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TRAITÉ 

DE  LA 

NOBLESSE. 

ET   DE  TOUTES 

SES  DIFFERENTES  ESPECES 

■*  •  v..  ...  ? 

Nouvelle  Edition ,  augmentée 

Des  Traités  du  Blafon  des  Armoiries  de  France  : 
de  rOrigine  des  Noms  Sur  -  Noms: 
uh  &duBan&Arriere-Ban. 

PAR  Mr.  DE  LA  R 0 QUE 


rA  ROUEN; 
Chez  Pierre  Le  Boucher  Libraire  ,  dans  la  Cour  du  Palais.  * 

ET 

J  0  k  e  pere  fie  fils  ,  Imprimeurs-Libraires  de  Monfeigneur  l'Archevêque 
&  du  Clergé  ,  aux  Armes  &  à  côté  de  l'Hôtel  de  Monfeigneur 

le  Premier  Préfident  

MDCCXXXIV. 
AVEC  APROBATION  ET  FRIFILEGE  DU  ROT. 
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AVIS  AU  PUBLIC 

•  *  *  • 

Pour  ne  point  charger  ceux  qui  font  déjà  four* 
nis  du  Traité  de  la  Noblcfle ,  les  Libraires  s'enga- 
gent à  vendre  fèparèment  les  Tnitéù  du  BJafon  > 
des  Noms  Sur-Noms »     du  Ban  &  Arriere-Bun. 
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A  TRES^HAUT 

ET    TRES-PUISSANT  SEIGNEUR 

FRANC  OIS -FREDERIC 

DUC  DE  LUXEMBOURG 

MONTMORENCY  ET  DE  PINEY» 

PAIR,  PREMIER  BARON  ET  PREMIER  CHRETIEN 

DE  FRANCE, 

COMTE  DE  GOTJRNAY,  MARQJJIS  DE  LONRE', 
^  BARON  DE  MELLO.&c. 

GOUVERNEUR  DE  LA  PROVINCE 

D  h 

NORMAN  D  î  E. 


.1  >  .  i  .  •  • 

ONSEIGNEUR, 

•  *  .  • 


De  plus  folide s  motifs  que  celui  du  fimple  ufage  de  dédier  , 
nous  engagent  à  /ùplierV D  T  rk  Grandeur  ,  d: agréer  que 
ce  Volume  ne  paroi (fe  que  fous  fes  aufpices.  Ce  nous  eft  un  de- 
voir particulier  de  vous  rendre  publiquement  &  en  toute  ren- 

aij 


fc  P  !  T  EL  E 
centre  les  hommages  que  nous  difte  le  plus  rejpeftutux  @jr  le 
plus  parfait  attachement  s  mais  nous  devons  en  même  tems  ce 
témoignage'  l'ia  Patrie  d'ajperer  que  ces  fintimens  ne  fint pat 
feulement  les  nôtres  ,  mais  ceux  aujji  de  toute  la,  Province* 
La?  Normandie  regardera  toujours  comme  une  faveur  fingttliere 
de  nos* Rois  ï honneur  qu'Us'  lui  ont  fait  de  lutdonner  de  fuite 
pour  Gouverneurs  trois  Montmorency \  ^eftJà^dire  les  Seigneurs 
de  tout  le  Roiaume  les  plus  recommandables  &  les  plus  nobles  y 
qu&lk  a -eu  lieu  de  confidérer  plutôt  comme  fis  Pères  &  fis 
Protecteurs  ,  que  comme  des  Gouverneurs  ordinaires. 

'  Aurejlè  Louis  l  e  G  r  a  n  D  dévoie  en  quelque  fine  i  Jk 
propre  gloire  de  rendre  lès  marques  de  fi  confiance  &  de  fin 
fiuvemr  t  non  pas  fimplemem  paffageres>  mats  confiantes  dans 
une  Maifin  %  oà  les  vertus  qui  méritent  le  plus  F attention  drun 
Souverain ,  furent  toujours  héréditaires.  De  plus  ce  grand  Roi 
fiavqtyqueides&eupies  guides  par  une  malin  qui  naime  a  moïf 
finner  que  la  gloire ,  (&>  qui  ne  touche  les  cœurs  que  par  l 'ad- 
miration ft)  V amour  y  fint  toujours  heureux  ft)  tranquiles.  Ain- 
fi  y  Monseigneur,  quand  le  feu  Roi  donna  au  Maré- 
chal de  Luxembourg  y  votre  invincible  Ayeùl  y  ce  Gouvernement 
de  la  plus  riche  de  la  plus  importante  de  fis  Provinces ,  et 
-choix  fut  digne  de  fi  juftice  s  mais  en  même  tems  plus  les 
firvices  de  ce  grafd r  fiomnu^  estaient  fig^aiés &  uniques  , 
plus  ce  même  choix  x  qui  dans  tout  autre  Capitaine  neuf  été 
quune  récompenfi ,  devenoit  dans  ce  grand  Général  un  effet  de 
f*fiP.!f***fi*- Prince*  Mais  outre  U  bravoure  ,  la  bonté  & 
fur  tout  ce  défintéreffement  qui  fait  le  caraÙere  particulier  des 
vrais  Héros  x  &  ftngulierèment  de  tous  ceux  de  votre  Maifin  , 
cette  figejfe  y  cette  équité  y  cette  clémence  éprouvée  dans  cer- 
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tains  jour*  de  trouble  &  de  malheur  s  toutes  ces  vertus  ; 
Monseigneur,  retrouvées  après  la  perte  de  ce  vrai 
Scipion  de  notre  fié  de  ,  dans  feu  Monfeigneur  fin  Fils  votre 
illufire  Vere ,  nous  rendoit  fa  domination  fi  chère  ,  que  lorf 
qu'il  plût  a  Dieu  de  nous  l'enlever  ,  notre  douleur  fut  inex- 
primable. 

%  Vous  feul  pouviez ,  Monseigneur    réparer  une  fi  ^  ^ 
jrapde perte ,  Vùus  qui  dans  un  âge  fort  tendre  encore  (z)  a've\fât°aJ^ 
fait  voir  (b)  que  f  intrépidité  ainfi  que  la  modération ,  la  juftice     A  ron. 

la  prudence  fuccédcnt  en  Vous  naturellement  comme  les  biens  "^c;,ca 
-0-  les  plus  hauts  Titres.  Auffi  les  nœuds  qui  nous  attachent 

nicre  Ré- 

+  votre  Perfinne9ne  fontMs  pas  les  fimples  effets  dune  pure*™* 
déférence  de  fub  ordination.  Ce  dévouement  fincére  &  cette 
refpeftucufe  tendreffc  pour  Vous  3  Monseigneur,  pafi 
fent  en  nous  des  Pères  aux  Enfans  comme  une  inclination  na- 
turelle ,      fe  trouvent  même  d'autant  plus  vive  a  V égard  de 
Vo  tre  Grandeur  ,que  le  tems  femble  leur  donner  plus 
de  force.  Enfin  cette  impreffion  d r amour  ,  d 'attachement  $7  de 
reconnoijfance  fe  rend  encore  plus  fenfîble  fur  nous  par  la  re- 
j>refintation  des  mêmes  vertus  qui  nous  attachèrent  à  vos 
Ancêtres  ,  que  par  celle  des  mêmes  Titres  @^  du  même  Nom. 
C'efi  pourquoi  ,  Monseigneur  ,  notre  attention  prin- 
cipale fera  toujours  de  faire  éclater  notre  %çHe  pour  Votre 
Grjln  deur. 


On  doit  T important  Ouvrage  que  nous  avons  Vhonneur  de 
vous  offrir  k  la  noble  ambition  que  Monfieur  de  la  Roque  eue 
de  répondre  a  l'cftime  du  feu  Duc  de  Montaufier  (c)  qui 

*  »  •  • 

a  uj 


*crnc"r  Je 


Digitized  by  Googl 


E'   P  I  T  R  E 

v.  i  Ep.  (voit  engagé  à  y  travailler.  On  doit,  Monseigneur,  à 
îrçmicre1*»»  mouvement  auffi  louable  de  %fle  à  cultiver  la  bienveillance 
de  feu  Monfiigneur  le  Duc  de  Luxembourg  votre  Pere ,  rem- 
preffemcnt  de  quelques  Imprimeurs  de  Rouen ,  à  obtenir  enijio. 
le  Privilège  de  ce  Livre  devenu  rare,  pour  lui  en  dédier  une 
Édition  &  plus  correfte  plus  belle  que  la  première.  Cefi  pouf 
fuivre  les  traça  dune  fi  belle  émulation  que  nous  prefentons 
de  même  à  Votre  Grandeur  cette  nouvelle  Edition  ; 
augmentée  de  trois  Traités  confidérab le s  @-  curieux ,  qui  la  ten- 
dent fans  contredit  préférable  aux  deux  précédentes.  Quand 
«Enij78  r  Auteur  fit  pour  la  première  fois  (d)  finir  cet  Ouvrage  de  U 
prejfe  de  Michalet  à  Paris  ,  il  fi  félicita  du  raport  de  fin  fujet . 
avec  la  condition  de  fin  Mécène  le  Duc  de  Montaufier  a  auquel 
il  le  dédia  (djr  qu'il  qualité  de  vrai  modèle  du  Gentilhom- 
me du  nom  ,  &  d  armes  ,  &  du  premier  rang.  Non  moins 
heureux  que  lui ,  pour  ne  rien  dire  de  plus  dans  ce  raport ,  nos 
Confrères  eurent  lieu  d* admirer  la  fàtisfattion  univerfeUe  que 
témoigna  le  Public  ,  de  trouver  a  la  tête  d'un  Traité  de  No- 
blejfe  le  grand  Nom  de  Montmorency-Luxembourg.  Mais  ils 
n'eurent  garde  d'imiter  r  écart  de  cet  Auteur  en  fin  Epitre  Dé- 
dicatoire  ,  ou  il  prend  oc  c  cl  fi  on  par  ce  même  raport  d'analyfer 
toutes  les  grandeurs  de  U  Maifin  de  Sainte  Maure-Précigny. 
Plus  la  Votre  ,Monseigneur  ypréfintoit  a  nos  Devan- 
ciers un  vafle  champ  %  plus  ils  crurent  devoir  fi  borner  à  leur 

fphere  ,  ceft-Ldire,  au  devoir  &  au  filence. 

* 

En  effet  cefi  aux  plumes  fqavantes  à  expo  fer  dignement 
comment  dès  les  tcms  les  plus  reculés  de  notre  Uiftoire  vos  pre~ 
mers  Ancêtres  ne  paroijfcnt  d  abord  fur  la  Scène  que  comme  de 
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trèsgrands  Seigneurs  >  du  nombre  de  ces  premiers  Conquérons , 
Fondateurs  communs  de  cette  Monarchie  :  prérogative  fi  rare 
qui  vous  confiât e  ,Mon  seigneur  ,  k  U  tête  de  toute  U 
tioblejfe  Franqoife  ,  d'autant  plus  incontefiabUment  quau  pri- 
vilège d'une  durée  la  plus  longue ,  dans  une  poftérité  toujours 
honorable  ,  moins  encore  par  les'  dignités  les  biens  yque  par 
rhéroïfme  des  heureux  fùjets  qui  en  ont  fans  interruption  main- 
tenu la  gloire ,  on  doit  ajouter  celle  des  fervices  les  plus  im- 
portant rendue  À  la  Couronne  ,  #  perfinneliement  a  plusieurs 
de  nos  Rois  s  rnais  outre  que  tous  ces  faits  /ont  ajftz.  connus  > 
&  que  d'ailleurs  un  fujet  fi  relevé  efi  au-deffus  de  nos  forces  , 
nous  fqavons  y  Monseigneur,  que  parfaitement  fem- 
blable  à  feu  Monfeigneur  le  Duc  votre  "Père ,  Ç£  a  votre  incom- 
parable Ayeul  y  une  modefiie  naturelle  vous  rend  a  charge  le 
langage  flatteur  des  Eloges  ,  tandis  que  yotre  grandeur  dAme 
ne  cejfe  ,/àus  vous  en  apercevoir,  de  vous  les  mériter. 

Il  nous  fnfft  y  M  ON  s  E  i  g  N  e  ur  y  que  vous  daigniez, 
aprouver  cette  foible  preuve  de  notre  aplicaûon  i  rechercher 
f   r honneur  de  votre  bien-veillame  ,  (gr.  cette  petite  marque  de 
H  p*{fion  <p*e  mus  aurions  de  rendre  cette  Capitale  de  votre 
Gouvernement ,  rémule  de  celle  même  de  tout  le  "Royaume  , 
progrés  de  T  Imprimerie  fi  relatif  a  celui  des  belles 
Lettres.  C*eft  à  cette  noble  /»,MoKSEiGKEUR,ff  nous 
reclamons  aujourcChui  au  nom  de  tout  le  Corps  votre  proteBiony 
(§jr  que  Vapui  marqué  (g)  finfible  de  votre  crédit  mus  devient 
abfolumentnécejfaire.  Nous  ofons  même  refpefer  d'autant  plus  y 
Monseigneur  r  que  de  toutes  les  pajfions  dignes  des 
■Grands  ,  r  amour  des  Arts  &  des  Lettres  eft  celle  qui  grave 
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au  Temple  de  Mémoire  les  Noms  illuftres  en  plus  beaux  ca- 
ratières  >  &  quoique  la  Guerre  qui  agite  maintenant  l'Eu» 
rope  y  femble  mettre  obfiacle  aux  progrès  des  Mufis ,  elles  ne 
laijferont  pas  de  fleurir  parmi  nous ,  fi  vous  daigne*,  féconder 
de  votre  crédit  le  %$le  vif  @h  refpeftueux  avec  lequel  mus  . 
ferons  toute  U  vie  9 


MONSEIGNEUR* 


Da  Votre  Grandeur* 


Les  très-humbles  &  très* 
obéilfants  Serviteurs  '  x 
Pierre  Le  Boucher 
&  Jore  pere  &  fils, 

TABLE 
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PRÉFACE. 

A  Nobleflè  eft  une  qualité  qui  rend  généreux 
celui  qui  la  pofTcde ,  &  qui  difpofe  fecrectemenc 
l'ame  a  l'amour  des  choies  honnêtes.  La  vertu, 
des  ancêtres  donne  cette  excellente  impreflion 
de  Noblefle.  Il  y  a  dans  les  femences  je  ne 
fçai  quelle  force ,  &  je-ne  fçai  quel  principe  qui 
tranlmet ,  &  qui  continue  les  inclinations  des 
Pérès  à  leurs  defeendans  :  Et  tout  homme  itfii 
de  grands  &  illuftres  Perfonnages  ,  reflènt  inceflammenc  au  fond 
de  lbn  eccur  un  certain  mouvement  qui  Je  pretfe  de  les  imiter  :  & 
leur  mémoire  le  follicite  à  la  gloire  &.  aux  belles  actions.  Mais  fi 
par  la  négligence  ou  par  la  baflefle  de  fon  mauvais  naturel ,  il  ar- 
rive qu'il ine  réponde  pas  a  l'ejpérance  que  l'ancienne  grandeur  de 
fes  ayeuls  a  fait  concevoir  de  (k  conduite,  alors  l'éclat  de  la  répu- 
tation qui  l'avoit  environné  dès  le  moment  de  fa  nahTance,  &  qui 
l'accompagnoit  malgré  lui  pendant  tout  le  cours  de  fa  vie  ,  en  le 
rendant  remarquable  ,  ne  fervira  que  pour  fa  honte  &  pour  faire 
mieux  paroître  fes  défauts  ,  comme  pour  augmenter  &  juftifïer  le 
mépris  qu'on  fera  de  fa.  per/ônne. 

Ainfi  la  vertu  personnelle  eft  néceflàire  aux  Gentilshommes , 
afin  qu'ils  puiflent  foûtenir  leur  qualité.  Plus  leurs  mailbns  ont  de 
rang  &  d'élévation  ,  plus  il  le  trouve  deshonorés  par  la  pefânteur 
qui  les  accable ,  &  plus  eft  profond  le  précipice  où  leur  défaut  de 
mérite  les  fait  tomber. 

Nous  en  avons  un  exemple  parmi  les  Juifs ,  fur  qui  Dieu  verfa 
la  manne  ,  &  en  faveur  defquels  les  eaux  fe  féparcrent  pour  leur 
fervir  de  paffage  -,  &  qui  ayant  un  avantage  pardeflbus  tous  les 
peuples  du  monde  ,  font  néanmoins  tombes  par- leur  dérogeante 
de  cette  grande  élévation  dans  la  dernière  baflèflè ,  qui  les  a  ren- 
dus vagabonds  {ans  aucun  patrimonie. 

Mais  pour  m'arrêter  aux  différentes  efpéces  de  la  Noblene,  qui 
eft  le  fujet  de  ce  Livre ,  la  diflèrtation  du  Gentilhomme  de  Nom 
&  d'Armes  à  laquelle  j'avois  travaillé  pour  être  comprit?  dans  mon 
Traité  de  la  Science  &  des  régies  des  Armoiries  que  je  ferai  impri- 
mer ,  m'en  a  fait  naître  la  penfée ,  &  la  première  idee. 
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Et  comme  j'ai  fait  reflexion  que  quelques  Auteurs  ont  voulu  ré- 
duire toutes  les  efpéces  de  Noblefle  à  un  petit  nombre  ,  &  que  je 
pouvois  m'étendre  davantage  qu'ils  n'ont  fait ,  Se  expliquer  toutes 
les  queftions  qui  concernent  cette  matière  -y  je  m'y  fuis  apliqué  fé- 
xieufement  depuis  quelque  tems  :  &  avec  les  maximes  &  les  preu- 
ves que  j'en  donne ,  &  que  j'ai  tirées  tant  de  plufîeurs  manu/crits, 

3 ue  des  regiftres  de  la  Chambre  des  Comptes ,  que  le  {bavant  Mr. 
e  Vion  d'Hérouval  m'a  communiqués  j  j'en  ai  formé  mon  Traité.  * 
L'on  en  aprouvera  peut-être  la  quantité,  lî  on  veut  favorablement 
confîdércr  que  j'ai  crû  ne  devoir  rien  omettre  de  ce  fujet  :  Et  que 
comme  il  y  en  a  qui  ont  fait  diverfes  diftin&ions  de  la  NoblelTc ,  je 
pouvois  aulfi  me  donner  la  liberté  d'en  augmenter  les  efpéces.  ' 

On  nlgnore  pas  que  faint  Jérôme  n'ait  parlé  de  la  Noblefle  >  qui 
étoit  attachée  aux  aînés,  &  à  ceux  qui  étoient  deftinés  au  fervice 
de  Dieu  dans  l'ancienne  Loi  ;  &  c*eft  ce  qu'on  apelle  une  Noblefle  de 
préférence  &  de  dienité ,  qui  étoit  diltinguée  de  celle  de  Seigneurie* 
Su  Saint  Grégoire  <Je  Nazianze  l'a  devifèe  en  trois  genres.  Le  pre- 

4»o.  mier  y  d'être  créé  à  l'image  de  Dieu  :  Le  fécond ,  qui  vient  du  £ing> 
fondé  ûir  la  corruption  de  la  nature  :  Le  troificme  ,  qui  vient  de 
la  vertu  que  nous  pofledons  :  Et  H  dk  qu'il  ne  parle  point  d'un, 
quatrième  que  l'on  reçoit  des  Edks  ou  Referas  des  Princes ,  parce 
que  c'eft  une  chofe  palîagcre. 

Platon  diftingue  la  Noblefle  en  ces  quatre  mante  nés.  t.  De  ceux 
donc  les  ancêtres  ont  été  vertueux  &  illuftres.  i.  De  ceux  dont-lcs 
ayeuis  ont  été  puiflàns  ou  Princes.  3.  De  ceux  dont  les  prédéeek 
feurs  ont  acquis  beaucoup  de  renommée  par  des  adions  important 
ee*.  4.  De  ceux  qui  ont  la  Nobleâè  par  la  vertu  perfonaelle  ,  ÔC 
pot)  etrans^-re. 

Ne  fçaac-on  pas  auflî  qu'Arrftote  e»  fait  de  quatre  fortes ,  celle 
cfui  vient  des  richeflès ,  celle  -de  la  race ,  celle  de  la  vertu ,  &  celle 
de  la  feience  &  des  bonnes  habitudes  ? 

Aubère  le  Mire  Chanoine  d'Anvers ,  divife  les  Nobles  en  Grands 

iilTlÙ  & "TiwlMres,  comme  les  Ducs,  les  Princes,  les  Marquis, les  Coin. 

m.Ztiht-.te*  ,  &  les  Barons  i  &  en  inférieurs,  qui  font  ou  Chevaliers  ou 
Ecuyers  faits  parle  Prince.  Voici  fes  termes  :  Dividantur  Nobilet 
in  majora  ,  &  minores  >  ut  apud  Romanes  aiii  majorum  ,  a  lu  miner  um 
gentium  Dei  habit  i  ac  nuncupati ,  Ne  bile  i  Majores  vulgè  TituUres  veu 
tu  mu  s  j  Puces  ,  Principes  ,  Marchtones  ,  Cemùes  ,  Baroncs  ,  qui  vet 
h.cn-dtuno  jure  his  titulis  gaudent  ,  vel  iifdem  virtutis  ergo  À  Regibus  , 
aliifque  Ptincipibus  furnmis  funt  donati.  Mobiles  Minores  cenfentn 
Equités  aurai  1  ,  Armigeri  ,  feu  Scutiferi ,  &  Generofi. 

h*™«     Limnéus  réduit  la  Noblefle  en  deux  efpéces  ;  l'une  morale  ,  6t. 

LimfUHi/t-  * 
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faUtre  politique ,  aliam  etbicam  efe ,  aliam  foliticam  ,  &  veut  que  la  «J*  *  _ , 
politique  bien  que  fondée  fur  la  vertu ,  ne  l'ait  pas  pour  caufe  effi-  \™m  Af2 
ciente }  car  c'eft  la  feule  bonne  volonté  du  Prince  qui  trouve  à  Pro-^£^ 
pos  de  placer  un  homme  du  commun  dans  le  rang  des  Nobles ,  le^^ST 
relevant  d'une  balle  &.  abjecte  condition ,  lors  qu'il  a  des  mérites ,  wu* 
foit  par  un  titre  féodal  ,  à  la  charge  de  fervir  le  public  en  toutes 
1&  occaâons  des  guerres  ,  pour  la  défenlc  de  la  Province  de  fa 
naiflànce  }  Ibit  par  un  titre  accidentel ,  comme  il  fe  remarque  en 
des  Oifices  &  dignités  de  diverfe  nature ,  au  moyen  de  quoi  ,  par 
«m  caradére  récent ,  H  jouit  des  prérogatives  &  privilèges  des  an- 
ciens Nobles. 

BaWe  en  fait  de  trois  espèces  :  L'une  établie  par  le  Prince }  Tau-  ettfi  m 
tre  déjà  continuée  en  quelques  defeendans ,  qui  s'augmente  &  s'*c-(f£  J$"£ 
croît  par  diverfes  alliances  avec  des  familles  Nobles  :  Et  la  trot-  semmentis 
ficme ,  eû  ancienne  ô;  parvenue  à  un  état  de  perfection  de  race ,  flb™"*' 
te  tft  ftirphdr  fungùitis»  Surquoi  Mon/leur  Tiraqueâu  conclu d  que  ire<u  Tir**  ■ 
la  Noblèfle  n'eA  pas  accomplie  dans  fon  conuoencement ,  &  que  * »*//*s  re- 
plus ellc»vieillit,  plus  die  cft  eltinaée.    .  V^ipcf/h* 

Agrippa  prend  la  fource  delaNobkflè  en  trois  manières,  ou  de  ci***»; 
JaChevaierie,«ide  fat  valeur  qui  ferait  reconnoître  en  la  défaite 
des  ennemis,  ou  de  k  pofleffion  des  Seigneuries.  •  Ex  miliri*  auttm  *nmicu$ 
vrtwn  bahet  winiius  ,  ymilitia  videiicet  cUritat  *x  cttwx  k*jii*m 
t*dtbu$  frémi  atqnifua  ,  &  publias  brmorum  'in/fgmis  cohonejfata.  intmwtdi- 

h  Laadttlpkus,  Se  après  lui  Therriat  veulent  qu'il  n'y  ait  que  dej£^?j£ 
deux  fortes  de  Nobleue.  La  naturelle  ou  de  race ,  &  la  civile  ou/ci«i/M,«» 
politique  qui  eft  celle  que  le  Prince  Souverain  confère  a  celui  qui  &  * 
ne  l'avoir  pas  de  fes  ancêtres  ,  laquelle  fe  divife  en  perfonneHe  &  t*utt!tôj 
en  rceUe.  La  première  concerne  la  personne  anoblie ,  &  l'-autre  fe  t»  Lsndui- 
«porte  au  Fief  ou  à  la  dignité. 

Bartoie  divife  la  Nobleffe  en  trois  efpéces  :  La  première ,  qu'il  Et  Flores 
apeile  furnaturclle  :  La  féconde  ,  naturelle  &  du  droit  des  gens  :  j}^'™^. 
La  troifiéme ,  politique  ou  civile.  Q**tUm  tft  ThtUûyç*  Jb*  faftr-  de  la  No- ' 
iuuura.it* ,  atueiam  natmrxlif  ,  &  quidam  polttitot.  de 

c  Baquet  réfout -qu'en  France  iin'y  a  que  deux  fortes  de  Nobles,  ja  N0bic"fTe 

ou  de  race  ,  dont  les  prédéceflèurs  ont  toujours  vécu  noblement ,  civile. 

ou  par  le  bénéfice  du  Prince  ,  en  accordant  des  Lettres  patentes  /ejc™ 

oui  doivent  être  vérifiées  ,  ou  par  le  .moyen  d'états  &  offices  dontquctAvo- 
JL  „n    ■        i  *       r  i  catduRoi 

on  Cil  fJOUrvU.  enlaChaitf 

è  Gaénois  dit  qu'en  ce  Royaume  les  uns  font  Nobles  de  race>breduTré. 
les  autres  le  deviennent  par  Lettres  vérifiées  en  la  Cour  de  Parle-  **.  ^ 
aient ,  Chambre  des  Comptes  &  Cour  des  Aides  >  ou  par  le  moyen  gu&u* 
desonîces.  ..       /  < 
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Particofier     a  Le  Préfident  d'Expiily  die  que  le  Roi  a  deux  moyens  d'anoblir 

Jn1(BcUrfUn  *"cs  ^"i^tsï  Sui  ^°,nt  ^eux  l°ui*ces  fécondes  de  récompenfc,  pour  re- 
*D»  Claude  connokre  les  mérices  de  ceux  qui  ont  bien  fervi  ;  l'un  par  des  Let- 
p'3fldcnt  tres  ^'ano^^^emenc  >  l'autre  par  les  offices  après  vingt  ans  de  fer- 
du  Pariel  ylce  t  ou  en  mourant  dans  la  fonction  de  la  charge  :  comme  il  s'ob- 
ment  de  ferve  en  Dauphiné  fa  Patrie. 

en* b  Pafquier  écrit  en  fes  Recherches  de  la  France ,  une  diftin&ion 
doyen  &  générale  des  Etats  :  lés  uns  font ,  dit-il  ,  apellés  Gentilshommes 
îzf*'  ^  ^  ^ont  ^  Nobles,  &  les  autres  Villains ,  qui  font  ceux  de  condi- 
k  Etienne  tk>n  roturière.  Les  Nobles  font  de  deux  fortes  :  Car  les  uns  ont 
IoS?gÛ~  °bcenu  des  Lettres  d'anobliffement ,  &  les  autres  fondent  leur  No- 
néraî  en  Ta  bleflè  fur  l'ancienneté  de  leur  race ,  juftifiant  que  leurs  ancêtres  ont 
chambre  toujours  vécu  noblement  fans  être  cotifés  à  la  taille  ,  &  fans  exer- 
£  omP-  cer  aucun.  trafic  de  marchandifê. 

Clmia     Loifeau  dans  fon  Traité  des  Ordres  diftingue  la  Nobleflè  en 
vocat'au  *  tro*s  lignages.  Le  premier  ,  eft  celui  qu'on  apelle  lignée  Royale  y. 
parlement  qui  compofe  les  Princes  &  autres  Grands  ,  aînés  de  la  Nobleflè^ 
it  Paris.   £e  fécond  ^  comprend  les  Gentilshommes  qui  ont  de  grand  Fiefs. 
Le  troificme ,  les  Anoblis  félon  le  droit  des  gens. 

Le  témoignage  d'Alvarez  Oforio  Efpaenol ,  cfl:  prefque  femblable: 
Car  il  veut  qu'il  y  ait  trois  degrés  de  Nobleflè.  Le  premier ,  du  Prince 
Souverain.  Le  fécond  ,  des  Ducs,  des  Marquis  y  des  Barons  &  autres- 
Grands  du  Pays.  Et  le  troi«emer  des  Gentilshommes  inférieurs. 
Bernard    Du  Haillan  la  divife  en  originelle  qui  eft  tirée  des  ancêtres  ,  & 
Je  San  en  acc*^cntc^e  qui     prend  des  offices. 

en fonHif-    Hennequin  dit  dans  fon  Guidon  des  finances ,  qu'il  y  a  trois  for- 
toire  de    tcs  de  Nobleflè.  La  première ,  de  ceux  qui  font  ifliis  de  Noble  lî- 
France*    gnée,  les  prédéceflèurs  defquels  ont  toujours  vécu  noblement ,  fai- 
jeanHen-  fant  a&e  &  profeflîon  des  armes ,  fans  avoir  jamais  été  impofés  aux. 
*céqt^5t" fubffdes.  La  féconde,  qu'il  apelle  accidentelle,  confiftantaux  offi- 
u chambre,  ces  &  états.  La  troifiéme  ,  forfque  le  Roi  de  grâce  fpéciale  veut 
•URoL    qu-^n  roturier  foit  réputé  Noble ,  pour  jouir  de  pareils  &  femblables» 
privilèges,  droits  &  prérogatives  que  lesNobles  de  race:  A  ceux-là. 
on  expédie  des  Lettres  qui  font  vérifiées  après,  information  fake 
des  mœurs  des  impétrans,  de  leur  famille  ,  de  leurs  facultés  ,  du» 
nombre  de  leurs  enfans  ,  &  de  quel  féxe  r  s'ils  font  impofés  au» 
tailles ,  à  quelle  fomme ,  &  s'ils'  poflédent  des  Fief& 
Hîfoirede    L'Auteur  de  l'Hiftoire  de  Béarn  dit  que  la  Nobleflè  de  cette 
«cbT/.M? Principauté  étoit  divifée  en  Barons,  enCamerts,  ou  Chevaliers, 
*  &  en  Dommagers,  Dammoifcaux  ôcEcuyers. 

Jérôme  de  Blanca  dit  que  fa  Nobleflè  d'Arragon  avoit  aufli 
trois  ordres..  Le  premier  ,  des  principaux  Barons  apellés  Rie 9 h 
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Hombes  ,  Riches  hommes,  qui  poflèdoient  les  grands  Fief*.  Le riisrtrum 
fécond ,  des  Cavaleros.  Et  le  troifiéme ,  des  Infançons  qui  ibnc  les  A>rti0">^ 
Damoiieaux  ou  Ecuyers. 

Nicolas  Upton ,  Anglois ,  n'en  fait  que  de  deux  fortes  i  l'une  mi-  n'mUhs 
litaire,  l'autre  littéraire  ou  qui  vient  des  fciencés  Ôc  de  la  Robe.  Ze,lZ>f'a^ 
Dtgnitas  vel  efi  arma  ta  five  milùans  ,  vel  toytta  five  Utcraria  \  ita  fei* ,  u, 
txtnde  duplexent  confiitutnda  nobilitas ,  una  qua  arte  fine  armis  ,  citera  '*  **** 
qute  arte  fine  litteris  concilia  tuf.  Prudent  ia  enim  civilts  aquè  ac  milita* 
ris ,  amba  tan  fa  funt  nobilitatis  effet! rite  s. 

Thomas  Miles ,  autre  Auteur  Anglois ,  la  réduit  pareillement  à  fUmr- 
deux  efpéces  :  L'une  native  qui  procède  de  nature,  Se  l'autre  ci.  ^At%*it 
vile  qui  fe  prend  des  charges.  Xobaitatt 
.  Edouard  Chamberlaine  Gentilhomme  Anglois,  fait  plufieurs  du™j£g& 
vifions  de  la  NoblefTe  de  fa  Nation  }  fçavoir ,  des  Princes, qui  con-  L'Etat pre^- 
fille  aux  fils,  petit-fils,  frères,  oncles  fit  neveux  du  Roi  d'Angletex-  twdei'Aas 
re.  Le  fécond  ordre  eftcompofé  de  cinq  degrés  de  Nobleflè,  qui  tdouïrd" 
eft  des  Ducs  ,  des  Marquis  ,  des  Comtes  ,  des  Vicomtes  ,  fie  des  .chamber- 
Barons.  Et  le  troifiéme  ,  eft  compofe  des  Baronnets..  Suit*»™"' 

La  Mobleflè  d'Allemagne  eft  de  deux  fortes ,  félon  Moniîeur  du  François  &c 
May.  L'une  immédiate  ,jie  reconnoiflànt  que  l'Empereur  :  Et  l'au-?^1'* en 
tre  qui  reconnoît  l'Empereur,  comme  chef  de  l'Empire  ,  fans  être  'lW 
exempts  de  la  Jurifdidion  d'un  autre  Prince.  1  ^[Pire. 

Monfieur  le  Baron  deSouhey  Chevalier  d'honneur  en  la  Charn-J^Ma™1* 
bre  des  Comptes  du  Duché  de  Bourgogne  raporte  dans  fes  Mé-  Jean  Cou; 
moires  qu'il  y  a* trois  efpéces  de  Nobleilè.  L'ancienne ,  ou  du  fangj  JÏVuîo^ 
la  riche  j  fie  l'illuftre  :  que  là  première  eft  fondée  fur  l!ancienneté,jui  Baron, 
parce  qu'il  faut  être  connu  pour  être  réputé  Noble,  fie  que  l'on  adeSoubf**- 
en  mépris  l'obfcurité  fie  les  nouvelles  chofès  :  que  la  féconde,  con- 
lifte  aux  riebefles  Se  aux  Fiefs  qui  donnent  de  l'éclat  à  la  condi- 
tion. La  troifiéme  fait  révérer  fon  fujet  par.  les  emplois  6c  par  le» 
charges ,  eirquoi  confifte  la  puiflance  :  Et  ces  trois  divers  fonde- . 
mens  de  NoblefTe  fie  trouvant  e»  un  même  fiijet ,  mettent  cette- 
qualité  en  fâ  perfecUon.  , 

Monfieur  du  Carrel  fait  auffi  une  triple  divifion  de.  la  Nobleflc.  jacq«rdu: 
La  première,  qui  eft  fondée  fur  la  Vaillance.  Là  féconde  ,  fur  h^tciUo* 
Sagefle  :  Et  ia  dernière ,  fur  la  Richefle.  La  Vaillance ,  dit-il ,  n'eft 
pa*  de  foi  la  principale  vertu'  :  mais  le  peuple  la  connoît  mieux- r 
parce  que  tout  cède  à  la  terreur  qu'elle,  porte,  dans  les  coeurs ,  fie  à, 
téclat  qm  environne  les  Conquérant  La  féconde,  qui  eft  la- Vertu 
civile,  eft  une  qualité  plus  excellente ,  félon  les  Pbilofopbes ,  parcs 
qu'elle  confifte  à  rendre  la  Juftice  ,  fic  qu'elle  fe  gouverne  par  la= 
firudence.  Les  Richeftès  donnent  un  troifiéme  moyen  de  faire  pa*- 
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rentre  la  Vertîi^  d'exercer  les  libéralités  :  de  forte  que  là  Noblefle 

devient  languùfante  fans  ce  fecours.  - 
M  Hay  du    Monfietir  du  Châtelet  remarque  pareillement  trois  fortes  de  No- 
fc? m«i-CO  Wefl"c*  La  première,  de  fang,dont  la  fource  eft  cachée  dans  lob. 
mespoliti-  feurité  d'une  longue  fuite  d'années.  Les  deux  autres  qui  s'emprun- 
flues.      tent  des  Lettres  ou  Chartres, &  des  charges  ou  offices  qui  fonr  des 

anobli  (Terriens  accidentels. 
« .    „  ,     La  Colombiére  divife  la  fource  de  la  Noblefle  en  doute  moyens  * 

Marc  Val-  .         - ,   , .  .  ,  »  1 1     »  i  ' 

foncheva-ou  principes.  11  dit  premièrement,  quelle  s  acquiert  par  les  armes, 
lierficurde  2.  Par  les  fciences.  3.  Par  Padminiftracion  de  lajuftice.  4.  Par  les 
biè^Tei  Ambaflàdes,&  les  négociations,  j.  Par  l'invention  des  Arts.  6. Par 
fa  science  les  dignités  Ecclefiaftiques.  7.  Par  les  Finances.  8.  Par  les  richef- 
iiéraiqoe.  ks  &  tr^fors  qu»on  emploie  au  bien  de  l'Etat.  9.  Par  la  Naviga- 
tion &  découverte  des  terres  étrangères.  10.  En  vivant  noblement, 
&  s'abftenant  des  Arts  mécaniques.  11.  Par  les  Privilèges  de  cer- 
tains lieux,  comme  par  les  Mairies.  12.  Par  k  Vertu  en  quoi  con- 
lîfte  la  vraie  Noblefle.   On  y  ajoute  entre  les  aérions  militaires  , 
que  celui  qui  le  premier  eft  monté  for  la  muraille  au  Siège  d'une 
Ville,  ou  qui  a  repoufsé  l'ennemi  à  an  Siège,  a  mérité  la  Noblef. 
fe ,  comme  il  fe  dît  <lc  Libertat  à  Maricille. 

Les  autres  Auteurs  font  de  femolables  divifions.  Pour  moi , 
avant  que  j'eulTe  conctV  *e  dcflëïn  de  travailler  à  mon  ouvrage  de 
la  Nofrleue ,  je  k  rëduifois  à  vmet  elpéces. 

La  première  >  eft  rirréprochâ&e  ou  Immémoriale  ,  qui  tombe 
hors  îc  reproche  de  Panobliflèment  qui  s'apelle  féodale ,  &  qui 
commence  avec  les  Fiefs. 

La  2.  eft  la  Militaire  ,  qui  c?ft  1a  récômpénfc  due  à  la  valeur  des 
Braves,  pour  s*être  fi^nakis  dans  les  armées» 

La  3.  eft  P  Accidentelle ,  civile ,  politique ,  ou  Palatine ,  qui  prend 
fon  origine  des  charges. 

La  4.  eft  la  Commen&ble,  qui  vient  du  ièrvice  «omeftique,  êc 
des  ta&es  des  Mailbn*  Houles-,  comme  autrefois  celles  des  Cbam, 
bel  1  ans  ordinaires. 

La  <.  eft  la  Libérale,  qui  poufsé  d'un  beau  2éle  ,  a  départi  fon 
bien  pour  la  dérenié  de  l'Etat  &  de  la  Patrie. 

La  6.  eft  la  Spirituelle,  littéraire,  &  des  f^avans,  qui  conduite 
«l'un  grand  ^énie  par  les  degrés  des  Arts  &  dfcs  Scienpes,  a  été  re- 
connue capable  des  empois  les  plus  importans. 

La  7.  eft  la  Titrée ,  qui  tire  fon  anoblinement  du  titre  de  Che- 
valerie. 

La  8.  eft  l'Inféodée  ,  qui  eft  apellée  des  Francs-Fiefs ,  &  prend 
fon  principe  d'un  Fief. 
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Le  9.  eft -la  Privilégiée ,  qui  vient»  de  la  Mairie  ,  te  des  charge» 
de  Secrétaires.  -..  ! 

La  10.  eft  l'Utérine  ou  Coûtumiére,  qui  prend  fa  fource  du  c£- 
te  de  la  Mére  ,  en  vertu  d'une  Coutume  ou  Ufage. 

La  11.  eft  la  Verrière ,  dont  la  profeffion  femblc  mécanique ,  qui 
néanmoins  ne  déroçe  point. 

La  12.  eft  l'Archere  ,  qu'on  prétend  defeendre  des  Francs- Ar- 
chers. 

La  13.  eft  la  Vénale ,  fondée  fur  des  Edics ,  &  des  Chartres  por* 
tant  finance. 

La  14.  eft  la  Prononcée  >  quand  de  concert  entre  les  Habitant 
d'uo  lieu  &  la  patrie  qui  (è  fait  inquiéter ,  on  obtient  ua  jugement 
çonfirmarif  d'une  Nobleiïè  fupofée  &  maUfondée. 

La  ij.  eft  la  Débarquée, ou  de  tranfmigracion,qui  abôrde  d'un;* 
Pays  étranger  en  ce  Royaume  fous  un  nom  emprunté  ,  ou  qui  e*V 
équivoque  a  quelque  grand  &  confidérable  nom. 

La  i&  eft  l'Empruntée  ,  lors  qu'un  parent  anobli  prête  fa  Char, 
tre  à  un  autre  non  anobli  pour  mettre  toute  fa  race  en  honneur  fit 
a  couvert  de  la  recherche  de  la  taxe  des  Francs-Fiefs ,  &  de.  la 
taille. 

I  La  17.  eft  la  Greffée  ,  quand  quelques-uns  par  la  reflembJance^ 
du  nom ,  fc  veolenc  racler  avec  fl«çlqU'auçrc  race. 

La  18.  eft  la  Protégée  qui  s'allie  des  bonnes  maifons  par  maria-r 
ce,  afin  d'acquérir  par  leur  crédit  un  titre  que  la  naiflance  popu- 
laire leur  dénie. 

La  19»  eft  rUfurpée,forfque  dans,  les  contrats  on  prend  la mêra* 
qualité,  que  tes-Nobles.,  les  JEtuyers ,  fc  les  Chevaliers.  , 

La  to.  eft  celle  j^u'on  itpelie  QffiçieuJê,  qui-  lêrt  aux  partions 
inclinations  des  Grands  ,  pour  élever  leurs  ,  Domeftiques  qui  leuir 
ont  rendu  des  ferrie  es. 

«  Meffire  Jean  -duiFa^  Chevalfer,  Ço_mte  de  MauleVier ,  %  Baillé 
de  Rouen  ,  avec  lequel  j'eus  conférence  de  toutes  ces  efpéfles  o"e 
Nobleflè  en  1666.  a  fait  un  beau  Dialogue  &  fort  moral  de  ces. 
io.  fortes  de  principes,  au  fujet  du  Gentilhomme  de  Nom  &  d'Ar~ 
mes. 

Après  avoir  raporté  les  maximes  des  Auteurs  ci-deflîis,  je  finirais 
par  celles  d'un  excellent  Prinçf-  £>C  d'une  excellente  Princeflè. 

Albert  &  Ifabelle  Archiducs  d'Autriche  ,  Ducs  de  Brabanc  ,  8c 
Comtes  de  Flandres  ,  firent  des  Ordonnances  dans  les  Pays-bas  le 
14.  Décembre  1616.  furie  fait  de  la  Nobleflè ,  la  divifant  en  quatre 
efpéces  i  dont  voici  la  fubftancc.    La  première,  eft  l'ancienne  5c : 
de  iang.  La  féconde, eft  de  ceux  qui  ont  la  £oflèflion  &  les  degrés 


Digitized  by  Google 


P  R  È  t  A  C  E. 
pour  être  réputés  Nobles.  La  troifiéme ,  de  ceux  dont  les  prédé- 
cellèurs  ont  obtenu  des  Lettres  d'Anoblifièment.  La  quatrième  , 
eft  de  ceux  qui  tirent  leur  NobleflTe  des  charges  de  leur  Pére  ou  de 
leur  Ayeul  &  prédéceilèurs.  Voici  les  propres  termes.  Prima  , 
fitilUrum  qui  ex  nobiii  fênytine  ,&  antiqua  profapiaorti  fin  t.  Secuuda, 
quorum  Pater  &  avus  ipfique  palam  nobilitet  vixermnt  é>  pro  nobtlibus 
habit  i.  Tertia,  qui  ipfi  eorumque  paterni  in  ipfa  mafeulina  Une  a  majores 
nobilitate  à  Principibus  donati  funt.  Et  quarta ,  qui  ratione  munermm  di- 
friitatum  &  honorum  quos  ipfi  Pater  Avufquc  gefferunt  Nobilitate 
fruuntur. 

En  forte  que  la  première  eft:  de  nature  :  La  féconde ,  vient  de 
la  pofleffion  :  La  troifiéme ,  de  la  vertu  :  Et  la  quatrième ,  de  la 
Dignité.  Et  ceux-là  lêuls ,  compris  dans  ces  quatre  efpéces ,  félon 
cette  Ordonnance ,  ont  droit  &  nuls  autres,  de  prendre  ou  de  s'at- 
tribuer la  qualité  d'Ecuyer  ,  de  Noble ,  ou  autres  titres  de  Noblet 
fe  j  porter  Armoiries  timbrées ,  foit  en  leurs  féels ,  cachets ,  tapis  > 
ou  autrement  ,  &  en  leurs  fèpultures  ,  funérailles  ou  autres  a&es 
publics,  cérémonies  6c  honneurs  apartenans  aux  Nobles  :  8c  il  eft 
ordonné  que  les  perfonnes  qui  auroient  mal  pris  &  ufurpé  ces  cho- 
fes,  payeroient  pour  chacune  contravention  à  l'avenir ,  l'amende  de 
cinquante  florins. 

J'ai  fait  dans  ce  Traité  plufiears  Chapitres  de  ces  efpéces  qui 
contiennent  toutes  les  autres  matières  &  différences  fondées  en 
autorité  &  en  exemples.  Si  je  m'en  raporte  à  Taprobation  de  quel- 
ques-uns de  mes  amis  dont  le  mérite  &  le  fçavoir  font  fort  connus, 
je  dois  espérer  qu'il  ne  fera  pas  inutile  ,  mais  avantageux,  Et  je 
puis  dire  encore ,  qu'il  y  a  peu  de  conditions  dans  la  Société  civile 
qui  n'y  aient  quelque  part.  Quoi-qu'il  en  arrive»  j'ai  eu  intention 
en  le  faifant ,  d'obliger  le  public*  Mais  ma  plus  grande  fàtisfaâion 
eft  de  l'avoir  mis  au  jour  fous  le  régne  du  Triomphant  6c  Incom- 
parable LOUIS  LE  GRAND,  ProteAeur  des  Lettresôcdes 
Sciences.      -*  «  "'^ 
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TRAITE 

DELA 

N  O  B  L  E  S  S 

ET  DE  TOUTES 

SES  DIFFERENTES  ESPECES. 


CHAPITRE  PREMIER, 

De  COrigine  de  h  Nohlejfc. 

Uoiqui  tous  lès  hommes  foient  univerfellement  de  mcme  efpece  & 
de  même  condition  dans  les  principes  de  la  nature,  il  y  a  néanmoins  par- 
mi eux  certains  avantages  particuliers  qui  fervent  à.  les  diftinguer  dans  la 
focieté  civile.  Cela  le  voit  dans  tous  les  autres  êtres  ,  qui  ont  une  cer- 
taine étendue  de  propriétés  &  de  qualités  ,  dont  ceux  qui  les  pofledent 
avec  plus  d'avantage,  font  eftimés  plus  parfaits  que  quelques  autres  qui  font  de  mê- 
me efpece ,  mais  dont  les  difpofltions  font  moins  nobles.  Comme  il  y  a  divers  de- 
grés de  perfection  dans  un  même  genre  ,  il  y  anufli  desefpeces  qui  font  naturelle- 
ment plus  parfaites  que  les  autres.  Et  fi  dans  la  nature ,  ces  divers  degrés  de  per- 
fection font  la  noblcfle  des  chofes,  leur  excellence  &  leur  dignité  -,  de  même  ,  il  y  a 
dans  la  Morale  &  dans  la  Vie  Civile  ,  des  différences  que  les  hommes  ont  établies  , 
pour  mettre  dans  le  monde  un  ordre  qui  ne  fert  pas  moins  à  le  conferver  dans  la  paix 
&dans  l'union  ,  qu'il  en  fait  d'ailleurs  la  beauté  ,  par  cette  agréable  diverti  te  de 
rangs ,  de  «onditions  ,de  charges  3c  d'emplois.  Mais  la  différence  la  plus  confide- 
nbJe  efl  la  NobJciTe ,  que  te  Anciens  établirent  emr'tux ,  après  s'etxe  acquis  les  titres. 
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j,  '    Traité  de  U  Ncblcffe , 

de  Magnanimes  8c  de  Braves  par  leurs  belles  actions  :  &  afin  que  cette  Ndblcfle  fût 
plus  illùftrc >  les  plus  politiques  &  les  plus  prudens  jugèrent  que  la  fucceffion  en 
dcvoit  être. l'ornement  &  l'âpui  ;  parce  que  ce  qui  eft  attaché  à  la  perfonne  »  périt 
avec  fon  fujet  ;  8c  que  pour  rendre  cet  honneur  accompli ,  il  dcvoit  être  continué 
dans  la  pofterité  des  grands  hommes. 

Ces  Guerriers  connoiflant  qu'ils  avoient  befoin  des  Vertus» Civiles  pour  fe  con- 
ferver  &  fe  maintenir  >  commencèrent  à  révérer  les  hommes  fagcs  &  juftes ,  auffi- 
bicn  que  les  généreux  8c  les  vaillans ,  8c  ils  les  apellérent  au  gouvernement  des  af- 

PîHtârq.  in  faircs.  Ainfi  Thefée  Chef  des  Athéniens ,  qui  donna  la  première  idée  de  la  NoblcfTc, 

Tbtfco.      diftingua  les  Nobles  des  Artifans ,  choififTant  ceux-là  pour  connoîrre  des  affaires  de 
ibiH.  in  ^  R-e"gi°n  >      ordonnant  qu'ils  pourraient  feuls  être  élus  Magiftrats.   Solon  le 

Solont.Dio.  Lcgi dateur  en  ufa  de  même  :  &  ce  fut  de  la  forte  que  Romulus  diftingua  les  No- 

nyf.  Hait-  bles  des  Non-nobles. 

car».  Lb  i.  ^a  NoblefTe  n'a  pas  été  feulement  le  prix  de  la  valeur  &  de  la  juftice  j  les  premiers 
enttq.  Rt.  ]^ommts  ont  encore  élevé  au  deflus  des  autres ,  ceux  qu'ils  efttmoient  Nobles  par 
leur  vertu  &  par  leur  efprit  :  trouvant  dans  ces  perfections  une  efbece  de  fuperiorité; 
&  la  raifon  imprimant  naturellement  de  Teftime  &  de  la  foumiflion  pour  ceux  que 
la  grandeur  de  leur  génie ,  l'excellence  de  leur.efprit ,  &  d'autres  bonnes  qualités  ont 
fendu  recommandâmes. 

Enfin  ,  la  NoblefTe  1a  plus  conGderée  eft  celle  que  l'on  tire  d'une  longue  fuite 
d' Ancêtres ,  par  le  bonheur  de  la  naiflance  ;  &  elle  fe  trouve  plus  parfaite  dans  ceu* 
qui  l'ont  ainfi ,  que  dans  ceux  qui  la  commencent  :  quoiqu'il  y  ait  d'ailleurs  plus  de 
vertu  à  fediftinguerdu  commun  par  un  mérite  perfonncl ,  qu'à  recevoir  des  autres 
un  bien  auquel  on  n'a  rien  contribué  ,  &  que  la  fortune  feule  a  fait  trouver  en  naif- 
fant ,  dans  le  fouvenir  des  vertus ,  fit  des  actions  glorieufes  de  ceux  qui  nous  ont 
précédés. 

C'eft  à  cette  NoblefTe  que  Ton  accorde  des  Privilèges  ,  des  Honneurs ,  des  Im- 
munités ,  des  Charges  ,  8c  des  Emplois  publics.  On  lui  a  confié  les  Dignités ,  U 
conduite  des  Armées,  l'adminiftration  de  la  Juftice  ,  le  gouvernement  des  Villes  8c 
des  Provinces.  Les  Souverains  ont  choifi  ces  Nobles  pour  leurs  premiers  Officiers, 
8c  pour  les  principaux  de  leur  Cour  ;  ils  leur  ont  donné  les  Ambaffades  8c  les  négo- 
ciations importantes  :  &  pour  leur  donner  du  crédit  &  de  l'autorité  fur  les  autres 
Sujets ,  &  ils  les  ont  honorés  des  titres  de  Barons ,  de  Vicomtes ,  de  Comtes ,  de 
Marquis ,  fie  de  Ducs. 
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CHAPITRE  IL 

Explication  du  nom  de  Noble ,  &  Je  ceux  qui  conviennent  aux  Nou-nobleil 

[Ten  que  le  terme  de  Noble  ou  de  Noblefle  foit  connu  de  tout  le  monde ,  il  më 
'  femble  que  je  ne  puis  en  expliquer  les  efpcccs ,  fans  parler  de  la  définition  du 
genre. 

Tnl\qtt  Je  Les  explications  que  l'on  a  faites  du  mot  de  Noble ,  font  prefque  toutes  confor- 
Tribulns  mes.  Il  en  eft  fait  mention  dans  le  Deuteronome  au  texte  Hébreu  Joduhim,  idefi 
tftfirh  vi-  cogniti ,  qui  fignifie  Nobles.  Les  Interprètes  ont  traduit  Nobiles ,  qui  ita  diemntur 
ees  fif  Ar«  ve^*ti  not*  »  parlant  de  ceux  qui  furent  établis  Princes  fie  Tribuns  pour  gouverner 
Mes  ,  &  "  k  peuple  de  Dieu. 

toxjittuicos    C'eft  fans  doute  ce  qui  a  fait  dire  à  Ciceron  dans  fes  Epîtres ,  que  la  Nobleflfi 
Trvicptsy  n'eft  autre  chofe  qu'une  vertu  connue  :  Nihil  aliud  eft  quant  cognita  virtut» 
Tribun»)  &    Yarron  dit  aufii  ,  que  Noble  fignifie  Connu  :  Nobilii.quafi  nofeibiks» 
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ft)  de  [es  différentes  efpeces.  j 

Porphyre  nous  apprend  que  la  Noblefle  rcprefcnte  les  mérites  des  Ancêtres ,  & 
leur  vertu  éclatante  i  par  cette  définition  ,  Nobilitas  nihil  aliud  eft  quant  clarirat 
Jpleniorquc  major  um  ,  honor  virtutis pramium  :  qui  eft  le  contraire  de  l'obfcurité  des 
Non»nobles  ,  apellés  Payfans  ;  c'eft-à-dire  ,  gens  du  pays  ou  de  la  campagne;  Les 
Romains  nommoient  Paganos  ,  ceux  qui  ne  portoient  point  les  armes  :  ils  fbnf*  auffi 
dits  Roturiers  ,  parce  qu'ils  avoient  été  vaincus  ,  &  mis  en  route  ou  déroute.  On 
les  apelle  encore  Vilains ,  à  vilUi  Ruftiques ,  a  rure  j  &  ruptarii,  parce  qu'ils  ou- 
vioient  &  rompoient  b  terre. 

Tiraqueau  réfout  que  Nobittsa  nofeendo  dicuntur.  Les  Latins  en  ont  auffi  formé 
ïe  nom  qu'ils  ont  donné  à  la  Noblefle  ,  Nobilitas  quafi  nofeibilitas  ,•  cette  qualité  no- 
ble étant  une  marque  de  diftinction  ,  qui  fait  connoître  les  perfonnes. 

Limneus  Auteur  Alleman  ,  définit  le  terme  de  Noble  en  quatre  manières  :  mais  il 
s'arrête  particulièrement  à  b  dernière  ,  qui  vient  a  nofeendo  :  car  Nobiles ,  dit-il , 
quafi  viri  nofcibiles  ont  notabtlcs  ,  n'y  ayant  rien  de  plus  éclatant  ,  ni  de  plus  nota- 
ble que  h  Noblefle. 

Voulus  entre  les  Modernes ,  fuit  b  penfée  des  autres  ,  Nobilis  quafi  notus ,  &  à 
nominis  claritate  diclus, 

Federic  Morel  interprétant  le  mot  de  Noblefle  ,  le  rend  fynonyme  avec  ceux  de 
clarté ,  d'excellence ,  de  réputation  &  de  renommée,  qu'on  s'acquiert  par  des  vertus 
héroïques ,  ou  par  une  feience  extraordinaire. 

Henri  Etienne  témoigne  que  Noble  &  Gentil  eft  la  même  chofe  ,  qui  ortu  nobilis 
ê/i  ,  id  eft  claris  natalibus. 

C  eft  la  coutume  en  Savoie  ,  de  confondre  ces  deux  mots  ;  car  efc ftnegente ,  c'eft 
être  fans  Noblefle  ;  &  gentem  habere ,  avoir  de  la  noblefle  Se  de  b  réputation. 

CHAPITRE     II  Ir 

Du  nom  r>  qualité  efEcuyer. 

L'Etymohgie  du  nom  d'Ecuyer  vient  de  ce  que  les  Nobles  «nt  toujours  porté 
les  Ecus  Se  les  Armoiries ,  qui  font  les  plus  vifibles  marques  de  b  Noblefle  ; 
ainfî  qu'autrefois  celle  des  Romains  étoit  connue  par  les  Images.  C'eft  ce  qui  a  fait  mltg.  i.Ae 
dire  à  .Guillaume  Budéc  ,  que  les  Armes  des  Gentilshommes  ont  fuccede  aux  Ima-  origine  fu. 
ges  de  la  Noblefle  Romaine,  C'étoit  auffi  b  coutume  ,  félon  Pline  ,  de  faire  graver  , 
des  figures  fur  les  Boucliers  :  Scutà  continebamur  imagines,  % 
L'Ecu  ou  Bouclier  étoit  fi  conlïderé  ,  qu'on  punitîoit  ceux  qui  l'abandonnoienr,  Traité  Si 
Se  non  pas  ceux  qui  quittoient  b  lance  ;  parce  que  l'Ecu  fervoit  comme  de  rempart  l'origine 
Se  de  défenfè  dans  l'armée-  C'eft  pourquoi  le  Noble  qui  portoit  l'Ecu  étoit  joint  des  Digr.i- 
au  Chevalier  ,  combattant  dans  les  Behours  &  Tournois  ,  pour  lui  fervir  de  fécond,  tésfl&  M'" 
Se  pour  lui  conferver  fon  Ecu  bbfonné  de  fa  devife  ,  &  de  fes  fymboles.  C'eft  pour  fa^cc,  tju 
cette  raifbn  que  les  Ecuyers  furent  apellés  Scnrarii.  Auffi  le  Préfictent  Fauchct  a  Préfixent 
rapporté  d'anciennes  Chartres  latines,  où  le  Grand  Ecuyer  de  France  eft  nommé  Faucher,. 
Scutifer ,  parce  qu'il  portoit  l'Ecu  du  Roi.  ^P- l6- 

Comme  U  nom  de  Chevalier  vient  de  Cheval,  celui  d'Ecuyer  ne  vient  pas  feu- 
lement d'Ecu  ,  mais  encore  d'Ecurie,  à  Scuria,  parce  que  les  Ecuyers  avoient 
foin  des  chevaux  qui  appartenoient  aux  Chevaliers.  Ce  qui  eft  fondé  fur  l'autorité 
des  termes  de  la  Loi  Salique.  Si  qnis  feu Je/»  cum  porcis ,  fcarUm  cum  auimalibss  t-^'t  s  ri- 
ant fetnile  incenderk.    Et  ceux  quiexercent  le  manege  ,  .Se  qui  apprennent  à  monter  « . 
à  cheval ,  s'apcllent  à  prefent  iicuyers.  «>  -  h 

Jl%  en  a  qui  veukuc  rapporter  l'origine  des  Ecuyers  Scutarii ,  ou  C^tiles  ^ 
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certaines  bandes  ou  Compagnies  de  Soldats  Prétoriens  ,  qui  étoient  défîmes  a  U 
garde  du  Prétoire  du  Palais  de  l'Empereur  ,  &  qui  étoient  fub  difpofitione  Magflri 
OJjiciorum.    Il  eft  certain  que  lorfque  Valerien  fut  apellé  à  l'Empire ,  il  étoit  Tri- 
bun de  la  féconde  légion  des  Ecuyers. 
L'v- 1,ch-     Etienne  Pafquier  en  fes  Recherches ,  dit  que  fur  le  déclin  de  l'Empire  ,  il  y  eut 
f  rancoiS  <*eux  fortcsde  ge™ de  Guerre  qui  furent  apellés ,  les  uns  Gentils ,  les  autres  Ecuyers. 
du  PréTi-  Julien  l'Apoftat  les  avoit  particulièrement  en  eftime  ,  lors  qu'il  féjournoit  dans  les 
,d<MU  Fau-  Gaules.    Ammian  Marcellin  en  parle  avec  honneur  au  fujet  de  la  prife  de  la  ville 
cher.        de  Cologne.    Ideo  confidentes  ,  quod  nec  Scutarios  adeffe  didicerant  nec  Gentiles ,  &c. 
Ammiami  -Au  livre  17.  fàifant  mention  de  Salvius  &  de  Lilpicin  braves  Soldats ,  il  s'exprime 
Mantlix-   ainfi  î  Scutorius  hhhs  ,  altcr  e  fchoU  Gentilium.  Et  au  20.  De  Scutoriis  de  Genti~ 
nus,iib.  17.  Ubus  excerpere  quemque promptiffimum. 

H'fl-  De  forte  que  les  Gaulois  ayant  vû  durant  l'Empire  des  Romains  ,  que  ceux  qui 

éioient  du  nombre  des  Ecuyers  &  des  Gentils ,  étoient  les  plus  vaillans  &  les  plus 
redoutés ,  ils  ont  continué  ces  noms  illuftres  à  ceux  qui  ont  été  depuis  dans,  les 
Armées. 

Il  eft  à  remarquer  que  dans  la  Maifon  Royale  ,  il  y  a  toujours  eu  des  Ecuyers 
d'Ecurie  près  la  perfonne  des  Rois  :  &  ces  Charges  ne  dévoient  être  exercées  que 
par  des  Nobles  bien  qualifiés ,  qui  paffoient  fouvent  à  celle  de  premier  Ecuyer. 
Aufli  il  fé  voit  dans  l'état  de  la  Maifon  du  Roi  François  I.  drefle  Tan  i?4$.  que 
Robert  de  Pommereul  Chevalier ,  &  Vefpafien  de  Carvoifin  Ecuyef»  d'Ecurie  de 
ce  Prince  >  furent  pourvus  fucceûivement  de  cette  même  Charge  de  premier  Ecgyer. 

CHAPITRE.  IV. 

Dm  titre  &  qualité  de  Gentilhomme. 

Elui  qui  étoit  né  dans  une  famille  libre  &  ingénue  de  toute  ancienneté ,  étoit 
t  apellé  Gentilhomme  ou  Gcntilis  ;  ce  qui  fignifioit  auparavant  un  parent  éloi- 
gné ,  mais  qui  ét«t  de  race  libre  de  tout  tems  ,  &  qui  n'avoit  jamais  été  fujéte 
à  aucune  fervitude.  Ce  mot  Gentiles  eft  aufli  pris  de  la  forte  dans  les  douze  Tables , 
&  Agntti  qu'on  y  joint  fouvent ,  fïgnifie  les  plus  proches  parens. 

C'eft  pourquoi  Ciceron  dit  en  fes  Topiques  ,  qu'on  apelle  Gentils  ceux  qui  font 
.  de  même  nom  ,  qui  tirent  leur  origine  des  Ingénus ,  &  dont  les  PrédeteflTcrurs  n'ont 
Topîfh'ed  Point  ^  cn  fcn  ituc^e*  Gentiles  funt  qui  inter fe  eodem  nomine  funt,  ah  ingenuis  oriundt, 
Tubuiu»,  fHnt  »  qMorum  majorum  nemo  fervitutem  fervivit ,  qui  capite  non  funt  diminuti. 

Nos  Gentilshommes  font  donc  ceux  de  qui  la  race  eft  de  tout  tems  exempte  de 
roture  ;  car  on  ne  tient  point  pour  véritablement  Nobles ,  ceux  dont  on  ne  peut 
prouver  que  la  race  a  été  roturière  en  quelque  tems  que  ce  foit.  Mais  comme  il  eft: 
fouvent  difficile  de  pouvoir  nettement  déveloper  une  longue  fuite  d'Ayeuls ,  &  de 
les  nombrer  ,  pour  ainfi  dire ,  jufqu'à  l'infini  ;  nous  fommes  contraints  d'imiter  les 
Romains ,  qui  établiflbient  l'ingénuité  par  la  qualité  du  Pere  &  de  l'Ayeul  de- 
meurés en  poflèffion  de  vivre  noblement ,  &  de  jouir  des  privilèges  de  Noblefle  & 
de  franchite  ;  ces  perfonnes  étant  eftimées  Nobles  de  toute  ancienneté..  Toutefois 
il  eft  certain  que  plus  on  prouve  l'ancienneté  de  fa  Nobleffe ,  plus  elle  eft  honorable 
&  illuftre. 

Ce  mot ,  Gentilhomme  ,  a  quelquefois  rapport  à  une  race  ,  ou  famille  toute  en- 
tière. Ainfi  les  Romains  ont  apellé  Gentiles ,  ceux  qui  étoient  de  même  race,  & 
par  confequent  de  même  nom.  Parmi  eux  ,  la  Gentilité  étoit  prife  pour  une  an- 
cienne race.  Ce  que  les  affranchis  &  les  ferfs  n'avoient  point  :  Lihertorum  anippe 
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&  firvorum gentilitas  non  eft ,  dit  Cujas  aux  Inftitutes.  D'où  vient  que  Ciceron  en 
fa  première  Tufculane  apelk  par  honneur  le  Roi  Tullus  Hoftilius  gentilem  fuum  , 
comme  prétendant  être  ae  fa  race  :  &  c'eftence  fens  que  Suétone  inTiberio  ,  dit 
ces  paroles  :  CapHlo  videbatur  fubmijfvare  ut  cetvicem  etiam  obtegeret  »  quod  gentile 
in  eo  videbatttr.  C'eft-à-dire  que  ceux  de  la  famiHe  des  Claudians  dont  étoit  Tibè- 
re >  avoient  une  petite  touffe  de  cheveux  fur  la  nuque  du  col. 

Cependant  les  Romains  fe  fervoient  communément  de  ce  mot  en  une  lignification 
toute  différente  >  apellant  Gtntiles  ceux  qui  n'obéilToient  point  à  leur  Empire  ; 
quia  nimirum  jure  gcntium  utebantur ,  non  civil* ,  id  eft  Romanorum.  Cela  eft  con- 
firmé par  la  loi  unique  de  nuptiis  GentUium  Cod.  Theodojîano ,  ou  Gentiles  font  op- 
pofés  Provincialibus ,  c'eft-à-dire  aux  habitans  des  Provinces  fujétes  aux  Romains. 

Les  peuples  idolâtres  font  de  même  apellés  Gentils  &  Ethniques  ,  parce  qu'ils 
profeflent  l'idolâtrie  accoutumée  à  leur  gent  &  nation.  L'Ecriture  fainte  ayant  en 
abomination  les  Publicaîns ,  les  confond  avec  les  Payens  &  les  Idolâtres. 

Papius  dit  auflî  que  Gentiks ,  font  ceux  qui  fine  lege  vivunt ,  e*r  necdnm  credide- 
rstnt  :  qui  a  funt  ut  geniti  fuerunt ,  id  eft  fub  peccato  ,  i do  lis  fervientes  ;  &  Et  h»  ici  di- 
enntur.  On  les  apclle  même  Payens ,  Paganos  :  ce  qui  peut  être  encore  dérivé  de 
Pagus ,  qui  lignifie  un  Bourg  ou  Village.  (T)e  la  vient  le  nom  d'une  ancienne  fa- 
mille apellée  Païnel ,  &  celui  d'une  autre  nommée  Payen.  )  Il  y  en  a  d'autres  qui 
veulent  que  ce  terme  prenne  fa  lignification  de  ce  que  nondum  militU  Chrifttana  no- 
men  dederunt ,  &  de  ce  qu'ils  perfiftent  d'être  Infidèles. 

Chaflanée  explique  Nobilium ,  feu  GentUium  :  8c  Budée  en  les  annotations  fur  les  Bart.  cheff. 
Pandectes  ,  dit  Gentiles  hommes  pro  nobilibus  appellantur.  8.  c*u  cgi 

La  qualité  de  Gentilhomme  a  toujours  été  en  fi  grande  cftime  en  France  ,  qu'un  l1?'* 
Auteur  parlant  du  Roi  Charles  VIII.  dit  que  nos  Rois  jurent  foi  de  Gentilhomme,  rfçuj  . 
parce  que  cette  qualité  eft  comme  un  cercle  qui  renferme  toutes  les  vertus  qui  ren-      i  ;J\ 
dent  leur  foi  inviolable.  &m  Charles 

Il  fe  remarque  aufli  dans  les  regiftres  du  Parlement ,  que  le  Roi  François  I.  te-  VIII.  Roi 
fiant  fon  Lit  de  Juftice  le  îo.  Décembre  1527.  demanda  confeil  à  la  Compagnie ,  &  dc  Frtnceï 
aux  Députes  de  la  NoblclTe  de  France  ,  par  la  bouche  de  Charles  de  Bourbon  Duc 
de  Vendôme ,  s'il  devoit  retourner  prifonnier  en  Efpagne.  Su? quoi  Sa  Majefté 
leur  dit  qu'il  étoit  né  Gentilhomme  ,  &  non  Roi  ;  &  qu'il  n'y  avoit  homme  qui 
voulût  garder  les  Privilèges  comme  lui. 

Le  Roi  Henri  IV.  parle  encore  par  excellence  de  la  même  qualité  de  Gentil-  u.a  . 
homme  ,  faifant  l'ouverture  des  Etats  à  Saint  Ouen  de  Rouen  l'an  1  ço*.  d«  derniers 

Sijefaifois  gloire ,  leur  dit-il ,  depaferpour  excellent  Orateur ,  faurois  apporté  ici  tro.  blcs,  êc 
plus  de  belles  paroles  que  de  bourgs  volontés ,  mais  mon  ambition  tend  à  quelque  chofe  cc1^  de 
de  plus  haut  que  de  bien  parler.  Ta/pire  au  glorieux  titre  de  Libérateur  &  de  Rejfau-  Hcnri  ,e 
rateur  de  la  France.   Déjà  par  la  faveur  du  Gel ,  par  les  confeils  de  mes  fidèles  Ser-  m  "dc'p" 
viteurs  ,&  par  T épée  de  ma  brave  &genereufe  Noblefe  ,  de  laquelle  je  ne  diflingut  rt  fixc  H«I 
point  mes  Princes  ;  la  qualité  de  Gentilhomme  étant  le  plus  beau  titre  que  nous  poffedipns ,  douin  Ar- 
je  t  ai  tirée  de  la  fèrvitude  &  de  la  ruine.  Je  defire  maintenant  la  remettre  en  fa  pre-  chc.v-  de 
mitre  force ,  &  enfin  ancienne  Jblendeur.  Participe*. ,  mes  Sujets ,  à  cette  féconde  gloi-  ***** 
re ,  comme  vous  avez,  participé  a  la  première ,  &c.  . 


6  Traité  de  la  Nohkffe 

CHAPITRE  V. 

Du  Damoifeau  ,  Damoifil ,  &  Captai  en  Gafcognti 

Liv.7.  ch.5.  T"\  Amoifel  ou  Damoifeau  s'entend  d'un  petit  Seigneur ,  à  la  différence  d'un  plus- 
U  grand  ou  d'un  plus  âgé.  Etienne  Pafquier  dit  que  le  Damoifeau  ,  ou  le  Dagel 
en  Gafcogne  ,  eft  le  diminutif  du  Dom  ,  qui  fignifie  Seigneur  :  comme  les  mots  de 
Dame  &  de  Damoifelle  s'appliquent  aux  femmes  ;  le  premier  à  celles  qui  font  ma- 
riées ,  ou  qui  font  de  la  plus  haute  condition  ;  &  le  dernier  aux  filles  ,  excepté  celles 
qui  font  forties  de  Têtes  couronnées  ,  félon  l'ancien  ufage  de  France. 

La  qualité  de  Damoifeau  eft  fort  ordinaire  en  Gafcogne.  Elle  a  été  très-fameufe 
dans  la  Maifon  de  Sarbruch ,  &  autres,  qui  ont  pof&ae  la  Seigneurie  de  Commerci 
fous  le  titre  de  Damoifeau.  • 

Les  regiftres  de  la  Chancellerie  contiennent  une  rémiflîon  du  mois  d'Avril  1559. 
accordée  par  le  Roi  Philippes  de  Valois  à  Arnaud  d'Orbeflan  dit  le  Mange  <,  Da- 
moifeau ,  qui  avoit  tué  Hugonet ,  Se  Pierre  de  BafTedan  Chevaliers.  En  voici  le 
texte  :  Abfilutio  Arnaldi  de  Orbejfano  Miàs  diclik  Mange  Domkelli ,  qui  interfecit 
Hxgonem  &  Petrum  de  Baffe  dano  Milites.. 

Dans  »le  regiftre  intitulé  Pafconia  ,  commençant  par  ces  mots  :  Edouardus  III. 
ab  attfto  1  $z6\  ufque  ad  20.  diem  Januarii  1 377.  Se  qui  a  été  porté  dans  la  Tour  de 
Londres  j  il  eft  fait  mention  de  Donato  Amario  de  Blago  Damicello.  En  un  autre  ar- 
ticle :  Pro  Raimttndo  de  Podio  Domkello.  En  un  troifiéme  eft  reprefenté  Guillel- 
muj  Elit ,  filiusçjr  hêtres  Jordani  Elie  Domkelli.  C'eft  de  ceux  de  ce  nom  d'Elie 
que  defeend  la  Maifon  des  Vicomtes  de  Pompadour.  Dans  le  quatrième  article  il 
eit  parlé  de  Donato  Amanione  de  Bttgon  Damicello  ;  &  dans  le  cinquième  ,  de  Petro 
b  de  Marcilliaco  Domicelio. 

La  qualité  de  Captai  que  portoient  les  Seigneurs  de  Buch  de  la  Maifon  de  Grailli, 
dont  defeend  en  ligne  mafeuline  k  dernière  Miifon  des  Comtes  de  Foix  ,  fignifie 
Chef  ou  Capitaine  ,  comme  il  eft  expliqué  par  ces  mots  tirés  du  même  regiftre  des 
affaires  de  Gafcogrfe  :  Johannes  de  (Jreilli  Capitaneus  de  Buch  ,  Cuftos  fallut  Qtjlro^ 
rum  Cbife{&  VïUemve. 

CHAPITRE  VI. 

Que  le  titre  de  Valet  e'quipole  k  celui  d'Ecujer. 

Uelques-uns  dérivent  le  mot  dè  Valet,  de  l'FÎébitu  Vabtd ,  qui  fignifie  un* 
enfant.    Il  fe  trouve  ordinairement  dans  les  anciens  Livres  de  Gafcogne. 
îl  étoit  confidérablc  en  Poitou  ,  parce  que  ce  titre  étoit  égal  à  celui  d'Ecuyer  des 
autres  Provinces ,  &  qu'il  n 'étoit  pas  donné  à  ceux  qui  étoient  mercenaires ,  ou  qui 
fervoient  dans  de  viles  conditions  ;  mais  à  ceux  qui  étoient  apprentrfs  du  métier  des 
armes  ,  fous  des  perfonnes  qui  en  avoient  une  longue  expérience  ,  aufqucls  ils  obéi f- 
fbient  auffi  volontiers  que  leuus  commandemens  étoient  honorables  ;  ou  qui  étant 
inférieurs  des  aut  es  ,  &  relevant  de  leurs  Fiefs  ,  pouvaient  être  qualifiés  leurs  Va- 
lets ,  Si  fournis  à  leur  puifTance. 
Hiftotre  de     Georges  de-  Vil!<>hardouin  eftime  tant  cet  ancien  titre  de  Valet ,  qu'il  apelîe  le 
Conftant.    Prince  Alexis  ,  fils  d'Ifaac  "Empereur  de  Grèce  ,  le  Valet  de  Conftantinoplc. 
Commu-     c>eft  p0urqU0i  ]«on  ne  d0jt  pas.  s'étonner  fi  Louis  Roi  de  Navarre  ,  Philippes 
îïïUcTHeL  Comte  de  Poitou  »  &  Charles  ea&iis  du  Roi  Philippes  le  Bel,  &  quelques  autres 
louvaL 
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IPrînces ,  font  qualifiés  Valets  dans  un  compte  en  rouleau  de  fa  Maifon  ,  daté  de  la 
J>entecôte  13  ly 

Dans  les  regiftres  de  la  Chambre  des  Comptes  ,  on  voit  deux  titres  du  même  Roi 
Philippes  :  dont  l'un  de  l'an  1192.  contient  que  Valet  eft  un  ferviteut  noble ,  qui 
alloit  par  tout  où  le  Chevalier  fon  maître  lui  commandoit.  Par  l'autre  titre  qui  eft 
de  1 197.  ce  Prince  qualifie  Valet  &  Damoifeau  Aimery  de  Poitiers  en  ces  termes  : 
Pbilipfus  Dei  grAtik  FrAHCorum  Rex ,  &c.  dUt&us  &  fidelis  VdetMS  nofter  Aimericut 
Àt  Pi&avis  ,  Domicellus. 

Ce  même  Roi  fit  une  Ordonnance  à  Long-Champ  le  10.  Juillet  1709.  dans  la- 
quelle il  eft  parlé  de  Huet  de  Beaujeu ,  Valet  de  la  Reine ,  c'eft-à-dire  Ecuyer  de 
la  Reine. 

Guillaume  de  Lézay  eft  employé  avec  la  qualité  de  Valet  au  Rôle  des  hommages 
rendus  au  Roi ,  à  caufe  de  la  Comté  de  Poitiers.  Et  Savary  Vicomte  de  Thouars, 
y  eft  aufli  qualifié*  Valet. 

Le  titre  de  Valet  étoit  autrefois  fi  honorable  dans  toutes  les  Chroniques ,  quo 
Jean  Froiflkrt  apclle  Guy  de  Lufignan ,  Valet  du  Comte  de  Poitou. 

L'on  pouroit  ici  £ùre  réflexion  ,  que  ceux  qui  ont  inventé  les  figures  des  jeux 
de  cartes ,  y  ont  employé  quatre  Valets  de  cette  nature ,  pour  accompagner  les 
quatre  Rois  ,  &  les  quatre  Reines  qui  y  font  marqués. 

Ce  nom  de  Valet  demeura  enfin  aux  Tranchans  du  Roi ,  depuis  apellés  Ecuyers 
Tranchans.  Mais  le  mot  d'Ecuyer  que  plufieurs  ont  voulu  beaucoup  relever  au- 
deflus  de  celui  de  Valet ,  eft  maintenant  fi  avili ,  que  les  Cuifiniers  s'en  parent , 
comme  s'ils  vouloient  s'égaler  aux  Valets  Se  Ecuyers  Tranchans  ,  ou  aux  Maîtres- 
Queux  ,  oui  avoient  le  Grand-Queux  pour  fupérieur ,  &  qui  avoient  fous  eux  des 
Ecuyers  de  cuifine  ,  lefquels  éroient  fouvent  Nobles  de  naifTance  ,  ou  anoblis. 

Ces  Charges  de  Valets  Tranchans  ont  été  exercées  par  les  plus  Grands  du  Royau- 
me. Gauvain  de  Dreux  Prince  du  Sang  de  France ,  n'a  pas  cru  dégénérer  d'en 
prendre  la  qualité ,  comme  il  fe  voit  par  une  quittance  enregtftrée  à  la  Chambre  des 
Comptes,  fcellée  du  fceau  de  Dreux ,  &  datée  du  14.  Septembre  1407. 

CHAPITRE  VII, 
Dh  Gentilhomme  de  nom  &  etîtrmet. 

Omme  l'ancienneté  eft  un  très-grand  avantage  parmi  la  Nobleflè ,  parce  que  Qu)  *nfc 
V-i  félon  Pline  le  Jeune ,  plus  elle  eft  ancienne  ,  plus  elle  eft  grande  &  excellente;  # 
on  peut  juftement  dire  que  ceux  qui  font  Gentilshommes  de  nom  &  d'armes  ,  doi- 
vent  être  confiderés  au-deflus  des  autres ,  pour  l'excellence  de  lear  Origine  :  car  eJMJm^ 
ordinairement  elle  fait  paraître  leur  vertu  avec  beaucoup  d'éclat ,  &  les  porte  a  fe  *>/,».  /,  10.* 
diftinguer  dans  toutes  les  belles  occafions.  Epi/l. 

Cet  avantage  eft  fi  confiderable ,  que  toutes  les  premières  famQIes  du  monde  ont 
voulu  s'en  prévaloir  :  Se  plufieurs  à  l'envi  ont  recherché  leur  origine  jufques  dans 
la  Fable  même  ;  parce  que  tout  ce  qui  nous  eft  inconnu  Se  rempli  de  myfteres  , 
nous  donne  de  l'ëtonnement  &  de  Padmiration. 

C'eft  cette  efpece  de  Nobleflè  qui  s'eft  formée  dans  le  commencement  des  fiefs , 
des  furnoms  Se  des  armoiries ,  Se  qui  s'eft  rendue  remarquable  par  les  cris  de  guerre 
Se  par  les  exploits  militaires  ;  l'exercice  des  armes  n'étant  alors  permis  qu'à  ceu* 
qui  vivoient  noblement. 

En  Crète  ou  Candie ,  cette  profeflion  n'étoit  que  pour  certaines  perfonnes  :  il  n'y 
tvoit  en  Egypte  que  les  Cabafyres  qui  fuflent  gens  de  guerre  ;  ce  que  Lycurgue 
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approuva  dafis  les  loix  qu'il  donna  aux  Lacedemoniens  :  &  ceux  d*  Athènes  cfiftin- 
guérent  peu  à  peu  les  gens  de  guerre  d'avec  le  peuple.  , 
Comme  l'établifTement  des  Monarchies  s'eft  fait  par  les  armes  ;  ceux  qui  ont  été 
les  premier»élcvcs  fur  le  Trône ,  ont  eu  befoin  d'être  fécondés  de  braves  hommes 
Se  de  généreux  Compagnons  de  guerre ,  comme  les  apelle  Céfar ,  qui  aient  avancé 
leurs  defleins ,  Se  qui  aient  rais  fur  leurs  têtes  la  Couronne  qu'ils  avoient  acquiiê 
par  de  communs  travaux. 
SêH  tlee-     II  étoir  raifonnable  cjue  les  plus  Grands  &  les  plus  VaiUans  ,  comme  il  fè  dit  de 
ut  &      Saùl ,  flirtent  élevés  au  deflus  des  autres  »  Se  reconnus  pour  Souverains  :  mais  il  fal- 

erltdeâ^s  ^°'f         ^UC  CC*U'  ^UC  CÇ$  ^^ros  avo*cnt  ^u  P°ur  ^ur         »  Ies  diftinguàt  du 
'ïfraiim"  PeuP^e  Par  des  marques  illuftres  :  &  comme  ils  l'eftimoient  le  plus  excellent  d'en» 
iier  Mo  :ab  tr'eux  ,  de  même  il  les  devoit  rendre  les  plus  con/îderables  de  fa  Cour. 
huma»  y  &    C'eft  de  E  qu'eft  venue  cette  ancienne  &  parfaite  NoblefTe  des  Rois ,  Se  celte 
fût  um  e-    des  vaillans  hommes  qui  leur  prétoient  les  mains  pour  les  couronner.   C'eft  de  là 
que  diverfes  Nations ,  comme  les  Scythes  >  les  Egyptiens  Se  les  Arcadiens  fè  font 
WutHm*.  olfputé  les  uns  aux  autres  l'ancicnneîé  de  leur  NoblefTe..  Ainfi  les  Egyptiens  appli- 
l.Reg.f.  9.  quoient  des  ailes  de  Vautour  aux  frontifpices  de  leurs  maifons  ,.pour  marque  de 
leur  Noblefïé  &  de  leur  ancienne  famille  ;  parce  que  les  Vautours  vivent  long* 
tems.  Et  les  Athéniens  étoient  apellés  Cicadiens  ou  Cigalîens  >  félon  Denis  d'Ha- 
licarnaflè ,  parce  qu'ils  ornoient  leurs  têtes  de  Cigales  cror ,  pour  reprefenter  leur 
ancienneté ,  &  montrer  qu'ils  étoient  Autochthones  ;  c'eft-à-dire  que  de  tout  tems 
ils  avoient  occupé  la  terre  qu'ils  habitoient ,  par  où  ils  prétendoient  être  les  plus 
nobles  de  tous  les  peuples  »  comme  Ifboeatc  le  ûjait  bien  faire  valoir  dans  fbn  Pané- 
gyrique.. 

Si  l'on  en.  croit  Plutarqueêf  Zonaras ,  ks  Romains  portoient  fur  leurs  foulier» 
des  Croiflans  >  par  l'ordre  de  Numa  ,  pour  reprefenter  par  cette  marque  l'ancienne 
NoblefTe  des  Sénateurs  ,  dont  la  Lune  eft  le  fymbole  >  au  dire  des  Arcadiens ,  qui  fè? 
nommoient  Aborigènes ,  &  fe  difoient  être  plus  anciens  que  la  Lune ,  comme  chante 
Stace. 

tut.  K  4.  Arcades  bine  vettres  »  Afiris ,  Lunàqne  priorité 

Tktbâïd*. 

C'eft  enfin  pour  ces  raifbns  que  nous  apeflons  Gentilshommes  de  nom  &  d'armes», 
ceux  qui  font  d'une  fi  vieille  Race ,  que  le  commencement  en  eft  inconnu» 

L'on  peut  encore  dire  que  cette  NoblefTe  vient  de  ceux  qui  font  ries  de  famille 
libre  Se  ingénue,  &  dont  la  Race  a  été  de  tout  tems  exempte  de  roture ,  &  a  joui 
d'une  pleine  liberté. 

Guillaume  Budce  eft  de  ce  fêntiment  :  Qmafi 'ingenmos  ah  origine ,  <£•  quornmma» 
jores  ftrvitutcm  nullam  prorfus  fervierunt. 
Mmbtltm.     La  parfaite  NoblefTe ,,  félon  le  Préfident  Chafianée ,  eft  proprement  l'ancienne 
ebaffantm  Se  immémoriale.  Il  dit  que  ceux  qui  ont  acquis  ce  degré  d'honneur,  font  nés  de 
in  catâhffi  performes  libres  Se  verrueufes  ,-dont  les  PrédecefTcurs  n'ont  jamais  faird'acfions  fer- 

t!on*  m  un-     •  <         _       ......      1.     •   •       r  .  1  /■•       11  /   


g .  oi :a  mm-  v  fa9 .  N^les  d'origine  font  ceux  qui  par  une  longue  fuite  de  degrés  ont 

leurs  Armes  &  leurs  marques  de  NoblefTe  depuis  fi  long-tems ,  qu'on  n'a  point- 
mémoire  de  leur  commencement ,  Se  qu'il  ne  parofr  rien  au  contraire  :  &  il  ajoute 
que  cela  eft  diffèrent  de  la  NoblefTe  qui  procède  du  privilège  &  de  la  bienveillance 
du  Prince  :  Certrnn  eft  quoâ  nobiles  ex  origine  fknt  qui  iongâ  firie  &  profapià  Prœde- 
ce forum  habent  [ha  arma  &  injignia  ,.  &  commttmter  tali  tempore  ,  cnjns  initii  me- 
moria  non  exfiat  in  contrarimn  ,  &c.  ont  eormn  Pradecejfores  ftmt  nobUts.  ex  privilégia 
Principes. 

Cfnp,  3.4..    Charles  Loifeau  dans  foa  Traité  des  ordres  de  la  NoblefTe  >  eft  de.  cette  opinion. 

Jean 
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.  Jean  Huirt  Médecin  en  l'Univerfité  de  Salamanque  en  Efpagne  parlant  de  cette  uv.  del'e- 
ancienne  Nobleflè ,  l'explique  ainfi  :  Nous  apellons  Nobles  de  fang ,  ceux  qui  font  xamcn  des 
Nobles  de  tems  immémorial ,  &  dont  on  ne  fçauroit  dire  ni  trouver  par  écrit  quand  ils  Efprits,  tra- 
commmeerent  de  titre  »  ni  de  quel  Prince  ils  reçurent  cette  grâce  :  Or  eft-il  que  les  P*r 
hommes  tiennent  cette  obfiurité  plus  honorable ,  que  fi  Von  connoifn  dtfiinaement  le  LoïïlV 
contraire.  P^333' 

Pierre  Charon  parlant  de  la  Noblefle  >  dit  que  c'eft  une  ancienneté  de  Race  8c  de 
richeiïes  >  ou  une  certaine  habitude  continuée  en  plufieurs  générations  :  qu'il  y  en 
a  plufieurs  efpéces  ;  mais  qu'entre  toutes ,  la  plus  relevée  eft  celle  qui  a  plufieurs  de- 
grés &  plufieurs  Races  de  tems  immémorial ,  à  caufe  de  quoi  ceux  qui  h  pofTédent, 
font  apellés  Gentils ,  c'eft-à-dire,  de  même  Race  ,  Maifon  ou  Famille  ,  parce  qu'ils 
portent  eux  &  leurs  Ancêtres- depuis  long-tems  un  même  nom  ,  &  qu'ils  font  une 
même  profeflion  de  vertu ,  qui  les  élevé  au-deflus  de  la  Noblefle  perfonnelle  &  ac- 
quife ,  telle  qu'elle  eft  reçûe  chez  les  Turcs ,  qui  méprifent  la  Noblefle  de  Race  , 
n'efhmant  <jue  la  perfonnelle* 

Froiffart  parlant  de  trois  Chevaliers ,  dont  deux  étoient  d'armes, Se  le  troifiéme  de  Jean  Froid", 
loix, comprend  entre  les  premiers  Robert  de  Clermont ,  qu'il  qualifie  Gentil  &  No-  Liv.  i.  de  ' 
ble  grandement.  On  pourrait  croire  qu'il  rend  fynonymes  ces  deux  titres ,  expli-  f«  Chroni- 
quant  la  Race  &  la  Noblefle  tout  cnfemble  :  d'où  fc  tirent  les  Gentilshommes  de  ^UCI  »chaP* 
nom  &  d'armes.  77' 

Ils  ne  font  pas  qualifiés  Gentilshommes  de  nom  ,  pour  dire  qu'ils  ne  le  font  pas 
en  effet.,  puis  qu'ils  le  font  à  plus  jufte  titre  que  les  autres.  Ce  n'eft  pas  auflî  pour 
marquer  la  renommée  &  la  réputation  de  celui  qui  a  été  l'Auteur  de  leur  Nobleflè: 
Mais  ils  font  ainfi  nommés  >  parce  qu'ils  portent  feuls  entre  les  Nobles  le  nom  de 
leur  Race ,  depuis  que  les  furnoms  &  les  armes  ont  été  héréditaires  dans  les  familles. 

Cette  qualité  de  Gentilhomme  de  nom ,  leur  eft  encore  attribuée  par  excellence , 
comme  aux  Aînés  de  la  famille  de  tous  les  nobles  :  &  parce  que  leur  Noblefle  eft  auflî 
ancienne  que  leur  nom  r  qui  les  a  toû/ours  fait  diftinguer  d'avec  les  autres  hommes  ; 
&  depuis  plufieurs  fiécles ,  d'avec  les  anoblis. 

Us  font  GemiMiommes  d'armes ,  non  feulement  parce  qu'ils  ont  été  les  premier» 
dans  les  Etats  conquis ,  où  ils  ont  Iaifle  les  marques  de  leur  valeur  ;  mais  principale- 
ment ,^arce  que  les  Armoiries  fuivent  naturellement  les  noms. 

Pour  montrer  quelle  eft  la  qualité  des  Gentilshommes  de  nom  &  d'armes  :  voici 
un  extrait  d'un  ancien  Manufcrit ,  qui  eft  très-confidérable ,  communiqué  par  feu 
Monfieur  de  Bethune  Chevalier  d'honneur  de  la  Reine.  jean  ^ 

Le  bon  Duc  Philippe  de  Bourgogne,  vrai  amateur  de  la  Nobltffe  ,  voulant  honorer  gneur'de 
quelques  fiens  Barons  >  &  autres  Gentilshommes  de  nom  tjr  d'armes  du  Colier  de  VOrdre  Glimmes 
de  la  Toi  fin  par  lui  inftitué ' ,  &  les  prendre  en  Confins  &  Compagnons ,  donna  charge  au  &  dc  c°«l  » 
Sieur  de  Coê'l ,  de  la  Aiaifin  de  Glimmes  en  Brabant ,  lequel  e'toie  le  plus  curieux  ,  dr  bâurd 
avait  les  plue  anciennes  recherches  que  trouver  je  pouvoir  ,  de  prendre  garde ,  &  cher-  <je  Brîbanf 
cher  par  tous  les  recueils  ,  tant  d»  ceux  qui  et  oient  en  la  Maifon  de  Bourgogne  ,  que  pour  mar-' 
cettx  qui  étoient  ès  mains  des  Rois  d'armes:  &  les  ayant  confrontés,  accordes  &  aprou-  quer  fon 
-vos  enfemble ,  il  tir  croit  les  otigines  tir  de  fient  es  de  toutes  les  Familles  qu'il  trouverait  or,Sine  »  il 
les  pins  iUufires  (jr  anciennes  ,  afin  que  filou  ce  ,  il  pût  fi  conduire  a  la  donation  du  ArmoirieY 
Colier  de  fou  Ordre  :  ce  que  ledit  Sieur  de  Coel  exécuta  en  fin  très -grand  honneur ,  cr  des  Ducs  de 
an  contentement  de  fin  très -redouté  Seigneur  ,  &  de  toute  la  Nobltjfe ,  &  amateurs  Brabant. 
diulle  ;  &  entr*  autres  Généalogies  &  rechercha ,  ledit  Sieur  de  Coèl  trouva  les  plus  Jeanne  de 
Uluftres  &  anciennes ,  qui  font  celles  de  nom  &  d'armes.  fon  e^oufe 

Après  un  témoignage  fi  autentique ,  pourroit-on  encore  douter  quel  eft  le  Gen-  ^tojt 
JUlhpmme  de  nom  &  d'armes  ?  Et  n'eft-il  pas  facile  de  juger  que  l'honneur  de  Che-  de  taghes. 
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valeric  foit  (TOrdre ,  on  d'Accolade ,  ne  fe  donnoic  autrefois  qu'aux  illuflres  Ba- 
rons ,  &  autres  anciens  Nobles  de  pareille  marque ,  comme  Bannerets  6c  Bacheliers, 
&  aux  Ecuyers  de  conséquence ,  qui  font  qualifiés  dans  cet  extrait  Gentilshommes 

de  nom  6V  d'armes. 

Le  Gentilhomme  de  nom  8c  d'armes ,  n'eft  donc  pas  celui  qui  fe  porte  aux  armes: 
car  fi  ce  mot  d'armes  fe  devoit  prendre  pour  les  inftrumens  offenfifs  de  la  guerre ,  1er 
Rcdefiaftiques  entr'autres  aufquels  il  eft  défendu  par  les  faims  Décrets  de  s'en  fer- 
vir ,  ceffèroient  d'être  Gentilshommes ,  au  même  tems  que  leurs  collatéraux  feroient 
Nobles ,  quoi  qu'ils  fuflent  tous  fortis  d'un  Pcre ,  qui  leur  auroit  tranfmis  cette 
qualité. 

Il  ne  faut  pas  non  plus  dire  que  celui-là  eft  Gentilhomme  de  nom  8c  d'armes ,  qui 
a  la  réputation  d'être  Noble  ;  parce  qu'encore  que  l'éclat  de  la  renommée  accompa- 
gne toujours  une  véritable  Nobleffe,  il  fe  trouvera  néanmoins  une  infinité  fd'hom- 
mes  eftimés  Nobles ,  qui  ne  feauroient  faire  preuve  d'aucune  vertu  dans  leur  Fa- 
mille. Il  y  en  a  même  qui  paftent  pour  Anoblis  &  pour  Nobles ,  qui  ne  le  furent 
jamais. 

Un  ancien  Manufcrit  intitulé  Art  heraldic* ,  cité  par  un  Auteur  Flamand  anony- 
me ,  in  JurifprHde*tiA  Htroïcâ ,  dit  que  celui-là  eft  Noble  de  nom  6c  d'armes  ,  qui 
porte  l'É  eu  qui  convient  à  fon  nom ,  6t  qui  eft  de  la  famille  à  laquelle  ce  nom  &  ces 
aim:s  font  affectés.  Ettm  nomint  &  or  mi  s  nobiltm  effe  qmproprii  cognominit  tejfer<tm 
gentiïttiam  geftat ,  &  eo  fntguine  genittts  eft  ,  cm  jus  idem  injigne  ty-  nomen  propria  fnnt, 
Jean  Scohier  Chanoine  de  Bergue ,  croit  que  les  Gentilshommes  de  nom  &  d'ar- 
mes ,  font  ceux  qui  portent  le  nom  &  les  armes  d'une  Province,  d'un  Château ,  d'un 
Bourg ,  d'une  terre  ou  d'une  Seigneurie  >  quoi  que  même  ils  n'en  foient  pas  Sei- 
gneurs. Il  allègue  que  Jean  de  Marbais ,  qui  portoit  le  nom  &  les  armes  de  Mar- 
bais ,  ayant  acquis  la  Seigneurie  de  Fontaines ,  en  prit  le  nom  &  les  armes.  Mais 
cette  raifon  eft  trcs-foible  ,  car  les  armes  ont  été  particulièrement  inventées  pour  les 
perfonnes  >  6c  non  pour  les  terres  à  qui  elles  ne  font  attribuées  que  par  raport  aux 
perfonnes.  D'ailleurs  il  s'enfuivroit  qu'un  Anobli  qui  achèterait  une  terre  de  cette 
nature ,  dont  il  prendrait  le  nom  &  les  armes  par  concefîîon  du  Prince  ,  ou  de  fon 
propre  mouvement  >  ferait  Gentilhomme  de  nom  6c  d'armes;  ce  qui  choque  la  raifon, 
l'autorité  des  Souverains ,  la  dignité  des  premiers  6c  anciens  Gentdshofnrnes ,  6c  l'u-  . 
fage  contraire  aprouve  de  tout  tems. 

*I1  s'enfuivroit  même  une  autre  erreur ,  que  les  anciennes  Maifons  qui  ne  portent 
pas  des  furnoms  de  terres ,  comme  Bertran ,  Teflbn  ,  Païnel ,  Patri ,  Chabot,  Chaf- 
taignier,  Turpin  ,  Brancacio  ,  Loup  ,  Comtour ,  Goion  ,  Flotte  ,  Sanglier ,  Iforé, 
Tournemine,  &  plufieurs  autres  femblables ,  ne  feroient  pas  de  la  qualité  de  nom  6c 
d'armes  ,  quoi  que  l'ancienneté  de  leur  Nobleffe  paraifle  égale  aux  autres. 

Guy  le  Borgne  ,  Bailli  de  Laumeuren  Bretagne, dit  dans  fon  Armoriai  de  cette 
Province ,  que  le  Gentilhomme  de  nom  6c  d'armes ,  eft  celui  qui  poflede  le  nom  6c 
les  armes  d'une  terre  î  qui  a  des  armes  particulières ,  non  affe&ees  ni  trop  chargées  ; 
6c  dont  la  Nobleffe  eft  fi  ancienne ,  qu'on  a  de  la  peine  à  en  trouver  l'origine. 
,  Pierre  Paliot  dit  la  même  chofe  dans  fon  Livre  de  l'Art  du  Blafon ,  ou  Commen- 

Vaibn  p™  -  ta'rc  *lu*'' a  ^ur  ^ *^nc^cc  armoriai  de  Louvain  Geliot ,  où  il  cite  Scohier  :  Il  don- 
g«35i!353  ne  pour  exemples  du  Gentilhomme  de  nom  &  d'armes ,  des  Maifons  qui  ont  des 
noms  &  des  armes  équivoques ,  comme  celles  de  Crequi ,  de  Croix ,  de  là  Toumel- 
le  ,  de  Saffres  6c  de  Boubers. 
HiHoire  it  André  du  Chefne  Hiftoriographe  de  France,  écrit  que  les  Gentilshommes  de  nom 
f^p^z,  ^  d'armes ,  font  ceux  qui  peuvent  montrer  que  le  nom  8c  les  armes  qu'ils  ont ,  étoient 
H  itu  je  du  portées  par  leur  Père  &  par  leur  Ayeul ,  (  qui  eft  la  forme  ordinaire  de  juibfier  une 
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ftobleue;  )  &  qû'ib  ont  toujours  fait  profeffion  de  cette  qualité ,  dont  on  peut  à  p.!e^s  Rî" 
peine  découvrir  l'origine  6c  b  fourec.  £e£u 

Monfieur  du  Çange  du  Freine ,  Tréforier  Général  de  France  à  Amiens ,  réfute  j-ur 
l'opinion  de  ceux  qui  eftiment  que  le?  Gentilshommes  de  nom  6c  d'armes,  font  ainfi  i  |jitt0jrè  àc 
apeUes  à  cauiê  de  k  profeffion  des.  armes ,  &  non  à  caufe  des  Armoiries.  Il  ajoute  jcao  Sircdc 
qu'il  eft  néceflaire  à  celui  qui  fe  dit  Gentilhomme  de  nom  &  d'armes ,  de  juftifier  la  Joinville. 
Noble/Te  de  Tes  Ayeuls  &  de  Tes  Aveules  >  du  côté  paternel  &  maternel ,  qui  font 
quatre  perfortnes  :  c'eft-à-dire ,  qu'il  doit  montrer  que  Ton  Aycul  paternel  étoit  no- 
ble, &  qu'il  en  porte  le  nom  &  les  armes;  &  prouver  aufli  que  fon  Ayeule  paternel- 
le ,  fon  Ayeul  6c  fon  Ayeule  maternels  étoient  Nobles ,  6c  portoient  des  armes  ou 
Armoiries. 

Mais  il  faut  remarquer  qu'il  y  a  de  la  différence  entre  le  Gentilhomme  de  nom  6c 
d'armes ,  &  le  Gentilhomme  de  quatre  lignes.  Le  premier  eft  noble  de  tems  immé-    ,  * . 
morial ,  6c  le  dernier  n'a  befoin  que  des  quatre  quartiers  des  Ayeuls  &  Ayeules  du  /;f""i.  M£ 
côté  paternel  &  maternel.  On  demandoit  cette  NoblefTe  de  quatre  lienes  aux  Gen- 
tilshommes  qui  afpiroient  aux  honneurs ,  pour  les  obliger  à  ne  prendre  alliance  que  Kom.tii.io. 
dans  les  Familles  Nobles ,  (  au  moins  Nobles  de  Race,  )  à  peine  de  décheoir  des  prin-  c 
cipales  prérogatives  qui  apartiennent  aux  Nobles  ,  &  d'être  notés  en  quelque  façon  ^'^{jit 
d'infamie  ;  parce  que  c'étoit  interrompre  fa  Noble/Te  de  quatre  lignes ,  6c  obfcurcir  IH(tt  {tjaÂt 
Ja  Noble/Te  de  nom  6c  d'armes ,  fi  elle  éclatoit  en  lui.  Lex  erat,  dit  Denis  d'Halkar- 
naûe ,  ne  Patricia  cum  pUheiis  licit*  ejfent  connubi*. 

Cette  NoblelTe  de  quatre  lignes  reûemble  plutôt  à  la  Noblefle  de  Race ,  fi  on  con- 
fédéré feulement  la  ligne  directe  paternelle ,  6c  fi  l'on  en  retranche  les  quartiers  des 
femmes ,  que  non  pas  à  celle  de  nom  &  d'armes  :  car  pour  en  faire  la  preuve ,  il  n'eft 
pas  befoin  de  remonter  plus  haut  que  l' Ayeul. 

François  Coutier  de  Chàteau-Bornay  ,  Baron  de  Souhey ,  Chevalier  d'honneur 
en  b  Chambre  des  Comptes  de  Bourgogne,  raporte  dans  fes  Mémoires  plu fieurs  rai. 
fons  de  la  qualité  de  Gentilhomme  de  nom  6c  d'armes.  11  dit  que  c'eft  celui  qui  fub- 
lîfte  par  foi-même ,  qui  eft  né  noble  (àns  déclaration  du  Roi ,  dont  la  No'jlclfs  &  la 
réputation  vient  des  armes ,  &  qui  en  fait  profeifion.  Il  ajoute  qu'il  eft  diftin^uc 
des  Chevaliers  en  Loix  ,  que  le  Prince  a  honorés  du  titre  de  Chevalerie ,  &  qui  ne 
font  aucune  profeflion  des  armes.  Il  met -encore  au  nombre  des  Gentilshommes  de 
nom  &  d'armes ,  celui  qui  pofTéde  un  fief,  dont  les  tenans  le  défervent  par j«l:ines 
armes  affectées  au  nom  de  fa  famille  ,  &  qui  ne  font  d'adoption  ni  de  conceflion. 

Le  Pere  Méneftrier  Jéfuite  eft  d'avis  que  le  Gentilhomme  de  nom  &  d'armes,  eft  r^j^,,^, 
celui  qui  a  un  nom  de  famille  >  6c  des  Armoiries  qui  le  diftiojrucnr  des  autres ,  puif-  du  B:„fun> 


qui  n'avoient  ni  furnu«o  m  nuuuuK).  df  $f(  /u^_ 

Ce  fçavant  Auteur  ajoute  que  le  Gentilhomme  de  nom  &  d'armes  ,  eft  un  Gen-  p,9  S(o:q. 
tilhomrae  dont  le  nom  &  les  armes  font  connus  par  les  Tournois  ,  par  des  témoins  ru  m. 
qui  ont  qualité  de  Gentilshommes  de  nom  &  d'armes ,  (  comme  il  montre  dans  le  /* 
formulaire  des  preuves  de  Noblefle  des  Chanoines  &  Comtes  de  Saint  Jean  de  Lyon,)  l''^'^t 
6c  par  les  Regiftresdes  Hérauts ,  dans  lefquels  font  inferits  les  noms  &  les  Armoiries  * 
des  plus  illuftres  familles  ;  6c  encore  par  les  titres  6c  écritures  ,  quartiers  paternels  6c 
maternels ,  fans  aucun  reproche  de  roture. 

Le  troiîîéme  fois ,  qu'il  dit  que  l'on  peut  donner  à  cette  qualité,  eft  que  les  Gen- 
tilshommes de  nom  &  d'armes  ,  font  ceux  qui  avoient  droit  de  porter  Bannière  ou 
Lennon  dans  les  Années,  d'y  reprefenter  leurs  Armoiries ,  6c  d'y  crkrfcurs  noms , 
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pour  rallier  leurs  Troupes  ;  8c  que  par  là  ces  Gentilshommes  de  nom  6c  d'armes  ft 
diftinguoient  des  autres  leurs  inférieurs. 

Il  fait  une  autre  divifion  des  Gentilshommes  de  nom  8c  d'armes  ,  qu'il  distingue 
en  trois  rangs.  Le  premier  eft  celui  qu'il  apelle  l'Anobli  de  nom  &  d'armes ,  par  Let- 
tres patentes  du  Prince ,  qui  lui  donne  un  nom  8c  des  Armoiries,  par  où  fa  Noblefle 
puifie  être  connue. 

Le  fécond  eft  le  Noble  de  nom  8c  d'armes  >  fils  de  l'Anobli. 

Le  troifiéme  eft  le  Gentilhomme  de  nom  8c  d'armes ,  fils  du  Noble  de  nom  8c 
d'armes. 

Enfin ,  il  ajoute  qu'aux  anciens  Tournois ,  nul  ne  devoit  fe  prefenter  pour  com- 
battre ,  qu'il  ne  fût  reconnu  Gentilhomme  de  nom  &  d'armes ,  par  d'autres  Gentils  « 
hommes  de  pareille  qualité ,  qui  en  rendoient  témoignage  :  d'où  eft  venu  la  coutu- 
me de  juftifier  la  Nobleffe  par  la  dépofition  des  témoins  ,  qui  eft  reçue  dans  les  Or- 
dres de  Chevalerie ,  &  dans  les  Chapitres  d'Eglife ,  pour  y  être  admis.  La  defeription 
des  Jouftes  de  Chauvcncy  de  l'an  1285.  le  porte  aufli  exprefsément. 

Une  perfonne  très*Noblc ,  dit  qu'entre  les  Allemans ,  h  NoblcflTe  de  nom  8c  d'ar- 
mes n'eft  autre  chofe  que  d'avoir  les  ciualités  requifes,  c'eft-à-dire  ,  la  haute  vertu, 
8c  l'ancienne  Noblefle  ,  pour  entrer  dans  les  Tournois ,  où  paroiffent  affichés  les 
noms  &  les  armes  de  ceux  qui  ont  cet  honneur. 

Il  dit  encore  que  l'on  ne  reconnoît  ordinairement  en  Flandres,  Liège,  Gueldres, 
Hollande  ,  Utrech,  Frife  ,  Groëningue ,  Overiflel,  8c  autres  Provinces  des  Païs-bas 
que  deux  fortes  de  Nobleffe ,  l'ancienne  8c  la  nouvelle  :  L3  première,  qui  comprend, 
celle  de  nom  8c  d'armes  ;  &  la  dernière ,  qui  s'acquiert  par  la  Race ,  par  les  Charges, 
8c  par  les  Lettres  ou  Chartres. 

Le  Lecleur  jugera  comme  il  lui  plaira  ,  de  toutes  ces  opinions  :  mais  mon  fenti- 
ment  eft  ,  que  cette  Nobleffe  de  nom  &  d'armes ,  qui  eft  l'ancienne  8c  immémoriale, 
s'eft  formée  avec  l'hérédité  des  Fiefs  ,  &  avec  l'origine  des  noms  &  des  armes.  D'a- 
bord elle  éclata  par  les  cris  du  nom  dans  les  Armées ,  &r  par  les  armes  érigées  en  tro- 
phée dans  les  combats  fanglans  ;  6V  en  tems  de  paix  parmi  les  [ouftes  &  les  Tour- 
nois. Toutes  ces  marques  d'honneur  &  de  famille  ,  ont  paru  des  Pinftitution  de  la 
Noblefle,  en  l'état  qu'elle  eft  ;  &  elles  font  connoîtrela  différence  du  Gentilhomme 
de  nom  8c  d'armes  d'avec  les  Anoblis,  8c  les  hommes  nouveaux.  Car  comme  difoit 
un  Ancien  :  Oui  autem  jus  gemilitatis  çr  major  Mm  imagines  nullat  habebant ,  bi  terra 
filii,  &  à  terra  orti ,  &  homines  novi  vocitabantur.  Aufli  le  nom  8c  les  armes  font 
inséparables  des  anciens  Gentilshommes.  Et  l'on  peut  dire  que  les  armes  font  des 
noms  muets  î  &  les  noms  des  armes  parlantes ,  à  caufe  du  grand  raport  qui  eft  en- 
tr'eux.  » 

Vif  g  !  &  f.  Teucrorum  &  genti  nome*  dédit ,  ar moque  fixit 
JEnad.  Troïa. 

Et  dans  un  autre  endroit , 

Nomcn  <jr  arma  locum  fervant. 

Voilà  la  définition  du  Gentilhomme  de  nom  8c  d'armes.  Mais  il  eft  à  propos  de 
faire  voir  comme  les  anciens  Chevaliers  fe  vantoient  de  l'excellence  de  cette  Noblef- 
fe ,  lorsqu'il  falloit  paroître  aux  Jouftes  &  aux  Tournois. 
•  Jn  projjr     L'Hiftoire  qui  eft  notre  guide ,  nous  aprend  qu'au  combat  d'entre  Pierre  de  Clary 
^fcsChro-  &  Piwrc  de  Courîenay  ;  le  premier ,  fuivant  les  termes  de  Froiflart ,  parla  delà  forte 
;  ques.      à  fon  adverfaire  :  jfc'tois  un  Chevalier  dit  Royaume  de  France  ,  de  nom  &  formes ,  & 
de  nation ,  oui  ne  vouloit  pas  que  Courtenaj  fe  put  vanter  ni  dire  en  Angleterre ,  qu'il 
n'eût  ffu eu  France ,  ne  fur  fon  voyage,  trouver  a  qui  faire  des  armes* 
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ït  polir  prouve*  qu'aux  occafions  des  combats ,  l'on  diftinguoit  les  Gentilhom-  JJ^EJ; 
fhes  de  nom  &  d'armes  d'avec  ceux  qui  ne  i'étoient  pas ,  Monftrelet  raporte  un  car.  Monftretet. 
tel  que  Henry  IV.  Roi  d'Angleterre  envoyoit  à  Louis  de  France  Duc  d'Orléans , 
dont  voici  les  termes  :  Nous  deux  accompagnés  chacun  de  fin  côté  de  cent  Chevaliers 
&  Ecmjers  de  nom  &  d'armes,  fini  avoir  aucun  reproche ,  &  Gentilshommes  à  nom 
tvmbattre  jufquau  rendre. 

L'Hiftoire  du  Roi  Charles  VI.  remarque,  que  le  même  Duc  d'Orléans  envoya  HidduRol 
«n  défi  au  Roi  d'Angleterre  ufurpateur  &  meurtrier  du  Roi  Richard  fon  Prince  ,  Charles  VI. 
pour  fe  venger  de  l'injure  qu'il  avoit  faite  à  la  Reine  fiUe  de  France ,  &  à  toute  la  ["r0'"J.ée 
Maiïon  Royale.  Le  cartel  qui  n'eft  pas  ici  tout  au  long ,  mais  qui  fe  trouve  dans  £ul£c  à 
l'hi/roîre  de  Bellcforeft ,  Se  en  plufieurs  autres ,  contenoit  en  fubftance ,  que  pour  Ben.  Gen-  ! 
fatisfaire  à  l'ardeur  qu'il  avoit  de  fe  fîgnaler  ,  il  defiroit  le  combattre  à  la  tête  de  cent  cian ,  Moi- 
Gentilshommes  de  nom  Se  d'armes",  à  condition  que  le  vainqueur  aurait  les  vaincus  ne  de  lAb- 
*  direction.  •  Z 

Cette  différence  eft  encore  juftifiée  dans  l'hiftoire  de  Juvenal  des  Urfins ,  qui  Hiftojre  de 
parle  de  cette  manière,  Audit  an  (  c'étoit  en  1405.  )  il  y  eut  débat  entre  le  fils  du  jrtn  juven. 
Seigneur  de  Graville,  &  Mefire  Geofroy  Bouciquaut  ,ponr  paroles  injurienfes  dites  Y  un  dcs  Urfin,  t 
a  t  autre  en  la  chambre  de  la  Roine  ;  &  difoit-on  que  Boucicaut  avoit  baillé  un  coup  de  Arche  v.  de 
pied  à  Graville ,  &  que  Graville  jura  avant  qu'il  fût  le  bout  de  Pan ,  HU  battroit  :  &  Reims. 
advint  que  le  dernier  jour  de  Décembre ,  qui  éroit  le  dernier  jour  de  fan ,  Graville  OC" 
compagne  de  cinq  ou  fix  valets ,  rencontra  Bouciquaut  vers  les  marches  de  Grève ,  & 
fe  battirent  très-bien  d'épées  par  bras  &  jambes  ;  &  difoit-on  qu'il  était  bien  employé , 
qu'il  avoit  eu  tort  d'avoir  injurié  Graville ,  &  qu'il  étoit  bien  Gentilhomme  de  nom  & 
a  armes» 


Itnj 

quant  donna  une  buffe  audit  de  Graville  >  pour  la  jaloufie  de  Charlotte  la  Cochet  te  ,  Da-  c;c  qCq. 
moifille  de  V Hôtel  de  la  Roine  ;  ledit  de  Graville  lui  promit  qu'il  s'en  vengeroit  avant  fioy. 
qu'il  fut  un  an. 

Alain  Charrier  ne  dit  pas  le  dernier  jour  de  l'an  ,  mais  avant  qu'il  fût  un  an  ;  de 
je  dirai  par  manière  de  digreflîon ,  puifque  tout  cela  cil  hifterique  ,  que  cette  Da» 
rooifelle  Charlotte  qui  fut  le  fujet  de  ce*  combat ,  éioit  fœur  de  Noble  homme  Gi- 
rard de  Betumont  dit  Cochette ,  Maître  d'Hôtel  du  Roi ,  Seigneur  de  faine  Etien- 
na  aux  Arnes  ,  de  Beaumflk  8c  de  Clavy.  Il  mourut  le  30.  Décembre  1406.  &:  fut 
inhumé  au  Prieuré  de  iâint  Etienne  aux  Arnes ,  où  eft  fon  Epitaphe  qui  lui  donne 
ces  qualités. 

La  Chronique  de  Savoye  raportée  par  M.  de  Guichenon  ,  contient  qu'en  l'année  Kaac  de 
1^8 1.  Louis  de  France  Duc  d'Anjou ,  Roi  de  Sicile,  paflfa  parla  Savoye  pour  join-  Cmxhenon 
dre  les  troupes  d'Amé  VI.  Comte  de  Savoye, dit  le  Verd  ;  &  qu'elles  avoient  pour  sâvoye" 
Chefs  Pierre  Comte  de  Genève  ,  Louis  de  Savoye  ,  frère  du  Prince  d'Achaïe ,  & 
Odo  de  Villars.  Il  ajoute  qu'il  y  avoit  aufli  quinze  cens  Chevaliers  &  Ecuyers  de 
nom  Se  d'armes. 

Bellcforeft  parlant  de  la  condamnation  de  Pierre  de  Craon  qui  avoit  aflaiïiné  Oli-  Annales  de 
vier  de  Cufion  Connétable  de  France ,  l'an  1591-  dit  qu'il  fut  déclaré  vilain  ,  filon 
&  traître  ,  indigne  de  porter  armes  &  le  nom  de  Nobleffi*  leforeft. 

Il  y  a  encore  un  exemple  de  cette  différence  au  Tournoy  qui  fut  propofe  &  en-  lbidcM,  " 
trepns  par  Jean  Duc  de  Bourbon ,  Se  fait  à  Paris  le  1.  Janvier  14 14.  En  voici  les 
paroles  :  Nous  accompagnés  de  feiz*  Chevaliers  &  Ecuyers  de  nom  &  d'armts  ,  c'ejt  a 
/{avoir  t  Amiral  de  France  ,  Mejprc  Jean  de  CbaU»  ,  le  Seig»cur  de  BarbaxM  ,  le 
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Seigneur  du  Chaftel ,  le  Seigneur  de  Ganceurt ,  4e  Seigneur  de  la  Heufe ,  4*  Soigne**  a* 
G  amoches ,  ie  Seigneur  de  Joint  Rènty  ,  le  Seigneur  de  Mtmfure ,  Aieffire  Guillaume 
Bdt Aille  ,  Mefftre  Drouet  d  Afméres ,  le  Seigneur  de  la  Fayette ,  &ie  Seigneur  de  Pote- 
largues  ,  Chevaliers  ;  Carnavalet ,  Louis  Cochet  ,  ejr  yean  du  Pont ,  Eenyer't.  Et  plus 
bas  il  eft  die  :  En  cas  que  plutôt  ne  trouverons  pareil  nombre  de  Chevaliers  &  Ecujers 
de  nom  &  formes  ,  &  fans  reproche. 

Les  Statuts  de  l'Ordre  de  la  Toifon  d'or  ou  de  ftint  André ,  établi  par  Philippe? 
le  Bon  Duc  de  Bourgogne,  à  Bruges  le lo.  Février  1415*.  portent  que  cet  Ordre 
militaire  écoit  compofé  de  vingt-quatre  Chevaliers  de  nom  &  d'armes  ,  &  fans  re- 
proche. 

Voici  les  termes  d'un  autre  Statut ,  qui  fut  fait  en  la  ville  de  l'Ifle  le  27.  Novem- 
bre 145 1.  pour  trente  &  un  Chevabers  de  nom  &  d'armes ,  &  fans  reproche. 
Origints  Philippus  Des  grotik  Dux  Burgundia  ,  Lotharmgia ,  Brabantia ,  Limburgi  ;  Cornes 
Equtftrikm  FlandrU ,  ArteJU ,  Burgundia ,  Ndmurci,  Pâlot inus  ,  Aîarchie  Jacri  Imperii  ;  Dotni- 
five  Milita-  nus  Sali nar uns  rfr  Afnchlivia  ,  frc.  Primo  ordinamus  ut  in  OrdJne  antedtBo  Jint  un  h  s 
ii*m  Ordi-  triginta  Equités  viri  Nobiles  nomine  çr  armis,Jme  reprebenjione ,  quorum  nos  erimm 
dc^Stâtuis"  c*tm  &  trAft$  »  &  f°fi  ms  »  Jnccejfores  noftri  Duces  Burgundia ,  &c.  Dotum  in  nojlro 
de  lOrdre  'ppido  Injulenjt  27.  die  Novcmbriuanne gratia  145  1. 

de  la  Toi-  L'Hiftoire  de  Bretagne  remarque  comme  Robert  de  Beaumanoir  Chevalier, fit  apel- 
fon  d'or.    Ur  devant  le  Duc  de  Bretagne ,  Pierre  Tournemine  engage  de  bataille  »  pour  meurtre  ; 

Bertrand  il  difoit  qu'il  avoit  un  Jien  parent  de  nom  &.  d  armes  ,  lequel  on  chargeait  de  maintenir 
è'  Argen-  u  fille  a? un  Laboureur ,  &  que  le  meurtre  avoit  été  commis  par  Pindutiion  audit  Tour- 
très  Hifto"  nem,ne  >  V*  fi,fi*ta  b  Laboureur  ,  Tournemine  nia  ce  que  difoit  Bea/tmanoir.  Le  tout 
riens  de  confidéré ,  fut  dit ,  qu'il  avoit  gage  de  bataille  :  &  Tournemine  fut  déconfit  ,  fans  rc~ 
sretagne.    connoître  le  cas. 

Les  Chroniques  de  France  apellentle  Vidame  de  Piqueny  ,  Noble  homme ,  Che- 
valier ,  &  très-gentil ,  Gentilhomme  de  nom  &  d'armes  ;  &  Médire  Robert  de  Bra» 
quemont  gentil  Chevalier  ,  \  caufe  de  l'ancienneté  de  fâ  race. 
Liv.  3.  de    Olivier  de"ta  Marche  décrivant  la  bataille  de  Gaure  donnée  par  le  Duc  de  Bour- 
fes  Mcmoi-  gogne  contre  les  Gantois  l'an  1455.  dit  :  Je  vis  à  pied  deux  hommes  d'armes  de 
KS»  nom  :  F un  fut  AîeJJîre  Jacques  de  Fougue  folles  qui  portait  le  Guidon  de  AîeJJîre  Thibaut 

de  Luxembourg  ,  Seigneur  de  Fiennes  ,•  &  l'autre  fut  MeJJire  Philibert  de  f autour t , 
Seigneur  de  PtllamouJ ,  qui  marchaient  chevaltureufement  contre  les  ennemis. 

Et  dans  un  fragment  manuferit  d'un  Livre  que  compofa  cet  Auteur  étant  au  Siéec 
de  Nuys ,  on  lit  ces  mots  :  Nul  ne  doit  porter  la  CeurotÊe  dor  fur  fin  timbre  ,  qu'il 
ne  fait  Gentilhomme  de  nom  &  d'armes  ,t*r  de  cr  i  ;  tir  ce,  filon  C  admis  de  Aïontjoye  oui 
du  Roi-d'armes  Toifon  a* or. 
Philippe»     Les  Mémoires  db  Commines  contiennent  un  exemple  fort  remarquable  du  Gcn- 
de  la  Clite  tilhonime  de  nom  &  d'armes  ,  en  la  perfonne  de  Philippes  de  Creve-coeur  :  voici 
mines* en    commc  ^  en  parle.  Le  Seigneur  de  Cordes  fit  tenant  pour  déchargé  du  fervice  de  (la 
fes  Mcmoi-  Maitrtffe ,  (  c'étoit  Marie  de  Bourgogne ,  )  par  ce  caufintement  qu'avaient  baillé  lef- 
res ,  Ht.  5.  dits  Ambajfadeurs  ,  fi  délibéra  de  faire  ferment  au  Roi ,  de  devenir  fon  ferviteur  ,  con- 


«hap.  1 5.  fieront  que  fon  nom  &  fes  armes  étaient  deçà  la  rivière  de  Somme  près  de  Beatovais  ; 

car  il  avoit  nom  AieJJirc  Philippes  de  Creve-catur ,  frère  fécond  du  Seigneur  de  Creve- 
cotur  *  &  oujfi  fit  terres ,  que  la  Maifon  de  Bourgogne  avoit  occupées  fur  la  rivière  de 
Somme ,  dont  foi  afez.  parlé,  vivant  Us  Ducs  Philippes  &  Charles,  revenaient  fans  dif- 
ficulté au  Roi  par  les  conditions  du  traité  dArras.  , 

Le  Roi  Louis  XI*  inftituaot  à  Amboife  l'Ordre  de  fatnt  Michel  le  premier  jour 
d' Aouft  1459.  le  premier  de  Tes  Statuts  porte ,  qu'il  y  aura  trente-fix  Gentilhom- 
«es  de  nom  &  d'armes  >  <9t  fans  reproche ,  dcfquelslc  Roi  fcroit  Chef  te  Souverain* 
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.  le  Cérémonial  de  France,  parlant  de  la  folemnité  du  mariage  du  Roi  Louis  XII. 
$e  de  Marie  d'Angleterre,  faite  à  Paris  l'an  15 15.  dit  expreflement  que  François  Duc  niai  publié 
4  Valois  &  de  Bretagne ,  (  depuis  Roi  de  France,  )  avoit  en  fa  compagnie  neufChe-  J"^'^6" 
valitrs  de  nom  &  £  armes,  f  Hifto- 

Dans  la  defeription  du  Tournoy  qui  fe  fit  ï  Nancy  le  8.  O&obre  15 17.  il  eft  riographe 
les  tenais  Soient  fix  Gentilshommes  de  nom  &  d'armes ,  tous  de  la  de  France. 


exprimé' ,  que 

Maifor*  du  Duc  de  Lorraine. 

L'Ordonnance  d'prieaps  du  mois  de  Janvier  156*0.  art.  48.  celle  de  Moulins  dç 
Février  Tftftf.  art.  21.  9c  celle  de  Blois  faite  en  Mai  1570.  art.  26*$.  264.  8c  2^5. 
font  conçaes  eu  cqs  termes  :  Et  doutant  que  Us  Offices  des  BaUlis  Sénéchaux  de  nos 
Provinces  font  de  ceux  aufqueh  four  la  grandeur  de  la  Charge  ou  ils  font  afellés  ,  eft 
très-nccejfaire  de  pourvoir  de  perfonnes  de  refpetl ,  Ordonnons  que  nul  ne  fera  d'après 
pourvu  aufdits  Etats ,  qui  ne  fins  de  roke  courte ,  &  Gentilhomme  de  nom  rjjr  et  armes. 

Mais  on  dira  peut-être ,  Quels  exemples  avons-nous  de  la  Noblcflè  de  nom  8c  d'ar- 
mes ?  &  qui  fe  pourra  prévaloir  d'être  du  nombre  de  ces  Gentilshommes  ?  Sans  dou- 
te ,  elle  fe  remarquera  dans  les  Hiftoires,  par  l'ancienneté  du  Nom,  par  la  régularité 
des  Armes ,  Se  par  l'ufagc  des  Cris  de  guerre  ;  par  la  longue  poffeflîon  des  Terres  8c 
Seigneuries  ;  par  les  alliances  toujours  nobles  ;  par  la  qualité  de  Chevalier ,  de  Ban- 
neret  &  de  Bachelier  ;  par  les  dignités  ,  par  les  fondations  d'Eglife  ,  par  les  rangs 
qui  fe  donnent  dans  les  célèbres  A flemblées ,  dans  les  Parlemens ,  aux  Baptêmes ,  aux 
Noces ,  aux  Funérailles ,  aux  Tournois ,  8c  aux  Sacres  des  Rois.  Cette  NoblefTe  fe 
peut  encore  montrer  par  les  Sceaux ,  les  Epitaphes ,  les  Tombeaux  ,  les  Hommages, 
les  Chartres  ,  les  Carrulaires  ,  les  Regiftres  des  Tréforiers  des  guerres ,  &  autres  rao- 
numens  publics ,  dont  Monficur  de  Vion  d'Hérouval  Officier  en  la  Chambre  des 
Comptes  a  aidé  favorablement  tous  ceux  qui  ont  écrit  de  ces  matières. 

Afin  de  contenter  promptement  les  curieux  ,  on  peut  avoir  recours  aux  anciens 
Rôles  des  armées,  &  aux  Armoriaux  qui  ont  été  drelsés  par  les  Hérauts,  fuivant  l'or- 
dre des  Rois.  Si  tous  les  Gentilshommes  de  ce  rang  n'y  font  pas  compris ,  par  l'al- 
tération ,  ou  par  la  perte  qui  s'en  eft  faite  ,  il  y  en  a  au  moins  un  très-grand  nom- 
bre. Et  fi  ceux  qui  vivent ,  portent  le  même  nom  &  les  mêmes  armes,  s'ils  pofle- 
dent  les  mêmes  Fiefs  héréditairement ,  8c  s'ils  prouvent  leur  defeente  par  plufieurs 
générations ,  depuis  ces  premiers  jufqu'à  eux  ;  il  n'y  a  pas  lieu  de  douter  qu'ils  ne 
foient  héritiers  cle  cette  NoblefTe  de  nom  &  d'armes. 

Il  faut  donc  conclure  que  celui  qui  eft  anobli ,  peut  bien  avec  le  tems  devenir 
Gentilhomme  5  mais  jamais*  Gentilhomme  de  nom  &  d'armes,  puifqu'il  n'a  pas  l'an- 
cienneté requife  pour  cela.  C'eft  cette  ancienneté  qui  fait  la  différence  entre  les 
Gentilshommes  de  nom  &  d'armes ,  ceux  de  Race,  &  les  nouveaux  Anoblis.  Com- 
me le  tems  les  diftingue ,  leurs  qualités  particulières  doivent  être  exprimées  avec  de 
différer»  termes.  Nons  apellons  une  NoblefTe  illuftre ,  foit  ancienne ,  ou  acquife, 
cette  qui  a  été  honorée  d'importantes  Charges  :  de  forte  que  même  tous  les  Gentils- 
'  hommes  illuftres ,  ne  font  pas  Gentilshommes  de  nom  &  d'armes  ;  mais  bien  de  haut 
_  parage, s'ils  ont  de  grands  Fiefs. 

Les  Anoblis  &  leurs  defeendans ,  fe  perfuadent  pour  leur  intérêt  particulier  ,  8c 
veulent  faire  croire  aux  autres,  que  tous  les  Nobles  font  égaux  :  mais  ils  fe  trompent, 
&  il  eft  certain  qu'il  y  a  de  l'inégalité  dans  la  NoblefTe ,  de  même  que  dans  les  Etoil- 
les  8c  dans  les  Anges ,  entre  lefquels  y  a  des  Efprits  plusexcellens  &  plus  nobles  que 
les  autres.  Amfi  S  faut  demeurer  d'accord  que  le  Gentilhomme  de  nom  &  d'armes, 
at  les  AnobKs  &  leurs  fuecefleurs  ne  font  pas  de  même  rang.  Enfin ,  il  y  a  aufli  peu 
d'aparence  de  les  croire -égaux ,  que  de  vouloir  confondre  les  derniers  tems  avec  les 
premiers ,  en  renverfânt  leslx>iar.  fondamentales  d'un  Etat.  Cette  différence  eft  bien 
exprimée  dans  l'atteftation  fuivante. 
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il  Traite  de  U  Nobleffè , 

Nom  Pierre  Emefi ,  Seigneur  de  RaviUe ,  Aufembourg  ,  Sept-f ont  oints ,  Roiricb, 
tir  Dagamil ,  Maréchal  héréditaire ,  Chevalier- Jufticier  des  Nobles ,  Gom/emettr  eu* 
Pais  er  Duché  de  Luxembourg ,  tir  Comté  de  Chinj  ,  Prévit  de  la  Pille  tir  Morquifot 
iArlon  :  Certifions  à  tous  9*'*/  apart  tendra  qu'a*  Siège  des  Nobles  dmdit  Dttché  dé 
Luxembourg ,  ne  font  reçus  ni  admis  que  Gentilshommes  reconnus  far  fuccejjîon  tir  naif- 
fiance  de  nom  tir  d'armes ,  tir  de  famille  :  tir  que  ceux  qui  s'anobiijfent  ou  de  nouveau 
s'affranchirent  far  nos  Princes  Souverains  ,  s'apellent  Francs-hommes  ;  tir  peur  tel  nom 
&  affranchijfement ,  font  obligés  de  fe  tenir  avec  chevaux  frets  four  la  défenfe  de  U 
fatrie  tir  fervice  de  nofditt  Princes»  fans  qu'ils  fuifent  s'afeoir  ni  aient  fiffion  en  juge- 
ment avec  les  autres  Nobles  féodaux  audit  Duché.  Certifions  en  outre ,  que  les  Seigneurs 
iAlloment  tir  de  Aïallandry  tir  leurs  frédicejfeurs  »  font  tir  eut  été  tenus  far  Ufditt 
Nobles  tir  **  chacun ,  four  Gentilshommes  nés  a* extraction  tir  fomiile ,  nom  dr  armes, 
tir  en  cette  qualité  eu  feffien  en  jugement  avec  le/dits  Nobles  ,  tir  leur  Siège  four  afin* 
ronce.  De  tout  que  avons  figné  cette  atteftation  de  notre  main  fropre ,  ey  fait  afofer 
notre  fiel.  Fait  à  Luxembourg  le  11.de  Juin  1619.  Pierre  Âmejl  de  Rjtville  Ma- 
réchal héréditaire, 

CHAPITRE    VII  I. 

Si  un  Gentilhomme  de  nom  tir  d*  armes  quia  été  adopté  dans  une  famille  anoblie  ,  à  con- 
dition d'en  prendre  le  nom  tir  Us  armes ,  demeure  encore  Gentilhomme  de  nom  tir  d'ar- 
mes. j4h  contraire  fi  un  Anobli ,  &  fis  defiendans ,  pajfant  par  adoption  ou  par  alliance 
dans  une  ancienne  Maifon ,  tir  Noble  de  nom  tir  d'armes ,  a  la  charge  d'en  prendre  le 
nom  <&  Us  armes ,  devient  Gentilhomme  de  nom  tir  dormes. 

f~\  Uoiquc  l'avarice  ou  quelque  autre  confidération ,  porte  un  Gentilhomme  de 
nom  &  d'armes  à  accepter  une  adopion  dans  une  famille  anoblie,  &  à  en  pren- 
dre le  nom  &  les  armes ,  &  qu'il  donne  ainfi  quelque  atteinte  à  la  vertu  de  fes  ayeuls, 
il  ne  laifle  pas  néanmoins  de  conferver  fa  Noblefle  originelle  :  parce  que ,  comme 
cette  vertu  eft  pafTée  en  lui ,  avec  le  fang  de  fes  ancêtres ,  il  fe  dépouillerait  auflt- 
tôt  de  fa  propre  effence  que  de  ce  caractère ,  que  la  narure  a  imprimé  dans  fa  perfon- 
ne.  Les  Loix  Civiles  ne  peuvent  jamais  l'effacer  ,  quoi  qu'il  en  quitte  les  marques 
extérieures,  pendant  qu'il  jouit  de  cette  adoption  ;  laquelle  n'abolit  pas ,  mais  fuf- 
pend  feulement  les  droits  de  la  nai  (Tance. 

.11  eft  même  permis  aux  Princes  d'accepter  ces  adoptions  en  des  Maifons  de  mar- 
que. Nous  en  avons  un  exemple  fignalé  dans  la  famille  Royale.  François  de  Bour- 
bon ,  Comte  de  Saint  Paul ,  époufa  Adriane  héritière  cPEftouteville,  par  contrat  fait 
à  Paris  le  19,  Février  1 5  54.  à  la  charge  de  porter  le  nom ,  le  cri  &  les  armes  de  1a 
Maifon  d'Efrouteville »  &  pour  principal  titre  celui  de  Duc  d'Eftouteville ,  Se  à 
condition  que  le  fécond  fils  qui  pourrait  naître  de.ee  mariage»  porterait  tes  armes 
d'Eftouteville ,  fans  écartelure. 

Ainfi  quand  un  Gentilhomme  de  nom  &  d'armes  entre  par  adoption ,  institution,' 
ou  autrement ,  en  une  Maifon  de  même  qualité ,  à  condition  d'en  porter  le  nom  8c 
les  armes ,  il  ne  perd  pas  la  dignité  primitive  de  fa  Race >  encore  qu'il  en  abandonne 
le  nom  &  les  armes ,  &  cette  qualité  eft  inséparablement  attachée  à  fa  perfonne,  com- 
me une  fuite  necefTaire  de  fa  nai (Tance. 

Il  n'eft  pas  croyable  qu'un  Gentilhomme  qui  pofTede  un  titre  fî  ilkiftre ,  penfê 
jamais  à  quitter  l'ancien  privilège  de  fon  nom  &  de  fes  armes  naturelles ,  par  un  mo- 
tif d'avarice ,  ou  pour  quelque  confidération  d'intérêt.  Car  d'accepter  volontaire- 
ment une  adoption  ,  de  prenc|re  Je  nom  &  les  arme?  de  celui  qui  la  fait ,  Se  d'entrer 
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en  poflVffion  des  Seigneuries  de  cette  nouvelle  famille ,  en  renonçant*  aox  qualités 
de  Tes  ancêtres  ,  on  pourrait  juftement  dire  que  ce  feroit  un  effet  d'une  grande  mé- 
connouTance  &  d'une  ingratitude  extraordinaire. 

Ceux  qui  ont  l'honneur  de  porter  ce  titre  de  Gentilhomme  de  nom  Se  d'armes , 
&  qui  n'ont  pas  befoin  de  mandier  ailleurs  aucunes  dignités ,  ne  doivent  pas  non 
plus  obfcurcir  cette  gloire  qui  éclate  naturellement  en  eux ,  en  entrant  par  avarice 
dans  une  famiUe*anoblie.  Au  contraire ,  Te  furpaflant  eux-mêmes  ,  ils  ne  doivent 
s'introduire  que  dans  une  Maifon  plus  éclatante  >  ou  du  motns*qui  foit  ornée  d'urft 
pareille  Noblefle  ,  &  fur  tout  qui  foit  plus  illuftre.  Car  comme  les  ruiffeaux  &  les 
rivières  font  plus  grandes  que  leur  fource ,  ainfi  les  remettons  d'une  Race  généreufe, 
telle  qu'eft  celle-ci  que  nous  décrivons  >  ne  doivent  jamais  diminuer  l'éclat  de  leur 
Noblefle  ,  mais  furpafler  »  s'il  eft  poffible  >  la  première  vertu  de  leurs  pères. 

Voilà  notre  (êntiment  fur  la  première  quefhon  de  ce  Chapitre  :  Pour  la  féconde* 
on  peut  dire  que  ce  qui  n'eft  point  parfait  déGre  naturellement  fa  perfection  ;  mais 
les  Anoblis  ne  la  fauroient  trouver  dans  l'adoption  ou  dans  l'alliance  d'une  ancienne 
Famille.  La  qualité  de  Gentilhomme  de  nom  &  d'armes  ne  fe  peut  communiquer 
que  par  la  naiflance ,  Se  cette  Noblefle  ne  paffe  jamais  aux  étrangers  ;  ne  pouvant 
compatir  par  quelque  moyen  que  ce  foit ,  avec  l'anobhûement  ,•  qui  eft  comme  le 
plomb  avec  lequel  l'or  ne  fait  point  de  mélange. 

Les  Anoblis  étant  adoptés  à  des  Maifons  anciennes ,  il  eft  vrai  que  la  Loi  de  l'a- 
doption les  oblige  d'en  porter  le  nom  &  les  armes  ;  mais  la  raifon  naturelle  leur  dé- 
fend d'en  prendre  le  titre.  Ils  n'en  font  guéres  plus  dignes ,  que  feroit  un  Roturier 
adopré  en  une  Maifon  de  la  qualité  de  Gentilhomme  :  ce  titre  ne  fe  pouvant  aulli 
acquérir  que  par  la  jiaiflance  &  non  par  l'adoption.  Le  Prince  même  ne  peut  pas 
faire  un  Gentilhomme  de  nom  Se  d'armes  ,  non  plus  qu'un  Noble  dé  Race.  C'eft 
la  raifon  dont  fe  fervit  Henri  VIII.  Roi  d'Angleterre  ,  lors  qu'étant  prié  de  faire 

3uelqVun  Gentilhomme  ,  il  répondit  qu'il  n'etoit  pas  en  fon  pouvoir ,  mail  bien 
e  faire  un  Chevalier  ou  un  Baron  ;  qu'il  n'y  avoir  que  le  tems  &  les  années  qui 
pouvoient  donner  cette  qualité.  Car  comme  l'adoptif  n'a  que  le  droit  des  Loix, 
Se  que  l'affranchi  adopté  par  le  Patron  ,  n'étoît  pas  vere  t/tfemmus  ,  qitamvis  jura 
ingtnmrttm  ntcretttr ,  parce  que  ingmtut  efi '  à  tuu«r* ,  &  fimi  tikerti  ;  auffi  celui 
qui  porte  le  nom  &  les  armes  d'une  autre  famile ,  ne  participe  point  aux  titres  d'une 
vertu  qui  lui  eft  étrangère.  '  - .  <  -iî»  ï*  j  "  -  i  .•  y  ■ 

Mais  ,  dira-t-on ,  s'il  arrivoit  que  la  Noblefle  de  nom  cVd'irmes  pér/t ,  comme' 
autrefois  la  plupart  de  celte  de  Champagne  lla  bataille  de  Fontenai  prè<d'Auxerre; 
ne  pourroit-elle  point  être  réparée. par  h  Noblefle  de  Race  ? 

On  peut  répondre  qu'on  doit  eipèVel*  que  la  Vertu  qui  a  formé  un  fi  nbble  fang, 
lé  conrervera  jufqtfà  la  fijides  fiéd<#y  èV  que 'cette  Noblefle  étant  aufli  ancienne 
que  la  Monarchie ,  elle  eri  égalera  la  durée  dans  4a  fuite  des  tems.  Que  fi  elle  étdlt 
prrfque  toute  détruite ,  il  pourrait  heureufement  arriver  la  même  chofe  qui  s'en- 
vie en  la  famille  de  Fabius.  Elle  entreprit  de  faire  la  guerre  feule  contre  une  na- 
rtion  ennemie  du  peuple  Romain  ,  Se  lui  donna  bataille  à  Crimére*i  où  il  demeura 
trois  cens  Fabiens  morts  fur  la  place  :  mais  il  refta  de  ce  nom  un  petit  enfant  uni- 
que ,  qui  confcrva  par  fa  poftérité  cette  noble  &  ancienne- famille. 

S'il  arrivoit  que  toute  cette  Nobleffe  fut  éteinte ,  il  eft  vrai  que  la  Nobleffc  de 
Race  prendrait  Tafcendant  à  proportion  de  fon  ancienneté  ;  mais  pour  cela  elle 
n'efraceroit  pas  le  défaut  vifibîe  de  fon  principe.  Car  comme  le  premier  homme 
a  été  crée  en  grâce  &  que  (à  poftérité  naît  dans  le  péché  originel  ;  de  même  on  peut 
dire  que  les  Gentilshommes  de  nom  eV  d'armes  ont  leur  fource  dans  une  vertu  an* 
cienoc ,  Se  que  les  autres  Nobles  ont  un  fbndcmtnt  bien  m*ins  avantageux.  - 


jf  Traite  te  U  Noble , 

A  I'égaixJ  des  Anoblis»  ils  peuvent  devenir  Nobles  avec  le  tea»  >  mais  ûs  ne  par* 

viennent  jamais  au  degré  de  la  Nobleflê  de  nom  Se  d'armes. 

Il  faut  donc  avouer  que  certe  Noblefle  de  nom  &  d'armes  eft  le  comble  de  la 
£randeur  humaine ,  Se  la  première  hiérarchie  de  ceux  qui  vivent  ici-bas  fur  la  terre. 
Plus  elle  eft  ancienne ,  plus  elle  eft  excellente  :  plus  elle  vieillit ,  plus  elle  augmente 
fa  force  Se  fa  vigueur.  Ce  qui  aporte  de  la  diminution  5e  de  l'affoibliiTement  aux 
autres  chofes ,  produit  de  jour  en  jour  ,  d'année  en  année ,  &  de  fiéele  en  fiécle, 
un  nouveau  fujet  d'iionneur  &  d'eftime  à  la  Noblefle  :  Se  fi  fon  commencement 
eft  connu  >  fa  gloire  diminue ,  parce  que  fa  perfection  confifte  dans  l'oubli  de  la 
suhTance. 

CHAPITRE  IX. 


T 


Des  Battncrett ,  des  Bacbttkn  ,  des  Ecstyers ,  &  de  le  tir  s  différences. 

Outes  les  Nations  du  monde  ont  eu  une  eftirae  particulière  pour  la  Noblefle  % 
Se  il  n'y  a  point  d'Etat  bien  ordonné ,  qui  ne  lui  donne  quelque  degré  d'hon* 
neur  au-deflTus  des  autres.  Mais  on  peut  due  que  de  tout  tems  elle  a  été  principale- 
ment coniîdérée  en.  France  :  car  on  obfçrve  que  les  Nobles  y  ont  toujours  eu  les 
premiers  rangs  dans  les  Afferablées ,  &  dam  toutes  les  rencontres  où  l'on  a  dû  re- 
connofrre  leur  qualité. 

Dès  la  première  Raeejgfi  nos  Rois ,  les  Nobles  fe  séparèrent  de  leurs  inférieurs, 
cV  portèrent  de  longs  cheveux ,  à  l'imitation  des  Princes  de  la  Maifon  Royale ,  pour 
marque  de  leur  ancienne  liberté.  £t  depuis ,  les^Sentilshomraes  fe  diftinguerent 
entr'eux.  .. 

Nos  Rois ,  pour  rocon»oferc  le  mérite  ies  Nobles  par* des  récompenfes  dignes  de 
kur  grandeur ,  en  établirent,  trois  degrés ,  qu'ils  apeUéreat  des  Bannerets ,  des  Ba- 
cheliers}  &  des  Ecuycrs.. 
Anriqnitét  Bannerets  étoient  des  Gentilshommes  quiavoient  de  grands  Fiefs ,  lefquels 

&  origines  leur  donnojeat  k  droit  déporter  le  Bannière  <W  les  armées  Royales.   Elle  étoit 
de  »ourgo.  à  Pennons ,  au  rapott  de  Pierre  de  Saint-Julien  5  &f  ces  Bannerets  étoient  obligés 
gne-        de  (budoyer  cirKjuanteJiommes  d'armes ,  &.l*s  Arfibe/s  St  Arbalétriers  qui  la.  dé- 
voient accompagner  i 

Le  Banneret ,  félon  Monfieur  du  Tilïet ,  étoit  celui  qui  avoit  autant  de  va/Taux 
gentilshommes  qu'il  en  faUoit  pour  lever  bannière  >  Se  faire  une  Compagnie  de 
Gendarmes  »  ou  de  gens  àt  cheval  ou  à  pté ,  entretenus  à  la.  table  Se  foudoyés  à  fea 
dépens. 

Ragueau  Docteur  de  Bourges ,  dît  dans  fou  Indice,  que  le  Banneret  devoit  avoir 
wn  Château  ,  avec  vingt-quatre  Feux  du  moins ,  c*eft-àrd*e  vingt.quatre  chefs  de 
famille  qui  lui  prêtaient  hommage.   Et  U  ajoute  que  les  Chevaliers  Bannerets 
étoient  ceux  à  qui  le  Roi  avoit  donné  pouvoir  de  lever  bannière  >  bien  qu'ils  ne 
fuiTent  Vicomtes ,  Barons  •  ni  ChfreHains  ,  mais  poflèfleurs  de  Fiefs  fans  dignité» 
pourvu  feulemem>  qu'Us  euflent  dix  Vauaux  Se  des  moyens  pour  maintenu-  une 
troupe  de  gens  à  cheval. 
Ch.  Loi-     Pour  parvenir  à  la  dignité  de  Banneret  >  3  ne  mf&fojt  pas  d'être  puiâànt  en  Fieis 
feau  Hv.  6.  Se  en  Vaffàux  ,  c'eft-à-ctire,  faire  une  Compagnie  complette  de  Gens  de  cheval  j  il 
de  l'Ordre  falloit  ajre  Gentilhomme  de  nom  &  d'armes  :  car  le  titre  de  Chevalier  Banneret 
îjobieffeT  *tok  rékrfé  à  11  haûw  NobleîTe ,  feloa  Charles  Loifow.   Il  y.  avoit  deux  paies  de 
ch.  47.  *  Bachelier  >  comme  dft  Froiflarr. 

FroRT.  I.  a.  Dans  une  Bataille ,  ou  aux  Tournois?  St  autres  Fêtes  folcmneHes  ,  le  Banneret 
Annal  ch.  $»y  trouvoic  >  Si  SMt  »r$«ejr  par  ua  Bgrm  uq  Paonon  de  fes  Armes  au  Roi» 
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t&  it  fis  différâmes  rfiece  r."  *  t9 

fctflffCônflttaNe^tt^î^^  en  l'ab- 

ftnce  ëu  Prince  >     demantfoît  pcrmiflîon  de  lever  h  Bannière  félon  le  rang  de  fa 
réception. 

C'eft  peut-être  ce  qui  a  tait  dire  à  Etienne  Pafquier ,  que  le  terme  de  Banncret  Liv.8.c.3<?. 
èft  dérive  de  fian  ,  qui  fieriifie  proclamation  publique  d'aller  à  la  guerre  :  8c  que 
Bannière  fedit  pour  Bandiére.   C'eft  l'opinion  de  Ccelius  Rodiginus  :  &  dans^' 
Procope  il  fe  Ht ,  &  Bandum  fignum  Mcitw  militare. 

JLe  pouvoir  de  lever  Bannière  étoit  réputé  à  grand  honneur ,  8c  cette  cérémonie  fe 
fttfbît  arec  beaucoap  de  (btemnité.  Elle  eft  décrite  par  Froiflàrt  dans  fon  Liv.  1. 
par  Pierre  Pithou  ,  au  Livre  1.  des  Comtes  de  Champagne  ;  par  Spelmanus  en  fou 
GJoffeire  ;  par  Etienne  Pafquier ,  dans  fes  Recherches  ;  8c  par  Charles  Loifeau , 
dans  Ton  Traité  des  Ordres  de  la  haute  Noblefle ,  Livre  6*.  Tous  ces  Auteurs  de- 
meurent d'accord  ,  que  dans  la  Mince  Françoife  cet  Ordre  étoit  gardé  ;  qu'au  pre- 
mier rang  éteint  les  Chevaliers  Bannercts  marchans  devant  les  Bacheliers  &  les 
Ecuyers.  , 

Le  fianueret,  félon  le  Cérémonial  ,  recevoïtTmveftiture'par  la  Bannière  >  qui  de-  André  Fa- 
voit  être  quarrée  ,  félon  Ragueau.   D'où  vient  que  Favin  dit ,  que  ceux  de  Bre-  vi«>  ,Théa- 
tagne  portoient  leurs  armes  quarrées ,  pour  montrer  qu'ils  étoient  defeendus  de  Che- tre  d1lon* 
valiers  Bannercts ,  8c  que  les  Ducs  de  Bretagne  leur  permettaient  de  lever  Bannière, 
8c  d'avoir  cri. 

Entre  les  folemnités  qui  fe  firent  \  Ruremonde  »  l'an  1451.  Olivier  de  la  Mar-  Li?a.c.xf. 


que  le  Roi-d' Armes  Toiion  donna  la  Bannière  au  nouveau  Banneret. 

Il  dit  encore ,  que  Jacques  Seigneur  de  HarchieS  en  Hainaut ,  fut  auffi  fait  Ban- 
neret ,  comme  propriétaire  de  cette  Seigneurie  :  Que  le  Seigneur  de  la  Vieuyille  re- 
levoit  fa  Bannière. 

Ainfi  les  Empereurs  qui  conféraient  les  grands  Fiefs  aux  Ecdefîaftiques  avec  le 
Sceptre ,  les  donnoient  auflî  aux  Séculiers  avec  TEtendart.  -Cela  fe  voit  dans  les 
Auteurs  qui  ont  traité  du  droit  des  Saxons  :  ImferMor  confirt  cm*  fieftn  fiiriw*- 
iibns  ;  &  cm*  vexilb  ftcuhtribus  ftàâa.  ttmnit  UUt(hh  dignitatit. 

Un  ancien  Cérémonial  nous  aprend  que  le  Banieret  devoit  avoir  cinquante  Lan- 
ces ,  outre  les  Gens  de  Trait ,  les  Archers  8c  tes  Arbalétriers  qui  lui  apartenoient* 
fçavoir  vingt-cinq  pour  combattre ,  &  pareil  nombre  pour  le  garder  avec  fa  Ban- 
nière. Néanmoins  il  y  en  avoit  quelquefois  plus  ou  tnoint  félon  la  condition  des 
Fiefs  ,  8c  chaque  homme  d'armes  avoit  à  fa  fuite  deux  hommes  1  cheval. 

Les  Bannerets  (étoient  d'ordinaire  reconhus  fous  ce  nom  ,  auffi-bien  que  fous  le 
titre  de  Barons  :  &  comme  ils  avoient  fouvént  1à  qualité  de  Chevafïcr ,  c'eft  ce  qui 
les  aftit  apeller  Chevaliers  Bannerets.  Un  Arrêt  du  a  3 .  Février  1  z  8  5 .  donné  pour 
Jcamw  de  Ponthieu ,  porte  que  Dreux  de  Crévéccéur  fon  mari  ctoit  Chevalier  Ban- 
neret.  n  y  avoit  aufli  des  Ecuyers  Bannerets ,  qui  pofsédoient  des  Picfs  avec  le 
droit  de  "Bannière  ;  mais  n'ayant  pas  encore  reçu  rhonneûr  de  la  Chevalerie  ♦  ils  int** 
n'ofbtent  s'en  attribuer  le  titre.    Nous  eh  taporterons  plufieurs  exemples.   Garcie'tulé  *'f' 
Arnaur  de  CoutEcuyer,  avoit  à  fa  Compagnie  un  Chevalier  ilmplc ,  8c  '"«c.chtmbre* 
Iciryers  :  H  éft  nomniè  dans  le  compte  rendu  pir  Monfieur  Cuy  Comte  de  Saint- .des  Comp- 


8c  autres  Trèforiers  dè>  guerres ,  noury  remarquons  J^u"Hptl 
kt  Ecayers  Bannerets  àurervicedu  Roi,  avec  leur  fuite.  Jean  de  Bourgogne r0uval. 
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JEcuycr  Baniérêt  y  paroît  commandant  quatre  Chevaliers  Bacheliers  i  & 
cinqEcuyers,  qui  furent  reçus  à  Compiégnele  1 8.  Juillet  1369..  Il  paroît  en- 
core avec  la  qualité  de  Banneret ,  aflifté  de  quatre  Chevaliers  Se  de  quarante-quatre 
Ecuyers  reçus  à  Tourneham  le  1.  Septembre  enfui vant. 

Jean  Bâtard  d'Orléans ,  parut  aufli  en  'qualité  d'Ecuycr  Banneret ,  avec  deux 
Chevaliers  Bacheliers  en  fa  Compagnie. 

Renaud  de  Montmor  Ecuyer  Banneret ,  avec  quarante  Se  un  autres  Ecuyers  de 
fa  Compagnie,  fit  montre  à  Saint-Vallicr  l'onzième  d'Ocrobre  141 8.  Et  Jean  de 
Tournemine  Ecuyer  Banneret ,  Seigneur  de  la  Hunaudaye ,  fit  une  pareille  mon-, 
tre  le  1.  Août  1411. 

Mais  les  Ecuyers  Bannerets  paroifToient ,  avec  cette  différence  que  s'ils  n'étoient 
Faits  Chevaliers ,  ils  ne  prenoienr  point  la  qualité  de  Mcffire ,  de  Monfeigneur  ,  ou 
de  Monfieur  ,  non  plus  que  les  fimples  Ecuyers;  &  ils  portoitnt  des  éperons  blancs, 
&  non  des  éperons  dorés ,  qui  étoient  réfervés  aux  feuîs  Chevaliers.  Et  quoi  qu'ils 
marchaffent  après  les  Bacheliers  qui  étoient  Chevaliers  ,  il  fe  voit^éanmoins  que 
l'Ecuyer  commarfdoit  au  Chevalier,  même  Banneret,  lorfque  le  commandement 
étoit  donné  par  le  Roi  aux  Ecuyers.   En  voici  des  exemlpes. 

Guillaume  de  Garot  Ecuyer,commandoit  un  Chevalier  Se  cinouante-fix  Ecuyers 
de  fa  Compagnie  :  la  revue  en  fut  faite  à  Châteauneuf  fur  Cher  le  50.  Janvier 

Il  eft  contenu  dans  le  compte  des  Prêts  faits  pour  la  garde  Se  la  défenfe  de  Paris» 
que  le  Bâtard  de  Vernay  Ecuyer,  commandoit  un  Chevalier  Banneret ,  trois  autres 
Chevaliers  Se  quinze  Ecuyers  j  &  il  y  fut  reçu  le  7.  de  Septembre  1570. 

Juhel  Rollant  Ecuyer,  commandoit  aufli  un  Chevalier  &  trente- huit  Ecuyers, 
qui  furent  reçus  à  Selles  en  Berry  le  Octobre  1570.  fuivant  un  compte  rendu 
à  la  Chambre  des  Comptes  par  les  Tréforiers  des  Guerres ,  fout  le  régne  de  Char- 
les  » 

Compt«3.  Le  iz.  jour  d'Août  1415.  Bertrand  de  Dinan,  Ecuyer  Banneret,  fut  reçu  L 
de  Maître  JenneS  près  Saumur ,  avec  huit  Chevaliers  Bacheliers  ,  fon  Etendart  Se  fon  Trom- 
Hémon     p^tre  }  &  fept  Ecuyers  de  fa  Chambre ,  de  la  Compagnie  de  Monficur  le  Conné- 

•rSrde»tabîedeFrancc* 

guerres  de-  Jacques  de  Dinan  Seigneur  de  Beaumanoir ,  Ecuyer  Banneret ,  qui  étoit  de  la. 
puis  te  1.  même  Compagnie  ,  fut  reçu  à  Sablé  le  1.  Septembre  1415.  avec  fon  Etendart  Se 
Mart  1414.  fon  Trompette  pour  une  paie ,  quatre  Chevaliers  Bacheliers ,  &  dix-neuf  Ecuyers. 
jufqaes  au  &  f*  Chambre. 

Fteœbre       ^ans  ^or*gMie  du  *****  ^e  Banneret ,  il  étoit  perfonnel  ;  &  celui  qui  Pavoit ,  ne. 

jH3$f  tenoit  cet  honneur  que  de  fon  épée  &  de  fa  valeur  :  mais  depuis  il  devint  hérédi- 
taire ,  pafîant  à  ceux  qui  pofsédoient  la  terre  ou  le  fief  d'un  Banneret  ;  bien  qu'ils 
n'euflent  pas  l'âge  qui  étoit  néceiTaire ,  Se  qu'ils  n'euffent  pas  encore  donné  des 
preuves  de  leur  courage  pour  mériter  cette  qualité,  qui  permettoîr  à  celui  qui.  en 
étoit  henoré ,  de  lever  Bannière  ,  Se  d'avoir  des  Vaflâux  armés  fous  fon  comman- 
dement. 

Cet  ordre  fut  fans  doute  changé  à  caufè  du  Ban  &  Arriéreban  ;  parce  que  lors, 
qu'il  étoit  aflemblé  ,  chaque  Banneret  étoit  tenu  de  (ërvir  fon  Seigneur  fouverainw. 
Ainfi  ce  devoir  qui  étoit  perfonnel ,  devint  purement  réel  ,  fuivant  le  fief  Se  1» 
nature  de  fon  inféodation  t  &  ce  fervice  qui  cft  attaché  au  fief,  fe  rend,  entière- 
ment ,.  ou  fe  divifê  en  plufieurs  parties.  Par  la  Coutume  de  Normandie  »  il  y  % 
trois  Aydes  Chevcls  y  ou  de  Chevalerie. 

Il  y  avoir  des  terres  de  Haubert  Se  Bannière ,  comprifes  fous  Té  nom  de  ÂfUitkk. 
P  dt  Haubert  ;  d'autres  fiefs  ôttencs  nommées  BacmUri*  >  ou  de  Bachclerie  x  do* 
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àt  fes  différentes  ejpeces.  t  1$ 

if  eft  parlé-  dans  les  Coutumes  d'Anjou  &  du  Maine  :  &  encore  d'autres  apellées 
Vavaflories  ;  le  Vavafleur  étant  celui  qui  a  des  Vaflaux  ,  mws  dont  la  Seigneurie 
dépend  d'un  autre  Seigneur. 

Il  faut  donc  difbnguer  le  Banneret  (impie  d'avec  le  Chevalier  Banneret  ;  puifque 
celui-ci  a  acquis  ce  titre  par  fa  venu ,  &  aux  dépens  de  fon  fang ,  en  fe  fignalant 
dans  les  Armées  ;  &  que  le  Banneret  fimple  n'a  cette  qualité ,  qu'à  caufe  du  fief 
auquel  eft  attachée  la  Bannière. 

Il  y  a  beaucoup  de  perfonnes  qui  fe  perfuadent  qu'il  n'y  avoit  point  de  différence 
entre  le  Baron  Se  le  Banneret  :  il  eft  à  propos  de  faire  voir  le  contraire ,  &  que 
tout  Banneret  n'étoit  pas  Baron.  Cela  le  prouve  par  deux  Arrêts  du  2.  Se  du  7. 
Juin  1401.  raportés  par  Jean  du  Tillet ,  qui  contiennent  que  M  cuire  Guy  Baron 
de  Laval  fbûtint  à  Médire  Raoul  de  Coëquen  ,  qu'il  n'étoit  point  Baron  >  mais 
feulement  Banneret ,  &  qu'il  avoit  levé  Bannière  dont  on  fe  mocquoit ,  en  l'apcl- 
lant  Chevalier  au  Drapeau  quarré  :  Se  le  Seigneur  de  Coëquen  fe  maintint  fcaron  , 
difant  qu'il  avoit  près  de  cinq  cens  Vauaux  ,  &  beaucoup  de  rentes. 

Les  Bannerets  avoient  fouvent  des  fupérieurs  Bannerets ,  dont  l'exemp'e  eft  dans 
un  Arrêt  de  l'année  1442.  qui  porte  que  le  Vicomte  de  Thouars ,  le  plus  grand 
Se  le  premier  Vaffal  du  Çomte  de  Poitou ,  avoit  fous  lui  trente-deux  Bannières  : 
ce  qui  fait  connoître  que  ce  Vicomte ,  qui  étoit  Banneret ,  avoit  fous  fon  obéi  (Tan- 
ce >  ainfi  que  beaucoup  d'autres  de  même  qualité ,  plufieurs  Bannerets  fes  Vauaux; 
Se  cela  fait  remarquer  trois  degrés  de  Bannerets ,  y  comprenant  le  Comte  de  Poitou. 

Le  Banneret.  avoit  le  Privilège  du  Cri  de  guerre  ,  que  l'on  apclle  Cri  d'armes  > 
qui  lui  étoit  particulier ,  &  qui  lui  apartenoit  privativement  à  tous  les  Bacheliers, 
Se  à  tous  les  Ecuyers  ;  parce  qu'il  avoit  droit  de  conduire  fes  VaflTaux  à  la  guerre* 
&  d'être  Chef  de  troupes  ,  Se  d'un  nombre  confidérable  de  Gendarmes. 

Dans  les  Armoriaux  ,  les  feuls  Bannerets  &  les  Bav!*eliers  y  étoient  mis  ;  le  Roi 
Se  les  Princes  étant  à  la  tête  ;  Se  d'o-dinaire  les  Ecuyers  n'y  étoient  pas  employés» 
qu'ils  n'euflent  reçu  l'honneur  de  la  Chevalerie. 

En  Bretagne  ,  les  Barons  étoient  diftingués  des  Bannerets ,  &  les  Bannerets  de 
cette  Province  étoient  créés  en  pleins  Etats  ;  comme  il  fe  remarque  de  Rolland 
Péan ,  Seigneur  deCrandbois,  qui  pofsédoit  la  terre  de  là  Rochejagu,  érigée  ea 
Bannière  par  Pierre  Duc  de  Bretagne. 

Bertrand  d'Argentré  témoigne  aufli  qu'en  Tan  146*2.  il  Ce  convoqua  une  afiem-  EaforthfC 
blée  fous  François  II.  Duc  de  Bretagne  ,  en  laquelle  il  y  avoit  divers  degrés  pour  de  Breta- 
l'Ecuyer ,  le  Bachelier  >  le  Chevalier  Banneret ,  Se  le  Baron  j  que  les  Bannerets  8Je  Vtv-  +J- 
pouvoient  entretenir  virîgt-quatre  hommes  à  cheval.  chambre  * 

La  loi  fomptuaire  du  RoiPhilippes  III..  dit  le  Hardi  ,  dé  Tan  1285.  parle  ainfi  des^Com- 
des  Chevaliers  Bannerets  Se  des  -Bacheliers-  ptes  du  ué*- 

,  Jtem  >  Chevalier  qui  Aura  trois  mille  livres  de  terre  ,  vu  fins  ,  ou  li  Banneret  f<*  àes 
fonrra  Avoir  trois  pures  de  robes  par  an,  tir  fer  a  tun  de  ces  trois,  paires  de  robes  ^J™^ 
four  Eté.  j  Cfyt~ 

La  paie  du  Chevalier  Banneret  étoit  différente  de  celle  de  Chevalier  Bachelier ,  Zif. 
comme  Upaie  de  celui-ci  l'étoit  de  celle  de  l'Ecuyer.  Cela  fe  voit  dans  les  régi  Axes 
de  là  Chambre  des  Comptes.  On  y  remarque  par  le  compte  de  Maître  Jean  de 
Dammartin ,  touchant  la  guerre  de  Gafcogne ,  qu'on  retint  en  la  Compagnie  de 
Moniteur  le  Comte  d'Artois  ,  en  1207.  Se  1298.  Monfietir  Robert  Corn re  de 
Boulogne  »  avec  fept  autres  Bannerets  ,  Se  vingt-cinq  Chevaliers  fimples  pour  feize 
aille  livres  par  an-;  c'étoit  cinquante  fols  pour,  le  Banneret  par  jour,  Se  vingt- 
finq  fols  pour  le  C'ievalier  fimpîe ,  félon  ce  compte.  Item ,  ledir  Monfieur  le  Comte 
&  quatre  Ghevahers.  d'accroiflemenr  *  outre,  le  nombre  dëflufdit  >  chacun  quinze 
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1 1  Traite  de  la  Noblcfjè , 

fols  par  jour.  Item ,  il  eut  autres  Chevaliers ,  chacun  dix  fols  par  jour.  Item ,  chat, 
cun  Ëcuyer  avoit  cinq  fols  par  jour  ;  chacun  Gentilhomme  de  pié ,  deux  fols  par 
jour  ;  chacun  Sergent ,  douze  deniers  par  jour.  Item ,  pluficurs  Bannerets  furent 
retenus  à  quatre  cens  livres  par  an  ,  qui  font  vingt  Se  un  fols  onze  deniers  par  jour. 

Par  le  compte  de  Monfieur  Guy  Comte  de  Saint-Paul ,  de  h  guerre  de  Gafco- 
gne  l'an  1204.  6c  tzpj.  le  Comte  d'Armagnac  fut  retenu  lui  deuxième  de  Banne» 
rets ,  deux  Chevaliers ,  6c  foixante  &  un  Ecuyers ,  &  chacun  Banneret  eut  vingt* 
cinq  fols  par  jour  ;  chacun  Chevalier  fimple  ,  douze  fols  fix  deniers  i  fie  chacun 
Ëcuyer ,  fix  fols  trois  deniers. 


Par  k  compte  de  Girart  Baleine,  touchant  la  Guerre  de  Galcogne,  de  Tan  1297.' 
6c  I2p8.  Monfieur  Oudart  de  Maubuiflbn  ,  Capitaine  de  Saint-Eurelion  de  Fron- 
Ac  6c  de  Guiftres,  avoit  cinq  fols  par  jour  pour  fa  perfonne  ;  pour  deux  Cheva- 
liers ,  dix  fols  par  jour  j  pour  chacun  Sergent  à  cheval ,  cinq  fols  par  jour  ;  pour 
.  chacun  Sergent  de  pié ,  douze  deniers  par  jour. 

Item ,  Roger  Bernard  Comte  de  Foix ,  avoit  pour  garder  fa  Terre  cent  neuf  li- 
vres onze  lois  neuf  deniers. 

Pour  l'Oft  de  Baycux  dellan  1 5 15.  pour  Chevalier  Banneret ,  trente  fols  tour- 
nois ;  pour  Chevalier  fimple ,  quinze  fols  tournois  ;  pour  Ecuycr,  fept  fols  fix  de- 
niers tournois  ;  pour  Sergens  de  pied ,  quinze  deniers  tournois.  Mais  quelquefois 
Compte  13  cettc  P"e  ^to'f  augmentée ,  félon  un  autre  compte  de  l'an  1 540. 
&  dernier  J'ai  «pris  par  le  compte  de  Hemon  Raguier  TrcTorier  des  guerres  ,  qu'un  Che- 
de  Mc.He-  valier  Banneret  avoit  foixante  livres  tournois  par  mois  pour  fa  paie  ;  un  Chevalier 
mon  Ra-  Bachelier  &  un  Ëcuyer  Banneret ,  trente  livres  tournois  ;  chacun  autre  Ëcuyer, 
SricV  dcr' *  quinze  livres  tournois  j  6c  chaque  Archer ,  fept  livres  dix  fols  tournois, 
guerre*  du  Godefroy  Vicomte  de  Limoges  >  faifant  hommage  au  Roi  Philippes  de  Valois» 
Roi,  depuis  en  Septembre  13  37.  lui  permit  de  le  fervir  avec  vingt  hommes  d'armes  à  fa  folde 
le  1.  Mars  accoutumée ,  qui  étoit  de  vingt  fols  pour  Banneret ,  de  dix  fols  pour  Bachelier ,  6c 

qu'au  1er-  de  cin^  fok  P°Ur  Ecuyen 

nter  jour     Je  c"crai  «  cc  propos  les  Ordonnances  Royaux  fur  le  ftile  du  Châtelet  de  Paris» 
de  Sept,    qui  règlent  qu'un  Comte  ou  Baron  ,  ou  une  Comtefle  mifê  en  priibn  audit  Châte- 
M3J«      lët ,  paieront  pour  leur  geolage  d'entrée  8c  de  fortie ,  dix  livres  parifis  :  de  même» 
un  Chevalier  Banneret  ou  une  Dame  Bannererte  paiera  pour  femblable  caufe  vingt 
fols^parifis  :  un  fimple  Chevalier ,  ou  une  fimple  Dame  >  cinq  fols  parifis  ;  un  Ecuyec 
ou  une  fimple  Damoifelle  Noble ,  douze  deniers. 

Sous  Philippe  Augufte ,  il  fe  fit  un  catalogue  des  Bannerets  pour  les  pays  de 
Normandie ,  de  Bretagne ,  du  Perche ,  d'Anjou  »  de  Touraine  ,  de  Flandres  ,  du 
Bourbonnois ,  de  Ponthicu  ,  du  Comté  de  Saint-Paul ,  d'Artois ,  de  Vennandois  » 
de  Coucy ,  du  Vcxin  François,  de  Gaftinois,  d'Auxerrois ,  de  Berry ,  de  Champa- 
gne 6c  de  Bourgogne  j  ce  qui  fait  connoitre  l'ancienneté  d'un  titre  0  honorable. 

Nos  Hifloires  font  pleines  des  noms  &  des  qualités  de  ces  Bannerets.  Jean  Sire 
de  Joinville  étant.à  l'Armée  de  Saint  Louis ,  dit  qu'il  avoit  enrôlé  parmi  les  re- 
crues. Médire  Pierre  de  Pontmoulin  Chevalier  Banneret  lui  troificme  ;  Cc  qu'entre 
les  Nobles  de  Champagne  qui  l'avoient  fuivi ,  il  avoit  bien  perdu  trente-cinq  Che- 
valiers tous  portans  la  Bannière. 
r^cL  **  *C  Froi"art  décrit  clue  Iorfque  Bertrand  dn  Gucfclin  aflifta  Henri  Roi  de  Caf- 

quw  °ni  "    *  Meflîre  ] ean  Chandos ,  tenant  fa  Bannière  en  champ  «^argent  marquée  d'un 
épicu  ou  pal  aiguifé  de  gueules ,  fe  préfenta  en  cet  état  devant  Edouard  Prince  $9 
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Calfcs  i  qui  tcnoit  le  parti  de  Pierre  le  Cruel,  &  lui  dit  :  Monfcipeur ,  voici  ma 
"Bannière  ,  que  je  garderai  avee  U  votre. 
Les  grandes  chroniques  de  France  nous  aprennent  que  les  Bannerets  n'étoient 

Eas  feulement  employés  aux  occafîons  de  la  guerre  ,  mats  encore  aux  cérémonies  de 
i  paix  ;  car  elles  contiennent  que  Monfeigneur  Charles  ,  Récent  du  Royaume , 
Duc  de  Normandie  ,  8c  Dauphin  de  Viennois  «  envoya  trois  Chevaliers  Bannerets 
te  trois  Chevaliers  Bacheliers ,  pour  voir  faire  au  Prince  de  Galles  le  ferment  de  k 
paix  de  Bretigny  le  7.  Mai  i?6o. 

Et  il  fut  ordonné  dans  k  Confeil  de  Charles  VI.  l'an  1 596*.  que  Madame  Ifabeau 
de  France  %  Fille  du  Roi ,  allant  en  Angleterre  époufer  le  Roi  Richard  II.  fon  état 
&  ù  fuite  feroit  composée  de  deux  Chevaliers  Bannerets ,  &  de  cinq  Chevaliers  Ba- 
cheliers :  fçavoir  des  Seigneurs  d' Aumont  &  de  Garanciéres ,  Bannerets  ;  de  Mef- 
lires  Renaut  &  Jean  de  Trie  ,  de  Galois  d'Aunoy ,  de  Charles  de  Chambly ,  &  du 
Seigneur  de  Saint  Clair  ,  Bacheliers. 

Les  Bacheliers  étoient  du  fécond  ordre ,  c'eft-à-dire  ,  inférieurs  en  dignité  aux 
Barons  &aux  Bannerets  :  8c  tout  ainfi  que  le  Banneret  recevoit  l'Inveftiture  par  la 
Bannière  quarrée  ,  le  Bachelier  la  recevoit  par  le  Pannon  qui  finiflbit  en  queue  ,  &  pTOlfr  ^ 

3ui  étoit  l'Enfcigne  avec  laquelle  il  conduifoit  fes  ValTaux.  FoùTart  dit  qu'il  avoit  M/#  ^  z" 
eux  paies  de  l'Eeuyer.  taf.  u.7. 

Jacques  Cujas  eftime  que  les  Bacheliers  ont  été  ainfi  nommés  :  Quaji  BuceUarii,  Lii.deFeu- 


etui  oofleriori  atate  er ont  milites  ,  corporis  cujlodes  Jtve  protttlores ,  qui  patronis  fuis  *j*  »ft  S»* 
ajjiftutrt  femper.  7* 

Claude  Fauchet  premier  Préfident  des  Monnoîes  en  fes  Origines ,  veut  qu'ils 
foient  dits  de  la  forte ,  quafi  Bas  Chevaliers ,  par  abrégé  &  par  allufion. 

Mr.  Ménage  dit  en  les  Origines  Françoifes ,  que  ceux  qui  fe  fentoient  forts  pour", 
endurer  le  faix  des  armes ,  prirent  du  commencement  le  nom  de  Bacheliers ,  comme 
étant  plus  bas  &  moindres  que  les  hauts  &  anciens  Chevaliers  puiiTnns  &  endurcis 
au  travail  de  la  guerre  ;  car  Haubert  fignifie  grand  &  noble.  Il  ajoute  que  les  Ba- 
cheliers étoient  d'ordinaire  de  jeunes  gens  „  qui  commençaient  d'entrer  en  virilité; 
Xc  que  les  Picards  nomment  ainfi  les  jeunes  garçpni ,  apelknt  les  jeunes  filles  Bache- 
lettes  ;  8c  qu'en  Efpagnc  Baeiiier  y  fignifie  pareillement  un  jeune  homme. 

Mr.  de  Hauteferte  dérive  ce  nom  de  Baeulus.  Bachalarios  à  baculis  ditlos  obfervo,  L>b- 1  <*« 
r.r  et  quàd [cutis  &  baculis  mihsia  tyrociuium  &  dstelli  aieam  expertrentur.  Prov  '  "  8 

Ordericus  Vitalis ,  Anglois  de  nation ,  &  Religieux  de  Saint  Evrout  d'Ouche ,  ub.io.hift. 
l'explique  de  k  forte  :  Cujodes  itaque  Uudahili  jam  fide  probati  ,  Helia  caudidam  Ectltt.  ««n 
jttfferant  tuuicam  indui.  Ckr.  l  ioo- 

Boutilfcer  dit ,  tptafi  Bmcellarîi. 


M.  Dominict,  Ex  cadet»  Dutuatsdi  ratitmt  Indu  h  m  nome*  Bacallariis  five  protêt-  Traité  d* 
toribut.  *  Franc  aleu 

G  ai  par  Onimalo  ,  ancien  Héraut  de  Navarre,  dit  Bacaïlarias  baculis  roboreis  feu       '* , 
devis  puris.  tlebere  certare  ,  eofque  diguitau  feutariis  potières.    C'eft  ainfi  que  cet 
Auteur  fait  précéder  les  Ecuyers  par  le*  Bacheliers  :  &  c'eft  peut-être  la  raifon 
pourquoi  Guilkume  de  Poitou  Archidiacre  de  Lifieux ,  en  k  Vie  de  Guillaume  le 
Conqué^anr,  apelk  les  Bacheliers  ,  Milites  média  nobiUtatts ,  parce  qu'ils  tenoient  pig.  zCj. 
h  milieu  entre     Bannerets  8c  les  Ecuyers. 

Plufieurs  Auteurs  ont  traité  de  ces  Bacheliers  ,  8c  entr'autres  François  Raguçui 
en  fon  Indice  des  droits  Royaux  &  Seigneuriaux.  Il  en  eft  aufli  parlé  dans  les 
Coutumes  d'Anjou  art.  6*3.  du  Maine  art.  71.  &  72.  &  dam  la  vieille  Chronique 
de  Flandres  ch.  5.  14.  iç.  18.  ?o.  &  45.  Jean  Froiflart  en  fut  mention  au  hv.  r. 
chap.  zo.  5z.  z7o.  Denis  Boutillier  en  fa  Somme  Rurale  au  chapuredes  Pupilles , 
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parlant  des  Seigneurs  qui  ont  des  Châteaux  te  Fortercfles >  avec  Juftice. 

Quelques-uns  ont  cru  que  les  Bacheliers  croient  ceux  qui  pofsedoient  des  Fiefs, 
Seigneuries ,  Se  Châteaux  démembrés  de  quelques  Comtés ,  Vicomtc's ,  Baronies  8c 
Chàtellenies ,  avec  une  pareille  Juftice  qu'avoient  ces  Seigneuries  dont  la  leur  étoic 
démembrée  j  mais  avec  moins  de  prééminence  que  le  Banneret. 

Enfin  ,  le  Bachelier  éroit  celui  qui  n'ayant  pas  allez  de  bien  ni  de  Vaflaux» 
pour  les  mener  à  la  guerre  à  Tes  dépens ,  marchoit  de  combartoit  fous  la  Bannière 
d'autrui ,  comme  l'explique  Jean  du  Tillet  »  &  richoit  de  mériter  le  titre  de  Ban- 
neret en  augmentant  la  gloire  qu'il  s'étoit  déjà  acquife  j  &  qui ,  pour  être  trop 
jeune  ,  étoit  confidéré  comme  un  Novice ,  incapable  de  recevoir  fi-tôt  la  qualité 
de  Banneret  de  la  main  de  celui  qui  préfidoit  à  fes  aérions. 

Nous  aporterons  à  ce  propos ,  que  le  Roi  Charles  le  Sage  ayant  donné  la  Lieu- 
tenance  générale  de  (on  ^rméc'à  Bertrand  du  Guefclin  >  il  s'en  voulut  exeufer ,  dit 
Froiflard  ,  parce  qu'il  n'étoit  que  Bachelier  :  lurquoi  ce  Prince  lui  témoigna  pu- 
bliquement ,  qu'il  vouloit  que  les  Grands  lui  obciflenr. 

François  la  Louette  ,  Bailly  de  Vertus  ,  en  fon  Hiftoire  de  Coury  ,  fait  fur  ce 
fujet  une  divifion  plus  ample.    Il  dit  qu'il  y  avoit  des  Ecuyers  ,  do  Bacheliers, 
des  Haubergicrs ,  des  Barmerets ,  &  des  Lanciers ,  félon  la  diverfité  des  lieux  où  ils 
étoient  deftinés ,  &  des  Armes  qu'ils  dévoient  porter  :  car  les  uns  s'armoieut  d'un 
écu  ,  8c  les  autres  d'un  halecret ,  ou  d'une  armure  de  maille  qu'on  apelloit  haubert 
ou  haubergeon  ;  d'où  vient  que  quelque*  Fiefs  font  qualifies  du  nom  di  Haubert. 
Antiquités     Ces  Banncrets  &  ces  Bacheliers  commencèrent  à  être  dans  l'oubli ,  durant  les  di- 
se origines  vi fions  8c  les  diverfes  fadions  de  ce  Royaume  >  fous  Charles  VII.  qui  rit  les  Or- 
tie Bourgo-  donnances  de  gens  de  cheval.    Aufli  Charles  Loifeau  raporte  que  les  Rois  ont  re- 
de'pierre5  Trancn^  aux  Seigneurs  la  licence  de  faire  la  guerre  de  letr  propre  autorité ,  parce 
de  Saint-   <luc  c'c&  un  des  attributs  de  la  Souveraineté.    Et  ce  qui  fait  négliger  la  qualité  de 
Julien.      Banneret ,  c'eft  qu'ils  ont  perdu  le  commandement  des  Armées ,  dit  du  Moulin  > 
art.  i. 

C  'étoit  néanmoins  une  très-belle  milice  >  à  laquelle  tous  les  hommes  braves  8c 
courageux  afpiroient ,  comme  à  un  degré  peu  inférieur  a  celui  des  Officiers  de  la 
Couronne  :  &  ils  en  prenoient  la  qualité  conjointement  avec  celles  de  leurs  Char- 
ges. • 

L'Ecuyer  étoit  le  dernier  étage  des  Nobles  ;  car  fouvent  les  Ecuyers  étoient  à  k 
fuite  des  Chevaliers  Bannerets  &  des  Bacheliers ,  portans  leurs  écus.  C'eft  de  ce 
port  d'écus  qu'ils  ont  tiré  leur  nom  ,  étant  apellés  Armigtri ,  Scmtifrri ,  ou  «Sif#- 
tariû 

Les  Gafcons  apelloient  les  Ecuyers  »  Damoifeaux  ou  Damoifeîs  »  par  aïlufion  1 
de  petits  Seigneurs ,  8c  pour  les  diftinguer  des  autres  qui  étoient  plus  relevés  >  8c 
dont  ils  étoient  inférieurs. 

Les  Ecuyers  portoient  encore  dans  les  Tournois  l'écu  de  Chevaliers  :  dequoi 
traitent  Claude  Fauchet  liv.  i.  des  Chevaliers  chap.  i.  Pierre  Pithou  fa  fon  Hif- 
toire des  Comtes  de  Champagne  8c  de  Brie  pag,  jotf.  Charles  Loifeau  en  fon  traité 
des  Ordres  chap.  5.  &  Mr.  Ménage  en  fes  Origines  Francoifes. 

Enfin  les  Ecuyers  avoient  fous  eux  des  Pages ,  dont  le  nom ,  félon  Claude  Fauv 
chet ,  lignifie  petit  8c  jeune.  Les  uns  alloient  à  cheval  ;  &  les  autres  allans  a  pied, 
ont.  été  nommés ,  dit-il ,  Laquets  ou  Naquets. 

m» 


Digitized  by  Google 


£t*  de  fes  différentes  ejpecet.  *5 

CHAPITRE  X. 


S 


Du  Gentilhomme  de  quatre  lignes  '. 

T  \e  timbre  de  quatre  eft  mifterieux  >  fclon  le  Prophète  Ezéchid  ,  on  peut  croire  racies  b*> 
que  cela  a  fait  naître  la  penfée  *à  Denis  d'HalicarnaOe ,  de  dire  que  le  nombre  de  minis  &fa. 
quatre  lignes  eft  parfait ,  &  qu'il  furpafïe  tous  les  autres  :  Qnadratus  iu  omnibus ,  ',fJ 
id  eft  perfetlui,  &  omnibus  numeris  abjôlmtus.  De-la  vient  auûTque  parmi  les  Nobles  pr^*m'1* 
les  quatre  lignes  font  des  fymboles  d'une  NobleflTe  excellente.  F«- 

L 'Ecriture  Sainte  nousreprefente  diverferoent  la  manière  de  faire  une  preuve  de  Gé- 
néalogie  ,  (bit  longue  »  ou  courte.  Car  Saint  Mathieu  6c  Saint  Luc  Evangéliftes ,  B*vis  i  fi- 
de  cri  vans  la  naiffànce  temporelle  de  Notre-Seigneur  Jefus-Chrift ,  celui-ci  remonte  n'flr,t  '//•* 
dans  la  ligne  directe  jufques  à  Adam  notre  premier  Père ,  8c  même  jufques  à  Dieu  ;  ^ ficus 
&  celui-là  fe  contente  de  commencer  à  Abraham  ,  parce  qu'il  étoit  péredesCroyans.  ^9JW/4,/â- 
Iis  n'ont  point  parlé  des  femmes ,  fînon  de  Thamar ,  Rahab,  Ruth ,  &  Berfabée ,  per  if  fatum 
qui  ont  produit  des  enfàns  hon  mariage  j  nommant  celles-ci  pour  des  raifons  parti-  £«""»<«■ 

culiéres.  oTn'^i* 
'  Il  fe  trouve aufli  plufieurs  titres  dans  les  Généalogies  ordinaires ,  qui  font  mention  HX«7w. 
feulement  des  noms  propres  des  femmes ,  &  non  de  leurs  furnoms.  Quelques-unes  e*>iq*ii*- 
ont  pris  fouvent  les  furnoms  de  leurs  époux  ,  à  caufe  de  l'union  qu'elles  ont  avec  ttiRomena, 
eux  :  &  parce  que  fclon  la  Loi ,  Souper  fexut  mafiulinus  etiam  fœmininum  commet.  LkC-  f-  3» 
C'étoit l'ancien  ufage  en  Angleterre,  que  les  femmes  ne  prenoient  point  d'autres  JJ* 'jz'Jê 
furnoms ,  que  ceux  de  leurs  maris  :  elles  n'avoient  aucune  communauté  de  biens  L^b^t 
avec  eux  ,  ni  aucune  propriété  de  meubles  :  leurs  habits  mêmes  n'en  étoient  pas  ex- 
ceptés ,  commé  le  «porte  Monfieur  Chamberlayn.  Cette  coutume  étoit  prife  de  ^9Mriui 
celle  des  Normands.  cbembv- 

Quelques-uns  remontent  au-deuus  des  quatre  lignes  ou  quartiers ,  faifant  voir ,  itjn  dt  /fa- 
patrem ,  avnm ,  proavum  ,  abavum  ,  atavum  Mobiles ,  &  ufyue  ad  majores.  Selon iu  *A*tJ*** 
cette  fupu ration,  ils  raportentau père  6c  à  l'ayeul  les  quatre  quartiers,  au  bifayeul 
les  huit  quartiers ,  au  trifâyeul  les  fêize ,  au  quart-ayeul  les  trente-deux  ,  8c  aux 
majeurs  les  foixante-quatre.  Cette  mulriplicité  de  quartiers ,  eft  de  l'invention  des 
Allemans  8c  des  Flamans ,  qui  ont  affeâé  également  la  Noblefle  paternelle  &  la  ma- 
ternelle ,  pour  s'en  parer  aux  Tournois ,  en  leurs  Obféques ,  &  dans  les  Preuves 
qui  fe  font  pour  être  reçu  dans  les  Chapitres  des  Eglifes ,  ou  dans  les  Ordres  militai- 
res. Cela  femble  inutile  lors  qu'il  ne  s'agit  que  de  la  NoblefTe  de  quatre  lignes  :  Mais 
en  d'autres  rencontres ,  on  peut  remonter  au  plus  haut  qu'il  eft  poflîble  ,  dans  la  li- 
gne de  (z  propre  famille ,  comme  il  s'obfervoit  aux  anciennes  preuves  de  Nobleflède 
nom  &  d'armes  ;  parce  que  l'on  en  avoit  les  titres  fie  les  enfeignemens ,  qui  man* 
quent  fouvent  du  côté  des  femmes. 

Il  fe  remarque  par  un  titre  de  l'an  îijo.  que  l'on  prouve  la  NobleflTe  de  quatre 
lignes  par  trois  degrés  au-deffus  du  principal  quartier  :  prenant  quatre  témoins  en 
chaque  ligne ,  &  ks  lignes  du  côté  de  pére  &  de  mére. 

La  confirmation  des  privilèges  de  l'Eglife  des  Chanoineffes  d'Andaine,  faite  par  Vobafim- 
Philippe!  Archiduc  d' Auftriche,  contient  ces  termes  :  Que  nulle  1  amoifille  ne  peut  detnniiEc- 
Stre  refsse  en  kelie  Egtt/ê,  fi  el/e  n'efl  [antenne ,  &  réputée  noble  femme  de  quatre  cotés ,  ("fi"**11*' 
de  pére  &  de  mére  ,  procréée  en  Uni  mariage  ;  &  a  la  réception  d'icelle  le  convient  ainfi  JJJ/jJjp  JJÎ 
fmifcr  «r  jurer  par  fes  portas  &  fes  amis  qui  [oient  Nobles.  Cette  Nobleflc  devoit  être  Duam  Au- 
atteftée  par  fept  Gentilshommes.  .  fi''*' 

Alonfieur  du  Frefne  du  Gange ,  dit  ingémeufement-que  les  quatre  Cierges  armoi-  Enf€SCOra. 


mentîmes 
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riés  qui  fe  mettent  aux  quatre  coins  du  Cercueil  «l'un  défunt ,  ■  êg  que  maintenant  pat* 
fur  rHhV  abus  l'on  augmente ,  font  une  reprefentarion  des  quatre  lignes  i  &  que  ces  Cierges 
du  Sire  de  deVoient  être  portés  par  les  plus  proches  du  lignage. 

Jcunvillc.  jj  ajùutc  ccs  mots ,  tirés  d'un  ancien  Cérémonial  manuferit  *  Et  par  let armes  r 
&  par  ceux  (jmportent  Us  armes  pour  accompagner  le  cercueil  du  défunt ,  e  fi  connu  les 
quatre  lignes ,  dont  ejl  dépendu  ledit  défunt  ;  #  far  tome  tenue ti  qu'il  a  fila*.  U  ligna- 
ge des  quatre  lignes  >  //  doit  être  honore»  Car ,  quand  un  homme  a  pris  ligne  de  quatre 
lignes ,  &  de  la  manière  fufdite  >  il  fi  peut  dire  Gentilhomme  >  &  que  la  Neblejfe  lui 
ftpartient.  Et  fi  un  Noble  homme  k  ancienneté  ejl  ijfu  d'une  Race  de  quatre  lignes*. 
nenNoblei  c'eft  à  ff avoir  de  celle  de  Lep  >  &  de  Sufille  ,  &  de  More , il  m  devreè* 
phss  fi  nommer  Gentilhomme  :  tir  pour  cette  caufi  tout  Noble  doit  dejircr  à  foi  marier  a\ 
noble  lignée  ;  car  s* il  ne  tombe  à  telle  faute ,  fa  lignée  fera  toujours  élite  Noble,  quelque) 
ckofi  qu'elle  fajfe  ;  combien  le  Noble  homme  *  de  fa  nature  doit  faire  de  nobles  oeuvres  » 
ou  il  fait  honte  à  fa  famille» 

Selon  ce  détriment ,  la  Noblefife  des  femmes  doit  accompagner  celle  des  mâles  :  & 
il  faut  que  la  naére ,  l'ayeule ,  &  la  birâyeuk ,  foient  de  condition  Noble  pour  don* 
ner  la  perfection  &  l'accompliiTcmcnt  des  quatre  lignes  au  Gentilhomme  qui  atfèâe 


ce  rang. 


Pluûeurs  Maifons  nous  ïburniflent  des  exemples ,  Comme  les  quatre  quartiers  on 
lignes  fe  réduifenr  à  ceux  de  h  mère ,  de  l'ayeule  qu'on  appeUoit  Lefie ,  &  de  k 
bifayeule  ou  Sufille  ,.  avec  les  propres  armes  de  celui  à  qui  les  quartiers  ont  du  ta*-, 
port  :  ce  qui  comprend  le  pére  y  l'ayeul ,  &  le  bifayeul ,  avec  leurs  femmes. 

L'an  1474.  aux  Obféques  de  Jean  Sire  de  Créquy  &  de  Canaples  ,  Chevalier  de- 
là Toifon ,  l'on  y  voyoit  les  écus  de  Créquy  >  de  Roye ,  de  Havequerque ,  &  de- 
Bethune.  Ges  quatre  écus  reprefentoient  le  mariage  deTean  Sire  de  Créquy  fon  pére», 
«  de  Jeanne  de  Roye  6  mére,  célébré  l'an  13  80".  &  fai  foient  connoître  qu'elle  étoic 
fille  de  Jean  de  Roye  »  &  de  Jeanne  de  Bethune,  fes  ayeuls  maternels  :  &  que  Jean 
Sire  de  Créquy  étoit  fils  d'un  autre  Jean  &  de  Jeanne  de  Havequerque ,  fes  ayeuls 
paternels  ,  mariés  l'an  ix 66. 

L'Epiraphe  de  Jean  de  Croy  ,  &  de  Marguerite  déCraon,  qui  eft  dans  l'Abbaye 
de  Saint  Bertin  à  Saint-Omcr,  nomme  ainii  les  .quatre  lignes  ; 


Croy  ,  Ronty ,  Picquigny  r>  Brimeux , 
Priez,  pour  CAme  du  Chevalier  Preux  : 
Craon ,  Plandre ,  ChajliUon  &  Coucy  * 
obfiques  à  la  Dame  qui  git  ici. 


tes  quatre  lignes  fe  reprefentent  par  les  huit  quartiers ,  parce  qu'on  a  (Terrible  l'E- 
poux &  l'Epoufe  deux  à  deux  ;  c'eft  -  à  -  dire  »  que  les  quatre  Btfayeuls  &  les  quatre 
Bifayeules  compofent  les  quatre  lignes.  Ce  Jean  Sire  de  Croy  mourut  à  Azincourt 
l'an  141  j.  il  étoic  fils  de  Guillaume  Seigneur  de  Croy  >  de  Renty ,  de  Seninghen , 
&  d'Araines ,  qui  mourut  en  Mars  1504- 

II  y  a  une  attefration  du  6.  Juin  10*44.  d'Anne  de  Stamvilîe  >  Dame  &  Doyenne 
dé  l'Eglife  Collégiale  &  Séculière  de  Saine  Pierre  de  Remiremont ,  qui  contient  que 
les  armes  de  Lénoncourt ,  d'Haraucourt,  de  Choifeul  &  de  Ray  «  font  celles  que 
Madame  Pmleberte  de  Lénoncourt  a  portées  pour  fes  lignes,  &qui  ont  été  jurées  & 
reçues  en  cette  Eglifé»  lors  qu'elle  prit  pofleffion  de  fa  Prébende. 

Emond  du  Boulay  en  fon  Cérémonial ,  raporce  de  la  même  forte ,  les  armes ,  les 
quartiers  8c  les  bannières  oui  furent  portées  à  la  pompe  funèbre  faite  à  Nancy  pour 
Claude  de  Lorraine  Duc  de  Guiic»  &  depuis  pour  Charles  II*  Duc  de  Lorraine* 
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quatre  lignes  ou  quartiers  fe  placent  aux  quatre  côtés ,  6c  celui  de  l'ori- 
ue  eft  aufli  placé  au  milieu ,  comme  au  centre  &  à  la  place  d'honneur. 


Si  Ton  aprou  ve  une  autre  opinion ,  le  Gentilhomme  de  quatre  lignes  eft  celui  qui 
montre  les  quatre  quartiers  de  la  mère ,  de  Ton  ayeule  »  de  fa  bifayeule ,  &  de  fa  tris- 
ayeule  paternelles ,  qui  accompagnent  fes  armes  ;  tout  cela  enfemble ,  félon  un  Ma- 
nufcrit ,  compofe  les  marques  d'une  véritable  Noblefle ,  6c  prouve  que  celui  qui  les 
porte  eft  forti  de  quatre  diverfes  Maifons  Nobles  par  fes  alliances. 

D'autres  veulent  que  la  Noblefle  de  quatre  lignes  foit  reprefentée  par  les  quatre  li- 
gnes paternelles ,  6c  par  autant  de  lignes  du  côte  maternel ,  qui  compofent  huit  quar- 
tiers ;  dont  on  fe  fert  aux  Chevaleries ,  6c  aux  preuves  qui  fe  font  pour  être  Chanoine- 
6c  Chanoincflc ,  Religieux  &  Religieufe  en  certaines  Eglifes ,  &  pour  être  reçu 
Chevalier  de  Saint  Jean  de  Jérufalem.  Dequoi  Mathieu  ae  GoufTcncourt  Cékftin  , 
raporte  plufieurs  exemples  dans  fon  Martirologe. 

Cette  preuve  remonte  du  Prefenté  à  fon  pére  ,  &  à  fa  mère  :  du  pére  on  monte  à 
l'ayeul  6c  à  l'ayeule  du  côté  paternel  :  &  de  ceux-ci  au  bifayeul  &  à  la  bifayeule  du 
même  côté  paternel.  Le  femblable  s'obfervedu  côté  de  la  mère.  De  forte  que  ces 
quatre  lignes  paternelles  font  difhnguées  des  quatre  maternelles  >  n'y  ayant  rien  de 
commun  enrr*elles. 

Pour  dreflèr  fur  ce  modèle  les  quatre  quartiers  ou  lignes ,  de  chaque  côté  :  Si  c'eft 
en  defcendant ,  on  commencera  à  former  la  première  ligne  par  le  bifayeul  6c  la  by- 
fayeule  du  côté  paternel ,  6c  par  le  bifayeul  Se  la  bifayeule  du  côté  maternel.  De-là 
on  defeendera  à  l'ayeul  &  a  l'ayeule  paternels  qui  forment  la  féconde  ligne, 
comme  feront  de  l'autre  côté  l'ayeul  6c  l'ayeule  maternels.  Le  pére  6c  la  mére 
font  la  troifiéme  ligne  :  6c  le  Prefenté  ,  ou  produùant ,  eft  dans  la  quatrième  ligne 
en  descendant. 

Si  l'on  commence  en  remontant,  le  Prefenté  fait  la  première  ligne  ;  le  Pére êc  la 
Mère  forment  la  féconde  ;  les  ayeuk  &  les  ayeules  font  la  troifiéme  ;  les  bifayeuls 

les  bifayeules  la  quatrième.  .  .  f*i 

Bodin  écrit  qu'au  Royaume  de  Pologne  il  fuffit  d'être  Noble  du  côté  du  pére  ;  ' 
qu'en  France  il  faut  l'être  du  côté  du  pére  &  de  l'ayeul  ;  qu'en  Savoye  la  coutume  iri*vt*fi'9 
eft  pour  les  Chevaliers ,  d'être  Noble  d'ayeuls  paternels  6c  maternels;  mais  qu'en  Al-  * 
lemagne  l'on  ne  fe  contente  pas  de  cette  médiocrité ,  qu'on  veut  remonter  jufqu'aux 
quart-ayeuls  de  l'un  6c  de  l'autre  féxe.  Voici  les  propres  termes  :  Std  Habilitât  cm  vel 
à  fétre  ttntum  ducit  mt  legibut  Polonomm  fnfficere  confiât  ,vdabavo  pat  crac  m  mater  no  fraa.ljwt- 
m  ajtu/frs  Ugt  AUobrovum  cavetur  ;  fermiciefiftmè  tamen  pUri^nt  Gernuoternm ,  qui  ruusGtntn- 
•  ?  utkUiuuem  nltifftmt  re fêtent  es ,  ntavomm  atavos  utrinfaue  fixât  pari  nobilitate  fi*  »  ** 
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table.  Les  autres  fe  contentent ,  dit-il ,  de  fept  degrés  de  Noblefle  ,  en  montant  par 
degrés  de  mâles  &  de  femelles ,  fans  dèparager  :  &  ce  Docteur  apellc  cette  «ifrcccit  ion 
trop  recherchée ,  une  Loi  pernicieufe. 

L'Auteur  du  Livre  intitulé  Secret trio ,  fc  rapporte  à  ceux  qui  ont  traké  des  qua- 
tre lignes ,  mivant  les  ufâges  diffèrens  des  Nations ,  &  il  dit  que  cette  neuve  de  No- 
blefle eft  une  ligne  ,  ou  lignée  entre  quatre  témoins  :  qu'en  France  il  faut  huit  quar- 
tiers pour  venir  à  cent  ans ,  &  accomplir  le  fiécle  ;  qu'en  Italie  &  en  Efpagne ,  il  faut 
quatre  quartiers  ;  &  en  Allemagne  feize.  Ce  qui  eft  mieux  borné  que  de  s'arrêter  à 
cette  infinité  de  quartiers  raportès  par  Bodin. 

II  fuffit  donc  de  connoftre  la  ligne  mafeu line/ans  affieclerles  quartiers  des  femmes, 

ï;  car  plufieurs 
D  tj 
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fe  forgent  fouvent  des  ayeules  à  leur  fàntaifîe.  C'a  été  aufîî  très-jurtement  qne  not 
anciens  ont  borné  les  preuves  des  lignes  ôc  quartiers  à  ceux  des  bifayeuls  paternels  & 
maternels ,  qui  font  une  preuve  de  Noblefle  parfaite.  Au  contraire  ceux  qui  la  ré- 
duifent  au  pére  &  à  la  mére  du  Prefenté  ,  ou  du  produifant ,  ou  qui  fe  contentent  de 
remonter  feulement  jufqu'aux  ayeuls ,  ne  jugent  pas  comment  il  faut  de  cette  No- 
blefle ,  puifque  cette  réduction  eft  opofée  aux  anciens  Réglcmens. 

11  eft  fait  mention  de  cette  Noblefle  de  quatre  lignes  dans  les  Statuts  de  l'Ordre  du 
Croiflant,  que  René  Roi  de  Sicile  &  Duc  d'Anjou  in/Htua  le  1 i.  jour  d'Août  l'an 
144P.  Il  y  déclare  que  nul  ne  pourra  être  reçu  à  cet  Ordre  ni  le  porter ,  qu'il  ne  foît 
Gentilhomme  de  quatre  lignes ,  &  fa  perfonne  fans  reproche. 

Les  Statuts  de  l'Ordre  de  la  Jartiére  faits  par  Edouard  III.  Roi  d'Angleterre  en 
1 547.  en  parlent  de  la  forte  :  Que  nul  ne  fera  élu  compagnon  Audit  Ordre?,  s'il  n'ejl 
Gentilhomme  de  fang  ou  de  ligne. 

Olivier  de  la  Marche  en  fes  Mémoires  fait  mention  l'an  1445.  de  Courant  de  Bel- 
leval ,  Gentilhomme  de  quatre  lignes. 

François  Mutius  parlant  de  ceux  qui  fe  pouvoient  trouver  aux  Tournois  *  décrit 
ainfî  la  NoblefTe  de  quatre  lignes.  Quifquis  efl  recentioris  nou  nobilis ,  rjr  non  talisut  à 
fiirpe  nobilitatem  fitam  &  originem ,  quatuor  faltem  gêner is  auftorum  froximorum  gen- 
tilitiis  injignibus  probare  fojpt ,  bis  tjuocpte  ludis  abejlo. 

Ce  qui  fait  connoître  qûe  les  Rois  &  les  Chefs  ou  Inftiruteurs  des  Ordres  mili- 
taires ,  n  ont  voulu  y  admettre,  non  plus  qu'aux  Tournois,  que  les  Gentilshommes 
de  cette  efpéce. 

Georges  Chaftelain  dans  VHiftoire  de  Jacques  de  Lalain ,  voulant  déligner  ua 
homme  véritablement  Noble  >  dit  qu'il  doit  venir  de  toutes  lignes  *  &  être  procréé 
en  droite  ligne  comme  de  pére  à  fils.  Auchap.  32.  il  parle  du  Gentilhomme  de 
toutes  lignes ,  &  fans  reproche.  Au  chap.  3  3  .  des  Chevaliers  &  Ecuyers  Nobles  de 
quatre  lignes.  >  fans  nulle  vilaine  reproche.  Au  chap.  34.  du  Chevalier  partant  de 
bonne  Maifon  ou  lignée ,  &  fans  reproche  :  &  au  chap.  00.  des  Nobles  de  toutes 
lignes  Se  fans  reproche. 

Quelques  Auteurs  fe  font  trompés  quand  ils  ont  voulu  confondre  la  NoblefTe  de 
quatre  lignes ,  avec  celle  de  nom  &  d'armes  qui  efl  plus  diffufê ,  êc  avec  celle  de 
Race  y  qui  ne  demande  point  les  quartiers  du  côté  des  femmes.  Celui  qui  efl;  réputé 
Noble  de  Race  ,  a  fes  degrés  nobles  du  côté,  paternel ,  fans  examiner  te  maternel  : 
Mais  jamais  l'on  ne  devient  Gentilhomme  de  quatre  lignes ,  fi  l'on  n't  des  alliances 
de  IVhifons  anciennes ,  non  annoblics  ,  ni  roturières ,  félon  l'ufage  des  Tournois. 
C'eft  auffi  la  coutume  des  Alkmans  d'exclure  des  fucceffions ,  les  enfans  fortis  de: 
mésalliance ,  encore  iqti'ils  foient  reconnus  légitimes  in  foro  cwfcientia* 

CHAPITRE    X  T. 

Dm  Gentilhomme  de  haut  &  di  bas  Paragel 

Y  B"  mot  de  Parage  n'efl  autre  chofe  que  parentage.  Ce  terme  efr  îttribué'aux 
JL>  partages  qui  fe  font  entre  frères ,  parens ,  &  cohéritiers  :  mais  il  finit  après  les 
degrés  préfix  de  génération  ,  félon  les  coutumes  &  les  ufages  des  Heux.  Il  eft  diftin- 
gué  de  l'hommage. 

Cette  différence  d'hommage  &  de  parage ,  fe  vérifie  par  un  Arrêt  de  la  Cour  de 
^Echiquier  de  Normandie,  tenu  à  Falaife  l'an  12 13.  Il  contient  que  deux  frères 
ayant  partagé  la  fucceflton  de  Raoul  Tenon  leur  pére  Seigneur  de  la  Roche-Teflbr» 
&  aunes  Baroques ,  ils  curent  chacun  une  Baronnie  ;  ce  qui  forma  un  différent 
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ffitr'tux  pôTJr  k  ptf*g*  »  far  quo»  "  ^ut  dit  »  que Ie  pu»1*  ne  tiendroit  point  par  pa- 
rafe de  fon  aine  ;  &  qu'As  tiendroient  du  Roi ,  féparément  par  hommage. 

René  Chopin  raporte  un  Arrêt  du  Parlement  de  Paris  de  l'année  126*9.  dans  fc"       *•  'r 
ouel  il  paroxt  que  la  Comtefle  de  Leiceftre  prétendoit  avoir  fa  part  à  la  Comté  Dom**'B' 
3'Angouleme  à  caufe  du  parage  ,  te  que  le  Comte  foûtenoit  qu'il  n'étoit  point  tiU  *  *• 

partageable.  .   .   , , 

El 'dans  un  Regiftre  qui  elt  dans  la  tour  de  Londres ,  intitule  :  Rotulus  Fronda , 
totno  15.  Ricard»  II.  Refit  Anglsa  Paragium  eft  dit  apartiendo ,  parce  que 

le  Roi  d'Angleterre  avoit  la  moitié  de  lajuftice,  &  le  Seigneur  particulier  l'autre 


L'Echiquier  tenu  à  Rouen  en  1505.  donna  un  Arrêt  entre  le  Landois  &  de  la 
Mouche  pour  le  fief  de  Hérouville  ,  qui  régla  la  difficulté  ,  fi  l'acheteur  devoit 
avoir  la  même  prérogative  que  celui  qui  ruccédoit  au  parage  ;  car  il  fut  dit  que  la 
portion  de  fief  qu'un  puîné  tenoit  par  parage ,  &  qu'U  avoK  aliénée ,  feroit  tenue 
de  l'aîné. 


parfamére,ilueUpouvoitpas 

Unie  duquel  U  ferait ,  pouvoit  lui  trancher  Us  éperons  fur  U  fumter ,  &  prendre  tous  Jet 
meubUs  a  fin  profit  :  car  l'ufage  ne$  mie ,  que  femme  affranchie  C  homme ,  mais  U 
homme  francbtjî  U  femme.  11  réfulte  de  ces  termes  originaux  ,  qu'être  Gentilhomme  Comtneir- 
de  parage,  c'eft  être  Gentilhomme  de  lignage  du  côté  paternel.  ?"L!îl 

Suivant  ce  que  dit  le  Sire  de  Beaumanoir,  gentillefle  eft  toujours  raportee  de  par  Je°  q  ™_ 
ks  pères ,  te  non,  de  par  les  Mères  :  ce  qui  fe  doit  entendre  de  la  Noblefle  de  fang.  mont  çn 
Or  il  fe  remarque  >  que  le  mot  de  parage  eft  employé  dans  les  Auteurs  pour  la  No-  «cauvoifis , 
■blette  de  fang  :  &  être  iflu  de  haut  parage ,  c'eft  être  defeendu  d'une  famille  illuftre  chap.  45» 
te  ancienne  ,  tant  en  race  qu'en  fiefs. 

Roman  Garin  en  fes  poëûes ,  parle  du  haut  parage  de  cette  manière. 

y  a  es-tu  riche  ,  <$*  trop  de  haut  parage  : 
Quatorze  Comtes  as-tu  de  ton  lignage  ?  ■ 

.   Guillaume  Guiard  ufê  de  termes,  équivalens  1 

m 

Peis  y-  tu  »  Mathieu  de  Mailly 
Comment  quant  Roi  de  France  ammie , 
Et  Mefftre  Pierre  de  U  Trttje , 
Et  maint  autre  de  haut  paragCi 

Au  contraire ,  bas  parage  eft  une  famille  moins  noble ,  félon  le  Doctrinal. 
CHAPITRE    XI  I. 
Du  MU  de  Rmc. 

1.         u      ......  ,  .  .  . 

LA  Nobtefle  de  Race  fé  forme  fur  un  certain  nombre  de  degrés.  Pour  ctre 
parfaite ,  il  faut  qu'elle  remonte  jufqu'au  bifayeul  :  C'eft  h  penfée  de  Plutar- 
que  :  Nobditatem.  eam  tue  or  ;  eam  orno  »  qua  virtus  dicitur  generis  ,  cjna  a  mfjori- 
mus  veùtriper  gradus  ad  nos  dêlata,  er  avos  fjr  prouves  in  mentor iam  revocat ■. 

Cependant  Sophonias  en  fa.  Prophétie  ,  reprefentant  fes  Ayeuk  :  te  après  lui  £âf  ^ 
Éùnt  Jérôme  en  fon  Prologue  in  Sophonia  Prophetiam  ,  monte  lulqu  au  tulayeur. 
Cela  fe  voit  dans  ces  paroles  :  Sophonias  Prophet*»  nomint  ut  ita  dtcant  Prophcuco , 
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Û  gloriosà  mjtjernm  fnorum  flirpe  gnatns  efi  ,  habmt  tn'm  patrem  Cknfi ,  avom  Go~ 

doliam  ,  proavum  Amariam ,  abavum  E**cbianu 
fodvuts       Celui  qui  eft  annobli  acquiert  la  Noblefle  >  mais  non  pas  k  Race.   Elle  a  >  fckm 
Lmneus  »  Limneus  ,  la  puberté  en  les  en  fans  «  l'adolefcence  en  (es  petits-fils  >  &  la  maturité 
cp.  66.  de  cn  (çS  arrie*re-nls.         nobilitatnr ,  nobilitatem  quidem  confequi  ,  fed  non  genus  i  U- 
Tnrneamtn-  ^roj  bderg , yàf  habere  genttlitatem  ,  **  /r«w#  acquirent*  mm/ci, 

in  filin  pubefcere ,  in  nepettbus  adolefctre ,  &  denique  in  pronepotibus  maturiorem  a*4» 

tan  confequi, 

L.  i.  c.  9.  Charles  Loifeau  ,  pour  apuyer  cette  opinion  ,  fe  fart  de  la  com parai fon  de  l'or  qnè 
nu.  iz  des  les  Alchimiftes  difent  fe  changer  trois  fois  avant  que  d'acquérir  fa  qualité.  AdS 

°S.Cn  h  troiGémt  S*1**»00  P1^  k  lâng  &  la  race ,  &  elle  en  efface  tous  le*  vertiges 
*  de  roture. 

C'eft  ainfi  que  Barnabas  Moreno  de  Vargas  interprète  cette  Noblefle  en  fon  lan- 
gage Efpagnol  :  Fidalguia  es  Noble**  aue  vient  a  les  ombrer  por  linnage. 

Dans  l'opinion  de  Landulphus ,  c'elt  une  dignité  çjui  vient  par  degrés  de  la  beauté 
du  fan  g,  qui  prend  fon  origine  des  Ancêtres ,  8c  qui  eft  continuée  par  le  mène  fang 
aux  enfans  légitimes. 

L'on  remarque  auffi  ,  que  l'Empereur  Sigifmond  ayant  été  fuplié  par  un  homme 
rulrique  de  l'annoblir ,  il  lui  fît  réponfê  qu'il  le  pou  voit  bien  enrichir ,  mais  non 
pas  lui  donner  la  Nobleffe  t  c'eft-4-dire  la  Race  ;  peffem  divitem  effkert  ,  nobiUm 
bond  pojfnm. 

Torquato  Taflb  dit  que  la  Noblefle  de  Race  eft  une  vertu  reconnue  par  plufîeurs 
belles  actions  continuées  :  Que  ceux  qui  fe  vantent  de  cette  qualité ,  doivent  en 
augmenter  le  luftre  par  leur  mérite ,  8c  s'apliquer  foguliérement  t  rehaufler  la  vertu 
de  leurs  pères. 

L.  de  digui-    Barthole  defîniflânt  la  Nobleffe  naiffante  ,  aflure  que  c'eft  une  grâce  conférée  par 
me,  m»,  ig  prince  \  celui  qu'il  élevé  au-deflus  d'honnêtes  Plébéiens  :  mais  que  comme  l'Hi- 
rondelle ne  fait  pas  le  Printems ,  de  même  cette  Noblefle  naiffante  n'eft  pas  parfaite, 
8e  elle  n'acquiert  la  Race  qu'au  quatrième  degré  :  Nobilitas  efi  qnalitas  fer  Prin- 
cipe m  Ulata  ,  quà  qui  s  fnpra  honefios  Plebeios  acceptas  oftenditur  t  fed  quia  birnndo 
non  facit  ver  ,  ita  de  nobili  génère  ,  non  perficitur  ufque  ad  quart  um  gradum, 
Hift.  de     François  la  Louette  parle  de  la  Noblefle  de  Race  en  ces  termes  :  Quant  à  ceux 
Coucy.      aHe  nom  mettons  en  la  troifiémt  condition  des  Nobles  de  nativité  »  il  faut  confidercr 
deux  chofes  en  enx  :  t  une,  dent  il le  faut  donner  foigneufanent  garde  ,  qme  leur  bifayeul 
auquel  commence  U  premier  degré  &  fembe  de  cette  Nobleffe ,  Mit  vécu  en  U  façon  & 
vocation  des  Nobles ,  &  au»  fon  fils  tait  amfiî  fnrvi  en  cette  mente  vocation  i  &  pareil- 
lement  fin  petit-fils  ,  qui  fait  le  troifiémt  degré  :  efr  <\ue  les  enfans  dm  petit-fils  faijàns 
le  quatrième  degré ,  oient  été  de  pareille  condition,  V antre ,  que  de  ces  qmatrrper- 
fonmes  t  il  n'y  a  que  le  dernier  qui /oit  Noble  :  car ,  combien  que  t  exercice  de  vertu 
Livre  de  la  ùt  commence  *n premier ,  &  fiùvi  au  fécond,  &  an  troifiéme ,  tontesfois  elle  n'a  pu 
^e°dif  d^ït  Pre^*'re  &  ntontrer  fin  effet  qu'an  quatrième  »  étant  la  loi  &  la  volonté  du  Prince» 
François"  1**  eft  k  chefdr  le  fileil  des  Nobles ,  lequel  mur  donner  plus  de  luftre  &  d* efficace  S 
avec  le     cette  Nobleffe ,  a  voulu  mettre  cet  ordre  ,  qu'elle  fut  feulement  conçue  et  trois  mremiert 
droit  Ro-  degrés  ,  &  engendrée  au  quatrième.  V arbre  ne  porte  fruit  fi-tot  qu'il  efi  planté  ; 
main.       f  homme  n'efi  pas  parfait  fi-tot  qu'il  eft  né tla  Lune  nefl  pas  parfaite  des  fin  Creiffant. 
ùitiÔuicod.    B§rnard  d'Autun  dit ,  qu'en  France  pour  être  eftimé  Noble  de  Race ,  l'on  ne 
dt  commet-  c°nfidére  que  l'ayeul  >  &  le  pére,  8t  U  pêrfonne  qui  fe  dit  Noble  :  Pâtre  tf  i 
dis  &  mer-fulibus ,  ex  L  27.  Cod.  de  Decuriombns ,  Ce  qui  eft  Jttefté  par  J uvcnaL 
tatotibus.  _  „ 

Jovenal.  Qutfior  avus ,  pater  atque 

Satyr.  8. 
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Cens  qui  font  amateurs  de  la  Noblefle  de  Race ,  font  d'avis  que  lepremier  degré 
commence  au  bifayeul ,  &  qu'il  fe  continue  au  fécond ,  puis  au  troinéme  ;  &  que 
ceux  qui  font  au  quatrième  degré  deviennent  véritablement  Nobles.  Cette  opinion 
tft  conforme  aux  Lettres  Patentes  du  Roi  Henri  III.  du  5.  Mai  2581.  qui  expli- 
quent que  cette  efpéce  de  Noblefle  eft  celle  qui  commence  au  bitâyeui. 

£Uc  fe  vérifie  en  deux  manières ,  par  titres  &  par  témoins.  La  dernière  preuve 
eft  fpéctalcment  reçue  ,  lors  qu'il  y  a  eu  des  troubles  ,  des  incendies  8c  autres  acci- 
dens.  Jean  Baquet  raporte  cinq  moyens  pour  juftifier  qu'on  eft  Noble  de  Race. 
Premièrement ,  Ci  les  prédéceilêurs  ont  été  réputés  Nobles  :  ou  en  cas  de  dérogean- 
ce  »  les  degrés  au  -  deflus  j  8t  s'ils  ont  porte  la  aualité  de  Noble ,  d'Ecuyer ,  & 
de  Chevalier.  Secondement  »  s'ils  ont  vécu  noblement  »  8c  porté  des  habillemens 
convenables  a  la  Noblefle ,  comme  il  fe  dit  des  Thraces ,  chez  lefquels  les  feuls  No» 
bles  alloient  à  cheval  fuperbement  vêtus ,  8c  les  feules  femmes  Nobles  alloient  en 
Bttiére  avec  des  habits  pompeux.  En  troifiéme  lieu  ,  il  le  pére  &  l'ayeul  ont  porté 
les  armes ,  ou  ont  eu  des  Charges  convenables  aux  Nobles  ,  comme  des  Offices 
de  Bailli  ou  de  SenéchaL.  En  quatrième  lieu ,  fi  les  prédécefleurs  ont  eu  des  Châ- 
teaux ,  des  JufHces  8c  des  Fiels»  En  cinquième  lieu ,  s'ils  ont  porté  des  Armoiries 
qui  foient  peintes  aux  Eglifes  ,  &  aux  Sépultures.  Enfin  on  y  ajoute ,  s'ils  ont  eu 
de  rems  en  tems  des  Sentences  déclaratives  de  Noblefle ,  données  fur  de»  titres ,  ou 
far  la  dépofition  de  témoins  irréprochables ,  avec  connoiflance  de  caufe. 

Le  Noble  de  Race  eft  donc  celui  qui  a  les  dégrés  néceflàires ,  je  veux  dire  qui  a* 
déjà  atteint  trois  degrés  de  Noblefle  au-defliis  de  lui  ;  8c  qui  eft  en  état ,  s'il  a  de 
la  Noblefle  maternelle  »  de  faire  voir  huit  quartiers ,  tant  dû  côté  paternel  que  du. 
maternel.  Mais  encore  qu'il  puifle  remonter  au-deflus  de  cette  Noblefle  de  race  r 
il  n'eft  pas  pour  cela  Gentilhomme  de  nom  8c  d'armes ,  comme  plufieurs  fe  l'ima- 
ginent par  erreur  ;  parce  qu'il  n'y  a  que  la  longueur  des  ficelés ,  h  première  intro- 
duction des  noms  &  des  armes ,  &  l'ancienne  inveftiture  héréditaire  des  fiefs ,  qui 
donne  cette  prérogative» 

Cette  Noblefle  de  race  ne  rend  pas  non  plus  celui  qui  l'a  acquife  ,  Gentilhomme 
de  quatre  lignes  r  car  il  n'a  pas  l'ancienneté  requife ,  ni  bien  fbuventdes  alliances 
de  Maifons  anciennes  pour  compofer  fes  quartiers. 

U  y  en  a  qui  mettent  en  queftion  »  fi  l'on  peut  renoncer  à  la  qualité  de  Noblefle 
race  :  mais  il  me  femble  que  non  ;  car  le  pére  qui  la  tient  de  ies  ayeuls,  ne  peut  faire 
préjudice  à  fa  poftérité ,  fpécialement  fi  elle  eft  déjà  née.  Pater  enim  remtnciare  non 
pcte/l  in  frmjttdkium  filii  jam  ruti  r  dit  Barthole  ,  in  léger»  Privilegi* ,  Cod.  de  De~ 
CMrïonibHS.  . 

Enfin  il  faut  diftinguer  ceux  qui  peuvent  renoncer ,  ou  ne  pas  renoncer.  Les  No- 
bles de  race  ne  le  peuvent  taire ,  It  ce  n'eft  tacitement  par  une  dérogeance.  Au  con- 
traire ceux  qui  ne  font  qu'annoblis  y  peuvent  être  reçus ,  parce  qu'ils  ne  tiennent 
pas  ce  droit  de  leurs  ancêtres ,  8c  ce  leur  eft  jus  qHtfitum. 

chapitre  xirr. 

Des  Ing&Msm  Libres,  &  des  divers  degrés  de  liberté  &  de  fervitttde. 

COmmb  parmi  les  Anges  qui  font  tous  de  purs  Efprits,  il  y  a  diftinctiou 
d'Ordres  &  de  Hiérarchies  j  il  y  a  auffi  parmi  les  hommesdes  condkions  dif- 
férentes, qui  fervent  *  les  diftinguer  notablement.  Les  uns  font  libres ,  independans. 
&  iupé  rieurs  aux  autres  par  lesaroits  de  leur  naiflânee  ;  les  autres  font  fuiets  8c  dé- 
pendans  ;  &  il  y  en  a  qui  paflent  de  l'état  de  Ufcrvitude  à  celui  de  la  liberté.  Cd 
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font  «s  trois  états  qui  ont  fait  fi  long-tems  chez  les  Crées  /  cV  cfeez  les  Romaine , 
les  Ingénus ,  les  Serfs ,  &  les  Affianchis. 

Les  Ingénus  étoient  des  perfonnes  libres  de  tems  immémorial ,  qui  étant  nées  ' 
dans  le  pays  où  ils  demeuroient ,  étoient  apellés  Ingcniù ,  qnafî  indigent  &  inde  ge- 
ttiti  i  Les  étrangers  éroient  confîdéi  ez  comme  Serfs ,  parce  qu'ils  ne  pofTédoient 
rien  dans  les  lieux  où  ils  habiioient  nouvellement ,  ou  parce  que  leurs  pères  n'y  avoient 
rien  pofTédé. 

Il  y  avoit  parmi  les  Ingénus  trois  fortes  de  rangs;  celui  des  Magiftrats  ,  à  qui  leur 
âge  &  leurs  fondions  firent  donner  le  nom  de  Pérès  &  des  Sénateurs  :  Celui  des  Of- 
ficiers d'armée  ,  qui  furent  nommés  Chevaliers ,  parce  qu'ils  combattoient  a  che- 
val  :  &  celui  du  peuple  >  dans  lequel  étoient  compris  les  foldats  Se  les  art  i  fans. 
Gentf.  c.  9.    Quant  à  la  fervitude,  on  peut  dire  qu'elle  a  commencé  enfuite  du  Déluge,  dans 
la  perlonne  de  Lhtm  &  de  la  pofterité ,  qui  furent  condamnés  à  être  Serfs  de  Sem  , 
de  Japhet ,  &  de  tous  leurs  defeendans. 
h*emr$d  ifte    **a  v'°lcnce  a  ai,*fi  introduit  Pefclavage ,  de  même  que  la  vertu  a  établi  la  Nobleflé.1 
tapit  'jfepi-  Ceux  qui  fe  font  trouvés  les  plus  forts ,  comme  il  fe  dit  de  Nemrod ,  ont  oprimé 
tem  in  ttr-  les  plus  foibles,  en  les  contraignant  d'obéir  :  &  c'eft  une  Loi  de  la  guerre  établie  dès 
ia.  ub.  x.  les  premiers  fiécles ,  de  faire  efclaves  ceux  qui  ont  été  vaincus.  De-là  vient  le  mot 
ParaSi^m.  <jont  jes  Latms  fe  fervirent  pour  exprimer  h  condition  des  efclaves ,  qu'ils  nommoient 
MéPicipia ,  parce  qu'ils  avoicnt  été  pris  &  emmenés  par  la  main  ,  étant  faits  prifbn- 
nîers  de  guerre.  On  leur  accordoit  Li  vie  t  mais  on  leur  ôtoit  la  liberté  >  qui  eft  U 
plus  excellente  qualité  de  l'homme. 

Ainfi  les  Serfs  étoient  ceux  que  le  fort  des  armes ,  la  naifTancc ,  ou  la  néceffitê* 
avoieot  affujétis  aux  autres.  Les  vaincus  étoient  faits  efclaves  des  vainqueurs  ;  Ceux 
que  la  mifére  obligeoit  de  fe  vendre  eux-mêmes ,  ou  qui  étoient  vendus  par  leurs  pè- 
res ,  devenoient  efclaves  en  recevant  le  prix  de  leur  liberté  ;  Et  tous  ceux  qui  naif- 
foient  de  ces  deux  fortes  d'efclaves ,  fuivoient  la  condition  de  leurs  pères ,  jufqu'à  ce 
qu'ils  fuffent  affranchis  par  le  bienfait  de  leurs  Maîtres  >  qui  leur  donnoient  la  liberté, 
foit  durant  leur  vie  ,  ou  en  mourant  par  leur  Teftament. 

Dans  la  République  de  Sparte  >  Lycurgue ,  comme  dit  Plurarque ,  voulant  accou- 
tumer les  Lacédémoniens  aux  armes ,  laiffa  le  ménage  de  la  terre  &  de  l'agriculture  l 
une  manière  d'efclaves  apellés  Ilotes ,  qu'il  obligea  à  certaines  redevances  envers  le 
public.  Cette  police  paffà  depuis  aux  Germains ,  comme  nous  l'aprenons  de  Tacite 
lors  qu'il  parle  des  moeurs  des  AUemans. 

Nos  Rois  avoient  en  France  dis  hommes  efclaves  dans  les  Villes  de  leur  Domaine  : 
les  Comtes-,  les  Barons ,  les  Evèques,  les  Abbés  &  autres  Ecclefiaftiques  y  avoient 
aufli  leurs  hommes  Serfs ,  qu'ils  donnoient ,  vcndoicnt  ou  échangeoient  à  leur 
volonté. 

lib  C  r  4;  Grégoire  de  Tours  dit  que  le  Roi  Chilpcric  mariant  fa  fille  Rigonde  à  Lenvichild 
Roi  d'Efpagne ,  il  la  dota  entr'autres  chofes  d'un  bon  nombre  de  Serfs  qu'il  nomma 
fifealins  :  Ipfe  vero  regrefns  Parifîos  (  il  parle  dç  Chilperic )  familins  mttltas  de  d'orné* 
bus  Jifcaiibus  amftrri  pr*c«pit  ,  &  in  pUufiris  componi. 

Nous  avons  quelques  Coutumes  particulières  en  France ,  où  les  férvitudes  fonciè- 
res ont  lieu  ;  comme  en  celles  de  Troycs ,  de  Meaux ,  de4Chaumont  en  Bafligny , 
de  Sens ,  d'Auxerre,  de  Bourgogne  ,  de  Nivernois,  de  la  Marche ,  de  Turenne& 
<fc  Limouftn.  Il  eft  porté  dans  ces  Coutumes ,  qu'il  y  a  des  Nobles  &  des  Non-no- 
bles ;  des  perfonnes  franches ,  6c  d'autres  qui  font  de  ferve  condition. 

Il  y  a  de  trois  fortes  de  Serfs  :  les  premiers  font  Veux  qui  doivent  la  taille  à  leur 
Seign:ur  ;  Se  cette  taille  eft  de  deux  efpéces  ;  l'une  fe  paie  félon  fâ  volonté ,  tantôt 
plus  grande ,  tantôt  plus  petite  ;  &  l'autre  eft  abonnée. 

Les 
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Lts  autreè  s'apellent  de  Foi-mariage,  parce  qu'ils  ne  peuvent  fenïarier  à  des  perfon- 
hes  franches  ,  m  même  à  des  perfonnes  d'autre  lieu  que  celui  de  leur  domicile ,  6ns 
la  permiffion  de  leur  Seigneur  :  mais  ils  fe  peuvent  marier  che2  eux  à  leur  volonté , 
&  faire  teftament  en  faveur  de  ceux  de  leur  réfidence ,  &  non  en  faveur  de  perfon- 
nes libres  ,  ou  d'autre  réfidence  que  de  la  leur. 

La  troi/îéme  elpéce  de  Serfs ,  eft  de  ceux  qu'on  apelle  Mainraortables ,  aufquels 
le  Seigneur  fuccéde ,  s'ib  ne  biffent  jpoint  d'enfans  nés  en  mariage,  6c  qui  ne  peu- 
vent tefter  que  de  la  ibmme  de  cinq  lois. 

Le  Serf  foncier  eft  celui  qui  ne  peut  changer  de  demeure  au  préjudice  de  fon  Sei- 
gneur, dont  il  eft  homme  de  corps  &  de  fuite.  Tout  cela  eft  pris  d'un  titre  de  Thi- 
baut Comte  Palatin  de  Champagne  &de  Brie,  Roi  de  Navarre ,  du  mois  de  May 
l'an  rajo. 

Il  y  a  encore  des  hommes  de  bras ,  Se  une  forte  de  Fermiers  qui  prenoient  à  cens 
&  champart ,  les  maifons  &  les  terres  qu'ils  cultivoient  auparavant  comme  Serfs. 

Les  Serfs  qui  étoient  faits  Bourgeois ,  payoient  au  Comte  de  Champagne  une  reV 
devance  par  chacun  an ,  qui  étoit  apellée  Jurée. 

Si  l'affranchi  devenoit  Clerc  ou  anobli ,  le  droit  de  Jurée  ceflbit  :  &  pour  deve-^ 
nir  Bourgeois ,  il  fâlloit  qu'il  demeurât  en  une  des  Villes  Comtales  de  Champagne 
ou  de  Brie. 

Le  droit  de  Jurée  étoit  de  fix  deniers  pour  livre  des  meubles,  Se  de  deux  tournois 
pour  les  immeubles. 

Les  autres  maximes  de  ce  droit  qui  a  été  introduit  en  Champagne ,  font  expli- 
quées dans  un  autre  Chapitre. 

Mais  la  France  ne  fbuffre  plus  d'Efdaves ,  quoi-qu'elle  ait  encore  en  quelques 
lieux  des  main-mortes  &  d'autres  fervitudes ,  qui  ne  font  pourtant  pas  de  la  nature 
de  celles  des  Anciens.  Il  n'y  a  plus  que  trois  Etats  j  le  premier  eft  le  Clergé;  le  fé- 
cond ,  la  NobJeffe }  Se  le  dernier  eft  compofé  de  leurs  inférieurs ,  apeffé  le  tiers 


CHAPITRE  XIV. 
Que  U  MUJfe  des  mâles  &  des  Pires ,  eft  préférée  À  celle  des  femmes  &  des  Mères. 

ON  ne  doit  pas  s'étonner  (î  Dieu  vouloit  qu'on  lui  confacrat  les  enfàns  miles  ;  QMqmâ 
puifque ,  félon  Toftat,  Dieu  étant  parfait ,  il  veut  qu'on  ne  lui  offre  que  les  m 
chofes  les  plus  parfaites.  Il  n'y  a ,  dit-il ,  que  le  fexe  mafeulin  qui  foit  parfait  ;  &  *£rft*ït% 
la  nature  oui  tend  toujours  dans  fes  opérations  à  ce  qui  eft  le  plus  accompli,  s'efforce  ©«2," 
toujours  de  produire  un  enfant  mâle.  '  £x-i9.v.i& 

Auffi  l'Ecriture  remarque  que  Sara  enfanta  un  fils  a  Abraham  :  Vecovh  Abraham  to  1  ' 
rumen filii fui,  <jHtnt genmt  ei  Sara  ,  Ifasc.  Celafait  connoitre  queles  enfàns  naif-  1  3 
fent  au  Pére ,  &  non  à  la  Mère.  La  loi  19.  ff.  de  fiât*  bominum ,  y  eft  formelle. 

Après  le  déluge ,  c'ét  oit  une  bénédiction  de  Dieu ,  de  n'engendrer  point  de  filles.  #■ 
C'eft  ce  qui  a  fait  dire  à  Saint  Jérôme  que  ces  anciens  Patriarches ,  ces  hommes  ad-  •  u 
miracles  fle  divins ,  ces  premiers  Seigneurs  du  monde,  fur  les  familles  defquels  Dieu 
répandott  tant  de  grâces,  n'ont  prelque  eu  que  des  fils  ;  &  que  Salphaat,  qui  le  pre- 
mier n'eût  que  des  filles ,  mourut  dans  fes  péchés ,  félon  l'Ecriture ,  comme  s'il  eût 
dégénéré  de  fes  pères ,  pour  n'avoir  eu  que  des  filles.   NmIIms  fanttorum  perrarofe- 
minas  genttijfe  nxrratHT ,  filufqut  Salphaat  a#i  in  peccaiis  mtrtuus  eft ,  omnes  films  ge-  ifli?'  e' 
nmjfe  HsrratMT.  %tï*'  *7* 

En  quelque  lieu  que  l'or  fe  forme  ,  difent  les  Naturaliftes ,  c'eft  toujours  l'ou- 
vrage dit  Soleil ,  parce  que  c'eft  le  Sokil  qui  en  eft  le  principe  aftif,  Se  le  plus  noble. 
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D'où  vient  que  Caflîodore  donnant  a  ce  riche  métal  le  nom  de  foh  Père ,  PapeUe 
Soleil  da  la  terre.  Ainfi  de  quelque  mére  que  les  enfans  naiflènt ,  ils  font  toujours 
l'ouvrage  &c  la  pofleffion  du  père  :  ils  font  la  durée  de  fa  Race  &  de  fon  fang  t  ils 
font  préférés  aux  filles  pour  le  droit  de  primogéniture ,  &  pour  le  port  du  nom  & 
des  pleines  armes. 

Il  eft  aufli  certain  que  dans  l'ordre  civil  >  la  gloire  des  familles  réfide  en  la  pcrfon- 
ne  des  miles.  Il  n'y  a  qu'eux  qui  portent  le  nom  &  les  armes  de  leur  Maifon  ;  cV  G 
le  fang  conferve  les  familles  dans  la.  nature ,  le  nom  &  les  armes  les  confèrveat  dans 
le  monde* 

C'eft  pourquoi  feDofteur  Baldc  affïïre  que  c'eft  dans  îc  nom  &  les  armes  des  Nck 
bles ,  que  réfide  la  principale  mémoire  d'une  Maifon ,  &  la  fplendeur  d'une  Race. 
In  armis  &  rumine  Nobilittm  remanet  principnlis  demis  memarid  &  fplender  geniturn , 
inl.  i.  Cod.  pro  focio. 

Voici  les  propres  termes  d'une  preuve  de  cette  vérité  ,  tirée  d'un  regiftre  des 
plaidoieries  du  Parlement  de  l'année  i 38  qui  m'a  été  communiqué  par  Mr.  d'Hé- 
rouvaî. 

a  9.  Vécemhe.  Entre  MeJJire  Flermond  de  Brime  ah  Chevalier  <tune  part,  &  U 
Sieur  de  Brime*  d  nuire  part.  Thrimond  dit  que  les  nrmes  comptent  a  cnufe  dm  li- 
gnage >  non  pas  à  cnufe  des  Terres  &  Seigneuries  >  &  dit  nm  les  femmes  n'ont  aucunes 
armes  ;  mnis  portent  la  moitié' des  armes  de  leurs  lignages ,  &  l'autre  moitié  des  nrmes 
de  leurs  maris ,  en  figue ,  non  pas  que  ce  fiient  armes  ;  &  dit  que  les  dignités  compé- 
tent aux  enfant  k  canfe  des  pères  *  non  pas  à  cnufe  des  femmes» 

Les  Hébreux  apelloienr  leurs  petits-fils  leurs  enfans ,  ne  confidérant  pas  feulement 
leurs  propres  fils. 

Et  Ovide  ne  dit  pas  fans  raifon  » 

ïj.Mettm.  InquefutuH 

Temperis  atattm ,  venturorumcptc  nepotnm 
Profpiciet  prolem ,  fanclàque  e  conjuge  natam 
Terre  jîmnl  mmtnque  funm-,  curnfque  jnbekt* 

Virgile  rcprefcnte  un  Ayeul  qui  dit  aux  Dieux , 

Dit  patrii ,  Jèrvate  domum  »  fetvntt  nepetem^ 

£t  une  Ayeule  qui  dit  à  Jupiter  > 

Uceat  dimittere  ab  armis 

Incolumen  Afcanium ,  Uceatque  fùperejfe  nepotemï 

Tant  il  eft  vrai  que  l'immortalité  de  notre  Ame»  fait  que  les  pires  défirent  aufli 
celle  de  leur  Race  j  que  plus  l'amour  naturel  décend ,  plus  il  croit  ;  qu'un  père  croit 
revivre  en  la  perfonne  de  fon  fils  j  mais  qu'il  crok  s'immortalifer  en  fes  petits-fils  & 
en  fes  arriére-petits- fils ,.  qu'il  aime  extrêmement ,  comme  ceux  qui  doivent  plu» 
*  contribuer  è  cette  longue  durée  de  fa  Maifon. 

Si  fuivant  l'opinion  de  quelque»  PhilofopJ» ,  les  chofes  pcfantes  redoublent  leur 
impétuofité  \  mefiire  qu'elles  defcendent ,  jparce  qu'elles  aprochent  plus  près  dit 
centre  où  elles  afpirent  d'arriver  ;  je  puk  dire  qu'il  en  eft  de  même  de  l'amour  des 
Ayeuls  r  plus  il  defcend»  plus  il  s'augmente  ,'parce  que  cette  longue  fuite  de  neveux 
les  aproche  plus  près  de  cette  immortalité  qu'Us  fouhaitent ,  &  leur  fang  en  eft  ren- 
du plus  noble.  Mais  cette  pofterité  ne  ft  raporte  point  au  bgnage  maternel  j  le  pére 
dont  elle  defcend ,  en  reçoit  ftul  &  la  gloire  &  l'honneur. 

Ceft  auffi  le  père  qui  donne  la  cmalité  «aeiu^,  &nonpasUméxetcarûnaiAi 
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Jkûcê;  quelque  baffe  ou'ette  pukTe  1ère ,  n'intéreûc  point  les  droits  8c  les  qualités 
que  la  condition  du  père  acquiert  aux  enfans. 

La  loi  que  firent  les  Egyptiens  fur  ce  fujet  ,  étoit  très-raiforinable  :  Perfbnne  n'é- 
toit  parmi  eux  eftimé  ittegitime ,  quoique  fils  d'une  femme  ferve;  parce  que  le  pére 
eft  l'auteur  de  la  génération ,  8c  que  la  femme  ne  fait  que  prêter  le  domicile  &  l.'ali- 
ment  à  l'enfant*  SoUtm  enbn  dktbant  tatrem  efegeneris  anthorcm ,  mat  rem  nwrimen- 
f*m  &  locum  infanti  tantnm  prabere  dkebant ,  dit  Diodore  Sicilien. 

Cet  Auteur  8c  Juftin  parlans  de  Séleucus  ,  raportent  l'origine  du  pére  ;  8c  Cicé-  Dioder.  Si> 
ion  en  fon  Livre  des  Offices ,  fait  procéder  toute  la  gloire  des  enfans ,  &  tout  l'hé-  euiustit.it, 
ritage  qu'on  apelle  patrimoine,  de  la  part  des  pères  :  Optima  bareditas  à  patribns  fbi'0!h,tu' 
traditnr  liberis ,  omniqne  patrimenio  prxftantior  gloria  virtntum  rerttmque  gejiarum.    ç/'èr.  i  '  V. 

Dieu  même  qui  établit  la  Loi  par  Moïfe,  priva  les  filles  de  la  fucceffion  de  leurs  4,  0jfici,s.  ' 
pères  ,  tant  qu'il  y  aurait  des  mâles.  MfiUes  iftraèl  loqneris  bac.  Homo  c*m  mort  nos  Num.  t.%7% 
futru  défaut  fils*  t  ad  filiam  ejns  tranjîbit  h*r éditas.  Cette  loi  fut  continuée  après  le  *•  8* 
déluge  :  car  les  feuls  enfans  mâles  fuccédoîent  aux  biens  de  la  famille  ;  &  les  filles 
pafioient  en  d'autres  Maifons  par  leur  mariage  ,  fans  fuccéder  a  leur  pére  8c  à  leur 
mére. 

Juftinien  m'aprend  qu'eu  Arménie  ,  les  filles  étoient  exclufes  de  la  fueceflîon  pa-  jf^,  ^ 
ternelle.  La  même  loi  s'obfervoit  chez  les  anciens  peuples  de  Franconie  ,  de  Turingc 
8c  d'Angleterre.  Les  mâles  font  auûi  la  force  de  l'Etat ,  comme  le  cœur  fait  la  force 
du  corps. 

Ulpian  écrit  fort  à  propos  ,  que  la  femme  qui  femble  faire  le  commencement  de  '»  f"- 
fa  famille  enproduifant  des  enfans ,  en  eft  la  fin  ;  parce  que  les  enfans  ne  fuivent  point 
la  famille  de  leur  mère  ;  mais  celle  de  leur  pére ,  dont  ils  portent  le  nom  8c  les  armes,  wtb.fanif. 
De  même,  la  glofe  de  la  Pragraatique-Sandion  n'admet  que  la  Nobleûe  paternelle ,  Mutitr 
&  dit  que  celle-là  eft  impropre  oui  eft  tirée  du  côté  de  h  mére.  mit. /»*  ca- 

Et  pour  témoigner  la  grande  différence  qui  eft  entre  la  Nobleflè  paternelle  &  la  'fi 
maternelle,  la  femme  non-noble  qui  eft  mariée  à  un  Gentilhomme,  eft  anoblie  ; 
parce  que  l'honneur  &  la  révérence  qui  eft  dûë  au  mari  noble ,  pafïê  à  la  femme  :  8c 
û  une  fille  naturelle  époufe  un  mari  naturel  &  légitime ,  elle  deviendra  légitime  par 
ce  moyen  :  mais  le  mari  non-noble  ou  bâtard  n'eft  jamais  anobli  ni  rendu  légitime 
par  la  femme  noble  ou  légitime. 

On  en  excepte  feulement  celui  qui  épouferoit  une  Princeflê  Souveraine ,  comme 
écrivent  Menochius,  Florentin  Therriat,  &  Thomas  Amarito;  parce  que,  du 
fent-ils ,  PrtHcipiff*  Uteri  adbaret ,  8c  que  la  loi  a  donné  aux  femmes  de  cette  condi- 
tion ,  le  privilège  d'anoblir  8c  d'affranchir ,  tttm  à  lege  mnlier  Met  Habilitons  &  U- 
kertatis  privilégia, 

CHAPITRE  XV. 
Q*e  la  NêbUJfc  paternelle  eft  plut  klatantt  »  attand  elle  eft  jointe  *  U  maternelle, 

LA  Hobkflc  d'origine  vient  do  pére  ou  de  la  mére  %  ou  des  deux  enfemble.  Pour 
>  la  paternelle ,  on  dit  communément  que  l'homme  feul  anoblit.  Mais  la  No- 
blcHc  de  celui  qui  eft  iflu  de  pére  &  de-mére  Nobles ,  eft  eftimé  la  plus  pure.  Le 
mélange  du  fang  roturier  laifTc  toujours  des  taches  dans  une  famille  Noble-  Tous 
les  biens  qui  lui  en  peuvent  venir ,  ne  font  point  comparables  aux  avantages  d'une 
muTance  illuflre.  La  vertu  qui  eft  inféparablc  de  cette  nauTance,  lui  donne  de  l'é- 
clat &  infpire  du  refpeâ  &  de  h  vénération  à  ceux  qui  la  confièrent.  Il  femble 
que  les  François  fe  contcntent<k  h  condit*»  paternelle  fàHomam  vir  eft  capnt  mnlit- 
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ris  ;  mais  il  eft  vrai  qu'ils  ont  toujours  beaucoup  favorifé  la  Nbbîeffê  qui  vient  dii 
côté  des  femmes  :  Et  tous  les  peuples  qui  font  état  d'une  haute  &  parfaite  qualité , 

ont  forr  cftimé  l'alliance  de  ces  deux  Noble/Tes. 
br.  Conan    c'a  fa  je  fcntimcnt  d'Hérodote ,  parlant  des  Lyciens ,  &  de  Conan  dans  l'expli* 
mVntïrk  "tion  ^  donnC  fur  «  fuiet' 

droit,  en.     Tiraqucau  avoue  que  la  NobleflTe  cft  plus  illuftre  Se  plus  fameufe ,  quand  la  ma- 
Andréas  ternellc  cft  jointe  à  la  paternelle.    Balde  eft  de  ce  fentimem  ,  in  leg.  ttlt.  Cod.  dê 

Tha^Jevo-  rervis  f»<ritivts. 

biUtatic.%.        .  . 

»*«.  i6.       Ain  fi  Ovide  dit  avec  raifon  , 
Ovid.  u. 

lait  Hnnç  fuit  Evander  ,  qui  qHdnquam  cUrus  HtroqUf  , 

u     „  ,  .  Nobilior  facro  ftngnine  mat  r  is  erat. 

Et  Stace  parlant  de  Marccllus  : 

Sw.  m  U.        Stensmate  materno  fcclix ,  virtutt  pAttrnk. 
trymnHetr.  ' 

(rumfylVA'  *-*  Ioi  ties  douze  TabIes  défendoit  a  un  Patrice  de  fc  marier  à  une  Plébéienne  : 
Ex  Itgjuo-  faicitum  fuijfe  ne  comubittm  Patribus  cnm  plèbe  effet. 

dtcim  t*b*-  Démoithéne  &  Plutarque  raportent  que  par  la  loi  des  Athéniens ,  on  ne  pouvoit 
l<T3tmoH  in  ^tTC  C'toyen  à  Athènes ,  lî  l'on  n'étoit  forti  de  pére  &  de  mére  Citoyens.  Solo» 
•rat.  tm;ra  -*he»'™f"  haberi,  qui  ex  dttobus  Athenienfibm  nati  effent.  Us  ne  confieraient  que 
BubUidem  ,  coix-là*  ;  &  ceux  qui  n'avoient  pas  cette  prérogative  des  deux  côtés ,  étoient  apel- 
Plut,  in  lés  Not hi.  Les  enfans  defeendus  de  ces  mariages  déparagés ,  ne  pouvoient  parvenir 
>;M  juin,  à*  la  dignité  qu'ils  apelloient  *Açx«tt«  >  &  on  s'étonna  que  Thémiftoclc  y  eut  été 
élevé ,  quoi-qu'il  eût  une  veçtu  extraordinaire-. 

La  loi  des  Byfantins  étoit  conforme  à*  celle-là  :  Ne  q*is  admitteranr  civis  qui  non 
effet  ex  if  for um  ttrreqtte  cive  ,  comme  dit  Ariftote. 

Sanfovin  Se  Moro  Orbini  difent  qu'à  Ragufe  8c  en  Dalmatie ,  depuis  Zara 
jufques  à  Cataro,  quand  un  Noble  y  époufe  une  fille  non-noble,  les  enfans  qui  en 
viennent ,  perdent  la  Noble/Te  à  perpétuité.  Et  à*  Venife  ,  lors  qu'un  Noble  Vé- 
nitien s'allie  à  une  fille  dont  le  pére  &  le  grand-pére  ont  exercé  un  Art  mécani- 
que,  les  enfans  qui  en  defeendent ,  font  privés  de  laNobleflè,  depuis  l'Ordon- 
nance de  i  j  1 7. 

C'étoit  la  coutume  de  Milao  ,  que  les  enfans  d'un  homme  Noble ,  6c  dune 
femme  non-noble  ne  fuccédoit  point  au  fief. 
Tartida  3.  x  Barnaoas  Morcno  de  Vargas  dit ,  qu'en  Caftille  il  eft  nécefTaire  que  la  mére  foit 
sit'ii.p.x.  Noble ,  de  même  que  le  pére. 

9  Les  Juifs  ne  prenoient  point  alliance  chez  les  Samaritains  ,  ni  chez  les  autres  Na- 

19  *        tions  étrangères ,  Judai  non  cotituntur  Samaritanis  :  ils  faifoient  tant  d'état  de  la 

leur ,  qu'ils  ne  vouloient  pas  mélanger  d'autre  fang  avec  celui  qui  leur  avoit  donné 

l'être. 

mvti  de  *"es  ^oma'ns  voulant  fagement  pourvoir  à  l'honneur  de  leurs  Races  ,  défendi- 
muiunbus;  ^n£"a  tous  leurs  Sénateurs,  à  leurs  enfans Pâtrices ,  &  autres  Nobles,  d'époufer 
qut  fe  pra-  «es  femmes  de  condition  vile  &  /èrvile. 

pnii  ftrvis    L'Empereur  Theodofe  défendit  aux  femmes  Nobles,  d'époufer  leurs  Efclave9  : 
)knxerntit.  JVe  iHftgMtMm  familiarum  clora  nobilitas  indigni  confort ii  fœditate  vilefeat. 

1.  Vvijlgo  Les  Wiflgots  avoient  cette  loi ,  que  il  une  fille  Noble  fe  mes-allioit ,  elle  perdoif 
M-  ut.  1.  fa  légitime  ,  &  étoit  exclufe  de  la  fucceflion  de  fes  frères  6c  de  fes  fœurs.  Clara  as 
FanfUJ'h' ^."^''fi^fi'f,  commixtione  abjeïl*  conditions.  C'eft  ce  qui  eft  apellé  dans  la  Chro- 
xxvi*  *nn°  ^,<IUC  ^'A^iche^  defrtffio  gtneris  ;  8c  par  les  François,  abauTiment  de  lignage  ou 
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DafiS  l'antiquité  ,  «eux  qui  étoient  du  fang  des  Dieux  ,  c'efl-à-dire  des  Héros , 
te  non  d'une  Mère  Déeffe ,  n'étoient  que  demi-Dieux ,  comme  Hercule  fils  de 
jUpiter  ,  $c  d'Alcméne  femme  d'Amphitryon. 

Chacun  doit  donc  chercher  l'excellence  de  fa  Race  de  tous  côtes,  fuies  Céfar 
en  élevant  la  Nobkfle  de  fa  mère ,  fait  aflèz  connoître  qu'elle  lui  donnoit  un  degré 
d'honneur  trfe-confidérable.  Il  fe  vante  d'être  fils  de  Julia  ,  qu'il  dit  avoir  pris  Ion 
origine  des  Rois  :  il  ajoute  que  fa  Race  maternelle  étoit  conjointe  avec  les  Dieux  , 
puffqu'Ancus  Martius  étoit  defeendu  de  Venus  r  &  que  les  Jules  étoient  auteurs  de 

^  La^es^alliance  a  toûjours  été  fi  fort  en  mépris ,  qu'il  n'étoit  pas  permis  aux  Gcn-  M.du  Can* 
tilshommes  de  prendre  alliance  dans  des  familles  non-nobles ,  à  peine  de  décheoir  de  8e  <nmfef ^ 
leurs  principales  prérogatives ,  &  d'être  notes  en  quelque  façon  d  infamie.   C  eu  rhhï/duSi- 
l'opinion  d'Aimoin  &  d'Adam  de  Brème.  Cela  a  été  obfervé  dès  le  commencement  rc  t.e  Join- 
de  la  Monarchie,  lorfque  les  François  ne  voulurent  pas  admettre  au  Royaume  d' Auf-  ville, 
trafie    les  enfans  du  Roi  Theoaoric  ,  quia  eraut  materna  larere  minus  nobiles.  Et 
c'éroiî.  fuivre  les  premières  loix  des  Saxons  &  des  peuples  Septentrionnaux.   Nebi-        b,  et 
dis  nobiUm  ducat  uxorcm .  &  liber  Ubtram  :  libtrtus  conjungatm  liberté ,  &  fei 
ancilU. 

L'ufage  du  Châtelet  de  Paris  veut ,  que  fi  un  homme  de  grand  lignage  prenoit  la  q^.  ug. 
fille  d'une  vilain  à  femme ,  Us  enfans  ne  pouvaient  être  faits  Chevaliers.   Ils  étoient 
exclus  de  toute  compagnie  de  Noblejfe ,  &  ne  pouvoient  fe  trouver  aux  Tournois. 

La  même  chofcfe  voit  dans  les  Statuts  que  fit  René  Roi  de  Sicile  pour  l'Ordre  du 
CroûTant ,  Se  dans  l'ordonnance  des  Tournois ,  où  il  eft  porté  exprefiement ,  qu'a* 
près  que  tous  les  Chevaliers  &  ksEcuyers  qui  fe  dévoient  prefenter  pour  combattre 
aux  Tournois ,  étoient  arrivé  dans  la  Ville  où  ils  fe  dévoient  faire,  ils  y  envoyoïent 
leurs  bannières,  armoiries,  heaumes  &  timbres ,  qui  étoient  rangés  par  le  Roi- 
d'armes  :  &  l'on  crioit  quatre  cas.  Le  quatrième  étoit ,  que  le  Gentilhomme  qui 
s' étoit  rabaiffé  par  mariage,  &  s'étoit  marié  à  femme  roturière  &  non-noble  ,  eût  à 
fe  retirer.  Le  troifiéme ,  quand  il  fe  rrouvoit  ufurier.  Le  fécond ,  quand  il  fe  trou- 
voit  menteur  en  cas  d'honneur  :  Et  le  premier ,  quand  il  avoit  touché  l'honneur 
des  Dames ,  &  qu'il  méritoit  punition.  Mais  celui  du  déparagement  étoit  le  plus 
important ,  parce  qu'il  ne  fe  pouvoit  réparer. 

Engucrandde  Monftfclet  &  Georges  Chaftelain,  font  de  ce  fentiment  :  voici  la  Mojjflr 
fubftance  de  ce  qu'ils  en  difent  :  Il  eft  arrivé  que  les  Gentilshommes  qui  avoient  vol  d>;44' 
fbrliené ,  c'eft-à-dire  qui  avoient  pris  alliance  en  Maifon  roturière  ,  encore  qu'ils  Hiftoire  de 
confervartent  le  titre  de  NoblefTe,  ne  pouvoient  toutefois  afpirer  aux  digfwés  émi-  Jacques  de 
nentes,  ni  fe  trouva  aux  aflemblées  des  Chevaliers  dans  les  Tournois ,  quoique  leurs 
enfàns  puflent  parvenir  à  la  Chevalerie.  Cela  s'entend  de  celle  où  la  NoblefTe  ma-  Cltt£ 
ternelle  n'étoit  pas  requife.  "  c.  x. 

Les  Seigneurs  de  Thoire  &  de  Villars ,  pour  empêcher  que  ce  déparagement  ne 
pût  entrer  dans  leur  Maifon,  firent  une  compofition  avec  l'Archevêque  &  le  Cha- 
pitre de  Lyon  r  contenant  que  les  Sires  de  Thoire  ,  Barons  &  Comtes  de  Villars  ne 
pourraient  fe  marier  qu'en  Maifon  Noble  &  illuftre tant  du  côté  paternel  que  duma- 
xernel^  mab  aufli  s'il  y  avoit  plus  d'un,  enfant  mâle  en  cette  Maifon  ,  il  étoit  dès  fa 
nai /Tance  reçu  Chanoine  &  Comte  en  l'Eglife  de  Lyon. 

On  a  même  douté  s'iïfuffifoit  d'être  Nobledu  côtédu  père,  pour  erre  Gendarme; 
ce  gui  fe  voit  dans  une  Enquête  de  l'an  1 170.  pour  Laurent  Chambellam  de  Rouen; 
mais  il  fur  prononcé  qu'il  Je  pouvoit  être.  ... 

•  Les  Nobles  d'Allemagne  ne  mêlent  jamais  la  pureté  de  leur  fang ,  avec  les  a  nobfts 

*  les  Roturier.    Car  les  Princes  s'allient  de  Princeffe ,  ou  du  moins  de  filles  de 
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Comtes,  ou  de  Barons  de  haute  marque.  Autrement  leurs  enfans  font  privés  de 
leurs  Seigneuries ,  &  ne  fuccédent  non  plus  que  des  Bâtards. 

Par  cette  raifon  il  n'étoit  pas  permis  aux  Barons  qui  avoient  la  Garde-noble det 
filles  des  Gentilshommes  ,  de  les  marier  qu'à  des  perfonnes  Nobles ,  fans  encourir  la 
peine  qui  étoit  ordonnée  par  les  Statuts ,  &  particulièrement  par  celui  de  Merton  en 
Angleterre  ,  dont  il  eft  parlé  dans  Litleton  ,  Se  dans  les  loix  des  Barons  d'Ecofle. 
Haredes  marittntHr fine  difparagatione  ,  dit  la  grande  Charte  des  franchifes  d'An- 
gleterre. 

Il  eft  donc  vrai  que  quand  la  Noblefle  paternelle  &  la  maternelle  font  unies  ♦  une 
famille  en  eft  beaucoup  plus  illuftre;  &  c'eft  alors  que  les  armes  du  pére  &  delà  mére 
fe  doivent  joindre ,  comme  ont  écrit  des  Allemans  Italicus  Jofepnus  de  Rttjlic.  Ub. 
\.  cap.  i.  tt/tm.  roi.  Petrus  Gregorius ,  lib.  7.  de  Rep.  cap,  1.  Ccnc.  w.num.  90. 
Stepnanus ,  lib,  1.  de  Nobilitate  cap.  5.  ntun.  63.  Antonius  de  Padilla  in  l,  naturalii 
tmm.  ç.tf.  deprtfcrip.  verb. 

L'cftime  que  l'on  fait  des  alliances  Nobles  par  les  femmes,  eft  fondée  fur  la  raifog 
naturelle  ;  d'autant  que  les  enfans  prennent  les  inclinations  Se  les  meeurs  de  ceux 
qui  les  produifent ,  &  qu'ils  participent  d'ordinaire  à  leurs  bonnes  qualités  j  fi  l'on 
cn  croit  Horace. 

Fortes  creantttr  ftrttbut.... 

C'eft  pourquoi  un  Auteur  a  raifon  de  dire  que  c'eft  un  jufte  fujet  de  confolation 
à  tous  les  pères  Nobles  ,  que  leurs  enfans  confervent  l'honneur  de  leur  Maifon  ,  & 
falfent  pafler  la  dignité  de  leurs  ancêtres  à  leurs  defeendans  î  mais  que  fi  le  contraire 
arrive  »  ce  leur  doit  être  un  regret  fenfible  ,  de  les  voir  fi  lâches ,  que  d'obfcurcir 
eux-mêmes  les  rayons  qui  rejalli lient  fur  eux  de  la  gloire  de  leurs  pères ,  &  de  ternir 
la  fplendeur  de  leur  origine  par  leur  propre  ignominie ,  en  fe  mariait  à  des  perfonnes 
de  bafTe  condition. 

CHAPITRE  XVI. 

1 

De  U  NobUjfe  maternelle. 

QU01  qju  e  les  enfans  fuivent  la  condition  du  pére  ,  néafiflloins  la  mére  cofl- 
tribuant  à  la  génération  ,  ils  femblent  participer  également  à  la  vertu  de  l'un 
Se  de  l'autre.  C'eft  à  ce  fujet  que  Virgile  favorife  le  parti  des  mères  en  parlant  de 


MntU.Hk.  Gen^  buic  materna  fuperbum 

,j.  Nobihtas  dabat ,  incertttm  de  pâtre  ferebat. 

Il  eft  vrai ,  félon  la  penfée  de  Sidonius  Apollinaris  Evéque  de  CIcrmont  en  Auver- 


Les  Anciens  ont  beaucoup  eftimé  la  Noblefle  de  la  mére  >  principalement  lort 
qu'elle  étoit  accompaçnc'e  de  vertu.  Le  grand  Cyrus  qui  a  été  nommé  plus  de  deux 
cens  ans  avant  fa  nniflanec  ,  interroge  quels  étoient  fés  parens  ,  répondit  fans  faire 
mention  de  fon  pere  ;  qu'il  étoit  HÏs  de  Mendana,  raportant  à  caufe  d'elle,  fa  race 

à  Aftbgcç  Souvcnin  des  Médes  &  des  Perfes. 


V. 


Ainfî ,  Alexandre  le  Giand  fe  glorifioit  d'être  fils  d'Olympias ,  raportant  (on 
igmc  au  prince  AcbiJies ,  dont  die  defeendoit  par  pluficurs  geacrauons  ;  ayant. 
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de  b  peine  à  reconftoître  le  Roi  Philippes  pour  fon  pére.  Le  fameux  Empereur  Oéta- 
vbn ,  alléguoit  la  lignée  d'Adia  fa  mére,  fe  difant  par  elle  neveu  de  Jules  CéTar ,  fans 
parler  de  ton  pére* 

Flave  Jofephe  au  commencement  de  fa  Vie,  fc  vante  fort  a  propos  d'être  du  côté 
paternel  d'une  aflêz  bonne  Maîfon ,  extraite  d'une  longue  fuite  de  Sacrificateurs  ; 
mais  fur  tout  d'être  iflu  du  fâng  Royal  du  côté  de  fa  mère. 

Trebeflius  Pollio  écrit  que  l'Empereur  Macrinus  le  jeune  »  qui  fut  depuis  apellé  TrtlcMus 
'Anronin  Diaduméne ,  n'étoit  noble  que  par  fa  mére.  Matrc  nobili ,  pâtre  tantmm  Ptil"  '* 
fhii  &  êdMlMm  parafe.  Spartianus  dit  hmêmechofe  :  Et  Julius  Capitolin  ra- 
porte  que  Macrinus  le  pére  étoit  hmtmili  lace  notas,  iwru 

Arrabanus  Roi  de  Perfcs  ne  tiroit  fa  Noble/Te  que  de  fa  mére. 

Syphceus  neveu  d'Annibal  par  fa  mére ,  prenoit  de-là  toute  fa  gloire» 

Cmè  1/4*0  corda  tmmore  Su  tin  s  lib\ 

Aiatemum  implebat  gênas.  3.  Sjlv. 

À  quoi  SUius  Italicus  fembk  répondre  ;  Lib.  5.  btiiï 

Du  j.j  1  f  ■ 

S*C  tyticetuid  patrie  ce  fat  ton  efi  ftngmtu ,  mater 
"  1 ,  obfcurttmatte  Ut  tu  clarejeere  vidit 


Il  y  avoir,  une  Loi  chez  les  Xanthiens/elon  Plutarque ,  qui  leur  défêndoit  de  tirer 
leur  origine  du  côté  des  pères ,  mais  bien  du  côté  des  mères.  Afud  Xatukios  (  hi  fient   su  lib.  de. 
Ljciorum  popali ,  )  Uge  camtem  fitife  ,  ut  a  matribtu  non  à  patries  fUiigtnerk  nome*  »»» 
frtirentmr.  lier»*,  * 

De  même  les  femmes  d'Ilion ,  &  celles  de  Delfes  &  du  Pont ,  donnoient  le  nom,  * 
l'origine  >  &  la' qualité  à  leurs  enfans. 

Parmi  les  Citoyens  d'Antîoche ,  la  race  maternelle  fupleoit  au  défont  de  la  pater- 
nelle ,  pour  entrer  dans  les  Charges,  fuivant  la  Conftitution  de  l'Empereur  Julien  : 
Eps  inajdferunt  veterei  Principes  ex  materne- génère  CteriaUbus  Antiochenis  adfiribi  r  Coi.  I.  ix,. 
mues  patritcomditio  uuUius  vindùara  juri  civitatiu  dt  Dtwrie- 

Par  les  Lois  des  Romains  en  quelques  cas  ,  les  enfans  Aiivoient  la  condition  de  la 
mére  >  &  non  du  père.  Filii  conditiânem  &  originem  matris  fettutmtur  :  comme  il  fe. 
voit  L»  HÂti  Cod*  de  Dtcur  tombas  lib*  iz.  &  l.  ht  qui  ex  filiabm  Cod.  de  Marileg. 
Ub.  11. 

François  Pyrard  raporte  qu'aux  Ifles  de  Maldives ,  les  femmes  Nobles  quoique  En  fts  vo- 
mariées  à  des  perfonnes  de  condition  inférieure  9c  non-nobles,  ne  perdent  point  leur  yagcs*c.rç» 
rang.  Les  enfans  qui  en  fortent  font  même  Nobles  par  leurs  mére». 

Jufte  Lipfê  cSt  qu'à  Louvain  il  y  a  fept  familles  principales  &  Nobles  qui  ont  uv*»ie 
droit  de  transférer  u  Noble(Te  par  les  femmes  ;  de  forte  que  fi  un  Roturier  époufê  Itb.i. 
une  fille  de  l'une  de  ces  familles ,  les  enfans  qui  en  viennent  font  tenus  pour  Nobles, 
&  leurs  defeendans  pour  Gentikhommes. 

Après  tous  ces  exemples ,  ne  doit-on  pas  conclure  que  la  Nobleflè  maternelle  a  fon 
prix  &  fon  excellence ,  comme  la  NoblefTe  paternelle  ;  &  qu'elle  doit  être  en  grande 
1 ,  puis  qu'elle  donne  tant  d'éclat  à  ceux  qui  h  poflédent.- 


^É^^  ^^^^ 
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4o  Traité  de  U  Nobleflè , 

chapitre  xvi  r: 

De  la  NobUffie  par  Adoption.  Des  adoptions  d'honneur.  Si  le  Père  qjù  adopté »  petit 
transférer  fa  NobUffè  à  fis  en/ans  adoptifs.  Si  C  adoptif  peut  prendre  le  nom  ma- 
ternel avec  Us  armes.  S'il  peut  rejetter  le  nom  efr  Ut  armes  paternelUs.  Et  Ji  U 
droit  de  primoge'niture  lui  peut  aparttnir. 

LE  Mariage  qui  a  été  ordonné  dès  la  création  du  monde ,  eft  un  des  plu» 
grands  biens  dont  l'homme  (bit  redevable  à  l'Auteur  fouverain  de  la  nature» 
11  le  garantit  en  quelque  façon  du  tombeau ,  &  le  rend  participant  de  l'immor- 
talité.   La  procréation ,  &  la  fucceflîon  continuelle  des  enfans ,  le  fait  revivre  en 
iccle/.c.  p,  leurs  perfonnes ,  félon  cette  belle  exprelfion  du  Sage  i  Mortuus  ejl  quafi  non  effet 
mort  mus  ,  reliqnit  enim  (imiUm  fin. 

Comme  c'étoit  autrefois  une  efpéce  d'infamie  de  n'avoir  point  d'enfans,  l'adop- 
tion a  été  inventée  pour  fupléerau  défaut  de  la  nature,  Se  pourôter  cette  tacite* 
$.  Mfaorm  C'cft  pour  cette  raifonque  les  Jurifconfultes  difent ,  que  l'adoption  imite  h  nature; 
Jf-fl.  de  a-  de  forte  que  celui  qui  adopte,  doit  choifir  un  Sujet  plus  jeune  que  lui  ,  &  non  pas 
d"f//T  <////*  un LP^US  v*cux  »     ^S3^  en       ^  Legiflateurs  ont  suffi  voulu  que  les  enfans  civils 
icr  &ptfi.  reflernblaflent  aux  naturels ,  qu'ils  priflent  le  nom  &  les  armes  du  pére  adoptif ,  8c 
b*mis.      qu'ils  eufTeiit  part  à  fa  fucceffion  ,  puis  qu'ils  entroient  dans  fa  famille  ;  donnant  au 
pére  adoptif  la  puiflance  d'exhérédation  ,  &  de  vie  &  de  mort  fur  eux ,  comme  fur 
les  enfans  naturels. 

G  ntf.c.16.  Le  peuple  de  Dieu  s'eft  fouvent  fervi  de  l'adoption.  Sara  defiroît  qu'Agar  eut 
des  enfans  pour  les  reconnoître  comme  fi  elle  les  avoit  produits. 

eentf.t.tf.    Ephraïm  Se  ManalTé  fils  de  Jofeph  ,  furent  mis  au  nombre  des  enfans  de  Jacob; 

Duo  ergo  filii  tui  qui  nati  funt  tibi  in  terra  ty£gypti  antequàm  bue  venirem  a4 
te ,  mes  erunt ,  Ephrnïm  &  Alanaffès  ;  ficut  Simeon  &  Ruben  reputabuntur  mihi  : 
reliquos  autem  quos  genuerit  pofi  eos  ,  tui  erunt. 

D:ûi.  mo.  M  cft  porfé  dans  le  Deutéronome ,  qu'un  frère  étoit  obligé  d'époulêr  la  Veuve  de 
fon  frére  décédé  fans  enfans ,  pour  lui  donner  lignée.  L'enfant  qui  en  venoit  étoit 
réputé  forti  du  défunt ,  &  fuccédoit  à  fes  biens. 

Exod.  1. 1.  Lc  Rabin  Aben  Ezra  fur  le  fécond  Chapitre  de  l'Exode  ,  demeure  d'accord  de 
l'odoption  de  Moyfe ,  faite  par  la  fille  de  Pharaon  :  Quem  ilU  adoptavit  in  locum 
filii  ,  vocavitque  nomen  ejus  Âfojfès  ,  dicens ,  quia  de  aqna.  tuli  eum. 

t.  i.Sdmutt    Michale  adopta  cinq  enfans  fortis  de  Méraba  fa  fœur  ,  &  d'Hadriel. 

<•  Zorobabel  eft  dit  fils  de  Salathiel  dans  Aggée  j  ce  qui  eft  expliqué  par  les  ChrcV 

ti'c'hro),  nit*ues  '  V*  Ic  difcnt  fik  *  Podaïce  »  fr*re  de  Sakthiel ,  qui  l'avoit  élevé  & 

t'.i    r  '  nourri- 

Luc.t.x.  ^e^marqu^  d*ns  te  nouveau  Teftament,  que  Jofepii  pére  putatif  de  Notre- 
tiatih.t.i.  Seigneur  Jefus-Chrift  ,  étoit  fils  de  Levi,  encore  que  fuivant  famt  Matthieu,  il 
fut  fils  de  Jacob.  Cela  eft  interprété  par  Eftius  Do&eur  de  Douay ,  qui  dit  que 
Jofeph  étoit  fils  de  Jacob  félon  la  chair  ,  &  fils  de  Levi  par  adoption. 
Ve'ltittt  P«-  l„  coumme  d'adopter ,  a  été  pareillement  en  ufaee  parmi  tous  les  autres  peuples^ 
ravU.  10.*  ^n  *Ça'c  Sue  Par  adoption ,  Tibère  fuccédaà  Augufteà  l'Empire  Romain,  Néron 
a-inât'.     à  Claude ,  Trajan  à  Ncrva ,  Antonin  le  Débonnaire  à  Adrien ,  Se  un  autre  Anto- 

Trefor  des  nin  Marc-Auréle  à  celui-ci.  J'en  pourrais  encore  raporterun  grand  nombre  d'au- 
to'1 1  rrr  I  x.  t„  .  _    ■>  •   _  :  J...    •  £  r  ~  •'—  t>  Âm 
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Q'Aftjotti  foû  jfeit-fib  fut  adopté  par  Jeanne  IL  Reine  de  Sicile  ï  l'an  142^.  Summun- 

Scipion 


mais  étant  mort  avant  cette  PrincelTe  >  elle  fit  un  autre  teftament  l'an  145  5.  en  fa-  tc  1 
veur  de  René  Duc  d'Anjou ,  bien  qu'il  fût  alors  prifonnier  de  Philippes  Duc  de  Amnfira- 


Bourgogne.  to  a  écrit  la 

On  fçait  auflS  que  Louis  Cardinal  &  Duc  de  Bar ,  adopta  le  même  René  d'Anjou  vie  de  cet-, 
«lors  Comte  de  Gulie ,  lui  donnant  le  Duché  de  Bar  ,  &  le  Marquifat  de  Ponta-  16  Reine, 
mou/bn  >  à  la  charge  de  porter  fon  nom  &  fes  armes. 

'  *  Qàe  Ve  Dauphiné  a  été  afredé  par  Humbert  au  premier  fils  de  France ,  qui  eh  Guy  Co- 
doit  porter  le  titre  6ç  les  armes.  #  quille  fut  la 

Et  qu'Henri  Duc  de  Poméranie  ,  fut  adopté  par  Marguerite  Wolmare  Reine  de  ^Ni^cr 
Dannemark,  de'Suéde  &  de  Nortvege.  aiIlj 
•    Il  y  a  une  autre  Adoption  on  aggregation  d'honneur  ,  qui  ne  regarde  que  le  port  Ant.  Ffor. 
du  nom  &  des  armes  >  St  non  la  fucceflion  des  biens  ;  ce  qui  lera  connu  par  les  '»'/. 

exemples  firivans.  Yu'v^e" 

Ferdinand  d'Arragon  Roi  de  Naples ,  adopta  Philippes  de  Croy  Seigneur  às 
Chimay  ,  &  lui  permit  de  porter  le  furnom  ôc  les  armes  d'Arragon ,  par  la  lettre  '  * 
qu'il  lui  écrivit  à  ce  fujet,  datée  de  Caftelnovo  i  Naples  le  15.  jour  d'Avril 
1475.  Jean  Scohier  Chanoine  de  Bergue  en  fait  mention  dans  la  généalogie  de 
la  Maifon  de  Croy  page  59.  Le  même  Roi  >  félon  Sanfèverino ,  accorda  un  fem- 
blabte  privilège  a  Jean  Bentivoglio. 

Charles  de  Venafque  raporte  des  exemples  de  cette  manière  d'adopter ,  pris  des 
Seigneurs  Grimaldi  ,  qui  ont  communiqué  leur  nom  &  leurs  armes  fans  communi- 
cation de  biens ,  ï  quelques  Nobles  du  |iom  d'Oliva  &  de  Ceba ,  par  deux  ades 
çafsés  à  Geanes  Tan  1418.  Car  mmûui  &  infignia  nibil  commune  habent  cnm 
hcrtiitgte. 

H  y  a  même  des  Communautés  entières  qui  adoptent.  Etienne  de  Lufîgnaft 
parie  dans  fes  Généalogies  »  ch.  4?.  de  l'adoption  que  fit  la  République  de  Venue» 
de  Catherine  Cornaro  Reine  de  Chypre  ,  6c  de  la  permiflion  qu'elle  donna  à  la  fa- 
mille de  Cornaros»  de  porter  les  armes  de  Chypre.  .  En  considération  decepre- 
fenc ,  cette  Reine  donna  à  la  République  les  droits  qu'elle  avoir  à  la  Couronne  de 
Chypre, 

L'adoption  abfolue  eft  d'une  autre  nature  5  elle  contient  non -feulement  le  port 
■do  nom  &  des  armes  r  mais  auflî  la  fucceflion  entière  des  biens. 

Ceux  qui  par  leur  adoption  fuivent  l'origine  de  la  mère ,  en  doivent  porter  le 
nom  Se  les  armes.   Ponipeius  Rochius  et!  de  cet  avis  ;  mais  il  n'eft  pas  de  l'opinion 
de  ceux  qui  rejettent  absolument  les  armes  paternelles ,  pour  prendre  les  maternelles.  , 
Sed  tu Jetant  ,  dît  -  il ,  non  pejfe  ptnltns  paterna  rejicere ,  m  materna  affamant.  ftmfe'ms 
H  ajoute  qu'il  eft  permis;  de  partir  ou  d'écarteler  l'Ecu  ,  mettant,  les  armes  de  hfy^m  de 
•mefe,  ou  oV  l'adoption  ,  au  fécond  lieu  $  Sut  fi  bipartitis  vel  quodriportitis  tnjî~  inf&ibut 
g**b*s  mi  voûtent  ,  <$•  infrrieri  loco  marris  fana  ctm  gentilttio  fiemmate  colle-  &  *rmis» 
fart,  nulLtm  invente  caufam,  eut  hoc  ris  probibirnm  ejfe  debear.    Néanmoins  les 
Srres  de  Monforc  quittèrent  abfolument  les  armes  de  leur  origine  >  pour  prendre 
celles  de  Laval  :  i Lés  Sires  d'Anugra  prirent  cdles  de  Vienne;  ceux  de  Falaûc, 
prirent  les  armes  des  Barons  de  h  Fetriére  >  lâns  y  joindre,  les  leurs  ;  &  tous.,  avec 
les  noms  de  ceux  <jui  les  avaient  adoptés..  .  - 

Mais  pour  venu*  ï  la  quefbon ,  fi  l'on  peut  être  anobli  par  adoption  ;  le  Prcfi-  jj^/JJJ. 
dent  Chaffanée  aflure  que  cela  fepeut  :  &  le  Docteur  Jean  Renaud  dit,  que  leJria  mHMdl" 
ils  adopte  par  un  père  Noble  ,  eft  fait  Noble  :  Ftlim  adopttvns  vel  arrogattts  fer  Jotn.Rsj- 
fatrem  nobiUm  ,  efficitur  nobitis.  La  loi  apelle  fik  de  Sénateur  ,  celui  qui  eft  adopté  nelitu  in 
tjar  un  Sénateur  j  taH  adopte*»  i StnmomfiUut  dxitt*  :  pareeque  1« 
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4t  Trotte  de  U  Noblefjè , 

ifg.  $nat.  enfans  naturels  ne  fuivent  pas  feulement  la  condition  du  pêré  »  maïs  èmfore  là 
fiiiumtf.de  adoptifs  ,  non  tantnm  dicuntnr  Sénat  or  i  s  filii  tjosi  naturalts  fmtt  ,  fed  <jr  adop* 
se»aiorib.  C'eft  auffi  l'opinion  de  Raymond;  8c  c'eft  ce  croc  chante  Ovide  dansfea 

In  traÛ.  de  r.n^  '  - 

i»  4.  euefi.        JJic  ad  te  magna  defeendit  origine  menfis  y 

Ovid.  i.  4.  £t  fa  adoptivÀ  nobUitâte  twu.. 

fefior.  J  r 

orût.  pro  Cicéron  étoit  d'avis  que  les  enfans  adoptifs  fuivoient  l'état  du  pére  adoptifs  èfr 
dom»fuaad  çOTtt  qUC  çx  ^  p^e  ^  a(Joptoit  étoit  de  race  patricienne  »  ou  de  race  plébéienne  * 
rtnttftces..  ^  gj$  prenojt  ^  m£me  qUaUté  ;  Filies  ddeptivâs  feqm  canditienem  ftatum^ne  patris 
adoptivi^  tu  fi  is  pater  effet  patricii  gentris  „  &  films  ometpt  talis  effet  ;  tjr  *  con- 
traria fi  plcbeji ,  plcbeins  aptoque  filins  cenfcretttr*  Cela  étoit  fondé  fur  cette  maxi- 
me t  que  celui  qui  eft  adopté  par  l'ingénu  >  acquiert  les  droits  d'ingénuité  ;  8c 
que  le  lerf  adopte  par  un  libre  ,  obtient  la  liberté.  Ex  L  fiiendmn  Jf.  de>rim 
mtptiarnm  ,  ubi  adoptât  m  ab  ingénue  confequitnr  jttra  ingennitatis  :  §•  final* 
fnfift.  de  adoptionibm*. 

tciui  'cwr-    Toutefois  Bonus  Curtius  tient  le  contraire  :  H  dit  que  la  Noblefle  de  race  eft1 
tins  i»  A*  tme  qualité  ou  dignité ,  qui  vient  de  la  clarté  du  fang  ;  &  qui  prenant  fbn  origi» 
trattatn,  4.  ^     parens  %  fe  continue  par  la  génération  dam  les  enfans  légitimes  ;  enforte  que 
Jç$  adoptés  ne  participent  point  à  la  race  du  pére  adoptif.  NobiUtas  generis  eft  qua- 
i/ras quadom  five  dignitaj  provenitns  à  cornjcatiofie  clari  fanguitns  ,  M  parent  ibns 
erigincm  fument ,  &  in.  légitimes  libères  fer  cornent  çentinnata  :  Jîdoptivi  nihil  hét* 
Pfflf  <K  génère  patrum  aaopirvornm. 
In  l  erre-    En  C^C  »  ^n  la     *  ^  cn^ns  P»r  adoption  ne  font  point  enfans  de  nature  8z 
gâtât  ff.  de  ^e  fcng  »  &  ils  ne  font  fils  que  par  une  (impie  apellation.   La  nature  fert  en  cela  de 


posqu 

vienne  Noble  de  race;  il  fuffit  qu'elle  ait  ce  remède ,  de  donner  des  enftns  aux  pet- 
its qui  n'en  ont  point  eu  ,  ou  qui  les  ont  perdus;  8c  qu'elle  répare  les  ruines  de  la 
nature  mortelle.   Si  ces  Pères  font  Nobles ,  ib  doivent  adopter  des  perfonnes  de 
cette  qualité ,  pour  être-  dignes  fucceiïèur»  de  leur  Race  ;  car  la  loi  ne  peut  confé- 
rer ce  caractère.   D'où  vient  que  les  Lettres  de  NoblefTe  portent  d'ordinaire  cette 
claufe,  (  Pour  anoblir  T  Impétrant  &  (es  hoirs  for tis  de  lui  en  légitime  mariage  ;  ) 
'jbtàreas  **  qui  exdud  lea enfans  adoptifs^  qui  ne  font  que  lecaux-,  8c  non  pas  naturels. 
Tiraqjrnê-    Tiraqueau  réfout  la  queuion  ,  lors  qu'il  die  que  félon  les  loix  de  ce  Royaume. 9, 
ter  Parif.i*  les  enfans  adoptés  deviennent  plus  iUuftres  ,  mais  ils  n'acquérent  pas  la  race. 


Ketraflé  tiu  de  primogéniture ,  parce  qu'il  n'eft  pas  premier-né ,  &  ne  peut  êrre  apellé  de  ce 
i.  x.  nom.,  n'étant  point  engendré  par  le  pére  adoptif ,  de  la  fucceUion  duquel  il  s'agit  x 
irmTt  *  ce  font  chofc$  tffe<uh%ente$ que  d'engendrer  de  d'adopter  ;  l'an  vient 
I4.  Quafl.  de  h  nature  ,.  8c  l'autre  non..  Non  vide*  muoenodo  hic  filins  adoptrvtts  m  *  jurtr 
LMit.Cod.  fcdfit  fttecedere ,  up  qui.  nom  fit  suc-  die*  poffît  primogenitus  ;  ttempe  cjnia  non  eft  ge- 
étadopt.  fî.  nitus  à  pâtre  adopjrva  de.  cujus  fnsctjfionc  âgitttf  i  nec  emm  dicitnr  primtgenitns  il- 
'rLuî'nL   H™  ia°  ne»efi  genitus:  okri  emm.  eft  gigner* ,  olind  adopttrti  iUnd.cmm 

tttm  naiL  ******  *fl  >  hoc  minime. 

£nfm  Balde  dit  pareiUement  >  que  la  primogéjuture  cil  de  nature  8c  non  d'ajJ 

itgumiu 
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^option  :  Hê6  iwmtn»  Prhmopmtnt  ,  natura  ijfu  In  l.  cm  mâiaukrihs  çolL 

CHAPITRE    XVII  1^ 

^>  t  origine  des  Fiefi  t  Qm  lot  premiert  Nobles  ont  été  faits  par  Cinvejlitur*] 
fn'Ut  on  **  rvfn*  :  &  ***  $  aliénation  en  a  été 
fans  la  permijfion  4*  Prince. 

IL*  y  en  a  qui  font  les  Fiefs  au(H  anciens  que-Ie  monde ,  foûteftant  que  Dieu  don-  'Apèn&i 
na  la  Terre  promife  en  fief  à  Abraham  &  à  fa  poftéïité  ;  &  que  ce  Patriarche ,  **}tm  T>a- 
pour  rendre  hommage  à.  fa  Toute-puifTance ,  lui  édifia  un  Autel ,  &  invoqua  fon  ^rf~ 
nom  :  Que  les  enfans  d  Ifrael  en  ont  joui  fous  le  gouvernement  des  Juges  ;  comme  xil 
Saùl ,  David  &  Salomon ,  dépuis  l'eMbliffement  des  Rois  :  Enfin ,  que  c'eft  de-  ni  tu»  dabo 
U  que  la  coutume  de  bailler  en  fief,  s'eft  introduite  dans  toutes  les  Monarchies,  urrombanc. 
Le  fief  eft  un  droit  de  jouir  d'un  héritage  apartenant  à  autrui ,  fie  d'en  prendre  4>' 


&  de  lui  rendre  encore  quelqu'autre  (êrvice.  C'eft  ainfi  qu'en  parle  le  fçavant  Cujas;  «K/If.  i»; 
y  us  in  pradio  aliène ,  menât'  frnendi ,  ttnod  pro  bénéficie  Dominât  aat  eâ  Itge  m  ^/'f* 
qui  aecipit  >  fhi  fidem  &  militia  mttnut  aUmOve  fervitium  exhibent.  ^  /T"^ 

Il  eft  mal-aifé  de  dire  en  quel  tems  les  fiers  furent  premièrement  introduits  dans * 
le  Royaume  de  France»  Charles  du  Moulin  veut  que  l'origine  en  (bit  venue  des  rit.  de  ma» 
François ,  rejettant  l'opinion  de  Lucas  de  Penna  ,  qui  dit  que  les  fiefs  étaient  en  "ri*  fcud' 
ttfage  du  tems  de  l'Empereur  Juftinian.   Pelletus  eft  de  ce  fentiment.   Et  Vignier  . 
tient  que  la  Police  des  fiefs  étoit  déjà  en  règne  des  le  temps  de  Clovis  ;  fie  qu'elle  a  £J* 
^te*  (àite  à  l'imitation  des  Romains ,  qui  en  avoient  ufé  auparavant  que  les  François  j>ri*t.  cod. 
fe  fuflent  emparés  de  la  Gaule.  de  ornni 

Clément  vaillant  de  Beauvais,  remonte  bien  plus  haut  :  car  il  affure  qu'elle  eft  *tn  de/er» 
du  droit  des  gens  ;  &  que  de  rems  immémorial ,  toutes  les  Nations  en  ont  ufé.     ^  fgg^ 

Claude  Expilly  dit  en  fes  Plaidoyers ,  qu'il  ne  trouve  pas  beaucoup  de  vertiges  (us  ^  u  ' 
des  fiers  dans  l'antiquité ,  ni  chez  les  François  avant  Charlemagne  ,  qui  en  aporta  la   ui(L  feri 
coutume ,  après  avoir  vaincu  Didier  dernier  Roi  des  Lombards,  environ  l'an  750.  Kom.  cep. 
comme  a  remarqué  du  Tillet  en  fes  Mémoires.  f 

La  plupart  ont  cru  que  la  première  érection  des  fiefs ,  procédé  des  Lombards.  î^gj,]^ 
Cette  opinion  eft  fondée  fur  ce  que  les  premiers  Auteurs  qui  ont  écrit  des  fiefs  (ont,  frajt£  <je 
Gerardùf  Garapifti  dit  Niger ,  &  Obérais  de  Orto,  Confuls  de  la  Ville  de  Milan,  l'ancien  E- 
qui  vivoient  du  tems  de  Féderk ,  furnommé  Barberoufte ,  élû  Empereur  l'an  1 1  ç  a.  tat  delà  pe- 

On  fçait  pourtant  qu' Augufte ,  qui  le  premier  fe  fit  proclamer  Empereur  des  Ro-  tite  Breta" 
mains ,  donna  à  quelques-uns  de  Ces  foldats  certaines  portions  de  terre ,  pour  gagner  8  ^Jaité  de 
leur  affection ,  fit  les  lier  davantage  dans  fes  intérêts.  h  fource  & 

A  fon  imitation  ,  les  Princes  dt* Nord  n'étant  plus  aïïujettis  à  l'Empire  Romain,  origine  des 
diviférent  à  Veuts  foldats  les  terres  qu'ils  occupèrent ,  à  la  charge  d'entretenir  des 
troupes.   Et  Bonifkcio  en  fon  Hiftoirt  de  Trévifc,  dit  que  l'on donnoit  des^fiefs  £nJ'U7T' 
à  Caftel-franco ,  mais  qu'on  devoir  tenir  des  chevaux  prêts  pour  la  guerre. 

D'autres  attribuent  l'origine  des  fiefs  aux  Gaulois ,  fe  fondans  fiir  les  Commen-  Liy 
taires  de  Céfar ,  oit  Von  remarque  que  dahs  leur  Diète  générale ,  il  fut  réfolu  que 
les  Héduens  ou  peuples  d'Autun  qui  relevoient  d'eux  \  avec  leurs  Cliens ,  leroicnç 
îjooo.  hommes  de  guene. 
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fcecher.    Erienrie  Pafquier  ;  après  les  anciens  Auteurs ,  raporte  la  première  Tour  le  de  flcft  f 
tiies  de  la  aux  François ,  Bourguignons  ,  &  peuples  de  la  Germanie  ;  parce  qu'ils  avoientea» 
France.liv.  jj»^  jgj  patrons  &  des  Cliens ,  que  Guillaume  Budée  apelie  Vaflelages. 
*îf*  Itâtr     Aimonius  Monachus  parle  d'Aûréliaa  ,  (  dont  rancienne  Maifon  des  Vicomte* 
frmliA.  &  Melun  en  Gaftinois  fe  fait  defcendre  j  )  à  qui  le  Roi  Clovis  donna  le  Château  & 
la  Domaine  de  Melun,  en  recompenfc  de  ce  qu'tf  avoit  négocié  fon  mariage  avec* 
Clotilde  fille  du  Roi  de  Bourgogne  ;  &  il  fait  mention  d'un  paûage  qui  prouve  que 
les  fiefs  font  plus  anciens  en  France  qu'en  Italie.   En  voici  les  termes  ;  Vmdt  Cle- 
dove$u  citm  Regnum  fnnm  ufque  ad  Làgerim  çr  Dordonam  fltevios  ampliaffct ,  Me* 
ladttnttm  caflram  eidtm  jbtreliano  cttm  totms  Ducat»  regionis,  jtere  btneficii  conaf- 
Jit.   Par  le  droit  de  bénéfice  ,  Pafquier  entend  la  foi  &  hommage  :  mais  Monfieur- 
le  Févre  de  Chantereau  enfon  Traité  des  fiefs  «  expliquant  ce  paffage  ,  dit  que  ce 
droit  n'étoit  qu'un  office  qui  attribuoit  feulement  Padminiftration  de  la  Police  & 
de  1a  Juftice  »  &  non  la  jouiflance  &  la  propriété  de  la  choie  ,  qui  demeurait  au 
Roi  &  à  fa  Couronne.   Àinfi  ,  félon  cet  Auteur  y  le  Bénéfice  &  le  fief  ne  font 
pas  une  même  chofe;  Le  Bénéfice  ayant  été  inftitué  ,  dit-il  >  pour  faire  fubfiiler 
les  gens  de  guerre  >  à  la  charge  de  le  tenir  feulement  pendant  qu'ils  fervoient. 

Charles  Loifeau  dans  (on  Traité  des  Seigneuries ,  eft  encore  de  ce  fentiment  > 
que  la.  jouiflance  entière  du  revenu,  ou  la  propriété  de  la  chofe,  demeurait  attachée 
à  la  Couronne  ;  le  Roi  étant  feul  Seigneur  des  perfonoes  8c  des  biens  enfermes  dans, 
l'étendue  de  fa  Souveraineté. 

Enfin  le  mot  ckfitUmm  ou  de  fief,  n*a  point  été  en  évidence  que  depuis  que  les  ' 
plus  puiflans  de  ce  Royaume  eurent  la  faculté  de  s'acquérir  des  iommes  >  en  leur 
donnant  en  fief  certaine  portion  de  leur  héritage. 

Auflî  nos  Rois ,  au  dire  de  Pafquier  »  ne  voulant  pas  épuifèr  le  fond  de  leurs  Fi- 
nances ,.par  les  libéralités  qu'ils  fàifoient ,  voulurent  récompenfer  les  plus  braves  de 
leurs  fujtts >  fans  bourfe  délier ,  par  des  terres  &  pofleflions  qu'ils  leur  donnoient  à 
vie avec  charge  exprefle  de  porter  les  armes  pour  eux ,  tant  5c  fi  longuement  que 
ceux  de  leur  famille  en  feraient  détenteurs. 
Quoique  ces  Bénéfices  fuffent  au  commencement  diftribués  aux  gens  deftinés  a  la 

fuerre ,  il  ne  leur  étoit  pas  néanmoins  défendu  d'avoir  des  terres  en  aleu  ,  qui' 
toient  des  biens  tenus  en  propriété ,  &  qu'on  transférait  en  mourant  à  fes  héritiers. 

Ces  Bénéfices  devinrent  perpétuels  vers  le  déclin  de  la  lignée  de  Charkmagae 
8c  au  commencement  de  celle  ae  Hugues  Capet.  Alors  les  Seigneurs  qui  tenoient 
les  grands  Bénéfices  des  Rois,  commencèrent  à  les  démembrer,  pour  en  donner 
quelque  partie  à  d'autres  perfonnes  dont  ils  efpéroient  un  fervice  particulier.  On 
nomma  ceux-ci  Arriére-vauaux  pour  les  difringuer  de  ceux  dont  lès  fiefs  rekvoient 
dire&cment  &  fins  moyen  du  Souverain.  Les  uns  &  les  autres  ont  pris  leurs  noms 
des  principaux  fiefs  ,  dont  ils  fe  virent  propriétaires.  Vocaverunt  ntmna  fma  m 
territjiu't. 

Pfa^,  Nos  Rois  ont  eu  trois  fortes  de  Vaflaux  ou  de  Sujets.  Les  premiers  étoient  les 
^*  '  Ducs  8c  les  Comtes,  comme  Bourgogne ,  Aquitaine,  Champagne ,  8c  Flandres  j. 
Les  Vicomtes,  comme Narbonne ,  ChSreaudun,  Limoges;  &  les  hauts  Barons, 
comme  Bourbon  >  Coucy ,  &  Beaujeu  ,  qui  fe  prenoient  pre  vhr»  fummo  ,  vel  •» 
major i  Domino.  Chacun  d'-eux  devint  Chef  de  fa  Province,  s'attribuant  quelques, 
droits  de  Souveraineté ,  à>  fçavoir  l'admintlbation-de  la  Juftice  ,  l'autorité  de  lever 

de  l'argent ,  avec  le  titre  de  par  U  grâce 


des  gens  de  guerre  ,  &  de  l'argent ,  avec  le  titre  de  par  U  grâce  de  Die»  > 
les  Comtes  de  Meukn  &  les  Vicomtes  de  Narbonne  ;  8t  de  faire  battre  monnoie  8c. 
tournois  à  leur  coin  &  \  leurs  armes ,  comme  les  Comtes  de  la  Marche ,  de  Péri- 
«gord,  de  Bretagne,  d'Anjou  ,  du  Maine,  de  Vendôme.,,  de  Neversj  Les  Vi- 
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fentes  de  Limogés;  &  de  Turenne  ;  les  Barons  de  Parthehây;  Quelques  Villes 
mène ,  comme  Tournty  »  Abbeville,  &  Valenciennes,  en  reçurent  l'attribution  : 
ce  qui  fe  voit  dans  le  Regiftre  intitulé  :  Ordhuuio  fuptr  fàRo  monet*,  où  eft  con-  Commué 
"  rmnance  £ite  (ûr  ce  fujct ,  par  le  Roi  Philippes  Vr 
iris  le  Mécredi  devant  Pâcjues  fleuries  de  l'an  1 15 
particulier  comme  les  Rois ,  &  s'emparèrent  de 
Souveraineté ,  à  la  réferve  du  dernier  reflbrt. 

k  fiodin  ne  veut  pas  que  ces  Feudataires  fiuTent  Souverains  ,  raccordant  avec  ft4nn  Bf_ 
Martial  ;  àinu  de 


Qui  Rtx  efi  »  Rtgm»  Maxim»  non  htBenil 

Néanmoins  >  c*eft  Popinion  commune.   Ceft  ainfi  »  <jue  félon  Helvedus  ,  Se  nttvtdut 
Trithemius  ,  les  Royaumes  de  Dannemark  &  de  Bohême  etoient  fiefs  de  l'Empire  :  «  «'7?. 
&  que  les  Royaumes  de  lénifalem ,  de  Naples ,  de  Sicile ,  d' Arragon  ,  de  Portu-  ScUvomm 
gai ,  de  Sardaigne ,  de  Grenade ,  de  Hongrie  &  des  Canaries ,  ont  relevé  de  l'Eglife ^itmius> 


Ces  Souverains  Ducs  9t  Comtes  s'établirent  fous  les  Rois ,  fur  le  modèle  des  fu- 
ses du  peuple  dlfraël  »  qui  étoient  apeUés  Anciens  ou  Sénieurs  ;  d'où  vient  le  mot 
de  Seigneur.    Les  deux  Vieillards- qui  voulurent  attenter  à  l'honneur  de  la  chatte  Dniel.  t* 
Sufanne  ,  font  ainfi  apeUés ,  non  pas  pour  leur  âge  ;  mais  pour  l'office  de  Sénieur  !3» 
ou  de  Juge  qu'ils  exerçoient.   Confiitttti  fient  de  populo  dmo  Schcs  Judicts  in  M* 


Il  y  eut  auffi  des  Feudataires  &  pofleflèurs  de  fiefs ,  qui  fe  nommèrent  Barons , 
êt  Sires  r  Hautberts  »  &  Bers  ;  comme  Montmorency  .,  Montgommery ,  Cnon , 
Montfort  autres  >  qui  font  de  la  féconde  forte.  Plu  (leurs  antres  moindres  Sei- 
gneurs formèrent  le  troihéroe  rang ,  dont  les  uns  étoient  Châtelains ,  comme  Han- 
geft  ,  Melo ,  6c  Axai  v  Les  autres  Vavafteurs ,  comme  Roye ,  Nanteul ,  Nan- 
gis.  Au-deûou»  de  ceux-  là  »  tes  uns  poffédoient  des  fiefs  avec  hommage  lige  ;  les 
autres  avec  hommage  fimple. 

Le  Vaflàl  lige  doit  fidélité  à  fon  Seigneur  par  un  fupréme  hommage  contre  toute 
forte  d'hommes ,  aucun  n'en  étant  excepté  que  le  Souverain.  Et  le  VafTal  fimple 
n'eft  pas  oblige  de  fuivre  fon  Seigneur  à  là  guerre,  mais  bien  fon  Souverain;  ni  d'en 
reconnoitre  le  droit  »  nonobftant  la  condition  de  l'inveftiture ,  &  l'obligation  con* 
tenue  aux  anciens  hommages  ;  comme  l'interprète  Monfieur  de  Salvaing-Boiffieu 
premier  Préfident  à  la  Chambre  des  Comptes  de  Dauphiné,  en  fon  Traitéde  l'ufage  cfap.  îrv- 
des  fiefs  8c  autres  droits- Seigneuriaux^  t*l  5V 

.  Il  y  a  encore  une  différence  entre  l'hommage  lige  »  &  l'hommage  fimple.  Le 
VafTal  lige  eft  ohligé  au  fervice  perfonnel  quand  fon  Seigneur  en  a  befoin  ,  s'il  n'a 
une  excufe.ou  un  empêchement  légitime  :  &  il  promettoit  tout  devoir  fans  excep- 
tion. Le  Vaflàl  fimple  n'y  efi  obligé  qu'à  raifon  du  £ef  fupérieur  ;  c'eft-à  -  dire 
qu'il  peut  mettre  un  homme  à-fa  place-,  armé  &  monté,  pour  rendre  à  fon  Seigneur 
le  fervice  qu'il  lui  doit. 

L'homtnige  n'eft  donc  autre  chofe  qu'un  ferment  de  fidélité  qui  fe  fait  pour  un 
fief  :  mais  l'hommage  eft  différent  de  la  fidélité  ;  parce  que  l'hommage  eft  un  aéle 
dè  proteiration  de  ferment  avec  folemnité ,  &  la  fidélité  eft*  une  obligation  perma- 
nente, t'hqmmage  eft  double.;-  Uun  eft  dit  lige ,  duquel  nul  .  n'eft  excepté  quant 
aux  paroles  ;  mais  dans  la  penfée  l'on  excepte  la  puiffânee  Souveraine.  L'autre  hom- 
mage qui  n'eft  point  lige ,  eft  lorfque  l'on  excepte  quelqu'un,  £icitMr  **temùomo> 
bgius  ,  id  eft  home  ligéuns  Domino  Jko  ;  vel  ligius  ,  q**ft  legalit/Uem  contint  ni» 
Les  Loix»4es  drous'd'afosfic  vinrent  aulfi-en  ufage  avec  lés  fiefs  ;  parce  crue  lèsj 
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Traité  de  la  Nobleffe  , 
aînés  étoient  plus  capables  He  fervir  que  les  puînés  :  te  peut-être  auûj  parce  que  t)îe% 
£xad  c.  ii.  comnian<,a  q11'00  lui  prekK&  toujours  le  premier  né.   Primogemrmm  fiUmtm  tn$m 
'  rum  dabis  mif». 

J'ai  crû  qu'il  étoit  néceûaire  d'exprimer  ta  qualité  du  fief ,  de  la  foi  ,  &  de 
l'hommage  »  avant  que  de  parler  des  fentimens  des  Auteurs  fur  l'ariobliffemcnt 
des  fiefs. 

L'infébdation  a  conféré  l'ancienne  &  première  Nobleflê  i  car  autrefois  tout  cé 
que  tenoit  un  Noble  étoit  fief,  &  £1  n'y  avoit  que  deux  fortes  d'états  ;  celui  des 
gens  libres  Feudataires  ,  &  celui  des  Efdaves  ;  tellement  que  toute  la  Noble  fle  con- 
fiftoit  en  la  poûcflîon  des  fieft. 
»  nttmlut     *Bartole,  Lucas  de  Penna,  Tiraqueau ,  du  Moulin,  Monfieur  Bignon,  6c 
iih.i.  «/.«/.  Menocbius  difent  unanimement  que  file  Roi , ou  Prince  Souverain,  invertit  quel- 
vtrf.  civjt.  qu'un  d'un  grand  fief  qui  ait  titre  de  dignité  annéxée ,  il  anoblit  tacitement  celui  à 
Ydivît*-  *lui  ll  confëre-  °n  aioûte  »       k  fi«fok  mouvant  du  Roi ,  ou  du  Prince ,  qui 
tib.  th.  io.  a  pouvoir  d'anoblir  immédiatement ,  &  non  d'autres  Seigneurs  ;  &  que  le  poûef- 
Lueas  de  feur  ait  été  reçû  à  foi  &  hommage  ;  fer  L,  Quidam  confnlebat  ff.  de  re  jwlicatâ. 


i*t-rttc*i.™\™™™\w  y?™\»"4™»!  «  «yeft  pas  anobli  par  ki 

/.b.io.&  in  10315  Par  «  Pnnce  ,  qui  peut  faire  Noble  celui  qui  ne  1  eft  pas. 
/  zMpned.    b  Cujas  eft  d'avis  que  rinveftiture  des  fiefs  conférée  par  le  Prince  anoblit ,  &  que 
£5  omnibus  la  poffeffion  immémoriale  d'un  fief  en  une  famille ,  y  a  fans  doute  introduit  la  No- 

ttÙi'),baV'  blcfr€*  No"  f*™  *****  M'  mlites  MM">  *$  1"*  *  Principe  vel  Dnce , 
'  *  vtl  Comité  »  vel  Aùtrcbicne  de  fende  invefliti  fitnt  ;  fi  mode  ii  Ungem  eorttm  ferivn 
Andréas  nttT»<rAr<  p0Jf'Ht  aM  Fe*d*>»  >  enufqne  militue  et  adnexnm  in  FamiliA  [ha  receperiti 

TiraqutUtts  1**  *ft  certifftm*  Nobilium  defnith, 

in  trafUtu  e  Chaffanée  s'explique  en  ces  termes  ;  Si  Snrgenfes  emant  Bercniam ,  ta  pUtrn 
Jtiïobilita-  filant ,  non  tamen  fer  hoc  fnnt  Bsrwus  »  tue  inter  Bar  ont  s  fédère  debent ,  nifi  id 
cë'rt'it-  ^eant  à  Principe,  d  C'eft  aufli  l'opinion  de  RébufFe  :  Mais  cela  s'entend  de 
/,„,„/ tit ,"  l'inveftiture  qu'il  convient  recevoir  pour  être  effectivement  reconnu  Baron,  Se 
J  9-  gMî-  avoir  ran£  entre  les  Barons  &  Grands  d'un  Etat  ;  Se  il  eft  indécent  que  le  Titulaire 
tign«n»s  /.d'une  telle  dignité,  foit  reconnu  pour  tel,  fi  ce  n'eft  de  l'exprefle  volonté  «du 
6J'l-  Prince  qui  veuille  purger  le  défaut  de  qualité  en  conférant  fon  inveftiture ,  comme 
''linmhiut  fit  le  Loiiis  XI.  envers  Olivier  leDain  fon  Barbier,  lors  qu'il  fut  fait  Seigneur 
cW8x6.  ^  Meulent. 

»/f.  69.  t.?.  e  Charles  Loifeau  allure  qu'en  France  le  Roi  anoblit ,  non -feulement  par  Lettres 
Florentin  expreffes  Se  par  Chartres  particulières ,  mais  encore  par  l'inveftiture  des  hefs  de  d> 
«rie  de  la  £nltc<  :  ^  p"nce  a)rant        canaux  pour  diftribuer  fes  grâces  à  fes  Sujets. 

NobîeiTe      {  Mon»*eur  le  Maftre  eft  du  même  fentiment ,  &  dit  qu'une  Baronnie ,  ou  autre 

Civile.  grand  fief,  anoblit  le  Roturier  ;  quoi  qu'en  effet  ce  ne  foit  pas  le  fief  oui  anoblifie, 
mais  l'inveftiture  du  Roi ,  qui  feul  en  France  peut  concéder  la  Nobleûe ,  &  rendre 
b  fecobus  ie  Roturier  capable  des  privilèges  qu'il  a  donnés  aux  Nobles. 

rr  To  "b  x,    g  11  v  Cn  a  un  exemple  fameux  en  la  perfonne  de  Pierre  de  la  Foreft , 


fend.  &  i»  de  France,  Archevêque  de  Rotien  ,  &  depuis  Cardinal,  qui  fut  anobli  par  le 
yréf.dtftu-  Roi  Jean  ,  félon  fes  Lettres  du  mois  d'Odobre  l'a 


an  13  54.  en  l'inveftiflant  dû  fief 
dis.         Se  de  la  Châtellenie  de  Houpelande  •  qu'il  avoit  acquis  dans  l'étendue  de  la  Seigneu- 

«  Bartfolomeus  Chiflaneut  Cil.  gltr.  nund.  H.  enfid, 
d  fâub  Rebuf  in  l.  in  bis ,  num.  50.  tef.  de  Prédits, 
e  Traité  des  anobliffcmeM ,  c. 


-  1  rane  aes  anotsiiUement ,  c.  j. 

*  Gilles  !e  Maître  premier  Préfident  du  Fttkmcaj ,  en  fes  deetfons  notoble»,  traité  l.&fti 

$  Communique  par  Mr.  d'HcrouyaJ, 
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tfe  de  h  Suzë  en  la  Province  du  Maine»  dont  il  étoit  natif*  La  preuve  en  eft  à  la 
Chambre  des  Comptes  dans  le  premier  Livre  des  Chartres  commençant  l'an  1 340.  & 
^  ni  (Tant  en  l^i.  fobo  78»  En  voici  les  rermes.  Méfier  Petrus  de  Forefta 
Archiepifcopus  Rethen$agtnfis  CanceUarint  Francia  de  Nobilatione  fnk  ad  acquifitto- 
cajhri  &  CéJltlUm*  de  Lnppelanda  &c.  dot  ut»  menfe  OUobris  4m»  falntis 


M54* 

Cet  anobliflernent  féodal  eft  féoaré  de  celui  de  Jean  &  de  Dreux  de  la  Forcft ,  fes 
deux  frères  ;  de  Mathieu  Boucher  &  de  Guillaume  Mufnier  fes  neveux  »  qui  fu- 
ient anoblis  par  Lettres  du  mois  de  Décembre  1551. 

Le  même  Chancelier  obtint  d'autres  Lettres  qui  confirmoient  l'acquifition  qu'il! 
•voit  faite  au  pays  de  Maine  ,  nonobftant  tous  les  défauts  &  omi  (Fions  qui  s'y  pou-r 
voient  opofer ,  même  d'avoir  fouffert  pendant  b  fonction  de  (on  office  de  Chance- 
lier ,  que  plufîeurs  qui  n'étaient  pas  Nobles  ,  euflent  acquis  des  fiefs  de  l'ancien 
Domaine  des  Comtes  du  Maine  r  avec  daufe  d*ânobliûemcnt  Qcde  réhabilitation 
pour  tenir  tous  fieft  Nobles.. 

L'on  en  doit  inférer  que  Pierre  de  la  Foreft  fut  anobli  eV  réhabilité  par  deux  dif- 
férentes Lettres  ,  fcellées  dû  grand  Sceau  ».  du  fignet  *•  8t  du  fcel  fecret  »  pour  être- 
rendu  capable  de  tenir  des  fiefsL  H  obtint  ces  Lettres  ,•  parce  que  par  l'Ordonnance 
du  Roi  Phiuppes  IV.  dit  le  Bel  ,  faite  à  Paris  le  Lundi  après  la  mi-Carême  l'an 
130a.  publiée  en  l'Efchiquier  de  Pâques  r  il  étoit  défendu  a  tous  Officiers ,  com- 
me Baillis  »  Sénéchaux».  Prévôts  >  Viguiers Vicomtes  3.  Maires  de  Villes ,  Gar- 
des de  Forêts  &  autres  qui  étoient  fous  eux  conftitués  en  Office ,  de  rien  acquérir 
dans  l'étendue  de  leurs  Charges  ni  ailleurs,  fans  l'exprefle  volonté  du  Roi ,  à  peine 
cfe  nullité  des  Contrats ,  &  de  réunion  au  Domaine ,  de  tous  fiefs  8c  acquittions 
ainfî  faites^  Cette  Ordonnance  eft  ainfi  conçue  »  Qtoed  HaiUhri  >  Senefialli ,  Pra- 
pofiti ,  yicarii  ,  Vkecomites ,  Majores  VtUarmm ,  Forefiarum  eufiodes  ,  &  alii  qui 
font  fuie  eis  in.  Officia-  &c.  non  entent  in  Baillivia  fita  feu  adminijiratione  aua- 
cumque  „  &  ejttetcHtfkjue  dttret  ,  nec  in  alia ,  pojjèjfiones  aiiqosas ,  &c.  quod  fi  fe- 
cerint  ,  contraihts  et  ipfo  reput  abitur  mutins  >  &  pojfejjwnes  applicabuntnr  nobis  im 
Domino  nofiro  ,  tjc.  nifi  de  nofirà  procefferit  voluntate  ,  efc . 

Guy  Papé  en  fes  Décidons  demeure  d'accord  <juc  le  fief  anobliuoit  fon  poflefleur  j^unf. 
enDauphiné»  lorfque  le  Prince  Dauphin  donnoit  l'inveftiture  d'une  Châtellenie ,  ;8$.tf*//*>. 
&  qu'on  lui  en  rendort  hommage.    Et  crtd»  qued  fit  »  etiamfi  taies  ortnm  non  btia  1  &  fi 
habnerint  a  nobtii  progenie  ,  dummode  talibus  câ/tris  qua  habent  &  tenent  fuerint  ftuium 
invtfiiti ,  &  de  iffit  loomagutm  fecerint  Domino  noflro  Delphine ,  &  vivant  nobi* 
Jeter,  quia  fiudstm  defuâ  naturà  nobilttat  potfeforem. 

Andréas  de  Ifernia remarque  r  que-  l'inveftiturc  des  fiefs  confère  la  Noble/Te  au  ^. 
feudataire..  Invefiitma  in  feudafark  çenftrt  nobilitattm  :  &  il  ajoûte  en  traitant  jjût  j,^^. 
des  hommages  >  qu'ils  fe  précoient  entre  les  mains  du  Gouverneur  deDauphiné  en  tutÂ  top.  zt. 
l'abfence  du  Prince  Dauphin ,  &  que  le  Gouverneur  pouvoir  avec  la  même  autorité 
donner  les  invefHtures  &  les  autres  grâces.   Cet  Auteur  ra porte  fur  ce  fujet  une 
Sentence  du  Confêil  de  Dauphiné  compofé  de  Commiflaires  au  Parlement  Se  de  la 
Chambre  des  Comptes  >  pour  la  révifion  générale  des  terres  &  feux  ,  faite  dans  le 
paya  de  Grifivodan ,  en  date  du  mois  d'Avril  146 1 .   Cette  Sentence  contient  que 
Pierre  Roland  Bourgeois  de  Grenoble»  Confeigneur  de  la  Châtellenie  d'Argen- 
fone fut  déclaré  exempt  de  la  contribution  des  fubfidcs  ;  qui  eft  une  marque  de 
Noblefle.    Fer  Jèntentiam  determsnatnm  fuit ,  qttod  Petrms  Roiandi ,  Ctvit  Gratin* 
mpoUtmm  condeminus  Argenfoni ,  licet  fit  PUboint  >  ne*  contribua*  in  fnbfidiis  , 
fttiÂ  tenet  cajir*m  Argenfoni.    Et  ita  conclufnm  per  Dominos  Parlamentt  &  Corner* 
Computornm,  in  Caméra  Confilii ,  attno  enrrente  146M.  menfe  Aprilis  ^dttm  fieb*t  : 
ftvifio  generaUnm  focornm  in  patrià  Graijvodani». 
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Le  fief  ne  fc  conférait  pas  feulement  en  fiùfant  un  Noble  oû  Ecûyèf  «  mats  êftfo- 
rc  lors  qu'on  créoit  un  Chevalier.   Il  y  en  a  un  exemple  fignalé  dans  un  Rcgiftre 
coté  zx6.  numéro  107.  qui  m'a  été  communiqué  par  Monfieur  d'Herouval  :  Il 
contient  que  Charles  II.  Roi  de  Jérufalem  Se  de  Sicile,  Duc  de  la  Pouille ,  Prince 
de  Capoue ,  Comte  de  Provence  Se  de  Fôrcakiuier ,  donna  à  Guillaume  de  Barachio 
Chevalier  Seigneur  de  Mélancquo ,  &  à  fa  polrériré  pour  toujours ,  en  faveur  de  fa 
nouvelle  Chevalerie,  les  Seigneuries  de  Biaraflio ,  de  Thoardo  ,  de  Mélancquo  6c 
de  Saint-Etienne ,  au  Bailliage  de  Digne  en  Provence.   Les  Lettres  en  font  donnée* 
à  Méro  le  24.  jour  de  Février  le  7.  de  l'indiâion  ,  &  de  fes  Royaumes  l'an  1. 
Mims    M.  Tiraqueau  dit  que  ces  dignités  féodales  anobliflènt  feulement  le  poflcfTeur  » 
Tiraquel. i* pendant  qu'il  les  poflede,  6c  qu'en  étant  deAitué,  il  perd  l'éclat  de  cette  No- 
lb*?t'4e b,effe  »  qui  eft  r*clle  *  0011  P^ôrra^  î  «'eft-à-dire ,  qui  eft  attachée  au  fief  :  ce 

Tacq.  Ca-  *luc  Carondas  met  en  douté.  • 
ton.  iu  Li-    L'ufage  d'anoblir  par  les  fiefs ,  a  été  pratiqué  en  Angleterre  ,  aiiffi-bien  qu'est 
vrc  i.de  les  France.    Nicolas  Upton  Anglois ,  parlant  du  fief  lige  ,  6e  de  la  manière  d'anoblir 
c^iô^**  anc'cnnement  »  di*  °»ue  *e       d'Angleterre  anobliffant  quelqu'un  ,  l'inveftiflbic 
■d'un  fief;  qu'il  avoit  coûtume  de  donner  une  livrée  à  celui  qu'il  honorait  de  cette 
prérogative  ,  &  que  cette  livrée  étoit  un  collier  compofé  des  lettres  S.  S.  d'or  8c 
argent.   Il  ajoute  qu'autrefois  le  Roi  de  France  ,  lors  qu'il  anoblùToit  un  de  fes 
Sujets  par  un  fief ,  lui  donnoit  pour  figne  ou  livrée  de  Nobkflè ,  un  collier  fait  de 
-feuilles  de  genêt  d'or  6c  d'argent  :  Que  le  Roi  de  Chypre  annobliflant  de  la  forte» 
donnoit  ordinairement  un  glaive  d'or  8e  d'argent  :  Que  k  Roi  des  Romains  don- 
noit un  ferpent ,  du  dos  duquel  fortoit  une  croix  pâtée ,  6c  florencée  d'or  Se  d'ar- 
gent :  Que  le  Roi  d'Ecoflc  avoit  aufli  coûtume  de  donner  avec  le  titre  de  Nobkf- 
fe  ,  un  collier  fait  de  gormettes  ou  freins  de  cheval ,  d'or  &  d'argent  ;  Et  que  les 
autres  Rois  en  ufoient  de  même ,  en  conférant  la  Nobleflc  avec  Tinveftiture  d'un 
fief. 

Le  Roi  de  Hongrie  ne  fàifoit  jamais  de  Nobles ,  qu'en  donnant  des  fiefs  &  la 
Croix  de  Hongrie.  D'où  vient  qu'en  ce  pays  l'anobli  étoit  apellé  impojfefionatns 
homo.  Et  Stumps  en  fon  Hifloire  de  Suiûe  m'aprend  que  les  Abbés  de  Saint  Gai 
en  Allemagne  ,  ont  fait  beaucoup  de  Nobles  en  Turgaw ,  donnant  des  fiefs  à  des 
Bourgeois  Se  à  des  payfans. 

Le  Gentilhomme  qui  étoit  en  un  Champ ,  étoit  diftîngué  du  commun  peuple  pa? 
fes  Livrées ,  par  fon  Etendart ,  Se  par  fa  Tunique  :  Et  ces  Livrées  faifoient  auflî 
connoitre  les  Nobles  feudataites  &  vaflàux ,  parce  qu'ils  portoient  la  livrée  du  Prin- 
ce ou  Seigneur ,  dont  ils  étoient  fèudataîres  Se  hommes  liges. 

L'Ordonnance  de  Blois  du  Roi  Henri  III.  art.  158.  fembk  décider  la  queftibn * 
fi  les  fiefs  anobliflènt  ou  non  ;  difant ,  que  tes  Roturiers  Se  non  Nobles  achetans 
des  fiefs  Nobles ,  ne  font  pour  cela  anoblis  ni  mis  au  ranfc  Se  degré  des  Nobles ,  de 
quelque  revenu  Se  valeur  que  foient  les  fiefs  qu'ils  ont  acquis.  En  effet ,  fi  cette 
maxime  avoit  lieu ,  il  arriverait  que  les  Roturiers  par  l'achat  des  fiefs  pourraient  s'a- 
noblir d'eux-mêmes  fans  k  grâce  du  Prince;  8c  que  la  Nobkfle  ferait  acquife  indi- 
rectement ;  ce  qui  eft  impoflîble. 

Jean  Baquet  déférant  à  k  même  Ordonnance ,  aïTure  dans  le  titre  du  droit  d'Aho* 
blifTement ,  chapitre  10.  que  les  Duchés ,  les  Marquifats ,  les  Comtés ,  les  Baron - 
nies ,  n 'anobliflènt  point.  Il  met  toutefois  une  exception ,  que  k  Roi  ayant  don- 
ne ces  digriités  pour  récompenfe  de  fervices  6c  de  mérites ,  à  un  Roturier  ,  elles 
confèrent  la  Noblefle. 

Bertrand  Monfieur  d'Argentré  eft  pareillement  d'avis,  que  les  fiefs  n'anobliflent  point* 
d'Argcntré  fmon  lorfque  le  Roi  fçachant  la  condition  des  poflefleurs ,  il  les  reçoit  à  lui  rendre 
Scrgncardc  r  f0î  8C 


Digitized  by  Google 


'  fe?  de  [es  différentes  ejpeccs.  49 
fôi  &  hommage  »  vôulaht  bien  qu'ils  reçoivent  cet  honneur  par  Ton  invcftîéure.  ç0fne  t  fUj 
"  Tofias  Berault  fur  la  Coûtume  de  Normandie  page  z  i-j.zh  encore  de  ce  fentiment,  la  Coûtu- 
^ue  le  fiefs  n'anobliflent  point ,  8c  dit  qu'il  eft  befoin  d'une  exprefle  déclaration  de  me  de  Bre- 
la  volonté  du  Roi ,  ce  qui  paroît  par  \i  Charte  générale  des  francs-ficfs  accordée  par  "J*"^'^ 
Louis  XI.  aux  propriétaires  des  fiefs  I  cour  &  ufage  dans  cette  Province  :  parce  que  3'art'3£. 
h  conceflîon  de  Noblefle  a  befoin  d'une  daufe  fpéciale ,  qui  explique  la  grâce  ano- 
bli (Tante  :  Indiget  Jpeciali  nota  ,  M  cnim  que  notâkliUttr  fiunt  ,  nifi  fpeciditer  n«~  L.ucma- 
Untnr  ,  videntur  tffe  neglcEkn.  fui  Labts- 

Ce  feroit  blefTer  la  raifon  ,  de  croire  que  la  terre  pût  anoblir  l'homme  ;  puifque  *em  *•  ait 
tout  ce  qu'elle  contient  a  été  aflujetti  à  fes  pieds  :  Omnia  fubjccifti  jUb  peditus  ejus,  JJJJJJ"  ' 
&  qu'ainfi  elle  ne  peut  relever  fa  condition.   Le  poflefleur  non  plus  n'anoblit  pas  gje 
la  terre.   En  voici  un  exemple  tiré  des  Regiftres  de  la  Chambre  des  Comptes  »  où 
l'on  voit  que  Jean  fils  aîné  de  France ,  Duc  de  Normandie ,  qui  fut  depuis  Roi , 
anoblit  l'an  1341.  le  fief  nommé  Ourfel  »  8c  le  fief  apelléde  Hocquetot  à  fimple 
cour  &  ufage ,  &.  baffe  Juftice ,  pour  Henri  le  Sénéchal  Se  Jean  fon  fils  aîné  ,  en  la 
Ville  de  Drofay  ,  dans  le  Bailliage  de  Caux.    Ces  deux  fiefs  n'étoient  pas  Nobles 
auparavant ,  quoi  qu'ils  euffent  été  pofledés  par  deux  perfonnes  Nobles  ,  8c  que  ce 
dernier  eût  été  en  la  pofleflîon  de  Guillaume  de  Hocquetot  Ecuyer  ;  comme  porte' 
le  titre  qui  m'a  été  communiqué  par  Monfieur  d'Hérouval. 

Il  eft  donc  vrai  qu'une  terre  tenue  en  Baronnie  ne  donne  pas  la  Noblefle  à  celui 
qui  l'a  acquife  ,  quoi  qu'il  foit  obligé  de  faire  le  fervice  que  la  terre  doit  à  la  Cou- 
ronne. De  même  qu'une  terre  roturière  ou  qui  doit  fervice  de  roture  ,  ne  rend  pas 
pour  cela  un  Noble  Roturier ,  encore  qu'il  foit  tenu  de  faire  tous  les  fervices  dont  la 
terre  roturière  eâfchargée. 

Il  eft  encore  vrai  que  les  fiefs  n'anobliflent  point  fans  le  confentement  du  Prince , 
dont  la  grâce  doit  paraître  :  car  comme  la  Lumière  procède  du  Soleil ,  8c  les  Riviè- 
res de  la  Mer  ,  de  même  la  Noblefle  eft  une  émanation  de  l'autorité  Souveraine. 
Auflà  l'ufage  a  toujours  été  ,  que  les  Roturiers  ne  pofledent  des  fiefs  que  par  fouf- 
france  ,  8c  qu'ils  en  font  incapables  ;  fi  ce  n'eft  en  payant  finance»  pour  avoir  le 
privilège  de  les  pofleder.  C'eft  pourquoi  les  fiefs  érigés  en  grande  dignité  en  faveur  ' 
des  perfonnes  illuftres  8c  de  qualité ,  perdent  leur  rang  &  leur  éclat  en.  paflant  dans 
les  mains  des  Roturiers  &  des  perfonnes  de  médiocre  condition  ;  parce  que  l'inten- 
tion du  Souverain  n'eft  point  d'ériger  une  terre  en  haute  dignité  pour  des  gens  qui' 
achètent  ces  fiefs  ;  mais  en  confideration  des  fervices  des  impétrans ,  des  mérites  de  " 
leurs  prédécefleurs ,  &  même  dans  l'efpérance  d'etre  encore  fervi  par  leurs  def- 
cendans. 

-Comme  il  eft  certain  que  les  premiers  anobliflemens  ont  commencé  par  l'invefti- 
ture  des  fiefs avant  qu'on  en  dreGt  des  Chartes  -,  il  eft  aufli  confiant ,  qu'un  Rr>* 


fief  érigé  en  bannière ,  de  haubert  ou  à  pleines  armes  ;  &  que  fur  cela  il  intervient 
des  Lettres  expédiées  en  la  Chancellerie ,  &  qu'en  conféquênee  la  foi  8e  hommage 
font  reçûs  S  enregiftrés  avec  le  dénombrement  en  la  Chambre  des  Comptes. 

Il  faut  encore  dire  ,  que  fi  le  Roi  érigeant  des  fiefs  en  titre  de  dignité  8c  haute- 
Jufticc  ,  en  donne  l'inveftiture ,  elle  fert  de  Lettres  d'anobliiïement  à  ceux  en  fa- 
veur defquefe  l'éreétion  eft  faite.  Mais  il  y  a  cette  différence  que  les  Roturiers  qui . 
acquièrent  des  fiefs  de  dignité  ,  ne  changent  pas  leur  état  par  l'acquifition  qu'ils  en 
font,  8c  que  cette  inveftiture  ne  leur  donne  pas  le  droit  d'affilier  comme  Barons  , 
Comtes  ,  Marquis*  Ducs  dans  ks  affemblées  de  la  NoUcfle-j  «nfi  que  font  le» 
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Titrecom-  Lettres  d'éitétionS  ceux  à  qui  le  Prince  les  accorde;  honàeur  qui  pane  à  leurs  defr 
nauniqué   cendans  &  fuccefieurs  de  tout  fcxe.   Cela  fut  décidé  aux  Etats  de  Blois ,  en  fàvem 


inve£ 

Notc,  mure  aes  neis  ic  miuu  par  le  bâton  ,  par  la  hache  »  par  le  glaive ,  ou  "par  l'éten- 
lc  traité  des  darr.  Si  c'étoit  un  fief  de  moindre  qualité,  le  Seigneur  pour  l'ordinaire  en  inveftif- 
fieft.liY.a.  foit  avec  un  bâton ,  ou  un  anneau ,  une  pique,  ou  une  halcbarde  :  cejaie  remar*. 
ut*  **        que  Ub.  z.  feudorum  tit.  i. 

Othon  de  Frenfinghen  parlant  en  général  des  nvveftitures ,  dit  que  celles  des 
Royaumes  fe  faifoient  par  le  Glaive  ;  celles  des  Provinces  par  l'Etendait  ;  celles  de> 
l'Epifcopat ,  par  la  Crofle  j  &  celles  des  fiefs ,  par  l'Anneau ,  ou  par  la  Verge» 
qui  eft  la  marque  du  fécours  que  le  Vaflal  doit  à  ton  Seigneur. 
Guntherus  Ub.  i.  dtgeftis  Frederici  Imperatoris  >  en  parle  ainfi  <| 

Ergo  ubi  vexillo  partent ,  quant  diximus  f  iUe  ; 
Htc  autem  gladio  rtgnt*m  fnfcepit  ah  ipfi. 

Xînfin  pour  montrer  la  ftabilité  des  fiefs  dans  les  familles ,  c*eft  que  de  leur  inftî- 
tution  ils  ne  pouvoient  être  vendus ,  fui  van  5  les  Ordonnances  des  Empereurs  Lo- 
thaire  &  Fridéric  qui  en  défendirent  l'aliénation  Tans  la  permiflîon  du  Souverain,  ou 
antres  dont  ils  étoient  mouvans.  De  prohibità  jeudi  aliénation*,  Dtcernintus  ne- 
mini  Hêtre  ,  bénéficia  tyta  a  fuis  Senior ibus  laabent ,  fine  eorttm  permijjione  diftraberei 
Ce  qui  a  été  accordé  en  payant  les  lots  &  ventes ,  8c  droits  Seigneuriaux. 

C'eft  la  coutume  d'Amiens  &  d'Artois ,  que  perfonne  ne  peut  aliéner  fes  fiefs  » 
s*il  n'y  eft  contraint  par  une  extrême  pauvreté  ;  &  il  eft  oblige  de  le  jurer  devant 

fennu  b»~  Iç  Juge.       défenfe  d'amener  des  fiels  eft  encore  plus  étroite  en  Efpagne  ,  félon 

dm  jnd*»  fiodin. 

Ïmlîk6    Par  Edic  4u  %7*  Ao^  l**0m  P001"  h  Flandrc«  »    *ft  défendu  d'aliéner  un  fief 
'  *  fans  le  contentement  du  Prince,  &  que  la  Chambre  des  Comptes  de  Lifle ,  ou  le 
Confeil  du  pays  n'y  ait  prêté  ton  confentement.   Decretum  eft  m  uemo  fondant  ven- 
de** poffi*  fin*  induit»  Primipis  ,  &  induit  um  hoc  d  Cornera  Comptât  or um  Infukmfi » 
Vel  À  Concilié  Flandria  detur. 

Je  dirai  en  paflant, ,  qu'il  fcmble  que  les  acheteurs  des  terres  en  dignité,  dévroient 
obtenir  des  Lettres  de  nouvelle  érection.  Il  y  en  a  un  exemple  pour  le  Marquilàt 
de  Fronfac  en  Guyenne ,  qui  ayant  été  érigé  en  Duché  l'an  i<5i8.  puis  acquis  par 
Chariot  Fermier  des  Gabelles  de  France  ;  le  titre  a  depuis  été  éteint  par  ton  aliéna- 
tion ,  de  enfin  relevé ,  panant  à  ceux  qui  pouvoient  légitimement  toûrenir  cet  hon- 
neur. Cela  s'eft  auffi  obfervé  à  l'égard  du  Duché  de  Peathicure  que  le  fieur  Boif- 
léve  avoir  acheté. 

CHAPITRE  XIX. 

- 

Des  Charges  Héréditaires  attachées,  aux  Fief  t. 

AUtrefeis ,  lorfqué  le  Gouvernement  Monarchique  de  la  France ,  n'éroit  pas 
encore  épuré  de  toute  Ariftocratie ,  les  Rois  au  milieu  des  guerres  Civiles» 
voulurent  attacher  à  leurs  intérêts  par  des  bienfaits  extraordinaires  les  plus  Grands  de 
leur  Royaume ,  perpétuant  les  dignités  dans  leurs  Maifons ,  8c  rendant  héréditaire» 
.ta  leurs  Familles  les  premières  Charges  de  la  Couronne,  qu'ils  attachèrent  à  des  fiefs 
ttanfmiffibles  à  leur  poftériré. 

Ainfil'oa  voit  dans  la  Bibliothèque  de  Saint  Viâor  à  Paris  une  Htftoirc  des  pre» 
Buers  Com;es  d'Anjou,  qui  contient  que  k Roi  Robert  donna  à  Geoffroy  Grifc* 
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goûfielle  Coîmë d'Anjou,  l'Office  de  Grand  Sénéchal  en  hérédité  dans  l'Anjou. 
Le  Baron  des  Roches  en  la  mime  Prorince ,  l'a  depuis  exercé,  ainfi  que  fcs  def* 
cendans. 

L'Hiftoire  raporte  que  Fouques  Comte  d'Anjou,  Roi  de  Jérufalem,  eut  diffé- 
rend avec  le  Roi  Louis  le  Jeune ,  parce  qu'il  Pavoit  dérouillé  de  la  Mairie  &  Séné* 
chauffée  de  France ,  pour  la  donner  au  Seigneur  de  Garlandc.  Et  le  Roi  ayant  be- 
foin  du  fécours  de  Fouques  en  la  guerre  contre  les  Anglois ,  il  fut  contraint  de  lui 
accorder  que  le  Seigneur  de  Garlande  tiendrait  de  lui  l'Office  de  Sénéchal  de  Fran- 
ce ,  comme  Seigneur  féodal  de  la  Mairie  &  Sénéchauflee  de  France,  annexée  par  ce 
moyen  à  la  Comté  d'Anjou. 

François  Lalouette  Bailly  de  Vertus  \  raporte  que  Thomas  de  Coucy  fut  Séné- 
chal héréditaire  de  Flandres.  Ainfi  Gerardf  Sire  de  Verchin ,  &  tous  fes  defeendans 
fe  difoient  Sénéchaux  de  Hatnaut  :  Le  Baron  de  Rochelair,  Sénéchal  de  Barabant  : 
Jean  le  Sénéchal,  Sénéchal  héréditaire  de  la  Comté  d'Eu  ;  auquel  titre  fuccéda 
Jean  Seigneur  d'O  ,  en  époufant  Marguerite  le  Sénéchal  fa  fille.  Simon  Sire  de 
Join ville  fut  fait  Sénéchal  héréditaire  de  Champagne  ;  Le  Vicomte  d'Aunay  Séné- 
chal héréditaire  de  Poitou  ;  &  le  Seigneur  d' Aufonuille  Sénéchal  de  Lorraine.  De 
même ,  Robert  Comte  de  Leicefter,  fut  Sénéchal  d'Angleterre  en  hérédité ,  com- 
me l'a  été  le  Duc  de  Gloceftre. 

Jean  de  Châteauvilain  Baron  du  Thil ,  fut  Connétable  héréditaire  de  Bourges  Extrajt  <je 
gne  *.  le  Baron  de  Châteaugontier ,  Connétable  d'Anjou  :  Eraard  Baron  de  Cléc-  Chartes  de 
mont ,  Connétable  de  Dauphiné  :  Guillaume  du  Hommet  fut  Connétable  hérédi-  la  Couron- 
taire  de  Normandie  j  comme  auffi  Guillaume  Crefpin  Chevalier  Seigneur  d'Eftre-  ne  dcFraa- 
pagny ,  &  Jean  de  Hotot  Seigneur  de  Beaumont  le  Richard.  Le  Marquis  de  ce* 
Cortais  étoit  Connétable  de  Navarre  :  le  Seigneur  de  Valefco  Connétable  de  CaP> 
tille  ;  Humfroy  de  Bohun  Comte  d'Herfôrd ,  Connétable  d'Angleterre. 

Guillaume  Baron  de  Tancarville ,  étoit  Chambellan  héréditaire  de  Normandie  : 
Le  Chaftelain  de  Tonnay-Charante  »  Chambellan  héréditaire  deXaintonge  :  Le 
Baron  d'Arfcot  Chambellan  héréditaire  de  Brabant  :  Et  Robert  de  Vére  Comte 
d'Oxfort  y  Chambellan  héréditaire  de  l'Echiquier  d'Angleterre. 

Guy  de  Leyi  Baron  de  Mirepoix  ,  étoit  Maréchal  héréditaire  de  la  Foi  en  Lan- 
guedoc :  Guillaume  de  Vergy ,  Maréchal  de  Bourgogne  :  Guillaume  Sire  d'An- 
gerville ,  Maréchal  de  Normandie  :  Guillaume  Hamon  Seigneur  de  Champigny , 
Maréchal  héréditaire  de  PEvêché  de  Baveux  :  Lancelot  de  Boflu  ,  Maréchal  de 
LaoOBois  :  Le  Baron  de  la  Ferté-Chauderon ,  Maréchal  de  Nivernois  :  Le  Seigneur 
de  Stains ,  Maréchal  féodal  &  héréditaire  de  l'Abbaye  de  Saint  Denis  en  France  : 
Le  Baron  de  Salme ,  Maréchal  de  Lorraine.  Il  y  avoit  à  Befançon  un  Maréchal 
de  l'Empire ,  félon  Ohvier  de  la  Marche  :  Et  Gilbert  Maréchal  Comte  de  Stri- 
gom ,  étoit  Maréchal  d'Angleterre;  de  même  que 4e  Comte  d'Arondel. 

Le  Vicomte  du  Fou ,  prenoit  la  qualité  d'Amiral  héréditaire  de  Bretagne ,  Com- 
me Chriftophe  Colomb  celle  d'Amiral  héréditaire  des  Indes. 

Raoul  Seigneur  de  Conches  étoit  Porte 'Guidon  ou  Cornéte  héréditaire  de 
XNormanaie. 

Le  Comte  de  Senlis ,  Bouteiller  héréditaire  de  France. 

Pierre  de  Poifly  Seigneur  de  Gouy ,  Paanetier  héréditaire  de  Normandie.' 

Le  Duc  deCarinthieeft  Veneur  héréditaire  de  l'Empire  ;  &  le  Marquis  de  Berg, 
Veneur  héréditaire  du  Duché  de  Brabant. 

Le  Marquis  de  Mifnie  étoit  Gouverneur  héréditaire  de  la  Frife  Orientale. 

Le  Seigneur  de  Bloflac  ,  Ecuyer  héréditaire  de  Bretagne  ;  Thomas  de  Percy  , 
Ecuyer  héréditaire  d'Angleterre  i  le  Seigneur  de  Kercnh  aller  ,  Ecuyer  h&édjtaire 
de  Carinthie.  G *j 
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CuilkumédePlcflîs,  Seigneur  de  Lardinicrc ,  étoit  Réformateur  des  poMs  & 

mefures  >  héréditaire  de  Normandie. 

Enfin  Nicolas  EudesapofTédé  le  fief  de  l'Orfaverie  héréditaire  en  la  Vicomtéd*  Ar- 
ques &  de  Dieppe  ;  &  il  eft  maintenant  poflc'dc  par  M.  Bcrruyer  de  Saint  Georges. 

Juft  Baron  de  Tournon ,  étoit  Chanoine  héréditaire  de  l'Eglife  de  Saint  Tuf?  ds 
Lyon  :  Le  Sire  de  Thoire  Se  de  ViUars  ,  Chanoine  héréditaire  de  l'Eglifc  Saint 
Jean  de  Lyon  :  Hervé  Baron  de  Donzy ,  Chanoine  de  Saint  Martin  de  Tours;  & 
les  Comtes.de  Nevers  fcs  defeendans ,  y  ont  fuccédé. 

Les  Seigneurs  de  Gueux  en  Champagne ,  ont  eu  la  prérogative  de  donner  des 
Pages  de  leur  famille  aux  Rois  de  France  ,  lors  de  leur  Sacre  en  l'Eglife  de  Nôtre- 
Dame  de  Reims. 

Mais  toutes  ces  hérédités  font  contredites  par  cette  régie  :  Officia  in  domo  Régit 
ad  fnccejfores  non  tranfeant ,  qui  eft  la  penfée  de  René  Chopin. 

C'eft  fur  ce  principe  que  le  Parlement  de  Paris  donna  un  Arrêt ,  qui  déclare  tous 
ces  Offices  Domaniaux  &  unis  à  la  Couronne  ;  &  qui  défend  aux  Comte?  de  Tan- 
carville  ,  de  fe  qualifier  Connétables  &  Chambellans  hérediraites  de  Normandie; 
comme  auffi  aux  Barons  de  Mirepoix  de  la  Maifon  de  Lévi  ,  de  fe  nommer  Maré- 
chaux héréditaires  de  la  Foi.  Néanmoins  Jean  Vicomte  de  Melun  ,  te  Jeanne 
Crefpin  fa  femme,  à  l'exemple  de  leurs  Prédéce fleurs ,  ont  toujours  pris  Li  qualité 
de  Connéiable  &  de  Chambellan  hérédital  de  Normandie ,  fçjvoir  le  tirre  de  Con- 
nétable, à  caufe  de  la  Baronnie  de  Varenquebec  ,  6c  celui  de  Chambellan  ,  à  caufe 
de  la  Comté  de  Tancarville.  Cela  fe  itiftifie  par  deux  Arrêts  de  IT.chiquier  des 
années  1374.  &  1400.  Depuis,  Guillaume  de  Harcourt ,  fon  fuccefTeur ,  prit  les 
mêmes  qualités  en  d'autres  Arrêts  de  b  même  Cour  des  années  143 1.  1454.  147  t. 
i&  «474-  Ainfi  cet  Arrêt  du  Parlement ,  coté  fans  date  par  Chopin  ,  n'a  point  eu 
de  lieu  à  leur  égard  ;  non  plus  qu'à  l'égard  des  Barons  de  Mirepoix  ,  car  Guy  de 
Lévi  obtint  un  Arrêt  l'an  1274.  pour  la  Charge  de  Maréi  hal  héréditaire  de  la  Foi  , 
attachée  à  la  Seigneurie  de  Mirepoix  en  Languedoc  :  tirre  que  le  Baron  de  Lévi 
avoir  reçu  en  récompenfe  de  ce  qu'il  avoir  combattu  les  Albigeois  fous  la  conduire 
de  Simon  de  Montfort  Chef  de  l'Armée,  qui  alla  contre  Raimond. Comte  de 
•Touloufe,  &  autres  de  fon  parti. 

CHAPITRE  XX. 

Si  m  Fief  érigé  en  dignité  ,  peut  êtte  pojfédé  par  une  perfonne  Non- noble  ,  fjr  qtti 
n  efl  point  de  la  qualité  reqnije  par  l'éretlion  ,  /ont  en  avoir 
obtenu  la  permijjion  dm  Souverain. 

LOuis  le  Débonnaire  ,  Empereur  des  Romains ,  Roi  de  France ,  d'Italie  & 
d'Allemagne  ,  fut  le  premier  au  récit  du  Préfidem  Fauchct ,  qui  donna  des 
Fauchct  L  terres  en  fief  héréditaire  à  fes  G  endarmw. 

1.  c.  8.  Hugues  Capet ,  &  fes  Succelïlurs  Rois  de  France ,  fuivirent  fon  exemple  ;  & 
à  leur  imitation  ,  les  Ducs  8c  fes  Comtes  des  Provinces ,  ont  honoré  des  plus  gran- 
des dignités  féodales ,  les  anciennes  cV  les  meilleures  familles  des  Nobles. 

Ce  feroit  une  chofe  répugnante  ,  qu'un  Roturier  fût  Seigneur  d'un  fief  de  di- 
gnité ,  qui  ne  convient  qu'à  la  haute  NoblcfTe  :  &  s'il  f  n  eT>i'  invefti  par  anrre 
que  le  Roi ,  il  pourroit  être  pourfuivi  par  le  Procureur  de  Sa  Majefté  ,  par  fon  Sei- 
gneur de  fief,  ou  même  par  les  vafTaux  de  ce  fief,  d'en  vuider  fes  mains ,  pour  le  • 
tranrmettre  à  une  perfonne  capable. 
Les  dignités  féodales  s'accordent  à  une  Race ,  foit  en  faveur  des  miles  feulement", 
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bien  pour  l'un  8c  l'autre  (exe.  Et  lorfque  les  terres  s'aliènent ,  les  Acheteurs 
doivent  recourir  à  la  grâce  du  Prince  ,  s'ils  veulent  relever  ces  qualités  ;  car  félon 
les  claufes  des  érections  qui  font  Stri&i  Jttris ,  elles  ne  s'étendent  pas  à  ceux  qui 
n'ont  point  mérité  cette  grâce  ,  ni  aux  ayans  caufe  ;  c'eft  -  à  -  dire  aux  Acquéreurs 
qui  ne  font  de  Keftoc  ,  ni  de  la  ligne  de  ceux  en  faveur  defqucls  les  Lettres  ont  été 
concédées. 

Si-bien  que  les  Domaines  érigés  en  grande  dignité  ,  tombans  en  la  pofTcifion  d'un 
Non-noble  ,  ces  titres  cefTent ,  &  retournent  au  Prince  ,  comme  au  centre  ,  5c  à  la 
fource  ,  d'où  procèdent  toutes  les  dignités.  Un  Noble  meme  qui  obtient  un  fief 
par  achat ,  donation  ,  contrat ,  ou  fucccflîon  légitime  ,  s'il  n'eft  defeendant  en 
ligne  directe  ,  mâle  ou  fémelle  ;  ou  que  par  l'éredion  ,  il  ne  foit  fait  mention  des 
•  Collaréraux ,  ne  peur  pas  le  retenir  dans  fa  famille  fans  le  bénéfice  ou  Induit  du  Roi, 
donr  il  doit  requérir  là  confirmation. 

Aulfi  lîaquet  dit  en  fes  réponfes  envoyées  au  Privé  Confcil ,  que  tout  Noble  qui 
obtient  par  donation  ^  par  achat,  ou  par  autre  manière,  foit  une  Baronnic  ,  un    Jean  Bai- 
Comté  ,  ou  une  autre  Seigneurie  ériçéc  en  titre  éminent ,  &  qui  veut  la  retenir  *lu"  fo:- 
dans  fa  famille,  doit  obtenir  la  confiimaMon  du  Roi ,  fi  ce  n'étoit  qu'il  l'eût  11  * 
par  fon  invefliture.    Si  anisNobilis  ,  emptione  ,  donation ,  contralto. ,  aliove  titu- 
h ,  quàm  bénéficie  ont  indnlto  ,  vel  facccjffione  légitima  ,  Saronatitm  ,  Comitatum  , 
aliamue  majorer»  dignitatem  obtineat ,  camc^ue  in  familià  Jttà  retinere  cupiar ,  Régis 
foleat  accedere  confirmât to. 

En  l'année  1421.  le  Duc  de  Bretagne  défendit  aux  Non-nobles  d'acquérir  des 
fiefs  nobles ,  fom  peine  d'être  privés  cîeidits  fiefs  qui  feroient  réunis  au  fife.  Cela 
eft  raporté  par  Mr.  d' Argentre  en  la  queftion  42.  des  affaires  des  Nobles. 

îl  y  a  d.-ux  Edits  faits  pour  les  Païs  bas ,  le  premier  de  Maximilien  Archiduc 
«l'Autriche,  de  l'an  1490.  l'autre  d'Albert  &  I  fa  belle- Claire  Eugénie  Archiducs 
-d'Autriche,  de  l'an  îtfiô*.  qui  veulent  que  tous  les  fitfs  érigés  en  haute  dignité, 
perdent  leur  titre  ,  &  foient  réunis  au  Domaine  ,  comme  à  leur  centre  ,  lors  qu'ils 
tombent  entre  les  mains  de  ceux  qui  n'ont  pas  la  qualité  requife  pour  les  pofft-Jcr  ; 
parce  qu'ils  n'ont  été  créés  que  pour  honorer  une  Rare,  dont  les  mérites  étoient 
connus  au  Souverain.  Voici  les  termes  du  premier  Edit ,  Art.  XX.  Si  Dominia 
magna  ftterint  dignitatis  ,  ut  pote  Baronatus  ant  major  i s  dignhatis ,  arque  ad  ignob;- 
lan  montai*  devenerint  ;  eo  ip/o  ,  titttli ,  uotni/ia  dignitates  ciffcnt  ,  cr  illico  ad 
Prihcipem  ccu  centrum  ,  fontem  0"  originem  a  qtto  omnis  promanat  âignitas ,  rê- 
ver tant  ur. 

L'Article  IV.  du  fécond  Edit ,  contient  la  même  chofe  ,  &  ajoute  une  amende  - 
de  cent  florins  pour  ceux  qui  y  contreviendroient. 

Il  faut  donc1  être  capable  de  pofféder  une  rerre  érigée  en  dignité  ,  &  obtenir  la 
.confirmation  du  Prince ,  pour  en  être  en  poffeffion  légitime,  lors  qu'il  y  a  chan- 
gement de  famille.    Modo  requirent  fit  capax  hujm  dignitatis ,  Prutcipijqtte  accé- 
dât ratifîcatio. 

Lfi  même  chofe  fe  doit  obferver  au  rcçîrd  des  Patronages  laïques ,  qui  ont  été 
donnés  à  l'Eglife:car  ils  n'apartiennenr  de  droit  qu'aux  defeendans  en  lign?  ma  foui  inc.- 
cV  féminine  des  Fondateurs ,  qui  ont  doté  tant  pour  leur  falut ,  que  pour  celui  <J.ç 
leurs  Ancêtres  Se  de  leur  pofrérité  :  cette  ligne  étant  finie  i  le  Souverain  fuccéiJe 
comme  le  Protecteur  des  Eglifes ,  ainfi  qu'il  eft  en  ufage  pour  les  fuccclïiom  collas- 
téralt-1  après  le  fëntiéme  degré.  fl  y  a  eu  autrefois  procès  fur  ce  fu;et ,  pour  b  pn- 
tronaçe  de  l'F.glife  de  Livaror  ;  &  c'eft  en  vertu  de  ce  droit  que  !c  Roi  nomme  aux 
Ab'nyes  ,  aux  Prieurés  >  aux  Chapelles ,  cV  aux  autres  Bénéfices  qui  ne  font  point 
lie  Fondation  Royale. 
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CHAPITRE  XXL 

De  t  Anobli  :  Des  Anobliffcmens  par  Lettres  :  Du  tant ,  &  tU  U 
qu'Us  ont  commencé  i  <£•  de  leurs  différences* 

CEux  qui  louent  la  Nobleflè ,  difent  qu'il  y  a  plus  d'honnebr  \  l'acquérir  pat 
fa  vertu ,  qu'à  la  tirer  de  Tes  Prédéceflèurs  ;  &  que  celui  qui  defcend  d'une 
Race  noble ,  ne  mérite  pas  plus  ce  titre  ,  que  celui  qui  eft  de  foi-même  Noble  « 
s'il  n'eft  plus  vertueux.  Ils  ajoutent  que  la  Nobleflè  étant  la  récompenfe  de  la 
vertu  ,  qui  en  eft  la  racine  &  le  principe  ,  celui  qui  commet  des  actions  baffes  ou 
vicicufes ,  doit  être  privé  de  cette  illuftre  qualité  :  8c  que  celui  qui  Te  fait  diftin* 
guer  des  autres  par  un  mérite  extraordinaire ,  doit  être  jugé  digne  de  recevoir  le 
caractère  de  la  Nobleflè. 

.  Si  celle  qui  s'acquiert  par  Lettres  $  eft  moins  eftimée  ,  parce  qu'elle  fupofe  une 
roture  précédente ,  néanmoins  elle  eft  glorieufe ,  puis  qu'elle  rend  témoignage 
d'une  excellence  particulière  ;  &  qu'il  eu  plus  louable  de  commencer  à  donner  de 
l'éclat  &  du  luftre  à  fes  defcendans  ,  que  de  les  obfcurcir  en  dégénérant  de  leur  ver- 
tu. C'eft  un  fbible  avantage ,  que  de  participer  feulement  à  la  gloire  de  nos  de- 
vanciers :  &  ce  qu'ils  ont  fait ,  ne  doit  point  être  compté  pour  notre  bien ,  feloa 
la  penfée  d'Ovide. 

Int.  fjcn.     *  —  n 

ityit  cod.  Et  genus  &  proavet ,  &  q*4  non  fècimus  ipfi  » 

de  diveips  frlX  eM  mOra  voco  

rt/criftis. 

La  Nobleflè  par  Lettres  >  que  Balde  apelle  commençante  >  tire  fbrï  origine  de  là 
gjrace  Spéciale  du  Roi ,  lors  qu'il  veut  pour  certaines  confédérations ,  qu'un  Rotu* 
rier  foit  cenfé  &  réputé  Noble ,  pour  jouir  de  fcmblables  privilèges,  droits  &  pré- 
éminences que  les  Nobles  de  Race.   D'où  vient  que  Tiraqueau  voulant  définir  la 
Nobleflè ,  dit  que  c'eft  une  dignité  qui  s'acquiert  par  le  bénéfice  du  Prince  ,  ou 
par  le  moyen  de  la  loi ,  en  élevant  légitimement  un  Roturier  au  rang  des  Nobles. 
étndr.  Ti-  JVobilitéts  eft  dignitts  bénéficia  Principis ,  five  tegis ,  pltbeinm  kgUmè  érigent.  Par 
raijutt.  dt  cette  grâce ,  les  honnêtes  gens  font  diftingùés  d'avec  le  peuple  ,  comme  dit  Barto- 
Num'n0  *e  :  *  Pour  'a  rcn^re  mémorable,  on  leur  expédie  des  Lettres  fcellées  du  grand 
um'  '*    Sceau  d*  cire  verte ,  que  l'on  fait  vérifier  aux  Jurifdiétions  où  elles  font  adrefiées. 

L  on  compte  d'ordmaire  en  France ,  fept  fortes  d* Anobliffcmcns.  Le  plus  an-' 
cien  eft  la  Nobleflè  Féodale  afFedée  à  certaines  perfonnes ,  à  la  charge  de  lervir  les 
Rois  dans  leurs  Armées ,  pour  la  défènfe  de  leurs  Etats. 

La  féconde  eft  la  NoblefTe  de  Chevalerie ,  qui  anoblit  par  l'accollade ,  fans  autre 
cérémonie ,  lors  qu'on  eft  prêt  de  donner  bataille  ;  ou  en  auclqu'aurre  occafîon  , . 

6  manière  xju'il  plaît  au  Souverain  ;  ou  en  vertu  d'un  Ordre  militaire  fondé  en 
Statuts. 

La  troifiéme  eft  de  privilège  ou  de  Mairie ,  quand  les  Rois  récompenftnt  la  ver- 
tu de  ceux  qui  gouvernent  les  Villes  Se  Communautés ,  &  qui  en  ont  été  de  géné- 
reux défenfeurs. 

La  quatrième  eft  l'Avouée ,  qui  prend  fon  origine  ,  par  Bâtardifè ,  de  rancienne 
Nobleflè  >  en  reconnoiflance  des  fervices  de  leurs  pères  naturels. 

La  cinquième  eft  celle  qui  procède  de  la  Charge  de  Secrétaire  du  Roi  >  qui  eft 
confidéréc  comme  faifant  fouene  dès  fa  création. 

La  fixiéme  eft  l'Accidentelle,  qui  provient  des  Charges  &  emplois.  Celle-ci 
eft  externe ,  acceflbire  &  indirecte ,  6c  peut  é^re  apclléc  Graduelle;  parce  qu'elfe 
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pend  fi  foûrceî  en  remontant,  êc  qu'elle  s'établit  en  defcendant.  Mais  pour 
plus  grande  fureté* ,  elle  eft  fujétc  à  des  Lettres  déclaratives  ou  de  confirmation. 

La  (éptiéme  procède  des  Lettres  particulières ,  ou  des  Edits  &  Déclarations  des 
Rois  ,  ou  des  Chartes  générales. 

Mais  pour  parler  plus  nettement ,  &  faire  une  divifîon  plus  courte  ,  il  n'y  a  que 
deux  efpéces  de  Noble/Te.  La  première  eft  lorfque  cette  qualité  vient  de  la  naif- 
iance ,  9c  de  l' extraction  que  l'on  tire  de  plufieurs  ancêtres  Nobles. 

la  féconde  s'acquiert  par  le  Refcrit  du  Prince ,  quand  pour  reconnoître  &  fî- 
gAaler  la  vertu  &  les  mérites  de  ceux  qui  ont  rendu  quelque  fervice  notable ,  il  les 
honore  &  leur  poftérité  •  du  titre  de  Nobles. 

Ceux  qui  ont  recherché  le  principe  de  la  Noblefïe  par  Lettres ,  le  font  remonter 
ju/qu'au  Roi  Robert ,  furnommé  le  Dévot  :  &  Mr.  d'Hozier  qui  eft  de  ce  nom- 
bre, raporredans  l'hiftoire  d'Amanzé,  une  Charte  datée  du  24.  Juin  1008.  qui 
déclare  Nobles ,  &  Nobles  de  Race,  Denis  &  Louis  Jacquot  natifs  du  pays  de 
Bourgogne.  Mats  cette  Charte  eft  fufpeôe  ;  &  je  ne  crois  pas  que  cet  Auteur  qui 
étoit  fort  éclairé ,  l'ait  voulu  raporter  comme  une  chofe  confiante. 

Cet  exemple  étant  aflez  inconnu ,  l'on  fe  fert  ordinairement  de  celui  de  Philippes 
I.  Roi  de  France ,  qu'on  fupofe  avoir  été  le  premier  de  nos  Rois ,  qui  a  concédé 
des  Lettres  d'anoblHTement  à  Eudes  le  Maire ,  félon  un  titre  de  l'an  1095.  qui  eft 
au  Tréfor  des  Chartes ,  en  reconnoiffance  de  ce  qu'il  exécuta  pour  Sa  Majefté ,  le 
vœu  qu'elle  avoit  fait  d'aller  à  Jérufalem  vifiter  le  Saint  Sépulcre. 

L'on  a  auffi  remarqué  un  Vtdiraus  de  Tan  1 5 ô*t.  de  Lettres  patentes ,  (  qu'on 
eftime  fupofées  )  de  Henri  Comte  Palatin  de  Champagne  &  de  Brie,  données  à 
Troyes  en  Janvier  1 171.  inférées  dans  celles  de  Jean  Roi  de  France ,  qui  confir- 
ment la  NoolefTe  des  Bureaux ,  lefquels  fe  difoient  defeendus  de  Regnaud  &  de 
Faulcon*  enfans  de  Faulcon  de  la  Ville  du  Puis ,  &  leurs  femmes  franches  ,  filles 
de  Caria  &  d'Evebert  de  Bergiéres  Chevaliers ,  d'auprès  de  la  ville  de  Vertus. 
Ce  qui  fut  confirmé  par  Lettres  du  Roi  Charles  VII.  relatives  aux  précédentes, 
données  à  Bourges  en  Oôobrc  l'an  1447*  regiftrées  à  la  Chambre  des  Comptes  le 
itf.  Odobre  1448.  en  faveur  des  Impétrans  Jean  &  Gafpard  Bureau  ,  l'un  Maître 
de  l'Artillerie  ,  l'autre  Tréforier  de  Fiance,  Simon  &  Hugues  Bureau  tous  frères , 
enfans  de  Jean.  Ces  Lettres  qui  contiennent  qu'ils  étoient  Nobles >  venus  &  ex- 
traits de  Noble  lignée ,  furent  délibérées ,  le  Roi  prefent  en  fon  Confeil ,  où  étoient 
les  Comtes  du  Maine ,  de  Foix ,  de  Laval ,  de  Dunois  §  d'Evreux  ,  l'Evcque  do 
Maguelonne ,  fc  autres. 

C'eft  encore  une  fable  avancée  parJean-Baptifte  Lh ermite  de  Soliers  ,  en  (on  his- 
toire de  la  Province  de  Touraine  ,  de  dire  que  le  Roi  Philippes  Augufte  donna  des 
Lettres  de  Nobleffc  à  Viétor  Brodeau  ,  fils  de  Jean  Brodeau ,  qui  avoit  fait  le 
voyage  de  la  Terre  -  feinte  du  tems  des  Croifades  :  &  qu'il  lui  avoit  donné  pour 
armes ,  d'azur  à  une  Croix  potencée  d'or ,  au  chef  d'argent ,  chargé  de  trois  pal- 
mes de  finople  ;  parce  qu'alors  l'on  n'expédioit  point  de  Lettres  de  Noblefle ,  que 
les  feuls  fiefs  anoohfTbient ,  &  que  ces  armes  ne  font  point  proportionnées  à  celles 
que  l'on  portoit  anciennement. 

Ce  qui  eft  de  plus  véritable  ,  eft  que  les  anobliflêmens  par  Lettres ,  ont  com- 
mencé fous  le  régne  de  Philippes  III.  dit  le  Hardi,  qui  fuccéda  au  Roi  Saine 
Louis  fon  Jpére,  durant  le  voyage  d'Afrique  l'an  1270.  &  fut  facréà  Reims  au 
mois  d'Août  1271.  Carilfe  voit  un  anobliffement  ae  ce  tems,  qu'il  conféra  à 
Raoul  l'Orfèvre ,  &  qui  eft  tiré  des  Recherches  de  Mr.  d'Hérouval. 

Il  y  en  a  un  autre ,  contenu  dans  un  reçiftre  de  la  Chambre  des  Comptes  qui 
Commence  l'an  1275.  accordé  par  le  Roi  Philippes  IV.  furnommé  le  Bel ,  à  Gilles 
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k  la  Court  Supérieure ,  en  récompenfe  des  agréables  ferviceS  qu'il  àvoît  refcdus  ï 
fon  défunt  Oncle  Pierre  de  France  ,  Comte  d' Alençon.  Cét  anoblifTement  qu'on 
.{lime  être  de  l'an  ii8y.  porte  aufli ,  qu'il  pourreit  prétendre  à  la  dignité  de  Che- 
valier ,  encore  qu'on  lui  pût  obje&er  qu'il  n'éroit  point  de  noble  Race  du  côté  pa- 
:ernel ,  ni  du  maternel.    Voici  les  propres  termes  de  la  Charte. 

Pbilippus  Dei  gratta.  Francorum  &  Navarra  Rex.  Notum  facimus  quod  nos' 
attendent  es  gratum  çr  acceptant  fervitium  qnod  Egidius  de  Cttrte- Super iori  cariffim* 
VatrHO  nojlro  Pctro  quondam  Comiti  Alenconienfi  impendit ,  ipfum  Egidium ,  quan- 
quam  pofft  objici  contra  cum  quod  ex  utroque  lot  ère  procréât  us  non  fit  de  nobili 
génère  >  nobili tamus  ;  &  concedimus  ,  quod  fit  contingat  ipfum  ad  fatum  vel  digni- 
\item  pervenire  militarem  ,  ebjeilio  pradiUa  non  pofjît  ei  nocere  :  volentes  quod 
ipfc  Egidius  ex  nunc  ac  ejus  pofleritas ,  flatu  ,  privilcgiis ,  juribus  &  liber talibui 
gaudeant  ,  quibus  ex  utroque  parente  nobiles  confueverunt  gaudere. 

Mais  communément  les  anoblifTemcns  ont  commencé  après  l'an  1300.  que  le' 
même  Roi  Philippes  le  Bel  anoblit  par  Lettres  données  à  Compiégne  le  7.  Juin 
13 10.  à  l'inftance  de  Charles  de  France ,  Comte  de  Valois  &  d' Alençon  Ton  frère, 
Jacques*  Jean  natif  de  Cahors ,  fils  de  feu  Bertrand  Jean  ;  quoi  qu'il  ne  tirât  fou 
origine  ae  parens  Nobles  ,  ni  du  côté  paternel  ni  du  maternel ,  qui  étoit  une  claufe 
dont  on  fe  fervoit  fouvent  en  ce  tems. 

Pbilippus  Pei  gratia  Francorum  Rex,  &c.  Notum  &c.  Onod  nos  ad  petit  ionem  carif- 
fimi  GermAni  ac  fidelis  noflri  Caroli  l^alefia  Alenconii ,  Carnoti ,  çfr  Andegavia  Comi-\ 
tis  ,  yacobum  Johannis  de  Caturco  ,  jilium  quondam  Bertrandi  Johannis  defunEli , 
de  gratia  fpeciali  tenore  prxfentium ,  nobili  tamus  ,•  concedentes  ,  &  ex  certa  feien-' 
tia  ,  qnod  cingulum  militia  &  alios  ailus  quojcunque  nobiles  ,  à  quoeunque  voluerit 
ad  hoc  idoneo  accipere ,  &  ad  ea  promoveri  pofft ,  nonobfl.xnte  quod  a  nob'ûibus  * 
quoeunque  latere  non  traxerit  originem  ;  falvo  in  alïts  jure  noflro  ,  dr  in  'omnibus 
alieno.  Quod  ut  firmum  permanent  in  futurum  ,  prafentibus  litteris  noftrum  feci* 
mus  apponere  figillum.  Atlum  Compendiis  ,  feptimo  die  Junii ,  anno  L  omim  15  io. 
P.  de  Aîarigniaco  ;  R.  Percrit. 

Ht  par  autres  Lettres  du  mois  d'Octobre  fttivant  13  to.  données  à  Paris ,  il  ano- 
blit pareillement  Jean  Marc  ,  Docteur  aux  loix  à  Montpellier,  avec  fapoÛérité; 
&  lui  permit  d'afpirer  à  l'honneur  de  Chevalerie ,  quoi  qu'il  ne  fût  d'extraction. 
Noble.    En  voici  les  termes. 

Pbilippus  Dei  gratia  Fmancorum  Rex  ,  &c.  Notum ,  &c.  Quod  nos  diltBo 
noflro  fohanni  Aîarci ,  legum  Doftori  de  Montepejfulano  ,  ejus  meritis  exigent ibut, 
de  gratia  concedimus  fpeciali ,  ut  ipfe  nonob fiante  quod  nobilis  non  exiftat ,  militari 
cingulo  quotient  illi  placuerit  ,  valeat  infigniri ,  tfr  ad  omnes  aBus  nobiles  admit'' 
tatttr  ;  quodejue  ipfe  &  ipfius  pofleritas  ,  plena  nobilium  &  perpétua  gaudeant  Uber- 
tate.  Quod  ut  perpétua  flabilitatis  robur  obtineat ,  &C.  AUum  Parifius  anno  Do- 
mini  ijio.  menfe  Oèlobri. 

Il  fe  remarque ,  que  Jean  Bérengier  fut  anobli  à  Vinccrtnes  l'an  1 3 1 5.  par  le  Roi 
Louis  X.  dit  Hutin. 

Philippes  V.  furnommé  le  Long,  concéda  la  NoblefTc  à  Jean  Cougeul  de  Ca- 
damo  ,  l'an  1 5 19.  en  Octobre ,  à  la  confidération  de  Martia  des  EfTars  Maître  des 
Comptes,  fon  beu-pére. 

P.f^ft.  <o.     Il  anoblit  nuffî  Gcofroy  de  Floriac  fon  Argentier  ,  au  mois  d'Août  l'an  1310." 

<*cia<";r.in  &  Jean  Haudry  P,ourgeois  de  Paris ,  qui-a  fondé  l'Hôpital  des  Haudriettes.  Au 

bre  des    moi%  j;  Décembre  de  la  même  année  ,  ce  Prince  annoblit  pareillement  Jacques  En- 
'       guillebert  de  Ikaucaire  ,  a  la  prière  du  Comte  d  Avelin. 

]}  :  f;  -, .     Le  ^.oi  Charles  le  Bel,  anoblit  Gérard  Rébuife  çje  Gardie ,  qui  étoit  font  d'uftè 

mère 
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mirtNoblë  cV  d'uft  père  non-noble,  par  Lettres  données  en  l'Abbaye  Notre-Dame 
du  Valeû  Avril  rjai. 

"  Il  donna  des  Lettres  de  NobleiTe  en  Août  15  25.  à  Guillaume  Daniel  &r  Renaud 
Daniel  frères ,  enfàns.de  Guillaume  Daniel  Bourgeois  de  Nobiliac ,  &  d'Aiflelle- 
dre  fa  femme  ,  à  la  prière  de  Guiard  Guy  Chevalier  »  Sénéchal  de  Touloufe. 

Il  accorda  la  même  grâce  à  Bernard  de  la  Boiffiére ,  &  à  Bernard  &  Guillaume 
de  la  Boiffiére  fes  Neveux ,  8c  à  leur  lignée  »  à  la  prière  de  Jean  de  Ofmont  Huif- 
fier  d'armes  >  par  Lettres  données  à  Château-Thierry  en  Décembre  1 5 16. 
'■  Il  y  a  pluueurs  autres  AnoblilTemens  des  mêmes  régnes ,  que  je  ne  raporterai  Rc-yi  . 
point.  Ils  ont  néanmoins  été  plus  fréquens  fous  le  régne  de  Philippe?  VI.  dit  de 
Lors  qu'il  étoit  Régent  du  Royaume ,  il  anoblit  Gérard  de  Moliniére  de 
Montauban ,  à  b  prière  de  Bernard  de  Durfort  Chevalier  Seigneur  de  Clermont  : 
Les  Lettres  (ont  données  au  Louvre  à  Paris  en  Février  1 5  tj.  ce  qu'il  confirma  étant 
Roi ,  en  Mars  1550.   Il  fit  expédier  des*  Lettres  de  NoblefTe  à  Lifle  «u  mois  de 
Septembre  1318.  pour  Richard  Fremiot  de  Coiffry»  du  Baillage  de  Çhaumont;  R  ^ 
&  il  lui  permit  &  à  fes  defeendans ,  d'être  faits  Chevaliers ,  comme  s'ils  étoient    8  *  73' 
defeendus  de  père  &  de  mére  Nobles.    Il  anoblit  encore  Barthélémy  Bertrand  du 
Coulombier,  en  Janvier  l^ao.   Il  anoblit  aufïï  par  Lettres  données  au  Bois  de 
Vincennes ,  en  Août  1550.  Arnoul  Braque  &  fes  enfans  &  fuccelTeurs ,  avec  per- 
raiflion  de  prendre  Enfeigne  de  Chevalerie.   Il  étoit  Seigneur  de  Châtillon.fur 
Loin  »  8c  il  fonda  une  Chapelle  de  fon  nom  à  Paris ,  hors  la  porte  de  Chaume ,  &; 
lui  aflîgna  cinq  cens  vingt  livres  de  rente. 
Jacques  de  Pacy  Concilier  du  Roi  >  fut  anobli  en  Septembre  «339.  Regift.  7  fi 

Le  Rot  Jean,  au  commencement  de  fon  régne,  &  avant  qu'il  fut  couronné, 
ahoblit  Guillaume  de  Dormans  Champenois  ,  qualifié  Advicatus  Régis ,  &  Jeannette 
fà  femme  8c  leur  poftérité.  Cette  Charte  eft  datée  du  mois  de  Mars  13  jo.  &  don- 
née au  Bois  de  Vincennes ,  reddit*  fine  fi»*»cia.  Il  étoit  Chancelier  de' France 
l'an  1371. 

^  Ainfi  l'on  voit  des  Anobliflcmcns  anciens  fans  finance,  comme  il  y  en  a  avec 
*  finance. 

Jean  de  Reims  paya  trente  écus  d'or  le  31.  Odobrc  1354.  pour  fon  anoblif-   „   .  .  . 
fement.    *  cLltr 

Aimery  de  Cours  demeurant  près  Novon  fur  Andelle,  à  raifon  de  fon  anoblif-  Tréfo^dê 
fement  de  l'an  1355.  paya  quatre-vingt  écus  d'or.  l'an  147 1. 

Jean  des  Mareft  obtint  la  même  grâce  l'an  1  $6"i .  Sa  mot*  eft  décrite  dans  l'hif- 
toire  de  FrouTart. 

Jean  Paftourel  Avocat  du  Roi ,  fut  honoré  de  Lettres  de  NoblefTe  ,  avec  Sédile 
fa  femme ,  par  Charles  V.  au  mois  de  Janvier  1 3.CT7. 

Jean  Trcfflier  Bourgeois  de  Rouen ,  qui  fut  depuis  Maire  de  la  Ville ,  obtint 
pareilles  Lettres  au  mois  d'Avril  de  la  même  année ,  moyennant  foixante francs  d'or. 
Sa  femme  &  fes  enfans  y  font  compris. 

Raoul  le  Vergeur  demeurant  à  Reims ,  anobli  en  1447.  finança  vingts  deux 
livres. 

Jean  Mallet  demeurant  au  Comté  de  Mortain  ,  anobli  au  mois  de  Juin  1460*. 
paya  quatre-vingt  livres  parifis. 

*  Voila  comme  le  premiers  AnoblifTemens  par  Lettres  commencèrent.  Ils  ont  coft- 
tmuè  d'être  expédies  de  la  forte  dans  les  règnes  fuiVans.  Mais  il  y  en  a  un  fi  grand 
mombre ,  cV  avec  des  circonftances  fi  particulières ,  que  je  croi  être  obligé  de  les  ex- 
pliquer. 

L'on  voit  des  Anobliflèmens  par.  Edjt ,  dont  la  finance  eft  réglée.  Ils  font  néan-; 
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moins  fuivb  d'un  titre  particulier  ,  *  do  genres  patentes  J  epi  oignent  !•  jë£ 

fonne  anoblie. 

Le  Roi  Charles  I X.  créa  douze  Nobles  par  Edrt  de  l'en  ï  56*4.  Il  en  fit  encore 

une  création  de  trente ,  par  l'Edit  de  1568. 

Henry  III.  en  créa  mille  par  TEdit  donne'  à  Paris  en  Juin  1576.  &  par  des  Dé- 
clarations données  à  Blois  le  10.  Janvier ,  &  a  Poitiers  le  10.  Septembre  1 577. 

Il  fe  fie  une  création  de  Nobles  par  Edtcde  Juin  1  j88.  vérifié  au  Parlement  de 
Rouen  le  10.  Juillet ,  8c  à  la  Chambre  des  Comptes  le  50.  Juillet» 

II  s'en  fit  une  de  vingt  Nobles ,  par  Edit  du  20.  Octobre  1  jpi.  Et  le  2j.  de 
Novembre  de  la  même  année ,  il  s'expédia  un  Edit  pour  anoblir  vingt  perfonnes  » 
tant  taillables  que  non-taiUables. 

Par  Edit  du  1.  Octobre  1554.  Ton  créa  dix  Nobles,  dont  la  finance  qu'on  ea 
tira  fut  payée  aux  SuifTes. 

Par  autre  Edit  du  mois  de  Décembre  1609.  il  fe  fît  une  création  de  dix  Nobles. 
Et  en  Mars  10*10.  l'on  créa  encore  des  Nobles.  En  1637*  l'on  fit  deux  Nobles 
en  chaque  Généralité  ,  en  cosfidération  de  l'heureux  avènement  du  Roi  Louis  1* 
Crand  a  la  Couronne*  • 

Le  14.  Décembre  1*45.  fût  vérifié  l'Edit  de  création  de  cinquante  Nobles ,  avec 
permiffion  de  trafiquer  leur  vie  durant ,  8z  leur*  cn&ns  tenus  de  demeurer  en  Ville 
tranche  ,  8c  Servir  le  Roi  au  premier  ArriéVeban. 

il  y  a  une  infinité  de  Lettres  (ans  finance ,  &  c'eft  alors  qu'il  faut  des  Lettres  de 
Juffionpourla  Chambre  des  Comptes  »  afin  de  faire  vérifier  l'anobliflement  -,  car 
Ja  finance  efr  due  au  Roi ,  1  caufe  ae  la  grâce  qu'il  fait. 

Guillaume  Cathabn  neveu  du  Pape»  tut  anobli  fans  finance ,  par  Lettres  données 
à  Saînt-Ouen  le  1  o.  Juin  1 5  3  8. 
T$l.  S(.    Pierre  Perrée  de  Chaluce  »  rut  anobli  par  Lettres  du  mois  d'Août  137Ô.  faas 
Çbêrt*rnm.  finance^ 

Il  y  en  a  avec  charge  d'indemnité,  8c  les  autres  fans  indemnité  ;  comme  les  Ano- 
bli flemens  de  l'Edit  vérifié  le  2 1.  Décembre  160*0.  portant  création  de  deux  Nobles 
en  chaque  Généralité  en  faveur  de  la  paix  ,  fans  payer  aucune  indemnité  au  Roi. 

Julien  du  Fay  Bourgeois  de  Fahife  >  fut  anobli  par  Lettres  données  à  Saint-Ger- 
main en  Lave  l'an  1 794.  Elles  furent  vérifiées  en  161 2.  en  payant  cent  écus  pour 
l'indemnité  due  au  Rot ,  8c  dix  livres  de  rente  pour  celle  des  habitans  de  Falaife. 

Il  y  en  a  pour  fervices  &  mérites  ;  &  les  fervices  fe  doivent  prouver  >  afin  que 
l'expofl  fbit  véritable  :  autrement  ils  doivent  paflêr  pour  fuposés  ;  fi  ce  n'eft  que  le 
Prince  en  foit  témoin  oculaire ,  lors  qu'il  commande  un  Siège ,  ou  qu'il  eft  en  une 
Bataille ,  ou  que  tel  anobli  l'ait  fervi  de  fâ  plume ,  de  fes  conteils ,  ou  dans  des  négo- 
ciations pour  le  fervice  de  l'Etat. 

L'on  a  vâ  des  Lettres  expédiées  le  nom  en  blanc ,  &  qu'on  remplit  de  tel  que  l'on 
veut.  Les  fervices  qu'on  y  emploie  font  généraux  8z  non  particuliers.  C'eft  en 
faveur  de  quelque"  avènement  a  la  Couronne ,  d'une  joyeufe  Entrée  >  de  quelque 
Sacre ,  Baptême ,  Mariage ,  Victoire ,  ou  autre  fuiet  fcmblable. 

Il  y  a  des  anoblitfêmens  en  forme  de  reftitûtion  de  dérogeanec.  Cela  fe  voit  par 
les  Lettres  Patentes  du  Roi  Henri  IV.  données  en  Mars  1 594.  pour  Nicolas  Tho- 
mas Avocat  Général  à  la  Cour  de  Parlement  de  Rouen  y  8c  pour  Jean  Thomas  Pro- 
cireur des  Etats  de  Normandie*  Elles  les  difpenfoient  de  reprefcnter  leurs  Titres  » 
fans  avoir  égard  à  la  dérogeance  commife  par  Jean  Thomas  leur  bifaycul  :  8c  elles 
furent  fiûvies  d'un  Arrêt  de  la  Cour  des  Aides  de  l'an  150S.  pour  l'anobli  flânent; 
de  ceux  de  cette  race ,  entant  que  de  befoin. 

D'autres,  pour  maris  &  pour  femmes,  Amfi  Je»  Pifdo*  Bourgeois  &  Efcheviri 
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tt  Paris  i  8c  Prévôt  des  Marchands  ,  fat  anobli  fans  finance  avec  AgnêsTa  femme  ; 
par  Lettres  données  à  la  Fontaine-Saint-Martin  au  Maine  en  Juillet  Tan  1345.  par 
Philippe*  VI.  Roi  de  France ,  fui-nommé  de  Valois» 

Ainfi  Jean  Bailler ,  &  Jeanne  le  Coq  Ton  époufe  ,  obtinrent  des  Lettres  de  No* 
bleflêde  Charles  fils  de  France  ■»  Duc  de  Normandie ,  Régent  du  Roy aume ,  da- 
tées de  Gifors  k  1 5 .  May  1557. 

D'autres  >  où  les  enfuis  font  nommés  avec  les  pères  &  les  mères  :  car  il  eft  à*  pro- 
pos d'employer  leurs  noms  dans  les  Lettres ,  lors  qu'ils  font  majeurs,  ou  mariés,  ou 
pourvus  des  Charges.   En  voici  quelque  exemples. 

Jean  Maillard  Bourgeois  de  Paris,  Isabelle  fâ  femme ,  Jean  8c Charles  lès  fils  t 
anoblis  en  137a. 

Jean  le  Bourfac  obtint  des  Lettres  de  NoblefTe  en  Mars  1396".  dans  lefquelles  (ont 
compris  Agnès  Ta  femme  de  Troyes ,  &  leurs  enfàns  ;  comme  auffi  ceux  fortis-de  lui 
&  de  Jeanne  fa  première  femme. 

Jean  Fagot  Clerc  du  Roi  8c  Receveur  à  Troyes ,  fut  anobli  avec  Ckratine  fa 
femme ,  8c  Jean  leur  fils ,  par  Lettres  du  mois  de  Mars  1404. 

L'on  voit  des  anobluTemens  où  le  beau-pére  &  le  gendre  font  anoblis  enfemble  s 
Ainfi  Guillaume  Balan  &  Jean  Bernart  fon  gendre  furent  anoblis  en  Janvier  1447. 

Les  Lettres  de  Noblefle  ont  fouvent  expliqué  que  l'anobli  8c  ws  enfins  mâles 
Soient  rendus  capables  derecevoir  l'état  8c  ordrede  Chevalerie.  Il  y  en  a  un  grand 
nombre  d'exemples  ;  mais  je  n'en  reporterai  que  deux  :  Le  premier  eft  de  Jean  de 
~  Coursaui  fut  anobli  en  Février  13  38.  avec  permiifion  de  pouvoir  recevoir  l'honneur 
de  la  Chevalerie.  Le  fécond  eft  de  Gilles  Baubigné  d'Amiens ,  lequel  étant  auflî 
anobli  par  le  Roi  Philippes  VI.  avec  toute  fa  poftérité ,  née  &  à  naître  en  loyal  ma* 
riage  ,  pouvoit  fe  faire  promouvoir  à  l'honneur  de  la  Chevalerie  ,  1>ien  que  Mahieu 
Baubiené  fon  père  ne  tut  pas  Noble.  Les  Lettres  font  données  à  Samt-Chriitophe 
en  Halate  au  mois  de  Février  1344. 

Il  y  en  a  qui  anobliffent  h  poftérité  des  mâles  &  des  femelles  :  Les  autres  s'expé- 
dient feulement  en  faveur  des  mâles.  Du  grand  nombre  des  premières  que  je  pour* 
rois  raporter  ici ,  je  citerai  feulement  la  Charte  en  Latin  du  Roi  Charles  V.  accor- 
dée à  Renaud  Eudes ,  demeurant  en  la  ville  de  Dieppe ,  pour  lui  &  là  pofterité  , 
mâle  &  femelle.  Cette  Charte  lut  donnée  à  Paria  en  May  13  80.  cVregiftrce  à  la 
Chambre  des  Comptes  le  a  5.  de  ce  mois  ;  moyennant  80  livres  de  finance. 

Il  y  en  a  pour  des  Prêtres ,  comme  pour  des  Laïques.  PhiMppes  V I.  Roi  de 
France  anoblit  par  Lettres  données  à  Paris  en  Août  1 340.  Pierre  Bertrand  Bour- 
geois de  Barbefleux,  8c  Pierre  Bertrand  fon  fils  Prêtre,  qui  avoit  fervi  aux  guerres 
-de  Gafcogne  ;  &  anoblit  fa  poftérité  née  &  à  naître  en  légitime  mariage ,  en  forte 
qu'ils  pûflênt  être  décores  de  l'honneur  de  la  Chevalerie.  Il  paya  pour  finance  au 
Tréfor  400  livres  par  cédiue  donnée  le  23.  Août  1340.  écrit  le  1 8.  Novembre 

Michel  Peillart  Prêtre ,  8c  Michel  Peillart  fon  neveu ,  furent  anoblis  en  Juin  1 39t. 
Jean  Bourel  Prêtre ,  èV  Nicolas  Bourel  fon  frère  de  libre  condition ,  anoblis  en 
Jiûn  1301. 

Il  v^n  a  qui  ont  obtenu  des  Lettres  d'anobli  {Ternent ,  bien  qu'ils  fufTent  anciens 
Nobles  :  &  qui  depuis  ont  eu  part  à  des  anobliflemens  par  Edit ,  cV  a  des  décharges 
des  francs-fiefs  8e  nouveaux  acquêts ,  parce  qu'ils  avoient  acquis  des  fiefs  cV  arriere- 
"fiefs  de  per/bnnes  non  •  Nobles.  C'eft  dequoi  j'ai  beaucoup  de  preuves  j  mais  je 
dirai  feulement  que  Colin  de  Rallemont  de  la  Paroifle  de  Criquetot  l'Efheval ,  Ele- 
ction de  Monriviher ,  fut  anobli  &  affranchi  de  toutes  Aides ,  par  Lettres  d' Artur 
fils  duDuc  de  Bretagne  dcl^to  143*.   Il  fut  encore  anobb  par  le  Roi  Charles  VÏI. 
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en  Juillet  I44&  U  en  fortit  Jean  père  de  Nicolas  ou  Golirtèt  de  RafleMÔfiî> 
anobli  tout  de  nouveau  à  caufedu  fief  du  Bofc  l'an  1470.  lors  de  la  Commifllon  des 
J  rancs-fiefs  ,-fuivant  les  Lettres  de  Louis  de  Harcourt  Patriarche  de  Jérufalem  ,  Se 
autres  CommiflTaires  ,  en  vertu  de  la  Charte  générale  du  Roi  Louis  X I.  Le  nom 
tlu  même  Colinet  cft  employé  dans  le  Catalogue  des  Nobles  des  francs-fiefs  que  fit 
drefler  le  Roi  Charles  VIII.  l'an  1490.  par  manière  de  confirmation. 

Entre  les  enfans  d'un  anobli ,  il  y  en  a  èu  quelquefois  d'exceptés  à  la  vérification 
faite  à  la  Cour  des  Aides  de  quelque  Province  >  qui  néanmoins  ont  prétendu  n'être 
pas  exclus  de  la  grâce. 

Aufli  l'on  remarque  qu'André  Porrée  Avocat,  depuis  apellé  de  Vendes ,  heu  de 
fa  naiflance ,  ayant  été  anobli  au  mois  de  Janvier  1 75)7.  les  Lettres  en  furent  données 
à  Rouen  Se  vérifiées  à  la  Chambre  des  Comptes  le  4.  Mars ,  &  à  k  Cour  des  Aides 
le  2 1.  Juin  ,  pour  en  jouir  avec  deux  de  fes  enfans  feulement  du  nombre  de  trois  j 
le  fécond  en  ayant  été  exclu  ,  pour  n'avoir  pas  contribué  aux  frais. 

Autrefois  les  Lettres  de  Noblcffc  que  les  Rois  accordoient ,  étoient  délibérées  ert 
plein  Confeil ,  Se  de  l'avis  de  quelques  Princes ,  Grands  du  Royaume ,  &  Officiers 
cle  la  Couronne.  Cela  fe  remarque  dans  l'anoblifTement  donné  par  le  Roi  Charles 
VI.  à  Guillaume  Bude,  pourvu  de  l'Office  du  Munirionaire  des  vins  ,  pour  le  fer- 
vicç  de  Sa  Majefté,  de  la  Reine  ,  Se  de  Monfeigneur  le  Dauphin  leurs  hfs  ;  &  à  fa 
poftérité  mafeuline  &  féminine  née  en  légitime  mariage.  Les  Lettres  en  furent  ex- 
pédiées au  Monaftére  de  Maubuiflbn  près  Pontoife  ►  au  mois  de  Septembre  1599* 
prefens  Monficur  Pierre  dp  Navarre ,  le  Comte  de  la  Marche ,  le  Vidamc  de  Laon> 
le  Seigneur  de  Heugueville  Se  plufiems  autres  ;  moyennant  finance  ,  le  15.  MÛ 
1400. 

ix  Rtgiftro    Je  pourrois  encore  ajouter  plufieurs  autres  exemples ,  même  du  fiécle  1  j 00. 

58.  ebart*-     Les  Rois  donnoient  des  anoblitfëmens  a  la  recommandation  de  quelque  Prince  ou 

rn»u        grand  Seigneur.    J'en  raporterai  feulement  quelques  exemples.  Le  Roi  Philippes  V. 

dit  le  Long  ,  anoblit  Maître  Guillaume  du  Breul ,  à  la  prière  du  Comte  de  Corn- 
rninges  »  &  lui  permit  de  recevoir  la  Chevalerie  ,  quoi  qu'il  ne  fût  pas  d'extraction 
Noble  :  Les  Lettres  données  à  Meaux  en  Novembre  1310.  figné  Maillard. 
Le  Roi  Philippcs  VI.  par  Lettres  expédiées  1  Melun  au  moins  de  Décembre  1335. 
Xegiflr.70.  anoblit  aufli  Gervais  Pointeau»  à  la  prière  d'Olivier  de  Cliffon  Chevalier. 

Il  donna  pareillement  des  Lettres  de  Noblelfc  datées  de  Melun  en  Décembre  133$. 
à  Jean  Joceaume  Se  à  fa  poftérité ,  à  la  prière  du  Seigneur  de  Matefelon- 

Il  accorda  cette  grâce  à  Ademar  Brunei  de  Bergerac  &  à  toute  fa  poftérité  de  l'un 
ic  de  l'autre  fexe ,  à  la  fuplication  de  Valeran  de  Périgort  Cardinal  de  Saint  Pierre 
ad  vincHla.  Les  Lettres  en  furent  données  à  Senlis  en  Décembre  1 3  3  8.  prefent  l'Ar- 
chevêque de  Rouen. 
Le  nacme  Roi  fit  expédier  des  Lettres  d^anobUflement  à  Paris  en  Mars  1^42.  pour 
RtyPrdî.  Jacques  Gombofc  de  Sézenne  demeurant  à  Vitry ,  8c  pour  fa  poftérité  fortie  de  lui 
en  loyal  mariage  :  Cette  grâce  lui  fut  donnée  à  la  recommandation  du  Roi  de  Bo* 
héme  Se  du  Comte  de  Bar ,  Se  pour  fes  bons  fervices. 

U  eft  quelquefois  arrivé  que  l'on  a  changé  de  nom  en  obtenant  dés  Lettresde  No- 
blefle.  Cela  fe  voit  en  celles  qui  furent  accordées  l'an  1 593.  à  Guillaume  Sauvé  de 
la  Comté  de  Mortain» 

Ce  fut  de- la  forte  ,  que  Jean  Chevalier  fieur  de  Villerorteut  permiflion  de  chan- 
ger le  nom  de  Chevalier  en  celui  de  Grimouard  ,  par  Lettres  du  1 7.  Janvier  1 597. 
U  s'en  voit  plufieurs  autres  exemples. 

L'on  a  và  des  veuves  fe  faire  anoblir  avec  leurs  enfans.  Jeanne  veuve  de  Jeaa 
de  Yailly  fut  anoblie  avec  fa  poftérité  en  Mai.  1354. 
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t7nê  autre  Jearîne  >  femme  de  feu  Jean  Marchand ,  Bailly  de  Châlons ,  fe  trouve 
anoblie  l'an  1384. 

Jacquette  Vertine  veuve  de  Laurcns  de  Pierrepont ,  de  Moulins  enjiourbonnois , 
de  libre  condition  ,  fut  anoblie  avec  fa  lignée  ,  en  Novembre  1388. 

Marie  époufe  de  défunt  Jean  de  Vezigneul ,  de  Châlons ,  fe  fit  anoblir  avec  Tes 
ëhfans  Van  1393. 

Il  v  a  des  anobliflemens  de  filles.   Ainfi  Beatrix  fille  d'Eftienne  Marcel  fut 
anoblie  en  May  137%* 
On  voir  le  père  &  le  fils  anoblis  enfemble. 

Pierre  Charpin  Licentié  en  Droit  Canon  &  Civil,  &  Jean  Charpin  fon  fils ,  de 
Saim-Siphorien  le  Chaftel  dans  le  Lyonnois ,  furent  anoblis  en  Novembre  1446". 

Ptufieurs  frères  fe  font  fait  anoblir  conjointement.  Cela  k  voit  par  plulîcurs 
Lettres ,  &  entr'autres  par  celles  obtenues  le  7.  Janvier  1 3  87.  par  Pierre  &  Jacques 
Berien  Bourgeois  de  Clermont ,  pour  eux  &  leurs  frères ,  avec  leur  poflérité. 

Guy  &  Hugues  de  Guingant  frères ,  Secrétaires  du  Roi ,  Ifabclie  &  Oenife  leurs 
femmes ,  furent  anoblis  en  Juillet  1388. 

Jean  &  Thomas  Houel  frères ,  de  libre  condition ,  furent  auflî  anoblis  l'an  140  t.    RegWrr % 
:  Il  y  a  des  exemples ,  qu'une  femme  mariée  peut  être  anoblie  de  fon  chef  avec  fes  delà  Chaut 
enfans  nés  &  à  naître.   Le  Roi  Jean  fit  expédier  une  Charte  étant  à  Royal-lieu  près  bre  dcï 
Compiégne  l'an  1352.  au  mois  de  Juin  ,  par  laquelle  il  anoblit  Jeanne  deClamecy,  tomP*"  » 
femme  d'André  du  Monftier  Damoifeau ,  (  oui  fe  prètendoient  Nobles ,  bien  qu'ils  v"m'  ' 
ne  fuflent  pas  réputés  tels  :  &  Sa  Majefté  voulut  que  cette  Jeanne  &  toute  fa  poJtérité 
&  lignée  procréée ,  ou  i  procréer ,  fuflent  tenus.Nobles ,  fupléant  à  tout  défaut  de  fo- 
Jemnité  ;  le  tout  en  confidération  des  fervicesque  les  amis  de  k  même  Jeanne  avaient 
rendus  à  fa  perfonne.   En  voici  h  Charte» 

V  Jtannes  »  &c .  fi  introdstHiont  quadam  olim  antiquitas  adinvenit  ut  ex  antiquitatis 
rerum  abundantiis  ,  mbilitatistitulo  adipifii  debeant  honores;  naturalis  tamen  fapienti* 
nobiies  cenferi  votttit  quos  tir  quas  honefti  mores  ,  vînmes  &  atlas  nobiies  habilitant  & 
décorant.    Cum  igitttr  diUEla  noftra  yoanna  de  Clameciaco ,  ttxor  Andréa  de  Monafle- 
rio  Domiceili,  qui  a  nabilibus'traxijfe  dicitur  originem  ,  fient  fide  digna  rdatto  teftatur, 
sftibus,  uobilibut,  dr  aliis  virtutsbus  t aliter  conmendetur ,  quodex  hoc  velnt  nobili* 
reput  art  mer  tut ,  quamvis  ex  apeUatione  vulgari ,  quia  a  nobilibus  non  traxit  originem, 
mobilis  minime  teneatur.    Notnm  igitur  facimns  nniverfis  prafentibus  tir  futur  ts  quod 
>tos  contempUtione  nonnullorum  amie  or  »m  carnalinjn  diiU  joanna,  quinobis  inguerris, 
&  alibi  dsverfimede  dm  rjr  féliciter  dicuntur  fervivijfe  ,  tir  adbuc  de  dit  in  diem  fervira 
jeon  pofipenunt  *  nabis  fuper  hoc  humiltime  inteveedentiam  ;  dignumque  &  laudabile  ré- 
gal i  s  magnifient  i<t  reputantes  ,  ut  quod  vnlgaris  obfervantia  ,  dillo  objiante  defetlu  , 
non  permifit  in  e* ,  per  Régions  prudentiam  reputetur  ;  tir  nomtn  quod  virtus  tir  atlnr 
mbiletnatur aliter  miniflraverunt  fibi,e*r  Uberalitate  Regia  vnlgari  ter  gaudeat  affumpfijfe* 
4?*fndc  cetera  affiliantes  cenferi  nobiies  fittdeant  honeflati  &  moribus  inharere ,  tir  cou- 
cordantes  effetlum  nomini ,  dignitatem  honoris  /ni  caveant  maculare  :  Prafatam  Joase- 
nom  cum  tôt  a  ejus  pofteritate  de  légitime  matrimonio  nota  tir  nafeitura  tant  mafeulit 
qu*m  fèmeUis  ,  de  fpeciali  gratta ,  ex  certa  feientia  tir  plenitudine  noftra.  Regia  poteftatH,- 
nobilitamut  tir  uobilem  effe  volnmns ,  efr  reddimns  per  prafentts  ,  soient  es  cr  pracipien- 
tes  ut  amode  etuamvis  ipfa  Joanna  à  nobihbns  non.  iraxerit  originem ,  ipfa  cum  univerfit 
pofUritate  efr  proie  fna  procréât*  &  procreand* ,  nobilis  mtneupetur ,  e2"  pronobili  renea- 
tur  &  reoutetur  in  juaicio  &  extra  ;  &  omnibus  privilegiis  ,  honoribus  &  prarogAt  'tvit 
aU, s  auibus  cetera  mulienes  regm  noftri  pojfunt  uti ,  ipfa  gaudeat ,  tir  tttatur  pacifice  cfr 
fmiete  i  concedentes  uihilominus  ut  fua  pofteritas  mafculimi  tam  procréât*  eysam  pro~ 
-aeandx  de  Ugitimo  mMrimonio  quandoennque &  à  quoeunepe  milite  valeat  cingulo  milir- 
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tu  decor.vi  ,  ntcnon  tppt  Joanno  haredefisne  f>  fucctjfores  fin  ttc  pofieri ,  feoda,  rttrt* 
fccda  nobilia  ,  jurifdilliones  altos  ,  mcdias  cr  bajfas ,  &  altos  quofcuuque  honores  acqui* 
rere  cr  tenere  libère  fiait  ctteri  nobiles  Regni  nojfri  pradsfti ,  ac  fi ab  origmit  imirio  pra~ 
fata  Joanna  parentibus  nobilibus  procejfijfet  ,  nonobflantibus  qnibufiunque  conftitmioni- 
bus  &  confuetudinibus  ,  ordinal  ionrbus  fatlit  vel  faciendis ,  feu  atiis  defetlibus  quoi  & 
quas ,  ex  no/lris  certa  fcientia  &  gratta  fupradiftis ,  totaliter  abolemut  &  quajfammt , 
fupplentes  omnem  defetlum  fi  quis  extittrit  in  prtmiffis  propter  omiffas  folemuitates  qua\ 
lefcunquc.  Et  ut  pramiffa  perpétua  firmitatis  robur  obtineant  ,  prafentes  litterat  figilU 
nofirifccimus  appenfione  muniri.  Salvo  in  aliis  jure  nofiro  &  in  omnibus  quolibet  alitno. 
Datum  in  demo  Regalis-Loci  juxta  Compendinm ,  amto  Vomiui  1562.  menfe  Junii  : 
Per  Regem  ;  Collors. 

L'on  remarque  pareillement  que  Jacquette  fille  de  Jean  Corald ,  Citoyen  de  Ni& 
mes  »  &  femme  de  Pierre  Lacquier  ,  fut  anoblie  au  mois  d'Août  1588. 

Quoique  les  Bourgeois  de  Paris  aient  des  privilèges  qui  équipollcnt  en  quelque 
manière  à  la  Noblefle  ,  néanmoins  plufieurs  fe  font  fait  anoblir  ;  comme  Jean  Cul« 
doc  Seigneur  du  Mefnil-Aubry  ,  originaire  de  Paris ,  en  Décembre  1 363. 

Il  y  a  des  Lettres  qui  expriment  qu'il  n'y  a  que  la  ligne  mafculine  d'anoblie." 
C'eft  ainfi  que  Odard  Pigon  de  Blois  fut  anobli  avec  fa  lignée  mafculine ,  au  mois 
d'Août  1595. 

Il  y  en  a  qui  expriment  que  l'anobli  cft  forti  d'un  père  Roturier  &  d'une  mère 
Noble.  Par  Lettres  données  à  Paris  en  Juillet  1 540.  Durand  de  Pibrac  bien  qu'il 
fut  ne  d'une  mére  Noble  Se  forti  d'un  pére  non-Noble  ,  fut  décoré  du  baudrier  de 
Chevalerie.  Sa  poflériré  procréée  &  à  procréer  fut  auflî  anoblie:&  il  lui  étoit  permis 
de  pofleder  des  fiefs  Nobles ,  jufqu'à  la  valeur  de  trente  livres  tournois  de  revenu  » 
fans  payer  finance.  Pierre  Befanne  de  Reims  Noble  en  partie ,  De  nobilibus  ex  parts 
ortus  parentibus ,  l'cxpofe  dans  fes  Lettres  de  Noblefle  données  à  Troycs  en  Novem- 
bre 1459. 

Jean  Grégoire  dit  la  meme  chofe  dans  fes  Lettres  de  Noblefle  du  mois  de  Juûï 

L'on  déclaroit  auflî  que  l'on  n'étoit  point  forti  de  parens  Nobles ,  en  avouant 

la  roture. 

On  voit  des  anobliffèmens  avec  la  poftérité  en  droite  ligne.  Ce  fut  de  la  forte 
que  le  Roi  Louis  X.  dit  Hutin  anoblit  Ponce  le  Roi ,  Seigneur  du  Château  de 
Cortone  ,  de  Vachères ,  Se  en  partie  de  Maroyoles ,  du  Diocéfe  de  Nifmes  ,  avec 
fes  héritiers  fortis  ou  qui  fortiroient  de  lui  en  droite  ligne  ;  avec  b  claufe  ,  qu'ils 
pouvoient  être  faits  Chevaliers.  Donné  à  Senlis  l'an  131  y.  le  1.  jour  de  Juin  y 
Signé  J.  de  Lofpital. 

incttto  die  Anobliflement,  manumiflion ,  liberté,  &  affranchiflement  cnfcmble  >  obtenu 
5.  Martiï  par  Robert  Mnynier  le  iî.  Septembre  1354. 

mSihGMi-  Ain^  Jcin  dc  ^c^nes  dc  Château-Thierry  fut  affranchi ,  eut  la  manumiffiofi  jujj 
dînî  "de"1  ^ut  an0D"  Par  Lettres  du  mois  de  Janvier  1404. 

SHtflione       Anobliflement  d'un  pére  ,  &  de  fon  fils  naturel  légitimé.    Ainfî  Jean  Marie  Si 
citruo  if-  Guillaume  Marie  fon  fils  naturel  légitimé,  furent  anoblis  en  Décembre  1389. 
f'u$-  Il  y  a  un  exemple ,  qu'une  femme  a  été  anoblie  St  fes  enfans,  &  légitimée  en  mê- 

me tems.  Car  Jeanne  de  Villepinte  fille  naturelle  de  Maître  Pierre  de  Caftre ,  Ta- 
vernier  du  Roi ,  Se  femme  de  Maître  Renaut  Frérot,  premier  Médecin  du  Roi , 
fut  légitimée  Si  anoblie  en  Juillet  1381.  Se  fes  enfans  auflî  anoblis. 

Les  enfans  de  ceux  qui  font  anoblis  par  privilège  de  Vjlle  ,  ou  autrement,  nés 
avant  que  le  pére  fût  en  Charge ,  ne  participent  point  à  la  NoblefTe  ;  il  n'y  a  qne 
ceux  qui  font  nés*  depuis  :  &  par  précaution  l'on  emploie  fou  vent  dans  les  Lettres 
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&  WoMeffe  cette  cUufe ,  f<m tes  tnfm  miitsrk nmn*   tes  preuves  que  j'en  ;i 
font  Tans  nombre. 

II  y  en  a  d'snoblis  en  vertu  de  l'Edit  des  Privilèges  des  Secrétaires  du  Roi ,  qui 
néanmoins  ont  obtenu  des  Lettres  particulières  nar  abondance  de  droit. 

L'on  voit  des  Lettres  de  Noblefle  à  deux  vifages ,  &  on  les  obtient  fouvent  pour 
fé  prévaloir  d'une  Nobleûe  qu'on  n'a  point  ,  8c  qu'on  ne  fçauroit  prouver ,  ou  pour 
»' infinuer  dans  une  famille  éteinte  dont  on  représente  ranobliiïcment.  Cela  fe  fait 
aufli  quand  on  allègue  que  Ton  a  perdu  fes  Titres ,  &  qu'on  ne  les  peut  recouvrer  ; 
&  de  peur  de  ne  pouvoir  jouir  de  celte  NobkfTe,  au  lieu  de  fe  maintenir  abfoliimtnt 
Noble,  on  fe  fait  déclarer  nouveau  Noble  entant  que  de  befoin  j  ce  quieft  très- 
fufpect  »  fi  ce  n'eft  que  la  preuvo  en  foit  faite  dans  lés  formes  :  cV  il  n'y  a  guère  - 
d'aparence  de  fe  dire  Noble  ancien  8c  nouveau  tout  enfemble ,  en  faifant  revivre  le 
fîéclc  de  Noé  ou  de  Janus  t-  comme  fi  on  avoit  vu  deux  âges  :  C'eft  pourquoi  fou- 
vent  on  fait  opter  une  de  ces  deux  claufes ,  lors  de  la  vérification  de  ces  Lettres. 

Jean  du  Loir  fleur  de  Martainville ,  obtint  du  Roi  Henry  IV.  une  Charte  à  deux 
virages  »  par  laquelle  il  fut  maintenu  &  confirmé  en  la  poffeffion  de  Noblefle  ;  parce 
que  fa  Maifon  avoit  été  faccagée.  Cette  Charte  donnée  à  Paris  au  mois  de  Novem- 
bre l'an  1 597.  fut  enregiftrée  à  la  Chambre  des  Comptes  le  10.  Mars  1 598.  &  à  la 
Cour  des  Aides  de  Normandie  le  16.  Février  16*03.  Pour  jouu*  ^u  privilège  de  No- 
blefle )  comme  de  nouvelle  conceffion*. 

Plufieurs  anobliiïernens  font  fondés  fur  la  perte  des-  Titres ,  par  incendie  »  ou  pil- 
lage des  mations. 

C'eft  de  la  forte  qu'eft  conçu  l'anobliiTement  de  Nicolas  le  Foreftier ,  donné  à 
Paris  en  Mars  161 3.  car  il  expofe  que  les  Titres  de  fa  Maifon  avoient  été  perdu;  du 
tems  des  Anglois,  8e  qu'il  croit  fils  d'Eftienne  le  Foreftier  fieur  de  SepteJ ,  celui-ci 
fils  de  Gilles ,  fils  de  Guillaume ,  fils  de  Robert  le  Foreftier. 

Il  y  a  des  Lertres  de  NoblefTe  transférées  d'un  beau-pére.à  fon  gendre ,  ou  d'un, 
oncle  à  fon  neveu. 

Claude  Blaudoiïin  demeurant  à  Rouen  »  fut  anobli  en  Juillet  iô*i  8.  au  lieu  dé 
Jacques  le  Vaffeur  fon  beau-pére ,  oui  ne  voulut  point  jouir  de  la  NoblefTé. 

II  y  en  a  qui  difent  anciens  Nobles  ,  8e  qui  obtiennent  des  Lettres  pour  être 
maintenus  dans  cet  état  :  mais  il  s'en  trouve  qui  ont  des  collatéraux  anoblis  ;  ce  qui 
cft  une  contradiction  manifefte.  Entre  les  exemples  des  premiers ,  j'en  raporterai 
un  tout  au  long  donné  en  Janvier  1 3  3  8.  par  le  Roi  Philippes  VI.  Il  eft  tiré,  d'un 
Regiftre  de  la  Chancellerie  ,  en  ces  termes. 

Philippes  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France.  A  tous  ceux  qui  ces  Lettres  ver- 
ront, Salut.  Comme  Bernard  de  Serdeville  de  Touloufe ,  8c  Nicolas  de  Scrde ville 
fon  fils ,  nousayent  humblement  fuplié  que  jaçoit  que  pour  Nobles  fe  fbient  tou- 
jours portés  8e  maintenus.  Nous  pour  réfraindre  aux  aérions  de  controverfe ,  qui 
fur.ee ,  à  eux  8c  à  leur  poftérité  née  &  à  naître ,  pourroient  avenir  en  confervant 
leur  Noblefle ,  &  amplifiant  icelle  voufiflions  anoblir  &  affermer  pour  Nobles  eux 
8e  leurdite  poftérité ,  &  les  faire  maintenir  8e  garder  en  toutes  franchifes ,  us  8c  li- 
bertés ,  en  quoi  les  autres  Nobles  de  notre  Royaume  font  traités  8c  maintenus ,  8c 
les  mettre  en  la  Compagnie  des  Nobles  de  notre  Royaume;  Sçavoir  faifons  que 
Nous  qui  toujours  voudrions  chacun  garder  8c  maintenir  en  fa  Noblefle ,  liberté  & 
franchife,  inclinans  à  leur  fuplication  ,confidérant  le  bon  raport  &  témoignage  fait 
*  Nous  par  plufieurs  dignes  de  foi  croyables,  en  amplifiant ,  déclarant  &  confirmant 
leurdite  NoblefTe  ,  iceux  Bernard  8e  Nicolas  fon  fils ,  8c  leurdite  poftérité  née  8e  à 
naître ,  miles  8c  femelles ,  Avons  anobli  &  par  la  teneur  de  ces  Lettres  de  certaine 
feieace  &  grâce  fpéciak ,  8c  de  la  pleine  notre  puiïTance  Royalle,  anobluTons  cV. 
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ajoutons  »  vouloÎM  &  décernons  être  ajoutés  en  la  compagnie  êc  ira  ftômbrë  des  Ho- 
blcs  en  telle  manière,  que  dorénavant  eux  cVieur  poftéritéjouiiïent  &  ufent  en  tous 
cas  de  toutes  libertés  fwnehifes ,  honneurs,  droit J  &  privilèges  defquels  jouiffent  6t 
ufent  les  autres  Nobles  de  notre  Royaume  >  &  qu'ils  puflent  recevoir  honneur  6c 
état  de  Chevalerie  quand  il  leur  plaira.  Ce  fut  fait  l'an  de  grâce  1 5  5  8.  au  mois  dè 
Janvier ,  par  le  Roi ,  prefent  Monfieur  Pierre  TroufTeau.  G.  du  Bois.  Expedita 
per  genres  Computorstm  fine  financia ,  virtutc  mandait  Regii  cis  fuptr  hoc  direttt ,  qmi 
renutnfit  pênes  Dominttm  CUrinttm  P aimer  H.  I,  de  Conan. 

Il  y  en  a  qui  fe  prétendent  anoblis ,  6c  qui  panent  pour  Nobles ,  fe  couvrant  'de 
ranobliflement  d'un  collatéral  qui  a  même  nom  de  Baptême.  C'eft  pourquoi  il  eft 
néceflaire  d'employer  non-feulement  le  nom  du  pére  :  mais  encore  de  la  jnére  de  l'a* 
nobli.  Ainn*  Maître  Jean  Boileau  6c  Maître  Jean  fon  fils  &  proies ,  font  déclare* 
dans  leurs  Lettres  de  Noblefle  du  mois  de  Septembre  1 571. 
Regift.  Le  Roi  Charles  V.  anoblit  Jean  de  Machaut  Bourgeois  de  Châlons ,  par  Lettre* 
,04-  données  à  Paris  en  Janvier  1371.  Il  y  eft  dit  fils  de  défunt  Hemard  de  Machaud» 
jadis  Bourgeois  de  Châlons  :  Et  Rémoréta  fa  femme  y  eft  comprife ,  avec  leur  pof- 
térite  »  mâle  &  fémelle  ;  &  avec  la  prérogative  de  recevoir  la  Cnevalerie. 

Jean  de'Cambio  fit  mettre  dans  les  Lettres  de  NoblefTe  de  l'an  1388.  qu'il  étoit 
fils  de  Jean  de  Cambio  6c  de  N.  fa  femme  de  libre  condition.  Et  Pierre  de  Bléfe-' 
rtns,  étant  aufli  anobli  en  1588.  eft  dit  fils  de  Humbert  de  Blçferens,  de  Mâcon. 

11  y  ades  anoblilTemens  concédés  à  des  Echevins  de  Ville  &  à  des  Capitaines  Quar- 
teniers,  qui  ont  permifïïon  de  s'en  défaire  J>our  les  donner  à  d'autres  perfonnes.' 
C'eft  de  cette  manière  que  Jean  de  la  Croix  heur  de  Marzemont  fut  anobli  à  la  no- 
mination de  M.  Paix-de-Cceur  fieur  de  Groffy ,  Confeiller  au  Parlement  de  Rouen,' 
&  l'un  des  Capitaines  de  la  Ville  :  c'étoit  en  conféquence  de  l'Edit  du  Roi  Henri 
IV.  du  mois  de  Juin  1 588.  qui  anobliftbit  du  nombre  des  douze  Capitaines  de  la 
ville  de  Rouen  >  ceux  qui  ne  i'étoient  pas  ,  avec  leur  enfàns.  Il  permettoit  aufli 
k  ceux  qui  étoient  Nobles ,  de  nommer  telles  perfonnes  qu'ils  defireroientde  la  Pro- 
vince de  Normandie  pour  jouir  du  privilège  de  NobiefTe.  Cet  Edit  fut  vérifié  au 
Parlement  de  Rouen  |c  10.  Juillet  enfuivant ,  6c  à  la  Chambre  des  Comptes  le  3©. 
du  même  mois. 

il  y  en  a  pour  des  fervices  exprimés  ;  6c  d'autres  pour  des  fervices  qui  ne  font 
point  expliqués ,  comme  ceux  de  quelques  habitai»  du  Havre-de-Grace,  qui  avoienc 
révélé  quelque  fecret. 

Nobilitation  donnée  à  Hienchaftel  au  mois  de  Novembre  1340.  fans  finance,pour 
Giraud  Bertrand  de  Chalmes  ,  attendu  les  fervices  de  Berard  Franconis,  Clerc  du 
Roi  qui  l'avoit  fervi  en  fes  guerres  ;  6c  pour  plus  magnifique  prérogative  9  leur  eft: 
permis  de  prendre,  l'état  de  Chevalerie. 

Autre  Nobilitation  donnée  à  Meauxen  Avril  1358.  pour  Pierre Rofe,  qui  avoit 
fervi  le  Roi  Jean  dans  la  Compagnie  du  Seigneur  de  Beaumanoir  &  de  Fouques  de 
Laval  Chevaliers. 

Le  Roi  Charles  V.  dit  le  Sage ,  par  fes  Lettres  données  à  Louvre  lez  Paris  en 
Novembre  136*5.  anoblit 'Gérard  de  Bocy  ,  fils  de  fèii  Guillaume  de  Bucy ,  & 
lui  permit  6c  à  fes  enfans  mâles ,  de  fê  faire  donner  l'accolée  &  enféigne  de  ChevaU 
lerie ,  pour  les  bons  6c  agréables  fervices  rendus  par  le  même  Gérard  en  fes  guerres 

&  aillenrs. 

Il  falloit  être  de  libre  condition  pour  être  anobli.  C'étoit  à  cette  condition  que 
Robert  Meuriau  &  Petronille  fa  femme  habitans  de  Saint-Thibaut  fur  Bremont,  re- 
çurent la  NoblefTe  en  1 391.  Et  Pierre  Bon  de  Montargis  eft  dit  de  libre  condition» 
„  étant  anobli  avec  fa  lignée  au  mois  de  Mai  1391.   Il  y  en  a  une  infinité  d'afltres. 
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'  11  y  â  à*es  lettrés  de  confirmation  de  la  Noblefle  d'un  pére  &  d'une  mére  l  obte- 
nues par  leurs  enfans  :  d'autres  pour  expliquer  8c  faire  connoître  qu'on  eft  defcendu 
d'une  ancienne  race  :  d'autres  qui  ont  leur  accompliflement  après  une  information 
faite  :  d'autres  pour  confirmer  un  anobliflement  accordé  par  autre  que  le  Roi  qui 
avoit  permis  d'anoblir  *  ou  même  conféré  par  Sa  Majefté  immédiatement. 

Robert  de  Gannes  >  de  Mondidier  ,  ayant  été  aproché  à  la  recherche  des  aïeux ,  Xegtflruw 
cenfivcs  8c  acquêts,  pour  raifon  des  fiefs  qu'il  poflêdoit  ;  U  en  fut  déchargé  le  feu-  %**liiUrit 
di  devant  Noël  1337.  après  avoir  prouvé  par  douze  témoins  qu'il  étoit  Noble  g^J^j' 
de  par  Guillaume  de  Gannes  fon  pére.   Ce  que.  le  Roi  Philippes  dit  de  Valois  ^amltiU 
confirma  8c  aprouva  >  fui  van  t  fes  Lettres  données  au  Bois  de  Vincenncs  en  Mars 
Li$$8.  fans  finance. 

Nicolas  Alory  de  la  Charité ,  Licentié  en  Droit  Civil ,  fut  anobli  par  Lettres  du 
mois  de  Décembre  1 3  54.  confirmées  le  1 5.  Mai  1  3 pa.  ; 

Jean  Faverel  le  jeune  ,  fils  d'un  Sergent  d'armes  ,  obtint  la  confirmation  de  la 
Noblefle  de  fon  pére ,  &  de  défunte  Jeanne  fa  femme  &  de  fa  poftérité ,  le  27. 
©dobre  IÎ92. 

Rémond  Taverne  Bourgeois  de  Carcaflbnne ,  fa  fèmme  &  leurs  enfans  ayant  été  Chambré 
anoblis  par  le  Duc  de  Bcrry ,  le  Roi  leur  en  accorda  la  confirmation  par  Lettres  du  des  c°m: 
mois  d'Avril  après  Pâques  l'an  1403.  JJJ  0 

Le  même  Duc  anoblit  au  (fi  Bernard  Doradour ,  de  Montpellier ,  qui  obtint  des 
Lettres  de  confirmation  le  4.  Avril  après  Pâques  1403. 

Un  fils  obtient  quelquefois  la  confirmation  de  la  Noblefle  de  (on  pére  anobli. 

Hugues  le  Mercier ,  fils  de  Bertrand  le  Mercier,  de  Ville-franche  en  Rhodez  ,  fut 
•confirmé  en  fa  Noblefle  pour  en  jouir  avec  fa  poftérité ,  en  Septembre  1573. 

Des  Etrangers  ont  été  maintenus  en  leur  Noblefle ,  fe  faifant  naturalifer. 

Ç'eft  ainfi  que  Vincent  Strofly ,  Gentilhomme  Italien  de  Florence  ,  fut  déclaré 
Noble  Se  naturalifé ,'  par  Lettres  données  à  Blois  en  Août  1599.  vérifiées  l'onzième 
Septembre.  De  même  que  François  Delcampe,  de  Naples  :  &  un  des  Ecuyers  de  la 
grande  Ecurie  du  Roi ,  par  Lettres  datées  de  Paris  en  Décembre  1  $98.  vérifiées  l'an 
159p.  le  10.  Décembre.  ' 

Jules  Pocolo  fieur  de  Terraflîne ,  Gentilhomme  Napolitain ,  réfidant  au  Pôntor- 
fon ,  fut  aufli  riaturabfé  8c  déclaré  Noble  par  Lettres  du  mois  d*Août  1617.  véri- 
fiées le  a  8.  de  ce  mois. 

H  y  a  des  Lettres  de  Noblefle  dans  lefquelles  font  reprefentées  les  armes  que  l'orf 
donhoit  à*  celui  qui  les' obtenoit.  Cela  fut  obfervé  lorfque  le  Roi  Charles  V.  par 
fes  Lettres  données  à  Montargis  en  Août  1379.  le  icî.  de  fon  régne,  anoblit  Ber- 
nard Chini  Bartolini ,  natif  de -Florence ,  depuis  Bourgeois  de  Paris,  8c  qu'il  lui 
donna  pour  Armoiries  un  Ecu  d'azur  à  là  bande  d'argent  chargée  d'une  cotice  d'azur, 
femee  de  fleurs  de  lis  d'or. 

Le  Roi  Charles  V 1 1.  fit  expédier  des  Lettres  de  Noblefle  à  Jean  Becquet  né  à  J*  eg,jJ c  U 
Rouen,  8c  habitué  au  Pont-de-Larche ,  &  a  Etienne  Guillier  homme  d'armes  de  J^comp-' 
Brie ,  pour  avoir  fait  de  belles  aérions  au  Siège  de  Pontoife  »  l'an  1441.  8c  avoir  tei  f0uo 
monté  des  premiers  fur  la  Tour  de  la  Friche.   Il  donna  au  premier ,  des  Armoiries  44 1&  Aa^ 
d'or  à  trois -Tours  d'azur,  8c  à*  l'autre  d'azur  à  trois  Tours  d'or.    Ces  Lettres  font  <W  Favin 
datées  de  Pontoife  en  Septembre  144 1.  prefens  Monfeigneur  le  Dauphin  de  Vicn-  Jni?n.h:f1, 
nois,  les  Comtes  du  Maine ,  de  Richcmont ,  de  la  Marche de  Tancarville  &  de 
Dunois,  les  Maréchaux  de  Lohéac ,  de  Culant  ,  le  Maître  des  Arbalétriers,  8c 
autres. 

Il  fe  Voit  des  Lettres  où  la  poftérité  en  droite  ligne  eft  exprimée,  comme  celles  de 
Germain  Axîariac  Bourgeois  de  Touloufe,  du  mois. d'Août  1350»  8c. de  Hugues. 
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Caftain  de  Campagnac;  de  la  Sénéchaulîee  de  Rhodez  s  du  mort  d'O&obr***- 

fuivanr. 

L'on  en  remarque  d'autres  ,  dont  la-grace  n'étoit  que  pour  la  perfonne  de  l'Im- 
pétrant ,  &  non  pour  Ta  poftérité.  Celles  d'Etienne  Gruner ,  de  la  Ferté  fur  Aube  , 
données  en  O&obre  1 5  5 1 .  6c  de  Guillaume  de  Saint-Michel,du  5.  Août  de 4a  même 
année  ,  font  de  ce  nombre* 

Il  s'en  trouve  qui  fc  font  fait  déclarer  Nobles  en  vertu  de  Lettres  de  résiliation» 
exposant  qu'ils  étaient  Nobles.  Pierre  de  Villars  fut  réhabilité  en  fa  Noblefle  pour 
fa  perfonne  le  14.  Août  1373»  J'en  pourrais  raporter  grand  nombre  d'autres 
exemples. 

Il  y  en  a  qui  font  anoblis  par  des  Arrêts  &  par  des  Sentences  de  maintenue  t 
d'autres  ,  en  vertu  de  Lettres  patentes ,  &  par  dès  Jugémens  déclaratifs.  Quelque- 
fois il  y  a  des  titres  8c  des  pièces  produites  j  quelquefois  il  n'y  a  que  la  pronon- 
ciation. 

Entre  plufieurs  exemples,  Guillaume  Lambert  B.iilli  de  Saint-Sauveur  le  Vicom- 
te ,  obtint  Arrêt  du  Confeil  Privé  du  17.  Janvier  1 578.  pour  le  faire  jouir  du  pri- 
vilège 8c  titre  de  Noblefle ,  bien  que  Gratian  Lambert  fon  pére  eût  contribué  aux 
Tailles  :  &  cet  Arrêt  le  maintenoit  comme  perfonne  Noble ,  8c  extrait  de  Noble 
lignée ,  aux  droits  &  privilèges  de  Noblefle  ;  toutefois  fans  reftitution  de  ce  que 
lui  6c  fes  defeendans  auraient  paye  :  fans  tirer  à  confequence  pour  les  parens  collaté- 
raux du  nom  &  lignage  dudit  Lambert.  Le  même  Arrêt  fut  enregiltré  au  Parle- 
ment de  Normandie  le  dernier  Juillet  1 584.  &  lia  Cour  des  Aides  le  itf.  Août. 

Guillaume  Godcfroy  Greffier ,  Commis  du  Parlement  de  Rouen  ,  Thomas  Go-^ 
defroy  Chanoine  de  Bayeux ,  Gilles  Godefroy  fieur  de  Grandcamp ,  8c  Marin 
Godefroy  fieur  de  b  SaufTaye ,  prefentérent  Requête  ï  la  Chambre  des  Comptes , 
tendante  afin  de  vérification  des  Lettres  patentes  du  Roi  du  7.  Février  1580*.  par 
lefquelles  Sa  M ajefté  évoque  à  fon  Confeil  Privé  «.  l'inftance  de  vérification  des  Let- 
tres patentes  obtenues  par  lefdits  Godefroy  ,  tant  de  ce  Prince ,  que  du  feu  Roi 
Charles  dernier  décédé  ;  &  ce  faifant ,  Sa  Majeftc  les  maintient  8c  chacun  d'eux  , 
aux  privilèges  de  Noblefle,  8c  en  tant  que  befoin  eft  ou  ferait ,  iceux  déclare  No- 
bles &  extraits  de  Noble  race ,  pour  jouir  ,  par  eux  8c  leur  poftérité  née  €c  à  naître 
en  lovai  mariage,  I  la  charge  de  vivre  noblement.  Les  vérifications  de  ces  Lettres 
ont  été  faites  le  18.  Mai  1587.  &  le  13.  Août  1588. 

L'on  en  a  vâ  qui  Ont  été  anoblis  pat  des  Chartes  fauffes  8c  contrefaites  par  un 
nommé  Leftrille  ,  qui  fut  puni  par  Juftice.  D'où  vient  qu'on  a  voulu  fouvent  re- 
voir les  Chartes ,  pour  éviter  les  faufletés. 

D'autres  ont  été  déclarés  Nobles  fur  des  Arrêts  falfifiés  8c  amplifies  ,  la  minute 
fc  trouvant  différente  fur  les  Rcgiftres  j  8t  fur  d'autres  pièces  faufles.  Nous  en 
avons  plufieurs  exemples. 

Il  y  a  des  Lettres  de  rétabliflement  enfnîte  d'une  révocation  faite.  Ainfi  Jean  le 
Bel  fieur  de  Son  ,  obtint  une  Charte  du  Roi  Henri  III.  donnée  a  Paris  au  mois 
de  Juin  1587.  regiftrée  l'année  fuivante  à  la  Chambre  des  Comptes  ,  à  la  Cour  des 
Aides  de  Paris ,  au  Bureau  des  Finances  de  Champagne ,  à  l'Ek&ioe  de  Reims ,  de 
au  Bailliage  de  Vermandois.  Mais  cette  Charte  ayant  été  révoquée  par  Edit  du 
mois  de  Janvier  1 508.  Jean  le  Bel  fieur  de  Cerifi  fon  fils ,  obtint  des  Lettres  pa- 
tentes du  Roi  Henri  IV.  expédiées  à  Saint-Germain  en  Laye  le  *.  Décembre  1 5  99. 
vérifiées  à  la  Cour  des  Aides  le  10.  Juin  iô*oo.  portant  confirmation  de  la  même 
Charte ,  8c  le  rétabliflement  en  fa  Noblefle. 

Comme  il  y  en  a  qui  inventent  toute  forte  de  rufes  pour  fc  prévaloir  du  titre  de 
^oWe  j  il  y  en  a  d'autres  qui  ont  eu  le  goût  fi  différenr  ,  qu'ils  ont  rcfufë  cet 
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honneur ,  préfeint  leur  trafic  à  cette  qualité  :  Et  nous  en  voyons  qui  ont  été  faits 
Nobles  de  force  par  des  Edits  ,  ayant  été  choifis  comme  riches  &  aifés ,  pour  ac- 
cepter ce  privilège  >  moyennant  une  finance  De  ce  nombre  a  été  Richara  Grain- 
dorge  fameux  Marchand;  de  bœufs  du  pays  d'Auge  en  Normandie ,  qui  fut  obligé 
d'accepter  ceprivilége ,  8c  de  payer  mule  écus  de  finance  l'an  1577.  J'en  ai  vu 
les  contraintes  entre  les  mains  de  Charles  Graindorge  fon  petits- fils ,  fieur  du 
Rocher. 

Plufieun  perfonnes  ont  été  anoblies  ,  avec  permiflion  de  trafiquer  fans  déroger. 
"Le  Roi  Henri  IV.  fit  expédier  à  Paris  des  Lettres  d'anobliffement  en  forme  de 
Charte  ,  datées  du  mois  de  Juillet  KÎ04.  pour  Pierre  Cavelet  fieur  de  Limare, 
Bourgeois  &  réfident  en  la  Ville  du  Havre-de-Grace  ,  par  lefquellés  il  lui  étoit  per- 
mis a  armer  &  d'équiper  des  Vaiffeaux  &  Navires  de  guerre  pour  envoyer  en  Afri- 
que t  à  l'Amérique  &  au  Méxique ,  fans  que  cela  lui  fût  imputé  à  dérogeanre  , 
ayant  des  Congés  de'  Monfieur  de  Montmorenci  Amiral  de  Prance.  La  Cour 
des  Aides  vérifia  ces  Lettres  le  19.  &  la  Chambre  des  Comptes  le  a  a.  Mars  1005. 
Il  y  a  plufieurs  autres  exemples  de  cette  nature ,  qui  prouvent  que  le  trafic  fur  mer 
ne  déroge  point  à  la  Nobleiïe. 

Il  faut  être  purgé  de  tout  crime ,  pour  être  anobli  :  comme  fit  Robinet  de  Vil- 
lars ,  qui  en  fe  faifant  anoblir ,  obtint  remiflion ,  pour  avoir  affilié  à  un  homicide 
l'an  15  j  5. 

Il  y  en  a  aufli  qui  ont  prétendu  tirer  leur  Nobleffe  du  côté  des  femmes  :  J'en  ai 
raporté  des  exemples  dans  les  Chapitres  fur  cette  matière. 

On  doit  remarquer  qu'Un  Bâtard  ne  fçauroit  être  anobli ,  qu'il  ne  foit  en  même 
teras  légitimé.   Entre  quantité  d'exemples ,  j'en  ferai  feulement  voir  quelques-uns. 

Le  Roi  Philippes  V I.  dit  de  Valois ,  par  fes  Lettres  données  à  PoiiTy  au  mois  Chambre 
de  Mai  1350*  fans  finance ,  anoblit  &  légitima  Simon  de  Bucy  Confeiller  8c  Pré-  <fo  Con- 
fident au  Parlement  »  auparavant  Procureur  Général ,  &  Nicolle  Taupin  fa  femme .,  J**5.»  re8"" 
fille  de  Jean  Taupin  de  Coucy.  Il  étoit ,  félon  ces  Lettres  ,  fils  de  feu  Simon  de  3* 
Bucy  ,  Clerc  &  Seigneur  en  Loix  ,  &  de  feu  Jeanne  fille  de  feu  Robert ,  &  de  ec  1341. 
Marguerite  de  Luac  franche  perfonne.  Le  même  Simon  père  fut  après  le  décès  de  nura.  195. 
fa  femme ,  Chanoine  de  Châlons  t  8c  Diacre.  communia 

Ce  Prince  légitima  8c  anoblh  pareillement  Pierre  de  Ligno  dit  Dargoumiau  1  -né 
hors  mariage ,  à  la  fuplication  d'Erart  de  Ligno ,  Chevalier  ,  Bailli  de  Troyes  &  C" 
de  M  eaux  fon  père.   Les  Lettres  en  furent  données  au  Moncel  lez  le  Pont  Saint-  ntgifinm 
Maixant  l'an  1546".  fans  finance.  76.  ».i88. 

Il  légitima  &  anoblit  aulli  Guillaume  de  Couros  Ecuyers  ,  fils  bâtard  de  feu  Af-  ^tvftrum 
torge  d'Oreilhac  Chevalier ,  frère  d'Aftorge  Baron  d'Orcilhac  j 'avec  toute  fa  pof»  74"  n* I1S>" 
tenté ,'  moyennant  deux  cens  livres.   Les  Lettres  font  datées  de  Saint-Germain  en 
Laye  au  mois  de  Mai  1341. 

Ce  fur  ainfi  que  Simon  de  Luxembourg ,  Prévôt  de  l'Eglife  de  S«nt-Omer ,  fils  Folio  64. 
naturel  de  défunt  Valeran  Comte  de  Saint-Paul ,  8c  de  Marie  de  la  Rofiére  fokie  8c 
libre ,  fut  légitimé  8c  anobli ,  pour  tenir  les  honneurs  féculiers  ,  en  Janvier  1441» 

En£a  tous  ces  exemples  font  voir  que  les  anoblùTemens  ont  été  recherches  &  et* 
timés  par  des  perfonnes  illuftres  non-nobles  ,  pourvues  des  premières  Charges  &  di-      ;  - 
gnirés  ;  9l  qu'ils  renoient  à  honneur  d'avoir  un  principe  de  NobleiTc  véritable  >  8c 
non  fufpeft  d'ufurpation.   C'eft  ce  qui  me  fait  trouver  étrange  »  le  mépris  que  « 
beaucoup  font  des  Lettres  d'anobli fiement ,  voulant  mettre  dans  l'oubli  celles  que 
leurs  Predéceflèurs  ont  obtenues  ;  puifque  c'eft  une  grâce  qui  les  élève  au  deiTus  des  -    '  > 
non-nobles,  &  qui  eû  infiniment  préférable ,£  Un  titre uiurpé,  ouà  une  poffef- 
fioa  imaginairçi  -  ...  ' 
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CHAPITRE  XXII. 

*  t. 

v  • 

■ 

De  U  NobUJfe  par  Chevalerie. 


O 


M  apelle  th  France  Chevalier ,  celui  qui  par  les  Latins  eft  nommé  Miles  % 
cpMfi  unus  ex  mille  eletlus  ;  c'eft  l'exprefiion  d'Ifidore.  Eutropius  parlant 
de  Romulus  dit  >  mille  pugnatores  elegit ,  quos  à  numéro  Milites  apellavit.  Et  Var- 
ron  Livre  4.  Milites ,  quod  trium  mitlium  primo  legio  fiebat ,  ne  finguU  tribus. 

Mais  il  faut  confidérer  que  Miles  ne  le  prena  pas  feulement  pour  un  Chevalier 
qui  a  ce  rang  de  Nobleffe  »  Se  que  les  Souverains  ont  bien  voulu  prendre  auffi  ce  ti- 
tre, &  s'aflocier  pour  compagnons  leurs  inférieurs,  même  leurs  propres  Sujets. 
C'eft  la  remarque  de  Tiraqucau  :  Imperateres  ejr  Jteges  non  dedignontur  Militum  no* 
me»  &  titulum  Jibi  ojfumere  >  cùm  ceteros  Milites  Commilitones  apellant. 

Dans  les  convocations  qui  fe  font  faîtes  anciennement  des  Nobles  du  Royaume  * 
l'homme  de  Cheval  ou  Chevalier ,  étoit  apellé  Miles,  à  la  différence  de  celui  qui 
combattoit  à  pied ,  lequel  n'avoit  le  titre  de  Miles ,  que  lors  qu'il  combattoit  à 
Cheval ,  avec  l'agrément  du  Prince.  Ainfî  par  ce  mot  de  Miles ,  on  pourrait  in- 
fenfiblement  confondre  les  véritables  Chevaliers  avec  ceux  qu'on  apelle  communé- 
ment Cavaliers ,  qui  n'ont  pas  l'honneur  de  la  Chevalerie  ;  parce  que  MilitU  cm* 
gftlo  non  fmtt  décor ati.  La  différence  ne  s'en  peut  faire  que  par  la  qualité  des  fieft  , 
ou  par  la  conditions  des  perfonnes  j  car  l'antiquité  ne  nous  fournir  point  d'autre 
terme  que  celui  de  Miles. 

Les  Chevaliers  fe  faifoient  avant  quelque  irruption  ,  par  les  éperons  dorés ,  le 
coutelas  ,  &  l'embrafTement ,  en  les  frapant  doucement  fur  l'épaule  gauche, 
jjjl,  eepjiu  Grégoire  de  Tours  raporte  que  nos  Rois  de  la  première  lignée ,  creoient  des  Che- 
valiers de  l'accolade ,  leur  donnant  le  baudrier  ou  la  ceinture  dorée  ,  les  baifânt  i 
la  joue  gauche ,  &  proférant  ces  paroles  :  A  thenntur  du  Pire ,  &  du  Fils,  çjr  du 
Saint-Efprit ,  je  vous  fais  Chevalier. 

Voyons  maintenant  fi  la  Chevalerie  anoblit.  Quelaues-uns  difent  que  c'eft  pro- 
céder contre  l'ordre  des  chofes ,  d'être  anobli  par  Cnevalerie ,  fans  avoir  pris  des 
Lettres  d'Ecuyer ,  parce  que  le  rang  desEcuyers  eft  le  premier  degré  de  la  NoblefTe. 
Mais  fans  m'arrêter  à  leurs  raifons ,  6c  au  défaut  de  difpofïtion  requife  qu'ils  allè- 
guent j  je  tiens  pour  confiant ,  que  ceux  à  qui  les  Rois  confèrent  la  Cnevalerie  , 
font  anoblis ,  &  que  cette  grâce  les  élève  même  au-deflus  de  la  fîmple  Noblefle  ; 
d'où  vient  que  la  Chevalerie  eft  comparée  au  Patriciat  des  Romains ,  qui  omnem  na* 
TaUum  maculant  elutbat.  Auffi  le  terme  de  Miles  eft  maintenant  reçu  dans  tous  les 
pays ,  pour  lignifier  un  Noble  i  &  de  rufiico  facere  Militem ,  étoit  l'ancien  ano- 
bli flement. 

•<•  Hoftienfïs  &  Joannes  Andréas,  in  caput  de  liber  finis ,  mterque  in  verbo  MilitU 

A  Jrtât  €^er*C"^' '  ^cnt  <\utMilitia  nobilitot ,  ut  quifquis  eft  Miles ,  continue  fit  Nobilis.  Ce 
rirtfuei.de  e^  C0nr»rm^  ?**  Tiraqueau  :  Jllud  outem  non  pratermittendum ,  eot  quos  uoJhÂ 
Ktbilir.c.t.  Froncorum  linguà,  Chevaliers,  apellomus,  quamprimùm  eam  dignitatem  ajfecutt  font, 
%um.  13.    jieri  Nobiles  »  etfi  antea  non  fuijfent. 

Mirées  C'eft  encore  l'opinion  d' Alciat ,  &  il  raporte  celle  de  Jean-Jacques  Trhrulce  » 
A/tietus  ii  qui  dit  que  Miles  origine  ignobilis  poteft  provocare  Nobilem  in  duellum  ;  parce  que 
iiUtJintH-  tout  homme  fait  Chevalier ,  eft  mis  au  nombre  des  Nobles. 

"r'f"  Loifeau  eft  d'avis  que  quiconque  eft  fait  Chevalier  par  le  Roi ,  eft  abfoîumene 
Charl.LcS  Nob,«  »vec  toute  fa  poftérité  ;  vû  que  la  Chevalerie  eft  un  degré  au  deflus  de  la 
feau  en  fea  (impie  Noblefle» 
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leah  du  Tfflet  Greffier  du  Parlement ,  a  écrit  dans  fes  Mémoires ,  que  U  Roi  f ai-  Traité  des 
font  un  Roturier  Chevalier ,  il  ?  anoblit  :  et  ou  vient,  dit  cet  Auteur,  que  plafieurs  ordres  de  la 
tuulent  prendre  nobilitation  à  part ,  &  de  cette  manière ,  de  peur  d'en  avoir  belle  Ler-  ,  Jj  *6 
tre,  çr  4e  confejfer  U  roture  ;  qui  eft  le  plus  honorable  moyen  d*  obtenir  la  Noblejfe  :  r.o'mbrc  \-\ 
Celle  de  Lettres  n'étant  pas  parfaite  dès  le  premier  inftanr  ;  parce  qu'elle  n'a  fon  ch.  9.  n.  h'. 
accompliffement  qu'en  l'acquifition  de  la  Race ,  qui  paraît  feulement  au  quatrième 

^lUné  Chopin  prouve  fur  le  pi.  article  de  la  Coutume  d'Anjou  ,  que  le  Roi  fai- 
fant  un  Roturier  Chevalier ,  il  l'anoblit  :  &  il  ajoute  que  cette  forte  d'anoblif- 
fement  eft  préférable  à  des  Lettres ,  qui  font  confeifer  b  roture. 

Florentin  de  Therriat  raporte ,  que  fi  le  Roi  donne  l'Ordre  de  Chevalerie  à  un  De  ta  No- 
Non-noble  dont  il  veut  récompenfer  le  mérite ,  il  eft  entendu  l'anoblir  par  cet  MeflcCiviie 
afte  :  car  comme  la  Chevalerie  ne  fe  peut  exercer  que  par  des  Nobles ,  le  Prince  eft  Par  *-nom-, 
eftimé  avoir  donné  tout  ce  qui  eft  néceflàirc  pour  rendre  accomplie  la  choie  qu'il bre  fJÏ* 
donne.  Ce  font  fes  propres. 

La  même  opinion  eft  auffi  prouvée  par  Albert  Guillem  ,  par  Noldem  ,  par  Mo-  Aib.  Ouït, 


Ci vi il  t 


autres ,  que  dès  le  moment  que  quelqu'un  eft  fait  Chevalier ,  s'il  n'eft  noble  ,  il  eft  btiit. 
anobli  j  Quam-primum  banc  dignitatem  ajfecuti  fient ,  fiunt  Nobilet  etfi  ante  non  tap.  6.n.  6. 
fuiffent.  Qnamovrem  nolunt  illic  multi ,  ut  cr  in  nofiris  partibus ,  ab  uno  parent um  **"»•  - 
nobilitatem  fibi  ajfumere ,  ne  ludibrio  fint  ,  fed  Equités  péri  a  Rege  curant  :  Litera  r™fje  ^ 
enim  Equitis  Ordinis  nobilitatem  confirmant  ,  çr  ab  ignobilitate  vendicant.  Et  à  ce       '  H/£ 
propos  Bartole  dit ,  que  fi  un  non-Noble  habitant  de  Péroufc  eft  fait  Chevalier ,  il  fttn.' 
eft  anobli.  Perufiifi plebeius  efficitur  Miles ,  habetur  pro  Nobili.  f—*.  Gt- 

•  Otthon  de  Fréfinghe  en  la  vie  de  l'Empereur  Frideric  II.  dit  fur  l'an  1 1 54.  qu'en f*-  tl*f- 1 
Italie  on  faifoit  des  gens  de  baffe  naiffance  Chevaliers ,  pour  les  anoblir.  Et  la  Chro-  **  I+  & 
nique  de  Colmarde  l'an  1201.  remarque  qu'à  Strasbourg  ,  plufieurs  Non-nobles.  ^îw,^w. 
étoient  aufïi  faits  Nobles  par  ce  moyen  :  Multi  ignobiles  Nobilesfacli  Argentin*  #  9tniùs  e- 
Equités  fatli.  ori, 
André  Favin  en  fon  Théitre  d'honneur  dit ,  que  les  plus  aviféiprenn«nt  con- ^ -Vr 
jointement  des  Lettres  de  Noblefle  &  de  Chevalerie.  lib*i"ce'd 
Voici  des  preuves  de  ces  anobliflèmens >  par  Chevalerie  ,  extraites  des  regiftres  jt  di^nit,  * 
de  la  Chambre  des  Comptes ,  qui  m'ont  c'te  communiques  par  Monfieur  d'Hé- 
rouval. 

Les  plus  anciennes  Lettres  font  celles  du  Roi  Louis  X.  dit  Hutîn  ,  données  à  la  ExRe$.  fo> 
Tour  de  Groigny  ,  au  mois  dejuin  1 5 1 5.  par  lefquelles  Pierre  de  MufTy  fait  Che- 
valier par  Sa  Majefté ,  eft  dit  fus  de  feu  Guillaume  de  MufTy  fait  Chevalier  par  le 
Rai  Philippe;  IV.  dit  le  Bel  :  &  le  même  Pierre  étant  inquiété  par  (es  ennemis , 
qui  ne  reconnoiffoient  point  fa  Chevalerie  >  Sa  Majefté  veut  que  lui  &  toute  fa 
pofterité  defeendue  en  droite  ligne,  foient  reconnus  pour  Nobles,  avec  défennfe 
de  l'inquiéter. 

Le  Roi  Philippes  le  Lon£  anoblit  par  Chevalerie  Raoul  Macart  ,  en  confidéra-  ixRei.tf» 
tion  de  (es  fervices,  à  la  prière  de  Gaucher  de  Chârillon  Connétable  de  France 
Chevalier.  Les  Lettres  en  font  donnée» au  Bois  de  Vincennes  en  Avril  15x7. 

Sa  Majefté  anoblit  auffi  Jacques  de  Noa ,  en  le  faifant  Chevalier  ,  tant  pour  fes 
fervices  ,  qu'à  la  prière  d'Anfel  Sire  de  Joinville ,  Sénéchal  de  Champagne.  Les 
Lettres  qui  en  furent,  expédiée*  à  Saint-Germain  en  Laye  l'an  13 17.  déclarent 
ia.j>oftérité  anoblie. 
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r.\  Rti.  $9.    Ce  Prince  anoblit  encore  par  Chevalerie  Pierre  Grimoard  Seigneur  de  Villebrun  , 
'  à  la  prière  de  Bernard  Jourdain  Seigneur  de  Lifle ,  Chevalier  ,  qui  eut  la  permiffion 
de  le  faire  Chevalier.  Les  Lettres  en  font  datées  de  Saint-Germain  en  Laye  le  ij. 
Décembre  151p. 

Il  anoblit  pareillement  Bernard  de  Codolis  Doéteur  aux  Loix  ,  natif  de  Nifmes 
en  lui  faifânt  conférer  la  Chevalerie  ,  fous  l'aveu  de  Guillaume  Evcque  de  Mande  , 
&  d' Arnoul  Evêque  de  Magalonne  ,  qui  lui  avoient  fait  raport  de  fes  mérites  : 
&  Sa  Majefté  anoblit  aufli  par  ce  moyen  ,  (toute  fa  poftérité.  Les  Lettres  font  don- 
nées à  l'Abbaye  Royale  de  Nôtre-Dame  »  f  de  Maubuiflon  )  près  Pontoife  en  Juin 
1520. 

r*  Reg.  60.    Lc  m**11*      fit  expédier  des  Lettres  à  Vincennes  au  mois  d'Oâobre  Tan  1 3  ao. 
'portant  confirmation  de  la  Chevalerie  &  de  la  Noblefle  de  Guillaume  de  Vernet  > 

fait  Chevalier  par  Robert  Comte  de  Boulogne.  Par  ces  Lettres  ,  Sa  Majefté  veut 

qu'il  foit  mis  entre  les  Nobles ,  &  que  fa  poftérité  jouiffe  des  privilèges  de  Noblefle. 
Le  Roi  Charles  le  Bel ,  à  la  prière  de  fon  fpécial  ami  Bertrand  C  Neutra  )  Candi* 
Ex  Reg.  71.  naj  ju  fjtre  geM£  MarU  de  siquino  ,  anoblit  Raimond  i(Tu  du  pere  non-noble,  en  le 

faifant  Chevalier.  Donné  en  la  Maifon  du  Chefne-Galon  de  l'Ordre  de  Grammont, 

en  Août  l'an  mil  trois  cens  vingt-trois, 
r.v  Reg.Co.    H  donna  auffi  la  Nobleffe  par  Chevalerie  à  Bernard  Vigner  de  Touloufe  ,  encore 

qu'il  ne  fut  point  iffu  de  Noble  lignée.   Fait  à  Touloufe  au  mois  de  Février 

l'an  1515. 

Hrgiprum  ^  c^  cxP°fé  dans  Ie*  Lettres  du  Roi  Philippes  de  Valois ,  données  à  Paris  l'afi 
•70.  1 3  37.  au  mois  d'Août ,  que  Gérard  de  la  Tour  de  Seiza  lui  fit  entendre  que  défunt 
Pierre  de  la  Tour  de  Seiza  Chevalier  fon  pére ,  croyant  être  defeendu  de  Parens  No- 
bles par  plufieurs  conjectures  ,  &  ayant  toujours  eu  converfation  avec  des  perfonnes 
Nobles ,  il  fe  fit  faire  Chevalier  étant  à  l'extrémité ,  par  Gaillard  Guifcart  Cheva- 
lier. Mais  craignant  qu'on  n'objectât  que  cette  Chevalerie  n'avoit  point  paru  de 
fon  vivant ,  &  que  cela  ne  lui  tournât  à  deshonneur ,  il  fuplia  le  Roi  de  lui  pour- 
voir favorablement ,  &  d'aprouver  cette  Chevalerie  s'il  s'y  trouvoit  du  défaut. 
Surquoi  Sa  Majefté  déclara  qu'encore  que  le  même  Pierre  ne  tirât  fon  origine  de  Pa- 
rens Nobles  ,  néanmoins  qu'il  étoit  décédé  Chevalier  ,  quoiqu'il  ne  l'eût  pas  été 
fait  fous  ion  autorité  &  en  public,  cV  qu'elle  défi  roi  t  qu'il  fût  confidéré  comme 
perfonne  Noble  à  caufe  de  la  qualité  de  Chevalier  ,  &  qu'il  jouît  des  privilèges  des 
Nobles  ;  impofant  filence  par  ces  Lettres  à  ceux  qui  pmrraitttt  murmurer  a  Ren- 
contre. 

Le  Roi  Jean  anoblit  Aimery  le  Roland  &  fa  poftérité  par  Chevalerie  ,  fuivant 
les  Lettres  datées  du  mois  de  Juin  1  3  f  3.   Elles  furent  confirmées  au  même  tems. 

Jean  Froiflart,  Jean  Ju  vénal  des  Urfins ,  Paul  Emile,  l'Auteur  de  la  Chronique 
fcandaleufe ,  &  Etienne  Pafquier  en  fes  Recherches  de  la  France ,  difent  que  l'Em- 
pereur Sigifmond  de  Luxembourg  Roi  de  Hongrie  ,  étant  venu  voir  le  Roi 
Charles  VI.  pour  procurer  l'union  de  l'Eglife  &  des  Princes,  defira  d'entrer  au 
Parlement  le  16.  Mars  141 5.  &  le  Roi  lui  ayant  permis  d'y  préfider ,  il  aflifta  au 
plaidoyé  d'entre  Guillaume  Seignet  &  Pierre  Peftel,  qui  difputoient  l'office  de  Sé- 
Rcg.  d«  n^cnal  de  Beaucaire ,  lequel  avoit  toujours  été  exercé  par  des  Chevaliers.  Peftel 
plaidoyc-  étoit  Gentilhomme  &  Chevalier,  &  partant  plus  capable  de  la  Charge.  Seignet 
ncs du  Par-  qui  en  avoit  été  pourvu  par  le  Duc  de  Berry ,  fe  prévaloit  de  fon  mérite.  Mais 
lement      comme  jl  n'etoit  pas  Ecuyer  ,  &  que  l'autre  lui  reprochoit  qu'il  n'avoit  été  que 
fimple  Clerc  j  l'Empereur  qui  favorifoit  Seignet  ,  le  fit  mettre  à  genoux  près 
du  Greffier  ,  &  de  l'épèe  d'un  de  Tes  gens,  lui  donna  trois  coups  fur  le  dos , 
lui  fit  chauffer  un  de  fes  éperons  dorés ,  &  ceindre  une  ceinture  à  laquelle  étoit  at* 
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fâchée  une  épée.  Ce  fut  de  la  forte  que  Seienet  reçut  la  Chevalerie  en  plein  Parle- 
ment ,  pour  le  rendre  capable  d'occuper  cette  Charge  de  Sénéchal  qui  ne  pouvoïc 
être  conférée  qu'à  un  Noble  &  Chevalier. 

FroifTart  raporte  un  exemple  remarquable ,  comme  les  Rois  peuvent  faire  un  Ro-    Froi  flirt 
turier  Chevalier ,  fpécialement  lors  qu'il  eft  vertueux.    C'cft  de  Jean  Salle  ,  Ca-  *•  vo1-  de 
pitaine  de  Nordvich  en  Angleterre ,  qui  étant  fils  d'un  Manon  ,  fut  néanmoins  fes  ***** 
fait  Chevalier  par  le  Roi  Edouard  III.  pour  fa  valeur  &  Ton  mérite.    Ainli  les  77* 
Flamans  veulent  que  Pierre  Tifferand  de  vile  extraction ,  ait  reçu  la  Chevalerie  de 
Pfcilippes  fils  de  Guy  Comtes  de  Flandres. 

Monftrekt  fait  mention  de  Robert  le  Jofne  natif  de  Lens  en  Artois  >  de  très  -  bas 
lieu  »  qui  fut  premièrement  Licentic  en  Loix  &  en  Décret ,  Avocat  en  Parlement 
l'an  141  S.  puis  du  Confeil  de  Henri  V.  Roi  d'Angleterre,  qui  le  fit  Chevalier  pour 
l'anoblir  :  enfin  il  devint  Bailly  d'Amiens  &  Gouverneur  d'Arras,  par  le  choix 
de  Phi  lippes  le  Bon  Duc  de  Bourgogne.  Il  eut  deux  fils  ;  Guillaume  qui  acheta 
la  terre  de  Contay ,  dont  il  prit  le  nom  j  &  Jean  Cardinal  du  faint  Siège ,  Evéque 
d'Amiens  &  de  Thérouenne. 

M.  h:  Préfidentde  Boiflîeu  dans  fon  Chapitre  del'ufage  des  Fiefs,  &  autres  droits  McflîreDe- 
Seigneuriaux ,  a  inféré  des  Lettres  de  Cnevalerie  données  à  Vcflane  te  14.  Mai  nisSaivaing 
1509.  &  accordées  par  le  Roi  Louis  XII.  à  JafFrey  Caries  Préfident  unique  au  Par-  de  Boiflîeu, 
lement  de  Grenoble  &  au  Sénat  de  Milan,  en  conhdération  de  fes  mérites ,  pour  lui  fr^jcr 
valoir  d'anobliflèment ,  fans  en  exprimer  h  claufe.  Elles  font  ainfi  conçues.   Lu-  fcEJJbii 
dovicus  Vei  gratta  Francorum  Rex  ,  Atediolani  Dttx ,  &t.  Dileilum  &  fidelem  nof-  Com- 
rrum  y*ffrtdum  droit  ajjitmpjrmus  &■  ad  hottorem  %  dignitatem  çr  gradum  militari*  ptes  de 
Ordinis  aurai  iaue  Equitis  premevimus  çr  déclarantes ,  /ta  Ht  deinceps  pro  décore  militia  Dauphiné. 
&  virtutum fuarum  meritis  ,  dominas  Jafîredus  Miles  ftrenuus  cr  Eqses  apelleiur , 
rjrc.    DatHM  apud  FejLttas  quatuor  decimo  Maii  anno  1 509.  regni  vero  noflri  Anode  - 
cimo.    Per  Regem ,  Ducibus  Alenconcnfi ,  de  Borbonio  ,  &  de  Oilobria ,  cr       p r*~ 
fentibus  ;  JignMum  Robertet. 

Il  Te  remarque  dans  les  Mémoires  d'Antoine  Loifel  fameux  Avocat  au  Parlement," 
que  Mefïire  Guillaume  Bailly  Préfîdcnt  à  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris ,  Chan- 
celier d'Alençon,  fut  créé  Chevalier  de  cette  manière  par  Charles  de  Code  Seigneur 
de  Bciflae ,  en  prefence  de  l'Armée  Royale  en  Piémont.  Les  Lettres  de  cette  Che- 
valerie qui  font  dertées  fous  Ulpian ,  Tan  1555.  furent  confirmées  par  le  Roi  Hen- 
ri 1 1.  en  la  même  année  ;  &  depuis  par  le  Roi  Charles  I X.  qui  en  fit  expédier  des 
Lettres  \  Chenonceau  le  zô*.  Août  1575.  entérinées  à  la  Chambre  des  Comptes  le 
17.  Septembre  fuivant. 

Maximilian  d' Autriche,  Empereur  J:^  Romains ,  par  fes  Lettres  données  I  ï4.  Livre 
Vienne  le  16.  Octobre  i5f>S.  anoblit  Thomas  de  Salerne  ,  Doéteur  aux  Droits ,  dei  Chu- 
Prcfiderrt  du  Confeil  Royal  du  Royaume  de  Naples  ,  de  même  que  fes  frères  Do-  tCÏ>  com~ 
mitian  ,  François,  Scipion  ,  Marcel ,  Pompée  ,  Fulvius  ,  Jean  &  Léonard  de  Sa-  îeJJJf'1 
lerne  :  Sa  Majefté  Impériale  les  aggregea  au  nombre  des  Chevaliers  capables  de  por-  ,'j09<  & 
ter  le  Baudrier  ,  le  collier,  l'anneau  &  les  éperons  dorés  ;  &  rendit  leurs enfans  &  finiflanten. 
defeendans  mâles  nés  Se  ï  naître  in  iafitiitum ,  capables  de  la  Chevalerie.  lann« 

Le  Roi  Henri  I  V.  à  la  recommandation  des  Etats  de  Provinces  unies  des  Pays-  10°9* 
bas ,  fit  Chevalier  François  Dacoflan  du  pays  de  Brabant ,  lui  donnant  le  figne  mi- 
litaire de  fa  main ,  &  l'accolée ,  ainfi  qu'il  elr  accoutumé  pour  le  degré  &  ritre  de  la 
Chevalerie.  Il  avoit  fervi  au  fiége  de  Dreux  l'an  1591.  En  conféquenec  il  eut 
des  Lettres  d'honneur,  de  Chevalerie  &  de  Noblcffe,  données  à  Fontainebleau  en 
Mars  1605.  Hgnées  par  Sa  Majefté  ,  délibérées  &  enregifhces  au  Bureau  de  la 
Chambre  le  17.  Février  1606,  Signé  l'Ecuyer. 
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renne.     "  généreufe  race ,  &  qu'ils  lui  ont  été  fidèles  :  en  conféquence  dequoi  ,  il  les  rend  ca- 

Eables  &  leurs  fuccefleurs  du  privilège  &  de  l'honneur  de  Chevalerie»  leur  baillant 
Nobleffe ,  &  les  rendant  exempts  de  toutes  quêtes ,  tailles  ,  &  exactions.  C'étoie 
dès-lors  un  titre  de  Noblefle  conféré  par  Chevalerie  ,  8c  une  preuve  que  les  Vicom- 
tes de  Turenne  avoient  dans  leur  terre  des  droits  de  Souveraineté  ,  comme  d'anoblir 
&  faire  battre  monnoie. 

Sous  le  régne  de  Philippes  IV.  dit  le  Bel,  il  fe  fit  l'an  1298.  un  Afte  fceîlé  des 
Sceaux  de  plufieurs  perfonnes  confidérables ,  qui  attefte  que  depuis  très-long-tems 
Tréfor  des  [\  avojc  &é  obfervé  en  la  Sénéchauflee  de  CafcafTonnc  &  en  Provence  ,  que  les  Bour- 
Layetc  '  5e0"  ""vo»^1  'a  Chevalerie  des  Nobles  &  Barons,  &  des  Archevêques  flcEvêques; 
etdimtiê-  qu'ils  pouvoient  porter  les  marques  de  la  Chevalerie  ,  &  s'éjouir  des  privilèges  :  Eni 
nés  t.  fol  voici  les  propres  termes.  CunSlis  prafentes  Utteras  intuentibus  >  nos  fubfcripti  quorum 
7  •        figitt*  funt  pendentia  facimus  notorium  <jr  maniftjlum  ,  quod  ufus  &  confuetuda 
fuit  &  fuerunt  longiftmis  temporibus  obfervati ,  &  tante  tempore  quod  in  contrarium 
memerianon  exiftit ,  in  Senefiallia  Carcajfoncnji ' ,  efjr  in  Prévincia  ,  quod  Burgenfes  cen- 
fueverunt  à  Nobilibus  rfr  Baron  i bu  s  ,  efr  etiam  ab  Archiepifiopis  dr  EpiJcopiS  ,  fine 
Principis  autoritate  &  Ucentik  impuni  cingulum  Militare  ajjumere ,  &Jigna  MilitariA 
habere  ,  efr  port  are  ,  &  gaudere  &  privilégie  Militari  anno  1298.  &  ce  privilège 
renfermoit  ranobliflement. 

Au  raport  de  Baudier  en  fon  Htftoire  des  Turcs ,  un  Boucher  fut  anobli ,  étant 
fait  Chevalier  par  le  Grand  Maître  de  l'Ordre  de  Saint  Jean  de  Jérufalem ,  pour 
avoir  prêté  un  lecours  de  vivres  à  la  Religion  durant  le  Siège  de  Rhodes. 

Simon  de  Ficrlandes ,  Confeiller  au  Confeil  fuprême  des  Pais-bas  &  de  Bourgo- 
gne ,  obtint  des  Lettres  de  Chevalerie  de  Philippes  IV.  Roi  d'Efpagne,  le  14.N0-- 
vembre  166^. 

Ainii  f ean  Pape  ,  Avocat  Fifcal  au  Confeil  de  Brabant  ,  fut  fait  Chevaiïer  par 
Lettres  &  Codicile  du  Roi  Catholique  l'an  \66<.  &  reçut  pour  Armes  un  écu  dé 
gueules  au  fautoir  engraiiïé  d'or. 

Cela  jufti fie  que  cette  manière  d'anoblir  qui  étoit  tant  en  ufa^e  dans  les  fiécles 
pattes,  n'eft  pas  abolie,  comme  plufieurs  fe  perfuadent,  puifque  même  il  fe  trouve  des 
Lettres  pour  des  Bretons  fous  le  régne  de  Louis  XIII.  que  Moniteur  Juftcl  Sécre- 
tairc  du  Roi  fit  expédier. 

Cependant ,  comme  il  y  a  des  anobliflemens  tacites  renfermés  dans  la  Chevale- 
rie ,  il  y  a  auffi  des  anobliflemens  qui  fe  confèrent  &  s'expriment  avec  la  Cheva- 
lerie. Les  Regiftres  de  la  Chambre  des  Comptes  nous  en  fourniffent  plufieurs 
ccmfsm  exemples  ;  mais  j'en  raport er ai  feulement  deux  :  Le  premier ,  de  Gaultier  de  Monti- 
fâiina  1S0.  gnac  anobli  &  fait  Chevalier ,  par  Lettres  du  Roi  Philippes  le  Bel ,  données  à  Via- 
com muai-  cennes  au  mois  de  Juin  1502.  Voici  la  fubftance  des  propres  termes  de  la  Charte. 
3  Hérou^  ^alterm      Monttgniaco  neb'Uitatus  efr  miles  faUus ,  per  literas  Régis  datas  Fkeniâ 
val.  nscnfe  y unio  anni gratta  1302. 

L'autre  exemple  eft  d'un  Poitevin  que  le  Roi  Philippes  le  Long  anoblit  par  Let- 
tres données  a  Paris  le  18.  Mai  1317.  lui  faifant  conférer  la  Chevalerie  par  Jean 
l'Archevêque  Sire  de  Montfort  (  de  la  Maifon  de  Partenay.  )  En  voici  les  termes  : 
Ottod  poftquam  à  pradi&o  "Jeanne  Archiepifiopo  fuerit  fa&us  miles  ,  ipfe  pro  milite  ejr 
nobili  cftm  fua  pofteritate  perpétue  f>  fine  contradiftione  qttaUbet  habeatur. 

C'eft  donc  une  maxime  certaine,  qu'un  homme  recommandable  pour  fa  vertu  > 
peut  être  anobli  par  la  Chevalerie  ;  parce  que  la  NoblciTe  eft  premièrement  dans  les 

inten- 
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Intention?  du  Prince  »  8c  la  Chevalerie  la  fuit.  Mais  les  Rois  prétendent  que  le  pri- 
vilège d'anoblir  de  cette  manière  leur  apartient  à  l'exdufion  des  Souverains  Feudatai- 
(es,  û  ce  n'eft  avec  leur  permiflion  expreffe. 

CHAPITRE  XXIII. 

Vu  droit  des  Frètes- fief  s,  &  des  nonveaux  Acquit  si 

LU  droit  de  Francs-fiefs  fe  paie  par  le  Roturier,  8c  le  droit  de  nouveaux  Acquêts 
par  les  gens  de  main-morte  :  néanmoins,  ces  mots  de  Francs-fiefs  &  de  nou- 
veaux Acquêts  font  quelquefois  confondus  ;  parce  que  l'on  peut  dire  que  les  gens  * 
tfe  main-morte  qui  tiennent  des  héritages  féodaux  &  des  pofTcflïons  Nobles ,  font 
fû  jets  au  droit  de  Francs-fiefs,  comme  les  Roturiers;  &  que  les  uns  &  les  autres  ayant 
tait  de  nouvelles  acquifîtions,  font  fujets  aux  nouveaux  Acquêts. 

Ce  droit  de  Francs-fiefs  qui  eft  Royal ,  fê  paie  par  les  Roturiers ,  qui  font  natu- 
rellement incapables  de  tenir  des  fiefs.  Ils  s'apellent  Francs-fiefs  ;  parce  qu'en  leur 
introduction ,  ils  affranchifToient  celui  qui  les  poffedoit.  Ils  font  encore  apellés 
francs  ;  parce  qu'ils  ne  doivent  être  tenus  que  par  des  hommes  francs ,  c'eft-à-dire  , 
Nobles  de  race  ou  anoblis. 

Le  même  droit  fe  prend  fur  les  héritages  féodaux ,  cenfiers  8c  alodiaux.  Les  No- 
bles qui  ont  des  héritages  de  nouvelle  acquifition,  &  qui  ne  leur  font  point  venus 
de  la  fucceflîon  de  leurs  prédécefTeurs ,  ont  quelquefois  payé  le  même  droit  ;  çom-  . 
sue  il  fê  voit  que  Guillaume»  &  Olivier  Suhard  E  eu  y  ers ,  frères ,  enfans  de  Richard 
Suhard  Seigneur  de  Crouay  ,  ayant  été  inquiétés  pour  l'octroi  8c  contribution  des 
.  Francs-fiefs ,  contre  l'intention  du  Roi  Louis  XL  qui  entendoit  de  faire  taxer  les 
domaines  8c  biens  de  nouvelle  acquifition ,  &  non  pas  ceux  qui  éroient  échus  aux 
anciens  Nobles ,  comme  héritiers  de  leurs  pères  8c  de  leurs  ayeuls  ;  les  inquiétés  fe 
pourvurent  pour  être  reftitués  :  Sur  quoi  le  Roi  leur  octroya  de  grâce  fpéciale  des 
Lettres  patentes  données  à  Tours  le  15.  Janvier  1471-  lignées  Brtçonnet ,  &  adref- 
fées  à  Louis  de  Harcourt  Archevêque  de  Narbonne  ,  Préfident  de  l'Echiquier  de 
Normandie.  Elles  portoient  que  s'il  aparoifloit  que  les  fupltans  fuflent  nés  8c  ex- 
traits  de  Noble  ligne'e,  8c  que  leurs  biens  vinfTent  de  la  fucçetfion  de  leurs  prédécef- 
feurs ,  8c  non  de  nouvelle  acquifition  ,  ils  fuflent  de'clarés  exemts  de  l'octroi  8c  con- 
tribution des  Francs-fiefs  8c  nouveaux  Acquêts.  Delà  vient  qu'il  y  a  quelques  an- 
ciens Nobles  compris  dans  le  Rôle  des  Francs-fiefs,  qui  fut  drèfsé  fous  le  régne  du 
même  Roi  Louis  XL 

Le  Roturier  anobli  eft  fujet  a  ce  droit,  pour  le  tems  précédant  fon  anobliflement» 
Q"ia  referiptam  Principis  nom  retrotr«hhttr^ 

\Lcs  Nobles  dérogeans ,  8c  les  femmes  de  ce  rang  mariées  à  des  gens  du  tiers  état , 
ie  paient  aufli  jufqu'au  jour  de  l'obtention  de  leurs  Lettres  de  réhabilitation  ,  à 
compter  du  jour  de  la  dérogeance  ;  ce  qui  ne  leur  doit  point  être  imputé  à  défaut 
deNoblefle. 

Si  la  femme  Noble  fe  marie  à  un  Roturier ,  elle  perd  le  privilège  de  Noble/Te 
Qma  feqmtttr  cndttioiiem  nusriti ,  priortmaue  dignitatem  amittit  :  tellement  que  le 
mari  eft  tenu  de  payer  le  droit  de  Francs-fiefs ,  non  feulement  pour  le  regard  des  fiefs 
8c  héritages  Nobles  qui  lui  apartiennent  de  fon  propre ,  ou  de  ceux  qu'il  a  acquis , 
mais  aufli  pour  les  biens  qui  apartiennent  à  fa  femme*, 

Quand  la  femme  Roturière  eft  mariée  à  un  homme  Noble  de  race  »  ou  anobli ,  en 
ce  cas  la  femme  Roturière  eft  anoblie  ,  &  jouit  des  privilèges  de  NoblcfTe ,  pendant 
Cm  mariage,  &  durant  fà  viduitéj  de  forte  qu'elle  n]eft  aucunement  fujétc  au  droit 
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de  Francs-fiefs,  non  plus  ciue  l'éroic  fon  mari.  Mais  fî  cïïè  fé-remarie  à  un  Roturier* 
elle  perd  le  titre  &  privilège  de  Noblefle,  &  eft  fujéte  à  ce  droit. 

Il  eft  encore  de  l'ufage,  que  fi  un  Noble  mariant  fa  fille  à  un  non-Noble, lui  don-, 
ne  des  fiefs  &  des  aïeux ,  celui-ci  après  en  avoir  joui  an  &  jour ,  eft  tenu  de  payer 
finance  pour  les  Francs- fiefs. 

Celui  qui  a  obtenu  des  Lettres  de  dérogeance  du  Prince  ,  &  qui  poflède  tin  héri- 
tage Noble  qui  apartenoit  à  fon  défunt  père ,  doit  le  droit  de  Francs-fiefs  ,  pour  le 
tems  qu'il  en  a  joui  roturicrement , a  compter  du  jour  de  la  dérogation  à  Noblefle,. 
jufqu'à  l'impétration  des  Lettres  de  réhabilitation. 

Les  Cours  Supérieures ,  &  les  Notaires  &  Sécrétaires  du  Roi ,  font  éxemts  du 
*  droit  de  Francs-fiefs. . 

Les  Officiers  Royaux  inférieurs  non-Nobles  de  race  y  font  fujets ,  aufli-bien  que 
les  Gradués  des  Univerfités.  Il  y  en  a  qui  ont  obtenu  des  Lettres  d'exemption  v 
nais  c'eft  une  grâce  perfonnelk ,  qui  ne  pafle  point  à  leurs  enfans.  Et  les  enfans  des 
Officiers  qui  en  font  éxemts  le  paient ,  parce  que  le  privilège  eft  perfonnel  &  uni  à 
l'Office  adhérant  à  la  perfonne  de  celui  qui  l'exerce  ;  de  forte  qu'il  n'eft  point  tranf 
aiiflible  à  la  poftérité  ,  encore  qu'elle  fût  en  ligne  directe. 

Les  veuves  des  Officiers  Royaux  ne  jouifTent  point  aulTi  pendant  leur  viduité  des- 
privilèges  oâroyés  à  leurs  maris ,  s'ils  ne  font  décèdes  Officiers  privilégiés  ,  &  s'il 
n'eft  fait  expreffe  mention  des  veuves  ;  d'autane  que  Privilégia  [tint  ftritït  jttris ,  çjr 
non  extendftntttr  de  perfina  ad perfonam  ont  de  re  ad  rem»  c*m  jïnt  contra  jus  corn* 
mune. 

Les  Officiers  domeftiques  de  la  MaùforWu  Roi  non-Nobles ,  paient  le  droit  de! 
Francs-fiefs. 

Les  Roturiers  font  contribuables  au  même  droit  pour  les  héritages  Nobles  ,  8t 
pour  les  droits  noblement  tenus  qu'ils  pofledent  ;  comme  aufli  pour  les  rentes  No- 
bles &  féodales  qui  leur  aparriennent ,  &  pour  les  rentes  conftituées  fur  des  héritages 
Nobles. 

Le  Roturier  cjui  a  acquis  un  héritage  Noble  à  faculté  de  réméré  d'un  nombre., 
d'années  ,  eft  fujet  au  droit  de  Francs-nefs,  au  prorata  de  fa  joufflance. 

On  y  affujettit  pareillement  le  Roturier  étranger:  &  le  Roturier  qui  tient  eniranc- 
alcu ,  comme  il  eft  contenu  au  po\  art.  de  la  Coutume  d'Artois. 

Les  habitans  du  pays  d' Artois ,  quoique  fortis  de  pères  Roturiers ,  mais  iflus  de 
mères  Nobles ,  font  éxemts  de  la  contribution  des  Francs-fiefs ,  fuivant  l'ufage  de  ce 
Comté  :  Ce  qui  peut  être  fondé  fur  l'Ordonnance  de  Louis  X.  dit  Hutin  de  l'an 
1315.  qui  confirme  les  Ordonnances  de  Philippes  IV.  dit  le  Bel  fon  père ,  en  l'arti- 
cle frper  financiis ,  dont  voici  les  termes.  Item  perfina  ignabiles  dr  defiendentes  a  pâtre 
ignabili  ef/r  a  matre  nob'di ,  pro  rébus  auas  eis  et  cfttccej/teite  mat  ris  vel  ejtts  ceUateraUum. 
Nobilium  proveniunt ,  financias  non  prtftabnnt. 

Les  Bourgeois  de  Paris  en  font  aufli  éxemts;  de  même  que  plufieurs  autres  Villes, 
qui  ont  droit  de  Noblefle,  ou  qui  ont  obtenu  cette  exemption  fans  Noblefle  ,  par 
manière  de  Franchife. 

Le  Roi  Charles  VIII.  fit  expédier  des  Lettres  à  Tours  le  8.  Mars  avant  Pâques 
1483.  enregiftrées  au  Parlement  de  Touloufe  le  j.  Juillet  IA84*  fur  le  fait  d«s 
Francs-fiefs ,  qui  déchargent  ks  terres  &  héritages  contribuables  aux  tailles  &  im- 
pôts ,  des  rentes  ou  cenfives ,  &  du  droit  des  Francs-fiefs ,  au  pays  de  Languedoc. 

Les  habitans  du  pays  &  Baronnic  de  Beaujôlois  ont  prétendu  être  excmtsdudroir 
de  Francs-fiefs  &  nouveaux  Acquêts,  par  Lettres  patentes  du  Roi  Louis  XI.  véri- 
fiées au  Parlement  le  10.  Décembre  1465.  &  à  la  Chambre  des  Comptes  le  17.  f  uiU 
\et  i4$6\  en  (àveur  d'Aftnf  de  France ,  &  de  Charlos  de  Bourbon.   Çela  fut  liuv» 
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if'une  twnfaction  faite  avec  Louis  XL  omologuée  au  Parlement  le  14.  Juillet  1457. 
Mais  par  jugement  des  Commiflaires  du  zo.  Avril  1581.  les  mêmes  habitans  fuient 
déclares  fujets  cV  contribuables  à  ces  deux  droits. 

Par  la  Coûtume  de  Mcaux  art.  154.  de  Vitry  en  Parfois  au  tit.  des  fiefs  art.  46. 
les  Seigneurs  féodaux  peuvent  contraindre  les  Roturiers  de  vuider  leurs  mains  des 
ifiefs  qu'ils  pofledent. 

Ce  droit  de  Francs-fiefs  s'eft  levé  de  auarante  ans  en  quarante  ans,  ou  de  trente 
tris  en  trente  ans.  Le  Roi  Charles  IX.  l'a  élevé  pour  vingt-cinq  ans  :  &  il  n'y  a 
point  de  régie  certaine»  fi  c'eft  (bus  chaque  régne  »  ou  à  chaque  mutation  de  poflef- 
feur.  Les  inftrujftions  concernant  la  finance  des  droits  des  Francs-fiefs  &  nouveaux 
acquêts  Hque  j'ai  vûes  à  la  Chambre  des  Comptes,  font  conçues  en  ces  termes. 

InjlrMBiem  fur  U  fît  des  fiefs ,  arriére  -fiefs,  &  chofes  Nobles  acquifet  far 
NebUt. 

ils  payeront  pour  40»  ans  les  fruits  de  cinq  amies. 

Finance  die  four  les  héritages  acquis  par  les  non-Nobles  aux  fiefs  dis  Roi  ,  efi  de  fix 
mus  fur  les  rentes.  Les  arriére-fiefs  payeront  Us  frnits  de  40.  ans,  Four  Us  rente* 
acqssifes  engrain  om  en  vin  t  paieront  fèpt  années. 

Les  anoolis  depuis  40.  ans  paieront  bonne  finance  félon  Uurs  facultés ,  tant  pour  Ut 
acquits  qu'ils  auront  faits  avant  leur  dite  NobUffc ,  s'ils  ne  montrent  qu'ils  aient  payé 
cette  finance ,  on  aient  Lettres  £  affranchtffemcnt  du  Roi ,  faffets  &  expédiées  contint 

LeTRegiitres  de  la  Chambre  des  Comptes  (bat  aufli  mention  d'une  commiflion 
du  Roi  Charles  I V.  dit  le  Bel ,  pour  les  Francs-fiefs  &  nouveaux  Acquêts ,  du 
Lundi  après  la  Chaire  S.  Pierre  1 5 16.  adreffée  à  Jean,  de  Linére  Chevalier  &  à  Jean 
Boulenger  Bailly  de  Caën  :  Et  d'une  Ordonnance  que  ce  Prince  fit  pour  les  fiefs 
pofledés  par  les  non-Nobles ,  l'an  1529. 

On  y  voit  encore  des  Lettres  du  Roi  Philippe*  VI*  du  Jeudi  'après  la  Chande-  Chambre 
leur  1550.  portant  commiffion  adreilee  à  Robert  de  Condé  pour  recevoir  la  finance  «es  Co ra- 
des Ëglifes  &  des  perfonnes  non -Nobles  pour  les  aïeux  ,  les  cenfives  &  les  acquêts 
qu'ils  avoient  faits  dans  le  Bailliage  de  Vermando».   Gautier  de  Ronnes  foo  Lieu- 
tenant ,  fut  commis  &  dépuré  pour  exercer  la  charge. 

Elles  furent  fuivies  d'autres  Lettres  données  à  Paris  le  tj.  Septembre  1  $  $7.  par  tbid. 
lefquelles  Robert  de  Cannes  de  Mondidier  fut  aproché  à  caufe  des  fiefs  qu'il  pof- 
fedoit  ;  mais  il  fit  voir  le  Jeudi  devant  Noël  enfuivant ,  qu'il  étoit  Noble ,  étant 
fils  de  Guillaume  de  Cannes.   Ce  que  le  Roi  Philippe*  confirma  &  aprouva  par 
Lettres  données  au  Bois  de  Vincennes  l'an  1  ;  1 8.  eh  Mars ,  fans  finance. 

Le  même  Roi  fit  expédier  des  Lettres  à  Senhs  au  mois  de  Décembre  1  51  8.  fignées  ^id. 
CharoIes;*qui  permettoient  à  Maître  Gervais  de  Bus  Clerc,  de  pouvoir  acquérir 
des  fiefs  Nobles  ,  jufques  à  trente  livres  de  rente  de  cens  pari  fis. 

Par  autres  Lettres  données  l'an  1 539.  au  mois  de  Juillet ,  pour  les  SénéchaufTées 
de  Touloufe  &  d'Albigeois ,  Sa  Majefté  dépota  Commiflaires  Chatard  de  Mefy 
Licentié  aux  Droits ,  Bernard  de  la  Caiflàigne  Docteur  aux  Loix ,  Simon  Sire 
d'Erquery  Chevalier ,  Confeiller ,  Se  Maître  des  Requêtes  de  l'Hôtel  du  Roi ,  & 
fou  Capitaine qrdinaire  au  pays  de  Languedoc,  &  Bertrand  de  Beduers  Chevalier, 
pour  recevoir  ies  finances  que  dévoient  au  Roi  les  non-Nobles  &  les  Eccléfîaftiques, 
pour  les  chofes  qu'ils  avoient  acquifes  des  perfonnes  Nobles. 

Ce  Prince  donna  d'aurres  Lettres  le  Lundi  après  la  Saint  Martin  d'Eté  l'an  1559.  jta, 
adreffées  à  Jean  de  la  Mailliére  Bailly  de  Rouen  ,  pour  affujettir  en  l'aflîfe  d'Or- 
fcec  Guilla-tmc  du  Bofc  de  piyer  certaine  finance,  à  raifon  du  fisf  d'Efpaîgne ,  fitué 
en  la  Paroiue  cfEfpajgne ,  qui  avait  apartcau  à  Richard  du  Bofc  :  ce  qui  fut  en- 
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regiftré  i  la  Chambre  des  Comptes»  (Igné  Lorris  »  i  Paris,  au  mon  d'Oâobre 

fuivant. 

Il  y  a  pareillement  des  Lettres  du  Roi  Philippes  V I.  données  à  Paris  au  mois  de 
Mai  134}.  qui  portent  que  Jean  Chambon  étoit  Commiflaire  de  Sa  Majefté ,  fur 
les  finances  des  nefs  acquis  par  les  perfonnes  non*  Nobles ,  au  Bailliage  d'Orléans  ; 
Que  Jean  Boulaine  Clerc  ,  ayant  acquis  des  héritages  dans  des  terres  Nobles  ,  pava 
pour  cela  finance ,  8c  que  Noble  homme  Mr.  Guillaume  de  Pacey  Chevalier ,  lut 
aproché» 

On  expédia  à  Paris  de  fèmblables  Lettres  au  mots  de  Décembre  de  la  même  année, 
oui  contiennent  que  Guillaume  de  Vîlliers  Maître  des  Requêtes  de  l'Hôtel  ;  Pierre 
de  la  Palu  Chevalier,  Seigneur  de  Manauban ,  Confeiller  8c  Sénéchal  de  .Touloufe. 
8c  d'Alby  ;  8c  Guillaume  Halbert  Tréforier  de  France;  Simon  Sire  d'Erquery 
Chevalier,  Confeiller  &  Maître  des  Requêtes  de  l'Hôtel,  Capitaine  aux  parties 
de  Languedoc  ;  8c  Chacard  de  Mefy  Maire  de  la  Sénéchauffée  de  Toubfe ,  furent 
établis  Commiflaires  pour  les  finances  des  fiefs  Nobles  &  non-Nobles. 

H  y  a  des  Lettres  datées  de  Paris  le  18.  Mai  1^44^  adretlces  à  Maître  Balle  de 
Vannaife  Clerc  8c  Confeiller  du  Roi ,  &  à  Maître  Jean  Huré  »  fur  plu  fieurs  acquêts 
qui  avoient  été  faits  au  Bailliage  8c  reffbrt  de  Rouen  au  temps  paiTé  par  les  gens 
d'Eglife ,  èV  par  plufieurs  8c  diverfes  perfonnes  ,  tant  Nobles  que  non  -  Nobles» 
dans  les  Jurifdiâions  du  Roi.  On  y  voit ,  que  les  terres  anoblies  dévoient  de  k 
finance  qu'ils  n'avoient  point  payée  :  Que  Gautier  de  Malleville  »  dit  de  la  Londs, 
Bourgeois  de  Rouen ,  8c  perfonne  non  -  Noble ,  dônt  il  avoit  baillé  une  Lettre  dé» 
claratoire,  avoit  compofé  avec  le  Roi  :  Que*néanmoins  il  s'étoit  plaint  à  Sa  Majefté, 
que  quoi  que  lui  &  fon  père  fuiTent  defeendus  de  Noble  lignée ,  on  l'avoit  compris 
entre  les  ignobles.  Sur  quoi  elle  le  rétablit  en  fa  Nobîeffe  Pan  1 544. 
.  Suivant  un  Acte  du  2.  Décembre  1344.  Louis  de  Vaucinghe  Confeiller  du  Roy,' 
&  Jean  de  Roye ,  étoient  Commiflaires  au  Bailliage  de  Ca«n  ,  pour  les  finances  des 
fiefs  Nobles  acquis  par  les  perfonnes  non-Nobles ,  8c  par  lès  Nobles,  avant  qu'ils 
fuffent  anoblis. 

rtébert^Chevalier  fut  aproché  par  devant  Maître  Pierre  de  Vienne  ProfetTeur  au* 
Loix  ,  8c  Maître  Pierre  des  Prez  Chevalier ,  CommilTaires  du  Roi  députés  fur  l*s 
finances  8c  acquêts  faits  en  Francs. fiefs  en  la- Comté  du  Maine ,  par  perfonnes  non- 
Nobles.  Le  Roi  Philippes  VI»  en  fit  expédier  des  Lettres  étant  à  Fromont  près  de 
Corbeil ,  au  mois  de  Janvier  1344* 

.  Par  d'autres  Lettres  données  a  Paris  en  Février  1 344.  Sa  Majefté  déclare  que  fi* 
nance  lui  cft  due  pour  les  fiefs  acquis;  &  qu'il  eft  venu  ï  faconnoilfince,  qu'aux 
Sénéchaujfées  de  Poitou  8c  de  Limofin,  au  rems  natté  les  j»cns  d'Eglife  avoient 
acquis  de  diverfes  perfonnes  Nobles  des  terres  tenues  de  Sa  Majefté ,  enlief  &  arrié- 
re-fief ;  &  que  plufieurs  avoient  fait  des  acquêts ,  encore  qu'ils  fuflent  anoblis  de* 
puis  peu  de  tems;  &  elle  mande  aux  CommilTaires  que  fans  délai ,  ces  perfonnes 
aportent  la  finance  due. 

Le  Roi  Charles  V  I  T.  par  Lettres  données  à  Châîons  le  ia.  Août  1445.  donna 
pouvoir  aux  Tréforiers  de  France  de  contraindre  toutes  les  perfonnes  non- Nobles  ou 
•  uon-vivans  noblement ,  à  vuider  8c  mettre  hors  leurs  mains  tous  fiefs  Nobles. 

Charles  I  X.  fit  expédier  des  Lettres  portant  commiflion  pour  la  levée-du  droit 
de  Francs-fiefs  &  nouveaux  Acquêts  ,  données  à  Blois  le  ?.  Septembre  r  57' •  Les 
Commiflaires  Croient  le  premier  Préfîdent,  &  autres  Préfidensdn  Parlement  ;  le 
premier  Préfident  de  la  Cliambredes  Cômptes ,  cinq  Confeillers  de  la  Cour ,  déuac 
Maîtres  ordinaires  des  Comptes ,  un  Correcteur ,  8c  deux  Confeillers  du  Tréfor. 

Le  Parlement  donna  Arrêt  le  x*.  Mai  1581.  par  lequel  les  Confeillers  du  TjêV 
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for  font  délégués  Juges  ordinaires  pour  les  Francs  -  fiefs  &  nouveaux  Acquêts. 

Le  Roi  Henri  II.  les  y  maintint  par  Lettres  du  1.  Octobre  1585.  regiftréesau 
Tréfor  le  ô*.  Novembre.  Et  par  Arrêt  du  Confeil  d'Etat  tenu  à  Paris  le  dernier 
Fcvncr  1 598.  il  eft  enjoint  au  Procureur  du  Roi  de  pourfuivre  au  Tréfor  le  recou- 
vrement des  droits  de  Francs-fiefs  &  nouveaux  Acquêts. 

.  Enfin  il  y  a  eu  aufli  des  CommùTaires  pour  la  levée  de  ce  droit  en  1470.  1471. 
.1521.  152a.  1557.  M4°*  M47«  Mf*  M80.  1605.  1606.  1607.  1655.  10*39. 
1640.  Les  Commiu*ions  de  16*3  3.  &:  1651.  éroient  oompofces  de  Prélidens  & 
Maîtres  Je  la  Chambre  des  Comptes  de  Tréforiers  généraux  de  France  ,  de  Cor- 
recteurs des  Comptes ,  de  Confeillers ,  du  Procureur  &  de  l'Avocat  du  Roi ,  &  du 
Greffier  de  la  Chambre  du  Tréfor. 

Voici  le  contenu  en  la  Déclaration  du  Roi  pour  l'exécution  de  l'Edit  de  l'afFran- 
chi/Tement  du  droit  de  Francs-fiefs  &  nouveaux  Acquêts ,  dans  les  rcflbrts  des  Par- 
lemens  de  Paris,  &  de  Rouen  ,  donnée  à  Verfailles  le  23.  Mars  l'an  i6yi.  vérifiée 
au  Parlement  à  Paris  le  7.  Avril.  Ceux  qui  ont  fendant  les  recherches  précédentes  ob- 
tenu comme  Nobles  des  décharges  de/dits  droits ,  &  qui  ont  depuis  été  déclarés  Rotu- 
riers tjr  ufurpateurs  du  titre  de  Nobleffe ,  &  ceux  dont  les  privilèges  de  Nobleffe  ont  été 
révoqués  ,  &  les  Roturiers  fujets  au/dits  droits  des  Francs-fiefs ,  qui  par  collujîe», 
furprife  ou  négligente  n'ont  point  payé  le/dits  droits  &  f  atfrancbijfemcnt  d'iceux ,  en  éxe- 
cution de  l'Edit  de  1 656.  /oient  tenus  de  payer  trois  années  du  revenu  des  biens  Nobkt 
-par  eux  peffèdés  ;  feavoir  une  pour  les  ao.  années  échues  eu  1672.  &  les  deux  antres 
pour  ï ajfranchijfcmcnt  a  F  avenir  :  quoi  foi  fans  ils  jouiront  de  ladite  exemption  e>-  dé- 
charge. Et  a  r égard  des  Eccléfiajhqucs  $  Communautés  ,  &  autres  gens  de  main- 
'morte ,  qui  pojfedent  des  héritages  féodaux ,  roturiers,  on  rentes  ,  cerr- 

fives  ,  dixmes  inféodées ,  &  autres  bieus'tïr  droits  immobitiaires ,  qui  n'ont  pas  été 
%  amortis  ;  même  Us  Convents  &  Monafiéres  nouvdlement  établis,  qui  avoitnt  été  exemp- 
tés par  la  Déclaration  du  w.  fuin  iô^j.  feront  tenus  de  payer  une  année  du  revenu 
defdits  biens,  pour  ledit  droit  de  nouveaux  Acquêts  dû  pour  les  ao.  années  depuis  16*52. 
êxemptant  néanmoins  de  la  prefeme  recherche  ,  les  Hôpitaux,  Hotelt-Vieu  ,  Malàderiu, 
Léproferies  &  autres  lieux  pieux ,  pour  Us  biens  fervans  acluelUment  à  la  nouvelle  fub- 
fi  fiance  cr  entretien  des  pauvret. 

Il  y  a  plufieurs  exemples  de  confirmations  de  Noblefle ,  données  au  fujet  de  la  re- 
cherche des  Francs-fiefs  de  nouveaux  Acquêts  ;  Entr'autres  ,  une  pour  Jean  de 
Vaux  ,  dit  Hubert ,  Ecuycr ,  en  1 345.  Une  pour  Robeftdu  Bec ,  fils  de  Guil- 
laume du  Bec,  en  1364.  &  une  autre  pour  Thomas  Poignant,  en  1403. 

CHAPITRE  XXIV. 

Vu  droit  d'Amer  fixement ,  des  Francs-fiefs ,  &  det  nouveaux  Acquêts ,  en  ce  qui 

concerne  Us  rens  de  mai»  -  morte. . 
4       ,  • M 

ÎL  eft  dit  an  Dcutéronome  Chapitré  10.  que  là  Tribu  de  Levi  n'eut  aucun  par- 
tage avec  les  onze  autres  Tribus.  Non  habuit  Levi  partent  neque  poffiffionemtum- 
!jratribus  fuir-,  quia  ipfe  Fominus  poffeffio  ejus  eft. 

Il  eft  certain  qu'en  la  primitive  Eglife  les  Apôtres  ne  renoient  aucuns  biens ,  mai» 
vmdoient  leurs  mains o!c  tout  ce-qui  leur  étoit  offert ,  &  diftribuoient  aux  Fidélès 
.  ks  deniers  qui  proecdoient  de-b  vente  ,  ainfi  qu'il  eft  écrit  in  Can.  futuram  Eccte- 
'Jiam  12.  quaft.  1. 

Depuis  iU  trouvèrent  à  propos  qu'il  valloit  mieux  retenir  les  héritages  qu'on  leur 
(donnoit,  ^en  diûnbuer  ks  fruits  poia  vivic  en  cojnnwn^  C'cft  de  là  que  les 
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Communautés  des  Eglifes  Cathédrales ,  ou  Collégiales ,  8c  des  MonaftéVes  ont  pro 
leur  commencement ,  comme  il  eft  dit  au  même  Canon. 

Jean  Baquet  raporte  quatre  raifons  pour  lefquelles  il  a  été  permis  aux  Eccléfiafti- 
ques  8c  gens  de  main-morte  de  poflTedcr  des  héritages.  La  première  »  afin  que  par 
le  moyen  de  ces  biens  ,  les  Eccléfiafriques  euffent  dequoi  vivre.  La  féconde  *  de 
peur  que  n'ayant  pas  leur  nourriture  aflurée  *  ils  ne  fuflent  diftraits  du  fervice  Di- 
vin. La  troifiéme  ,  afin  qu'ils  pûffcnt  fubvenir  à  la  néceflité  des  pauvres.  La 
quatrième  ,  afin  que  le  Roi  par  telles  faculré^pût  être  fecouru  dans  Tes  guerres. 

Pour  empêcher  que  les  gens  d' Eglife  ne  fuffrnt  contraints  de  quitter  les  héritages 
qu'on  leur  avoit  aumônés  »  ils  prirent  difpenfe  du  Roi  ;  6c  c'eft  ce  que  nous  apel* 
Jons  Amortiflement.  C'eft  un  droir  que  les  Eccléfiafriques  ,  les  Communautés , 
&  gens  de  main-morte ,  paient  au  Roi ,  pour  amortir  enrre  les  mains  de  Sa  Majefté 
ce  qu'ils  ont  acquis  ;  &  pour  la  confirmation  de  ce  que  )e<  Rois  ffrédécefleurs ,  ou 
les  anciens  Barons  leurs  fujets,  avoient  donné  &  anmôné  à  l'Eglifê  :  Et  cette  finance 
que  les  Eccléfiaftiques  paient ,  tient  lieu  d'homme  vivant ,  mourant  »  &  con- 
hfquant. 

Il  y  a  diverfes  Ordonnances  fur  ce  fujet.  Entre  les  anciennes  il  y  en  aoine  que 
firent  les  Regens-Gouverneurs  du  Royaume  pendant  la  prifon  de  Louis  d'Outre- 
mer ,  contre  laquelle  le  Par*  Aléxandre  I V.  réclama  en  la  première  Oécrétale  (bus 
le  titre  de  immunit  ate  Ecclefiarum  in  Sexto. .  . 

Le  Roi  Saint  Louis  fit  auffi  une  Ordonnance  donnée  à  Paris  l*an  1154.  a'm**  W 
Philippes  le  Hardi  fon  fils  en  iztfi.  le  Mardi  avant  la  Fcte  Saint  Simon  &  Saint 
Jude.  Celle-ci  fut  fume  d'une  autre  Ordonnance  faite  en  Parlement  avant  la  Nati- 
vité de  Notre  Seigneur  1177.  En  voici  les  termes.  Voulant  pourvoir  a  CutiUti 
de  nos  Sujets ,  avons  ordonné  par  meure  'délibération  que  tout  Sénéchaux ,  Baillis , 
Prévôts ,  Vicomtes  0-  autres  nos  yufiieiers  *  cejfent  ejr  s' obtiennent  de  molefitr  not 
Sujets  pour  Us  acquittions  qu'ils  ont  faites  Pour  f  Eglife  dans  les  terres  de  nos  Barons  ; 
&  là  on  il  fe  trouvera  qu'il  y  a  eu  trois  poffcffeurs  de  fuite  ,  depuis  celui  qui  a  donnés 
F  Eglife ,  qu'ils  ne  foient  moleftez.  ;  &  que  ceux  qui  pojfedent  des  trrres  depuis  50.  ans 
ne  foient  contraints  de  les  mettre  hors  leurs  mains  ,  &  qu'il  me  moleftent  point  telles per* 
fonnes  ignobles  »  en  nous  payant  lu  fruits  de  deux  années. 

Philippes  le  Bell  V.  du  nom,  ordonna  l'an  1291.  pour  l'utilité  des  Eglifes,  8e 
.de  Tes  Sujets ,  que  les  Sénéchaux  ,  les  Baillis ,  les  Prévôts ,  les  Vicomtes ,  8c  autres 
Jufticiers ,  s'abiliendroient  d'inquiéter  les  Eglifes  au  fujet  de  leurs  acquifitions  , 
en  leur  faifant  payer  finance  pour  les  Francs-fiefs  8c  nouveaux  Acquêts. 

Louis  Hurin  ordonna  auffi  ce  qui  fuit  pour  la  Normandie  l'an  1515.  Item  m 
Normandia  ad  finandum  pro  acquijitis  à  40.  munis  efr  npn  ampliori  tempère ,  compcl- 
lantur  :  ne  voulant  pas  qu'on  recherchât  au  deffus  de  40.  ans. 

Philippes  le  Long  fit  une  Ordonnance  très-exprefTe  des  amortiftemens  en  151»; 
où  il  déclare  fa  volonté  au  regard  des  Acggçts  faits  par  les  Eglifes,  en  ces  termes. 
Si  les  Eglifes  ont  acquis  eu  nos  fiefs  tfr  cenfivtt fans  Caffentement  de  Nous  ou  de  nos  De- 
vanciers depuis  foixante  ans  en  cà ,  ils  ne,  foient  contraints  a  mrttre  icelles  chofes  &  pof- 
fcjTtons  hors  de  leurs  mains  ,  fe  ils  veulent  donner  pour  raifon 

ainji  acquifes  autant  une  fois  comme  vaudroient  les  fruits  ficelles,  lavons  efiimié 

fix  ans. 

item  ,  pour  les  chofes  acquifes  eu  nos  fiefs  ejr  cenftvet ,  par  titre  d'achat  ou  a* échan- 
ge ,  Us  paieront  t cjlimation  dss  fruits  de  huit  ans.  Item,  pour  les  chofes  acquifes  en  not 
orriére-cenfrves  par  titre  de  don  on  aumône  ,  ils  paieront  l'eflimation  des  fruits  de  deux 
ans.  Item ,  pour  les  chofes  cr  ptfjeffions  a.  quifes  es  lieux  où  les  Eglifes  ont  baffe  Juflift 
tant  feuUment ,  ils  paieront  po«r  finance  ïcftinwion  des  fruits  de  deux  ans. 
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Jteni,  qu'en  Lâugtttdoc  pour  Us  ckofh  acquifès  en  nos  fiefs  &  cenfhes  par  titré 
d  achat  ou  et 'échange ,  ou  par  attela»'  autre  manière  ,  fans  titre  de  don  on  a* aumône , 
ils  paieront  fe/limatton  des  fruits  de  douze  ans.  Item,  pour  tes  chofes  acquifès  eu  nos 
arriére-fiefs  ou  arriére -ccnjives  par  titre  4e  don  ou  d'aumône ,  ils  paieront  l'efiimation 
des  fruits  de  fix  ans.  Item  ,  pour  les  chofes  acauifes  e's  lieux  ou  les  Eglifes  ont  baffe 
y»  tiee  tant  feulement ,  ils  paieront  pour  finance  l'efiimation  des  fruits  de  quatre  ans , 
ffr  feront  mis  en  fouffrance  e's  lieux  ou  ils  ont  haute  Juftice ,  &  ainfi  des  dixmes  féodaux 
qu'ils  acquerront ,  qui  font  tenus  d'eux  fans  nul  moyen.  Item  ,  pour  les  poffeffions  aç- 
quifes  en  aïeux  en  nos  terres ,  fiefs  &  arriére-fiefs  par  titre  de  don  ou  d'au/mue ,  ils 
paieront  Ftfi'tfsation  des  fruits  de  dix  ans ,  &c. 

On  voit  une  Initruction  faite  l'an  1 3 14.  par  le  Roi  Charles  le  Bel ,  pour  lever 
les  finances  des  acquêts  faits  par  les  Eglifes ,  &  par  les  perfonnes  non-nobles  en 
France ,  pour  employer  à  la  guerre  de  Gafcogne.  Voici  comme  elle  eft  conclue. 
Ihjhu&io  faûa  anno  1 3  24.  fnper  financiis  &  perfonis  innobilibus  in  Francia  levandis 
pro  fub/ïdio  habendo  pro  guerra  Vafconia  tune.  , 

Premièrement  que  pour  les  chofes  &  poffeffïons  que  Us  Eglifes  ont  acquis  en  nos  fiefs  çr 
cenfives  par  U  titre  de  don  ou  d 'aumône  ,  fans  l'agent  entent  de  Nous  &  de  nos  Devan- 
ciers drputs  quarante  ans  en  ça  ,  ne  /oient  contraints  à  mettre  icelles  chofes  ou  poffeffïons 
hors  de  leur  main ,  s'iU  veulent  donner  pour  raifon  de  finance  pour  Us  chofes  ainfi  ac- 
quifès ,  autant  une  fois  comme  voudroient  Us  fruits  d  icelles ,  loyalement  efiimtx. ,  do 
fix  ans* 

Item,  pour  Us  chofes  acquifès  en  nos  fiefs  &  cenfives  par  titre  d achat,  ou  a*  échange  , 
eu  par  quelque  autre  manière  fans  titre  de  don  ou  a*  aumône*  ils  paieront  l'efiimation-- 
des  fruits  de  huit  ans. 

Item,  pour  Us  chofes  tir  poffe (fions  acquifès  en  nos  arriére-fiefs ,  &  arrière-cenfives  par 
titre  de  don  ou  d aumône  ,  ils  paieront  l'efiimation  de  trois  ont. 

Item ,  pour- Us  chofes  &  poffe  (fions  acauifes  és  lieux  où  Us  devant  dites  Eglifes  ont  baffe 
jfufiice  tant  feulement ,  Us  paieront  pour  finance  Peftimation  des  fruits  de  deux  ans. 

Item,  pour  les  chofes  &  poffeffions  acquifès  en  nos  terre  s  ,  fiefs  &  or  ri  ère- fief  s  par  titre 
do  don  ou  aumône ,  ils  paieront  pour  finance  tjfiimation  des  fruits  pur  fix  ans. 

Item,  pour  les  chofes  qui  feront  acquifès  és  lieux  deffufdits  par  autre  titre  que  de  don  oh 
d  aumône ,  ils  paieront  Pcflimation  des  fruits  de  huit  années. 

Le  même  Roi  ordonna  aux  Sénéchaux ,  aux  Baillis ,  aux  Prévôtés ,  aux  Vicom* 
tes  &  autres  Jufticiers  de  ceffer ,  &  de  s'abftenir  d'inquiéter  les  Eglifes  fur  les  ac« 
quifitions  faites  dan? les  terres  des  Barons. 

Le  Koi  Philippe*  V I.  .dit  de  Valois  ,  fit  expédier  des  Lettres  à  Paris  au  mois  de 
Février  Tan  1344.  par  lefquelles  il  eft  mandé  aux  gens  d'Eglifc  ,  qui  avoient  acquis 
des  terres ,  des  fiefs  &  des  arriére-fiefs  dans  les  Sénéchauflees  de  Poitou  &  de  Liroo- 
fin ,  de  payer  finance  fans  aucun  délai.  • 

On  voit  aufli  des  Lettres  données  à  Paris  en  Juin  1345.  par  lefquelles  Jacquet 
Hardis  Citoyen  de  Sens  ,  eft  nommé  Commiflaire  du  Roi  fur  les  finances  dés  nou- 
veaux acquêts  faits  par  les  Eglifes  depuis  quarante  ans ,  &  par  les  perfonne*  non- 
Nobles  depuis  trente  ans,  aux  Prévôtés  de  Sens,  de  Chéfoy,  de  Moret,  &  de 
leurs  reJTors. 

Il  y  a  d'autres  Lettres  patentes  du  8.  Juillet  1394.  qui  confirment  tout  ce  qui 
avoit  été  fait  par  les  Commiflaires  touchant  les  acquittions  faites  par  les  non-Noblesr 
&  qui  caffènt  ce  qui  avoit  été  fait  au  regard  des- gens  d'Eglife. 

Il  y  a  encore,  plufieurs  Déclarations  qui  règlent  les  chofes  acquifès  par  les  sens' 
d'Eglife»  &,autres  de  main-morte  ;  comme  de  Charles  V.  de  l'an  1374.  de  Char- 
les VI.  de  13&5.  &  1402.  de  François  I.  de  l'an  1510* de  Henri  IL  de.  15474 
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8c  1551*  de  Charles  îX  de  157t.  8c  1571.  de  Louis  XIII.  de  16*16*.  &  itfj$3 
8c  du  Roi  Louis  le  Grand  en  1671. 

L'Amortiflement  eft  un  droit  Royal ,  parce  que  le  Roi  feul  peut  amortir  8c  ren- 
dre capables  de  pofleder  des  héritages  «  ceux  qui  en  font  incapables.  En  voici  une 
Ordonnance  exprefle  du  Roi  Philippes  V I.  de  l'an  1  ^44.  Au  Roi  fe*l  ufurtient 
d 'amortir ,  &  non  aux  Seigneurs ,  &  Us  acquêts  n'ont  effet  que  jufqu'a  ce  qu'Us  usent 
été  amortis. 

Cela  eft  entièrement  décidé  par  un  Arrêt  du  Parlement  du  17.  Mai  1464.  Ra* 
eau  eft  de  cette  opinion  en  fes  décidons  du  droit  d'amortiflement.    Et  la  Coû- 

ume  de  Bretagne  le  dit  aufli  en  ces  termes  :  que  le  Prince  >  &  no%  uutre ,  peut 

•mortir. 

Le  Pairs  de  France  prétendent  néanmoins  avoir  la  prérogative  d'amortir  des  arrié- 
ï-fiefs  tenus  8c  mou  vans  d'eux.  Il  y  a  un  Arrêt  du  Parlement  de  l'Epiphanie 
onné  l'an  1170.  qui  les  favorite.  Mjis  un  autre  Arrêt  de  l'an  1277»  porte  qu'au* 
e  que  le  Roi  ne  peut  amortir ,  8c  difpenfer  les  gens  de  main-morte  ,  de  tenir  des 
fritages ,  auoi  qu'ils  foient  immédiatement  mou  vans  en  fief  d'un  Seigneur.  Cet 
rrêt  fut  donné  au  fujet  de  l'Evéque  cV  Comte  de  Chalons  Pair  de  France  ;  le 
oyen  &  Chapitre  de  Saint  Etienne  de  Chàlons  ,  prétendant  que  c'éroit  aiTez  d'a- 
»ir  amorjti  entre  les  mains  de  l'Evéque  :  Mais  comme  tous  les  fleuves  8c  toutes  les 
/iéres  viennent  de  la  mer ,  &  y  retournent  j  airffi  tous  lesfufs  &  artère-fiefs  qui 
procèdent  du  Roi ,  y  retournent ,  faute  de  fatisfaire  à  l'amortifleraenr. 

La  Chambre  des  Comptes  donna  un  Arrêt  l'an  1 57t.  qui  contient  le  refus  d'en* 
regiftrer  l'amorti flement-  fait  par  Louis  Comte  de  Flandres  &  de  Mivernois  ,  .d'une 
Maifon  fife  à  Nevers  >  apartenant  à  Jeanne  Puiflande,  femme  de  Jean  de  Cartelége* 
&  donnée  aux  Frères  Mineurs  de  Nevers  pour  augmenter  leurEglife,  en  aflignant 
trois  oboles  de  perpétuel  revenu  envers  ce  Comte  pour  fon  droïc  d'amortiflement. 
Il  n'eut  point  d'effet  qu'en  vertu  des  Lettres  du  Roi  Charles  V.  fcellèes  en  cire  verte 
au  mois  d'Août  1 37».  fignées  par  le  Roi ,  L.  Blanchet. 

Pour  donc  obtenir  l'amortiflement ,  il  faut  payer  au  Roi  une  certaine  finance  re- 
venant à  la  valeur  île  la  troifiéme  partie  de  l'héritage  qu'on  veut  amortir.  Ancien- 
nement cette  finance  étoit  convertie  en  terres  8c  héritages  qu'on  uniflbit  au  Domai- 
ne Royal ,  &  elle  étoit  réglée  par  l'Ordonnance  du  Roi  Charles  V  L  donnée  à 
Paris  au  mois  d'Oâobre  i4oa.  la  vingt-troîfiéme  année  de  fon  régne. 
Ce  droit  d'amortiflement  eft  tellement  Royal ,  qu'il  n'y  a  que  le  Roi  feul  qui 
fle  contraindre  les  gens  de  main-morre  de  vuidcr  leurs  mains  des  chofes  qu'ils  ont 
juifes ,  lors  qu'elles  ne  font  pas  amorties.   Ce  que  les  Seigneurs  Féodaux  infé- 
tirs  ne  peuvent  faire,,  quoique  les  héritages  foient  tenus  oumouvans  d'eux; 
urvû  qu'on  leur  offre  de  bailler  une  homme  vivant ,  mourant ,  &  confifquant , 
payer  l'indemnité  ;  parce  que  par  ce  moyen ,  ils  font  hors  d'intérêt. 
C'eft  en  vertu  de  ces  Ordonnances  de  nos  Rois ,  que  les  Eccléfiaftiques  >  les 
réfors  &  Fabriques  de  l'Eglifè ,  les  Communautés  ,  les  Collèges  &  les  gens  de 
tin-morte  font  fujets  aux  droits  de  nouveaux  acquêts.   Ils  ne  peuvent  fans  la  per- 
iflion  ou  la  difpenfe  du  Roi ,  pofifeder  des  héritages  féodaux  ,  cen fiers  8c  alodiaux,' 
i  des  rentes  conflirucesà  prix  d'argent  ;  8c  ils  font  contraints  de  vuider  leurs  mains, 
a  te  de  vouloir  amortir  ;  ce  qui  a  lieu  .  à  l'égard  des  Etrangers ,  &  de  ceux  dont 
Gglife  eft  hors  du  Royaume.    Ceux  qui  ont  payé  ce  droit  d'amortiflement ,  ne 
nt  point  tenus  de  payer  à  l'avenir  aucuns  droits  pour  les  héritages  amortis  :  mais 
ulement  d'en  bailler  leur  déclaration,  comme  il  fe  fit  fuivant  l'Edit  donné  . 
lin-Gertmain  en  Laye  en  Mars  1512.  regiftré  à  la  Chambre  des  Comptes  le  io. 
lai  1  $-£3. 

L'amor» 
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-  t'amertiffement  fe  règle  en  deux  manières ,  ou  pour  chaque  âdqûifitioù  ëfi  parti-' 
.  fculier >  ou  pour  toutes  en  général ,  ainfi  qu'il  fut  ordonné  par  le  Roi  Louis  X I. 
i'an  1470.  en  conféquence  du  réfultat  des  trois  Etats  de  Normandie ,  aflemblés  ^ 
Caën.  Et  la  Comme  des  amortiflèmens  tant  pour  les  francs-fiefs  >  que  pour  les  nou- 
veaux acquêts ,  fe  montoit  alors  à  quarante-fèpt  mille  deux  cens  cinquante  livre^ 
tnonnoie  de  la  Province. 

Un  autre  amortiflement  général  pour  les  Eglifcs  &  les  Hôpitaux  de  Normandie  ï 
tjui  comprend  tout  ce  qu'ils  avoient  acquis  depuis  trente  ans  &  au-deûus ,  fut  don- 
né par  le  Roi  François  I.  l'an  1512.  moyennant  la  fomme  de  quatre- vingt  mille  H vre<?^ 
Suivant  l'extrait  des  Ordonnances  de  Sa  Majefté>  feuillet  381. 

Il  k  trouve  un  pareil  amortiflement  général  pour  les  Ecclefiaftiques  Se  les  Com- 
munautés du  Ducné  de  Bourgogne ,  fait  fous  le  même  régne  ,  en  payant  la  fomme 
de  cinquante  mille  livres.    Il  eft  enregiftré  dans  les  Ordonnances ,  feuillet  04. 

Il  fe  peut  dire  aufli  que  les  Communautés  Religieufes  qui  s'établiffent  en  quelque 
lieu  avec  aprobation  du  Roi ,  doivent  aux  Curés  le  droit  de  nouveaux  acquêts  , 
font  fujettes  à  l'amortiflement  envers  eux ,  en  faifant  une  reconnoiflance  d'un  cent 
ou  rente  foncière  8c  perpétuelle  ,  ou  donnant  quelque  fonds  d'héritage ,  à  caufe  de 
la  perte  que  les  Cures  font  des  droits  cafuels  &  des  offrandes  qui  leur  étoient  acqui- 
fes.  Ou  bien  l'on  peut  dire  que  c'eft  à  caufe  de  la  diminution  de  leurs  fonctions  3 
'Aufli  la  raifon  pour  laquelle  les  Béguines  furent  exemptes  du  droit  d*amortiflcmenta 
*'eft  qu'elles  reconnoiflènt  les  Curés  qui  leur  adminiftroient  lesSacremens  de  l'Eglife^ 

CHAPITRE  XXV. 

S*  Us  Fiefs  font  indtv'tfibks  :  Et  f%  k  cenfentement  du  Prince  eft  reeptiê 

pour  Us  Aliéner. 

CQmme  1a  Souveraineté  eft  indivifible  en  France ,  ç*a  été  fur  ce  modèle  que  par* 
la  plupart  de  Coutumes ,  les  fiefs  ont  été  déclarés  non-partageables.  Il  y  en  a 
'.pourtant  quelques-unes  qui  y  dérogent  ;  car  elles  les  rendent  indivifibles  pour  ks 
•miles  ,  mais  non  pas  pour  les  filles. 

Cela  eft  exprimé  dans  l'ancien  Droit  &  Coutumier  François  ;  Nam  proprie  feu» 
dum  individuum  eft ,  feudum  confortis  impatiens ,  ut  Regnum ,  Ducatus,  Marchia^ 
dit  M.  Cujas  fur  le  fécond  Livre  des  Fiefs  ,  titre  2.  Baktoeft  de  fon  opinion  fur 
l'Autentîque  7  hoc  ampli ns  Cod.  defidei  commiffis. 

M.  de  Salvain  Boiifieu ,  premier  Préfident  à  la  Chambre  des  Comptes  deGreno-  Traité  d< 
ble ,  raporte  un  Ade  de  l'an  î  203.  paflé  entre  l'Archevêque  de  Vienne  &  Guillau-  p-ifPriî  " 
me  de  Clermont,  au  fujet  des  Châteaux  de  Clermont ,  de  Salnt-Irieu  &  de  Crepol,  1 
qui  avoient  été  joints ,  &  qu'on  prétendoit  démembrer. 

Sous  le  régne  de  Charles  V  I.  le  Parlement  donna  un  Arrêt  le  1.  Août  1385.  tou- 
chant la  divtrfité  des  fiefs  j  quand  ils  tombent  en  garde  noble  ,  &  quand  ils  font  in- 
divifibles ou  divifibles,  fuivant  l'ufage  de  Normandie.  Cet  Arrêt  qui  a  été  tiré  fur 
l'original  par  Monfieur  d'Hérouval ,  eft  conçu  en  ces  termes.  Lundi  1.  Août  1383,' 
Tourny  dit  que  tn  Normandie  a  fief  de  quatre  manières  ;  c'eft  à  feavoir  Comtés  ,  Ba^ 
ronnies  ,  fiefs  Haubers  (  Chevaliers  a  compagn.  )  &  fiefs  apelle's  Valvaffories  (  Cheva- 
liers Bacheliers  )  &  y  a  grand*  différence.  Car  Us  fiefs  des  Comtés  ,  de  Hanbers  &  Ba~ 
ronnies  échéent  en  garde  quand  le  Pajfal  meurt ,  deleffiés  aucuns  enfans  mâUs  mineurs 
d'ans  :  Et  quant  il  y  a  des  enfans  mâles  ,  tels  fiefs  font  indivifibles ,  &  emporte  tout 
i'shfné  ;  mais  il  y  fait  provifionaux'.puifnéj.  Et  quand  il  y  a  héritiers  femelles  ,lei 
,§efs  fe  divifem.    Et  Us  fiefs  de Valvafforits font  ivijMcs  entre  Us  héritiers,  çr  ** 
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ehe'iftt  point  en  garde.  Et  en  tels  fiefs  de  Valvaffories  >  n%d  court  ne  //fige,  &  ainfitth 
ftjc-i'c»  en  Normandie. 

Le  même  Parlement  donna  deux  Arrêts ,  l'un  le  7.  Septembre  1571.  entre  Fran* 
çois  de  Montboiflier  &  Marc  de  Beaufort  »  pour  la  Baronnie  de  Montboiflier  en 
Auvergne  :  l'autre  lè  Mars  1575.  entre  Louife  de  Clermont  DucheCTe  d'U/êz 
le  Seigneur  de  SaintrNeaaire  ,  &  le  Comte  de  Saint- Aignan  en  Berry ,  au  fujet  du 
Comte  de  Tonnerre  fîtué  au  Bailliage  de  Sens.  Ces  deux  Arrêts  déclarent  indivifi- 
Mes  les  terres  qui  croient  enqueftion  :  A  quoi  font  conformes  la  Coutume  d'Anjou, , 
art.  230.  &  194.  cV  celle  de  Tonnerre  art.  1.  titre  de  la  Baronnie. 

Et  dçpuis ,  le  Parlement  a  déclare  le  Comté  de  Clermont  en  Dairphiné  imparta» 
geable ,  par  Arrêt  donné  entre  le  Comte  de  Tonnerre ,  &  le  Mârquis  de  Crufly 
frères ,  à  caufe  de  l'individuité  des  Fiefs  illuftres  en  dignité. . 

C'eft  pour  cette  raifbn  que  le  Seigneur  de  Brezé  grand  Sénéchal  de  Normandie  , 
obtint  des  Lettres  du  Roi,  pour  démembrer  le  fief  de  PlaineboTc  d'avec  le  Comté 
«le  Maulévrier ,  en  faveur  de  Gafton  de  Brezc  fon  frere ,  fans  que  par  le  démembre- 
ment ,  le  Comte  reçut  de  la  diminution  en  fes  droits. 

La  Baronnie  d'Elbeuf  fut  unie  à  la  Baronnie  de  Harcotirt ,  lors  qu'elle  fut  éri* 
géc  en  Comté  par  le  Roi  Philippe?  VU  dit  de  Valois ,  l'an  1 3  $8.  puis  le  partage 
s'en  fit  par  Marie  &  Jeanne  de  Harcourt  héritières  aînées  de  cette  Maifon.  De  mê- 
me les  Baronnies  de  ChemiUé  &  de  Cholet ,  Se  la  Châtcllcnic  de  la  Jumeliére  fu- 
rent jointes  &  unies  à'Beaupréau  >  quand  le  Roi  Henti  1 1.  l'érigea  en  Duché  l'an 
:15  54.  &  enfuite  elles  ont  été  défunies. . 

Ainfi  les  fiefs  qui  font  réunis ,  fe  partagent  indivifiblement  :  mais  fi  on  les  fépa- 
jre ,  ils  deviennent  divifibles  ;  parce  qu'ils  ne  font  plus  cenfés  être  un  même  fief  : 
mais  pour  faire  la  réunion  &  la  défunion ,  il  faut  obtenir  des  Lettres  du  Roi ,  &  les 
faire  vérifier  à  la  Chambre  des  Comptes. 

Autrefois  un  Gentilhomme  ne  pouvoit  vendre  de  fês  fiefs  (ans  la  permiflion  du 
Roi.    La  preuve  en  eft  à  la  Chambre  des  Comptes  i  &  entr'autres  exemples ,  il  fut 
permis  à  Guy  de  Tournebu  Chevalier  Sire  de  Maify  &  de  Laife ,  (  attna  1 191,  )  de 
'  gendre  de  Tes  terres  jufqu'à  certaine  fomme. 


G  H  A  PITRE    XXV  I. 

Xk  U  Noble fe  des  Seigneurs  dVvetot ,  &  du  franchi/es  tfr  privilèges 

Attribue  k  leur  fief. 

T  Es  Auteurs  qui  tiennent  pour  confiant  que  le  Seigneur  d'Ivetot  a  eu  le  titre  de> 
JLf  Roi ,  avec  une  autorité  fouveraine  ,  font  Robert  Gaguin  en  fon  Hiftoire  de 
francormm gefiis  lib.  i.foU  17.  verfo  ;  &  après  lui  Robert  CcnalisEvéqued'Avran- 
ches ,  de  re  G  allie  a  Periocht  tertia  :  Baptifte  Fulgofe  de  Gennes ,  en  fon  Traité  des 
faits  mémorables  /.  tf.  fol.  322.  Nicole  Gilles  en  fes  Chroniques  de  la  France ,  fol. 
40.  cfr"  41.  Bernard  de  Girard  du  Haillan  en  fon  hiftoire  de  nos  Rois  fok  54.  Le 
Cardinal  Céfar  Baronius  en  fes  Annales  tom.  6.  fol.  3 1.  Henri  de  Sponde  Evêque 
de  Pamiers  en  fon  Epi  tome,  2.  Part.  Gabriel  du  Moulin  Curé  de  Maneval ,  en  fes 
Antiquités  de  Normandie,/*/.  32.  Louis  Trincant  Procureur  du  Roi  au  Siège 
Royal  de  Fontcnay  le  Comte ,  en  la  généalogie  du  Bellay  en  Anjou  ;  Charles  de 
Bourguevilie  fleur  de  Bras  ,  Lieutenant  Général  du  Bailly  de  Caën ,  en  fes  Recher- 
ches cle  la  Normandie ,  fol.  53.  où  il  raporte ,  comme  fait  du  Moulin ,  ks  Vos. 
iuiyans. 
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4tâ  nàbU  pêyt  de  Caux  , 
Sont  quatre  Abbayes  Royaux  : 
Six  Prieurés  ConventMOHX , 


Et  Jfx  "Butons  de  grand  arroi  ; 
Quttre  Comtes ,  trois  Ducs ,  m  Roii  , 


j^lTeffion  de  donner  des  graces  aux  Criminels. 

Le  titre  de  Roi  d'Ivetot ,  félon  ces  Hiftoriens ,  remonte  jufqu'au  régne  de  Clo- 
taire  premier  du  nom ,  lequel  ayant  tué  dans  l'Eglife  de  Soiflbns  Gautier  Seigneur; 
d'Ivetot,  condamna  lui-même  cette  aftion  ;  Se  voulant  en  quelque  façon  la  réparer* 
il  érigea  la  Seigneurie  d'Ivetot  en  Royaume,  la  mit  avec  fes  Habitans  nors  de  fa  do- 
mination ;  Se  fuivit  en  cela  la  loi  des  fiefs ,  qui  aflfujetit  le  valfal  à  la  confifcâtion  i 
en  cas  de  forfaiture  commife  contre  fon  Seigneur  :  mais  au  contraire  le  vaflfal  eft  a£ 
franchi  de  tous  devoirs  Se  hommage ,  quand  le  Seigneur  met  violemment  la  mainl 
fur  lui.  Il  y  en  a  un  grand  nombre  d'exemples  dans  l'Hiftoire.  Comme  Gaguin 
eft  le  premier  qui  a  parlé  de  ce  privilège ,  je  trouve  à  propos  d'en  marquer  les  pro-> 
près  termes.  Agapeti  memtmn  reverittts  Rex ,  capt»  emm  pmdtntibm  confilio ,  Gai" 
teri  haredes »  &  ami  Ivetotum  deinceps  poffiderent ,  ab  omni  Francerttm  ditione ,  attjuê 

Jide  liber  a/vit ,  Uberofqne  prorfnsfore  /ko  Sjngrapho  &  Regiis  Jcriptis  confirmavit  ;  eX\ 
que  faUum  efi ,  mt  ejtts  pagi  &  terra  pojfejfor  ,  Regem  Je  Ivetoti  hatlenus  fine  contre^ 
verfia  nominaverit  :  hoc  autem  anno  Chrijiiant  GratU  quingeutejhm  fexto  geftum  ejfa 

.tndutta  fide  invemo* 

Il  y  a  un  Arrêt  de  l'Echiquier  en  Normandie  de  l'an  i$qz.  qui  donne  le  titre  d< 
!Roi  au  Seigneur  d'Ivetot. 

Nos  Rois  ont  donné  plufieurs  Lettres  patentes  »  pour  faire  céder  Se  réparer  les 
troubles  &  les  entreprifes,  qui  fèfaifoient  quelquefois  par  leurs  Officiers  dans  la 
terre  d'Ivetot. 

Premièrement ,  celles  du  Roi  Charles  VI.  du  18.  Mars  140 1.  faifoient  défenfê* 
à  fes  Fermiers  de  troubler  les  Seigneurs  d'Ivetot  dans  leurs  droits  de  Noblefle ,  Se. 
dans  leurs  prérogatives ,  qui  étoient  reconnues  alors  avoir  été  de  tems  immémorial. 

On  peut  compter  pour  un  titre  confidérable  la  Sentence  du  Bailly  de  Caux ,  que 
Gaguin  raporte  avoir  été  donnée  l'an  14x8.  entre  Jean  de  Holland  Commandant  en 
Normandie  pour  Henri  V I.  Roi  d'Angleterre  ,  «  le  Sire  d'Ivetot.  Elle  contient 
que  ce  Juge  après  avoir  examiné  les  titres  produits  touchant  la  terre  d'Ivetot,  la  dé-»' 
chargea  des  imposions  que  ce  Commandant  y  vouloit  mettre. 

Le  Roi  Charles  VII.  par  fes  Lettres  du  14.  Juillet  1450.  décharge  les  habitanl 
d'Ivetot  des  condamnations  que  les  Elus  de  Caudebec  avoient  prononcées  contr'euxaj 

Sa  Majefté  veut  qu'ils  foient  maintenus  en  leurs  droits  cV  immunités. 

Celles  du  Roi  Louis  XL  du  mois  d'Oftobre  14CT4.  déclarent  l'indépendance  de 
la  terre  d'Ivetot ,  &  toutes  fes  attributions  j  comme  de  ne  devoir  aucun  hommage, 
d'avoir  une  Jurifdi&ion  de  hauts-jours ,  Se  Ja  franchife  générale  de  toutes  impo- 
rtions. 

Dans  un  Compte  des  Dons  faits  parle  Roi  Charles  VIII.  rendu  par  Jean  La- 
lemant  Receveur  général  des  Finances  en  Normandie  pour  un  an  ,  commençant  le 
i .  Janvier  1492.  Se  finiuant  le  dernier  Décembre  1493.  Jean  Bauchet  eft  qualifié 
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fit  ufie  Déclaration  des  fiefs  aflis  au  Bailliage  de  Caux ,  &  de  leurs  poffefleurs  fujefô  * 
au  Ban  &  Arriéreban  du  Roi ,  après  un  Enquête  qui  en  fut  faite  par  Jean  le  Car- 
penticr  Ecuyer  ,  Lieutenant  de  Louis  de  Hcdouville  Chevalier  Seigneur  de  Sandri- 
court ,  Bailly  de  Caux  ,  en  la  prefenec  de  l'Avocat  &  du  Procureur  du  Roif  Et 
dans  cette  Déclaration  ,  eft  contenu  qu'à  l'apel  des  tenans  fiefs  nobles  en  la  Sergen. 
terie  des  Bans-lc-Comte  ,  il  fut  dit  qu'en  h  Paroifle  d'Ivetot ,  étoit  le  fief,  terre 
le  Seigneurie  du  lieu  ,  jpartenant  aux  héritiers  de  Pcrrot  Chenu  ,  qui  firent  remon- 
trer par  leurs  Officiers  qu'ils  étoient  exempts  de  faire  foi  &  hommage  au  Roi  >  & 
n'étoient  point  fùjéts  à  autre  chofe  envers  Sa  Majefté ,  &-  qu'ils- avoient  des  Lettres 
anciennes  pour  le  vérifier  :  de  forte  qu'il  leur  fut  commandé  d'en  faire  aparoître* 
On  fit  un  Rôle  des  fiefs  -l'an  15  06.  pour  la  Vicomté  de  Caudebec  ,  &  la  Sergente-' 
rie  des  Bans-le-Corate  ,  qui  porte  qu'en  la  Paroifle  d'Ivetot  ,  il  y  a  un  fief  &  Sei- 
gneurie apartenans  à  Perrot  Chenu  Ecuyer ,  &  qu'ils  font  exempts  de  fervice 
d'hommage  au  Roi  »  fuivant  les  Chartres. 

Le  titre  de-Roi  eft  aufll  attribué  au  Seigneur  d'Ivetot  dans  les  Rôles  de  l'an  1 5  t  5 .1 
pour  levBailliage  de  Caux. 

Lçs  Lettres  du  Roi  François  I.  du  mois  de  Mai  154;*  déclarent  nulle  &  dé  nul1 
effet  la  faifie  qu'avoit  fait  le  Bailli  de  Caux  de  la  Seigneurie  d'Ivetot ,  faute  d'avoir' 
doitné  lé  dénombrement ,  &  ordonnent  que  les  Seigneurs  d'Ivetot  continueraient» 
de  jouir  de  leurs  droits  &  franc hifes. 

Le  même  Roi  envoya  une  Lettre  de  Cachet  datée  du  ii>  Août  154$-  au  Parle-» 
xnent  de  Paris  où  elle  fut  enregiftrée  ;  pour  l'expédition  du  Procès  de  la  Dame  dt- 
Montour  contre  la  Dame  d'Ivetot ,  qu'il  qualifie  Roine. 

Par  Lettres  du  Roi  Henri  1 1.  données  le  16.  Décembre  1 5  55.  il  eft  ordonné  que- 
les  Seigneurs  d'Ivetot  jouiront  tant  fous  fon  régne  qu'à  l'avenir,  de  tous  les  avan-. 
tages  apartenans  à  la  terre  d'Ivetot ,  fans  en  rien  excepter  *  que  la  Souveraineté  du 
dernier  reflbrt.    Et  par  autres  du  même  Roi  du  4.  Mars  1557.    Sa  Maie^ci 
enjoint  aux  Elus  de  Caudebec  d'excepter  les  habitans  d'Ivetot  ,  des  impofitions 
au'il  avoit  mandé  de  faire  par  toutes  les  Paroifies  de  Normandie,  pour  la  fubfiftancet 
ce  la  Gendarmerie  ;  parce  que  Sa  Majefté  n'avoit  point  prétendu  les  comprendre* 
dans  cette  iaipofrtion  j  mais  les  conferver  en  leurs  droits  :  fans  qu'en  vertu  de  fes 
Commiflions  déjà  expédiées ,  ni  de  celles  qui  pourraient  être  expédiées  à  1*  avenir  j» 
on  les  y  put  impofer. 

Le,  Roi  Charles  IX.  par  Lettres  des  années  1572.  &  M7v  ordonne  fcmblable 
décharge  pour  la  terre  d'Ivetot ,  d'une  autre  impolîtion  faite  pour  la  fubfiftance  des*» 
gens  de  guerre  par  toute  la  Normandie ,  &  même  des  droits  d'aides  &  de  qua-. 
triémes.  . 

On  voit  des  Extraits  de  plufieûrs  Comptes  depuis -l'armée  1 554.  jufqu'en  1 571. . 
par  lefquels  il  eft  manifefte  qu'on  a  tiré  à  néant  dans  la  recepte  ou  emploi  à  reprife  , 
les  fommes  pour  lefquelles  le  droit  de  quatrième  avoit  été  aliéné  :  Et  ils  portent  que1» 
l'aliénation  en  ayant  été  faite  par  mégarde  ,  le  Roi  avoit  fait  rembourfer  de  fes  pro~* 
près  deniers  l'adjudicataire  >.&  rendre  le  droit  de  quatrième  au  Seigneur  d'Ivetot , 
Comnrom-  comme  luiapartenant. 

qué  par  M.  D'ailleurs  il  y  une  Information ,  {ignée  Roflignol  Greffier ,  faite  par  les  Commif-  • 
d'Hérou-  -  faires  délégués  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris ,  pour  la  vérification  des  abus. 
&  malverfations-commifes  aux  finances  du  Roi  dans  le  pays  de  Normandie ,  en  date 
du  7.  Février  1 575*  qui  comprend  notamment  le»  afrranchiflemens  des  habitans  de  t 
la  Paroifle  d'Ivetot  en  l'Elecîion  de  Caudebec.  Ces  Commiflaircs  ouirent  &  exa-- 
minérent  fur  cela  Jean  Hôuel,  Raulin  le  Tellier,  Robert  des  Baulx  ,  Guillaun-3i 
JBaYet ,  Nicolas  Capperon ,  qui  dépôfértnt  que  le  Bourg  d'Ivetot  étoit  exempt  '. 
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'de-toutes  Tailles  &  de  tous  fubfides,  pourvu  que  les  habitans  ne  labouraffènt  point 
«['autres  terres  que  celles  du  domaine  d'Ivetot  :  Autrement  ils  étoient  contraints  de 
payer  la  Taille ,  encore  qu'ils  demeuraflent  actuellement  en  ce  Bourg,  Ils  déport- 
ant auffi  que  ces  habitans  avoient  payé  trois  emprunts  :  un  général ,  pris  fur  route 
la  Communauté  :  trois  cens  livres  ou  environ ,  de  l'Ordonnance  du  Général  Bon- 
nacorfy ,  payés  à  Jacques  Colette  Receveur  des  Aides  &  des  Tailles  en  l'Election 
de  Caudebec  j  &  un  emprunt  particulier  pris  fur  plufieurs  perfonnes  de  la  même  Pa- 
rouTe  »  (uivant  l'Ordonnance  ac  Meffire  Jean  Vialard  Confciller  du  Roi ,  &  fécond 
Préddent  au  Parlement  de  Rouen  ,  par  un  Receveur  qu'il  avoit  avec  lui.  Même 
qu'ils  avoient  fourni  des  munitions  pour  la  Ville  de  Caudebec. 

Sur  ce  que  les  habitans  de  la  Seigneurie  d'Ivetot ,  refufoient  de  payer  à  leur  Sei- 
gneur le  droit  de  plein  quatrième  ,  le  Roi  Henri  III.  fit  expédier  des  Lettres  le  r. 
Mars  1 578.  par  lèfqueues  Sa  Majefté  ordonna  qu'on* le  leur  fit  payer  ;  &  elle  décla- 
ra auffi  ,  que  fon  intention  étoit  de  ne  rien  prendre -ni  perce  voir  de  ce  droit.  Ces 
habitans  furent  encore  condamnés  de  le  payer  entièrement  à  leur  Seigneur,  par  deux 
Arrêts  de  la  Cour  des  Aides  de  Rouen  du  1  2 .  Mars  &  du  15;  Avril  de  la  même  an- 
née ,  &  par  une  Sentence  des  Elus  de  Caudebec ,  du  24.  Juillet  1 579. 

Ces  Arrêts  furent  fuivis  de  trois  autres  de  la  même  Cour,  du  4.  &  du  2  r»  Juin 
du  1.  Juillet  1580.  contradidoi rement  rendus  entre  la  Dame  d'Ivetot  &  les  habitans 
du  lieu  ,  avec  le  Procureur  Général  du  Roi  en  cette  Cour.    Ils  portent  exprefle- 
ment  que  les  Seigneurs  dTvetot  jouiroient  &  percévroient  le  droit  de  quatrième  i,  • 
ajofi  que  les  Fermiers  de  Sa  Majefté  en  Normandie.- 

Les  derniers  Arrêts  fur  ce  fujet ,  donnes  au  Confeil  Privé  l'onzième  Février  1 5S4* 
&  30.  Mai  io"57.  maintiennent  les  habitans  d'Ivetot  en  l'exemption  des  Tailles  » 
de  la  fubfiftance  &  autres  impositions  ;  &  ordonnent  le  rejet  des  fommes  aufquelle* 
ils  avoient  été  impofés.  • 

Le  Roi  Henri  IV.  déclara  par  fes  Lettres  de  l'an  îtîco.  qu'il  n'avoit  point  en- 
tendu comprendre  Ivetot ,  dans  la  révocation  générale  de  certains  privilèges  qu'iL 
avoit  ordonné  par  Edirde  l'an  1 598.  • 

Pour  témoigner  que  le -titre  de  Roi  qqe  prenoient  les  Seigneurs  d'Ivetot ,  n'étoît» 
point  en  averfion  à  Sa  Majefté  ;  ce  grand  Monarque  alliftant  à  la  Cérémonie  du» 
Couronnement  de  la'Reme  Marie  de  Medicis  fon  époufè  ,«  dans"  TAbbaye  de  Saint  " 
Denis  en  France ,  au  mois  de  Mai  16*10.  s'aperçut  que*  le  grand  Maître  des  Céré- 
monies &  fes  Aides  ,  ne  donnoienr  point  de  place  à  Martin  du  Bellay  Seigneur  d'Ive- 
tot ;  furquoi  il  leur  ordonna  en  ces  termes  :  Je  veux  que  P on  donne  place  honorable* 
À  mon  petit  Roi  d'Ivetot ,  fehn  fa  qualité  &  te  rang  qu'il  dtit  tenir.  Ceci  m'a  été. 
affuré  par  un  Gentilhomme  qui  en  fut  témoin  oculaire. 

En  l'année  1 589.  Sa  Majefté  étant  prête  de  donner  bataille  aux  Ligués,  dans  le»  ' 
tems  que  la  ville  de  Paris  le  croyoit  vaincu  ,  8c  fur  le  point  de  pafTer  la  Mer ,  pour» 
fe  réfugier  en  Angleterre ,  il  fe  retira"  dans  un  Moulin  de  la  dépendance  d'Ivetot,  &• 
dit  par  raillerie  à  ceux  qui  étoient  près  de  fa  perfonne  :  Que  s'il  perdoit  le  Royaume' 
de  France,  il  étoit  aCTuré  d'avoir  celui  d'Ivetot,  dont  il  prenoit  déjà  pofleflïon.- 
Cela  eft  cootenirdan* les  Relations  de  la  Principauté  d'Ivetot ,  écrites  par  M.  Pin- 
fon  de  la  Martiniére  Procureur  du  Roi  en  la  Jurifdtdion  en  la  Connéxablie  &  Ma- 
réchauffée  de  France  à  Paris. 

Que  fi  l'on  examine  les  termes  de  chacune  des  Lettres  patentes  raportées  ci-delTuv 
©n  trouvera  que  depuis  Clotairc  I.  nos  Rois  n'ont  jamais  prétendu  aucune  levée  ni 
îBipofition  dans  l'étendue  de  la  terre  d'Ivetot,  &  qu'ils  ont  donné  leurs  Lettres 
comme  des  A<ftes  de  reconnoiuance  des  droits  inféparables  d'une  terre  affranchie  de 
fcvïuidc  Se. d'hommage  ,  par  la  Loi  généralcdes  fiefs,  à  laquelle  la  CoutUBje' dç-~' 
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Normandie  eft  èonforme  article  1 16.  Et  enfin  que  ces  Léftftt  font  tuhftt  de  ttnU 

ques  de  la  juftice  de  nos  Rois ,  qui  n'ont  pas  voulu  fe  prévaloir  de  leur  puiflance 
contre  la  foi  blefTe  des  Seigneurs  d'Ivetot,  pour  leur  ôter  les  privilèges  qui  leur 
avoient  été  légitimement  accordés  :  Ils  ont  au  contraire  toujours  impofé  filence  à 
ceux  qui  ont  entrepris  de  les  troubler  fous  leur  nom. 

Cependant  plufîeurs  Hiftoriens ,  comme  Paul  Emile ,  Claude  Fauchtt  ,  Jeaa 
Ruaut;  Scévole  &  Louis  de  Sainte  Marthe,  Scipion  Duplex  ,  &  autres ,  n'ont 
point  aprouvé  le  témoignage  de  Robert  Gaguin  fur  rére&ionde  la  Seigneurie  d'Ive- 
tot en  titre  de  Royaume ,  &  ils  le  réfutent  par  les  raifons  fuivantos.  Robert  Gaguin 
&  antres  Hiftoriens  modernes  qui  l'ont  fnivi ,  attribuent  a  Clotaire  tére3ion  en  titre 
de  Royaume ,  de  la  Seigneurie  d'Ivetot  en  Normandie ,  pour  avoir  ce  Prince  tranfporti 
de  colère ,  tué ,  comme  ils  difint ,  dans  une  Eglifi ,  Gautier  Seigneur  dt  cette  terre  .* 
mais  les  plus  judicieux  ont  re futé  cela ,  par  ia  considération  du  tems ,  des  perfonnes ,  des 
lieux  t  &  de  la  chofe.  Auffi  n'ejl-il  apuyèfur  le  témoignage  d aucun  bon  Auteur  an- 
cien ;  0- Gaguin  lui-même  en  affoibUt  U  créance  t  reconnoijfant  être  le  premier  qui  V* 
mis  par  écrit.  Il  eft  donc  plus  vrai-fimblable  que  quelque  immunité ,  ou  franchife  at- 
tribuée  a  cette  Seigneurie  par  un  de  nos  Rois ,  peut  avoir  donné  lieu  à  cette  erreur  com- 
mune. De  fait  les  Seigneurs  du  Bellay  qui  ont  eu  pat  la  fucceffion  de  leurs  Ancêtres* 
cette  Seigneurie  d'Ivetot ,  fi  fint  contentés  de  s'en  qualifier  feulement  Princes. 

Monfieur  Pafquicr  en  parle  de  la  forte-   Je  fiai  bien  que  quelques-uns ,  qui  au  mi- 
lieu de  l'ignorance  font  les  Sç avons ,  difint  que  fins  la  première  lignée  de  nos  Rois ,  la 
Baron» ie  d'Ivetot  fut  érigée  en  Royaume  par  notre  Roi  Clotaire ,  premier  de  ce  nom  ., 
pour  n'encourir  les  cenfures  du  Pape  Agapet ,  dont  il  étoit par  lui  menacé.    Et  plus  bas 
il  ajoute  ,  Entant  que  touche  le  Royaume  d'Ivetot ,  tous  ces  vieux  bons  Pérès  qui  ont 
traité  de  notre  Ili/loire  Françoife  ,  je  veux  dire  Grégoire  de  Tours,  Rhéginen  ,  Adon 
de  Vienne ,  Frédegaire  ,  Aimoint  Sigebert ,  n'eu  ont  jamais  touché  un  fini  mot  ;  ni 
tntre  nos  Aiodernes  Paul  Emile ,  ni  le  Greffier  Jean  du  Tillet ,  que  j'efthne  d'un  très- 
grand  poids.    Le  premier  qui  nous  firvit  de  cette  opinion  ,  fut  Robert  Gaguin  Minif- 
tre  des  Mathurins ,  fous  U  régne  de  Charles  VIII.  lequel  au  fécond  Livre  de  fin  Hif- 
Soire  ,  fur  la  fin  de  la  vie  de  Clotaire  premier ,  met  en  avant  cette  belle  Hiftoire  £  Aga- 
pet ,  de  Clotaire  ,  de  Gautier  &  du  Royaume  d'Ivetot. 

François  de  Belleforeft  fur 4a  vie  de  Clotaire ,  dit  :  Or  fi  cela  eft  vrai ,  je  m* en 
raporte  aux  Lettres  patentes  de  ce  Roi. 

Monfieur  de  Mezeray  Hiftoriographe ,  fufpend  auflî  fon  jugement  touchant  cet- 
te cre&ion  d'Ivetot  en  Royaume.  Mais  foit  qu'il  y  ait  erreur  ou  non ,  on  ne  peut 
douter  des  immunités ,  &  de  la  franchife  attribuée  à  la  Seigneur  d'Ivetot. 

Ceux  qui  tiennent  la  négative  ,  demandent  un  titre  primitif  ;  &  ceux  qui  font  du 
parti  de  l'affirmative  prétendent  fc  mettre  à  couvert ,  tant  par  l'ancienne  tradition, 
que  par  la  pofleflîon  qui  fe  remarque  dès  le  tems  de  Charles  V I.    Ils  difent  de  plus,  ^ 
que  la  franchife  d'Ivetot  s'eft  toujours  confervee  par  fucceffion  dans  les  Maifons  de 
Vilaines ,.  de  Baucher ,  de  Chenu ,  de  Bellay  ,  &  de  Crevant ,  comme  une  chofe 
infcparable  de  la  terre  ;  &  que  bien  qu'il  y  ait  eu  des  changemens  de  poffeflëurs ,  le 
privilège  n'a  jamais  été  compris  dans  aucune  révocation.   En  effet ,  le  Seigneur 
d'Ivetot  ne  rend  pas  de  foi  &  hommage  ;  on  n'impofe  point  dans  fa  Seigneurie  1a 
taille  ni  les  autres  lubfides  que  le  Roi  levé  dans  le  Royaume.    La  tradition  veut 
même  qu'on  y  ait  fait  battre  monnoie.    En  un  mot ,  c'eft  un  franc-deu  ,  qui  de 
tems  immémorial  eft  exempt  de  cens  &  rentes. 
Aleu  vient    La  première  objection  que  l'on  fait  contre  ce  titre  Royal ,  eft  que  l'on  ne  voit 
de  lotir ,    point  dans  un  Royaume  une  érection  d'un  autre  Royaume.    Mais  on  répond  que 
pour  pana-  ic  titrc  je  pCtit  j^Q-  ^  fi  ancjen  f  qUC  Saint  Jean  en  parle  dans  fon  Evangile  :  Es 
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prai  fmiaUm  Regkhts  ~,  cujus  filins  infirmabatur  in  Capharnaum.  cbtp.  4. 

Il  eft  encore  vrai  qu'en  Allemagne  les  Empereurs  ont  érigé  la  Bohême  &  le  Dan- 
Aeraarc  en  titre  de  Royaume  :  Qu'il  y  a  eu  des  Rois  de  Galles  &  de  Man  en  An- 
gleterre :  Que  le  Comté  de  Portugal  a  été  érigé  en  Royaume  dans  celui  de  Caftille, 
pour  marque  dequoi  les  Rois  de  Portugal  portent  une  bordure  des  armes  de  Caftille; 
&  non  en  confidération,  comme  quelques-uns  difent ,  de  l'alliance  de  Thérefe  fille 
«lu  Roi  Alphonfe. .  Les  Royaumes  de  Majorque  &  de  Minorque  ont  aufli  été  éta- 
blis par  les  Rois  d*  Arragon  ;  &  leurs  puînés  les  pofledoient  »  brifans  les  Armes  d' Ar- 
lagon  d'une  bande. 

On  ajoute  que  Ton  a  érigé  en  France  des  Duchés  dans  des  Duchés ,  comme  Pcn- 
ticure ,  Rais ,  &  Rohan  en  Bretagne  :  Alençon ,  Longueville  ,  Eftouteville  » 
Elbeuf,  &  Damville  en  N  Albret  ,  Aiguillon ,  Biron  &  Fronfac  en 

Guyenne  ;  8t  Brifac  en-  Anjou.  Enfin  on  y  voit  des  Duchés  dans  des  Comtés  » 
comme  Ufez  ,  Joyeufe,  &  Ventadour  en  Languedoc  ,  dans  le  reflbrt  du  Comté  & 
du  Parlement  de  Touloufe  :  Châtellcraud ,  Thouars  de  Richelieu  en  Poitou  ;  Se 
Mayenne  au  Maine.  ■ 

De  plus  on  opofe  que  les  habitans  d'îvetot  ont  contribué  à  l'Etat  dans  les  nécef» 
fîtés  publiques ,  &  qu'ils  ont  envoyé  des  munitions  à  Caudebec  ,  Ville  de  leur  voi-  - 
image  :  mais  pour  avoir  obéi  aux  ordres  de  nos  Rois ,  cela  ne  leur  doit  point  être 
imputé  à  faute.  - 

On  opole  auffi  que  lés  Aides  &  Tailles  font  créés  Iong-tems  après  le  régne  de  Clo- 
raire,  enforte  qu'on  n'avoit  pas  accordé  l'exemption  d'une  chofe  qui  n'étoit  pas 
alors  en  ufage.  On  répond  à  cela ,  qu'Ivetot  étant  érigé  en  Souveraineté  avant  la 
création  de  ce  droit ,  aucun  Roi  n'a  prétendu  qu'il  en  fût  levé  à  fon  nom  &  fous 
ion  autorité  dans  l'étendue  de  cette  Seigneurie. 

On  objecte  encore ,  que  les  hauts- jours  d'îvetot  ont  éré  révoques  :  mais  la  puif- 
fance  Souveraine  de  nos  Rois  l'a  ainfi  voulu  ,  pour  attirer  à  leurs  perfonnes  &  à  leur 
Parlement  le  dernier  reflbrt  ;  comme  il  s'etf  fait  fous  le  régne  de  Louis  XIII.  lors 
de  l'érection  du  Parlement  de  Mets  l'an  i<5i 3 .  dans  les  trois  Evcchés  de  Mets,  • 
Toul  ,  &  Verdun  ;  &  comme  il  s'eft  ob/èrvé  dans  le  Ban  pis.  Les  Seigneurs  d'îvetot 
n'en  furent  pas  fâchés ,  car  ils  épargnèrent  les  apointemens  d'un  grand  nombre  d'OP- 
ficiers  ;  &  on  n'en  doit  pas  inférer  que  les  Seigneurs  d'îvetot  doivent  perdre  le 
refte  de  leurs  droits. 

11  fe  forme  une  autre  objection  »  que  les  habitans  d'îvetot  prennent  du  fel  au  gre- 
nier de  Caudebec  Mais  on  répond  que  les  Gabelles  étoient  fi  peu  confidérables  au 
commencement  qu'elles  ont  éré  établies ,  que  les  Seigneurs  d'îvetot  en  ayant  négli- 

Si  le  droit  ôz  l'établilTement  d'un  Grenier,  les  habitans  en  ont  toûjours'pris  à  Cau- 
ebec ,  comme  au  lieu  le  plus  proche.  On  ne  peut  pas  en  rien  induire  de  préjudiciable 
à  leurs  droits  ;  de  même  que  l'on  ne  pourrait  pas  dire  que  les  étrangers  qui  prennent 
du  fel  à  Brouage,  fe  rendent  fujets  de  la  Couronne,  lors  qu'ils  en  chargent  leurs  • 
navires. . 

On  peut  pareillement  objecter  que  René  Chopin  en  traitant  des  droits  Royaux  , 
raporte  «n  Arrêt  donné  au  profit  de  René  de'Clermont  Baron  de  Céfy  ,  impétrant  man-  F'*'h>l 
de  la  garde-Noble  de  René  Chenu  fils  ainé,  &  autres  enfans  de  Perrot  Chenu  Che- 
valier,  Seigneur  d'îvetot,  contre  Guy  Chenu  leur  tuteur  opofant ,  &  demandant 
d'être  maintenu  dans  les  immunités  de  toute  temrre ,  foi ,  hommage,  accordées  par 
dotaire  L  à  Gautier  d'îvetot.   Voici  le  termes  t  Normaui  tome*  ipfi  nuper  cotgere 
Regnertêm  À '  Ivttot ,  eumque  impubtrem  Régi*  Frantorum  rrtteU  obnoxium  pronunci*-.- 
rmnt ,  ç£*  tanquAm  patroni  Régis  cU:*tulum ,  sirrejlo  Rothcmngenji ,  cum  Procurât  on:  " 
&$iy  faerunt.    D'où  l'on  infère  que  les  Seigneurs  d'îvetot  en  nùnorké ,  tenw- 
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boicnt  en  la  garde-Noble  du  Roi ,  comme  tous  Tes  autres  Sujets  ~,  qui  en  releretlc 
immédiatement  en  Normandie  ,  à  caufe  de  leurs  fiefs.  (  Comme  il  fe  pratique  mê- 
me en  Angleterre ,  qui  tire  Ton  ufage  de  cette  Province.)  C'eft  la  difpofition  de  l'an- 
cien Courumier  conçue  en  ces  paroles  :  L'on  doit  Jcavoir  que  le  Duc  de  Normandie 
a  par  raifon  de  la  Duché ,  U  garde  de  ceux  qui  font  en  non-âge,  jufques  à  tant  qu'ils 
ayent  vingt  rjr  un  an  accomplis. 

Guillaume  Terrien  en  les  Commentaires  fur  la  Coutume  de  Normandie ,  fatt^iffi 
mention  de  cet  Arrêt  de  garde-Noble.  Il  en  parle  ainfi  :  Outre  les  dignités  Régales* 
il  y  en  a  une  autre  en  Normandie  ,  qui  mérite  d'être  mijc  en  ce  nombre  :  c'ejl  la  Prin- 
cipauté d'/vetot  ajjife  au  Bailliage  deCaux ,  jadis  érigée  en  Royaume,  par  le  Roi  Cla- 
taire  I.  de  ce  nom ,  fils  du  Roi  Clovis ,  pour  la  réparation  de  la  mort  de  Gautier  d'/ve- 
tot Seigneur  du  lieu ,  que  ledit  C  lot  aire  tua  de  fa  propre  main  le  jour  du  Vendredi  Orém 
tomme  on  Papelle  ;  pour  raifon  dequoi ,  le  Pape  Agapitus  lors  fiant,  le  menaça  de 
P  excommunier  ,  s'il  n'en  faifoit  fatisfaSlion  :  lequel  Royaume  a  été  fuprimé  &  aboli , 
défaillant  la  ligne  mafeuline  du  Seigneur  d'/vetot.  Et  fuivant  ce  ,  par  Arrêt  de  la  Cour* 
donné  entre  le  Procureur  général  du  Roi,  &  Meffire  René  de  Clermont  ayant  ie  don  du 
Roi ,  de  la  garde-Noble  des  enfant  de  Perrot  Chenu  fieur  d'/vetot,  d'une  part  »  Aiat- 
tre  Guy  Chenu  Tuteur  defâits  enfant,  d'autre  :  Fut  dit jar  provifion  çr  fans préjudice 
du  droit  en  principal,  que  ladite  Seigneurie  d'/vetot ,  &  autres  fiefs  de f dit  s  mineurs 
ajfts  en  Normandie ,  feroient  en  la  garde  du  Roi  ;  nonobftant  le  foutien  Audit  Tuteur  , 
qui  étoit  que  la  terre  d'/vetot  ejr  fes  Seigneurs  étoient  exempts  de  toute  tenejtre ,  foi  , 
'"hommage  ,  &  fervice  dès  le  tems  du  Roi  Clotaire.  ,  Et  que  ladite  exemption  avoit  été 
reconnue  par  le  Roi  Louis  XL  à  caufe  dequoi ,  lefdits  mineurs  dévoient  être  exempts  de 
garde,  &  de  tous  autres  devoirs  ;  rjr  qu'il  s' étoit  fait  une  enquête  Pan  14(54.  pour  exa- 
miner l'Arrêt  de  la  Cour  de  l'Echiquier  de  Normandie ,  donné  à  Coin  Pan  1392.  a» 
laquelle  plufteurs  Seigneurs  Normans  auroienf  dépofé  de  la  dignité  &  Noblefe  de  la  terr* 
d/vetot ,  ejr  de  fis  Seigneurs. 

L'Arrêt  de  garde-  Noble  que  je  viens  de  citer ,  ne  préjudicie  point  aux  droits  Se 
aux  privilèges  d'Ivetot  ;  puifque  le  Roi  eft  le  Protecteur  légitime  des  pupilles.  Et 
il  eft  à  remarquer  que  Sa  Majefté  ne  tire  aucun  bénéfice  des  garde~  Nobles  en  Nor- 
mandie ,  dont  elle  gratifie  ordinairement  les  parens  ou  les  amis  des  mineurs ,  pour 
avoir  foin  de  leurs  biens  ,  qu*iis  adsninrftrent  durant  leur  minorité.  Et  comme  cet 
Arrêt  n'a  été  rendu  que  par  provifion ,  fans  préjudice  .du  droit  des  parties  >  il  ne  peut 
vJ>as. beaucoup  nuire  aux  Seigneurs  d'Ivctor. 

Ea  dernière  objection  qu'on  faifoit  à  ceux  de  cette  race  >  étoit  fondée  fur  l'im- 
poflîbilité  de  pouvoir  juftifier  leur  defeente  de  Gautier  Seigneur  d'Ivetot ,  à  qui  on 
,  dit  que  le  Roi  Clotaire  donna  les  droits  de  Souveraineté.  >!ais  les  Sçavans  dans  l'an- 
tiquité fçaveftt  bien  que  cette  même  impoflîbiliré  ne  peut  pas  détruire  le  principe  ni 
la  Noblefle  de  cette  illuftre  famille  ,  ni  abolir  entièrement  toutes  les  grandes  préro- 
gatives dont  cette  terre-  a  été  en  pofiefTïon ,  1oit  par  un  titre  véritable  &  formel ,  foit 
Les  armes  par  la  tradition.    11  eft  confiant  que  je  pou.rrois  faire  voir  une  defeente  continuée 
d  lvctot     Jcs  Seigneurs  d'Ivetot ,  depuis  que  les  furnoms  ,  les jirmes ,  &  les  fiefs  font  devenus 
éteientd  a-  héréditaires  ,  <  auquel  te/ns  vivoit  Robert  d'Ivetot ,  qualifié  Chevalier,  &  Seigneur 
"nde*  ac-  ^e  l'honneur  de  Mont  fort ,  dans  la  lifte  intitulée  feoda  Normania  9  qui  fut  areiTée 
.compagnie  fous  le  régne  de  Philippes  Augufte  ;  )  jufqu'i  la  fin  de  cette  famille.    Et  ce  n'eft 
de  deux    pas  une  nouveauté  de  s'attribuer  un  commencement  auflî  éloigné  que  l'eft  celui  du 
cortiecs     r /„nc  (je  clotaire.    On  fçait  que  beaucoup  d'autres  des  plus  grandes  Maifons  fc  font 
LOU         defeendre  d'au  (fi  loin.  Et  fans  m'arreter  à  les  nombrer  ici ,  je  dirai  feulement  que  les 
Vicomtes  de  Melun  fe  font  venir  d'Aurélian ,  qui  négocia  le  mariage  de  Clovis  I. 
Roi  Chrétien  l'an  45 6.  fuivant  le  raport  du  Moine  Aimoin. 
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^hilrppës  Moreau  Bourdelois,  Andj  é  de  Chefne ,  &  autres  Auteurs  qui  ont  écrit 
He  l'ancienneté  Se  de  l'excellence  de  la  Maifon  de  Montmorency ,  la  font.defcendre 
de  Lisbius ,  qui  le  premier  des  François  embraffa  la  Foi  Chrétienne  l'an  496.  Se  di- 
fent  qu'en  la  prefence  de  Clovis  il  fe  jetta  le  premier  par  un  excès  de  zélé ,  dans  l'eau 
<gui  étoit  préparée  pour  le  Baptême  des  Cathéciimcncs. 

Jean  Scohier  Beaumontois,  en  la  Généalogie  qu'il  publia  l'an  1589.  de  la  Maifon 
de  Croy  ,  fait  defeendre  la  Maifon  de  Rcnty ,  de  Wambtrt  Barcn  de  Rency  Se  de 
^Vanburgc  fa  femme ,  qui  vivoient  dans  le  pays  d'Artois  l'an  570. 

Les  Seigneurs  de  BaÙleul  tirent  leur  extraction  de  Gilles  de  Baillcul  Normand  , 
tgui  combatif  un  Breton  l'an  700.  il  Ton  ajoute  foi  à  ce  qui  s'en  voit  écrit. 

Ainfi  plusieurs  autres  grandes  Maifons  font  remonter  leur  origine  jufques  aux  fié- 
cles  les  plus  éloignés.  Celle  de  Sanglier  Boifrogues  en  Poitou  ,  fe  dit  venue  d'un, 
"Aper ,  qui  fut  tué  par  l'Empereur  Dioclerian  ,  élevé  à  l'Empire  l'an  184.  L'an- 
cienne Maifon  de  Cléves ,  (  autre  que  la  fbodeme  ,  qui  defeend  des  Comtes  d' Al- 
iène ,  )  a  cherché  pour  ancêtre  jufques  dans  les  premiers  fiécles ,  Elias  de  Gracie  , 
qui  alla  à  Nimégue  pour  y  époufer  l'héritière  de  la  Principauté  de  Cléves.  Ceb  eft 
Tcprefentc  en  miniature  dans  les  Archives  de  la  Maifon  des  Ducs  de  Mantoue  Se  de 
Ne  vers  »  Se  dans  un  Livre  intitulé  le  Chevalier  du  Cygne. 

Toute  cette  antiquité  ne  fert  qu'à  illuftrer  les  familles  ,<  Se  non  pas  pour  en  établir 
1a  defeente.  La  même  chofe  fe  peut  dire  de  la  Maifon  d'Ivetot ,  dont  les  premières 
preuves  ne  fe  peuvent  raporter  nettement  par  les  Hiftoriens. 

Je  laide  donc  aux  Sçavans  Se  aux  curieux  de  décider  ce  point  de  la  Nobleffe  des 
Seigneurs  d'Ivetot  Se  des  privilèges  qui  ont  paru  attachés  à  leur  terre.  Ils  fe  fou* 
Tiendront  peut» être  >  que  la  poflefhon  immémoriale  vaut  de  titre  parmi  les  chofes 
douteufes ,  Se  qu'en  pareil  cas  on  ne  fçauroit  rendre  raifon  de  beaucoup  d'autres 
érections  Se  privilèges ,  qui  n'ont  point  de  plus  folide  fondement  aue  la  tradition  Se 
l'oui-dire.  Car  qui  demanderait  qui  a  érige  certaines  terres  en  dignité,  &  qui  a 
établi  certains  fiefs ,  on  n'en  fçauroit  fouraix  le  preuve  :  Traditie  efi ,  difoit  Ter» 
îuliien  ;  nihil  q»4ras  amfUm, 

C  H  API  THE  XXVII. 

De  ÎMblijfemtttt  far  les  Armitriti  ;  &  fi  Us  anoblis  fe  peuvent  attribue? 

ces  marques  de  NebUfe,  ' 

POur  montrer  que  celui  à  qui  le  Roi  fait  la  grâce  de  donner  des  armoiries ,  eft 
tacitement  anobli ,  on  raporte  l'exemple  des  Efclaves  oui  étoient  affranchis  à* 
î^ome  lorfqu'ils  marchoient  avec  le  bonnet ,  aux  Obféques  des  Morts.  L'Empe-  L  w;f<  a . 
reur  Juftinicn  ordonna  qu'ils  demeureroient  Citoyens  Romiins ,  voulant  qu'après  fti  y  \i 
avoir  marché  en  cette  pompe ,  ils  ruffent  mis  en  liberté.  Sed  &  qui  Domini  fmms  Dmiricod. 
fiUati  antecedukt ,  vel  in  ipjô  lot  ère  fiantes ,  cadaver  vent  tiare  vident  ht  ,  fi  hoc  ex  ve-  de  Let.  /»- 
JuntMe  fUt  vel  tejfatoris  vel  baredis ,  fiant  illico  cives  Romani ,  *trtt  t9^% 

Quintilien  fait  fur  un  pareil  fujet  une  grande  invective  contre  celui  qui  vouloit  DttUm^ 
Tetenir  en  fervitude  un  jeune  Efclave ,  qu'il  avoit  fait  paûer  en  public  ,  cnm  fra-  340. 
textd .  avec  une  robe  bordée  de  pourpre ,  (  ce  qui  n'étoit  permis  qu'aux  ingénus  , 
c'eft-à-dire aux  enfans  de  franche  condition,  )  Se  il  foutient  qu'il  devoit  demeurer 
affranchi.    Macrobe  en  parle  auffi  dans  fon  Livre  1.  des  Saturnales  ,  chap.  6*. 

Les  Efclaves devenoient  encore  affranchis,^- MenJam^Convivium,  s'ils avoient 
rang  à  la  table  de  leurs  Maîtres ,  Se  à  leurs  feftins.  C'eft  l'opinion  de  Caius ,  fe 
dnfilmtionikMS ,  Se  de  Tertullien ,  lib.  de  refnrretlione  tamis  caf.  $7. 
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Si  dans  les  cérémonies  on  leur  donnoit  un  anneau  dont  fe  paroient  autrefois  les 
Chevaliers  Romains ,  ils  recevoient  la  liberté. 

même ,  on  peu:  titre  ™'.e  celui  à  qui    Roi  fait  l'honneur  de  donner  des  Ar- 
moiries avec  connoiffanec  de  caufe  ,  cft  anobli.   C'eft  l'opinion  de  Tiraqueau ,  qui 
in  w*R.  de  dit  que  le  Prince  anoblit  en  deux  façons ,  ou  expreflement ,  ou  tacitement.  Neo 
folitm  is  Nobilis  efi  quem  Princeps  exprefse  nobilitat  ;  fed  &  plernmaue  tacite ,  &  fine 
.  num.  ix.  ^  tXpr(p  no{,ilitatione ,  quis  à  Principe  aut  alto  hujnfmodi  poteflatem  habente  nobili- 
tatur.   C'eft  ce  que  dit  aufli  Bartole  in  L.  i.  coll.  ult.  Cod.  de  dignita».  Se  fuivant 
la  Loi  ftemma  Cod.  de  grad.  ajfînitat. 
Joannes  Raynutius  ayant  propofe  la  queftion  »  fi  celui  auquel  le  Roi  a  confère  ' 
'htrithi»  des  Armoir'cs>  &  anobli  »  ^fout  qu'il  reçoit  la  Noblefle ,  Ex  eo  quod  Princeps 
ifbilit.  i.  alicni  Arma  five  infïgnia  concejfcrit ,  vidant  illi  nobilitat  e^t  conferre.    Sa  raifon  eft  » 
çuétft.  j.    qu'il  n'eft  point  permis  qu'aux  Nobles  de  porter  des  Armes.    Infignia  fnnt  Nobi» 
Uum  tantttm  ,  &  propterea  ea  concedendo ,  videtnr  &  cam  qnatitatem  concedere.  L» 
muidam  confulebas  ff.  de  re  jndicatà.    Et  il  n'importe ,  dit  le  même  Auteur  ,  que  le 
Prince  déclare  fa  volonté ,  ou  par  difeours ,  ou  par  effets.    DiElis -ne  an  fatlis  tsnis 
animnm  fnwn  déclares ,  non  imercft  ;  comme  il  fc  remarque  en  h  Loi  de  qnibns  ffl 
de  legibns. 

Amfî  quand  un  Souverain  permet  par  fes  Lettres  à  un  non-Noble  d'avoir  des  Ar- 
moiries ,  il  l'anoblit  tacitement ,  pourvu  que  la  conceflion  n'ait  point  quelque  clau- 
fe  contraire  r  Car  puis  qu'on  ne  peut  porter  des  Armoiries  Nobles  ,  fans  être  No- 
ble ou  anobli  ;  le  Prince  donnant  pouvoir  ï  quelqu'un  d'en  porrer  r  il  lui  accorde 
t.t.f.ii  ^  même  -  tems  la  Nobleue  >  puifque  fans  cela  la  conceflion  feroit  inutile.  Concejfo 
pirifct.emn.  mo  conceduntHr  omnnr,  fine  qnibns  explicari  non  poteft. 

M-  Cette  forte  d'anobliffèment  tacite  en  donnant  des  Armoiries ,  fans  expliquer  la 

^Andréas  grace  anoblifTante ,  a  été  ordinaire  dans  les  terres  de  l'Empire. 
,  r.      Charles  I  V.  qui  commença  (on  rtr 


•Mbilit.  1,6.    Cluses  I V.  qui  commença  fon  régne  l'an  1 546.  anoblit  le  Docteur  Bartole,  en 

'an  145  a.  à  Jean  Mantelli  né 


*um.  17.    M  donnant  pour  Armoiries  d'or  au  Lion  de  gueules. 

Ce  fut  ainfî  que  rEmpereur  Frideric  II  I.  donna  1'; 


à  Cologne ,  pour  armes ,  de  gueules  au  Lion  d'argent. 

Le  même  Frideric  anoblit  Jean  Hônthem  fon  tonfeiller  ,  Docteur  aux  Droits , 
Chancelier  du  Duché  de  Brabant ,  pour  Maximilien  Rdi  des  Romains ,  Archiduc 
d' Auftriche  fon  fils ,  en  lui  donnant  pour  Armoiries  ,  de  vair  à  la  Couronne  d'or.. 
Similis  ci ,  porte  la  Charte  expédiée  à  Anvers  le  x  1.  Septembre  1488.  qnà  Romano- 
Tum  Reges  coronari  confuevertmt. 

Il  y  a  une  conceflion  pareille  de  l'Empereur  Maximilien  ,  octroyée  à  Jean  Ablin 
fié  à  Anvers  l'an  15 17.  d'un  écu  de  gueules  \  la  tête  de  Cheval  d'argent.  Fride- 
ric III.  Empereur  des  Romains,  donna  des  armes  à  Pierre  Ablin  ;  fçavoir ,  de 
gueules  au  demi  cerf  iflânt  de  couleur  naturelle ,  par  Lettres  données  à  Vienne  le- 
18.  Juillet  1459.  confirmées  par  l'Empereur  Charles  V.  en  faveur  de  Corneille 
Ablin  ,  fuivaot  d'autres  Lettres  données  à  Bruxelles  le  17.  Décembre  1548.  fétl- 
lécs  en  cire  rouge.. 

L'Empereur  Charles -Quint ,  félon  Clément ,  par  Lettres  datées  de  Boulogne  en 
1530.  donna  à  Catalan, Gros ,  un  écu ,  d'or  à  l'Aigle  de  fable  becqué  8c  membré  de 
gueules ,  à  la  bordure  de  fable ,  chargée  de  huit  befans  d'argent  ;  c'eft  de  cette 
manière  qu'il  fut  anobli. 

Autre  anobliflement  accordé  par  cet  Empereur  à  Jean  Staflart ,  en  lui  donnant 
four  Armoiries  ,  d'or  à  la  tête  de  Taureau  de  fable.  Voici  le  fommaire  delà  Chaire. 
Caroîns  -  Qnintns ,  &c.  infra  feripta  Armornm  injignia  ,  videlicet  fcntnm  anrei  feto 
frocei  coloris  in  qyto  çapns  cnm  colle  Tastri  nigri  &  cormbns  ejnfdem  coloris  ,  #c.  Jedi* 


Digitized  by  Google 


ft)  de  fis  différentes  efteces:  91 

«HW,  conçeJJimMS  &  cbrgiti  fumas ,  &c.    Datant  in  ncflra  Impérial*  Aagafla  Vende- 
ticoramdie  17.  menfts  Novcmltris  anno  Vom'tm  1547.  &c'  /M  Jignatum  Cardas. 

J'ai  vu  plufîeurs  anobliflcmcns  de  la  forte  açordés  par  nos  Rois.   Du  Haillan  dit  Du  HaîDari 
en  la  vie  du  Roi  Philippes  le  Bel  *  qu'après  la  mort  de  Jacques  Gencian  d'une  fa-  <r\  Hif- 
mille  de  Paris ,  qui  décéda  près  de  ce  Prince  ,  il  voulut  récompenfer  Ta  mémoire,  t0,'c  >Pa8e 
donnant  à  fes  fucccfTeurs&  héritiers,  pour  armes,  des  Fafces  vivrées  d'argent  Se  de  579' 
gueules  de  fix  pièces  ,  à  la  bande  d'azur ,  femée  de  fleur -de -lis  d'or  fur  le  modèle 
d'une  cotte  d'armes.   Cet  écu  fut  depuis  porté  en  écartelure  par  ceux  du  nom  de 
Martigny ,  comme  par  Charles  de  Martigny  Evêque  de  Caftres. 

Ainfi  le  Roi  Henri  I V.  au  raport  de  Philippes  Moreau  Bourdelois ,  en  fbn  ta- 
bleau des  Armoiries ,  voulant  déclarer  Noble  une  famille  originaire  de  Baugé  en 
Anjoi! ,  lui  donna  pour  armes ,  de  gueules  au  Lévrier  paflant  d'argent ,  à  un  collier 
d'azur  fené  de  fleurs -de -lis  d'or ,  avec  cette  devife  ;  fidelitate  &  diligent  ik. 

Sigifmond  III.  Roi  de  Pologne  honora  Michel  Wifman  Suiflë  de  nation  ,  & 
-Conful  de  Cracovic ,  d'un  écu  ,  d'or  au  Château  de  gueules ,  d'où  fort  une  hom» 
me  arme  de  fable ,  tenant  un  glaive  d'argent ,  par  Lettres  du  15.  Avril  1589. 

Quant  aux  Anoblis,  ib  ne  faifoient  pas  le  choix  de  leurs  aimes.  Les  Rois  les  fai- 
foient  blafonner,  Se  enregiftrer  avec  leurs  Lettres  de  NoblefTe  au  Chartrier  des  No- 
bles de  la  Province  dont  l'Anobli  étoit  habitant  &  originaire. 

Les  armes  fe  repreièntent  maintenant  d'ordinaire  dans  les  Chartes  d'anobhffemenr. 
Elles  y  croient  auparavant  rarement  comprifes.  Car  on  fe  raportoit  aux  Rois-d'ar- 
racs ,  Hérauts,  Se  Pourfuivans,  d'en  tenir  Regiftre  pour  y  avoir  recours.  Cet 
ufjgc  eft  encore  en  Flandres  Se  en  Angleterre. 

Les  Etats  Généraux  s'étant  aflèmbles  à  Paris  l'an  1614.  le  Roi  Louis  XIII. 
donna  fes  ordres  à  Moniteur  le  Chancelier  de  France,  de  propofer  à  la  Chambre  de 
la  NoblefTe ,  que  nul  quel  qu'il  fut ,  ne  put  être  Noble  ,  Se  avoir  des  Armoiries 
cjue  par  conceffion  de  Sa  Majefté ,  parce  que  c'eft  un  droit  Souverain ,  fuivant  la 
déclaration  que  plufîeurs  Rois  en  ont  faite. 

Ainfi  c'eft  une  maxime  en  France ,  que  perfonne  ne  peut  avoir  des  Armoiries  » 
fans  l'expreflè  permiflîon  de  Sa  Majefté. 

Néanmoins ,  depuis  que  les  Officiers  du  Roi  &  les  Juges  d'armes  ne  font  plus 
leurs  fondions ,  qui  eft  d'avoir  l'oeil  au  fait  des  Armoiries  ;  chacun  s'eft  donné  la 
.liberté  d'en  prendre  d'autorité  privée ,  &  de  s'attribuer  ces  illuftres  marques  de 
venu  &  de  naiffance.   C'eft  ainfi  que  Budée  apelle  les  armes ,  Infigaia,  gentilitia ,  Bgd 
virtatis  fremia  f itérant ,  ac  rerum  frttlare  ee^nrum  décora»  jM 

C'eft  pourquoi ,  les  mêmes  Etats  fupliérent  le  Roi  d'ordonner  qu'en  chaque 
Bailliage  &  Sénéchauflee  ,  il  feroit  fait  un  Regiftre  des  Gentilshommes  du  reflbrt 
de  leurs  armes ,  de  leurs  honneurs ,  de  leurs  charges ,  Se  de  l'ancienneté  de  leurs  ra- 
ces ,  pour  être  cortfervés  aux  Greffes  des  Bailliages  &  Sénéchauflees  des  lieux  où  ils 
iêrotent  deraeurans. 

Le  Duc  de  Savoie  fit  un  Edit  a  Turin  le  quatrième  Décembre  itfij.  par  lequel 
il  défend  à  fes  Sujets  de  porter  des  Armoiries  fans  conceffion  ,  &  ordonne  qu'il  fe- 
roit fait  un  Regiftre  contenant  toutes  les  Armoiries  peintes  des  Nobles  de  fc* 
Etats. 

Paraurre  Edit  fait  à  Bruxelles  le  14.  Décembre  1 6 1 6.  Albert  Se  Ifabelle-Claire- 
Eugénie  Archiducs  d' Auftriche ,  firent  défenfes  à  leurs  Sujets  de  Flandres ,  d'ufur- 
per  des  Armoiries,  ou  des  timbres  à  plate  face ,  qui  n'apartiennent  qu'aux  Princes 
Souverains  ;  de  dorer  leurs  heaumes  ;  de  s'attribuer  des  Couronnes  :  odroyant  des 
Armoiries  &  des  timbres ,  à  des  perfonnes  nouvellement  anoblies ,  ou  de  nouvelles 
armes  à  ceux  qui  demandoient  quelque  augmentation  dans  leurs  Armoiries  ou  tin>_ 
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brcs.  Ils  dépendirent  aufli ,  de  changer  l'ordre  des  Armoiries ,  &  des  defcêfites  au? 
quartiers  ;  d'emprunter  les  quartier*  des  Maifons  dont  on  ne  defeend  point ,  d'en 
inventer  fraudultufcment  ;  dt  s'attrioue-  ie  nom  A:  les  Armoiries  d'autres  Maifons, 
ft  ce  n'étoit  par  adoption ,  par  contrat  de  mariage,  ou  autre  difpofition  légitime. 
Ils  ordonnèrent  par  ce  même  Edit ,  que  pour  s'attribuer  les  nom  ou  Armoiries  des 
Maifons  éteintes ,  il  falloir  obtenir  des  Lettres  patentes,  cV  les  faire  enregiftrer  dans 
les  Regiftresde  l'Officier  d'armes.  U  y  étoit  pareillement  commandé  au  premier 
Roi-d'aimes  &  à  tous  les  autres  Hérauts-d'armes  de  la  Province  de  leur  réfidence  & . 
de  leur  origine ,  de  faire  leur  devoir ,  pour  l'exécution  de  cette  Ordonnance. 

CHAPITRE  XXVIII* 

Qu'il  napartient  qu'aux  Souverains  d'anoblir. 

LA  vertu  eft  la  véritable  fource  de  la  Noblcfle  ,  mais  il  n'apartient  qu'au  Princ# 
de  déclarer  Nobles  ceux  qui  méritent  cette  qualité. 
Certains  Anoblis  préfomprueux  fupriment  autant  qu'il  leur  eft  poflîble ,  cette 
grâce  du  Souverain.  Claude  d'Expilly  Préfidcnr  au  Parlement  de  Dauphinc  ,  les 
en  blâme  judicieufement  dans  fes  plaidoyers,  lors  qu'il  dit  que  la  Gentilshommes  n$ 
Anxu  z.  font  f°int  tombés  du  Ciel  ;  qu'il  n'y  en  a  point ,  ft  l'on  allait  a  la  fource  ,  qui  ne  trou- 
vât celle  de  fa  famille  plus  haute  que  celle  de  fa  Nbblejfe.  Tacite  dit  aufli  fort  à  pro* 
pos  :  Omnia  qua  nunc  vetuftijjima  creduntur ,  nova  fuere. 

Si  le  pouvoir  d'anoblir  ctoit  demeuré  entre  les  mains  des  particulières  ,  tou* 
rcux  qui  auraient  quelque  autorité ,  entreprendraient  fins  doute  ,  de  s\itrribuer 
ce  titre  :  &  les  hommes  naturellement  jaloux  de  la  vertu  d'autrui  ,  s'accorde^ 
roient  rarement  fur  un  tel  point;  ou  bien  il  arriverait  que  chacun  fe  flattant  , 
-croirait  être  aflez  vertueux ,  pour  être  mis  au  rang  des  Nobles  :  de  forte  que 
ceux  qui  mériteraient  cet  honneur ,  feraient  fouvent  privés  de  la  récompenfe  dût 
à  leurs  mérites ,  par  un  efFet  de  l'envie  des  autres ,  &  par  une  injuilice  de  l'opi- 
nion publique. 

Il  efl  donc  confiant  que  le  Roi  feul  peut  anoblir  en  France.  1/Ordonnance  T 
efl  formelle  :  Ad  Regem  folum  pertinet  nobilitare  in  toto  fuo  Regno.  Celle  du  Roi 
Charles  V.  de  l'an  1372.  faite  pour  le  règlement  des  cas  Royaux  ,  enregiflrée  au 
Parlement ,  commence  par  ces  mots.  Ce  font  les  droits  Royaux  au  Roi  notre  Sir» 
apar tenons ,  feul  &  pour  le  tout.  Et  il  fuit  :  Item  ,  apartient  au  Roi-  de  donner  (T 
oilroyer  fauvegarde  ,  la  grâce  à  plaider  par  Procureurs ,  &  Lettres  d'Et.tt  de  nebili- 
tation  &  légitimation.  A  quoi  fouferit  André  Tiraqucau  :  Nobititatem  diplomatt 
dare  ad  folum  Principem  fpellat.  Cela  eft  conforme  \  la  difpofition  du  droit  conv 
mun  ,  In  Itb,  1.  de  jur.  aureo.  Annul.in  l.  1.  &  i.  Jf.  de  natalib.  refiit.  Cap.  perve- 
■nerabilem  extra  qui Jîlii  font  legitimi.  Et  c'efl  l'opinion  de  Jean  le  Coq  Avocat  Gé- 
néral au  Parlement,  en  fon  Recueil  d'Arrêts  ;  de  Jean  Ferrault  en  fein  Traité  des 
privilèges  du  Royaume  de  France  ;  &  de  Jean  Baquet  Avocat  du  Roi  au  Tréfor , 
en  fes  Oeuvres  du  Domaine  &  des  Francs- fiefs  ;  que  le  droit  d'anobliflemcnr  eft 
Royal  &  conjoint  à  la  Couronne  ,  dont  il  ne  peut  être  féparé  ni  divifé. 

Cette  vérité  eft  fi  confiante ,  que  Robert  III.  Comte  de  Flandres ,  cV  Guy 
Comte  de  Nevers  fon  fils ,  ayant  fait  Chevaliers  les  deux  fils  de  Philippes  de  Bour- 
bon ;  (  ils  portoient  ce  nom,  parce  qu'ils  étoient  nés  à  Bourbon  ,  )  il  leur  fut 
fait  défenfes  d'ufer  de  ce  droit  d'anoblir,  par  le  Roi  Philippes  le  Hardy ,  ainfî  qu'il 
tft  porté  par  l'Arrêt  du  Parlement,  de  la  Pentecôte  l'an  11S1.  en  ces  termes: 
Nemb fiante  *f*  contrario  ex  parte  Comitis  Flandrcnfis  propt/ita ,  <li&um  &  pronu»- 


Digitized  by  Google 


'(§r  àe  fes  différentes  eftécer.  93 

fiatum  frft  CHthr*  ditturn  Comitem  tjnod  non  poteratnec  debcbat  facere  de  nilano  Mi- 
Utem ,  fini  autoritate  Régis.    Et  hoc  fuit  dtlinm  pro  jiliïs  Philippi  de  Borbonio.  y 

Les  Ducs  &  les  Comtes  des  Provinces  ,  iè  font  néanmoins  autrefois  prévalus  du 
pouvoir  d'anoblir ,  ayant  les  droits  de  Souveraineté.  L'on  en  voit  des  exemples 
chez  les  Comtes  de  Champagne ,  qui  anoblifîbicnt  leurs  Sujets  ;  comme  il  fc  dit  que 
le  Comte  Palatin  Henri  conféra  cette  grâce  Tau  1171.3  Renaut  Bureau  :  mais  c'é- 
toit  plutôt  une  Manumifiîon  ou  afFranchifement ,  car  alors  oh  n'anobli  (Toit  que  par 
l'inveftiture  des  fiefs.  Ce  prétendu  anoblifTement  cft  «porte'  dans  des  Lettres  du 
Roi  Charles  VI I. 

Jean  fils  aîné  de  France  ,  Régent  du  Royaume,  cV  Duc  de  Normandie  ,  anoblit 
Arnaud  Albérice  de  Touloufe ,  par  Lettres  du  mois  de  Septembre  l'an  1 344.  con- 
firmées par  autres  Lettres  données  à  Paris  en  Décembre  ensuivant ,  fans  finance. 
Voici  les  termes  de  la  Charte  du  Duc.  Joannes  primogenitus  &  Locttm-tenens  Régis 
Jrancorum ,  Eux  Normania  »  &c.  Notum  facimus  univerjts  tam  prtfentibm  quam 
futur i  s  ,  quodnos  confiderautes  diligent er ,  &  attentis  gratia  ,  dévot  ionis  &  fidelitatis 
obfequiis  quibus  Arnaldui  Aiberice  de  Tholofa  diUo  Domino  noftro  nobifyue  multiplicittr 
fe  reddidit  redditque ,  cre  Accingi  valeat  cingulo  militari ,  ad  hoc  &  nunc  Nobilitantes, 
Crc.  idem  Arnaldus  er  tota  fua  po(leritas  prxfens  &  futur  a  nota  &  nafciturA  procréât* 
&  procreanda  ,  quam  etiam  nobilitamus ,  <yc. 

Le  même  Duc  de  Normandie  fit  expédier  des  Lettres  de  Nobleflfe  à  Jean  de  Geu- 
court  Ecuycr  de  fa  Cuifine,  &  Châtelain  de  Goulet  &  de  Lifle,  étant  à  Lufigna* 
au  mois  de  Novembre  1545*  Prc^cnt  Mr*  1e  Duc  de  Bourgogne.  Signé ,  Metton. 

Il  fe  voit  auflî  plufieurs  anoblifTemens  concédés  par  Charles  fils  aîné  de  France , 
Duc  de  Normandie  ,  Régent  du  Royaume  durant  la  prifon  du  Roi  Jean  (on  pére  : 
-comme  celui  de  Jean  Ballet  &  de  Jeanne  fa  femme  du  25.  Mai  1357.  donné  à  Gi- 
fors  :  celui  de  Pierre  Safrrey  fils  de  Pierre ,  Normand  de  nation  ,  donné  à  Paris  au 
mois  d'Août  1358.  en  prefence  de  Guillaume  de  Dormans  Chancelier  de  Fran- 
ce, &  de  Phibppes  de  Troilinons  Maître  des  Requêtes  de  l'Hôtel  1  ce  qui  fut 
confirmé* 

Le  même  Prince  Charles  anoblit  l'an  13^0.  Jacques  le  Lieur  ,  Bourgeois  de 
Rouen.  Il  lui  en  donna  la  confirmation  depuis  ton  avènement  à  la  Couronne ,  en 
13*54.  lequel  fut  enregiftré  à  la  Cour  des  Aides  de  Normandie  ,  l'an  1536.  fous  le 
légne  de  François  L 

Il  anoblit  aullî  l'an  13(53.  Philcbert  Malé  de  Beaune  :  ce  qui  fut  ratifie'  par  18 
Roi  Jean  fon  pére. 

Simon  de  Baigneux  Vicomte  de  Rouen ,  obtint  cette  grâce  du  même  Duc ,  en 
Février  1365. 

Jean  fils  du  Roi  êc  Pair  de  France ,  Duc  de  Berry  &  d'Auvergne  ,  Comte  de 
Poitou ,  anoblit  Pierre  de  Vieuxbourg  >  dit  Harpin ,  fon  Valet  de  Chambre ,  avec 
là  poftérité  de  l'un  &  de  l'autre  fexe  née  en  légitime  Mariage ,  par  Lettres  données 
à  Bourges  au  mois  de  Mai  l'an  1379.  le  Seigneur  de  Sancerre  prefent  ;  fécllc  du 
grand  Seau  en  cire  verte  ,  avec  de  lacs  de  foie  rouge  &  verte. 

Raimond  Taverne  Bourgeois  de  Carcaflbnne ,  obtint  de  ce  Prince  un  anoblifle- 
ment  daté  en  Avril  après  Pâques  1403.  pour  lui,  fa  femme  Se  leurs  enfans  :  &  le 
Roi  Charles  V I.  le  confirma. 

Ce  Duc  anoblit  pareillement  Bernard  d'Oradour  de  Montpellier,  fuivanc  les  Let- 
tres datées  du  4.  Avril  après  Piques  1403.  qui  furent  confirmées  par  le  Roi.    Ber-  Folio  iif 
nardus  de  Oratorio  de  MontcprJfnLtno' confirmâtes  in  nobilitate  fua  concejfa  à  Duce  Bi- 
turix  4.  die  Aprilis  poft  Pafcha  anno  grutia  1403. 

Les  Ducs  de  Bretagne  anobliflbicnt  x  comme  il  fe  remarque  par  les  Lettres  qui 
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furent  accordées  à  Guillaume  Corbon  fieur  de  Corbonnaye ,'  vérifiées  \  It  Chambré 
des  Comptes  de  Nantes  l'an  1400.  Se  par  d'autres  dss  années  1415.  1460.  1469. 

Artur  fils  du  Duc  de  Bretagne ,  Comte  de  Richemonc ,  Connétable  de  France» 
anoblit  auffi  Colin  de  Rallemont  de  Criquetot  l'Efncvaî,  Election  de  Montiviller, 
l'an  1455.  ce  qui  fut  confirmé  par  le  Roi  Charles  VII. 

Il  y  a  des  Lettres  dcNoblelTe  que  Jean  Duc  de  Bourgogne  fit  expédier  à  fon  nom» 
en  faveur  de  Jean  Quarrey  Sommelier  de  l'Echançonnerie  du  Roi  Charles  VI.  de* 
meurant  en  la  Ville  d*  Argilly.    Elles  font  données  à  Paris  au  mois  d'Avril  après 
Pâques  14 12.  &  vérifiées  à  la  Chambre  des  Comptes  le  1.  Septembre  fuivant. 
Communi-    Quillaume  Cadier  Préfident  des  Comptes  de  Bourboonois ,  fils  de  Jean  Cadief 
qué  par  Mr  Bourgeois  de  Moulins ,  fut  anobli  par  Charles  Duc  de  Bourbon ,  l'an  1455.  Il  lui 
TbStf  V*    ^onna  Pour  Armes ,  d'azur  au  maflacre  de  Cerf  d'or. 

ncral  de  C"  **es  ^ucs  cl'Alençon  fe  font  fervis  de  ce  privilège  ;  comme  il  fe  remarque  en  Té- 
France  à  xemple  de  Jean  &  de  Philippes  Gautier  ,  anoblis  par  Jean  Duc  d'Alençon ,  aux 
MouJins.    années  1455.  &  1457. 

J'ai  vû  dans  les  Regiftres  de  b  Cour  d«  Aides  de  Normandie,  que  Pierre  de  U 
Haye  demeurant  en  la  ParoifTe  de  Saint-Aigntn  fur  Sarte ,  Ele&ion  d' Alençon ,  fut 
aproché  pour  (a  qualité  de  Noble  l'an  1 540.  par  Guillaume  Preud'homme  Seigneur 
de  Fontenay  en  Brie ,  Général  des  finances  de  la  Province*  &  par  les  Elus  de  Lî- 
•lîeux ,  à  la  Requête  du  Procureur  du  Roi ,  &  qu'il  déclara  que  fon  pére  avoir  été 
anobli  par  le  Duc  d' Alençon.  Robert  &  Antoine  de  la  Haye  ficurs  de  Courcclles 
Se  du  Coudra  y  qui  en  étoient  defeendus ,  firent  la  même  déclaration  le  11.  Juillet 
1 640.  Se  elle  fut  admife  par  les  Commiflàires  du  Roi  Louis  XIII.  pour  la  Généra» 
lité  d'Alençon, 

Les  Hiftoriens  de  Dauphiné  ,  veulent  que  les  Dauphins  de  Viennois  aient 
anobli. 

Les  Ducs  de  Bar  anobliflbient  félon  un  titre  de  Tan  1457.  &  j'ai  vû  des  Lettres 
parentes  d'Antoine  Duc  de  Calabre  &  de  Lorraine,  en  qualité  de  Duc  de  Bar  , 
données  à  Villeneuve  le  5.  Juin  1558.  accordées  à  Jean  Bernier  natif  de  Revigny 
dans  le  Duché  de  Bar ,  Fourier  Se  Garderobe des  Papes  Adrien  VI.  Clément  VIL 
Se  Paul  II  I.    Ces  Patentes  furent  expédiées  en  prefence  de  l'Evêque  Se  Comte  de 
Chàlons  ,  Pair  de  France ,  &  du  Baron  d'Aguerre ,  lui  permirent  de  porter  pour 
Armes ,  d'azur  à  la  face  d'argent ,  accompagné  en  chef  d'un  barbeau  d'eau  ;  & 
en  pointe  ,  d'une  clef  Papalle  d'argent  pofée  en  pal  :  par  une  allufion  au  Barrais  Sç 
au  Saint  Siège.  J'ay  auflî  vu  un  Arrêt  du  Confeil  Privé  du  mois  de  Juin  16*71.  don- 
jié  en  faveur  de  Jean  Fourrére  fieur  de  Villers  la  Chèvre ,  demeurant  à  Aucielot  dans 
le  Bailliage  &  Election  de  Chaumont  en  Baflïgny  ,  par  lequel  il  eft  maintenu  en  f» 
Noblefle  &  qualité  d'Ecuyer ,  fans  tirer  à  confequence  pour  les  anobliflemens  ac- 
cordés par  les  Ducs  de  Lorraine  &  de  Bar ,  aux  Sujets  du  Roi  dans  le  Barrais. 
Chimbre    Autrefois  les  Gouverneurs  Se  les  Licutcnans  Généraux  des  Provinces,  &  quelques 
des  Comp- autres  perfonnes  confidérables  ,  avoient  pouvoir  d'anoblir  :  En  voici  des  exemples, 
tes.  chAr-  j_c  |^0i  philippes  1 V.  dit  le  Bel ,  donna  pouvoir  à  Guillaume  de  Giliac  Clerc  de 
"flavjphî-    Ma'*°n  »  &  Commiflaire  député  avec  le  Bailli  de  Caën  ,  non-feulement  d'affran- 
/tppi  iv.    chir  les  hommes  de  corps  &  condition  fervile  de  fon  Bailliage;  de  faire  un  certain 
F>  ancoiHm  nombre  de  Bourgeois ,  qui  jouiraient  des  privilèges  des  autres  Villes  dn  Royaume  , 
R*gh[agiK.  Se  pourraient  pofiederdes  fiefs  fans  payer  aucune  finance;  mais  auflî  leartlonna l'au- 
***  torité  d'anoblir  les  Bourgeois  Se  non-Nobles  dp  ce  Bailliage  ,  en  forte  qu'ils  pufTent 

prétendre  à  la  Chevalerie.  Ces  Lettres  font  datées  de  Pans  le  Mercredi  aptes  la  Fête 
de  Saint  Louis ,  l'an  1  ^oa.  &  regiftrées  à  la  Chambre  des  Comptes.  En  voici  le 
fommaire.   Philippxs  Dci  gratia  Francorum  Rcx  ,  univerfs  prtfcntcs  Litcras  infpcc- 
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taris  faUetem.  Nctttm  facimns ,  auod  nos  diletlo  Clerico  noflro  Afagjflro  GuilMmo  de 
Cilliaco ,  de  cstjus  induftria  f>  fidelitate  confidimns  qucmquc  ad  paries  Cadomi  Bailhvia 
defl'tnamtts  ;  potejlatem  dedimus  manttmittendi ,  f*rc  eofque  nobilitandi  ad  hoc  quod  mi- 
ht  ta  cingulo  valeant  décor  art,  &c.  rattun  habentes  rjr  gratum  efuidqttid  ter  eundem 
Clericttm  &  BailUvnm  in  bac  parte  atlum  fuerit ,  efrc.  Atlum  Parijms  die  Mercurii 
•pofl  feftttm  beats  Ludovici ,  anno  Domini  millejimo  trecentefimo  fecundo. 

Jean  de  Luxembourg  Roi  de  Bohême  ,  en  qualité  de  Capitaine  General  &  Lieu- 
tenant en  tout  le  Languedoc  ,  du  Roi  Philippes  de  Valois ,  anoblit  Bernard  8c  Ar- 
naud de  Montorin  frères,  Citoyens  de  Touloufe,  par  Lettres  en  Latin  du  22. 
Janvier  1558.  données  à  Marmande ,  &  confirmées  parle  Roi,  en  vertu  d'autres 
Lettres  datées  de  Conflans  près  Paris  au  mois  de  Mai  l'an  153p.  Elles  commencent 
par  ces  mots,  Pbilippus  Deigratia  Francorum  Rex,  notum  facimns  nos  vidijfe  quaf- 
eLtm  Literas  fub  fxgillo  carsjfmi  confanguinei  noflri  Jofsannis  eadem  gratta  Régis 
BohemU. 

Le  même  Jean  de  Luxembourg  anoblit  Bernard  Efcuderi  8c  Jean  fon  fils  de  La- 
vaur ,  par  Lettres  données  à  Marmande  l'an  1358.  confirmées  par  autres  Lettres  du 
"Roi  Philippes  VI.  expédiées  à  Vincennes  en  Juillet  133p.  Ils  payèrent  fix  cens 
livres  de  finance  au  Trefor. 

Le  même  encore  ,  comme  Lieutenant  du  Roi ,  anoblit.  Raimond  8c  Guillaume 
de  Canhas  frères ,  par  Lettres  données  à  Marmande  en  Février  1338.  fans  finance. 
Raimond  &  Arnaud  d'Orval  frères ,  Bourgeois  de  Touloufe ,  obtinrent  auflî  un 
anobliffement  de  ce  Prince  ,  en  Octobre  1339.  fans  finance  :»cc  que  le  Roi. 
confirma. 

Gafton  Comte  de  Foix  ,  Lieutenant  en  Languedoc,  anoblit  Maître  Jean  Bertrart 
fon  Chancelier ,  par  Lettres  datées  de  Touloufe  ,  en  Août  1338. 

Jean  de  Marigny  Evcque  &  Comte  de  Beauvais ,  depuis  Archevêque  de  Rou<?n, 
Gouverneur  8c  Lieutenant  Général  en  Languedoc ,  Gafcognc ,  A  génois  8c  Bourde- 
lois  pour  le  Roi  Philippes  de  Valois ,  avoir  permiflîon  d'anoblir ,  par  Lettres  don- 
nées à  Saint-Germain  en  Laye  le  vingt-deux  Février  1340. 

Guillaume  de  Flavacourt  Archevêque  d'Auch,  puis  de  Rouen;  8c  Pierre  de  Regjff.fo 
la  Palu  Seigneur  de  Varembon  ,  Sénéchal  de  Touloufe  ,  Gouverneurs  de  Langue-  Tréfor  de» 
doc  ,  eurent  pouvoir  d'anoblir  du  même  Roi  Philippes  de  Valois  ,  en  Août  Chartres 
,340.  J**7J. 

Il  accorda  un  pareil  pouvoir  à  Louis  de  Poitiers  Comte  de  Vaîerrtinois ,  Lieu-nuœ,lI'î' 
tenant  Général  en  Languedoc,  par  Lettres  données  à  Vincennes  le  15.  Décem- 
bre 1340. 

Cet  Archevêque  d'Auch  anoblît  Gérard  de  Bile  ou  de  Biole ,  de  Puy  de  la  Ro- 
che ,  avec  fa  poftérité  née  8c  à  naître ,  mâle  8c  fémelle ,  par  Lettres  datées  d'Agen 
Fan  1340.  en  Novembre.  Ce  qui  fut  confirmé  par  Jean  de  Marigny  Evcque  de 
Beauvais,  Lieutenant  pour  le  Roi  en  Languedoc,  Gafcogne,  &c.  à. Touloufe  au 
mois  de  Mai'  1541.  8c  confirmé  par  le  Roi ,  à  Saint-Germain  en  Laye  le  6.  Avril 
1 542.  &  par  autres  Lettres  expédiées  à  Cahors  en  Mai  1341.  &  à  Paris  l'an  1344* 
en  Décembre ,  fans  finance» 

Voici  les  confirmations  en  abrégé  :  Pbilippus  Vei  gratia  Francorttm  Rex ,  cfrv 
Nous  autem  Nobilitatem  predièlam ,  drc.  confirmant*!  :  & •  ut  hoc  perpetuam  obtinear 
rtboris  firmi totem,  nos  ditlus  Epifcopus  &  locumtcnens  figillo  noflro  fecimus  pr*/è»t& 
Literas  Jîgillari.    Atlum  &  datum  Tholofa  anno  Domini  1341.  ntenfe  A- fait, 

Philippes  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  ,  &c.  A  tous  ceux  qui  ces  lettres  ver- 
ront ;  Jalmt  ,  fçavoir  faifons  aue  nous  confions  es  fens  ,  diferétion  or  loyauté  de  notre 
(&  féal  Confeiller  Jean  de  Aïarignj  Evegne  de  Beauvais ,  lequel  nous  faifpnzpœ 
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ç'é  Trdhè  de  U  Nobleffe  ; 

Ia  teneur  de  ces  Pre fentes ,  notre  Lieutenant  efrédal  rjr  général  eu  G  a/cogne ,  sigennoisi 
Bourdeaux ,  Xaîmonge ,  cr  en  tomes  les  au^ts  punies  de  Languedoc  >  Auquel  mut 
dvons  donné  &  donnons  plein  pouvoir  cjr  autoné,  <yc.  de  faire  Nobles,  &  donner  No* 
biiit ations ,  &C.  de  créer  ,  cr  faire  Chevaliers  d'honneur  ,  &c.  Donne'  k  Saint-Ger- 
main en  Laie  le  6.  jour  d'Avril  1 342.  donné  a  Coeurs  au  mois  de  Mai  tan  1 342.4 
Nos  autem  confiderat'tone gratuitorum  ftrvitiorum  per  ditlum  Geraldan*  de  Biole  dit!» 
Domino  genitori  nojlro  &  diu  impenforum  (fr  tjtt*  de  die  in  diem  incejfanter  impendit , 
&c.  ea  laudamus ,  ratificamus  ,  approbamus  -j-  authritate  noflra  Regia  nabis  a  prafat* 
Domino  attribut  a,  &c.  Datum  Parijius  anu*  Domini  13  44.  menje  Novembris ,  fine* 
fnanc'ta  ,  ut  fùpra.  Mile.  Per  diftum  Rcgçm  in  fîto  Coujilio  »  ColLuio  fada  per  de% 
minum  Vucem.  Franc, 

Gérard  de  Montignac  obtint  un  anobliflcment  dudit  Jean  de  Marigny  >  par  Let-« 
très  données  à  Touloufe  le  17.  Août  1341.    Le  Roi  le  confirma  à  Montargis  e% 
Juin  1 343 .  &  les  Lettres  portent  :  Nobilitavimus  <$•  nobilitamus  Gerardum  de  Mon-, 
.j  ,.  tegniaco. 

s  Ce  Prélat  anoblit  aufli  Raimond  Virdam  de  Marcilhc  en  la  SénéchauCfée  dé  Xaiû-» 

tonge  par  Lettres  données  à  Touloufe  le  17.  Août  1341.  confirmées  par  Lettres  d* 
Roi  expédiées  à  Paris ,  l'an  mil  trois  cens  quarante-trois  en  Janvier. 

Il  anoblit  de  même  Jean  Bodet  Bourgeois  d'Alet  >  &  fa  poftérité  j  ce  qui  f«{ 

L*«nnée  confirmé  en  Janvier  1342. 

cotr.men-    Tj  anoblit  pareillement  Pierre  Aurezel  Doreur  aux  Loix ,  Confeiller  du  Roi  Phi- 
ques*  a"  ^'PPes  V    &  Jcan  Aurezel  Ton  frère  ,  par  Lettres  données  à  Orléans  l'an  1342.  au 
mois  de  Juillet.   Le  Roi  Philippes  par  Lettres  expédiées  à  Saint-Germain  en  La j+ 
le  6.  Avril  de  la  même  année ,  confirma  cet  anobliiïement. 

Il  anoblit  encore  Hélie  de  Martine  natif  de  Marinliac  8c  Bernard  de  Martin^ 
fon  fils  Jurifcon fuite,  fuivant  les  Lettres  gui  lui  permettoient  d'anoblir ,  données 
au  Camp  devant  ScTannele  13.  Juillet  1342.  Confirmées  par  Lettres  du  Roi," 
datées  de  Paris  l'an  1345.  au  mois  de  Décembre  »  figne  Baudry.  Vileilorum  nef- 
trorum  Ilelie  de  Martine  loci  de  Aiarinliace  ,  &  Bernard*  ejus  filii  yurifberiti ,  âiïH 
domini  nojlri  Régis  C '1er ici  ,  &c.  dsilorum  nobilitétem  efrç.  au rbo  ri  tas t  nofira  Regta 
gratta  fpeciali  cenfirmavimus. 

Enfin  il  donna  ud  anobliflement  à  Guillaume  de  Naugafe  Confeigneur  de  Undû» 
cV  à  Guillaume  de  Naugafe  de  Moriome  fon  fils ,  pour  eux  &  leur  poftérité  de  l'un 
8c  l'autre  fexe ,  l'an  1343.    Le  Roi  Philippes  les  y  confirma  par  Lettres  données  à 
Paris  au  mois  de  Mai  de  la  même  année.    Philippus  Dei  gratta  Francorum  Rex,  &c, 
Guillelmum  de  Naugafia  Conàom'mum  de  Vndis  rjr  Guillelmum  de  Naugafia  ejus  filium 
de  Mortomo ,  &-c.  Nobilitavimus  &  nobilitamus  e jus pofleritatcm  cujufcumaue  fexus. 
&c.  Datum  Parijîus  menfe  Maii  anno  Domini  1  343. 
<Communi-    Ainfi  Arnoul  d' Andrehan  Maréchal  de  France ,  en  qualité  de  Lieutenant  du  Roi 
m*  rf    Jean  '  entre  'es "v^res  *k  **°'re  &  ^c  ^ordonne ,  anoblit  Guillaumede  Boiflac  l'aîné, 
du  Fmimy  Bourgeois  de  Tulle ,  en  configuration  de  plufieurs  fervices  que  Maître  Hélie  de 
Auditeur    Boiflac  Licentié  en  Loix ,  fon  fils  naturel  Acjégitime,  lui  avoit  rendus.    Les  Let- 
des  Comp-  très  parentes  en  furent  expédiées  à  Brîvc  au  mois  de  Septembre  1352.  &  adreffi^ 
tt=î.         aux  Sénéchaux  de  Périgort  &  de  Cahors  ,  pour  être  enregiftrées  pardevant  eux.  Le 
mime  Roi  le>  confirma  par  d'autres  Lettres  données  à  Gournay  en  Janvier  1351» 
Je  les  ai  vues  en  original  à  la  Chambre  des  Comptes. 

Ce  MarcVha!  ,  comme  Lieutenant  du  même  Roi  en  Languedoc  »  anoblit  aufli 
.Pierre  Pclcgrin  fon  familier  Serviteur  ,  de  la  SJnéchauflce  de  Beaucaire  ,  tk  ù 
pofterite,  par  Lettres  données  a  Villeneuve  près  Avignon  l'an  ijtfi.  au  mois 
de  Septctiibrc. 

Guillaume 
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CuîXbiime  de  Ponts  fut  anobli  par  Henri  V.  Roi  d'Angleterre ,  le  difant  Régent 
dpa  France  ,  fous  le  régne  de  Charles  V I.  en  Juin  1421."" 

Jean  d'Angleterre  Duc  de  Bedfort  &  d' Aiençon ,  fe  difant  Régent  en  France  , 
anoblit  le  iô".  Février  145  a.  Nicolas  Je  Boucher  demeurant  à  Pontoife,  Diocéfe 
>de  Rouen. 

René  Bâtard  de  Savoie  ,  Comte  de  Tende ,  Gouverneur  8c  Sénéchal  de  Pro- 

•  vence,  conféra  des  Lettres  de  Noblefle  à  des  Provençaux  l'an  1  j  1  o.  Les  Sénéchaux 
ide  Beaucaire.,  &  autres  fe  font  auffi  prévalus  de  ce  privilège. 

Les  Princes  d'Orange  r  les  Vicomtes  de  Turenne,  les  Marquis  de  Saluces ,  les 
Sires  de  Parthenay ,  les  Barons  de  Clermont  >  de  SafTcnage,  de  Clerieu  &  d'Artaud, 
-Ont  prétendu  pouvoir  anoblir  leurs  Vaffaux.    Mr.  Chorier  Procureur  du  Roi  ei» 

•  Dauphiné  4  .donne  des  exemples  de  ces  trois  derniers  dans  fon  Recueil  des  Nobles  de 
cette  Province.   Mais  comme  ces  grâces  dépendent  de  la  feule-autorité  du  Roi  * 

►elles  ne  peuvent  avoir de  force ,  iï  elles  ne  font  confirmées  par  Sa  Majefté. 

C'eft  â  ce  fujet  qu'Antoine  Fontanon  cite  une  Ordonnance  du  Roi  Louis  XII; 
de  l'an  1498.  alias  1499.  par  lefquelles  il  veut  que  les  Lieutenans  ou  Gouverneurs 
pour  Sa  Majefté ,  ne  pourront  à  l'avenir  donner  des  Grâces ,  Rémiflions  ,  Foires,, 
Marchés ,  AnobliiTemens  &  Légitimations. 

Cette  Ordonnance  fut  vérifiée  au  Parlement  de  Rouen  ,  en  ces  termes  :  Combien 
qu'a  Nous  feal  &  a  nos  fuxee fleuri  Rois  de  France ,  apar  tienne  de  donner  Grâces ,  Par" 
-dons  &  Rémiflions ,  &  avec  ce  ,  Nous  ayons  plnficnrs  droits  Jinguliers  &  privilèges  qui  % 
font  a  Non  s  a  nos  fuccefleurs  Rois  de  France ,  rèfervés  en  jtgne  de  Souveraineté 
.néanmoins ,  aucuns  nos  Lieutenans  Gouverneurs ,  &  auflî leurs  Lieutenant  far  Noué 
.établis  en  plnjieurs  Contrées ,  ont  entrepris,  &  s'efforcent  fins  couleur  d 1  aucun  pouvoir 
•qu'ils  difent  avoir  obtenu  de  Nous  ou  de  nés  Prédécejfeurs ,  donner  des  Grâces ,  Rémif 
Jions.&  Pardons ,  Foires ,  Aiarchès  ,  ^AnobUflemens  &  Légitimations ,  &  connaître  des 
matières  tant  Civiles. (sue  Criminelles  partie  a  partie ,  fans  apel  ne  rejfort  ;  (fr  avec  ce  , 
évoquent  les  Caufes  qui  font  pendantes  par  -devant  nos  Juges  ordinaires  ,  en  perturbant 
Jes  Jurifdi&ions  ordinaires  de  notre  pays  de  Normandie  :  Pour  ces  Caufes ,  avons  ré" 
*uoqué&  révoquons  par  Edit  perpétuel  ér  irrévocable,  leur  dit  pouvoir  rjjr  pui flatte  e  quant 
à  ce ,  en  leur  faiftnt  inhibitions  &  défenjks  que  dorénavant  ils  ne  donnent  Grâces ,  Ré" 
miflions,  (jr  Pardons.,  Foires  ,  Marchés  t  Anobli flemens  ffr  Légitimations ,  &  qu'ils 
n'évoquent  les  Caufes  pendantes  par  devant  les  Juges  ordinaires ,  ne  ficelles  cennoijfent 
tu  quelque  manière  que  ce  fait ,  &C.  En  ^ 

C'eft  pourquoi  Guillaume  Terrien  Lieutenant  Général  du  Bailly  de  Dieppe-,  Commen- 
réfout  qu'il  n'apartient  qu'au  Roi  feul  dans  fon  Royaume ,  de  donner  desanoblif-  taires  du 
femens ,  &  qu'ils  doivent  être  octroyés  par  des  Lettres  patentes  de  Sa  Majefté,  ex-  DroitCiyil; 
gUié*  e»  forme*  Charte.  £^ 

nés .  1. 2» 

■CHAPITRE    XXIX.  pag.37, 

.'Si  T Empereur  feul. anoblit  dans  tes  Etats  de  T  Empire  :  Et  fi  tes  Eletleurs  çfr  les 

Princes  de  tEmpire  anobliflint. 

CEtte  queftion  eft  traitée  problématiquement  en  Allemagne.    An  Eleclores, 
Duces,  Marchiones ,  &  cateri  Dynafta  Imper ii  immédiat i ,  quoad  fuas  ditienes 
&  territoria ,  nobilitare  pojftnt ,  controverfum  eft. 

Ceux  qui  tiennent  généralement  l'affirmative  en  faveur  des  Empereurs,  font  René 
Chopin  dans  fon  Traité  de  Domanio  Gallia  lib.  5.  fit.  a  6".  num.  11.  où  il  dit  ;  C<- 
Jariani  fubditi  nobilitatis  benefeium  jxtunt  ab  nno  Cafare»  ston  ab  inferioribus  facr$ 
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9  S  Traite  de  la  Nojtlcffè, 

Jmperii.  Bocerus ,  de  Regalibns  cap.  z.  nnm.  7.  Femrius  Mohtanus  défendis  lib.  f. 
cap.  7.  vcrf.  Regalia  adbnc  ùifarùt.  Joannes  Bodin  ,  de  Repnblica  8.  Regnerus 
Sixcinus ,  de  Regalibut  lib.  1 .  cap.  5 .  mm.  113.  Mathaeus  Stephanus  de.  Jnrifdic- 
tient  lih,  11.  par.  1.  cap.  7. 
D'fltrt.y.  Frets  réfutant  ce  qu'allèguent  ceu*  qui  font  d'opinion  contraire  ,  raporte  deux 
lit.  6.  raifons.  La  première ,  que  par  la  générale  conceflîon  des  fiefs ,  les  Duchés ,  Com- 
tés &  droits  de  Régale  ,  ne  font  point  transférés  à  ceux  qui  les  prétendent ,  fans 
une  fpéciale  conceflîon.  Cela  fe  raporte  au  chapitre  fer  tranflat.  4.  extrk  de  Ojjtcio 
Velcgati,  8c  à  ce  qu'en  ont  dit  Pacius,  de  probat.  lib.  6*.  cap.  18.  nnm.  20.  &  Boèïus,  . 
de  Regali.  cap.  4.  nnm.  5. 

La  féconde  raifon  eft,  que  par  la  Bulle  d'or  de  l'Empereur  Charles  IV.  il  con- 
cède certains  droits  de  Régale  aux  Princes  Electeurs  ;  &  que  s'ils  les  avoient  obte- 
nus en  général  ,  ils  n'euffent  pas  eu  befoin  de  conceflîon  fpéciale. 

On  allègue  l'exemple  des  Archiducs  d'Auftriche,  aufquels  le  privilège  particu- 
lier d'anoblir ,  a  été  accordé  par  les  Empereurs  de  leur  Maifon.  Ce  qui  eft  réfuté 
par  Joannes  Limneus  en  fon  Traité  Jnris  pnùlici  Romani  Gcrmanici ,  fondé  fur  la 
Loi  unique  Cod.  deTbefanr.  lib.  10.  difant  que  fi  les  Princes  d'Auftriche  euffent 
eu  ce  droit  immédiat ,  ils  ne  fe  fuifent  pas  mis  en  peirre  de  l'obtenir. 

L'on  ajoute  à  ces  raifons ,  que  les  Princes  Electeurs  tiennent  par  bénéfice  de 
l'Empereur,  leurs  Electorats  avec  leurs. inveftitures,  leur  Jurifdictions  &  leurs  droits 
de  Régale,  &  qu'ils  ne  fe  peuvent  prévaloir  d'aucun  exemple ,  ni  d'aucune  pref- 
criprion  ,  fans  un  privilège  particulier. 

Du  nombre  de  ceux  qui  (ont  d'un  fentiment  contraire  ,  &  qui  ont  écrit  pour  les 
Electeurs ,  fe  trouvent  Vulteus  lib.  1.  défendis  cap.  8.  nttm.  io,  §.  Igmbile pag.zzo. 
Noldcmus  fur  la  memedécifion  ,  cap.  z.  nnm.  177.  Knich  de  Saxon  ^  mn  provo- 
cand.  cap.  1.  nnm.  8.  Antoine  Godefroy  ,  difp.  fend.  \.  Thef.  lib.  6.  Denis  Gode- 
froy  ,  in  praxi  civili  lib.  z.  tit.  5.  de  Jlatn  hominum  ;  Schrader  ,  de  fendis  part.  10. 
fitt.  1.  nnm.  z6.  Rofenthal ,  de  fend.  c.  5.  concl.  1 5 .  lib.  6. 

Ces  Auteurs  fe  fondent  fin*  ce  que  les  Princes  Electeurs  ont  la  Régale  8c  la  Jurif- 
diction  univerfelle  dans  leurs  Etats,  tout  ainfi  que  l'Empereur  dans  l'étendue  de 
l'Empire  :  &  puis  qu'ils  ont  la  puiffance  d'élire  Se  de  faire  l'Empereur  dont  la  di- 
gnité cft  fi  augufte  ,  il  feroit ,  aifent  -  ils ,  étrange  de  croire  qu'ils  n'euffent  pas  la 
faculté  de  créer  un  Noble  dans  le  refTort  de  leur  Eîectorat. 

Mais  on  répond  que  ce  droit  d'élection  ne  donne  pas  aux  Princes  Electeurs  le 
pouvoir  d'anoblir  :  car  comme,  les  Empereurs  fe  réfervent  le  droit  de  créer  des 
Ducs ,  des  Marquis ,  des  Comtes  &  des  Barons ,  ils  fe  réfervent  aulïî  celui  de  faire 
des  Nobles. 

C'eft  donc  un  droit  de  Souveraineté  réfervé  à  l'Empereur  ,  afin  que  celui  qu'il 
anoblit ,  foit  reconnu  Noble  dans  toute  l'étendue  de  l'Empire  ,  &  que  cette  grâce 
foit  plus  notoire ,  que  fi  elle  ctoit  feulement  renfermée  dans  une  Principauté  parti- 
culière &  dépendante. 

feanntt  Limneus  dit  qu'il  y  a  en  Allemagne ,  &  dans  les  terres  de  l'Empire  des  Nobles 
limeuse^  oui  dépendent  immédiatement  de  l'Empereur ,  &  d'autres  médiatement ,  parce  qu'ils 
tulusnn'  "^P^ent  auflt  de  Seigneurs  particuliers  :  mais  que  la  Nobleffc  immédiate eft  fans 
nidtatis  &  comparaifon  plus  relevée  que  l'autre. 

fudiâtis.  Quelques-uns  veulent  que  le  Siège  de  l'Empire  vacant ,  les  Electeurs  ont  le  pou- 
voir de  donner  des  grâces  ,  comme  par  intérim  ;  mais  non  pas  d'anoblir  ni  d'éri- 
ger des  fieft. 

En  la  Franche- Comté ,  ils  ne  reconnoiffent  pas  pour  anoblis  ceux  qui  font  créés 
par  l'Empereur  ,  fi  ce  n'eft  qu'il  fut  alors  Souverain  du  Cercle  de  Bourgogne  ; 
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.  tomme  était  Charles  V.  &  fes  fuccefleiirs  Rois  d'Efpagne ,  au  droit  defquels  eft 
anaiatenant  la  Couronne  de  France  depuis  la  Conquête. 

CHAPITRE  XXX. 

Des  Pairs  i  &  fi  la  Pairie  eft  un  droit  riel  ou  perfonneL 

IL  f  a  en  France  deux  fortes  de  dignités.  Les  unes  font  perfonnclles ,  comme  Te$ 
Offices  de  la  Couronne ,  &  autres  inférieures  ,  dont  il  n'eft  pas  qucftion  de  par- 
ler ici.  Les  autres  font  réelles ,  comme  les  Pairies  qui  font  attachées  aux  Terres , 
9e  qui  font  le  fujet  de  ce  Chapitre. 

Le  tems  de  l'inftitution  des  Pairs  eft  fort  incertain  ,  Se  jufques  ici  tous  les  Hifto- 
friens  fe  font  contrariés.  Les  uns  la  raportent  à  Charlcmagne ,  avant  qu'il  allât  en 
Efpagne.  Gaguin  eft  de  cette  opinion  :  -Duodecim  felegit  quos  fecum  in  militiapro-  ~A.  c.  î"i 
ducere ,  eos  Para  appellavit.  Jean  du  Tillet  en  fes  Chroniques  le  dit  auffi  ;  mais  Cbrtniu 
il  avoue  qu'il  peut  y  avoir  de  la  contradiction  ,  parce  que  les  fiefs  n'éroient  pas  en- 
core héréditaires.  Théodore  Hoepingue  allègue  que  cette  origine  s'attribue  diver- 
fement ,  tantôt  à  Charlemagne  ,  tantôt  à  Pépin  ,  &r  tantôt  à  Hugues  Capet.  Le 
Préfiderft  de  Tou  ne  réfout  point  fi  c'eft  fous  la  féconde  ou  troifiéme  Race  j  mais 
il  s'arrête  feulement  au  nombre  des  douze  Pairs. 

Il  n'y  en  avoit  anciennement  que  douze  ;  fix  Ecclefiaftiques  qui  précédoient  i 
l'Eglife  ,  &  fix  Laïcs  qui  avoient  la  préféance  au  Parlement.  Les  Clercs  font 
Reims ,  Laon ,  Langres  ,  Duchés  ;  Beau  vais ,  Noyon  &  Châlons  ,  Comtés.  Le* 
fix  Laïcs  font ,  Bourgogne ,  Normandie  ,  Aquitaine  ,  Duchés  ;  Flandres ,  Cham- 
pagne »  &  Touloufê ,  Comtés.  Voici  comme  ils  font  rangés  dans  les  Regiftres  de] 
-IH  Chambre  des  Comptes  en  un  titre  de  l'an  1 5  z  5.  en  ces  anciens  vers  : 

JSehacenfis  ,  Noviomenfis  ,  Catalaunenfis ,  funt  Çomitatus: 
Remis  ,  Laudanum  ,  Lingonis  atque  Duces. 
Flandria  ,  Tholofana  t  Cempania  funt  Çomitatus  : 
Eft  Dhx  Normanmss  ,  Burgundia  «  fie  Aquitanns. 

'Celui  de  Bourgogne  eft  dit  primus  Par ,  &  Parium  Francia  Tkcanus.  Le  Coa-1 
cile  de  Baie  décida  l'an  143 1.  qu'il  précéderoit  les  Electeurs  de  l'Empire  qui  n'ont 
que  des  Offices  ;  parce  que  le  Duché  de  Bourgogne  a  été  Royaume  :  Et  yuod  Pc- 
g>mm  revertitnr  facile  ad  fuam  primar'utm  naturam,  (  Il  fut  éteint  après  la  mort 
du  pére  de  la  Reine  Clotilde.  )  Et  quia  ElcElores  Sacri  Imperii  habent  nomen  Offi- 
cii ,  Dux  autem  Burgundia  nomen  dignitatis.  Ainfi  aux  Etats  de  Tours  ,  les  Dé- 
putés de  Bourgogne  eurent  le  premier  rang  devant  ceux  des  autres  Provinces  du 
Royaume. 

La  raifon  que  Ton  donne  encore ,  pour  perfuader  que  le  Duc  de  Bourgogne  eft 
le  Doyen  des  Pairs  de  France ,  fe  tire  de  ce  qu'Othon  premier  Duc  étoit  frère  de 
Hugues  Capet ,  A:  qu'ainfi  Othon  mériroit  la  primauté. 

Le  Comte  de  Flandres  a  prétendu  la  préféance  fur  le  Comte  de  Champagne qui 
difoit  avoir  un  nombre  plus  confidérable  de  grands  VafTaux  que  lui  :  Le  Préfidcnt 
«ChafTanée  en  parle  de  la  forte  ;  Çomes  FlandrU  pracedere  débet  alios  Comités ,  faltem 
in  Francia  ,  Cum  fit  primus  Par  ex  Comitibus  ;  licet  Çomitatus  Campant*  ,  non 
folùm  habeat  decem  Barones  vafallos  fub  fe ,  verum  ultra  decem  Comités  feudatorios 
CT  feoda  ab  eo  tenemes.  Auffi  Flandres  eft  nommé  le  premier  des  Comtes  :  Se 
Champagne  avant  Touloufe  ;  comme  Bcauvais  avant  Noyon  ,  Se  Noyon  avant 
Chàlons.    Cela  fe  voit  dans  lcs*Regiftres  de  la  Chambre  des  Comptes. 

Ni 
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L'on  demande  pourquoi  le  Comte  de  Champagne  prend  la  qualité  de  Paîttm  T 
C'eft  ,  dit-on  ,  que  Thibaut  1 1.  Comte  de  Champagne  ,  pour  l'inimitié  qu'il  con« 
çut  contre  Henri  I.  Roi  de  France  ,  fe  mit  en  la  protection  d'Henri  III.  Empereur 
d'Allemagne  ,  qui  lui  accorda  k  qualité  de  Palatin  de  l'Empire.  Mais  ce  témoi- 
gnage de  quelques  Hrftoires  ne  s'accorde  pas  avec  un  Arrêt  du  Roi  Jean  du  30; . 
Août  n  54.  qui  dit  expreifément  que  le  Comte  de  Champagne  a  été  créé  Palatin 
en  fon  Royaume  ,  &  que  dans  fon  Palatinat  A  y  a  fept  Comtes  Pairs. 

Le  Comte  de  Champagne  Pair  de  France ,  avoit  fept  Comtes  Pairs ,  fes  fubaker- 
fies ,  comme  il  eft  raporte  dans  l'Arrêt  du  Roi  Jean  daté  ci-deiïiis ,  &  dans  un  Arrêt 
des  Grands-jours  de  Troyes ,  du  29.  Ayril  de-b  même  année  t  3  ^4*  donné  en  fa* 
veur  de  Blanche  d'Evreux  &  de  Navarre ,  Reine  de  France  ,  contre  le  Comte  de? 
Joigny ,  Doyen  des  Pairs  de  Champagne.  Les  autres  Comtes  cV  Pairs  font  Rhé- 
tcl  ,  Brierme ,  Porctan  ,  Grand-pre  ,  RoufTy  ,  &  Brenne.  Cette  prérogative  de 
Doyen -des  Pairs  de.  Champagne  >  eft  aufll  donnée  au  Comte  de  Joigny  ,  dans  un  > 
titre  de  l'an  1403.  &  dans  un  Arrêt  du  mois  de  Mai  1404. 

RegîAre  de    Charles  Comte  de  la  Marche  ,  frère  du  Roi  Phi  lippes  le  Long  ,  tenoit  fa  Comté 

1a  Chambre  de  la  Marche  en  Pairie ,  par  Lettres  du  mois  de  Mars  1 3 1 6". 

des  CoœpT  Le  Roi  Louis  XL  par  fes  Lettres  datées  de  Mont-Richard  en  Novembre  146U' 
créa  Duc  &  Pair  de  France  fon  frère  Charles ,  en  attendant  qu'il  le  pourvût  par  ap* 
panage  du  Duché  de  Berry. 

Venhaut  dît -que  le  Comte  de  Hainaut  avoit  pour  Pairs  les  Seigneurs  de  Chimay,; 
d'Avênes ,  de  Barbençon  >  de  Lens ,  de  Silly ,  de  Warkincourt ,  de  Longueville,« 
cV  de  Bandoul. 

Le  Comte  de  Boulogne  avoit  auffi  des-  Pairs ,  fuivant  un  titre  de  Tan  1 3*3.  quî 
eft  dans  le  Regiftre  00.  de  la  Chambre  des  Comptes*. 

En  l'Arrêt  du  Parlement  du  3.  Avril  135t.  le  Seigneur  de  Han  eft  compris- 
comme  l'un  des  Pairs  du  Comte  de  Vermandois. 

Le  Parlement  d'hiver  donna  Tan  13 10.  un  Arrêt ,  dans  lequel  quatre  Seigneurs 
font  nommés  Pairs  de  l'Abbé  de  Saint-  Amant. 

Au  Regiftre  des  Enquêtes  du  Parlement  de  Notre-Dame  en  Septembre  Van  1  z  J5>* . 
les  quatre  Pairs  du  Châtelain  de  la  Fèrté-Milon  y  font  compris. 

Le  Duc  de  Bretagne  ,  les  Comtes  de  Nevers ,  d'Artois  »  d'Anjou ,  cV  de  la  Mar- 
che font  apellés  Ctmitet  majorer ,  front  Pires. 

Les  Comtes  de  Blois ,  d' Auxerre ,  4e  Tonnerre ,  de  Dreux ,  de  Clermojir ,  de 
SainNPbl?  les  Barons  de  Bourbon  ,  de  Beaujeu  &  de  Coucy ,  font  mis  entre  ie& 
Pairs.  Et  dans  un  Regiftre  de  la  Chambre  des  Comptes  cotte  D.  il  eft  dit  que  I9 
Comte  de  Blois  étoit  Pair  du  Comte  de  Vermandois. 

Ceux  qui  ont  écrit  des  premiers  Pairs  de  France,  difeot  que  h  première  cérémo- 
nie où  ils  parurent» fut  fous  Philippes  Augufte,lors  qu'il  fit  couronner  Louis  VI IL 
fon  fils  l'an  1213.  un  peu  avant  la  mort  ;  eV  ils  fondent  le  choix  &  la  création  de 
ces  Pairs  fur  ce  qu'ils  étoient  parens  du  Roi  régnant  4ors  de  leur  inftitution. 

Leur  exercice  confifte  principalement  en  deux  chofës  :  L'une  d'inveftir  le  Roi 
de  fon  Royaume-,  &  lui  donner  les  ornemens  Royaux  lors  de  fon  Sacre  cY  Cou- 
ronnement. L'autre  eft  de  juger  avec  Sa  Majefté  les  différens  des  Vaflàux  du 
Royaume ,  félon -les  Loix  inftituées  dans  l'Etat  >  &  ils  compofent  avec  tout  le  Par- 
lement la  Cour  des  Pairs. 

Le  nombre  des  fix  Pairs  d'Eglife  s'eft  confervé ,  êc  n'a  été  augmenté  que  par  l'eV 
itftion  de  cette^lgnité ,  que  le  Roi  annexa  l'an  1(574.  ^  l'Archevêché  de  Paris ,  err 
«confédération  des  mérités  de  Méu*îre  François  de  Harliy  qui  en  étoit  Archevêque. 
•    r       V lulîeurs  de  nos  Rob ,  pour  conièrver  la  mémoire  des  Pairies  Laïques  qui  étoient 
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éteïntes  »  Cft  ont-fait  revivre  le  titre  en  faveur  de  quelques  Princes ,  Seigneurs ,  & 
Gentilshommes  qu'ils  ont  eftimés  dignes  de  cet  honneur. 

Voici  maintenant  des  preuves  qui  montrent  que  la  Pairie  cft  réelle.  Le  Roi 
Charles  VI.  fe  faifant  facrer  l'an  1380.  Philippes  Duc  de  Bourgogne  ,  quoique 
nouvellement  venu  a  h  Pairie ,  eut  la  préféance  fur  fon  frère  aine ,  Louis  Duc 
d'Anjou  Réçent  en  France  ;  parce  que  le  Duché  de  Bourgogne  étoit  d'une  érec- 
tion plus  ancienne  que  celui  d'Anjou. 

Depuis  ce  tems  on  n'a  pas  douté  dans  les  cérémonies  des  Sacres  des  Rois  ,  que  les  » 
Pairies  ne  fufTent  réelles ,  te  qu'elles  ne  formaffent  le  rang  des  Pairs.  Ainfî  fur  la 
«onteftation  des  Pairs  nouveaux ,  au  jugement  du  procès  de  Roberr  d'Artois»  il 
tut  jugé  que  chacun  d'eux  feroit  affis  félon  l'érection  de  fa  Terre  en  Pairie. 

C'eft  pourquoi  le  Greffier  du  Tillet  a  fait  la  lifte  des  Pairs  nouveaux  ,  félon  le»  J}^ucjJ de<r5 
érections  de  chaque  Terre  r  Et  cet  ordre  fut  gardé  par  les  Comtes  d'Alençon,  &  {^c^h ,,. 
d'Eureux  ;  par  les  Ducs  de-  Bourbon  >  &de  Bretagne:  chaque  Pair  nouveau  ayant  ^  pai*! 
été  aflîs  fuivant  la  date  de  fa  création. 

Par  Arrêt  donné  à  Reims  lors  du  Sacre  du  Roi  Henri  II.  le  18.  Juillet 
les  Ducs  de  Guife  te  de  Nevers  dévoient  précéder  le  Duc  de  Montpenfier  ,  à  caufe 
que  l'érection  de  fa  Terre  en  Duché  &'  Pairie  étoit  poftérieure.    Mais  l'Ordon- 
nance de  Bloïs  fa/te  par  le  Roi  Henri  III.  1576*.  régla  que- les  Princes  da  Sang  pré- 
céderaient les  autres  Pairs ,  nonobftant  l'ancienneté  de  l'érection  de  leurs  Pairies. 

Le  Duc  de  Nevers  ayant  eu  conteftation  pçur  la  préféance  avec  le  Duc  d' Au* 
malle  »  on  la  jugea  par  l'Arrêt  du  j.  Septembre  1576".  en  faveur  de  l'érection. 

Il  eft  donc  certain  que  les  Pairies  de  France  font  réelles  ,  te  que  ce  n'eft  point  " 
le  Pair  qui  fàit  la  Pairie.   N'a-t-on  pas  vû  le  Comte  de  Candale pendant  dix  ans 
jouir  du  droit  de  Pairie ,  &  après  lui  Charles  de.  Schomberg  Maréchal  de  France*  . 
ayant  l'un  &  l'autre  époufé  Anne  d'Halluin  ? 

Le  Prince  de  Mantoue  prétendit  r  comme  Duc  de  Nevers ,  i  caufe  d'Henriette* 
ée  Cléves  r  la  préféance  fur  Montmorency  ,  érigé  en  Pairie  l'an  155 1.  par  le  Roi  >- 
Henri  II.  furquoi  il  fut  dit  aue  c'étoit  un  droit  réel ,  te  non  perfonnel ,  qui  paf*.  ^ 
Soit  à  la  perfonnedu  mari ,  du  chef  de  fa  femme  héritière  de  Nevers  ;  comme  l'ob*  - 
Serve  René  Chopin  Lib*  j.  àt  DomAnio.  ■ 

La  même  choie  a  été  jugée  pour  le  rang  du  Duché  te  Pairie  de  Pinay  ,  en  fa- 
veur des  femmes  defeendues  de  la  Maifon  de  Luxembourg. 

Tout  cela  juftine  que  c'eft  la  Pairie  qui  fait  le  Pair ,  te  que  cette  dignité  n'eft  ' 
pas  un  Office  :  puifque  les  femmes  qui  font  incapables  des  Offices  »  font  capables  • 
des  Pairies  :  comme  Alîenor  Duché  (Te  d'Aquitaine  l'an  1 141.  Jeanne  Comteflè  de 
Tbuloufe  en  11 50.  Jeanne  Ducheftède  Bourgogne.,  &  Jeanne  Comttfïè  de  Flan-  - 
dres  en  1230.  Marguerite  fa  feeur  en  1114.-  Jeanne*  de  France  ComtefTe  de  Bour- 
gogne te  d'Artois,  femme  d'Eudes IV.  Duc  de  Bourgogne  ;  de  laquelle  il  eft 
parlé  au  fujet  de  la  Pairie  »  dans  deux  Arrêts  folemnellement-  donnés  en  jzçp.  te 
r\\%.  &  confirmés  par  le  Roi  Philippes  de  Valois  :  Comme  encore  ,  Mahaud  • 
Comteflc  d'Artois  en  1 5-18.  &  Marie  de  Bourgogne  ComtelTedc  Flandres  &  d' Ar~  - 
fois  en  1477.   Il  fe  voitauflî  que  les  érections  de  Blois       Dunois ,  de  SoifTows,  - 
de  Vertus  te de  Coucy  1  furent  fakes  pour-Valentine  de  MUân  Duchefle  d'Orléans 
en  1403. 

Louife  de  Saroyemére  du  Roi  François  I.  a  eu  la  PaiHe  d'Angoulcrhe  ;  Mâr-  - 
frutrite  de  France  Réine  de  Navarre  y  a-eu  celle  d'Alençon.  ia  Ducheffe  de  Bour*  - 
hox\  i  &  les  Ducheffe  de  Nevers  te  de  ^Guife  feeurs-,  ont  eules-Pairies-attachées^  » 
Bourbon^  à  Nevers  &  à>Eo.  Marie  de  Bourbon  Ducheffe  d'Orléans  ,  a  pofiêd<.  . 
3a  Pairie  de  Montpenfier  :  te  Mademoi&Ue  d'Otkans  b  fille*  jouit  jtww&x&4i($-ï 
collé,  de  Môjitpenuer,  tcJtJLu*- . 
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Ce  fut  de  la  forte  que  la  Vicomte*  de  Joyeufe  &  la  Barohnïe  d*Efpernoh  fureftê 
érigées  tant  pour  les  maies  que  pour  les  filles.  Les  Lettres  en  furent  vérifiées  au 
Parlement  l'an  158p.  comme  depuis  ,  Beaufort,  Aiguillon  &  Vaujour  pour  des 
femmes. 

Il  y  a  eu  des  Pairs  créés  fans  Terre  ,  pour  feryir  dans  quelque  action  particulière 
&  folemnelle ,  dont  il  y  a  plufieurs  exemples  :  mais  je  me  jcontenterai  d'en  citer 
deux  récens ,  des  Ducs  de  Roannez  8c  de  Bouraonville  ,  qui  firent  k  fonction  de 
Pairs  au  Sacre  8c  Couronnement  du  Roi  Louis  le  Grand  l'an  i6^a.  comme  aufli 
l'Evéque  de  SoilTons  en  qualité  de  premier  SufFragant  de  l'Archevêché  de  Reims. 
Mais  les  Reprefentans  n'ont  pas  d'ordinaire  le  rang  des  Reprefentés ,  &  ils  font  à 
la  queue.  La  même  chofe  s'obferve  dans  le  Collège  Electoral  'en  l'élection  de* 
Empereurs ,  &  dans  les  Diètes. 

C  H  A  PITRE   X  X  XV 

* 

,Ve  la  Noblefle  apellèe  Civitk  &  accidentelle ,  qtti  s'aquitrt  par  les  Offices  de  JhdicaÀ 
.  titre      de  Finances  ,  &  par  /«  autres  Emplois. 

I.  A  Noblefle  Politique  ou  Civile  a  été  en  fi  grande  recommandation  dans  l'An* 
s  gleterre  ,  que  Thomas  Miles  Anglois  ,  en  Ton  Traité  de  Nobilitate  Politica  d» 
t  Civili ,  dit  que  malgré  l'opinion  commune ,  il  ofe  aflfurcr  que  cette  efpéce  de  No* 
bleffe  eft  plus  excellente  que  la  Noblefle  de  naiflance. 

Cette  Noblefle  Civile  ne  fe  diftingue  pas  feulement  en  France  8c  en  Angleterre» 
.d'avec  l'originelle  ;  mais  encore  dans  plufieurs  autres  Etats.  Les  Nobles  font  confi- 
dérés  en  Efpagne  par  les  titres  qui  équipolent  aux  Offices  ,  &  par  l'ancienne  ori- 
gine. Ces  deux  manières  furent  obfervées  dans  la  recherche  que  fit  faire  le  Roi 
Philippes  II.  de  la  Noblefle  de  tous  fes  Royaumes ,  dont  on  drefTa  un  Catalogue 
de  leurs  noms ,  de  leurs  armes  &  de  leurs  qualités ,  qui  fut  mis  dans  les  Archives  de 
Siémancas  proche  de  Valladolid. 

L'on  dilringue  auffi  en  Italie  >  les  anciennes  familles  Romaines  d'avec  les  Papales  * 
qui  s'érigent  fouvent  fous  chaque  Pontificat.  De  même  en  Dannemark  ,  en  Sué- 
de ,  8c  autres  Etats  du  Nord  ,  il  y  en  a  de  Sénatoriales  ,  qui  font  diOmguées  de 
.colles  d'origine. 

Mais  ipour  traiter  à  fond  de  cette  Noblefle  Civile  ,  telle  qu'on  la  confidére  ca 
^France  ,  il  faut  remarquer  que  les  Officiers  fe  contentoient  anciennement  de  jouir 
de  l'exemption  des  Nobles ,  dans  l'exercice  de  leurs  Charges ,  ne  faifant  point  de 
reflexion  qu'elles  les  dulTent  anoblir.  Car  comme  dans  l'Empire  Romain,  l'ufage  des 
anneaux  d'or  qu'avoient  les  Affranchis  pendant  leur  vie  ,  leur  donnoit  l'apparence 
In  /.i. Coi.  extérieure,  8c  non  l'état  même  d'ingénuité;  jiureormm  ufns  annnlornm  bénéficia  Prin- 
me  jure  au.  cjpa/i  tribut  m  libertinis  auoad  vivunt ,  imaginent  non  (latnm  ingennitatis  prafiat  :  Il 
Xtiuum*  ^cm^c  aufô  cluc  les  Charges  pouvoient ,  pour  ainfi  dire  ,  changer  l'extérieur  de 
*      '    l'Officier ,  &  non  pas  fa  condition.    La  perfonne  de  l'Officier  étoit  anoblie ,  mais 
fa  Race  ne  l' étoit  pas.    Il  vivoit  comme  Noble  ,  parce  qu'il  jouiflbit  des  privilè- 
ges des  Nobles  :  mais  il  mouroit  comme  non-Noble  ,  parce  que  fon  bien  étoit  par- 
tagé roturici  eracnt  au  pays  où  la  Coutume  le  requéroit  ainfi. 

C'eft  peur-être  pour  cette  raifon  que  Guy  Coquille  dit  fur  le  premier  article  de 
^    la  Coutume  de  N'vernois  ;  Que  la  Noblefle  attribuée  a.ux  Officiers ,  eft  purement 
perfonnclle  ;  qu'elle  eft  à  la  vie  de  l'Officier ,  8c  adhérante  à  fa  perfonne  ;  8c  qu'elle 
ne  patte  point  aux  héritiers ,  même  en  ligne  directe*    JL.  cttm  Patronns  ff.  de  Legatés 
fecundo  &  L.  14.  Çod.  de  exenfat.  tmortm. 
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C'eft  peut-être  aufll  ce  qui  a  fait  dire  à  l'Auteur  anonyme  du  Traite  qui  a  pour 
titre  Jurifbrudentia  Herotca ,  que  la  NoblelTe  qui  cil  acquife  par  les  dtgnirc's  & 
états  >  n'eft  pas  tranfmiflible  aux  enfans  ou  defeendans.  ReguUriter  Nobilitas  qua 
per  digmtatem  tjr  jlatum  acquiritur  ,  non  tranfmittitur  ad  liberos  feu  defeendentes. 

Mathieu  Etienne  traitant  la  queftion  ,  s'il  y  a  différence  entre  la  Noblefïe  Civile  De  fu>\dïe- 
ou  de  dignité ,  (  qui  ne  vient  pas  naturellement ,  mais  par  accident ,  ainli  qu'il  la  "'•« 
définit ,  )  &  celle  qui  vient  de  l'octroi  du  Prince  ,  ou  des  parens  par  diverfes  géné- 
rations ;  (  comme  l'interprète  M.  Tiraqueau  ,  )  dit  que  celle  de  dignité  régulière-  TinqueU. 
ment  ne  paffe  point  aux  defeendans  :  mais  que  la  Noblclfc  defeend  à  l'infini  ,  lors'"  lfe 
qu'elle  procède  des  parens.  C'eft  aufli  la  définition  qu'en  donne  Abbas  in  cap.  #-  Nob,i'<-cr'P' 
le*  de  cenfibus.  l°-nHn'li- 

L'Ordonnance  du  Roi  Charles  VII.  de  l'an  1444.  ne  déclare  Nobles  ,  que 
ceux  qui  vivoient  noblement ,  fuivans  les  armes. 

L'Edit  d'Henri  III.  pour  les  Tailles  en  1582.  qui  fait  mention  des  Nobles , 
n'en  reconnoît  que  de  deux  fortes  ;  ceux  qui  font  anciens  ou  d'extrafbon  Nvible , 
&  ceux  qui  viennent  d'Anoblis.  L'article  premier  eft  conçu  en  ces  termes  : 
Ou' aucuns  de  nos  Sujets  ,  fînon  ceux  qui  font  de  Aiaifon  &  Race  NolHe  ;  ceux  aujji 
dont  les  Ancêtres  ont  obtenu  de  Nous  ou  de  nos  Pre'decejfeurs  Lettres  d'anoblijfement ,  ■ 
nufurperont  dorénavant  le  titre  de  Noblejfe  ,  ni  prendront  le  nom  d'Ecuj/cr. 

Depuis ,  la  maxime  a  été  introduite ,  que  les  Rois ,  comme  dit  Moniteur  le  Bret 
en  fa  feptiéme  Action  ,  confèrent  la  NoblelTe  non-feulement  par  Lettres  ,  cjui  eft  le 
moyen  ordinaire  &  exprès  ;  mais  auiTi  par  un  moyen  tacite ,  c'eft-à-dire  par  les 
hauts-Offices  de  Jufticc,  &par  lefervice  que  le  Pére  &  l'Ayeul  ont  continué  de 
rend  je  au  public.  .  - 

En  effet ,  la  vertu  militaire  n'eft  pas  h  feule  profeflion  noble  de  1a  focietc  civile: 
la  paix  a  fes  illultres,  aulfi-bicn  que  la  guerre;  Se  la  feience  qui  fait  régner  la  Jul- 
tice  ,  ne  mérite  pas  moins  du  public  ,  que  la  force  qui  confêrve  l'Etat. 

C'eft  pourquoi  Salomon  fait  l'Eloge  des  Sénateurs  ,  en  leur  attribuant  la  No-    cap.  3  t. 
blefle.    NobUis  in  portfs  vir  ejtts ,  quando  federit  cum  Senatoribus  terra.  In  porta  , 

Les  Empereurs  ont  tellement  conlidéré  le  Sénat  de  Rome ,  qu'Us  difoient  que  e'ert-à-dire 
ceux  qui  le  compofoient',  faifoient  partie  du  Corps  des  Empereurs  mêmes.   *  Se- . 
natorum  etiam  ,  nan»  çr  ipf  pars  corporis  aiiflri  funt ,  comme  dit  la  Loi.    Les  Se-  |e  |e^'e 
nateurs  étant  donc  membres  de  l'Empereur,  &  l'Empereur  du  nombre  des  Séna-  dont  fc  fer- 
teurs ,  ne  s'enfuit-il  pas  que  ces  dignités  ctoient  nobles ,  &  méritoient  toute  forte  vent  If  >Ot- 
de  prérogatives.  toIJJai.ls- 
Comme  les  Parlemens-  tiennent  en  Fiance  le  même  rang  auprès  du  Roi  ;  qu'il  „alJ"^c^' 


NoblelTe  étant  une  partie  effenticlle  de  la  perfonne  du  Roi ,  il  y  auroit  >  ce  fcmble,  ?"  fl"*?^ 
quelque  forte  de  contrariété  ,  que  les  Membres  ne  participaient  point  à' cette  ^Jj;Ja"£ 
qualité,  &  qu'un  Corps  fût  compofé  d'un  Chef  Noble ,  &  de  Membres  non-  tf{l'c  tft  aù  ' 
Nobles. 

Nos  Rois  ont  toujours  defiré  que  ces  illultres  Corps  fulfent  corrtpofés  de  per-  r,atI 
(bnnes  Nobles,  autant  qu'il  feroit  poffible.    Cela  fe  voit  fous  le  régne  de  Charles  fe  , 

VI.  par  l'Arrêt  du  Parlement  de  Paris ,  du  23.  Avril  1410.  qui  préféra  fean  Mi- 
Ion  à  la  Charge  de  Confeiller  en  cette  Compagnie ,  à  tout  autre  concurrent ,  parce 
qu'il  étoit  Noble  de  condition  &  de  vertu  ;  ce  font  les  termes ,  nonobftant  l'op- 
pofïtion  de  celui  qui  avoit  été  élu ,  &  du  Gens  du  Roi  ,  qui  diioienc  que  Milôn  < 
nfavoit  point  eu  de  part  à  l'élection» - 
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Mcnfieur  de  Miratlhwnt  commentant  cet  Arrêt ,  écrit  que  lis  Nobles  fokemUm% 
qu'tl  fallût  premièrement  élire  àtt  Nobles .  quand  ils  fi  trouveraient  fuffifans. 

Ceux  qui  foûtiennent  que  les  Officiers  &  leurs  enfans  font  Nobles ,  fondent  lein? 
raifonnement  fur  la  Loi  i.  Ced.  de  neceff.  fervis  hared.  infl.  faite  en  faveur  de  ceux 
qui  font  de  condition  fervile  ;  lefqueU  étant  faits  héritiers  par  leurs  Maîtres ,  fans 
s'etre  expliqués ,  s'ils  leur  donnoient  la  liberté ,  on  préfumoit  qu'en  les  iaftituanr, 
ils  les  avoient  fait  libres  par  une  volonté  tacite. 

D'autres  veulent  que  la  NoWefle  qu'on  prétend  tirer  des  Offices  Se  des  emplois, 
foit  expliquée  par  une  claufe  exprefle  dans  les  Provifions  de  celui  qui  eft  pourvu  de 
l'Office  ,  pour  la  faire  paffer  à  (es  enfans. 
S  en.  Conf.  Curtius  répond  que  le  non-Noble  ayant  une  fois  acquis  la  NoblefTe ,  H  la  tranf* 
%6.  ».  13.  <net  a  fes  enfans  par  le  droit  héréditaire ,  encore  qu'il  ne  foit  rien  dit  des  Succeflèurs^ 
De  forte  que  il  le  père  eft  noble ,  le  fils  l'cft  aufli  ;  quoique  l'ayeul  fût  roturier.' 
■Licet  de  fuccefforibus  nihil  dlilum  fucrit  :  -tende  fi  poser  meus  nobilis  eft ,  ego  quoqne 
nobilis  fnm  >  Ucet  avus  mens  rnfiient  fuerit. 

La  Loi  première  de  l'Empereur  Alexandre  Cod.  de  dignitatibus  iib.  i*.  décide 
,  que  l'ayeul  ayant  été  Conful ,  &.le  pére  Préteur ,  &  non  de  condition  privée  >  les 
,  enfanS  cetenoient  alors  la  qualité  de  Clariffimes.   Si  ut  proponitis  ,  &  avum  Confie-, 
larum ,  tfr  patrem  Pratorium  virum  habuiflis ,  &  non  privât*  conditionis ,  &c.  cla- 
ritatem  generis  ret  métis.   Néanmoins  la  NoblefTe  Romaine  provenant  des  Charges  , 
étoit  bornée  ,  (fr  -ultra  pronepotet  non  extendebatur.    Ils  confîdcroient  l'éclat  de  cette 
dignité  comme  un  rayon  qui  diminue  à  mefure  qu'il  fe.  répand >  Se  qui  feperd  en 
«'éloignant  de  fa  fource  :  de  forte  que  la  prérogative  du  Confulat  &  de  la  Préture 
que  l'ayeul  &  le  pére  avoient  pofTedée  avec  certain  revenu  qu'ils  apelbient  Cenfnm 
Sénat  prium ,  fe  terminok  en  la  perfonne  du  petit-fils.    Mais  <ette  Loi  .ne  Deut  pas 
s'apliquer  à  la  NoblefTe  de  France ,  car  parmi  nous  la  NoblefTe  defeend  infiniment^ 
t  &  elle  en  devient  plus  illuftre. 

rCH  API  T  8.E    XXX  IL 

JDe  la  Nobleffe  des  Francs-fiefs  tir  nouveaux  Acquêts  en  Normandie. 

•  L'année  TL  **ut  comprendre  fous  la  NoblefTe  de  Seigneurie  ou  de  Fief ,  celle  qui  eft  par- 
comraen-  »  ticultcre  en  Normandie  ,  apcllée  des  Francs-fiefs  ,  &  qui  s'établit  du  régne  de 
çqit  à  i»â-  Louis  XI.  par  Charte  donnée  aux  Montils  lez  Tours  le  j.  Novembre  l'an  1470* 
3u?t$  »  iu<*  qui  alors  commençoit  à  Pâques. 

donnanc/"    ^ette  ^ttarte  C9ntient  deux  chefs.   Le  premier  »  mue  Us  EcsUfiafliques  feroient  taxes 
de  KouM-f0"*  *tre  d/pensy  de  vuiaer  leurs  mains  dans  trente  ans ,  de  ce  qu'ils  avoient  acquis 
Ion,  dé  l'an  en  général  *V  en  particulier ,  fût  par  achat  ,  don  ,  aumône  ou  autrement ,  j*/qu'à  ç* 
au  ils  enflent  des  Lettres  d'amort ijfcment. 

Le  fécond  chef \  étoit  pour  difpenjèr  les  non-Nobles  de  vuider  leurs  mains  dans  qua- 
rante ans  »  des  acquittions  par  eux  faites  ,  jnfqn'à  ce  qu'ils  euffeut  des  Lettres  d'a- 
noblifemont ,  duement  vérifiées  en  la  Chambre  des  Comptes ,  fans  lever  fur  eux  au* 
tre  finance  ,  que  celle  qui  étoit  modérée  ,  tant  pour  eux  que  pour  les  EccU/îafliques  , 
a  la  fomme  île  quarante-fept  mille  deux  cens  cinquante  livres  tournois ,  monuoie  dt 
Normandie. 

Que  toutes  les  foffcfjions  acquifts  par  les  gens  d Eglife  ,  feroient  amorties  fous  payer 
autre  finance  ;  tfr  pour  le  regard  des  Fiefs  nobles  acquis  par  Us  perfonnes  non-Nobles 
jufqu' alors  au  pays  de  Normandie  >  Ufquels  ils  tenoient  à  droit  héréditaire  ,  proprit' 
taire  &  foncier ,  e*r  qu'ils  pejfédoicnt  noblement  à  gage-plége ,  cour  tfr  ufage ,  Us  pan* 
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fuient  tenir  patfAUmnt ,  &  f***  trre  contraints  de  les  mettre  hors  de  leurs  mains  ,  ni 
payer  aucune  autre  finance ,  que  celle  portée  par  la  compojition  &  Ordonnance  fur  ce  faite 
par  le  Roi  ;  mais  feroient  tenus  ç-r  réputés  pour  Nobles  ,  çr  des  -  lors  feroient  anoblis  » 
tnfemble  leur  poflérité  née  &  à  naître  en  loyal  mariage  ;  &  que  Li  volonté  du  Roi  était , 
qu'ils  jouifent  du  privilège  de  Noblejfe ,  comme  les  autres  Nobles  du  Royaume  ,  en  vi- 
vant noblement  >  fuivans  les  armes ,  &  fe  gouvernons  en  tous  atles  comme  les  autres 
Nobles  de  la  Province ,  çr  ne  foi/ans  chofe  dérogeante  à  Noblejfe. 

Voilà  fommairement  ce  que  porte  la  Charte  de  cette  Noblefle  réelle  ,  qui  fut  dé- 
libérée en  la  prefence  de  fix  perfonnes  notables  de  chaque  Bailliage  du  pays  de  Nor- 
mandie ,  aux  Etats  de  cette  Province  tenus  en  la  ville  de  Caën  ,  devant  Louis  de 
Harcourt  Patriarche  de  Jérufalem  ,  Martin  Pinard  Evêque  d'Avranches  ,  Confef* 
ïèurdu  Roi ,  &  Guillaume  de  Cérifay  Greffier  à  la  Cour  de  Parlement  de  Paris» 
Commiflaires  députés  par  le  Roi.  L'adrefle  pour  les  cnregiftremens  fut  faite  à  la 
même  Cour  ,  à  l'Echiquier  de  Normandie  ,  à  b  Chambre  des  Comptes ,  aux  Tré- 
foriers  Généraux  de  Finances  ;  aux  Baillis  de  Rouen ,  deCaux  ,  de  Caën  1  de  Cô- 
tentin  ,  d'Evreux  ,  &  de  Gifors ,  &  aux  Vicomtes  de  ces  Bailliages  :  Signé  Louis» 
&  par  le  Roi,  J.  Bourré  >  Pïfa  eontentor ,  Roland.  Publié  à  "Paris  en  Parlement 
le  5.  Janvier  1470.  figné  Brumen  ,  &  regiftré  à  la  Chambre  des  Comptes  à  Paris 
le  4.  Janvier ,  figné  Bardouvillcr.  Collationné  par  Thomas  Ripault  devant  Robert 
d'Elrouteville  Cnevaliçr  ,  Seigneur  de  Beine  ,  Baron  d'Ivry  &  de  Saint-Andrieu 
en  la  Marche ,  Confeiller  &  Chambellan  ,  Garde  de  la  Prévôté  de  Paris ,  le  Samedi 
5.  Janvier  1470. 

Pour  l'exécution  de  cette  Charte  ,  on  expédia  une  CommilTion  aux  Montils  le* 
Tours  ,  le  5.  Novembre  l'an  1470.  fignéepar  le  Roi ,  Maître  Pierre  Doriolle  pre- 
fent ,  figné  le  Flameng  :  laquelle  fut  adrefiee  aux  Commiflaires  des  Francs-fiefs  & 
nouveaux  Acquêts ,  qui  étoient  Louis  de  Harcourt  Patriarche  de  Jérufalem  ,  Evc- 
<jue  de  Bayeux  ,  Jean  de  Daillon  Chevalier  Bailly  de  Côtentin  ,  May  de  Houlle- 
fbrt  Bailly  de  Caën ,  Guillaume  de  Cérifav  Greffier  du  Parlement ,  Maîtres  Gé- 
rard Bureau ,  Robert  Joflel  &  Nicolas  de  Frefville ,  Lieutenans  Généraux  des 
Baillis  de  Caën  ,  de  Côtentin,  8c  d'Evreux;  Cardin  des  Hayes ,  Avocat  du  Roi 
au  Bailliage  de  Caën ,  Guillaume  le  Coq  ,  Nicolas  de  Mante ,  Jean  de  Barvillc 
Avocat  du  Roi  à  Evreux  ,  Jean  le  Sens ,  Bernard  le  Marinel ,  Thomas  Ernaut ,  & 
Nicolas  le  Manfel.  Pour  la  recepte  des  deniers  provenans  des  taxes  qui  dévoient 
être  ordonnées ,  Jean  Bafire  Maitre  de  la  Monnoie  de  Saint-Lo  ,  fut  commis  Re- 
ceveur Général  :  Jean  le  Faë  ,  Jacques  Lorin  ,  Henri  le  Viandier  &  autres ,  fu- 
rent nommés  Receveurs  particuliers  dans  les  Bailliages  &  Vicomtés. 

Le  Roi  Charles  VIII.  figna  des  Lettres  à  Araboife  le  ta.  Janvier  1486".  en 
prefence  du  Comte  de  Clermont ,  du  Sire  de  Graville  &  autres ,  qu'il  adrelfa  aux 
Cénéraux  ConfeiHcrs  fur  le  fait  de  la  JufHce  des  Aides  a  Rouen  ,  pour  maintenir  les 
enfans  de  ceux  qui  avoieht  été  anoblis  par  la  Charte  générale  des  Francs-fiefs  de  l'an 
1470.  Et  en  conféquence  de  cette  confirmation ,  il  fe  leva  un  droit  fur  ceux  qui 
avoient  été  anoblis.. 

Leurs  enfans  obtinrent  encore  d'autres  Lettres  de  ce  Prince  ,  données  à  Saint-Jean- 
d'Angely  le  20.  Mars  1485.  lignées  de  Villebrcfme  ,  pour  la  même  manutention. 

Cette  Noblefle  fut  auffi  confirmée  par  un  Arrêt  des  Généraux  Confcillers  fur  le 
fait  des  Aides  ordonnés  pour  la  guerre,  en  Normandie,  donné  à  Rouen  le  15.  Sep- 
tembre 1490.  figné  Pain  ,  à  l'inftance  de  Robert  Allorge  Procureur  des  trois  Etats 
de  cette  Proyince.  Mais  pour  éviter  que  ceux  qui  véritablement  ivoient  été  ano- 
Mis  &  confirmés,  ne  fufTent  inquiétés  daas  la  fuite  ,  comme  plufieurs  Tavoient  été; 
ou  que  d'autres  par  le  raport  des  noms ,  ou  parce  qu'ils  ctoient  collatéraux  de  ces 
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Anoblis,  ne  fe  diflent  en  fraude ,  defeendus  de  leur  fouche  :  Le  même  Roi  Char- 
les VII I.  fît  drefler  un  Catalogue  l'an  1490.  de  ceux  qui  avoient  été  anoblis  par 
la  Charte  générale  des  Francs- fiefs  ,  cV  par  Lettres  particulières ,  comme  auflî  des 
enfans  de  ceux  qui  troiént  décèdes.  Ce  Catalogue  fut  diltribué  par  Elections ,  & 
certifié  véritable  par  la  flgnarure  des  Elus ,  ou  de  leurs  Lieutenans. 

Depuis ,  le  Roi  Henri  II.  fit  une  Ordonnance  à  Amboife  le  16,  Mars  155c?. 
avant  Pâques,  publiée  à  la  Cour  des  Aides  &  Finances  de  Rouen,  dont  l'article  8. 
contient  que  ceux  qui  prétendaient  être  Ntbles ,  comme  ijfus  de  leurs  Prédéccjfcurs  ano- 
blis par  la  Charte  générale  des  Francs-fiefs  de  Can  J470.  ne  pouvaient  jouir  des  privilé» 
ges  de  Noblcffe ,  s'ils  ne  faifoient  aparoir  de  Charte  particulière ,  tenant  leurs  fiefs  à 
cour  &  ufage  >  &  qu'eux  ou  leurs  Succeffeurs  euffent  vécu  noblement ,  fuivans  les  ar- 
mes ,  fans  avoir  dérogé  t  auquel  cas  ils  feraient  privés  de  leurs  privilèges  ,  encore  qu'Us 
fijjcnt  voir  des  Quittances  particulières  de  la  finance  par  euxpajfée. 

L'an  1 5  z  1 .  le  Roi  François  I.  dépura  Antoine  de  Bourg  Confcillcr  en  fon  Con- 
fcil ,  &  autres  Commi flaires ,  pour  remarquer  au  vrai-ceux  qui  dévoient  jouir  du 
privilège  de  la  NoblefTe  des  Francs- fiefs ,  en  vifitant  leurs  Quittances  de  finance  ,  & 
leurs  Chartes  particulières  qui  avoient  été  expédiées  aux  années  147 1.  1471.  & 
147    &  féellées  des  féaux  &  cachets  des  Commi flaires  délégués. 

Pour  expliquer  le  Rôle  qui  contient  les  noms  de  ceux  qui  furent  taxés  aux  Francs- 
fiefs  :  J'ai.remarqué  qu'il  y  en  a  quelques-uns  d'ancienne  Noblefle,  qui  ayant  ac- 

3uis  des  fiefs  &  arriére-fiefs ,  avoient  trouvé  à  propos  d'être  maintenus  &  confirmés 
ans  leur'  qualité ,  en  -vertu  de  la  Charte  générale.  Il  y  en  a  qui  polfédoient  des 
fiefs  à  cour  8r  ufage  :  d'autres  feulement  des  rentes  Nobles  &  foncières.  Plufieurs 
de  ces  anoblis  ont  étédiverfes  fois  inquiétés ,  bien  que  cette  Noblefle  féodale  ne  foit 
pas  moins  autentique  ,  que  celle  qui  cft  établie  par  la  forme  ordinaire  des  Lettres,  Il 
elle  fe  trouve  dans  toutes  les  formes  de  l'Edit  de  1470. 

Les  Commi  flaires  des  Franc-fiefs  firent  une  féconde  aflîctte  l'an  147 1.  de  ceux 
oui  avoient  été  oubliés  dans  les  Sergenteries  d'Orbec  ,  de  Moyaux ,  de  Chambrois  , 
du  Sap  ,  de  Folleville  ;  &  de  Bernay  au  Bailliage  d'Evreux. 

On  demande  touchant  cette  Noblefle  réelle ,  fi  les  feuls  fiefs  à  cour  &  ufage 
avoient  la  faculté  d'anoblir,  comme  il  eft  porté  dans  la  Charte  générale  de  Louis  XI. 
de  l'an  1470.  Le  fujet  de  ce  doute ,  vient  de  ce  que  Charles  VIII.  par  fes  Lettres 
de  confirmation  des  années  i486.  1487.  &  1490.  afivorifé  généralement  tous  ceux 
qui  font  compris  dans  les  Rôles.  Mais  Henri  1 1.  par  fa  Déclaration  de  1  $  56.  vé- 
rifiée à  la  Cour  des  Aides  de  Rouen*  y  a  formellement  dérogé,  fonde  fur  la  Charte 
primitive  de  l'an  1470;  De  forte  qu'il  faut  faire  preuve  d'avoir  pofledé  un  fief  ou 
membre  de  fief  à  cour  cV  ufage,  &  gage-plége  ,  &  avoir  obtenudes  Lettres  particu- 
lières lignées  des  Commiflaires  Se  féellées  de  leurs  Sceaux. 

Entre  les  Commiflîons  anciennes  8c  autentiques  qui  fe  font  faites  en  Normandie , 
au  fujet  des  Francs-fiefs  cV  nouveaux  Acquêts ,  les  plus  remarquables  font  celles  des 
années  1388.  &  1403.  fous  le  régne  de  Charles  VI.  &  celle  de  1470.  a  été  faite 
fur  leur  modèle. 

L'on  fit  une  recherche  dans  cette  Province  en  1640.  &  1641.  avec  une  exemp- 
tion de  toute  indemnité  pour  les  Nobles  de  race ,  relative  à  la  générale  des  Francs- 
fiefs.  On  y  comprit  tous  ceux  qui  pofTédoicnt  des  fiefs  &  membres  des  fiefs  ;  & 
l'on  taxa  ceux  qui  ne  purent  reprefenter  quatre  degrés  de  Noblefle ,  accompagnés  de 
ferviecs  &  de  titres,  fondés  fur  des  jugemens  donnés  contradictoirement.  La  fi> 
nance  qu'on  tira  de  cette  recherche  fut  employée  pour  fubvenir  aux  guerres  d'Italie* 
&  pour  rembourfer  Jcan-Baptifte  Paléologo  Italien.»  Munitionnaire  des  Armées  ehv 
Roi  de- là  les  Monts. 
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Ce  fut  la  fameîife  recherche  des  Nobles ,  &  des  ufurpateuw  de  la  NoblefTe ,  faite 
par  Raymond  Montfaut  Général  de  Monnoies  »  en  Normandie ,  qui  donna  lieu 
auxanobliflemens  fondés  fur  la  Charte  générale  de  Tan  1470.  Néanmoins  je  ne  puis 
m'empêcher  de  dire  que  le  Procès  verbal  de  ce  Commiffaire,daté  du  1.  Janvier  1463. 
eft  un  ouvrage  imparfait  :  car  il  eft  fans  preuve  ,  &  il  eft  conftruit  de  telle  manière* 
qu'il  n'y  a  que  ceux  qui  fe  connoifTent  bien  aux  affaires  de  la  Nobleffe ,  qui  le  puif- 
(ent  déeniffer  Se  interpréter  :  n'ayant  marqué  que  les  noms ,  les  furnoms,  &  les  de* 
meures  de  ceux  qui  font  compris  dans  fon  Rôle  :  Voici  fa  divifion.  Il  reprefente 
les  plus  qualifiés  par  le  titre  ûTMonfieur ,  de  Menue  &  de  Chevalier.  Il  comprend 
leurs  bâtards,  félon  l'ufage  de  ces  t«ms.  Il  marque  les  Gradués  Se  Avocats  par  le  ti- 
tre de  Maître.  Il  parle  de  ceux  qui  étoient  des  Ordonnances  du  Roi ,  fervan<;  d.ins 
les  Places  fortes.  *il  fait  mention  des  dérogeans  qu'il  apelle  Marchands.  De*.-  dou* 
téux  ,  ou  de  ceux  dont  la  qualité  étoit  incertaine  Se  débatue.  Des  nouveaux  Ano- 
blis ,  à  la  différence  de  ceux  qui  étoient  établis  auparavant  :  Se  il  femble  ignorer  le 
principe  des  Anoblis  précedens.  II  en  favorife  quelques-uns ,  &  en  traire  trop  ri-  . 
■  goureufement  quelqu'autres ,  fans  rendre  aucune  raifon  de  fon  procédé.  Il  finit  par 
les  Ufurpateurs,  dont  les  defeendans  ont  dérefté  fa  mémoire  par  pluficurs  calomnies. 
Mais  on  peut  dire  de  lui ,  que  fon  ouvrage  étoit  femblable  à  celui  de  Pénélope  ;  car 
il  faifoit  &  défaifoit ,  étant  Juge  de  la  NoblefTe  avant  1463.  &  Receveur  des  taxes 
des  Francs-fiefs  aux  années  147 1. 1471.  &  1475.  avec  Jean  Bafire  Se  autres  Comp- 
tables. Ainfi  on  le  croit  auteur  du  rétablifïement  de  ceux  qu'il  avoit  dc'çradés», 
foit  juftement  ou  injuflement.  Quant  à  la  grande  réputation  qu'il  a  eue ,  elle  vient 
de  ce  qu'il  a  été  eftimé  fc'vére  ,  Se  que  d'ordinaire  en  fait  de  privilège  on  aplaudir, 
plutôt  à  la  rigueur  qu'à  l'indulgence. 

CHAPITRE    XXX I  IL 

Du  droit  de  Garde 'Noble  en  Normandie  r>  en  Angleterre  »  &  de  fin  Originel 

ON  fçait  que  le  Roi  eft  îe  protecteur  légitime  de  fes  Sujets,  &  de  leurs  biens ,  Jfc'JfJ 
fpécialement  des  fiefs  Nobles ,  Se  qu'il  en  a  la  garde  durant  leur  minorité.  ^rt  „il(a. 
■Claude  Cotereau  attribue  la  fource  de  ce  Droit  aux  Ecoubis  fous  le  régne  de  Mal-  ri  cap,  de 
corne  fécond.  C'eft  auffi  l'opinion  d'He&or  Boëce  :  Voici  comme  il  en  parle  nieU  miih. 
.dans  fon  Hiftoire  d'EcofTe ,  au  Livre  r.  Confenfu  primornm  Regni  fiatutum  fuijfe , 
Mt  CHjHfîjHe  agri  Domino  dect  dente ,  h  très  fub  tnteU  Régis  effet ,  nfepte  ad  aller nm  ç-T 
ç/fge/rntum  annwn  :  cujus  temperis  annui  proventus  illi  penderentur» 

Quoique  cette  coutume  ait  été  reçue  en  Angleterre ,  depuis  que  les  Ducs  de  Nor-  m  16.  h,*, 
manche  en  devinrent  Rois  :  Néanmoins  Polydore  Virgile  la  fait  venir  d'Henri  III.  fio>im  An- 
Roi  d'Angleterre  ;  Conceffumque  à  primoribns  Regni ,  Henrico  III.  Rege ,  ut  an-  g*"*' 
ostii  provent  us  fifîo  applicarentnr  ad  primnm  &  vige/îmum  annum  ujtjne. 

Edouard  Chamberlayte.,  dit  que  le  Roi  d'Angleterre  a  la  prérogative  d'être 
frimns  Regni  euftos,  Se  qu'il  a  la  garde- Noble  de  tous  les  enfans  dont  les  terres  de 
leurs  pères  relèvent  de  Sa  Majefté.  Mais  le  Roi  Charles  1 1.  a  remis"  ce  droit  à  fes 
Sujets  depuis  fon  rétabliffement. 

II  y  a  deux  fortes  de  garde  en  Nobles  Normandie  ;  l'une  Royale  qui  dépend  du 
Roi ,  l'autre  féodale  qui  dépend  d'un  Seigneur  particulier  :  mais  fi  le  mineur  pofTéde 
jrtufieurs  fiefs,  &  qu'il  y  en  ait  un  quC  relève  immédiatement  du  Roi ,  il  attire 
les  autres  qui  relèvent  médiatement  ;  ainfi  1a  garde -Noble  entière  dépend  de 
Sa  Majefté. 

Ancienne  Coutume  de  cette  Province  au  Chapitre  de  la  garde  des  orphelins ,  en 
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parle  en  cë$  termes  :  Le  Prince  en  NormaudU  doit  avoir  la  garde  de  toits  tes  orphelin* 
qui  font  de  petit  âge ,  qui  tiennent  de  lui  par  hommage  Baronnes ,  Comtés ,  Marches,, 
aucun  fief  oh  mcrnbre  de  Haubert ,  Sergent erit s  ,  fieffaux  ,  qui  ne  peuvent  être  parties* 
entre  frères  ,  ou  Aîaifons  ou  Tours  batailleres.  Il  doit  avoir  la  garde  de  tous  les  hoir* 
qui  font  dedans  âge  ,  de  qui  la  garde  aparrient  à  leurs  Seigneurs  pour  tant  qu'ils  tien* 
nent  du  Duc  par  hommage  aucune  part  de  fief  qui  apartienne  a  la  Duché  ;  &  s'ils  n'eut- 
tiennent  rien  par  hommage ,  la  garde  reviendra  aux  Seigneurs  de  qui  ils  tiennent  par 
hommage. 

La  différence  qui  fê  trouve  en  Normandie  entre  Iâ  tutelle  &:  la  garde  ,  félon  le* 
termes  de  l'ancienne  Coutume ,  eft  que  l'on  peut  bailler  des  tuteurs  aux  mineurs- 
qui  font  en  garde  ;  tant  pour  la  confervation  des  meubles  &  autres  biens  qui  ne  tom- 
bent point  en  garde  ,  que  pour  défendre  ces  mineurs  contre  leur  gardien-,  &  le  con- 
traindre à  faire  le  devoir  auquel  il  eft  fujet  par  la  Coutume.  H  eft  vrai  qu'il  ne  ré- 
pugne pas ,  félon  Guillaume  Terrien ,  que  le  gardien  même  foit  élu  tuteur  ;  comme 
il  fc  fait  quand  la  garde  eft  donnée  par  le  Roi  à  la  mére  ou  autre ,  proche  parent  des» 
enfàns  pour  leur  avantage,  à  la  charge  de  leur  rendre  compte.  Mais  Jean  Baquet 
eft  d'avis  que  celui  qui  accepte  la  tutelle ,  ne  peut  plus  accepter  la  garde- Noble. 

La  même  Coutume  met  différence  entre  la  garde  du  Roi  &  celle  des  autres  Sei- 
gneurs :  Nous  devons  fçavoir  que  quand  le  Duc  de  Normandie  a  la  garde  d'un  hoir* 
four  rai/on  de  la  Duché  ,  tous  les  autres  fiefs  qui  apur  tiennent  a  celui  hoir  partantes  ou- 
non  partables ,  &  les  éc  hait  es  qui  lui  échéent  par  héritage  tant  comme  il  fera,  en  garde  , 
feront  avec  lui  en  la  garde  du  Duc  :  Les  autres  Seigneurs  n'ont  pas  fi pleniére garde  de1 
ceux  qui  tiennent  d'eux  :  car  ils  m '  le  font  que  des  fiefs  qui  ne  Jont  portables  >  en  quoi- 
il  deit  avoir  garde. 

La  glofe  de  cette  Coutume  m'en  fournit  un  exemple  :  Plufieurs  Ncbles  fiefs  font 
tenus  du  Comte  de  Harcourt ,  lequel  tient  fa  Comté  du  Prince  >  &  chef  en  garde , 
pendant  laquelle  le  fous -âge  tenant  noblement  du  Comte  de  Harcourt  chet  en  gar- 
de. A  donc  le  Prince  en  aura  U  garde  i  mais  telle  feulement  qu'eut  eu  le  Comte 
de  Harcourt. 

Cette  Coutume  preferivant  le  tems  que  dure  la  garde ,  dit  :  Von  doit  fçavoir  que 
le  Duc  de  Normandie  a  par  rai/in  de  la  Duché  la  garde  de  ceux  qui  font  en  non  -  âge 
à  tout  qu'ils  aient  vingt  &  un  an  accomplis.  Les  mineurs  doivent  alors  fe  pourvoir  à  la 
Chambre  des  Comptes  pour  être  mis  hors  de  garde  ;  autrement  elle  dure  toujours. 

C'étoit  autrefois  la  coutume,  avant  que  le  don  s'en  fit ,  de  faire  l'adjudication- 
des  biens  de  la  même  garde  au  profit  du  Roi ,  fuivant  le  Mandement  de  la  Chambre 
des  Comptes  adrelTé  aux  Baillis  &  aux  Vicomtes  de  la  même  Province  ,  ou  à  leurs* 
Lieutenans  ;  l'Avocat,  le  Procureur  du  Roi ,  &  le  Receveur  de  Domaine  apcllés. 

Le  Gardien  fait  les  fruits  fiens  des  biens  des  mineurs ,  &  doit  rendre  compte  fanr 
intérêt  pupilkire.  Le  Roi -,  en  faifam  don  de  la  garde-Noble  ,  ne  le  réferve  qu'un 
droit  liquidé  à  la  fomme  de  fix  livres  ou  autre  fomme  par  an  ,  ordonnée  par. 
la  Chambre  des  Comptes  pour  chaque  garde,  en  reconnoifTance  du  don  qu'ilen  fait. 

Quelques-uns  croient  que  les  Roi  François  I.  &  Henri  II.  ont  été  les  premiers 
qui  ont  donné  les  garde-Nobles  en  Normandie  ;  mais  je  trouve  que  long-tems  au- 
ravanr ,  les  Officiers  du  Roi  Jean  reçurent  vingt-deux  deniers  d'or  provenans  de 
terre  de  l'héritier  de  Monficur  Fouques  du  Merle  ,  qui  étoir  en  bas  âge ,  cV  dont 
la  Seigneurie  fîtuée  en  la  Vicomte  d'Auge  ,  étoit  en  la  main  de  Sa  Majefté.  Les- 
Lettres  qui  en  furent  expédiées  le  28.  Mai  1551.  font  dans  le  tréfor  des  Chartres. 
Elles  contiennent  ces  termes  :  r>  emolumentis  terr*  Imredis  Vomini  Fulconis  de  Aïe' 
ru  fa  in  Pïcecomitatu  Algie  exiflentis ,  in  manum  Fc^is  trr.nfit  terra  ,  rat  inné  gardi* 
dtili  haredis  minoris  zzt  denar.  auri ,  18.  die  men/îj  Alaii-  au.  fduu  13,5*» 
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JÇinfi  le  Roi  Charles  V.  qui  commença  à  régner  l'an  1364.  gratifia  à  fon  ave'ne- 
Inent  Jean  Comte  de  Harcourt  &  d'Aumalle ,  de  la  garde- Noble  de  Jeanne  de 
Tilly  ,  héritière  de  la  Chitellenie  de  ce  nom ,  des  Baronnies  de  Beaufou  ,  de  Beu- 
vron ,  Se  de  plufieurs  autres  terres  ;  laquelle  il  maria  depuis  à  Philippes  de  Harcourt 
Sire  de  Bonneftable  Se  de  Montcolain  fon  frère  puifné. 

Il  y  a  un  Arrêt  de  la  Cour  de  l'Echiquier  de  Normandie  du  14.  Février  1509. 
en  conféquence  du  don  que  le  Roi  Louis  XII.  avoit  fait  à  Guyon  de  la  Haye  , 
de  la  garde  -  Noble  de  Jacques  Payncl  mineur  ,  pour  récompenfe  de  fervices.  Ce. 
don  fe  fait  néanmoins  d'ordinaire  aux  veuves ,  mères  des  mineurs ,  ou  à  l'un  de», 
proches  païens, 

* 

CHAPITRE  XXXIV. 
Ce  que  c'eft  que  le  droit  de  Francs  -  fiefs  en  Bretagne. 

LEs  Bretons  difent  que  le  mot  de  Francs-fiefs  eft  inconnu  chez  eux  î  néan- 
moins du  tenîs  des  Ducs  de  Bretagne.,  le  Roturier  n'y  pouvoit  acquérir  dc: 
fief  ;  autrement  le  prix  en  étoit  acquis  au  Souverain. 

En  I'auemblée  du  Parlement  de  Bretagne  faite  l'an  1411.  on  rédigea  une  Lot  & 
Ordonnance  en  ces  termes ,  que  nais  Roturiers  ni  autres  qui  ne  feroient  extraits  (U- 
JVoùle  génération  en  droite  ligne ,  (jr  ne  vivons  noblement  ,  ne  four  oient  acquérir  héri- 
tage ou  fief  Noble  ,  fur  peine  de  le  perdre  ,  &  apliquer  le  prix  de  la  vente  au  Duc  ;  IL 
y  avoir  auflï  d'autres  peines  déclarées  dans  cette  Ordonnance ,  qui  fut  renouvellée 
trente  ans  après. 

Pierre  Duc  de  Bretagne  défendit  aux  non-Nobles  d'acheter  des  fiefs  des  Nobles 
à  peine  de  profeription ,  ou  de  banniffement.  Jean  Bodin  Angevin  le  dit  ainfi  danï. 
fa  République  ,  Petrus  BriMnnia  Dux  omnino  plebetos  feuda  Nobilium  emere  vetuit 
fuhjeBà  projeriptionis  pana.    Le  Roi  Louis  XII.  abrogea  cette  Loi  l'an  1505.  Se 
le  Roi  François  I.  la  renouvella  en  1 5.5  5 . 

Auffi  ,  fuivant  le  fécond  volume  de  la-  Chambre  des  Comptes  de  Nantes",  quf. 
commence  l'an  1 5  3  z.  8c  finit  l'an  1 5  5  3 .  il  falloit  que  les  non-Nobles  obtinflent  per- 
nnffion  du  Souverain  pour  acquérir  des  fiefs  &  des  tentes  Nobles.  D'où  vient  que 
Pierre  Picaud  Breton  de  nation  &  non -Noble,  eut  permiflion  d'acquérir  un  fief 
Noble  jufqu'à  la  valeur  de  cinq  cens  livres  de  rente  :  Se  Guillaume  de  Harrouicr 
lieur  de  la  Rivière ,  obtint  aufli  la  grâce  d'acquérir  des  terres  Nobles. . 

Par  le  cinquième  article  du  Parlement  de  Nantes ,  trois  chofes  font  requifes  pour» 
faire  voir  qu'une  perfônne  doit  être  réputée  Noble»  Se  capable  de  poiïeder  des  fiefs,  - 
La  première,  qu'il  foit  extrait  de  Noble  génération.    La  féconde,  qu'il  ait  vécu, 
noblement.  •  La  troifiéme ,  qu'il  ait  partagé  noblement ,  Se  avec  les  avantages  de 
Noblefle  ,  fuivant  l'affife  du  Comte  Geoffroy  ,  environ  l'an  1 1 80. 

La  douceur  du  titre  de  NoblefTc  ,  Se  l'avantage  de  pofTéder  des  fiefs ,  ont  de  tout, 
tems  excité  une  telle  émulation  entre  les  gens  du  tiers  Etat  de  Bretagne ,  qu'il  n'y 
avoit  perfônne  qui  ie  voulut  prendre  la-qualité  de  Noble.  Pour  remédier  à  ce  dc- 
fordre  1  les  anciens  Ducs  de  Bretagne  ,  Se  depuis ,  les  Rois  Charles  V  î  I  L  âc 
Louis  XII.  qui  fucceffivement  epouférent  la  Duchefle  Anne,  furent  contraints  d'y 
mettre  |a  main  ,  dr  leges  tulerunt  de  familiis  regundis  ;  tellement  que  les  Nobles  fu- 
rent réduirs  Se  immatriculés  en  certains  Cahiers  Se  Regiftres  publics.. 

Le  Roi  François- 1.  par  fes  Lettres  patentes  données  à  Vareville  le  10.  Mii  rfjf,  . 
«ionna  Commiflion  au.  Baron  de  Chafreaubriant  de  faire  lever  la  forfaiture  contre- 
ceux  qui  avoient  entrepris  de  pofleder  des  fiefs  contre  kdcfcnfe  de  la  Loi.  Il  reçus _ 
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une  infinité  de  Roturiers  \  compofition ,  pour  les  peines  êc  amendes  qu'ils  avoient 
encourues  i  caufe  des  fiefs  qu'ils  occupoienr.  On  proclama  en  1 5  54.  à  fon  de  trom- 
pe en  Bretagne,  que  tous  Roturiers  euffent  à  envoyer  refpectivement  aux  Greffe* 
de  leurs  Sénéchauffées  >  les  déclarations  par  le  menu  de  leurs  fiefs ,  avec  la  fouffrance 
&  permiilion ,  fi  aucunes  en  avoient  ,  de  tenir  ces  fiefs ,  pour  le  tout  être  envoyé 
aux  Commiffaires  députés  à  Paris. 

Le  Roi  Henri  1 1.  fit  expédier  des  Patentes  pour  le  droit  de  Francs-fiefs  en  Bre- 
tagne ,  datées  du  1 1.  Mai  1 5  5  5.  &  les  Députés  de  cette  Province  firent  des  remon- 
trances à  Sa  Majefté  fur  ce  fujet  en  1 5  57. 

Ceux  qui  s'exeufoient  en  Bretagne  dé  payer  ce  droit,  étoient  de  pluiîeurs  fortes» 
félon  les  Regiftres  du  Confeil  du  Roi. 

Les  premiers  fe  fondoiem  fur  des  Lettres  d'anobliffement. 

On  leur  répondoir,  qu'elles  ne  pouvoient  avoir  d'effet,  fans  finance»  s*il*ï*y 
tvoit  deux  j unions  expreffes  du  Roi ,  pour  les  vérifier* 

D'autres  pré«endoient  avoir  des  Sentences  de  déclaration  de  Nobleffe. 

On  obje&oit  qu'il  falloit  qu'elles  fuffent  données  contradiétoirement ,  que  le 
Procureur  du  Roi  eût  été  oui,  Se  qu'il  n'y  eût  point  eu  de'coUufion  avec  les 
parties. 

Il  y  en  avoit  d'autres  qui  alléguoient  qu'Us  avoient  des  Lettres  de  permiilion  du 
Roi  pour  tenir  des  fiefs. 

Mais  on  les  obligeoit  à  les  produire.  Il  étoit  auffi  ordonné  que  tous  Roturiers 
.  envoyaffent  la  déclaration  de  leurs  fiefs. 

Les  derniers  fe  fondoisnt  fur  les  permiflions  que  le  Seigneur  de  Chafteaubriant  leur 
,  donna ,  en  composant  de  leurs  amendes. 

A  cela  on  répondoit  que  c'étoit  un  abus  :  car  il  n'avott  pouvoir  que  de  com- 
pofer,  6c  non  de  dilpenfer.  Les  Commiffaires  députés  pour  la  réfbrmation  deli 
Nobleffe  ,  &  pour  le  droit  de  Francs-fiefs  ne  font  pas  Jirbitri  rei  judic/mtU ,  fti  rei 
mftimiiitd*  feûtm ,  aut  pot  tus  rei  modtrdtuU.  Cefonc  les  termes  des  réponfes  du  Con-. 
feil ,  faites  aux  Députés  de  Bretagne. 

L'on  demande ,  fi  un  Noble ,  durant  le  tems  que  la  Nobleffe  eft  étourdie  (  ce 
font  les  termes  dont  on  fe  fert  en  Bretagne  )  s*eft  ingéré  d'acquérir  des  fiefs  ,  s'ils 
demeurent  confifqués  ;  &  l'on  répond  que  telle  acquifition  cft  faite  par  un  Rom» 
rier  non-Noble. 

La  Cour  a  déclaré  Roturiers  les  cohéritiers  d'un  Lieutenant  -Criminel  du  Séné- 
chai  d'Angers ,  combien  que  leurs  prédéceffeurs  comme  Nobles ,  euffent  été  autre- 
fois envoyés  (ans  finance  à  caufe  des  Francs-fiefs. 

Audi  la  Loi  ordonnoit  que  les  Sentences  données  m  e*nft  ftétus ,  Ce  pouvoient  ré- 
traâer  >  &  les  procès  être  rcvûs  fans  venir  par  la  voie  d'apel  :  ad  celhtfionem  dett* 
geneUm  :  C'en  ce  qui  a  été  pratiqué  en  Bretagne. 

Maiutenant  la  Çommiffion  des  Francs-fiefs,  &  des  nouveaux  Acquêts ,  s'ex,é- 
„cute  dans  cette  Province ,  de  même  qu'aux  autres  lieux  du  Royaume. 

«CHAPITRE  XXXV. 

De  U  Nobleffe  de  Bretagne. 

I jL  y  a  deux  ,  moyens  pour  la  vérification  de  la  Nobleffe  dans  la  Province  de  Breta- 
gne. Le  premier  eft  tiré  des  anciennes  réformations  qui  s'y  font  faites  :  Le 
fécond  cft  pris  du  gouvernement  ou  comportement  Noble,  fuivant  l'article  541.  de 
la  Coutume  de  Bretagne. 


ffî  de  Jès  différente?  efpéces.  1 1 1 

La  Chambre  qui  avoit  été  établie  en  cette  Province  pour  la  recherche  de  la  No- 
blclTe ,  a  eu  égard  à  ce  qui  avoit  été  fait  dans  le  fiécle  1400.  lorfque  l'attache  de  la 
Noblcfle  leur  a  paru  fans  difficulté  :  quelque  dérogeance  qu'il  y  ait  eu  en  quelques- 
uns  de  leurs  degrés ,  elle  n'a  pû  révoquer  en  doute  la  NoblelTe  de  leur  fouche ,  dans 
un  tems  fi  éloigné  ,  &  fi  peu  fufpeâ  ;  de  forte  qu'on  n'a  pas  eu  droit  de  refufer 
aux  produifans  le  bénéfice  de  l'article  561.  de  la  Coutume,  en  faveur  des  Nobles 
trafiquans ,  ou  ufàns  de  bourfe  commune ,  dont  la  qualité  eft  cenfée  dormir  durant 
le  trafic  ,  pour  être  réveillée  lors  de  la  ceflation  du  commerce.  Monfïeur  d'Af- 
gentré  Préfident  en  la  SénéchaufTéc  de  Rennes ,  fe  fert  de  ces  termes  :  dormit ,  fid  . 
non  txtingmtttr. 

La  Chambre  a  au  Ai.  déféré  à  la  réformation  de  l'an  15 15.  mais  non  à  celle  de 
1535.  &  1556-  Car  on  s'y  étoit  propofé  de  connoître  b  qualité  des  perfonnes  ,  & 
des  terres ,  pour  enfuite  impofer  la  taxe  fur  les  Roturiers  pofTédans  des  fiefs  Se  terres 
Nobles  :  Mais  on  a  remarqué  que  cette  recherche  de  1535.  &  153^.  avoit  été  faire 
avec  peu  de  fidélité  &  de  religion  par  les  Commi flaires  qui  y  travaillèrent  ;  c'efl: 
pourquoi  la  Chambre  ne  s'yeft  point  arrêtée ,  que  lors  qu'elle  a  vu  la  vérité  apuyée 
par  un  pur  Se  véritable  gouvernement  Noble ,  établi  par  partages  Nobles ,  fur  les 
degrés  où  il  y  a  eu  occahon  de  partager ,  fans  qu'aucun  d'eux  fut  convaincu  de  dé- 
rogeance r  &  d'avoir  foufFert  l'impolitiorr  roturière  1  autrement  ceux  qui  avoient 
fait  leur  attache  ,  ont  été  déclarés  ufurpateurs. 

On  n'a  pas  eu  égard  aux  comparutions  des  Montres  >  parce  que  lés  gens  non-No-  ' 
bles  pofledans  des  faefs  ,  y  ont  été  convoques ,  de  même  que  les  véritables  Nobles. 

Les  taxes  faites  à  caufe  de  la  rançon  du  Roi  François  I.  n'ont  point  été  reçues 
pour  la  preuve  de  Nobleffe  ;  parce  que  ks  Roturiers  tenansdes  fiefs  Nobles  y  fu* 
rent  admis  comme  les  Gentilshommes»  , 

On  a  eu  égard  au  gouvernement  ou  comportement  Noble  ;  Mais  ce  gouverne- 
ment Noble  ne  fe  doit  expliquer  qu'au  regard  du  partage  Noble  fait  avant  cent  ans, 
iuivant  la  Coutume  de  Bretagne  art.  545.  C'eft  pourquoi  la  Chambre  a  demandé 
deux  chofes.  La  première  ,  un  partage  Noble  avant  les  cent  ans ,  pour  fervir  de 
tige  à  la  Nobleffe  ,  &  fuivi  d'autres  partages  Nobles  ;  car  un  feul  partage  précédant 
les  cent  ans  ne  fuffit  pas  :  Il  faut  aufli  que  dans  ces  partages  l'aîné  ait  la  faifinede  la 
ftfcceflïoa ,  félon  l'ancienne  Se  ld  nouvelle  Coutume  art.  563.  Se  que  la  qualité  d'hé- 
ritier principal ,  Se  de  Noble  lui  foit  accordée  par  fes  Juvégneurs  ;  Se  enfuite  que  le 
partage  fe  fafle  des  deux  tiers  au  tiers. 

La  féconde  eft,  que  les  auteurs  Se  ceux  qui  ont  précédé y  aient  vécn  noble- 
ment :  carfî  la  race  avoit  eir  la  moindre  tache  de  dérogeance ,  Se  que  la  Nobleflp 
n'eût  point  dormi ,  la  Chambre  les  auroit  déboutés,  fans  avoir  aucun  égard  au 
partage  Noble  avant  les  cent  ans  ;  fi  ce  n'eft  qu'ils  fiflent  leurs  attaches  aux  reforma- 
tions de  1400.  ou  1513;  avec  juftification  du  gouvernement  Noble. 

On  fupofe  que  celui  qui  trafique ,  qui  a  l'ufage  de  bourfe  commune  ,  Se  qui  en- 
tre dans  la  dérogeance ,  pofTcde  une  NoblefTe  précédente ,  &  bien  établie ,  par  le  té- 
moignage des  anciennes  réformations  de  la  Province  ,  ou  par  les  "ouverneraens  No- 
bles de  cent  ans  &  plus  ,  aux  termes  de  la  Coutume.  Car  ainfr  la  Noblcfle  ne  fe 
preferit  point  ,  quand  même  il  y  auroit  une  preuve  confiante  -Se.  univoque 
de  roture. 

Alain  Bouchart  dit,  que  les  premières  dignités ,  Se  les  premiers  titres  d'honneur  Hiftoire  3e  : 
de  Bretagne»  font  les  Comtes ,  apellés  ConfitUs  ou  Comités,  Se  les  Barons  ou  Bers  :  Bretagne. 
Que  les  aînés  étoienc  Comtes  ,  &  les  puimés  Barons ,  en  changeant  de  nom.  Ainfi  cluP-  ï8* 
le  Comte  de  Pomieure  étoit  l'aîné,  &le  Baron  d'Avaugom-lepuifD«:£tlepiuf- 
né  du  Cocue  de  Rennes  étoit  Baron  de  Fougères,  - 
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Après  les  Comtes  8c  les  Barons ,  ils  confidérent  beaucoup  en  Bretagne  les  necè 
des  Bannerets  &  des  Bacheliers  »  qui  font  d'un  rang  beaucoup  élevé  au-defius  des 
fini  pies  Nobles  &  Ecuyers. 

Les  titres  de  Noble  8c  d'Ecuyer  fe  joignent  cnfemble  dans  cette  Province  :  6c  les 
filles  aînées  de  Noble  race  ont  les  mêmes  prérogatives  que  les  mâles,  ayant  par  pré- 
ciput  les  deux  tiers  des  terres. 

CHAPITRE  XXXVI. 

Ve  U  Noblejfe  de  U  Province  de  Dauphiné ,  <y  de  celle  de  fis  Ojficiers. 

Si-emrr'ts  Ç*  I  l'homme  Hébreu  après  avoir  fervi  fix  ans ,  demeuroit  libre  la  feptiéme  année  * 
/f»f««Hi-(3  parce  que  le  nombre  feprerraire  qui  fignifioir  le  repos,  étoit  facré  parmi  cette 
ftx  Nation  :  6c  fi  l'on  voit  dans  plufieurs  villes  du  Royaume  les  Echevins  6c  les  Con- 
*****  /;ir  cr^s  P31*  ^  Peup'e  »  être  anoblis  en  exerçant  leur  Charge  feulement  un  an  ;  Von 
fiptimt  <- ne  doit  s'étonner  que  oar  une  coutume  8c  par  un  privilège  fpécial ,  les  Officiers 
trtdieturli  créés  par  le  Roi  en  Dauphiné,  foienc  mis  au  rang  aes  Nobles ,  après  vingt  ans  de 
Jftr  gniis.  fervice. 

Exoi.ftpa.    r_cs  Réglemens  des  Tailles  faits  en  1448.  8c  1457.  confirmés  parle  Roi  Louis  XII. 

l'an  1498.  portent  une  réfervation  expreflTe  en  faveur  des  Officiers  de  la  Cour  de 
■Parlement,  6c  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Dauphiné ,  &  du  Vice-Bailly  de 
"Graifivodan. 

Entre  plufieurs  concertions  des  Rois  Dauphins,  il  y  en  a  deux  fort  remarquables. 
L'une eft  du  Roi  Charles  VIL  du  25.  Avril  145  5.  l'autre  fut  accordée  par  le  Roi 
Henri  III.  l'an  1575.  Ce  privilège  ett  aufli  confirmé  tant  par  un  Arrêt  donné  au 
Confeil  Privé  l'an  15  56.  au  raport  de  Michel  de  l'Hôpital  lors  Préfident  des  Comp- 
tes à  Paris ,  6c  depuis  Chancelier  de  France  ;  que  par  des  Lettres  du  Roi  Henri  IV. 
•du  mois  d'Août  1596.  6c  par  une  Tranfaction  fblemnelle  faite  après  un  grand  Pro- 
cès entre  les  Nobles  &  le  Tiers -Etat  de  Dauphiné  en  1553.  confirmées  par  Henri 
IV.  le  15.  Avril  itfot. 

Dans  ce  différent  que  le  Tiers  -  Etat  de  Dauphiné  eut  contre  les  Ecclefiaftiques, 
contre  la  Noblefle  ,  contre  les  Docteurs*  Régens  de  l'Univerfité  de  Valence  ,  con- 
tre les  Avocats  &  tous  les  Privilégiés ,  8c  qui  fut  réglé  par  l'Arrêt  folemnel  du  Privé 
Confcil  de  l'an  1556.  dont  je  viens  de  parler  j  il  ne  difputa  pas  la  NoblefTe  perfon- 
-netîe  des  Officiers ,  qui  procède  de  leurs  Charges  :  mais  il  demanda  que  leurs  enfans 
* ufTcnt  mis  à  la  Taille.  Les  Officiers  répondirent  qu'ils  ayoient  joui  8c  toute  leur 
poftérité,  du  privilège  de  NoblefTe.  Par  l'Arrêt  du  Confeil  Privé  de  l'an  1578. 
Il  fut  auffi  prononcé  que  les  Officiers  de  nouvelle  création  ,  jouiroient  du  même 
privilège  que  les  Anciens. 

C'eft  de  la  forte  ,  que  les  Officiers  du  Confeil  Delphinal ,  changé  depuis  en  Par- 
lement ,  ceux  de  la  Chambre  des  Comptes ,  &  du  Bureau  de^  Finances ,  ont  acquis 
la  NoblefTe  pour  eux  8c  pour  leur  poftérité ,  dont  ils  ont  obtenu  la  confirmation 
par  plufieurs  Réglemens  des  Dauphins  de  Viennois ,  &  des-  Rois  de  France 
Dauphins. 

Le  Règlement  fait  à  Lyon  le  14.  Oftobre  1659.  entre  les  trois  Ordres  de  Dat»- 
phiné  ,  qui  leur  fert  de  Loi  municipale  ;  puifque  félon  Dion  Chryfoftome  Confite» 
tudo  'vim  legis  habet  ;  contient  en  l'article  12.  que  ces  Officiers  qui  ont  eu  ou  qui 
auront ,  pere  &  ayeul  exerçons  les  mêmes  Charges ,  ou  qui  y  auront  fervi  vingt 
a«s ,  jouiront  de  la  qualité  de  Nobles ,  8c  pourront  tranfmettrc  la  Nobkfle  à  leurs 
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C'a  été  fur  ce  fondement  que  Mr.  du  Gué  Intendant  de  Juilice  en  Dauphiné  , 
&  au  Lyonnois,  a  déclaré  Nobles  en  la  dernière  Recherche  des  ufurpateurs,  ceux 
qui  fuivent. 

Les  dix  Préfidens  du  Parlement  ic  de  la  Chambre  de  l'Edit ,  les  50*.  Confeillers  « 
les  deux  Avocats ,  &  le  Procureur  Général  j  les  fix  Préfidens  de  la  Chambre  des 
Comptes ,  les  quinze  Maîtres ,  les  deux  Correcteurs ,  &  les  deux  Gens  du  Roi. 

Les  quatre  Préfidens  du  Bureau  des  Finances  ,  les  dix-huit  Tréfôriers  de  France, 
les  deux  Gens  du  Roi ,  Je  Receveur  Général  du  pays ,  Se  les  deux  Receveurs  Gé- 
néraux des  Finances. 

Déplus»  il  y  a  treize  Officiers  Confeillers  au  Parlement  de  Mets,  Dauphinois 
d'origine ,  qui  lors  de  la  fupreffion  de  la  Cour  des  Aides  de  Vienne ,  furent  tranf- 
férés  à  Bourg  en  BrelTc  ,  ou  le  Roi  créa  un  Confeil  Souverain  l'an  1658.  Se  ils  fu- 
ient enfnite  joints  au  Parlement  de  Mets  :  en  conféquence  dequoi  Sa  Majefté  vou- 
lut par  les  Arrêts  de  fon  Confeil ,  qu'ils  pûffent  acquérir  pour  eux  Se  pour  leur  pot  ' 
{érité  ,  la  même  qualité  de  Noble ,  que  les  Officiers  de  Dauphiné. 

Les  Sécretaires  du  Roi ,  les  Audienciers  &  les  Contrôleurs  de  la  Chancellerie  de 
Dauphiné ,  Fondes  fur  leur  exercice  Se  fur  ce  même  privilège  ;  Se  les  Sécretaires  du 
Parlement  ,  de  la  Chambre  des  Comptes ,  &  du  Bureau  des  Finances ,  ont  reçu  le 
même  avantage,  qui  étoit  attaché  à  la  Charge  de  Sécretaire  Delphinal  à  laquelle  ils 
ont  fuccédé.  Cela  fe  juftifie  par  le  Nobiliaire  de  Guy  Allard,  Préfident  en  l'Elec- 
tion de  Grenoble. 

Les  Avocats  vétérans  de  vingt  ans ,  éroient  autrefois  réputés  Nobles  en  DauphU 
né  :  mais  le  Confeil  ne  leur  a  point  accorde  cette  qualité  *  à  caufe  du  Règlement  de 
16*39.  qui  les  en  exclut ,  en  ne  parlant  point  d'eux. 

Les  Officiers  de  Dauphiné  pourvûs  avant  16*01.  doivent  être  déclarés  Nobles  « 
quoi-qu'ils  n'aient  point  d'autres  titres  que  les  provifions  de  leurs  Offices  ,  fuivant 
le  Règlement  de  itfoz. 

Sur*  l'article  9.  du  Règlement  de  1559.  le  Confeil  a  déclaré  Nobles  lesdefeendans 
des  Officiers  de  la  Cour  de  Parlement ,  de  la  Chambre  des  Comptes  ,  &  du  Bureau 
des  Finances  ,  pourvûs  &■  reçus  avant  16*01.  où  le  mot  de  Reçu  eft  remarquable  , 
pour  l'exclufion  des  familles  de  quelques  Officiers  pourvûs  avant  16*01.  Se  non  re- 
çus dans  cette  année.  Ce  même  Règlement  fur  l'article  5.  ne  peut  être  plus  précis 
qu'il  eft  ,  pour  l'établi (Ternent  de  la  Noblclfe  de  ces  Officiers  ;  c'eft  pourquoi  Guil- 
laume Chatenoy  pourvu  d'une  Charge  de  Confeiller  avant  1601.  &  reçu  après  la 
même  année  16*0*.  fut  obligé  d'avoir  des  déclarations  du  Roi ,  pour  être  maintenu 
dans  la  NobleHe  qu'il  avoit  acquife  par  le  moyen  de  fon  Office. 

Cette  Noble fle  eft  expreftement  remarquée  par  plufieurs  Docteurs.  Entr'autres 
par  Tiraqueau ,  Trail.  de  Nobil.  cap.  5.  num.  n.  par  Baquet  en  fon  Traité  des 
Droits  du  domaine  ,  ebap.  19.  par  Charles  de  Graffal,  Ub.  1.  Rev.  FrancUpatr.  177. 
par  Louis  Carondas  le  Caron ,  t.  Ub.  Pandetk.  cap.  19.  par  Claude  d'Expflly  lors 
Procureur  Général  à  la  Chambre  des  Comptes  de  Grenoble ,  en  fes  Remontrances 
faites  au  Roi  Henri  IV.  l'an  io"oi.  &  par  des  extraits  des  Registres  de  cette 
Chambre. 

Guy  Pape ,  Confeiller  au  Parlement  de  Dauphiné ,  raporte  qu'en  la  revifion  gc-  ^tfi.-^S. 
nérale  des  feux  de  Dauphiné ,  faite  à  Grenoble  l'an  1460.  il  fut  arrêté  conformé-  dec»«fiii*- 
menti  l'Ordonnance  de  Charles  VII.  Roi  de  France  &  Dauphin  de  Viennois ,  n","x'"Jf- 
dc  1  'an  1454.  que  les  Confeillers  Se  Officiers  qui  admimftroient  la  Juftice  en  cette  f-s 
Province^  étoient  exempts  des  fubfides  ,  Se  qu'ils  cefioient  d'être  du  nombre  des 
Roturiers  ;  per  textttm  l.  Judices  Cod.  de  dignltatibm  Ub.  iz. 

Mathieu  en  (es  Annotations ,  dit  que  les  Préfidens  Se  les  Confeillers  font  par  -le 
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Droit  Civil  compris  entre  les  Nobles.  L.  Sénat  or  em  L  nem* ,  &  t.  Jus  Stttatarttm 

de  dignitatibm  ,  lib.  i  o. 

l  e  même  Guy  Pape  demande  fi  un  Confeiller  qui  s  été  prive  par  le  Roi  de  foir, 
L  ï.&  tam  Office  ,  peut  jouir  des  immunités  &  prérogatives  attribués  à  fa  Charge  :  &  ilré- 


fut 
durât 

éignïiA\  du  etiam  déficiente  dignitate ,  pourvu  que  l'Officier  ne  foit  pas  privé  de  fa  dignité  par 
rat  Cod.  de  larcjn  &  autre$  crjmes  ,  comme  il  eft  dit  L.Judices  Cod.  de  dignitat.  lib,  il.  &  L- 
^aff'vX  SenMorem  f'  de  StnAtoribm  &  f.  de  Dccttrionibtts. 

«•*  /  «37  £e  m^me  Do&eur  demande  fi  les  Juges  inférieurs  en  Dauphiné ,  font  contraint* 
de  contribuer  aux  fubfides  :  &  il  dit  que  non  ,  parce  qu'ils  ceffent  d'être  du  nom» 
bre  des  Roturiers  par  le  texte  de  la  Loi  Judices  Cod.  de  dignitat  ibus  lib.  1 i.  &  que 
vivans  noblement  >  &  étant  versés  aux  Loix ,  ils  font  favorables.  Mais  les  Régle- 
mens  faits  depuis ,  font  contraires ,  &  ces  Officiers  ne  font  exempts  que  par  l'Edit 

11  met  encore  en  queftion  fi  en  Dauphiné  les  veuves  des  Confeillers,  font  afTujet- 
ties  '  ux  fubfides  ;  &  il  réfout  qu'elles  en  font  exemptes  durant  leur  viduité ,  parce 
qu'elles  retiennent  la  dignité  de  leurs  maris.  Jnxta  leg.  cum  te  Cod.  de  nuptHu  Ce 
oui  fut  arrêté  cn  la  revifion  générale  des  feux  de  Dauphiné  à  la  Chambre  du  Con- 
féil ,  au  mois  d'Avril  l'an  146*1. 

Mathieu  en  fes  Annotations ,  eft  de  contraire  avis ,  lors  qu'il  dit  que  les  femmes 
tirent  toute  leur  fplendeur ,  &  tous  leurs  privilèges  de  leurs  maris ,  &  que  leur  morr 
les  éteint  &  les  abolit.  No»  vident  nr  eorttm  retinere  fplendorem  ne  que privilégia,  que 
c*m perfonna  extingnntxr.  L.  futdidorttm  Cod.  de  canf.  nutnerib.  Il  fe  fonde  peut- 
ctre  fur  ce  que  dit  BprtoJc ,  qu'il  n'y  arien  qui  foit  propre  à  b  perfonne  de  la  fem- 
me.   L.  quod  Principijf.  de  Légat  is. 

Néanmoins  en  France  les  veuves  jouiu*ent  des  privilèges  attribués  à  leurs  défunts 
maris  confiant  leur  Mariage.  Qnod  adhnc  dnrare  videtnr  §.  folutoin.OHthtnt.de 
nuptiis.  Ce  qui  a  été  confirmé  par  plufieurs  Arrêts  du  Parlement  de  Paris ,  fpecia- 
lement  par  celui  de  18.  Décembre  155$.  conformément  à  l'Ordonnance  du  Roi 
Henri  II.  publié  l'an  1548. 

Jean  de  la  Croix  Pvéfident  au  Parlement  de  Dauphiné,  &  depuis  Evêquc  de  Gre- 
noble ,  qui  a  commenté  Guy  Pape,  refout  aufli  cette  queffion  cn  faveur  de  la  veu- 
ve ,  pourvu  qu'elle  ne  fe  remarie  point ,  &  qu'elle  demeure  veuve.    Tamdiu  cla- 
rijfima  erit  &  vidna  Sénat  oris  vcl  clarjfiimi.  Cet  avis  cft  fuivi  de  Tiraqueau ,  Trait, 
de  Nob.  cap.  6.  nnm.  24. 

Cependant,  quoique  ce  privilège  de  Nobleffe  femble  bien  établi ,  il  feroit  à  pro- 
pos que  ceux  qui  s'en  fervent ,  en  euffent  un  titre  plus  formel ,  fondé  en  Edit  ou 
Déclaration  expreffe,  qui  dérogeât  au  Droit  commun  ,  &  qui  fit  cefier  à  jamais  les 
plaintes  contre  ce  droit  tant  controverfé  par  le  Tiers-Etat.  Car  il  n'y  a  que  les 
Loix  divines  &  les  Loix  naturelles  qui  foient  fermes  &  immuables  ;  tous  les  Régie* 
mens  étant  fujets  aux  changemens  &  aux  altérations ,  félon  que  l'occurrence  &  la 
My$.l.\.  difpofition  tems  le  requiert..  D'où  vient  que  Saint  Auguftin  dit  qu'une  Loi , 
de  itbtrt    quoique  jufte ,  peut  félon  le  tems  être  juftement  changée. 

crlitrh.       \\  eft  remarquable  qu'en  Dauphiné ,  lorfque  la  terre  d'un  Roturier  pafîbit  à  un 
ttf.  6.      Noble  ,  elle  devenoit  franche ,  fi  l'on  en  croit  PHiftoire  du  pays.    C'eft  pourquoi 
un  Seigneur  permit  à  fes  Sujets  l'an  1114.  de  vendre  leurs  terres  ,  excepté  MUiti- 
bm  &  filiis  eorum.    Sa  raifon  étok  qu'on  ne  pouvoir  anoblir  ou  affranchir  un  Sujet*, 
fcns  la  volonté  de  fon  Seigncux  :  Mais  kProvincc  xtaut  cadastrée  r  cet  ufage  n'eir 
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fdus  reçu ,  8c  les  poûeueurs  de  ces  terres  ne  jouiflcnt  maintenant  que  de  l'exemption 
des  deniers  d'Octroi  8c  autres  Charges  perfonnelles. 

Cette  Province  a  eu  de  fi  grandes  prérogatives ,  que  Mr.  le  Bret  raporte  que  le  Traité  de 
Gouverneur  de  Dauphiné  avoit  la  préTéance  au  Parlement  au-defïus  des  Préfidens  ;  Suuve- 
que  les  Arrêts  étoient  intitulés  eq  fon  nom ,  &  qu'il  donnoit  des  Grâces.  On  vou-  "jf^  Uv* 
lut  retrancher  ces  prérogatives  dès  l'an  1^66.  fous  le  gouvernement  de  Mr.  le  Duc 
de  Moatpenfier  :  mais  elles  ont  eu  leur  effet  >  jufqu'au  6.  Juillet  1641.  que  le  Roi 
a  commencé  de  parler  dans  les  Arrêts ,  confervant  néanmoins  au  Gouverneur  la  pré- 
féance  fur  tous  les  Officiers. 

Avant  le  Règlement  du  mois  d'Avril  16*02.  les  Bâtards  des  Gentilshommes  étoient 
Nobles  en  leurs  biens  &  en  leurs  perfonnes  :  mais  ce  Règlement  réduifit  ce  privilège 
<n  cette  manière  ;  fçavoir  que  les  Bâtards  nés  avant  ce  Règlement ,  feroient  feule- 
ment Nobles  en  leurs  perfonnes  ,  fans  pouvoir  être  francs  de  taille  ;  étant  néceflairc 
d'avoir  père  &  aveul  nés  en  légitime  mariage  :  Et  le  Règlement  du  24.  Octobre 
16 19.  a  encore  abrogé  cette  Nobleffe  perfonnelle  î  de  forte  qu'aujourd'hui  tous  les 
bâtards  font  réputés  Roturiers. 

Les  Nobles  pouvoient  aufli  exercer  l'Art  de  Notaire  en  Dauphiné  ,  jufqu'er* 
1575.  que  le  Roi  Charles  IX.  fit  un  Edit  au  contraire  :  tellement  que  depuis  ce 
tems-là  ,  les  Gentilshommes  n'ont  pu  être  Notaires  fans  déroger. 

Il  y  a  eu  des  familles  confidérablcs  en  Dauphiné)  qui  ont  eu  droit  d'anoblir*  en* 
tr'autres  celles  de  Clermont ,  de  Saffenagc ,  de  Montauban ,  de  Breffieu,  &c.  dont 
il  eft  parlé  dans  un  autre  Chapitre  j  &  il  y  a  même  de  ces  anobliflemens  qui  fubfik 
tent  aujourd'hui ,  raportés  dans  les  mémoires  de  Mr.  Allard.  Mais  pour  plus  grande 
fùreté ,  il  faut  obtenir  des  Lettres  de  confirmation  du  Prince. 

chapitre  xxxvi r: 

De  U  Nobleffe  de  U  Province  de  LAngnakc ,  &  de  fis  différences. 

LEs  Commiflaires  du  Roi  en  Languedoc  faifant  la  recherche  de  la  Nobleffe  fous 
ce  régne ,  l'ont  divifcc  en  quatre  efpéces. 
Ils  ont  apellé  la  première  Illuftre ,  en  confédération  des  grandes  dignités  ,  com« 
prenant  les  Barons  qui  affilient  aux  Etats  au  droit  de  leurs  fiefs. 
La  féconde ,  d'ancienne  Roche  ou  d'ancienne  Race. 
La  troifiéme  ,  de  Robe  ,  parce  qu'elle  eft  tirée  des  Charges  du  Parlement. 
Et  la  quatrième  qu'ils  apcllent  de  la  Cloche ,  eft  celle  des  Capitoux  qui  ont  gou- 
verné la  ville  de  Touloufe ,  dont  les  defeendans  font  anoblis  :  mais  ils  en  exceptent 
les  enfans ,  qui  font  nés  avant  que  leurs  pères  fuffent  entrés  en  Charge  ,  &  eufTenç 
prêté  le  ferment  de  fidélité. 

La  preuve  ordinaire  de  cette  Province  fc  fait  de  cent  huit  ans,  fi  ce  n'eftque 
ceux  qui  defeendent  des  Officiers,  fafTent  preuve  feulement ,  que  leur  père  &  leur 
ayeul  aient  tenu  des  Offices  en  Cour  fupérieure. 

La  précédente  Recherche  des  Nobles  s'étoit  faite  en  1598.  fous  le  régne 
«l'Henri  I V. 

Il  fe  lit  dans  le  Traité  de  la  NobleflTe  des  Capitoux  de  Touloufe ,  que  le  Roi  a  eu 
en  telle  confideration  leur  Nobleffe,  que  par  Arrêt  dèfonConftil  du  19.  Avril 
1669.  il  a  déchargé  tous  ceux  du  Corps  des  anciens  Capitoux  ,  de  la  taxe  qu'ils, 
avoient  encourue  ,  pour  avoir  pris  la  qualité  de  Noble ,  après  l'avoir  perdue  par  des 
ades  dérogeans. 
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CHAPITRE    XXXVII  I. 

Si  les  Bâtards  des  Gentilshommes ,  légitimés  par  le  Roi ,  rjr  avoués  par  leurs  parent  ttfr 
turtls  ,  font  Nobles ,  &  s'ils  peuvent  porter  le  nom  &  les  Armes  de  leur  pire, 

IL  y  a  trois  fortes  d'Enfans.  Les  uns  ont  cette  qualité  par  la  nature ,  &  fuivanc 
les  Loix;  les  autres  font  apellés  feulement  Naturels,  &  les  derniers  font  établis  par 
la  Loi.  Les  premiers  viennent  d'un  légitime  mariage  j  les  féconds  font  des  larcins 
d'amour,  félon  Sénéque  ,  Turtivum  gttms ,  &  naiflfent  d'une  conjonction  illicite  x 
les  derniers  font  ceux  que  l'on  adopte. 

Tout  le  monde  fçait  que  les  Bâtards ,  quoique  légitimés ,  n'ont  point  de  Race  j 
qu'ils  ne  fuccédent  point  aux  biens ,  &  que  leur  condition  dépend  tant  de  légitima»* 
tion  du  Prince ,  que  de  l'aveu  de  leurs  parens  naturels. 
Dem.  ch.  Perfonne  n'ignore  que  les  Mamxxrs  qui  étoient  les  Bâtards  d'entre  les  Hébreur  £ 
13.  étoient  exclus  des  Sacrifices ,  &  de  l'entrée  du  Temple  :  &  qu'ils  en  étoient  même 
interdits  chez  les  Grecs,  comme  a  remarqué  Démofthénc  contre  Ariflocrate  j  & 
Plutarque  en  la  Vie  de  Thémiftoele. 

Leur  nai (Tance  a  été  auilî  méprifée  par  les  Altemans ,  les  Danois ,  les  Polonois  & 
autres  peuples». 

Néanmoins  il  y  a  des  raifons  &  des  exemples  qui  favorifent  les  Bâtards.  Si  Mel- 
chîfédech  nommé  fans  pére  ,  parce  que  comme  dit  Suidas  ,  le  fien  ctoit  incertain  , 
a  été  Roi  de  paix  &  Sacrificateur  ;  que  ne  peut-on  point  dire  à  l'avantage  de  ceux 
qui  ont  leur  pére  certain  ,  par  l'aveu  qu'il  en  fait  ? 

Sans  reporter  d'autres  exemples ,  il  femble,  que  puifquela  nature  a  autant  contri- 
bué à  la  génération  des  Bâtards ,  que  des  légitimes  ,  &  que  Dieu  leur  a  également 
départi  fon  foufle  divin  en  formant  leur  ame ,  il  étoit  raifonnable  de  les  tenir  au 
même  rang. 

I»  L.  eu»  Cependant  Ealde  refout  que  les  Bâtards  ne  peuvent  avoir  de  Çharges ,  ni  porter 
légitime  de  le  nom  &  les  firmes  de  leurs  percs  ;  parce  que  par  la  difpofition  du  Droit  Civil ,  le 
flot*  bmi-  fiis  naturci  forrj  d'urr  p^re  Noble ,  n'efr.  pas  cenfc  de  la  maifon  &  de  la  famille  du 
pére  ,  &  qu'il  n'en  retient  pas  la  Nobleffe  ni  les  privilèges  ,  encore  qu'il  foit  légiti- 
mé par  le  Prince.  La  Coutume  générale  veut  néanmoins  qu'ils  retiennent  la  No- 
bleue  de  leurs  pères ,  leur  nom  &  leurs  armes  ,  avec  quelque  différence  ;  qu'ils  ne 
contribuent  point  aux -fub/îdes >  vivant  noblement  ;  &  qu'ils  jouiffent  détoures  les 
prérogatives  des  Nobles,  comme  s'ils  étoient  légitimes ,  finon  qu'ils  ne  fuccédent 


«80*  de'Papon  en  fon  Recueil  des  Arrêts  ;  &  de  Boyer  en  fes  Décifions  du  Parlement 
Tom.î.tît.  de  Bordeaux.    A  quoi  eft  conforme  l'Arrêt  de  la  Cour  des  Aides  de  Paris ,  du 


des  légiti  mois  de  Juin  1 597.  qui  attribue  aux  Bâtards  les  prérogatives  des  Nobles ,  &  l'exempt 
mations     tion  des  tailles. 

ëu?/  3  ^    °n  a  au^  touiours  eu  ^e  'a  eonfidération  pour  les  Bâtards  avoués  des  Nobles  Se 
«M»7-  anciennes  Maifons ,  &  légitimés  par  Lettres  du  Prince.  Et  les  fervices  de  ces  gran- 
des Races ,  n'ont  pas  été  feulement  confidérés  en  leur  poftérité  légitime.;  mais  leurr 
enfans  illégitimes  ont  encore  participé  à  la  gloire  de  ces  Héros. 

C'eft  pour  cette  raifon  que  nos  premiers  Rois  ont  déclaré  Nobles  les  Bâtards  des 
anciens  Gentilshommes ,  qui  étoient  légitimes ,  reconnus  cV  avoués  ;  ordonnant 
qu'ils  jouiraient  de  la  dignité. de  leur  Nobleflc ,  &  des  exemptions  &  privilèges  des 
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"perfonnes  Nobles ,  en  vivant  noblemenr.  Cela  a  été  en  ufage  non-feulement  en 
France  ,  mais  même  en  Angleterre  ,  en  Efpagne  ,  en  Italie  ,  en  Flandres  &  autres 
lieux ,  où  ces  Bâtards  ont  to'tjours  été  tenus  Nobles ,  &  ont  avec  pcrnùflion  porté 
le  nom  &  les  armes  de  leur  pére  naturel. 

Ne  fçait-on  pas  même  que  Guillaume ,  Bâtard  de  Robert  Duc  de  Normandie , 
.  fe  fit  par  fa  Conquête  fuccefleur  d'Edouard  le  Saint ,  en  la  Monarchie  d'Angleterre  : 
Qu'Henri  Roi  de  Caftitte ,  Jean  Roi  de  Portugal ,  &  .Ferdinand  d*  Arragon  Rorde 
Naples ,  tous  trois  Bâtards,  ont  poflcdé  ces  trois  Royaumes  \  Qu'Olizon  Seigneur 
d'Efte ,  hfioolas*  d'Efte  Marquis  de  Ferrare ,  &  Alphonfe  d'Efte  de  Ferrare ,  Mar- 
quis de  Montéchio  ,  tous  bâtards  ,  ont  tenu  fucceflîvement  ces  Etats  en  Italie  ? 

La  Chambre  des  Comptes  qui  conferve  précieufement  les  preuves  de  l'antiquité , 
Sious  fournit  une  infinité  de  titres ,  qui  juftifient  dans  tous  les  fiécles ,  le  rang  &  Isf 
Noblefle  des  Bâtards. 

On  voit  dans  le  Compte  de  Jean  le  Mire  Tréforier  des  guerres ,  que  le  Bâtard 
de  la  Palice  étoit  du  nombre  des  Nobles,  qui  en  la  droiture  des  Gendarmes,  fervoientf 
en*  Auvergne  l'an  1357.  &  1358.  &  en  l'Oft  de  Bouvines  l'an  154°*  Colinet  » 
Bâtard  de  Chénelus  en  Savoie,  étoit  du  nombre  des  Eruyers,  avec  Jean,  Bâtard1 
de  la  Ferté  ,  à  la  femonce  d'Arras  fous  le  Maréchal  de  Trie. 

Le  Comte  de  Barthélémy  du  Drach  Tréforier  des  guerres  des  années  1338. 
13  39.  &  1340.  contient  entre  les  Gendarmes  de  Savoie  6c  de  Viennois,  qui  avoieniT 
fervi  en  Languedoc  fous  le  Gouvernement  de  Mr.  Pierre  de  la  Patu  Sire  de  Varenv 
Bôn  ,  Sénéchal  de  Touloufe  :  Pierre  de  Maify  Bâtard  8c  Ecuyer ,  5:  Artaud  Bâ- 
tard de  Miranbel  Ecuycr,  fervans  avec  fept  autres  Ecuyers. 

Parmi  les  Gendarmes  d'Edouard  Sire  de  Beaujeu,  affemblcs  au  Boulonnois  le  6'. 
Septembre  1346%  les  Bâtards  de  la  Roche ,  de  Ligne ,  &  de  Vauferrant  font  quali-  - 
fiés  Ecuyers. 

Jean  ,  Bâtard  de  Maubec  ,  fe  dit  Ecuyer  de  Viennois  dans  une-  quittance  du  zo.' 
Janvier  1 347;  regiftrée  à  la  Chambre  des  Comptes. 

En  la  Montre  de  Robert  de  Beaujeu  Ecuy  ?r,reçûe  à  Niort  le \  3 .  Décembre  1 3  50.' 
le  Bâtard  de  Ligrfe  efr  entre  les*  Ecuyers  :  comme  le  Bâtard  d'Angle  dans  la  Montre' 
reçue  à  Sainr.Jean-d'Angely  fou*  Mr.  Guichard  d'Angle ,  Sénéchal  de  Xaintonge.' 

Le  Compte  de  la  guerre  de  Picardie  dcpui$  1350.  jufqu'en  13  52.  rendu  par  Jean 
de  l'Hôpital  Clerc  des  ArbaKtrïers  fous  Mr.  Geoffroy  de  Charny ,  comprend  Ar-"- 
nould  Bâtard  d'iftelftcn  Ecuyer,  &  Roger  Bâtard  de  Vienne,  Ecuyer. 

Allard  ,  Bâtard  de  S.  Aldegonde  Ecuyer ,  félon  le  Compte  de  Jean  le  Séhe , 
feftoif  fous  Arnoul  d'Andrchan  Maréchal  de  France ,  l'an  13  J  5.  Si  135(5.  Ainfif 
le  Bâtard  de  Poix  ,  &  Guillaume  Bâtard  de  Pons  portoient  tous  deux  le  titre  de*~ 
Chevalier  :  Et  Oudart  de  Chaftillon  Chevalier ,  fils  naturel  de  Gaucher  Sîre  de 
Chaftillon  &  de  la-  Feîtt?  ,  Grand  Maître  d'Hôtel  de  France ,  tenoit  un  rang  con-' 
fidérable. 

Dans  le  Comte  de  Barthélémy  du  Drach  Tréforier  des  guerres  de  l'an.r358." 
Guillaume  Bâtard  de  Poitiers  eft  dit  Ecuyer  ,  &  il  prend  la  qualité  de  Chevalier  en' 
la  Montre  de  1372. 

Robert  Sfre  de  Fiennes ,  Connétable  de  France  ,  faifant  la  revue  de  fa  Compagnie 
le  2.  Juillet  13.0*6*;  fit  pafler  Montre  à  Jean  de  à  Liônnel,  Bâtards  de  Fiennes  > 
Chevaliers. 

Le  Bâtard  d'Armagnac  Ecuyer  ,  &  le  Bâtard  de  Vernay  Ecuyer,  firent  Montre" 
aV  Chartres  le  9.  Octobre  1 370.  fous  Louis  de  Sancerre  Maréchal  de  France." 

L'àn'i  371.  le  Bâtard  de  CalarfECuyer  &  Hector  Bâtard  de  Moïbcqiii  Ecuyer  5  - 
comparurent  fous-le  Maître  des  AU>aIc:riers-dô  Fnnve. 
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D.ms  une  IJafTe  de  l'an  1377.  eft  nommé  Jean  Bâtard  d'Angle,  Chevalier  Angkùî* 
Ainii  en  la  Montre  de  Jean  de  Billy  Chevalier,  faite  à  Riomlc  24-  Décembre 

1379.  le  Bâtard  de  Charlus  eft  entre  les  Ecuyers. 
Ce  fut  en  cette  qualité  que  parut  Guillaume  Bâtard  de  Bournonville ,  dans  U 

Montre  de  Meffire  David  Sire  de  Brimeu  ,  fajc  à  Pont-Saint-Maixant  le  19.  Mars 

1382. 

Enguerrand  Sire  de  Coucy ,  Comte  de  Soiflbns ,  fit  deux  revues  \  Paris  ;  l'une 
le  12.  Janvier  1382.  &  l'autre  le  12.  Octobre  1386.  dans  lefquelles  font  compris 
Raul  Bâtard  de  Coucy  Chevalier ,  &  le  Bâtard  de  Genève  Ecuycr. 

En  la  Montre  faite  à  Carentan  te  1.  Juillet  1383.  étoit  Hector  Bâtard  du  Bois 
Ecuyer ,  &  Guillaume  Bâtard  de  Saint-Martin  Ecuyer.  Ce  qui  eft  inféré  dans  lé 
Compte  de  Guillaume  d'Enfernet  Tréforier  des  Guerres. 

En  une  autre  Montre  faite  l'an  1386.  par  Médire  Jean  de  Craon  Chevalier  Ban* 
neret ,  Seigneur  de  la  Suze,  de  iix-vingt  Ecuyers,  le  Bâtard  de  Froflay  ou  Froulay, 
étoit  du  nombre. 

Moniteur  Jean,  Bâtard  de  Chaftillon  Chevalier,  étoit  en  la  revue  de  Mr.  Phi» 
lippes  d'Artois  Chevalier  Banneret ,  faite  à  Lifle  le  10.  Octobre  1386. 

La  Montre  de  Meffire  Raul  de  Chéneviéves  Chevalier  Bachelier ,  faite  au  Mans 
le  dernier  Juillet  1392.  nomme  Meffire  Floridas  Bâtard  de  Dampierre  entre  les  Che- 
valiers.   Il  étoit  collatéral  de  Jacques  de  Chaftillon. 

Le  Bâtard  de  Vendueil  eft  compris  entre  neuf  Ecuyers  de  la  Compagnie  de  Mef- 
fire Robert  de  Bethune  Vicomte  de  Meaux  ,  Chevalier  Bachelier ,  reçue  à  Saint- 
Jean-d'Angelv  le  premier  jour  d'Avril  avant  Pâques  1305. 

Et  dans  celle  de  Meflire  Raul  de  Gruiéres  Chevalier  Bapneret ,  reçue  à  Gennes 
en  Rouffillonle  1.  Mai  1397.  le  Bâtard  de  Villette  eft  du  nombre  de  trente  Ecuyers. 

Jean  Bâtard  de  Châlon ,  Seigneur  de  Montreucrurd  Chevalier  ,  eft  nommé  dans 
un  Rôle  de  l'an  1407. 

Les  Mémoriaux  de  la  Chambre  des  Comptes  ,  portent  que  Pierre  Bâtard  d'An- 
dovins ,  Châtelain  de  Tarbes  en  la  Scnéchaulfée  de  Bigorre,  eft  mis  parmi  les  No- 
bles dans  des  Lettres  du  Roi  Charles  VI.  du  12.  Août  1418.  Et  dans  une  quit- 
tance de  même  date  ,  eft  nommé  Aimar  Bâtard  de  la  Baume ,  Ecuyer. 

Pierre  Bâtard  de  Culant ,  &  Pierre  Bâtard  de  Pradines ,  font  qualifiés  Ecuyers 
dans  le  Compte  d'Etienne  Çourtet  Tréforjer  des  guerres  du  Comté  de  Vertus,  des 
années  14 18.  &  14 19. 

La  revue  de  Pierre  Houel  Ecuyer ,  faite  à  Villeneuve -le -Roi  le  17.  Décembre 

1420.  comprenoit  entre  dix-neuf  autres  Ecuyers,  Jean  Bâtard  de  Dampont ,  avec 
Andrieu  de  Dampont  légitime. 

Pierre  Bâtard  de  Culant  Ecuyer ,  dont  il  eft  parlé  ci-defïus ,  eft  encore  nommé 
.dans  le  Compte  de  Guillaume  Courtet  Tréforier  des  guerres  du  Roi ,  de  l'an  1^21. 
Jean  Bâtard  d'Efpagne ,  eft  apellé  Ecuyer  dans  une  quittance  du  dernier  Juin 

142 1.  portant  en  fon  fceau  un  Lion  &  une  bordure  chargée  de  bezans  avec  une 
^arre  ,  le  cafque  couronné ,  pour  Cimier  un  Paon ,  qui  font  les  Armes  d'Efpagne 
en  Gafcogne. 

Dans  la  revue  de  Meffire  Louis  de  Blanchefort  Chevalier,  faite  le  premier  Juillet 
142 1.  étoit  le  Bâtard  de  Coué  entre  treize  Ecuyers,  En  celle  de  Meffire  Regnaut 
de  Bézille  Chevalier  Bachelier,  Capitaine  de  Saint-Malo  de  Lifle ,  étoit  compris  un 
autre  Chevalier  Bachelier ,  &  dix-neuf  Ecuyers  du  nombre  defquels  étoit  le  Bâtard 
de  Pcrcy. 

Le  Bâtard  de  Thorigny  forti  de  la  Maifon  de  Mauny,eft  compris  entre  les  Ecuyers 
sde  la  revue  dç  Meffire  Olivier  de  Mauny  Chevalier  Banneret ,  Capitaine  de  Gens- 
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ii"armes,  qui  était  compofée  de  quatre  Chevaliers  Bacheliers,  &  de  quinze  Ecuyers, 
reçus  à  Sours  lez  Chartres  le  4.  Juillet  141 1. 

Jean  Bâtard  d' Auriel ,  Se  le  Bâtard  de  Plorech ,  font  entre  les  Ecuyers  de  la  revue 
de  Meflîre  Robert  de  Montauban  Chevalier  Banneret,  du  1.  Septembre  142 1: 

Dans  un  compte  de  l'an  1422.  eft  nomme'  Guillaume  Bâtard  de  Ros  Ec uyerj 
ainfi  qu'en  i42$.Thibaud  Bâtard  de  Neuchâtcl  Ecuyer ,  Se  Capitaine  de  Vitry  ; 
Thomas  Bâtard  d'Anquetouville  ou  d* Andoville  Ecuycr  l'an  1428.  cVJean  Bârard 
de  Thiam  Chevalier  ,  qui  eft  le  même  qui  fut  crée'  Capitaine  de  Senlis  en  1421.  Se 
Bailly  de  Meaux  l'an  145 1.  Jacques  Bâtard  de  Morbéque  Bailly  du  BoisdeNiépe, 
&  Guillaume  Bâtard  de  Lanques  Bailly  de  Chaumont ,  font  nommez  entre  les  per- 
ibnnes  les  plus  qualifiées. 

Il  eft  fait  mention  dans  un  compte  de  Tan  1445.  de  Jacques  de  Chaftillon  Cheva- 
llier, Bâtard  de  Dampierre.  Dans  un  autre  dej'an  1449.  de  Bernard  de  Bearn 
Chevalier ,  Bâtard  de  Foix.  Un  autre  compte  de  l'an  1458.  comprend  Jacques  Bâ- 
tard de  Bueil ,  Ecuyer  Seigneur  de  Pdve  Se  de  Bonelle  ,  à  caufe  de  Louile  Dame  de 
Bonelle  fa  femme  ;  6c  Alexandre  Bâtard  de  Rochechouar  eft  dit  Ecuyer  Si  Officier 
du  Roi  Charles  VII. 

LTIchiquier  de  Normandie  aflèmblé  à  Rouen  ,  qui  étoit  la  Cour  où  fe  jugeoient 
les  différera  des  parties  en  dernier  reflbrt ,  nous  fournit  auflî  plufieurs  beaux  exem- 
ples ,  comme  lès  Bâtards  des  grandes  Maifons ,  fe  font  toujours  qualifiés  Ecuyerl 
^Chevaliers.  . 

En  celui  de  l'an  13  57.  Guillaume  Bâtard  de  Beuzeville  prend  le  titre  de  NoT)lc. 

Jean  Bâtard  d'Angle  Anglois  de  Nation,  eft  apellé  Chevalier,  en  celui  de  l'an  1 
Ï372. 

Jean  Bâtard  de  Garenciéres,  Guillaume  Bâtard  du  Sel ,  Se  Louis  d'Eftourrcville 
Bâtard  de  Briquebec ,  Seigneur  du  Mefnilfcran  ,  font  apellés  Nobles  en  l'Echiquier 
de  1430. 

Jean  de  Montagu  Bâtard  de  Salisbury ,  eft  dit  Chevalier  en  celui  de  1448. 
Guillaume  Bâtard  aux  Efpaulles ,  forri  de  Guillaume  aux  Efpaulles  Seigneur  dt 
Sainte-Marie  du  Mont ,  eft  nommé  Ecuyer  en  celui  de  1453. 
Jean  Bâtard  de  Percy  eft  dit  Ecuyer  en  celui  de  146*1. 

Jean  Bâtard  de  Graville  Seigneur  d'Eftelan ,  à  caufe  de  Guillemette  d'Eftelan  fa  7 
femme,  eft  nommé  Chevalier  en  ceux  de  146V  &  146*4. 

L'Echiquier  de  1483.  parle  de  Jean  Bâtard  de  Garenciéres ,  Ecuyer  Si  Seigneur-- 
de  LombuifTon. 

En  celuide  1484.  il  eft. fait  mention  de  Jean  Bâtard  de  Servigny  de  la  Maifon  du* 
SaufTay. 

Guillaume  Bâtard  d'Albon  prend  le  titre  d'Ecuyer,  &  de  Lieutenant  de  Gui* 
chard  d'Albon  fon  frère ,  Seigneur  de  Saint- André ,  Se  Capitaine  du  Ponreaudemer. 

Dans  le  procès  verbal  de  Raimond  Montfaut  qui  contient  les  perfonnes  certifiée'f 
Nobles  r  en  quelques  relforts  de  Normandie,  par  ordre  du  Roi  Louis  XI.  l'an  146*3 .  • 
font  compris  quelques  Bâtards  de  cette  qualité;  Sçavoir ,  Bernard  de  Briquevhïe 
Bâtard 'de  Laune  ;  Pierre  aux  Efpaulles ,  Bâtard  de  Sainte-Marie  ;  Robert  Bâtard  de 
Saine-Pierre,  i(Iu  de  la  Maifon  de  Bloflet  ;  Fouques  Bâtard  de  Soultes,de  celle  de 
Percy.  Le  féul  Guilbume  Bâtard  de  Cordey  fut  renvoyé,  parce  qu'il  n'etoit  pas 
légitimé.  Auflï  il  ne  portoit  point  l'écu  aux  trois  chevrons ,  qui  eft  celui  d*  Cor-^ 
dey;  mais  un  Lion  en  fes  armes. 

Ainfi  Guillaume  de  Brézé  Bâtard  de  Maulévrier  Chevalier ,  Capitaine  de  Monti-- 
viller,  eft  tenu  pour  Noble  par  Arrêt  de  la  Cour  des  Aides  de  l'an  1 518.  Et  Guil- 
laume- Maunoury  du  TrcmbSiy  Bâtard  du-  Mont  de- la  Vigne  7  ayant  été  aproché- 
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l'an  1540.  par  Guillaume  Preud'homme  Général  des  Finances  et»  Normandie  1  M 
parles  trois  Elus  de  Lifieux ,  le  Procureur  du  Roi  préfent ,  pour  rendre  raifon  du 
titre  de  NoblelTe  qu'il  prétendoit,  il  fut  déclaré  Noble. 

Dan*  le  compte  des  deniers  provenans  du  Ban  &  arriére-Ban  du  pays,  éede  la  Gé- 
néralité de  cette  Province  >  arrêté  le  Z4.  jour  de  Décembre  1558.  il  eft  parlé  d'un 
Arrêt  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris,  qui  ordonnoit  que  les  deniers  payés  à 
Jacques  Martel  Bâtard  de  Bafquevillc ,  feraient  alloués  ;  parce  qu'il  avoit  tait  le 
fervice  comme  Gentilhomme ,  fuivant  les  Rôles  des  Montres. 

Le  Cérémonial  de  Flandres  m'aprend  qu'en  l'an  1 3  £$.  du  vivant  de  Louis  dit  de 
Crécy  Comte  de  Flandres ,  Gérard  Bâtard  de  Morbéq  ue  Chevalier ,  écoit  des  plus 
aparens  entre  les  perfonnes  de  qualité. 

Samuel  Guichenon  raporte  dans  fon  Hiftoire  de  Savoye ,  que  Pierre  Bâtard  de 
Chalus,  étoit  entre  les  Ecuyerg  de  l'Armée  du  Roi  Jean,  fous  le*  Comte  de  Sa- 
voye, &  qu'ils  furent  reçus  à  Mâcon  en  Juillet  1355. 

JL'Hiftoire  ancienne  fait  un  ample  récit  des  illuftres  qualités  de  Janequin  4e  Lu« 
xembourg  Bâtard  de  Saint  Paul,  Seigneurie  Hautbourdin. 

Enguerrand  de  Monftrelet  fur  l'année  1418.  parlant  d'une  défaite ,  dit  en  ces  ter- 
mes :  Qu'en  ce  jour  furent  morts  que  prins,  bien  deux*  vingts  hommes  d'armes ,  entrû. 
le/quels  fut  prins  te  Bâtard  de  Moreul ,  Buter  Bâtard  de  Croj ,  moult  tC  autres  G  en» 
tilshemmes  de  noble  état. 

Un  autre  article  de  l'an  141p.  porte  ces  mots  :  Le  Bâtard  de  Harcourt  à  tout  le» 
gens  de  Mcfy.re  y  acquêt  de  Harcourt  fon  oncle ,  &  plufieurs  autres  notables  Chevalier» 
cr  Ecuyers.  Et-iur  l'année  143  6,  il  parle  du  Bâtard  de  Villcblanche,  &  de  plufieuu 
autres  Gentilshommes. 

Alain  Chartier  fur  l'année  142 1.  dk  qu'entre  les' gens  de  nom  ,  étoit  le  Bâtard  de 
Moy ,  &  plufieurs  autres  Gentilshommes. 

François  de  Belleforeat  en  fes  Annales ,  fur  l'année  1441.  met  entre  les  iîluftres  de 
ce  fiécle,  Jean  de  Lefcun  fucnommé;d'Aidie  Bâtard  d'Armagnac ,  que  le  Roi  Louis 
XL  créa  Comte  de  Comminges  ,  Maréchal  &  Admirai  de  France ,  &  à  qui  il  donna 
l'Ordre  de  S.  Michel ,  en  la  première  promotion  des  Chevaliers  qu'il  fit  l'an  146p. 

Les  grandes  Chroniques  de  France  imprimées  à  Paris  l'an  1493.  après  avoir  parlé 
de  Jean  de  Chalon  Bâtard  de  Tonnerre,  difent.enfuitc.fur  l'année  1449. Et  plufieurs 
autres  Chevaliers,  cr  Efcuyers  en  grand  or  cxccffif  nombre. 

En  un  autre  article  fur  la  même  année  1449.  il  eft  dit  que  le  Bâtard  d'Orléans  aÇ- 
figea  Gergeau  ;  &  que  le  Comte  de  Suffolc  qui  en  étoit  Capitaine ,  v  fut  fait  pri- 
foanier  par  un  Ecuyer  nomméGuilhume  Regnault,que  ce  Comte  fat  Chevalier,  8c 
qui  étoit  fiérc  Bâtard  du  vaillant  la  Hire. 

L'Hiftoive  d'Artur  III.  Duc  de  Bretagne,  Comte  de  Richemont ,  Connétable 
,dc  France,  reprefentant  les  exploits  plus  célèbres  de  l'an  1450.  dit  que  le  Bâtard  de 
la  Trimouille  vaillant  Chevalier  en  armes  ,  étoit  en  ia  bataille  de  Fourmiguy. 

Olivier  de  la  Marche  fait  mention  de  Meffire  Jean  Pâtard  de  Renty  Chevalier 
l'an  145.x.  &  donne  à  Thibaud  Bâtard  de  Neuchaf  ?1 ,  l'éloge  d'un  moult  &  fage 
Chevalier. 

Jean  Bâtard  de  Mathan ,  &  Jean  Bâtard  de  Collonges  font  dits  Ecuyers  dans  un 
titre  du  1.  Septembre  1505. 

Ce  qui  m'a  oblige  de  donner  tous  ces  exemples ,  &  de  faire  connoître  que  les  Bâ- 
tards ont  toujours  eu  un  rang  honorable  entre  la  NoblelTe,  &  qu'on  leur  a  confervé 
h  prérogative  du  nom  &  des  armes  des  Maifons  dont  ils  tirent  leur  origine ,  eft 
que  philîeui  s  perfonnes  de  ce  tems  envelopent  ces  Bâtards  avec  ceux  du  commun ,  8c 
Ju  crojsnt  ious  d'une  même  efpéce ,  ne  faifant  aucune  différence  entre  xeux  des 

anciens 
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ifflcieM  Nobles  ,  6c  ceux  des  Anoblis ,  quoi  qu'il  y  en  ait  une  très-grande.  Car  la 
qualité  de  Noble  a  toujours  été  prife  par  les  enfans  naturels  des  anciens  Gentilshom- 
mes avant  la  révocation  dont  je  vais  parler.  Elle  leur  appartenoit  auflî  ,  par  leur  naif- 
bnce  »  &  non  aux  bâtards  des  perfonnes  Anoblies ,  fuivant  l'intention  des  Chartres 


bâtards  des  Anoblis. 

Toutefois  ces  confédérations  n'ont  pas  empéch£que  l'on  n'ait  jugé  à  propos  de 
déroger  à  cet  ancien  ordre  ;  parce,  qu'il  mulriplioit  trop  cette  forte  de  Noblefle.  Et 
maintenant  l'on  ne  tiendra  pas  pour  Noble  le  bâtard  d'un  ancien  Gentilhomme,  s'il 
4'a  des  Lettres  patentes  du  Roi  vérifiées ,  avec  toutes  les  circonirances  requifes. 

Ceb  cft  fondé  fur  l'Ordonnance  de  Henri  I  V.  du  mois  de  Mars  itfoo.  dont 
l'article  ïo".  contient  que  les  bâtards,  encore  qu'ils  foient  iffus  de  pères  Nobles  ,  ne 
k  pourront  attribuer  le  titre  &  la  qualité  de  Noble  homme  &  de  Gentilhomme ,  s'ils 
n'obtiennent  des  Lettres  d'anôbbffement ,  fondées  fur  quelque  grande  conflde'ration 
de  leurs  mérites  ,  Se  de  celui  de  leurs  pères ,  vérifiées  où  il  apartient. 
•  Ce  fut  furvçeiprinripe  que. les  Etats  Généraux  affpmbiésà  Paris  en. KS14.  &  itfi f. 
remontrèrent  au  Roi  dans  L'article  16$.  de  Iejtq  cahiers  â^uc  Içs  bâtards  des  Gen- 
tilshommes ne  purent  jouir  des  privilèges  ^r^obk^e. 

Et  le  Roi  Louis  XIII.  conformément  à  cette  remontrance ,  Se  aux  avis  donnés  à 
Sa  Majefté  paries  aUèmbléâS des. Notables,  tenues; à  Rouen. Pan  iCij.  &à  Paris. en 
Ï616.  fit  une  Ordonnance  publiée  en  Parlement  le  15.  levier  \6z$.  qui  porte  en 
l'article  197.  ces  termes  :  Ne  feront  tenus  pour  Nobles  les  bâtards  des  Gentilshommes^ 
tr  en  C4S  qu'ils  aient  tïî anùblis  far  Us  Roèwprt'daejjèurj.,  ou  far  nous  {eux  &  leurs 
defiendans  feront  tenus  de  porter  en  leurs  armes  ,  une  barre  qm  les  dtjVngue  d'avec  le$ 
légitimes  :  &  ne  pourront  prendre  lés  noms  des  f  outilles,  dont  ils  feront  ijfus ,  jînon  d» 
sonfentement  4e  ceux  qui]  ont  intérêt. 


CHAPITRE  XXXIX. 

De  la  Noblejfe  qui  tire  fou  origine  des  privilèges  &  immunités  des  Villes. 
•  ■'■  . 

LA  Noblefle  eft  un  caractère  fi  illuftre,  qu'il  n'y  a  prefqueperfonnequtncfafle 
gloire  de  s'en  prévaloir.  Ainfi  Von  peut  dire  que  c'efl:  la  raifon  qui  a  obligé 
■nos  Rois  pour  peupler  les  principales  Villes  de  leurs  Etats ,  de  leur  attribuer  le  titre 
de  Noblefle  ,  foit  à  toute  leur  Communauté ,  ou  au  moins  à  leurs  Maires  >  Prévôts 
-des  Marchands ,  Efchevins ,  &  Confuls. 

Les  Villes  de  Tyr ,  de  Troycs,  de  Corinthe,  de  Syracufe,de  Thcbes,d'Athé-  TirïoutM 
-nés ,  &  pluficurs  autres ,  fe  vantoient  d'être  Nobles.  L'antiquité  nous  aprend  auffi,  *e  Nol"t,c 
•qu'autrefois  lorfque  les  Dignités  &  les  Offices  fe  donnoiént  à  b  Noblefle  par  Elec- 
-tion  &  par  ferutin ,  elle  demeurait  dans  les  Villes  $  &  ceux  des  Villes  étoient  par  ce  />«>«)/.  H*. 
moyen  plus  refpclfté?  &  plus  honorés  que  ceux  de, la  campagne.    Ceb  fe  voit  par  la  HttrnafMb, 
LoideRomulus  qui  éroit  affichée  au :Capitole.  1  f  arcs  fiera  Ma/j/lratufque  filial- 
•peraguu/o ,  ineuntoque  ■:  plebeii  agroi  colunto.    Ce  qui  avoit  heu  chez  les  Grecs ,  Se  mp/l'tértijHS 
même  chez  les  Hébreux.    C'eft  pourquoi  il  y  eut  des  Villes  plus  renommées  que  ,„  Thefei ;e 
les  autres ,  à  caufc  des  Nobles  qui  les  habitoient ,  fe  réfervant  l'emploi  les  plus  facré,  & pvtblem» 
Se  le  plus  confidérable ,  &  biffant  au  peuple  la  culture  des  champs.  114* 

Paris,  Poitiers,  la Rochdle, Saint-Jean-d:,Angely ,  Angoulcl'méa  Saint-Maixant,      „.  - 
{Touts ,  Niort ,  Cognac,  Toujpufc  ,  Bourges ,  Angers ,  Abbevilk  ,  Lyon  , .  Pe-  ^."'îï 
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hfr  ifiU.  *°nne  »  &  Nantes  bftt  autrefois  joui  de  cet  honneur  en  France.  Leurs  habitam  pôn- 
voient  aufli  tenir  des  fiefs  ;  8c  ils  ont  obtenu  difpenfe  du  Ban  8c  Arriére-ban.  Si 
d'autres  Villes  n'ont  pas  été  honorées  du  titre  fpécial  de  Noblefle ,  au  moins  elles  ont 

obtenu  de  pareilles  immunités  que  les  Nobles. 
cbitflat.ttt-     Ce  privilège  que  l'on  tire  des  Regiftres  &  des  matricules  des  Villes ,  efl  fonde  fur 
tal.  gior.    ce  que  les  Décurions  des  cites  Romaines,  qui  font  reprefentés  par  les  Maires,  par  le* 
8.    Prévôts  des  Marchands,  par  les  Efchevins ,  par  les  Capitouls,  par  les  Jurats,  par  le* 
fd^r.iovftJ.  conf,]is  t  par     pairs',  par  les  Majeurs ,  par  les  Gouverneurs  ,  8c  par  les  Adminif- 
trareurs  de  nos  Villes  ;  fe  prétegdoient  Nobles  &  privilégiés ,  comme  il  fe  voit  au 
tirre  de  Dtcurionibm  ,  Cod.  8c  en  la  Loi  I.  de  siib»  feribendo.    Mais  fi  ces  Maires  & 
Efchevins  dérogent  après  avoir  été  ainfi  anoblis ,  ni  eux  ni  leur  pofrérité  n'ont  au- 
cune part  à  ce  privilège  ,  8c  ils  font  réputés  Roturiers,  fi  ce  n'eft  qu'ils  euuent  eu 
recours  à  la  grâce  du  Prince. 
Fontanon     Le  Roi  Charles  V.  dit  le  Sage,  par  fa  Chwtre  du  o.  Août  1 571.  donne  le  privi- 
tom  z.  du  lege  de  NoblefTe  aux  Parifiens ,  avec  permiflîon  de  porter  des  Armoiries  timbrées  » 
Malingre   ^c  tcn'r  ^es  ****  &  ^  a^cux  Par  tout  le  Royaume  de  France ,  fans  payer  aucune 
en  leurs  an-  finance.. 4 

TiqMités  de    Ce  pnvilégeaété  confirmé  par  !a  Chartredu  Roi  Charles  VI.  du  5.  Août  1390» 
•Paris.       qui  permit  attflî  aux  -Pariftehs  de  faWwrer  d'habilleméns  apartenans  à  l'état  de  la- 
Chevalerie  ,  comme  Nobles  d'origine  ?•&  de  faire  porter  des  brides  d'or  à  leurs 
chevaux. 

'  Cela  eft  encore  confirmé  dans  deux  Chartres  du  Roi  Louis.  X  I.  du  1 8.  Février 
146*4.  8c  du  mois  de  Septembre  1465.  &  il  les  exempte  pareillement  du  Ban  & 
Arriére  -  ban. 

Les  Rois  Louis  Xlfi-eh'  151t.  François  I.  en  1515.  &  Henri  II.  en  1553. leur 
accordèrent  les  mêmes  $faces.  • 

Le  Roi  Henri  1 1 1.  par  fes  Lettres  patentes  données  à  Blois  en  Janvier  1577.  ré» 
duifit  la  Nobleffc  des  Bourgeois  de  Paris  au  Prévôt  des  Marchands ,  &  aux  quatre 
Lfchevins  qui  avoient  été  en  Charge  depuis  l'avénemcnt  à  la  Couronne  du  Roi 
Henri  1 1.  fon  pére,  &  ceux  qui  leur  fuccéderoient ,  cnfemble  leurs  enfans  nés  &à 
naître  en  loyal  mariage ,  foit  qu'ils  demeurent  dans  la  Ville  de  Paris ,  ou  dans  la 
campagne  ;  fans  qu'ils  fbient  obligés  de  faire  aucune  preuve  de  NoblefTe ,  fi  elle  leur 
étoit  contéftée,  ou  à  leurs  fucceflfeurs  ;  &  qu'il  fnrhVoit  qu'ils  montrafTent  que  leurs 
pères  ont  été  apellés  a  l'une  de  ces  Charges  ;  pourvu  qu'ils  ne  dérogent  point. 

Ces  prérogatives  ont  été  confirmées  par  Arrêt  du  Parlement  du  30.  Mars  1624» 
en  faveur  de  Jacques  Huot  ancien  Efchevin ,  qui  difputoit  pour  des  honneurs  d'Er 
glife,  contre  Benoift  de  Hacqueville. 
ïe»  Bott-    Charles  V.  en  reconnoiflance  des  fervices  que  les  Habitans  de  Poitiers  lui  rend!» 
<het  en  fes  rent  contre  les  Anglois  l'an  1 371.  fous  le  Mqire  Jean  Regnaut ,  déclara  Noble  leur 
Annale*     Maire  ,  &  leurs  vingt-cinq  Efchevins  ou  Pairs  ,  leurs  fucceft  eurs ,  8c  toute  leur  li- 
dAqukai-  gj,^  rnafeuline  8c  féminine ,  née  &  à  naître  en  loyal  mariage ,  &  leur  permit  de  te- 
nir  des  fiefs  8c  des  arricre-fiefs ,  par  Lettres  patentes  du  8.  Janvier  1372.  Elles  coiv» 
firmoient  les  privilèges  que  les  précédens  Comtes  de  Poitou  8c  Ducs  d'Aquiraine 
leur  avoient  accordes  aux  années  1 199-  13  0*4.  &  136*9- entre  lefquels  ils  jouùToient 
de  la  Turifdi&ion  Civile  8c  Criminelle  fur  tous  les  Habitans  de  leur  Ville  ,  à  la  ré- 
ferve  au  crime  de  léze-  Majefté ,  comme  il  fe  voit  dans  les  articles  219.  8c  238.  de 
la  Coutume  de  Poitou.   Mais  il  faut  avoir  été  Efchevin  avant  que  de  parvenir  à  la 
,       Mairie ,  fuivant  les  anciens  Statuts. 
?fr5'  *6'    Le  K-oi  Saint  Louis  c°nfirma  J«  privilèges  de  la  Rochelle  accordés  par  Henri, 
ï:c  d«    Mb»**  &  Jean«.oh  d'Ang-cterrrr,d<mt  il  fit  expédier  Jes  ^ttKsenlaaiài* 
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Ville  ,  Tan  1244.  Le  privilège  de  Nobleflè ,  Se  le  pouvoir  de  tenir  des  fiefs ,  même  comptes, 
l'exemption  des  péages ,  des  coutumes  &  des  barages,  furent  donnes  aux  Maires ,  Jean  Chenu 
aux  Efchevins  ,  Se  Pairs  de  cette  Ville  »  &  pour  leurs  enfans  nés  &  à  naître  ,  par  cn  an,i* 
Lettres  du  Roi  Charles  V.  expédiées  au  Château  du  Louvre  à  Paris  le  8.  Janvier  ^u,tc$  ^e 
1571.  confirmées  par  Charles  VI.  à  Senlis  en  Février  1580.  par  Charles  VII.  à 
Selles  en  Berry ,  le  16*.  Mars  1415.  par  Louis  XI.  à  Tours,  cn  Novembre  1461. 
par  Charles  V 1 1 1.  à  Cléry ,  en  Décembre  1483.  par  Louis  X 1 1.  à  Compiégne , 
en  Juin  1498.  par  François  I.  à  Paris ,  en  Mars  1514.  par  Henri  II.  à  Fontaine- 
bleau, en  Janvier  1547.  par  François  II.  en  Décembre  1559.  par  Charles  IX.  à 
Blois,  en  Mai  1571.  par  Henri  III.  à  Paris ,  en  1Ç76*.  par  Henri  IV.  au  Camp 
devant  Rouen,  en  Avril  1591.  Mais  ces  privilèges  furent  révoqués  par  le  Roi 
Louis  XIII.  après  le  fiége  de  cette  Place  ,  l'an  16*28. 

Il  eft  à  remarquer  que  l'on  acquérait  cette  Nobleflè,  foit  en  exerçant  les  fondions 
de  Maire ,  ou  en  mourant  revêtu  de  la  Charge  d'Efchevin. 

Les  Habitans  de  Saint-Jean-d'Angeli  obtinrent  leurs  premiers  privilèges  fous  les 
régnes  de  Philippes  1 1.  îurnommé  Augufte  l'an  1 104.  &  de  Philippcs  V I.  dit  de 
Valois  l'an  1 3  5  t.  Mais  le  Maire  Se  les  Efchevins  de  cette  Ville  au  nombre  de 
vingt-cinq  qui  étoient  perpétuels ,  n'ont  joui  du  privilège  de  Nobleflè  que  fous  le 
régne  de  Charles  V.  pour  avoir  fbûtenu  en  faveur  de  la  France  ,  les  efforts  des  An- 
glots.  Il  leur  fut  encore  permis  de  partager  noblement ,  s'ils  ne  derogeoient  point. 
Même  les  furvivans  des  conjoints  par  mariage  gagnoient  les  meubles  comme  Nobles; 
&  en  faifant  trafic  de  marchandifes  en  gros  ,  ils  ne  dérogeoient  point.  Cela  a  été  ' , 
jugé  par  Arrêt  de  la  Cour  des  Aides  de  Paris  du  1 5.  Juillet  1 594.  &  encore  depuis 
par  Arrêt  du  Parlement  de  Bourdeaux.  Deforte  que  le  Maire  &  les  Efchevws  ont 
joui  du  privilège  de  Nobleflè  attribué  à  l'Efcnevinage  ,  jufqu'à  la  Déclaration  du 
Roi  Louis  XIII.  de  l'an  16*28.  Néanmoins ,  Sebaftien  Griffon  un  de  ces  Efche- 
vins ,  reçu  le  30.  Oftobre  1587.  obtint  Arrêt  au  Confeil  privé  l'an  16*15.  par  lequel  _ 
il  lui  fut  permis  de  jouir  du  privilège  ,  nonobftant  la  révocation  :  &  fes  enfans  en 
ont  joui ,  jufques  à  la  dernière  recherche  des  Nobles ,  qu'ils  en  ont  été  exclus, faute 
de  n'avoir  pas  fait  regiftrer  cet  Arrêt  à  la  Cour  des  Aides  de  Guyenne.  Il  fe  voit 
néanmoins  dans  les  Regiftres  de  la  Chambre  des  Comptes  que  Jean  Griffon  demeu- 
rant à  la  Ville  de  Saint- Jean-d'Angely,  de  libre  condition ,  de  parens  Roturiers ,  fut 
anobli  tnm  fita  prvle ,  au  mois  d'Août  l'an  1441. 

Le  Roi  Charîr»  V.  donna  le  privilège  de  Nobleflè  au  Maire  ,  Se  aux  Efchevins 
de  la  Ville  d'Angouléme  qu'il  créa  l'an  1373.  &  leur  attribua  les  droits  &  les  pré- 
rogatives des  Nobles  de  race.  Ce  qui  fut  confirmé  par  le  Roi  François  I.  ainfi  que 
raporte  Pierre  Gandillaut  Confeiller  au  Préfidial  d'Angoulcme  ,  fur  l'article  88.  de 
•la  Coutume  du  pays.  Jean  Prévôt  cn  fut  le  premier  Maire  l'an  1 390.  fous  le  régne 
de  Charles  VI. 

La  Ville  de  Saint-Maixant  ayant  témoigné  fa  fidélité  envers  la  Couronne,  fut  ho- 
norée du  titre  de  Nobleflè  par  le  Roi  Charles  VII.  en  la  perfonne  de  fes  deux  Ad- 
•miniftrateurs ,  par  Lettres  du  mois  d'Avril  1444.  raportées  par  Jean  Chenu  ;  pour 
marque  dequoi  il  fut  permis  à  cette  Communauté ,  de  porter  fes  Armoiries  de  gueu- 
les à  la  Couronne  d'or ,  &  au  chef  d'azur  femé  de  fleurs-de-lis  dor. 

Le  Maire  de  Tours  qui  eft  annuel ,  Se  les  vingt  -  quatre  Efchevins  qui  font  perpé- 
tuels Se  à  vie  ,  obtinrent  du  Roi  Louis  XI.  le  privilège  de  Nobleflè ,  avec  permif- 
fion  de  parvenir  à  l'état  de  Chevalerie  &  de  tenir  des  fiefs ,  fans  payer  finance ,  Se 
avec  exemption  du  Ban  &  Arriére-ban.  Les  Lettres  en  furent  données  à  Saint-Jean- 
d'Angeli  en  Février  146 1.  Se  confirmées  par  Henri  III.  l'an  1589.  avec  modifica- 
tion pour  le  trafic  du  fel ,  qui  ne  leur  eft  plus  permis.   Le  premier  Maire  fut  Jean 
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Briçonntt  ~>  pére  de  Guillaume  Cardinal  du  Saint  Siège ,  Se  de  Robert  Archevêqffè 

&  Duc  de  Reims ,  Ch.incelifir  de  France. 

Les  tiras  juftificarifs  do?  privilèges  de  la  Ville  de  Niort,  recherches  par  Chriftophe 
Augier  de  la  TcrrauJicYe  qui  en  étoit  Maire ,  m'ont  apris  qu'Aliénor  Reine  d'An- 
gleterre i  Duchefle  de  Normandie  Se  d'Aquitaine  ,  y  établit  une  Communauté  l'an 
ii05.  ee  qui  fut  confirmé  par  le  Roi  Philippes  Augufte  étant  à  Poitiers  l'an  1204. 
qui  accorda  aux  Bourgeois  de  Niort  la  même  Communauté  ,  &  les  mêmes  Statuts 
qu'à  ceux  de  Rouen  ,  en  leur  érigeant  un  Maire  annuel ,  douze  Efchevins,  douze 
Confeillers  ,  &  foixante  Se  quinze  Pairs. 

Le  Roi  Saint  Louis  par  Lettres  données  i  Saint-Maixaht  l'an  1250.  confirma  les 
Immunités  dont  jouiffoient  les  Habitans  de  Niort ,  du  tems  de  Henri  II.  &  de  Ri- 
chard I.  Rois  d'Angleterre,  Ducs  d'Aquitaine  ,  &  Comtes  de  Poitou. 

Et  le  Roi  Louis  X I.  honora  du  titre  de  NoblefTe  le  Maire ,  les  douze  Efchevins,"  " 
Se  les  douze  Confeillers  Jurés  de  la  Maifon  commune  de  Niort ,  avec  pouvoir  de 
tenir  tous  fiefs,  arriére-fiers,  Se  autres  droits  noblement,  fans  payer  aucune  finance. - 
Les  Lettres  en  furent  expédiées  à  Amboifc  au  mois  de  Novembre  l'an  1461.  Se  ré- 
férées à  celles  des  Maires ,  des  Efchevins,  Se  des  Confeillers  de  Poitiers  &  de  la  Ro- 
chelle.   Hugues  Fouchicr  étoit  alors  Maire  de  Niort. 

Ces  Lettres  d'anobliffement  furent  vérifiées  à  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris 
le  j.  Février  14CT2.  à  la  charge  que  le  Maire  ,  les  douze  Efchevins ,  Se  les  douze  • 
Confeillers  Jurés  de  cette  Ville  de  Niort  qui  étoîëut  alors ,  &  qui  feroienr  au  tems  à 
venir ,  vivraient  noblement ,  Se  fervrroient  le  Roi ,  &  fes  fuccclTcurs  quand  les  No- 
bles du  pays  feraient  mandés*  Le  même  Louis  X I.  confirma  ce  privilège  par  au- 
tres Lettres  données  aux  Montils  le  14.  Mars  1466'.  La  vérification  en  fut  faite  à  la 
Cour  des  Aides,  le  23.  defdits  mois  Se  an  :  Et  Pcnregiftrcment  devant  les  Elus  de 
Poitou  fur  le  fait  des  AiJes  pour  la  guerre  ,  à  Poitiers  \s  16.  Mars  1467. 

Ce  titre  de  NoblefTe  fut  auffi  confirmépar  Lettres  patentes  du  RoiCharlcs  VIII. 
données  au  Pleflrs  en  Janvier  1485.  Par  celles  du  Roi  Louis  XII.  données  à  Paris  en 
Juillet  1 508.  Par  celles  du  Roi  François  I.  expédiées  au  même  lieu,  en  Février  î  f 14. 
aliàs  1 5 1,5.  enregiftrées  devant  André  de  Vivonne  Chevalier ,  Seigneur  de  la  Chaftai- 
gneraye,  Sénéchal  de  Poitou ,  le  1  3.  Février  1517.  Sa  Majefté  confirma  encore  ce  pri- 
vilège le  6*.  Mars  1554.  *-es  Lettres  en  furent  regiftrées  à  Niort ,  devant  Antoine  des 
Prez  Chevalier,  Seigneur  de  Montpefat ,  Sénéchal  de  Poitou  ,  le  18.  Août  1  çieT* 

Henri  1 1.  confirma  ce  privilège  de  NoblefTe  par  Lettres  donncTsà  Fontainebleau, 
en  Janvier  1 547.  regiftrées  à  la  Chambre  des  Comptez-le  2.  Mai  1552. 

Le  Roi  François  II.  l'aprouva  par  Lettres.datées  d'Amboifeen  Mars  mil  cinq 
cens-cinquante-neuf  enregiftrées  le  16*.  Avril  1560.  a  h  Cour  des  Aides. 

Charles  IX.  par  Lettres  expédiées  à  Orléans  le  9.  Décembre  1560.  regiftrées  au 
Parlement  le  19.  de  ce  mois.  Henri  III.  par  Lettres  expédiées  à  Paris  en  Juillet 
1570*.  regiftrées  au  Parlement  le  21.  Novembre  1578.  Se  Henri  IV.  par  Lettres 
données  à  Mante ,  en  Août  1 591.  regiftrées  à  la  Cour  des  Aides  de  Paris  le  28.  No* 
vembre  i5oz. 

Charles  Huault  fïéur  de  Môntmagny ,  Maître  des  Requêtes  de  l'Hôtel  du  Roi  , 
Se  Gaucher  de  Sainte  Marthe  ,  Trcforier  Général  de  France  en  Poitou  ,  Commif- 
faires  ordonnés  par  Sa  Majefté  ,  pour  le  règlement  des  Tailles ,  &  des  abus  commis 
au  fait  des  finances  en  cette  Généralité,  donnèrent  un  Jugement  en  faveur  de  la  No» 
blefTc  du  Maire,  des  douze  Efchevins ,  Se  des  douze  Confeillers  Jurés  de  la  Ville  de 
Niort,  Se  de  leurs  enfans  mâles  procréés  en  loyal  Mariage  Se  ligne  mafeuline,  qui 
vivoient  Se  vivraient  noblement ,  Se  qui  auraient  firvi  &  qui  ferviroient  en  perfon- 
ntle  Roi  en  fes  Armées  $  fr  ce  n'étoit  que  par  vkilldTe.,  ils  ne  pûflcnt  plus  fervir»- 
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Ce  Jugement  fut  regiftré  à  la  Chambre  des  Compres  de  Paris  le  premier  Juin  iooi. 
Se  à  la  Cour  des  Aides  le  28.  Novembre  1602.  pour  y  avoir  recours. 

Ce  privilège  eft  compris  dans  les  Lettres  du  Roi  Louis  XIII.  données  à  Pans 
en  Juin  16 10.  regiftrées  à  la  Chambre  des  Comptes  le  12.  Août ,  &  à  la  Cour  des 
Aiaes  le  y  Septembre. 

'  Enfin  il  a  été  confirmé  par  Louis  le  Grand  ,  par  Lettres  données  à  Blois  en  Mars 
1650.  regiftrées  à  la  Cour  des  Aides  de  Paris  le  ip.  Juin  1658.  au  Parlement  le  27. 
Avril  1660.  &  à  la  Chambre  des  Comptes  l'onzième  Mai ,  fuivant  les  Lettres  d'a- 
drefle  expédiées  à  Paris  le  15.  Décembre  l'an  14553. 

Il  eft  à  remarquer  que  les  Efchevins  Nobles  de  la  Ville  de  Niort ,  ne  peuvent 
tranfmettre  la  Nobleife  à  leurs  enfans >  qu'en  mourant  dans  leurs  emplois.  Cela  a 
été  jugé  par  Arrêt  du  Confei!  d'Etat ,  du  feptiéme  M;>rs  1608. 

Mais  les  Enfans  de  ces  Efchevins  ont  été  déclarés  Nobles  de  Race ,  par  Arrct  du 
Confeil  Privé  du  6.  Mai  1641. 

L'Hôtel  de  Ville  de  Niort  n'avoit  pas  feulement  le  privilège  de  NoblefTe  :  mais 
l'exemption  du  Ban  &  Arriére-ban  avoit  encore  été  donnée  à  tous  fes  habitans ,  par 
Jean  fils  de  France  Duc  de  Berry ,  &  Comte  de  Poitou  ,  félon  fes  Lettres  datées  de 
Paris  le  6.  Juillet  T414. 

Tous  ces  privilèges  de  NoblefTe  ont  été  fùprimés  par  la  Déclaration  du  Roi ,  du 
mois  de  Mars  166 7. 

Les  Habitans  de  Cognac  ,  qui  font  gouvernés  par  un  Maire  &  par  dés  Efchevins , 
curent  les  privilèges  de  Noblcfle  l'an  1471.  Ils  en  ont  joui  jufqu'à  ce  que  les  def- 
cendans  de  ceux  qui  ont  exercé  ces  Charges, ont  été  privés  delà  qualité  de  Nobîc 
depuis  l'année  1600. 

L'Hôtel  de  Ville  de  Touîoufc  reçut  du  Roi  Louis  XI.  le  privilège  d'annbiîr  fes 
huit  Capitouls  ,  par  Lettres  du  24.  Mars  147 1.  Cette  Vilie  a  éré  premièrement 
gouvernée  par  douie  ,  puis  par  vingt -quatre  Capitouls,  réduits  à  huit  :  d'où 
vient  le  Proverbe  du  Pais,  D  K 

De  granit  Noblejft  prend  titeul ,  Jlt „AB  DE *  -■ 

Oui  de  Tholofi  eft  Capitotil.  Capi rouit' 

Ces  Officiers  qui  font  annuels ,  s'élifent  le  jour  de  Sainte  Catherine  2  5.  Novem-  D  *  T  u" 
bre ,  &  prennent  pou'eflion  de  leur  Charge  le  jour  de  Sainte  Luce  1  x .  Décembre  ;  c'eft  1 0  * 
à  ce  fujet  que  l'on  a  fait  les  Vers  fuivans ,  qui  font  itiferits  dans  la  Maifon  de  Ville. 

Eligit  oftoviros  urbi  Catharina  qnotanhis  3 
Et  ftringit  nodi  religione  facri. 

liront  la  police  Se  le  gouvernement  de  la  Ville  ;  ils  font  la  recherche  Se  la  puni- 
tion des  crimes  qui  fe  commettent  de  nuit,  &  par  prévention  avec  le  Sénéchal  &  le 
Viguier ,  fuivant  le  privilège  du  Roi  Philippe  le  Bel,  de  l'an  1297.  Avant  l'ân 
1 5<S6\  ils  avoient  la  connoiflance  de  la  Juftice  Civile  ,  comme  ils  ont  encore  de  h 
Criminelle.    Les  Habitans  font  exempts  du  Ban  Se  Arriére-ban ,  &  tics  Francs- fiefs. 

Autrefois  les  enfans  des  Capitouls ,  nés  devant  que  leurs  pères  fulîent  dans  cette 
dignité,  jouiflbient  du  privilège  de  Noble/Te  attribué  à  ces  Charges» 

Nous  avons  eu*  avis  que  dans  la  dernière  recherche  de  Nobleflê  faite  en  Languedoc 
en  1666.  Se  années  fuivantes ,  que  les  enfuis  des  Capitouls  nés  auparavant  le  Cani- 
toulat,  ont  été  déclarés  Nobles,  comme  ceux  qui  font  nés  enfuite ,  dequoi  Mr. 
de  Befons  alors  Intendant  de  Juftice,  Se  Commifliire  pour  la  recherche  en  cette  Pro- 
vince ,  nous  a  donné  la  déclaration  qui  fuit. 

N»hs  Claude  Baz,in  ,  Chevalier  Seigneur  de  Befonr ,  Confeiller  ordinaire  du  Roi  est 
j&  Canfàl  XEtat  &  dirûtlio»  dit  Futawuy  certifontàtotuecux  au  il  aparj'mâr^  ' 
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dans  le  tems  que  mus  avons  été  Intendant  de  Juflice  ,  Police  &  Finances ,  en  Langui* 
doc  ,  nous  avons  eu  la  comm'iffion  de  travailler  à  la  vérification  de  la  Nobleffe  des  Cati- 
touls  de  Toulou/e  ,  en  vertu  des  Privilèges  qui  leur  ont  été  accordés  par  les  Rois  predé- 
ceffeurs  de  Sa  Majejlé ,  &  àans  lefquels  elle  a  bien  voulu  avoir  la  bonté  de  les  maintenir, 
fans  que  nous  ayons  entendu  faire  de  dijlintlion  des  en  fans  des  Capi touls  *  fait  qu'ils  fuf 
fent  nés  avant  owaprès  le  Capitoulat ,  pourvu  que  les  pères  nefâffent.  aucun  aile  de  dé" 
rogeance.  Fait  a  Paris  le  10.  yanvier  1678.  Signé ,  Bazin. 

Mais  dans  la  dernière  recherche  des  Nobles ,  qui  commença  l'an  1666.  il  a  été 
réglé  que  le  privilège  ne  s'étendoit  plus  que  fur  les  enfans  qui  font  nés  depuis  l'élec- 
tion du  Capiroul ,  fans  avoir  égard  à  la  claufe  ordinaire  des  Chartres  d'anobliflement, 
.  qui  eft  d'anoblir  les  enfans  nés  &  à  naître. 

Ces  privilèges  font  raportés  par .  Benedi&us  ad  caput  Raynutius ,  in  verbo  &  uxê- 
rem  ,  Decif.  5.  num.  108.  <y  à  numéro  495.  adnum.  5 19.  Le  Roi  Henri  I V.  les 
confirma  en  Septembre  irfoo.  vérifié  au  Parlement  de  Toutoufe  le  5.  Décembre. 

Cette  opinion  ,  que  Louis  XI.  accorda  la  qualité  de  Noble  aux  Capitouls  de  Tou- 
•  loufe  ,  eft  de  Jean  Chenu  Avocat  au  Parlement ,  &  quelques-uns  croient  que  c'eft 
la  plus  probable  :  mais  M.  de  la  Faille ,  ancien  Capitoul  &  Syndic  de  cette  Ville, 
fait  remonter  leur  Noblefle  jufques  au  tems  des  Comtes  de  Touloufe ,  &  même  des 
Romains ,  dont  elle  «toit  une  Colonie.  Il  y  a,  dit-iL,  peu  de  Villes  dans  l'Europe 
qui  aient  confervé  ,  comme  celle  de  Touloufe  a  fait ,  durant  tant  de  ficelés ,  la  qua- 
lité de  Ville  Capitale.  En  effet ,  avant  que  de  paffer  fous  la  domination  des  Romains, 
elle  régnoit  fur  une  grande  étendue  de  Pays ,  &  ce  fut  d'elle  que  fortirent  cesiameux 
.Te&ofages  qui  conquirent  l'Afie. 

Etant  foumife  aux  Romains ,  il  eft  vrai  qu'elle  perdit  fâ  dignité  de  Ville  Capita* 
le  ,  mais  elle  -conferva  fa  liberté  ;  ce  qui  fe  prouve  par  le  quatrième  Livre  des  Com- 
mentaires de  Céfar  ,  où  cet  Empereur  dit  qu'il  s'étoit  fervi  des  Touloufains  oui 
étoient  de  très-vaillans  hommes  :  car  il  n'y  avoit  alors  que  les  peuples  d'Italie  ,  les 
Alliés ,  &  les  Villes  ou  Cités  libres  qui  eulfent  droit  de  milice  parmi  les  Romains , 
c'eft-à-dirc  ,  à  qui  il  fût  permis  de  porter  les  armes  dans  leurs  Troupes ,  comme  1'* 
remarqué  Sigonius  de  sint.jur.  Ital.lib.  1.  cap.  26. 

Dans  le  dedin  de  l'Empire  Romain ,  les  Gots  ayant  contraint  l'Empereur  Hono- 
rius  de  leur  céder  une  grande  partie  des  Gaules  ,  ce  fut  dans  Touloufe  que  cette 
Nation  belliqueufe  établit  le  Siège  de  ce  nouveau  Royaume  >  le  premier  qui  fe  for- 
^ma  du  débris  de  cet  Empire.  Les  François  ayant  chafle  les  Gots ,  le  Roi  Dagobert 
dans  la  première  race  de  nos  Rois ,  &  l'Empereur  Charlcmagne  dans  la  féconde  , 
érigèrent  l'Aquitaine  en  titre  de  Royaume  ,  l'un  en  faveur  de  fon  frère  Aribert ,  & 
l'autre  de  fon  fils  Louis  ;  cV  cette  Ville  fut  choifie  pour  Capitale  de  ces  deux  Royau- 
mes. Après  ces  Rois ,  les  Comtes  de  Touloufe  ayant  fait  un  Etat  héréditaire  de  ce 
qui  n'étoit  auparavant  qu'un  fimple  Gouvernement,  elle  fut  auflî  le  Chef  de  cette 
nouvelle  Principauté.  C'eft  ainfi  que  cette  grande  Ville ,  depuis  les  Romains,  a  été 
en  divers  tems  la  Capitale  de  quatre  différens  Etats  :  &  comme  fi  la  dignité  ne  la 
pou  voit  quitter ,  elle  fe  trouve  encore  à  préfent  le  Siège  d'ua  grand  Parlement  qui 
eft  le  fécond  de  ce  Royaume. 

Pendant  que  cette  Ville  fut  fous  la  puifTance  des  Romains ,  il  eft  confiant  par  le 
témoignage  de  Ptolomée  dans  fa  Géographie  ,  qu'ils  y  établirent  une  de  leurs  Co-  . 
lonies  ;  ce  qui  eft  confirmé  par  une  «ancienne  Médaille  ,  reprefentée  par  Hubertus 
■  Goltfius ,  dans  fon  Trèfor  dès  Antiquités ,  au  tour  de  laquelle  eft  écrit  Tolofa  Cob- 
nia.  Ajoutez  à  cela  fon  Amphithéâtre  &  fon  ancien  Capitoîe  ,  qui  font  des  mar- 
ques certaines  d'une  Colonie  Romaine. 

Les  Romains  qui  n'avoient  d'eftime  que  pour  leur  Ville,  tâcboicnt  àc  faire  autant 
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Je  Romcs  qu'ils  établifioient  de  Colonies  dans  les  Provinces  ;  c'eft  pourquoi  Aula-  LiM.t.11 
Celle  apelle  ces  Colonies  des  images  en  petit  du  Peuple  Romain ,  Populi  Romani  ^7 
ejfîriés  ptrv*  :  On  y  voyoit  une  même  forme  de  Gouvernement  de  mêmes  Ma- 
gillrats  ;  il  y  avoit  non-feulement  des  Confuls,  des  Ccnfeurs  &  des  Préteurs  ;  mais 
encore  une  manière  de  Sénat ,  qui  dégénéra  en  ce  corps  de  Décurions ,  dont  parlent 
les  Livres  du  Droit  Civil. 

,  Ils  étoient  fi  portes  à  cette  imitation  ,  que  non  contens  de  donnera  leurs  Magis- 
trats une  pareille  autorité  que  Rome  donnoit  aux  fiens ,  ils  leur  donnoient  auflî  les  1.  Strm.  j. 
mêmes  marques  d'honneur,  comme  de  porter  la  Robe  Prétexte,  &  le  Latum  CLtvum, 
dont  parle  le  Poète  Horace  dans  une  de  fes  Satyres. 

Mais  ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable ,  eft  que  comme  durant  l'Etat  de  la  Répu- 
blique, &  fous  les  premiers  Empereurs,  le  Peuple  Romain  ne  connoifïbir  point  d'au- 
tre forte  de  Noblefîe  que  celle  qui  provenoit  de  l'exercice  des  plus  grandes  Charges 
de  Rome,  d'où  naquit  ce  droit  d'Jmages  qui  confiftoit  à  pouvoir  étaler  dans  les 
Portiques  de  leurs  Maifons  les  Images  de  ceux  de  leurs  Prédécefleurs  qui  avoient 
exercé  ces  Charges  ;  de-là  vint  que  ces  Romains  qui  habitoient  des  Colonies ,  pour 
fe  conformer  entièrement  à  cette  première  Ville  leur  Patrie ,  ne  réputérent  Nobles 
que  ceux  d'entre  leurs  Citoyens  qu'ils  avoient  honorés  des  premières  dignités  de 
leur  Colonie  :  une  preuve  bien  forte  de  cela ,  eft  que ,  comme  a  remarque  le  docte 
Loyfcau  dans  fon  Livre  des  Ordres  ,  &  comme  il  réfulte  de  plufieurs  Textes  du 
Droit ,  les  Décurions  dont  je  viens  de  parler ,  fe  maintinrent  Nobles ,  même  dan» 
leur  plus  grand  déclin. 

On  ne  peut  douter  que  les  Capitouls  de  Touloufe  ne  defeendent  des  anciens  Con- 
fuls de  leur  Ville ,  pendant  qu'elle  fut  Colonie.  Le  feul  nom  de  Çapitoul  fait  aflez 
connoître  leur  origine  ;  car  on  ne  doit  pas  douter  que  ce  nom  ne  leur  foit  venu  de  Liv  a.  1,%. 
la  garde  de  l'ancien  Capitole  de  cette  Ville  ,  comme  l'a  obfervé  Moniteur  Catel  dans 
fes  Mémoires  de  l'Hiftoire  de  Languedoc.  Ce  n'eft  pas  que  dans  plufieurs  Actes 
anciens ,  ils  ne  prennent  auflî  la  qualité  de  Confuls  :  Mais  il  eft  vraisemblable  que 
pour  fe  diftinguer  des  autres  Magiftrats  populaires ,  ils  préférèrent  d'être  nommés 
Capitouls ,  &  qu'ainfi  ce  nom  leur  eft  demeuré. 

Il  leur  refte  encore  une  preuve  &  une  marque  bien  honorable  de  cette  defeendance 
Romaine  de  leur  Nobleffe,  qui  eft  ce  droit  d'Images  particulier  aux  Nobles  Ro- 
mains ,  dont  ces  Magiftrats  fe  confervenr  la  poflelTion ,  ainfi  que  l'a  remarqué  Mon- 
fieur  Catel. 

Ce  fçavant  Auteur  recherchant  dans  fes  Mémoires  en  quel  quartier  de  Touloufe  L-fv^c^' 
peut  avoir  été  fon  Capitole ,  dit  qu'il  y  a  apparence  que  c'étoit  auprès  de  l'Eglife 
de  faint  Quentin  ;  fe  fondant  principalement  fur  ce  que  de  fon  tems  en  abbattant  un 
vieux  mur  qui  étbit  joignant  cette  Eelife  ,  l'on  y  découvrit  de  vieilles  peintures  de 
Capitouls  :  ce  qui  rait  voir  combien  Vufage  de  ce  droit  d'Images  eft  ancien  parmi 
eux.  Il  y  a  encore  maintenant  dans  l'Hôtel  de  cette  Ville  des  Rcgiftres  où  font 
peints  les  Portraits  de  tous  les  Capitouls  qui  ont  été  depuis  quatre  fiédes ,  avec 
leurs  armes ,  qui  font  des  marques  de-NoblefTe.  C'eft  une  choie  bien  remarquable, 
que  lors  qu'il  eft  arrivé  à  des  Capitouls  de  tomber  dans  des  crimes  infamans ,  la  Juf- 
-tice  les  a  privés  de  ce  droit  d'Images,  &  a  fait  effacer  leurs  peintures,  de  même  qu'on 
■abbatroit  anciennement  à  Rome  les  Statues  des  Nobles  après  leur  condamnation. 

Sous  les  Comtes  de  Touloufe  ,  ces  Magiftrats  ne  fe  maintinrent  pas  feulement 
«lans  leur  première  autorité ,  mais  y  ajoutèrent  un  nouveau  liiftic 

Cafeneuve  a  tres-bien  remarqué  dans  le  Traité  du  Franc-Aleu  ,  qu'il  ne  faut  pas  Lir.2-c.fc» 
wconfiderer  les  Capitouls  fous  les  Comtes  r  comme  de  frmpfcs  Magiftrats  Munici- 
paux ,  mais  plutôt  comme  le  .Confeil  de  ces  .Princes ,  ôc  par  confécjuent  comme. 
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l'ancien  Sénat  de  la  Province  du  Languedoc  ;  que  c'eft  pour  cela  que  Nicolas  Ber^ 
trand  les  apelle  Confilium  lingn*  Occitan*  :  d'où  vient ,  dit  le  même  Cafeneuve ,  qu'a-' 
près  même  la  réunion  du  Comté  à  la  Couronne  ,  ils  ftipulérent  dans  l'Acte  du  Ser- 
ment que  fit  entre  leurs  mains  le  Roi  Louis  IX.  la  conservation  des  Privilèges ,  non- 
feulement  de  la  Ville  de  Touloufe,  mais  de  tout  l'ancien  Comté.  Joignez  à  cela  la 
qualité  de  Chef  du  Pays  de  Languedoc  ,  que  donnent  au  Capitoul  les  anciens  Rc- 
Jc  tiens  ce-  giftres  des  Etats  de  cette  Province,  dans  l'un  defquels  fe  lifent  ces  mots  :  Attenét  qttt 
la  de  Mon-  û  Capitoul  Chef dtt  prefent  Pays  n'ejl  arrive  *  il  fera  forcis  à  la  tenue  des  Etats. 

de^     En  effet  * l]  eft  très-conftanc  »  &  lcs  Regiftrcs  de  l'Hôtel  de  Ville ,  qui  commen- 
Montau-    cent  ^s  ^  ^erniers  Comtes ,  en  font  foi ,  que  les  Capitouls  reijdoicnt  h  Juftice  aux 
ban  ,  &  de  fujets  de  ces  Princes  :  qu'ils  étoient  les  Gouverneurs  de  la  Ville  :  que  ce  toit  entre 
Mr.  Boycr  leurs  mains  que  les  Comtes  prétoient  Serment  de  garder  les  Privilèges  de  cette  Ville; 
Smdicdc  la  ^'q^  vient  la  polTefEon  où  ils  font  de  recevoir  un  femblable  Serment  de  nos  Rois  , 
rounec.  comme  fuccc(reurs  des  Comtes  à  leur  première  entrée  cirns  Touloufe  :  En  un  mot», 
il  eft  très-évident ,  par  l'idée  que  ces  mêmes  Regiftrcs  nous  donnent  des  Capitouls 
de  ce  tems-là ,  qu'ils  formoient  une  efpéce  de  Magiftrature  dans  les  Etats  du  Comte, 
Et  pour  une  preuve  autentique  de  cette  vérité  ,  il  y  a  un  Jugement  rendu  par  les 
DjnsleRc-  Capitouls  en  1 198.  fur  un  différent  qui  étoit  devant  eux  entre  le  Comte  Raymond» 
giftre  in  4.  &  le  Prieur  de  la  Daurade  ,  lequel  prétendoit  la  faculté  de  tenir  des  Moulins  fur  U 
naitd°ivcr-  ^aronne  »  ^  Comte  prétendant  au . contraire  que  toute  l'eau  de  cette  Rivière  lui 
i>C  Chartres  aPartenoit  en  qualité  de  Seigneur  :  &  il  eft  remarquable  qu'en  cette  inftance  le  Vi- 
tij.  Comtes  guier  qui  étoit  le  Juge  ordinaire  des  Comtes,  paroiflbit  devant  les  Capitouls  pour  le 
ty-  plufieurs  Comte ,  &  comme  fon  Procureur  ;  ce  qui  fait  voir  clairement  que  les  Capitouls  n'é- 
Keglcmcns  toient  pas  feulement  les  premiers  Magiftrats  du  Comte ,  mais  que  le  Comte  même 
toul-  de  ce  P^0"  devant  eux  pour  fes.  intétèts  &  pour  ceux  de  fon  Comté  ,  de  la  même  ma- 
'iems-là.     niére  que  le  Roi  plaide  aujourd'hui  dans  fes  Parlemens.  Et  pour  montrer  davantage 
cette  conformité  de  la,  Jurifdiction  des  Capitouls  avec  celle  des  Parlemens ,  c'eft  que 
çomrae  nos  anciens  Rois  ont  donné  aux  Chçfs  de  ces  Compagnies ,  leurs  vetemens 
Royaux  ;  ainfi  les  Comtes  donnèrent  les  leurs  aux  Capitouls ,  qui  font  les  mêmes 
qu'ik  portent  encore  aujourd'hui  aux  jours  de  cérémonie  ,  &  dans  les  principales 
fonctions  de  leur  Charge. 

Le  Comté  de  Touloufe  ,  après  la  mort  du  dernier  Comte  Abhonfe  &  de  Jeanne 
de  Touloufe  fon  époufe  ,  fut  réuni  à  la  Couronne  ;  &  le  Roi  faine  Louis  s'obligea 
auparavant  par  une  manière  de  Contrat  à  confervcrlt  ce  Comté  tous  fes  droits  &  fes 
privilèges.  Ainfi  ce  nouveau  changement  ne  diminua  point  l'autorité  des  Capitouls; 
.  pu,  contraire  ils  y  trouvèrent  des  occafions  pour  accroître  leur  dignité  ,  cV  fe  faire  de 
nouveaux  Titres  pour  l'affermilTement  de  leur  ancienne  Noblefïe. 

Après  cette  réunion  parurent  les  fanglantes  guerres  excitées  contre  les  Anglotsi 
comme  ils  étoient  maîtres  de  la  Guyenne  ,  Touloufe  pour  être  fituée  entre  ccttfe 
grande  Province  &  le  Languedoc  ,  devint  une  Frontière  très-importante  ;  &  cette 
Situation  la  mettant  dans  la  ntcefïité  d'une  continuelle  défenfc  contre  ce  puiîTanc  . 
ennemi ,  la  rendit  en  peu  de  tems  une  des  plus  guerrières  Villes  de  France.  L'Hif- 
jtoire  fait  foi ,  que  ceux  de  Touloufe  ,  non  contens  de  défendre  leurs  murailles  ,  al- 
loient  porter  la  guerre  dans  la  Guyenne  ,  &  fur  les  propres  terres  des  ennemis ,  par 
-JwS  Troupes  qu'ils  mettaient  fur  pied  ,  &  les  fecours  confidérablcs  qu'ils  envoyoient 
aux  Armées  de  nos  Rois. 
4V0I.1.C.H.     Froifîart  dans  fon  Hiftoirc,  ter i vaut  comme  le  Duc  de  Normandie  afliégea  -h 
Ce  Duc  e-  Ville  d'Lguillon  fur  les  Anglois  avec  cent  mille  hommes ,  dit  que  les  Touloufains 
\ai'\>  J~*''l-x  ,rur<nt  ordre  d'affullir  la  Place  des  premiers  :  il  dit  au  incme  endroit ,  que  ce  mtnie 
ce  ,  l'u.'Jt  i>!,c  envoya  q  urir  à  Ton  loujc  huit  des  plus  grands  engins  qui  étoient  d>v.  s  cette  Villïi 

ce 


Digitized  by  Google 


f$  de  fes  différentes  elpecef.  119 

ce  quifait  auflî  corrtioître  qu'il  y  «voit  à  Touloufe-un  Arfênalou  Magazin  d'Ar-Roi  après 
wes ,  avant  l'invention  &  Mage  de  1* Artillerie,  £ <  J 

Mail  les  Archives  de  l'Hôtel  de  Ville  fourniflênt  des  preuves  encore  plus  particu*  foB 
îiéres  de  cette  vérité.  père. 

On  y  peut  lire  des  Parentes  du  Roi  Philippe  le  Hardi  de  l'an  1 176.  dans  lefquel-  A  ja  Ua fe 
tes  ce  Roi  experte  qu'il  a  reçu  un  grand  fecours  des  Touloufains.  couée  T. 

Il  y  a  une  atteftaûon  de  Raoul  de  Nèfle  Connétable  de  France  fous  Philippe  le 
Bel  de  l'an  12.04.  portant  que  les  Capitouls  8c  Citoyens  de  Touloufe  l'ont  grande- 
ment fecouru  cette  Campagne-là  ,  n'ayant  retiré  leurs  Troupes  de  l'Armée  que  par 
fon  ordre;  à  caufedequoi,  ajoute  ce  Connétable  s'adreiïant  au  Roi ,  ils  méritent 
que  leurs  Privilèges  leur  foient  non-feulement  confervés ,  mais  augmentés. 

En  1196.  Robert  Sénéchal  de  Carcaffbnne  Lieutenant  de  Roi  en  Guyenne»  Alatnem* 
ayant  reçu  un  femblable  fecours  de  cette  Ville  ,  donna  une  femblable  atteftation.  baffe. 

Il  eft  à  remarquer  que  les  Capitouls  avoient  accoutumé  de  tirer  ces  fortes  de  cer- 
tificats, non -feulement  des  Généraux  d'Armée,  mats  des  Rois  même ,  qui  décla- 
raient (  comme  le  portent  exprefTément  les  Patentes  de  Philippe  )  que  c'étoit  gratui- 
tement que  la  Ville  de  Toulouse  leur  donnoit  ce  fecours ,  &  qu'Us  n'entendoient 
point  pour  cela  avoir  acquis  aucun  droit  de  Chevauchée  fur  les  Habitans  de  cette 
Ville,  ni  les  forcer  d'aller  à  la  guerre  ;  tant  fl  eft  vrai  que  Touloufe  étoit  en  ce  tems- 
la  une  Ville  de  tranchife  &  de  privilège. 

Il  y  a  deux  pièces  dans  les  mêmes  Archives,  qui  montrent  que  les  Capitouls  com-  ^  ja  ^tgt 
mandoient  ces  Troupes  pour  le  Service  du  Roi  :  ce  font  deux  atteftations ,  Tune  du  couée  C' 
Seigneur  de  Sofiniac,  de  l'an  1516*.  8c  l'autre  du  Seigneur  de  la  Palu ,  Lieutenant 
de  Roi  en  Languedoc ,  de  l'an  1 340.  tous  deux  Commandans  les  Armées  du  Roi 
en  Guyenne  :  par  ces  attestions  ces  Généraux  certifient  que  Ut  Ctpitomlt  ont  totut 
JurijdiQh*  fnr  Ut  Trwftt  ^m'ili  minent  à  l'Armée  Il  ne  fc  peut  rien  dire  de  plus 
exprès. 

Les  Capitouls  avoient  auflî  un  droit  fort  honorable ,  qu'ils  retiennent  encore  t 
prefent,  qui  eft  cTaflembler  les  Nobles  de  cette  Ville  8:  de  fon  Gardiage  ou  ban-lieue 
aux  convocations  du  Ban  8c  Arriére-Ban ,  d'être  à  leur  tête ,  &  de  les  commander  : 
6c  le  Sénéchal  de  cette  Ville  les  ayant  voulu  troubler  dans  la  pofleflion  de  ce  droit  en 
Tan  1540.  ils  s'y  firent  maintenir  par  un  Arrêt  contradictoire  du  Confeildu  Roi. 

Ce fervice perfonnel des  Capitouls,  avec  commandement  dans  les  Armées,  ren- 
ferme néceiïàirement  la  qualité  de  Noble.  En  effet ,  il  ferait  bien  difficile  de  fe  per- 
fiuder ,  qu'en  un  tems  où  la  Noblefle  étoit  obligée  de  fervir  en  perfonne ,  elle  eut 
obéi  aux  Capitouls ,  s'ils  n'euflent  été  Nobles ,  8c  n'euflent  paffé  pour  tels  dans  tout 
.  le  Royaume.  Auflî  dans  plufieurs  Titres  ils  ne  font  pas  feulement  apellcs  Nobles, 
mais  Chefs  des  Nobles  :  8c  dans  ta  fuite  des  tems  ,  après  qu'on  eut  réduit  en  taxe  le 
fervice  perfonel  du.  Ban ,  &  que  pour  le  paiement  de  ces  taxes  les  Nobles  8c  autres 
polTefleurs  des  Fiefs  furent  tenus  d'en  raporter  les  Dénombrement  devant  les  Capi-  Aux  A  relu 
touls ,  ils  y  font  apellcs  Chefs  des  Nobles.  Itafle  couée 

Dans  cette  quahté  de  Chefs  de  Nobles ,  ils  font  en  droit  non-feulement  de  Tym-  doubIc  c- 
brer  leurs  Armes ,  mais  encore  de  les  Tymbrer  avec  des  Lambrequins  ;  car  puifqu'il 
eft  certain,  fuivant  la  remarque  de  Loyfeau  dans  fon  Livre  des  Ordres  ,  que  cet  ^      7  ^" 
honneur  apartient  proprement  aux  Chefs  des  Gendarmes ,  on  ne  peut  contefter  que 
les  Capitouls  n'aient  cette  qualité ,  du  moins  tandis  qu'ils  font  Capitouls. 

Ainfi  les  Capitouls  ayant  été  Nobles  dès  leur  origine ,  ont  toujours  foutenu  cette 
qualité  :  les  divers  changemens  arrivés  à  leur  Ville ,  n'en  ont  point  caufé  à  leur  No- 
bleue  :  ils  leur  ont  même  donné  des  occalîons  de  l'accroître  par  une  longue  fuite 
d'exploits  militaires,  8c  par  les  mêmes,  manières  que  l'ont  acquife  Ir;  plus  illuftres 
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,jo  Traité  delà  Noble ffe , 

Familles  du  Royaume  :  d'où  vient  que  les  diverfes  Patentes  de  nos  Rpîs ,  quifuy 
rent  accordées  depuis  aux  Capitouls  en  faveur  &  en  confirmation  de  leur  Noblefle  * 
oc  doivent  point  être  envifagées  comme  de  fimples  Grâces  que  la  confédération  de 
cette  Ville  Capitale ,  ou  autre  femblable  ,  aurait  excite  nos  Rois  à  accorder  à  ces 
Magiftrats ,  ma»  plutôt  comme  des  récompenfes  des  grands &  confidé:ablcs  fervices 
qu'ils  ont  rendu  à  l'Etat  >  &  pour  lui  avoir  confervé  une  auffi  grande  &  importante 
Province*  qu*efî  !e  Languedoc  ,  dont  cette  Ville  fut  toujours  le  rempart  contre  fes 
puiflans  Ennemi0.  L'Hiftoire  fait  mention  de  plufieurs  irruptions  que  firent  ces 
Ennemis  dans  cette  Province  :  mais  il  eft  confiant  qu'ils  ne  purent  jamais  s'y  affer- 
mir ,  ï  caufe  de  la  généreufe  réfiftanec  que  leur  firent  toujours  ceux  de  Touloufe. 

Voici  les  Lettres  Patentes  qui  parlent  de  la  Nobleffe  des  Capitouls ,  où  il  faut  re- 
marquer que  ce  ne  font  point  des  Anobliffemens  primitifs ,  mais  des  Déclarations 
confitmatives  d'une  ancienne  Noblefle.. 

Il  n'y  avoit  anciennement  en  France  que  lés  Nobles  qui  fuffent  capables  de  pof- 
féder  des  Fiefs  ;  mais  comme  il  n'eft  point  d'étabuflement  fi  folide  qui  ne  change 
avec  le  tems ,  on  fe  départit  peu  à  peu  de  cet  ufage  ancien  ,  &  l'on  en  foufFrit  enfin 
la  pofTcffion  aux  Roturiers  >  moyennant  certaine  finance  qu'on  les  obligea  de  payer 
au  Roi  ;  ce  qui  a  donné  lieu  à  b  recherche  des  Fraacs-fiefs.. 

Il  fut  allez  facile  aux  premières  Villes  du  Royaume ,  &  il  ne  le  fut  pas  moins  aux, 
Villes  frontières  à  caufe  de  leur  importance,  d'obtenir  des  privilèges  en  faveur  dç 
leurs  Habirans  >  pour  les  faire  exempter  d\i  paiement  de  cette  finance  :  mais  cette 
exemption  n'avoir  lieu  que  pour  les  petits  Fiefs  fans  Juftice  ,  ou  qui  ne  font  peint 
hommage  au  Roi  ;  car  pour  les  grands  Fiefs ,  ils  furent  un  fort  long-tems  affeclés 
ResScicn  aux  Nobles  :  &  Loyfeau  tient  qu'encore  aujourd'hui  le  Seigneur  de  Fief  avant  Pin- 

c.  9.  n.iôj!  veftirure  >  ou  le  Procureur  du  Roi  comme  coniervatetir  de  Vinrérct  public ,  feroient 
biens  fondés  à  demander  contre  un- Roturier ,  qu!il  fut  tenu  d'en  vuider  fes  mains. 

La  Ville  de  Touloufe  ayant  l'une  Se  l'autre  qualité  ,'  je  veux  dire  de  Capitale  Si 
de  Frontière  >.  obtint  facilement  un  femblable  privilège  pour  tous  fes  Habitans  en 
général  i  &  ce  privilège  ètoit  d'autant  plus  jufte ,  que  les  Fitfs  n'ayant  été  donne* 
originairement  que  pour  fervir  à  la  guerre  ,  les  Touloufains  éroient  continuellement 
fous  les  Aimes,  foit  dans  leur  Ville  pour  fadéfenfc  particulière,  foit  au  dehors  dans, 
les  Armées ,  pour  celle  du  Royaume. 

Aux  An  h.     Les  prernijes  S:  les  plus  anciennes  Lettres  de  ce  privilège  qui  paroiflent, font  celles. 

ij?i^c^>t,<^c  de  Philippes  le  1k!  de  l'an  1297.  par  lefquellcs  il  permet  aux  habitans  de  cette  Ville, 
fuivant  leur  ancienne  coutume ,  de  tenir  des  biens  nobles  fans  pouvoir  être  contraints- 
d'en  vuider  leurs  mains ,  ni  d'en  payer  aucune  finance*  Ces  mots  (  fiiivant  Uht 
coût$tmc)  &  le  peu  de  diftanec  qu'il  y  a  de  la  date  de  ces  Lettres  à  la  réunion  du  Com- 

A  la  même  té  à  la  Couronne  ,  laquelle  fe  fit  ea  nyi.  montrent  évidemment  que  cette  Ville 

liafle  n.  ro.  jouiffoit  de  ce  droit  fous  fes  Comtes.  Ces  Patentes  de  Philippe  le  .Bel  font  fuivies  de 

&  au  livre  ccjles  cjc  Louis  Ht;tin  en  1 5 1  f.Celks-ci  d'autres  du  Roi  fean  en  1 5  54.  dans  IefqueL 
T  o1,   les  font  inférées  au  long  celles  de  Charles  I V.  de  1  $.14.  Mais  il  faut  remarquer  que 
toutes  ces  Patentes  n'avoient  lieu  que  pour  les  fimpies  Fiefs ,  c'eft-à-dire  ,  pour  les 
Fiefs  fans  Juftice  &:  fans  hommages  aux  Rois  :  celles  de  Charles  Se  de  Jean  s'en  ex* 
.  pliquent  même  ,  &  portent  une  exf  reiFwn  exprefîe  de  ces  autres  Fiefs. 
cives  &     11  eft  €ncore  remarquable  que  ces  Patentes  ne  font  qu'en  faveur  des  habitans  de 

Mytens  cçtfe  vijje  ^  çiM  ^  jcs  capitouls  y  foient  exprefTément  compris  ;  parce  qu'étant 
non-feulement  Nobles ,  mais  chefs  de  Nobles ,  comme  nous  avons  dit ,  ils  pouvoienr 
fans  privilège,  &  par  leur  trat  &  qualité,  tenir  toutes  fortes  de  Fitfs. 
Aux  Ar-     Les  premières  Patentes  où  il  eft  fait  mention  des  Capitouls ,  font  celles  de  Charles 

TA  au  Lit  V1I«  «^encore  Dauphin,,  de  l'an.  141*.  par  lefquelles  ce  Prince  faifant  différence. 


Digitized  by  Google 


de  fes  différentes  ejpecef.  15  r 

•des  fimples  habitans  aux  Capitouls ,  permet  a«x  prciniers/uivant  leur  précèdent  pri-  «e  Maac 
vilége ,  de  tenir  de  petits  Fiefs  fans  payer  finance  ,•  mais  à  l'égard  des  Capitouls,  &  fo1, 354- 
de  ceux  qui  en  auront  exercé  la  charge ,  il  veut  ,  attendu  leur  qualité ,  que  tant  eux 
que  leurs  enfans  &  poflérité,  puiflent  pofTéder  toute  forte  de  Fiefs ,  de  quelque  na- 
ture qu'ils  foient ,  fans  payer  finance.    Ce  Prince  étant  parvenu  à  la  Couronne  , 
confirma  ce  qu'il  avoit  fait  étant  Dauphin  ,  par  d'autres  Lettres  de  Tan  14x5. 

Le  motif  qui  porta  les  Capitouls  à  s'adrefler  à  ce  Prince  pour  en  obtenir  ces  Let-  ^Q  Ljvre 
.très ,  fut  peut-être  pour  avoir  reconnu  que  n'y  ayant  enfin  par  les  mœurs  de  ce  bl.  fol.  3Ç6. 
Royaume  que  deux  fortes  de  NoblefTe ,  celle  de  race ,  &  celle  de  concefïion  du  Prin- 
ce ,  quelque  éclat  qui  jufques  alors  rut  accompagné  le  Capitoulat ,  Se  quelque  No- 
bleue  qu'on  y  eut  attachée  d'ailleurs,  elle  avoit  befoia  de  li  confirmation  expreffe 
du  Prince ,  Se  devoit  s'apùyer  de  fon  Privilège  ;  pour  en  avoir  fans  difpute  les  effets 
Se  les  avantages. 

Il  fe  peut  faire  auflî  qu'ayant  été  injuftement  troublés  par  ceux  que  nos  Rois 
envoyoïent  de  rems  en  tems  dans  les  Provinces ,  pour  la  recherche  des  Francs-ficfs, 
ils  crurent  s'en  devoir  faire  décharger  par  une  Déclaration  exprefTe. 

Quoi  qu'il  en  Ibir  ♦  je  trouve  que  les  Capitouls  qui  furent  députes  vers  le  Roi 
Henri  1 1.  à  fon  avènement  a  irCouronne ,  pour  obtenir  comme  ik  firent ,  la  con- 
firmation de  leurs  Privilèges ,  £  particulièrement  dé  celui  de  NoblefTe  ,  employè- 
rent ces  Lettres  de  Charles  V  lï.  comme  les  plus  anciennes  où  il  fbit  parle  de  la  No- 
blcfle  des  Capitouls  ;  Se  néanmoins  il  cft  confiant ,  que  plus  d'un  uécle  avant  ces 
Patentes  de  Charles  VII.  les  Capitouls  de  ce  tems-&  ,  fur  le  fondement  de  leur 
NoblefTe ,  Se  fur  la  prétention  qu'avaient  alors  les  Nobles  de  ce  Royaume ,  princi- 
palement ceux  des  Pays  He  Droit  écrit, de  ne  pouvoir  être  condamnés  à  la  Qyeftion, 
obtinrent  en  l'an  15 15.  de  Louis  fc.  des  Lettres  de  Privilège  pour  leurs  perfonnes  6c  Au  Liv.M. 
enfans ,  de  ne  pouvoir  être  mis  à  la  Torture  que  pour  crime  de  Iéze-Majefté  :  ce  *o1*  ^ 
qui  fait  voir  que  long-tems  avant  Charles  VII.  nos  Rois  s'étoient  déclarés  pour  la 
NoblefTe  des  Capitouls  ,  puis  qu'il  leur  en  avoient  accordé  les  Privilèges. 

Enfin  il  eft  très- certain  ,  que  tous  les  Rois  qui  ont  régné  depuis  Charles  V  II. 
jufqu'à  notre  Roi  heureufêment  Régnant ,  ont  tous  confirmé  aux  Capitouls  leur 
ancienne  NoblefTe ,  Zc  les  en  ont  fait  jouir  en  toutes  les  rencontres  où  l'on  a  voulu  j 
les  y  troubler ,  Se  que  les  Cours  de  ce  Royaume  les  y  ont  toujours  maintenus  par 
leurs  Arrêts.  .    ...  .1 

Il  y  a  un  Arrêt  du  Parlement  de  Touloufe  de  l'an  149    qui  porte  fuivant  les  Pa-  Aux  ArfK 
tentes  de  Charles  VII.  que  les  Capitouls  &  leurs  defeendans  pourront  comme  No-  \^ffc  col. 
blés  pofTéder  toutes  fortes  des  Fiels  r  fans  payer  aucune  Finance  au  Roi  :  Et  l'on  tée  T. 
ne  peut  montrer  par  aucun  exemple  ,  que  ce  Parlement  depuis  l'érabliffement  de  fon 
Siège  dans  Touloufe ,  ait  traité  les  Capitouls  autrement  que  comme  Nobles.    S'il  a 
été  queftion  de  les  juger  crimmenenvent ,  c/a  été  la  Grand'Chambre  Se  la  Tournelle 
aflemblées ,  comme  il  jugs  les  Gentilshommes  ;  fle  depuis -l'Edit  de  Cremieu  ,  il  les 
a  toujours  Tan  jouir  du  privilège  ocT»y*atnt  Nobles  par  <et  Edir  ,  dén'avôir  que 
les  Sénéchaux  pour  Juges  en  preniiére  mflance.  - 

Le  Roi  François  I.  à  fon  avénement-à  la  Couronne,  envoya  à  TouloUfê  le  Sieur 
Vaillant  Confciuer  du  Roi  en  fon  Grand  Confeil,  pour  la  recherche  des  Francs-fiefs; 
ce  Commiflàire  ayant  refufé  d'en  décharger  fur  le  champ  les  Capitouls ,  eV  ayant  or- 
donné une  enquête ,  les  Capitouls  ne  pouvant  fbuffrir  qu'il  eût  révoqué  en  doute 
une  chofe  fi  dure  &  fi  publique,  fe  rendirent  apellans  au  Parlement ,  lequel  donna 
Arrêt  portant  défernes  à  ce  Commiflairc  de  ne  rien  attenter  contre  le  Privilège  Alaliafle 
des  Capirouls,  a  peine  de  cent  marcs  d'or,  Se  d'arrètement  de  fa  perfonne  (  cecottécT. 
font  les  termes  de  l'Arrêt  :  8c  le  Roi  ayant  évoqué  l'affaire  à  fon  Confeil  # 
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i$z  Truite  de  U  Nobte/Je, 

trouva  la  conduite  du  Sieur  Vaillant  fi  peu  raisonnable ,  qu'il  le  révoqua-  \  êî 
a  la  même  manda  par  des  .Lettres  exprcfTes  à  fon  Confcjl  de  maintenir  les  Capitouls.  daas  leurs 
liafc.       Franchifcs  &  Privilèges. 

Le  Roi  Henri  II.  au  commencement  de  fon  Règne,  fit  de  grands  Réglemens 
pour  la  réformation  des  Ordres  du  Royaume  :  il  en  fit  un  entr'autres ,  pour  défen- 
dre aux  Roturiers  l'ufage  des  étoffes  de  foie ,  qu'il  ne  permettoirqu'aux  Nobles,  U 
l'Edit  portant  ce  Règlement  fut  vérifié  au  Parlement  de  Touloufc.    Le  Procureur 
Général  de  ce  Parlement ,  bien  qu'il  ne  pût  ignorer  la  Noblcfïe  des  Capirouls,  vou- 
lut ,  fous  prétexte  de  cet  Edit ,  faire  quitter  à  leurs  femmes  leurs  chaperons  de  ve* 
De  l'an  fours  &  habits  de  foie  ;  mais  ils  obtinrent  foudain  une  Déclaration  du  Roi  qu'ils. 
m  51.  elle  firent  vérifier  en  ce  Parlement ,  laquelle  porte  que  les  Capitouls ,  &  ceux  qui  l'auront 
eft  àla  luf.^,  jouiront  des  mêmes  privilèges  &  honneurs  que  les  autres  Nobles  de  fon 
£ce°fttt£:y_  Royaume.. 

réc  au  re"  kur  fut  aifé  d'obtenir  cette  Déclaration  du  Roi  Henri  1 1.  parce  qu'il  n'y 
cueil  des    avoit  que  trois  ans  qu'il  leur  avoit  expreiTéraent  confirmé  leur  privilège  de  No- 

Titres  bleffè*. 

Ar  as  im-     ^c  ^jçur  avant  ^  ta£  en  Bourgogne  parmi  les  faux  Nobles ,  en  fut  dé- 

'  chargé  par  Arrêt  de  la  Cour  des  Aides  de  Paris  de  l'an  iéo'3.  fur  ce  qu'il  fit  vois 
qu'il  deicendoit  d'un  Capitoul  de  Touloufc  :  &  depuis  ayant  été  encore  recherché 
en  Champagne,  &  l'Intendant  de  cette  Province  l'ayant  renvoyé  au  Confeil  du 
Roi ,  il  en  rut  une  féconde  fois  déchargé  par  un  Arrêt  contradictoire  de  l'an  t  66-. 

Il  eft  public  >. qu'on  emploie  tous  les  jours  la  qualité  de  Capitoul  pour  preuve  de 
NoblelTe  aux  preuves  que  tont  ceux  qui  afpirentà  l'Ordre  de  Malte  r  On  l'emploie 
même  en  celles  du  Chevalier  du  Saint  Efprit  >  qui  eft  aujourd'hui  FOrdre  de  Che- 
valiers, le  plus-honorable  &  le  plus  noble  du  monde.  A'  la  dernière  création ,  Mon- 
iteur le  Duc  de  Na  vailles  ne  dédaigna  point  de  fe  ièrvir  dans  fes  preuves  de  la  qualité 
de  Capitoul  qu'avoit  eue  fon  biiâyeul  ,  le  Seigneur  de  Bénac.  Il  eft  remarquable 
que  ce  Seigneur  fut  élu  à.  cette  Charge  l'an  1536»  &  l'exerça  étant  Lieutenant  dé 
pays  de  Bigorre  ,&  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi ,  ce  qui  vérifie  ce  que  le 


Roi  au  pays  de  Bigorre  ,&  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi ,  ce  qui  vérifie  ce  que  1 
feivre  ?.  au  Maréjshal  de  Moulue  a  écrit  dans  fes  Commentaires ,  d'avoir  oui  dire  à  fes  parensr 
•emênt!1    3  uc  dc  Ieur  tcms  ^  G«ntiknomraes  desplus  iiluftres.  EamiUes  recherchoient  d'entrer 

dans  la  Charge  de  Capitoul.. 
JUT.i.ch.1,    Mais  ce  que  Monfieur  Catel  a  dit  dans  fes  Mémoires ,  de  la  Nobkflè  des  Capi«* 
touls-,  mérite  d'être  raportè  ici  au  long  :  Ce  fçavant  homme  après  avoir  montré  , 
que  le  mot  de  Bourgeois  dans  fa  première  origine  fignifie  homme  de  guerre,  qui  a  la 
garde  d'une  Forterdfe  de  Ville  ,  ajoute  ;  Etc'efl  la  rat  fon  peut-être  pomr  laquelle,  ceux 
qm  ont  été  Capitouls  prennent  le  Titre  de  Bourgeois.,  &  fom 
néraux  où  il  fi  trust 0  des  1  1 
tout  qu'ils  jouirent  des  m 
'  re  ,  qm  gardaient  Us  Bourgs  &  FerMrcjfcs ,  &  peuvent tenir  toute  forte  de  Fiefs  Nobles, 
fans  payer  aucune  finance,  avec  plttfieurs  autres  Privilèges-,  lefquels  font  inférés  bien 
au  long  dans  leurs  Regifirts;  e'eft  pourquoi  les  Capitouls  fe  font  toujours  tenus  Nobles , 


ment  le  Tttre  de  Bourgeois.,  <fr  font  apelés  a  tous  les  Coufeils.Gé- 
affaires  de  UVilU,  dont  ils  prétendent  avoir  la  garde ,  dau- 
têmes  Privilèges ,  dont  anciennement  jouifoient  les  gens  de  guer- 


•*J*  YA*'  cfr  fui  remarqué  plufieurt  anciens  Allés  faits  par  eux  ,  au  commencement  defqueb  eft- 
«tioVde  lâ         Capitulum  Nobilium  Tolofae  j  Et  auffi  les  Beurgoit  dc  Touloufc,  qui  font  ceux* 
paix  fait  en  f*»  Mt     Autrefois  Capitouls  ,  prennent  en  tous  les  Ailes  qu'Ut  font  le  Titre  de  Nobles^ 
l'an  15x5.  &  ce  qui  eft  grandement-remarquable  eft  que  les.  Capitouls  ont  droit  i  Images*  ayant 
entre  Lo-  retenu  cela  des  Anciens  Romain* ,  &c. 

uife  de  Sa-  chenu  dans  fon  Recueil  des  Antiquités  &  Privilèges  des  principales  Villes  de  ce. 
dcyFrTn-  Royaume»  parlant  de  Touloufe,  Les  buits  Capitouls C  dit  il)  font  anuebUt ,  ktn.> 
«ois  I.  étant  p°ftérité.&  enfant  nés  &  à  naître ,  par  les  ançitas  Privilégerde  nu  Rois^ 
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Monfieur  de  Bcfons  Intendant ,  avant  fait  la  recherche  des  faux  Nobles  dans  pnTonnicr 
cette  Province  par  ordre  du  Roi  ,  l'égard  qu'il  eut  à  la  Noleffe  des  Capitouls  eft  cnfcjpagr,» 


tout  public  :  il  ne  fit  nulle  difficulté  de  déclarer  Nobles  par  fes  J ugemens  tous  ceux  £u"c  F a!l 
qui  purent  montrer  qu'ils  defeendoient  d'un  Capitoul ,  fans  en  exiger  d'autres  preu-  ^AnJ^ 
ves.    Le  Roi  même  err  confédération  de  la  fidélité  inviolable  que  l'Hôtel  de  cette  terre  «m» 
Ville  a  toujours  eue  pour  le  fervicc  de  Sa  Majefté  ,  &  des  Rois  fes  prédécefleurs  ,  tre  part  . 
eut  la  bonté  de  décharger  de  l'Amende  par  un  Arrêt  de  fon  Confeil  du  10.  Avn!  capiicfmm 
1669.  tous  ceux  du  Corps  des  anciens  Capitouls  qoi  pouvoient  l'avoir  encourue  NtMm» 
pour  avoir  pis  la  qualité  de  Nobles  après  l'avoir  perdue  par  des  actes  dcrogeans  à  JJfJjJ  ^  '* 
NoblefTe. 

Jean  Chenu  en  fes  Antiquités  de  Bourges ,  &  Mr.  Catherinot  de  Coulomps  en  Rcg.  des 
fes  Mémoires ,  font  mention  que  le  Roi  Charles  V  I  ï.  par  fes  Lettres  données  à  ^t>nfc::>. 
Pczcnas  en  Mai  1457.  permit  aux  Habitans  de  Bourges  de  tenir  des  Fiefs  cV  des  ar-  "£ 
nére- fiefs  comme  Nobles,  &  les  exempta  du  Ban  &de  l'Arriére- ban.    Le  Roij  4CI1FUN, 
Louis  X I.  anoblit  le  Maire  ,  &  les  douze  Echevins  de  la  même  Ville  ,  par  fes  Let-  u>.  lioan- 
tres  patentes  expédiées  à  Senfcs,  &  à  Hermenonville  en  M'ai  Se  en  Juin  1474.  enre-  cm. 
giftrées  à  Paris  en  la  Chambre  des  Comptes  le  zo*.  Août  147J. 

Ce  privilège  fut  confirmé  par  autres  Lettres  du  Roi  Charles  VIII.  datées  de 
Paris  en  Avril  149 1*  mais  il  réduifit  les  Echevins  à  quatre  :  Il  ordonna  que  fc  Maire 
devoit  être,  natif  de  Bourges ,  &  que  leur  Nobleflfe  feroit  révoquée,  fi  eux  &  leur 
po Rente  faifoient  des  actes  de'rogeans,  comme  le  commerce  &  trafic  de  marchandée; 
&  s'ils  exerçaient  l'Oifice  de  Notaire  ou  de  Procureur ,  fuirant  la  difpefîtion  de  lai 
Loi  3.  de  commtrcuj  er  mcrcatcrtbm  ;  Cod. 

Le  fujer  de  cette  réduction  des  Echevins  à  quatre ,  fut  que  la  Ville  avoit  été  au- 
trefois gouvernée  par  quatre  Prud'hommes,  &  qu'il  y  a  quatre  quartiers ,  Bour- 
bonnojs ,  Oron  ,  Saint  Sulpice ,  &  Saint  Privé.  Sa  Majefté  jugea  auffi  qu'au  ma- 
niement  des  affaires  publiques  ,  le  grand  nombre  des  perfonnes  n'aportoit  a'ordinat- 
je  qu'une  diverfité  d'opinions ,  ou  des  irréfolutions ,  comme  dit  Horace.- 

Serins  cxpcdtunt  commiffa  negttia  plans.. 

Cet  privilèges  furent  révoqués  par  le  Roi  Louis  XIII.  à  l'égard  de  ceux  qui  etf 
jouifToient  depuis  trente  ans.  Mais  ils  furent  rétablis  à  la  follicitttion  de  M*-  Chu. 
de  Biet  Maire  de  la  Ville  de  Bourges. 

Le  même  privilège  de  Noblefle  fut  auffi  révoqïié  en  partie  Tan  1666.  mais  depuis* 
il  a  été  rétabli  à  la  follicitaticm  de  Clément  Agar  de  Roziers ,  qui  a  été  maintenu  r 
ainfi  que  fes  Succefïeurs  ,  en-  la  NoblefTc  de  la  Mairie  ,  en  exerçant  quatre  ans  au. 
beu  de  deux. 

H  eft  vrai  qu'il  a  été  dit  par  ce  dernier  rétabli fTe-nent,  que  dèi  quatre  Eche- 
vins ,  il  y.  en  auroit,  un  qui  ferait  Marchand ,  &  qui  ne  participerait  point  àt 
h  NoblefTe.  . 

Cette  NoblefTe  a  été  fi  eftimée ,  que  Jean  Babou  Seigneur  dè  la  Bourdaifiére  r 
étant  fait  Chevalier  du  Saint  Efprit  l'an  1504.  tira  fon  origine  Noble  des  Archives- 
de  la  Ville  de  Bourges,  &  fit  voir  qu'il' defeendoit  par  Philebert  Babou  Tréforicr 
de  France ,  de  Laurenr Babou  fon  Bifayeul  ,  qui  avoit  été  Echevirr. 

Les  Bourgeois  de  Bourges  avoient  un  autre  privilège  qui  éroit  un  Ordre  de  Ghe- 
valeric  6e  de  Fraternité,  nommé  de  la  Table  ronde ,  înftitué  au  mois  de  Mai  1486% 
compofe  de  quatorze  Chevaliers  cV  d'un  Chef.  Ce  nombre  fut  augmenté  de  vingt- 
quatre  Chevaliers  en  M'ai  1499;  Ils  s'afTemblôit  en  l'Eglife  des  Carmes  à  Bour- 
ges ,  &  en  celle  de  Notre-Dame  de  Salles.  Le  premier  de  ces  Chevaliers  fut  Jean  de: 
reçu  l'an  14&6V&  Jean  Lalcraant  en  1487.  celui  -  ci  étoit  Receveur.' 
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Général  des  Finances  en  Normandie  ,  pour  les  Rois  Charles  VI ÎI.  '8c  Louis  XTL 
Par  la  Charrre  du  Roi  Louis  X  I.  du  onzième  Février  1474.  faite  fur  le  modèle 
de  celle  de  la  Ville  de  la  Rochelle  ,  eV  enregiftrée  au  Parlement,  à  h  Chambre  des 
Comptes  >  à  la  Cour  des  Aides,  &  à  la  Chambre  du  Tréfor,  on  érigea  un  Corps 
d'Hôtel  de  Ville  à  Angers,  compofé  d'une  Maire,  de  dix -huit  Echevins,  de 
trente-fix  Confeillers ,  d'un  Procureur ,  &  d'un  Clerc  de  Ville.  Ils  reçurent  tous 
par  cetre  Chartre  le  privilège  de  Noblcfle ,  &  la  liberté  de  partager  noblement ,  de 
même  que  leur  pofterité  née  &  à  naître  en  loyal  mariage. 

Sous  Charles  VIII.  le  nombre  des  Echevins  &  des  Confeillers  fut  réduit  i 
vingt-quatre,  par  les  Lettres  patentes  du  11.  Juin  1483.  &  dans  cette  réformât  ion 
*  le  Maire  qui  étoit  perpétuel ,  fur  déclaré  muable  à  l'avenir ,  &  qu'il  feroir  élu  par 
les  Habitans  tant  Laïcs,  que  d'Eglife,  &  de  l'Univerfiré.  Depuis,  par  autres 
Lettres  du  mois  de  Décembre  1484.  ces  vingt-quatre  Magiftrats  fe  firent  attribuer 
1'éleclion  du  Maire  choifi  entr'eux ,  (ans  qu'il  fut  befbin  d'y  apeller  les  habitans  & 
leurs  députés. 

Les  Juges  Royaux  d'Angers  les  voulurent  troubler  dans  la  jouiflance  de  ces  pri- 
vilèges ,  l'an  14^04.  furquoi  par  Arrêt  du  Confeil  il  fut  dit  que  la  Mairie  feroit  mo- 
difiée en  la  manière  de  celle  de  Tours  :  &  fuivant  un  procès  verbal  qui  en  fut  drelfé 
par  un  Commiflàire  le  3.  Avril ,  &  autres  de  la  même  année ,  l'on  ordonna  qu'ellê 
feroit  compofée  d'un  Maire ,  8c  de  vingt-quatre  Echevins  Confeillers  ,  d'un  Pro- 
cureur &  d'un  Clerc,  d'un*  Receveur  &  de  quatre  Sergens  :  Que  le  Maire  &. le 
Receveur  feroient  m uables ;  que  les  Echevins,  le  Procureur  ,  le  Clerc  8c  les  Ser- 
gens y  feroient  perpétuels  :  Et  arrivant  le  décès  de  quelqu'un  des  Officiers ,  il  en 
feroit  élu  un  autre,  huitaine  après ,  qui  feroit  tenu  d'accepter  la  Charge  ,  fans  au- 
cune exeufe.  LeRoi  Charles  VIII.  fit  expédier  des  Lettres  à  cet  eflvt  le  1 .  Mai 
1484.  &  donner  un  Arrêt  en  fon  Confeil  le  1  i.  Juin. 

Les  Habitans  obtinrent  des  Lettres  patentes  en  forme  d'Ecrit, -du  17.  Février 
1 571.  pour  changer  cet  ordre.  Le  Clergé  &  l'Univerfité  prirent  leur  parri  :  mais 
le  Maire  &  les  Echevins  s'opoférent  à  la  vérification.  Sur  cette  conteftanon  ,  le 
Parlement  donna  un  Arrêt  le  1 3.  du  même  mois ,  portant  qu'ayant'  égard  à  ces  Let- 
tres ,  il  n'y  aurait  plus  que  quatre  Echevins  établis  avec  le  Maire  ,  pour  lé  gouver- 
nement de  la  Ville ,  qui  auraient  tous  enfemble  l'adminiftration  des  affaires  pendant 
deux  ans  ;  Que  par  chacune  année  il  en  ferait  élu  deux  nouveaux ,  qui  exerceraient 
avec  les  d:ux  qui  j  citeraient. 

Les  privilèges  de  cette  Communauté  furent  vérifiés  au  grand  Confeil  le  5.  M  art 
1 574.  &  regiftrés  pardevant  les  Généraux  des  Finances ,  &  Tréforiers  de  France  à 
Tours  le  18.  du  même  mois ,  pour  la  joui  (Tance  du  privilège  de  Noblcfle ,  8c  autres 
qu'ils  avoient  obtenus.  11  y  a  un  Arrêt  dû  Parlement  du  aï.  Avril  1584.  qui  Con- 
firme ces  Réglemens.  : 

Depuis  cet  Arrêt  les  vingt-quatre  Echevins  furent  rétablis  par  Lettres  parentes  du 
Roi  Henri  IIL  du  ï.  Mai  1589.  vérifiées  au  Parlement  #ànt  à  Tours ,  fc8.  de  ce 
mois.  Mais  les  Habitans  obtinrent  d'autres  Lettres:  patentes  afin  de  caiTarion  dé 
l'Arrêt  de  vérification  de  1580.  &  pour  l'exécution  de  celui  de  l'an  1584,  L4 
Cour  y  ayant  égard ,  ordonna  qu'il  ferait  exécuté  félon  fa  forme  8c  teneur ,  8c 
enjoignit  aux  parties  d'y  obéir.  Ce  qui  fut  encore  confirmé  par  un  autre  Arrêt  du 
25).  Mars  ie»oi.' 

Dans  la  fuite ,  les  vingt-quatre  Echevins  méconrens  de  ces  deux  Arrêts ,  6V  defi- 
rans  fe  perpétuer  dans  le  gouvernement  de  la  Ville  ,  obtinrent  un  jugement  du  Séné- 
chal d'Anjou  ,  ou  de  fon  Lieutenant  particulier  à  Angers ,  par  lequîl  les  deux  Dé- 
putés de  chacune  Paraifle  ne  dévoient  avoir  qu'une  voix.    Les  Habitans  en  apcllé- 
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•ent  au  Parlement  «  qui  donna  un  Arrêt  le  7.  Mars  160 a.  portant  que  chacun  des 
vingt-quatre  Députés  des  ParoiflTes ,  tant  de  la  Ville  que  des  Fauxbourgs ,  auroit  une 
voix  ,  fans  que  l'Avocat  Se  le  Procureur  du  Roi ,  s'ils  n'étoient  Députes  ,  euflent 
aucune  voix  délibérative. 

Enfin  ces  privilèges  ont  été  confirmés  par  les  Rois  Henri  IV.  Se  Louis  X 1 1 1. 

Un  Arrêt  du  Parlement  du  1  a.  Juin  165  5.  qui  les  avoir,  réglés ,  ordonnoit  qu'ils 
partageraient  égakmenr.  Il  maintenoit  auflî  la  Jurifdi&ion  du  Prévôt  fur  les  No- 
bles ae  la  MYifon  de  Ville  d'Angers ,  au  préjudice  du  Sénéchal  r  s'ils  ne  font  voir 
qu'ils  font  Nobles  de  race  ;  toutefois  fans  préjudice  de  leur  Noblefle ,  Se  de  la  Dé* 
claration  du  mois  de  Mars  rô'58» 

Ce  privilège  de  NoblefTe  fut  révoque  par  la  Déclaration  du  mois  de  Mars  i66jm 
Deforte  que  les  aînés,  defeendans  de  ces  Nobles  de  Mairie  ,  ont  renoncé  à  l'avanta- 
ge du  partage  Noble ,  qui  conlîfte  outre  le  principal  manou .,  aux  deu*  tiers  de  tou9 
les  immeubles  ,  Se  de  tous  les  meubles,  en  payant  les  dettes;  ne  donnant  à  leurs  puif* 
nés  que  l'autre  tiers  des  immeubles-*  feulement  par  bienfait  Se  par  ufufruir. 

Mais  Nicolas  Cupif  du  Teildras  Maire  &  Echevin  perpétuel  d'Angers ,  fit  ré- 
tablir fon  privilège  de  NoblefTe  à  tous  effets,  pour  la  pcrlbnncdes  Maires  feulement,- 
à  la  charge  qu'ils  le  feraient  quatre  ans.  Les  Lettres  patentes  en  furent  expédiées 
&  vérifiées  l'an  16*73.  Ht  pour  marque  de  ce  rétablifTement ,  il  a  fait  faire  des 
jettons  au  nom  de  cette  Ville ,  qui  contiennent  cette  infeription  :  Labori  rtdditck 
merces.. 

Le  premier  Maire  d'Angers  fut  Guillaume  de  Cérifay  ,  Greffier  Se  Protonotaire 
du  Parlement  de  Paris.  Il  en  cft  fouvenr  fait  mention  dans  la  Chronique  fond?- 
leufe ,  &  dans  des  Lettres  de  commiffion  qui  lui  furent  adrefTées  parle  Roi  Louis  X  f . 
dont  il  avoit  l'honneur  d'être  confident ,  Se  d'entrer  dans  fes  Confeils.. 

Jean  Bodin  Angevin  parlant  de  la  Ville  d'Angers  fur  l'année  1373-  raporte  l'élo- 
ge que  lui  donne  le  Roi  Charles  V.  Quodque  ittter  regionts  alias  R<g»i  noftri  civitafr 
Andegavtnftt ,  veluti  font  fcitntiarnm  irriguas ,  vins  alti  conjilii  foiet  al  antiqtto  r 
fropagatione  qna/î  naturaii  providere. 

La  Ville  d'Abbeville'a  été  honorée  du  privilège  de  Nobleffè  ;  car  elle  eft  com- 
prife  dans  l'Edit  de  l'an  16*6*7.  9U*  cn  contient  la  révocation. 

Elle  eft  gouvernée  par  un  Mayeur  &  par  huit  Echevins  annuels  :  Autrefois  le 
nombre  en  ctoit  de  vingt-quatre.    Ils  donnent  le  mot  au  Capitaine  du  Guet. 

Cette  Ville  étoit  en  grande  confidération  fous  les  Comtes  de  Ponthieu  >  qui  la 
gratifièrent  de  plufieurs  immunités-  Et  après  l'extinction  de  la  Branche  Royale 
des  Ducs  de  Bourgogne ,  le  Roi  Louis  X I.  exempta  du  Ban  Se  Ariu're-bao  les 
Nobles ,  &  autres  tenans  des  fiefs  &  arriérefiefs  en  la  même  Ville.  Les  Lettres  m 
font  données  à  Salvy  fur  Somme  ».  le  2.  Février  1476*.  ou  1477.  l'année  commen- 
çant à  Pâques.. 

Ce  privilège  eft  contenu  dans  l'Hiftoire  des  Comtes  de  Ponthieu ,  Se  des  Mayeurs» 
d' Abbeville ,  publiée  par  Ignace  Samfon  Carme  DéchauflTé.  Mais  il  a  oublié  de  par- 
ler de  Jacques  Bernard  Seigneur  de  Brailly  ,  Se  de  Mcfmond  ,  élu  Lieutenant  Gé- 
néral du  Sénéchal  de  Ponthieu , par  aifemblée  publique,  &  dont  la  NobltfTç  cft  mar- 
quée dans  des  Lettres  patentes  qu'il  obtint  au  fujet  de  cette  Mairie.  f 

Claude  Rubis  cn  fon  Hiftoire  de  Lyon ,  a  remarqué  que  les  Echevins  ou  Con-  ^ ™r 
fuis  de  cette  Ville,  au  nombre  de  douze,  furent  anoblis  par  Lettres  patentes  du  te  a 
Roi  Charles  VIII.  données  au  même  lieu  ,  cn  Décembre  1495.011  1496".  conbr-  f  ;r  „nc 
mecs  par  Lettres  du  Roi  Louis  XII.  du  mois  de  Juin  1498.  par  François  T.  en  Hrîoire 
janvier  1544.  par  Henii  II.  cn  Septembre  M50.  par  François  I  L  en  Ociobtt  1*!arju^r 
ijjj>.  par  Charles  IX.cn  Avril  1570.  par  Henri  III.  en  Odobre  1554.  par  ,BJJiJytm" 
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Henri  IV.  en  Novembre  1602.  qui  réduifit  les  Echevins  à  quatre  ,  à  l'exemple  de 
la  Ville  de  Paris,  &  confirma  les  mêmes  privilèges  par  autres  Lettres  du  mois  de 
Mars  1 609.  &  depuis  par  le  Roi  Louis  XIII.  en  Juin  v6i%.  &  par  le  Roi  Loujs 
le  Grand  en  Décembre  164$.  la  première  année  de  Ion  régne. 

Le  P.  Meneftrier  de  la  Compagnie  de  Jéfus ,  dans  ion  Hifloire  de  la  Ville  de 
Lyon  ,  ajoute  à  cela  que  le  Roi  Philippes  le  Bel  ayant  acquis  de  Pierre  de  Savoye 
Archevêque  de  Lyon ,  le  Temporel  de  cette  Ville  ,  il  permit  à  fes  Citoyens  de  s'af- 
fembler  ,  d'avoir  un  lieu  pour  délibérer  de  leurs  affaires ,  d'élire  douze  Bourgeois 
pour  Confeillers  de  Ville  Se  Echevins ,  &  d'établir  un  Syndic  Se  Procureur  ,  qui 
eût  loin  de  leurs  affaires.  Ce  Roi  leur  donna  auflî  la  garde  &  les  clefs ,  pour  les  te- 
nir en  fief  de  Sa  Majeftc.  Cet  Auteur  dit  enfuite  qu'Henri  IV.  réduifant  les 
Echevins  à  quatre ,  y  ajouta  un  Prévôt  des  Marchands ,  qui  feul  doit  être  Lyon- 
nois.  Que  le  gouvernement  de  cette  Ville  avant  les  Echevins ,  étoit  compofé  de 
Syndics ,  puis  de  Confuls  ;  Se  il  reporte  la  lifte  de  ces  Syndics  ,  de  ces  Confuls  8c 
de  ces  Echevins  fous  le  nom  de  Gardiateurs ,  dépuis  l'an  1 294.  jufqu'en  1672. 

Il  leur  a  auffî  été  permis ,  Se  à  leurs  Succeffeurs  en  ces  Charges ,  &  à  leur  porté* 
rité ,  de  faire  le  négoce  &  trafic  tant  de  l'argent  par  forme  de  banque  ,  que  de  tou- 
tes marchandifes  en  gros ,  èc  les  tenir  en  magazin  ,  fans  que  ce  négoce  leur  foit  im- 
puté à  dérogeance ,  pourvu  ou'ils  ne  tiennent  point  de  boutique  ouverte ,  confor- 
mément aux  Lettres  patentes  du  Roi  Louis  XIII.  du  mois  de  Mars  itf}8.  Et  la 
Communauté  entière  eft  exempte  des  Francs-fiefs ,  Se  du  Ban  &  Arriére-ban. 

Toutes  ces  Lettres  patentes  font  regiftrées  au  Parlement  le  18.  Mars ,  à  la  Cham- 
bre des  Comptes  le  50.  Janvier  1644.  à  la  Cour  des  Aides  à  Paris  le  1.  Février  fuï- 
vant  ;  ainfi  qu'au  Bureau  des  Finances  à  Lyon  le  18.  Avril,  &,en  l'Election  le 
2  7.  Mai  1644.  même  au  Sénat  de  Chambéry  en  la  fufdite  année.  Enfuite  de  ces 
vérifications ,  font  intervenus  deux  Arrêts  du  Confeil  d'Etat  du  5.  Janvier  Se  11. 
Août  1667.  qui  confirment  fous  ces  privilèges. 

Le  Majeur  &  les  quatre  Echevins  ae  la  Ville  de  Péronne  fur  la  rivière  de  Somme, 
ont  été  anoblis  par  Lettres  patentesdu  Roi  François  I.  données  à  Chantilly  l'an  r  536. 
vérifiées  au  Parlement  de  Paris  le  5.  Mars  de  la  même  année  ,  &  à  la  Chambre  des 
Comptes  le  10.  de  ce  mois.  C'étoit  en  reconnoiffance  de  leur  courageufe  défenfe , 
lorfque  leur  Ville  fut  afliégée  Se  battue  en  la  même  année ,  de  foixante  pièces  de  ca- 
nons ,  par  l'armée  de  l'Empereur  Charles-Quint ,  que  eommandoient  les  Comtes 
de  NafTau  Se  de  Reux ,  qui  furent  contraints  de  lever  le  Siège.  Ces  Lettres  con- 
tiennent auffi  les  claufes  d'exemption  des  Tailles,  de  porter  en  Armoiries  un  P.  cou- 
ronne qui  fignifie  Péronne,  au  lieu  d'un  fimple  qu'ils  avoient  auparavant. 

Le  Roi  François  1 1.  fit  expédier  des  Lettres  à  Blois  en  Janvier  1 559.  au  com- 
mencement de  fon  régne ,  pour  la  création  d'un  Corps ,  Collège  &  Communiuté 
dans  la  Ville  de  Nantes ,  dont  les  Manans  Se  Habitans  éliraient  &  choifiroient  d'en- 
tr'eux  un  Maire  tous  les  ans ,  Se  dix  Echevins  de  trois  ans  en  trois  ans  :  lefquels 
jouiroient  de  la  qualité  de  Nobleffe  ,  Se  de  tels  8c  femblables  privilèges  ,  pouvoirs  & 
franchifes  que  le  Maire  ,  Se  les  Echevins  d'Angers.  Elle  furent  regiftrées  au  Parle- 
ment de  Bretagne  féant  à  Nantes  le  $0.  Avril  1560.  Se  confirmées  par  le  Roi  Henri 
1 1  f .  par  Lettres  données  à  Blois  en  Décembre  1580.  ce  qui  fut  vérifié  a  la  Cham- 
bre des  Comptes  de  Nantes ,  fuivant  l'Arrêt  du  28.  Janvier  1581. 

Ce  privilège  a  été  confirmé  par  Lettres-patentes  du  Roi  du  mois  de  Mars  16*44. 
regiftrées  au  Parlement  de  Bretagne  féant  à  Rennes  ,  en  Décembre  10*45.  Et  quoi- 
que leur  Nobleffe  ait  été  révoquée  par  l'Edit  du  mois  de  Mars  i66j.  néanmoins  par 
Arrêt  du  Confeil  d'Etat  du  20.  Juin  1669.  il  a  été  orJonné  que  le  Maire  ,  les 
Echevins ,  Se  les  Greffiers  de  la  Ville  de  Nantes ,  &  leurs  defc-w!.u;s  depuis  1600. 
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châeûft  TftiUc  livres ,  feraient  maintenus  &  confirmes  ëft  leur  Nobtefle  à 
caufe  de  leurs  Charges.  Ainfi  aux  termes  de  cet  Arrêt ,  Se  de  cet  Edit  du  mois  de 
Mars  166 7.  ceux  d'auparavant  l'année  1000.  dévoient  jouir  du  privilège  de  No- 
blefle fans  être  taxés. 


demem 
leans 
nant 

fcrvir  du  privilège  de  la  ville  de  Rouen  ;  remontrant  que  par  la  Déclaration  du  Roi, 
les  habitans  qui  y  ont  demeuré  dix  ans  continuels ,  étoient  réputés  Nobles ,  quittes 
d'impôts  Se  de  Francs-fiefs.  Qu'il  offrait  de  reprefènter  aux  CommuTaires  les  ti- 
tres qui  concernoient  ces  privilèges ,  lefquels  étoient  dans  les  Archives  de  cette 
Ville. 

.  Ils  font  encore  exemts  du  Ban  Se  Arriére-ban  ,  &  ont  le  panage  pour  leur  bétail 
cïans  les  forêts  de  Normandie  ;  comme  dit  Farin  dans  fon  Hiftoire  des  Antiquités 
de  Rouen. 

La  Chronique  du  Mont  Saint  Michel  fur  Tannée  1555.  témoigne  qu'un"  Mar- 
chand de  vin  de  petit  état ,  eut  l'honneur  comme  Maire  de  Rouen  ,  d'être  affis  à  la 
table  de  Charles  Roi  de  Navarre  ,  Comte  d'Evreux  ,  Prince  du  Sang  de  France  * 
6c  Gendre  du  Roi  Jean.  Le  Catalogue  de  ces  Maires  compilé  par  Jean  le  Prévôt 
en  fes  Recherches  de  la  Normandie  ,  me  perfuade  que  c'étoit  facques  du  Chaftel. 

Le  Roi  Philippes  de  Valois  étant  à  l'Abbaye  du  Lis  lez  Melun ,  fit  expédier  des  Regj^  &n 
Lettres  le  17.  Janvier  1348.  en  vertu  defquelles  Guillaume  de  Flavacourt  Arche-  Tréfor  de» 
vcque  d'Auch,  Se  Lieutenant  dans  tout  le  pays  de  Languedoc  ,  odroya  plufieurs  Chartet , 
privilèges  aux  habitans  de  Limoges,  par  Tes  Lettres  données  à  Carcaflone  au  mois  communi- 
«J'Oftobre  l'an  1 345.  Elles  furent  confirmées  par  le  même  Roi  Philippes ,  en  Juin  £Ir 

.    m  rouvaL 

Chenu  en  fes  Antiquités  de  Bourges ,  dit  que  les  habitans  de  Cahors ,  de  Péri- 
gueux,  de  Beauvais  &  d'Amiens,  peuvent  tenir  des  Fiefs  Nobles  avec  Juftice  , 
fans  payer  aucune  finance ,  ni  être  tenus  au  Ban  &  Arriére-ban. 

Les  Bourgeois  d'Orléans  oui  témoignèrent  beaucoup  de  réfiftance  lorfqu'ils  fu- 
rent afliégés,  furent  exemts  du  Ban  &  Arriére-ban  par  deux  Chartes  du  Roi  Char- 
les VIL  l'une  du  16".  Janvier  1419.  L'autre  du  15.  Décembre  1437.  Ce  privi- 
lège a  été  confirmé  par  Lettres  patentes  du  Roi ,  données  au  mois  de  Juin  1643. 
qui  ont  été  fuivies  d'un  Arrêt  du  Confcil  d'Etat  en  datte  du  6".  Août  1CT7  3 .  qui 
confirme  l'exemption  du  droit  des  Francs-fiefs  Se  du  fervicc  du  Ban  Se  Arriére- 
ban,  Se  autres  privilèges  concemans  l'exemption  des  Tailles  ,  Aides  ,  Fouages  Se 
■Gabelles ,  donnés  aux  Habitans ,  par  Lettres  dattées  de  Bourges  en  Janvier  142*.  U 
première  année  du  régne  de  Charles  VIL 

De  même ,  les  Bourgeois  de  Troyes  qui  ont  prétendu  la  NoblefTe  du  côté  des 
femmes,  ont  reçu  ces  avantages,  fuivant  l'Arrêt  de  vérification  de  leurs  privilèges 
de  Bourgeoifie,  du  1.  Mars  1547.  Cela  fut  mis  en  exécution  aux  années  1551. 
$e  1551.  fous  le  régne  de  Henri  II.  comme  il  fe  voit  par  les  Rôles  de  la  Chambre 
des  Comptes ,  concemans  la  convocation  du  Ban  Se  Arriére-ban  du  Bailliage  de 
Sens.  Tellement  que  fi  ces  Villes  n'ont  eu  le  titre  de  Noblefle,  elles  ont  eu  des 
privilèges  qui  font  attribués  aux  feuls  Nobles. 

La  Ville  de  Reims  jouit  auflî  de  plufieurs  privilèges  apartenans  à  la  KoWcîTc , 
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caufe  du  Sacré  8e  Couronnement  de  nos  Rois.  Le  Roi  François  I.  écrit  ainfi  aux 
Citoyens  de  cette  Ville ,  félon  les  Chartes  de  leur  £chevinage. 

François  far  U  grâce  de  Dieu  Roi  de  France ,  à  nos  tres-cbers  &  bieu-amés  les  Ef> 
chevins,  Nobles  Bourgeois  &  Habitons  de  notre  Ville  de  Reims  ;  Salut  &  ditecHon* 
&c.    Donné  à  Amboife  le  i  z.  Décembre  1 5 1 6.  Signé  >  Françoi  $. 

Il  fe  voit  par  les  mêmes  Chartes  ,  que  cette  Ville  donna  deux  Bourgeois  pour 
otages,  qui  pafférent  en  Angleterre  le  15.  Janvier  ijtfi.  pour  la  délivrance  du  Roi 
Jean.  Qu'elle  lui  accorda  pour  un  an  cinq  cens  Royaux  d'or,  valans  fix  cens  vingt* 
cinq  écus  ;  qu'elle  luy  paya  pour  aider  à  fa  rançon ,  feiïe  mille  Royaux  valans  vingt 
mille  écus  j  Se  qu'à  ton  retour  elle  lui  fit  prêtait  de  deux  mille  cens  Royaux  ,  va-; 
lans  deux  mille  fix  cens  vingt  écus ,  qui  lui  furent  prefentés  par  Thibaut  de  1& 
Barre ,  &  par  Jean  Corfelet  Bourgeois  de  Reims..  L'A&e  en  eft  figné ,  de  Graille 
Greffier. 

Chambre  Ccttc  Vi!Ie  a  droît  de  nommer  tous  Ies  ans  douze  Echevins  par  Scrutin  :  le  Bailli 
des  Com-  ^e  l'Archevêque  prend  leur  ferment.  Ils  connoifferït  de  toutes  Caufes ,  tant  Civi- 
ptes.  les  que  Criminelles ,  fuivant  l'Arrêt  du  i  u  Mars  1 546.  Ils  ont  une  Charte  de  l'aft: 
1365.  pour  cette  attribution  de  Juftice. 
I»  cata/o-  Autun ,  Dijon ,  Châlons ,  font  encore  compris  entre  les  Villes  privilégiées,  Se  qui 
to  gfori*  afpirent  à  la  Nobleffe  ,  félon  le  Préludent  Chaffanée  :  Il  dit  que  leurs  Habitans  ont 
ptrtt'ti!  'S  privilège  de  tenir  des  fiefs  Nobles  ;  mais  que  ceux  qui  exercent  des  Arts  mécani- 
enfid.      *lues  en  f°nt  P«v&  >  &  que  c'a  été  le  Roi  Louis  XII.  qui  a  accordé  ce  privilège 

Part.  2.  Therriat  en  parle  auflï  dans  ton  Traité  de  la  Nobleffe. 
■omb.119.    La  Nobleffe  d'Echcvinage  &  de  Mairie  eft  fi  autentique,  qu'elle  a  été  reconnue 
par  les  Député*  de  la  Nobleffe  de  France ,  affrmblés  aux  Etats  Généraux  du  Royaux 
me,  tenus  à  Blois  en  1588»  Et  elle  a  été  admife  fur  leur  aprobation.,  par  Lettres 
patentes  du  Roi  Henri  III.  données  au  même  lieu  l'an  1 5  8p. 

Mais  toutes  ces  Communautés  n'ont  pas.  foûtenu  d'ordinaire  fi  fortement  leur», 
privilèges ,  comme  Feroient  des  particuliers.  Car  ceux  qui  changent  de  demeure  „ 
ne  prennent  plus  d'intérêt  à  ce  qui  femble*he  les  plus  toucher.  Ceux  même  qui 
ont  acquis  leur  Nobleffe  par  cette  voie  ,  qu'on  apelle  communément  de  la  Cloche» 
ne  veulent  plus  entendre  parler  de  ce  principe,  aufli- tôt  qu'ils  ont  quelques  degrés 
de  filiation. 

Les  Maires  avoient  anciennement  la  police  des  Villes,  &  leur  fceau.  -C'ctoit  auffi 
devant  eux  qu'on  reconnoiffoit  les  Contrats  Se  les  Obligations, 
n  C**'l?Ck    Cependant ,  quoique  le  privilège  d'anobli flement  général  par  Mairie  foit  confidé- 
lies'com-  "ble,  plufieurs  ont  crû  qu'il  falloir  obtenir  des  Lettres  de  déclaration  de  Noblefle  * 
ptes.fol."  qui  fe  référaffent  à  la  perfonne  anoblie.  Entr'autres  exemples,  je  marquerai  ici  ce- 
io s.        lui  de  Pierre  Pcan  Seigneur  de  Chaunay  »  &  de  Guillaume  Pean  fon  fils,  Lieutenant 
du  Sénéchal  de  Poitou,  au  fiége  de  Saint-Maixant ,  lefquels  ne  laifsérent  pas  de  fe. 
fortifier  de  ces  Lettres  l'an  1485.  qui  font  enregiftrées  à  la  Chambre  des  Comptes* 
bien  qu'ils  fuffent  venus  d'un  Anobli  de  la  Mairie  de  Niort. 
Mémoires    La  Famille  des  Bovains  de  Bourges ,  defeendue  de  Maire  &  Echevins  anoblis  » 
de  Mr.Ca-  a  eu  des  Lettres  de  Nobleffe  par  furabondance  de  droit  l'an  1490.   C'étoit  pour 
Coul"0t  ^C  ^a  rendre  phis  confidérable,  Se  pour  fe  mettre  hors  de  crainte  d'être  recherché. 
Avocat  du    ®ms  'cs  Villes ,  les  Nobles  ne  participent  pas  aux  Charges  comme  Nobles  ;  mai» 
Roi  au  Pré-  comme  Citoyens.   C'eft  pourquoi ,  ils  ne  prenoient  guéres  la  qualité  d'Ecuyers > 
lidial  de     &  s'arretoient  à  celle  de  Cives,  à  moins  qu'ils  ne  fuffent  Chevaliers ,  Se  hors  le  com- 
Hourges.    mun  (jes  Nobles.   La  Nobleffe  ne  fait  point  aufîî  de  corps  dans  les  Villes  :  car  ceux 
qui  y  demeurent ,  de  quelque  condition  qu'ils  foient ,  font  fournis  à  ceux  qui  les 
gouvernent  $  comme  il  a.  été  réglé  fous  ce  régne  en  la  ville  de  Dieppe ,  &  autre» 
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Te  rêwarqtië  fur  cefujet,  «pie  les  Auteurs  qui  ont  traité  des  Patrice*  d'Allema- 
gne ,  disant  que  la  pJûpar t  des  Communautés  xjui  font  dans  les  limites  de  J'Empire , 
font  gouvernées  par  certaines  ranaiUes  qui  ufeht  de  routes  les  marques  extérieures  de' 
Noblefle ,  qui  n'eft  pourtant  reconnue  que  dans  leurs  Villes  ;  nul  n'étant  reçu  dans 
les  Chapitres  de»  Nobles  :  Ce  qui  fait  qu'en  Allemagne»  il  y  a  comme  deux  fortes 
de  Nobleffie.  Et  il  femble ,  ajoûtent-ils ,  que  la  plupart  de  ces  familles ,  ne  tenant 
point  leur  commencement  du  Prince ,  &  ne  portant  point  les,  armes  ,  ils  fe  font 
contentés  de  l'état  de  Bourgeoise ,  &  des  charges  de  leur  Çommuaauté ,  en  vivant 
noblement. 

W.       Il    H        41    ■  »  *  i 

CHAPITRE  XL; 

De  U  Npbleffe  des  femmes  libres  Je  Champagne. 


C'Est  une  maxime  générale  que  la  femme  tire  toute  fa  fplendeur  de  l'homme  : 
que  le  mari  communique  toute  fa  dignité  &  toute  fa  Noblefle  à  fon  époufe  ;  & 
qu'au  contraire,  la  femme  Noble  mariée  à  un  non-Noble  perd  la  beauté  &  le  prix 
de  fon  origine. 

L'antiquité  nous  fournit  pourtant  des  exemples  fameux  qui  font  opofés  à  cette 
opinion.    L'on  remarque  dans  Hérodote  que  les  peuples  de  Lycie  qui  tiroient  leur 
origine  de  Crète  >  &  de  Carie  ,  n'en  avoient  point  d'autres  que  du  côté  de  leurs 
mères  &  de  leurs  ayeules.   Si  une  femme  franche  cpoufbit  un  Serf ,  leurs  enfans 
Soient  affranchis  ;  Ljcii  autem  k  Creta  ab  initio  originem  traxerttnt ,  &c.  Legibus  Meredot. 
ut  tint mr  parti*  Cretettfium ,  partim  Camm.    Ouanquam  hoc  unum ,  prater  caleras  ^^IV**^ 
hominet ,  fro  lege  habent  pecuUare,  quod  k  matribus  nom  in  a  fibi  indunt.  Et  fi  quis  ob-  ^^'^ 
vittm  percentetur ,  qutfnam  fit ,  quâve  familia  orttts ,  k  matribus  aviifque protinus ge-  y  Laurev- 
nus  fumn  repetet.    Adde  quod fi  qna  ingénu*  fervo  nupfirit ,  liberi  qui  ex  his  fufiipiun-  tii  Vttlla  /«- 
fur  y  ingenui  exifiimobuutur.  terpr. 

Surquoi  Laurent  Valkdit  en  fa  glofe,que  les  enfans  de  ces  peuples,  s'impofent 
les  noms  de  leurs  mères ,  &  non  de  leurs  pères.  En  voici  les  termes  :  Sed  hune  mo- 
rem  peculiarem  babent ,  &  cum  aliis  -nullis  cornent  entem  vel  communem ,  quod  Je  de 
nominibus  matrum  apellent,  non  pâtrum.  Adeo  ut  fi  quis  vicinum  Juum  roget  quis  fit, 
recenfeot  fi  ipfum  ,  genns  fuum  vel  gentem  fnam  a  matre ,  matrifque  fit*  maires  enu- 
meret. 

Denis  d'Halicarnafle  parlant  de  Virginie,  dont  Appius  Claudius  étoit  paflîonnc-  Ditnyf.tit. 
ment  amoureux,  raporte  auflî ,  que  les  enfans  fuivent  la  condition  de  la  mere  :  fi  l,c*f' 
elle  eft  libre ,  ils  le  font  de  même  ;  fi  elle  eft  efclave ,  ils  font  dans  la  fervitude.   Si  ^tlaluBt 
matres  libéra  fint ,  eos  liberos ejfe  vult  ;fi  ftrva ,  fervos.  U^î'fT 

Cette  Coutume  étoit  aufli  obfervée  par  les  Xainthiens ,  félon  Plutarque ,  &  par  -jû. 
les  Locres ,  félon  Polybe  ;  Nobilitas  ex  mulieribus  erat ,  non  ex  viris.    Rcbcllius  viutûtehus 
Plautus ,  félon  Tacite ,  tiroit  fâ  Noblefle  des  Jules  par  fa  mère  :  Cui  nobilitas per  ma-      dt  tia- 
ex  Julia  familia;  Lucius  Othon  père  de  l'Empereur  Othon  ,  ne  fe  prevaloit  ris  mubeti- 


que  de  cette  Noblefle  ,  fi  l'on  en  croît  Suétone*  Lucius  Otho  materno  génère  pra-  °*s  C*F-  6. 
clarus  :  Et  Eutrope  dit  du  même  Othon,  materno  génère  nobilior  quant  patenta.  c'mV  Ta- 
Et  comme  par  le  Droit  Civil,  la  liberté  de  la  mere  fe  communiquoit  à  fes  en-  (}t'  (  j  ^ 
fins ,  Se  les  tiroit  de  l'efclavage  ;  de  même  par  k  droit  de  nature  ,  félon  Ciceron  ,  W4/. 
celui  qui  eft  forti  d'une  Décile  eft  néceflaireraent  Dieu.  Qui  k  Dca  matre  natus  Eutrofins 
aft  ,  Deut  fit  necejfe  eft.  7-  de  gtf- 

Monftrelet  parlant  de  la  Noblefle  du  côté  des  femmes  ,  a  fuivi  cette  penfée  en  ces  "srRt™~ 
•termes  :  Sur  t  année  140p.  Jean  de  Mentagu  ayant  manié  les finances  fut  décapite'»    il  jt  'ntlu'rt  ' 

S  lj  Qiorum. 
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Monftrelet  étoit  ni  à  Farts,  étvoit  itè  Secrétaire  du  Roi f,  &  étoit  fils  de  Girard  de  Mo*t\u\ 
en  fa  Chro-  secrétaire  du  Rêi  Charles  le  Riche  dernier  trépafsé.  Ledit  de  Montagu  devint  Mattr* 
nique  chap.  £  mt(lie  Frvwf,;  c-cft-à-dire  Grand  Maître,  il  avait  fin  frère  Archevêque  de  Senti 

C'étoit   &  *tott  Gentilhomme  de  far  fa  mire. 
Charles        Cela  cft  auffi  remarqué  dans  les  Lettres  de  réhabilitation  données  à  Bourges  ,  efi 
VI«         O&obre  1447.  que  Jean  &  Gafpard  Bureau  obtinrent ,  étant  lors  en  la  faveur  du 
Roi  Charles  VII.   Elles  contiennent  qu'ils  defeendoient  de  perfonnes  libres,  de 
Gentilshommes  &  Damoifelles  de  la  Province  de  Champagne  r  où  le  ventre  ano- 
bliflbir» 

C'eft  pourquoi  la  Coutume  générale  de  Champagne  &  de  Brie  aurorife  la  No- 
blefTe maternelle.  Elle  dit ,  que  ceux-là  fine  tenus  Nobles  qui  font  ijfus  de  pire  0» 
mire  Nobles  ;  qu'il  fufft  q.te  le  pire  ou  la  mire  fiit  Noble  >  quand  il  fe  rencontre 
que  r  un  des  deux  efi  non- Noble ,  &  de  ferve  condition  ;  &  que  l'un  ou  l'autre  itant 
Noble  ,  donne  la  Noblejfe  à  leur  famille. 

Les  Hiftoriens  anciens  cV  modernes  qui  font  mention  de  cette  manière  d'anoblir 
en  Champagne ,  demeurent  bien  d'accord  que  l'origine  en  vient ,  de  ce  que  la  plus 
grande  partie  de  la  NoblefTe  de  cette  Province  ayant  été  tuée  en  une"  bataille  l'an 
841.  leurs  veuves  eurent  le  privilège  d'anoblir  les  Roturiers  qu'elles  épouférent ,  8c 
que  fes  enfans  qui  en  fortirent  furent  eftimés  Nobles  ;  mais  ils  ne  s'accordent  pas 
fur  le  tems  de  cette  journée,  ni  fur  le  lieu  où  elle  fe  paffa.  Les  uns  le  «portent  à  la 
Fête  de  Pâques,  parce  que  Charles  le  Chauve  qui  étoit  du  combat  >  paiTa  cette 
Fête  folcmnelle  à  Troyes  l'an  841.  &  qu'enfuite  il  alla  au-devant  de  Lothaire  fon 
frère  jufques  à-  Châlons. 

Les  Chroniques  de  France  contiennent ,  que  cette  Bataille  fut  donnée  la  veille  dt 
l'Afcenfion,  à  une  Ville  nommée  Fontenay. 
/»  tom-     Gaguin  dit  que  ce  fut  le  jour  de  cette  Fcte»  &  convient  du  même  lieu. 
feu.  dtgtf-    Du  Haillan  remarque,  que  la  petite  Rivière  qui  court  par  une  vallée  proche  de 


us  Franco-  Fontenay  ,  8c  qui  s'apelle  Vaux-Charles,  du  nom  de  Charles  le  Chauve,  groifit 
rumJib,  S'traordinairement  du  fan£  des  morts,  8c  qu'elle  le  porta  en  la  Rivière  d'Yonne. 

D'autres  raportent  cette  fameufe  journée  au  a 5.  Juin  ,  en  aprouvant  la  datte  de 
l'année. 

Pithou  fur  l'article  1.  delà  Coutume  de  Champagne,  dit  que  la  grande  défaite 
des  Nobles  Champenois ,  fe  fit  aux  FbfTes-jaunes  près  Bray-le-Comte. 
Traité  des     Loifeau  croit  que  cette  Bataille  fut  donnée  à  Fontenay  près  d'Auxerre ,  l'an 

?rdfim  les  entrc  I-otnaire  ^s  a*n*  ^  Lou*s  ^  Débonnaire  Roi  de  France  &  Empereur  ; 
Gentils?  w  Louis  &  Charles  le  Chauve  fes  frères. 

hommes.  Un  Auteur  moderne  anonyme  dit,  que  le  théâtre  de  cette  guerre  fut  à  Chablis 
proche  la  rivière  d'Yonne  en  Auxerrois ,  &  qu'elle  procédoit  de  ce  que  Louis  k 
Débonnaire  avoit  aflîgné  la  plus  considérable  partie  de  (es  Etats  à  Charles  le  Chau- 
ve, bien  qu'il  fût  fils  de  fa  dernière  femme  Judith  de  Bavière. 

Dn  Détroit    Therriat,  &  Moniteur  de  Mèzeray,  conviennent  de  Fontenay  près  d'Auxerre-, 

&  état  des  &  de  l'année  841. 

peifonnes  Favin  fe  trompe  fort  fur  ce  que.  le  Sire  de  Joinville  Sénéchal  de  Champagne  décr* 
NHift  de  vant  *a  ^c  '^amt  *-ou">  dit  qu'il  l'accompagna  au  premier  voyage  d'Outremer » 
France,  qu'*l  Y  perdit  vingt  ou  trente  Chevalier»  portans  bannière  ;  8c  qu'il  refufa  d'aller  au 
fécond  voyage ,  parce  que  durant  fon  abfencc ,  fes  Sujets  avoknt  été  maltraités  dés 
Officiers  Royaux  :  Car  cet  Auteur  en  tire  une  conféquence  qui  ne  peut  fe  foûtenir. 
Il  s'imagine  qu'il  pourrait  être  arrivé,  que  la  plupart  de  la  NoblefTe  de  Champagne 
é'tant  morte  ou  demeurée  prifonnicre  en  des  Batailles  que  perdit  Saint  Louis  à  la, 
iyi#9re ,  &  au,  Rexil  j  les  ycuves  §c  les  filles  de  ces  Nobles x  «voient  été  contraint» 
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tfe  fe  marier  à  des  Roturière  ,  faute  de  trouver  des  Nobles ,  &  que  de-là  ,  par  quel- 
que Coutume  qui  tient  lieu  de  Loi,  les  Gentilsfemmes  &  Damoifelles  de  la  Champa- 
gne &  de  Brie ,  ont  anobli  leurs  maris ,  avec  leur  lignée  &  poftérité.  Il  a  fait  cette 
réflexion  fans  confidérer  la  grande  diftance  qu'il  y  a  entre  le  régne  de  Saint  Louis  , 
auquel  tems  il  y  avoit  des  furnoms  ;  &  les  régnes  de  Lothaire ,  de  Lauis ,  &  de 
Charles  le  Chauve ,  fous  lesquels  il  n'y  avoit  point  de  furnoms  de  Nobles  ;  ou  s'il- 
s'en  trouve ,  ils  n'étoient  pas  fixes  dans  les  Familles. 

Quelque  fource  qu'ait  ce  privilège ,  les  Commentateurs  des  Coutumes  de  Cham- 
pagne l'ont  voulu  apuyer  en  toutes  manières. 

Du  nombre  des  Coutumes  particulières  omologuées  l'an  15  55.  celle  de  Troyes 
art.  1.  §.  ia.  ufe  de  ces  termes  :  Les  aucuns  font  Nobles  >  Us  autres  non-Nobles  , 
que  font  ijfus  en  mariage  de  fére  ou  de  mire  Noble ,  &  fujfît  que  le  pére  ou  U  mére 
foit  Noble, 

La  Coutume  de  Chilons  Article  X  I>  dit  que  le  ventre  affranchît,  &  Anoblit. 

Celle  de  Chaumont  en  Baflîgny  art.  2.  §.  z.  eft  conçue  de  la  forte.  Quant  aux 
Nobles  :  ton  tient  coutume  être.»  que  ceux,  là  font  dits  &  réputés  Nobles  qui  font  nés 
tfr  ijfus  en  mariage,  de  pére  ou  de  mére  Nobles ,  ou  de  pére  non -Noble ,  &  fufit  Cun 
Vieeux  pére  ou  mére  être  Noble,  k  ce  que  le  fruit  foit  Noble. 

Voici  Pufage  de  la  Coutume  de  Vitry  art.  69.  Quand  font  deux  conjoints  par  ma- 
riage,  le  mari  franche  perfonae ,  &  la  femme  Noble,  &  ladite  femme  va  de  vie  k 
trépas ,  Aélaijft  enfant ,  le  filt  aîné  aura  fin  droit  d'atnefc  en  la  fuccejfion  de  ladite 


Par  la  Coutume  de  Sens  art.  60.  §.  161.  la  enfant  nés  de  pére  ou  de  mére  Nobles  > 
font  réputés  Nobles,  pofe  que  l'un  diceux  pére  ou  mére  foit  Roturier.. 
Celle  de  M  eaux  art.  4.  dit  la  même  chofe. 

Cet  anobliffement  eft  généraLdans  toutes  les  Coutumes  de  Champagne  &  de  Brie; 
&  même  ,  foit  que  l'on  vive  noblement  ou  roturièrement  ,  il  ne  fe  rencontre  jamais 
aucune  dérogeance.  en  cette  Province- 
La  politique  de  ce  mélange  de  Nobles  vivaos  noblement ,  &  de  Nobles  vivans  en 
Marchands  &  roturièrement,  eft  aprouvée  de  Charles  du  Moulin  en  fon  apoftiHe  fur 
l'article  16.  de  la.  Coutume  de  Troyes  j  Prima  f.tcie  videtur  jiulta  confuetudo ,  fed 
non  ejl  ita  ,  quia  valet  pro  fècundo-genitis  ,  qui  junt  pauperes  ftpijjime ,  &  intérim  co- 
guntur  mercaturamexercere  donec  meliori  forte  adeptà  nobiliter  vivere  poffnt  fjr  arma 
pro  Republica  génère.  Cependant,  quoique  l'article  n.  de  1a  meme  Coutume  foit 
conforme  a  l'art.  iô\  c'eft  peut-être  dans  cette  vue  que  s'eft  fait  l'établi  fiement  des 
Foires  de  Champagne  Se  de  Brie  »  contenu  dans  les  Lettres  du  Roi  Charles  VII. 
du  10.  Novembre  141p.  qui  font  tranferites  dans  TEchevinage  de  la  Ville  de  Troyes 
page  6*9.  Ces  Foires  avoient  toute  forte  de  privilèges  ;  Il  y  avoit  même  des  Pardons 
&  Indulgences  attribuées  à  ceux  qui  les  fréquenteraient  ;  comme  il  fe  dit  encore  de 
celles  du  Lendit  à  Saint-Denis  en  France  ,  &  de  Saint  Romain  à  Rouen. 

C'eft  encore  le  fentiment  de  Guillelmus  BenediEl.  in  cap.  Raynutius  in  verbo  Raynu- 
tius  num.  15.  extra  de  tejlamentis.    In  Comitatu  Campama.  fi  ex  paire  &  matre  unus 
Jit  uobilis ,  filius  fequitur  conditionem  illius. 

Ainfi  quoi  qu'il  foit  dit  in  L.  1 .  §.  1  .jf.  ad  municipales  (jr  de  incolis,  que  les  enfans 
doivent  fuivre  l'origine  des  pères  ;  néanmoins ,  il  y  a  une  exception ,  quand  par  pri- 
vilège on  confidére  l'origine  maternelle  :  Ni/i  forte  privilégia  aliquo  materna  orig» 
cenfeatur.  Cujas  fur  le  même  paragraphe  de  cette  Loi ,  ne  met  point  de  différence 
entre  la  Nobkffe  paternelle  &  la  maternelle  des  Champenois.  Pour  apuyer  fon  opi- 
nion ,  il  raporte  l'exemple  de  la  Coutume  de  Champagne.  Et  hodie  in  Camp  a 
Ci  MI / 4.  Provittcik.  »  matris  perindc  ac  pat  ris  in  nabilitate  per Jlattm  feqftitur* . 
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Conatî  qoi  traite  cette  quefHon  f*j*r  Ub.  2.  cap.  1 i.  §k  ingrumis  mm.  6.  la  réYouf 
.11./.  .  favorablement  p0Ur  jM  Champenois  ,  &  il  veut  en  fes  Commentaires  fur  le  Droit , 
que  les  mères  communiquent  la  Noblefle  à  leurs  enfans  également  avec  les  pères. 
Gardiola  en  fon  Ouvrage  de  Militât e ,  eft  de  ce  fenttrnent  :  de  même  que  Guil- 
laume Fournicr  Docteur  d'Orléans. 
Lb.i.  Sth-    Ce  privilège  des  Champenois  eft  raporté  dans  les  moyens  de  leur  défenfe  pour  leur 
fliomm     manutention.    Ils  le  fondent  fur  la  Coutume  établie  par  Thibaut  Roi  d«  Navarre  8c 
tap.  6.  fag.  Comte  palatin  de  Champagne  &:  de  Brie.  Cela  fe  voit  dans  quatre  anciens  manuferits 
,i7'        en  date  du  jour  de  Noël  1114.  intitulés:  Les  Droit/  &  les  Coutumes  de  Champagne  <jr 
de  Brie ,  que  li  Rois  Thibault  établit.   L'article  10.  eft  conçu  en  ces  termes  :  Çcji 
la  Coutume  de  Champagne  que  les  enfans  Nobles  demeurés  de  pére  &  de  mère ,  /oient 
Nobles  de  pére  ou  de  mere  :  s'il  y  a  hoir  aîné,  il  doit  avoir  l'avouerie  de  coaulx  qui 
font  foubs  agiés. 

Regiftres  *-e  Philippes  V I.  dit  de  Valois  accorda  des  Lettres  patentes  données  en  JuiïV 
dclaCham-  let  1 346*.  à  Girard  de  Chaftdvillain  demeurant  à  Vitry  en  PartoLs ,  qui  le  confir- 
me des  ment  &  fa  poftérité  née  &  à  naître  dans  la  Noblefle ,  comme  iffiu  de  Sébtléte  fille  de 
Comptes  &  Dame 

Andru  de  Chaumont  de  franche  condition  ,  fille  de  Djme  Hue'de  fille  de  la 
des  char-  '  ^"ceur^c  Monfieur  Girart  Defcos  Chevalier ,  ic  du  lignage  du  Seigneur  de  Jaucourt. 
tes ,  pen-  Cette  confirmation  contient  les  enquêtes  faites  par  les  Baillis  de  Chaumont ,  &  de 
dam  les  an-  Châlons  l'an  1305.  &  13 15.  comme  Sébiléte  étoit  Gentilfcmme ,  &defcenduê  de 
nées  1 345.  ççHçs  ^ont  je  viens  de  parler. 

»unf  i-z*'  ^c  m^mc  P"v'tége  commença  d'être  contefté  l'an  1430.  au  fujet  du  tribut  apellé 
cum  jm-^^  qUi  fe  fevoit  le  jour  de  Saint  André  :  Enfortc  que  plufieurs  s'etant  défen- 
dus pour  obtenir  leur  exemption ,  il  inrervint  des  Jugcmens  fur  cela.  Le  premier  8c 
le  plus  ancien  eft  du  douze  Avril  143 1.  en  faveur  de  François  Jacquinot ,  de  Phi- 
lippe* &  de  Catherine  de  la  Gamoife ,  qui  furent  déclarés  Nobles  &  exempts  de  ce 
tribut,  à  caufe  de  Jeanne  leur  mére  ,  fille  de  François  Jacquinot.  Ce  Jugement 
fut  confirmé  en  la  perfonne  de  Gillette  de  la  Gamoife ,  par  Arrêt  des  Généraux  des 
Aides  à  Paris,  du  17.  Janvier  1484. 

La  féconde  Sentence  obtenue  le  10.  Janvier  1440.  par  Doudinot  de  Dijon  ,  eft 
remarquable ,  en  ce  qu'elle  fait  défenfes  au  Procureur  du  Roi  du  Bailliage  de  Troyes. 
de  plus  nier  la  Coutume ,  que  le  ventre  anoblit. 

La  troificme  eft  du  vingt-trois  Novembre  mil  quatre  cens  quarante-un  pour  Coli- 
net  de  Bury. 

Il  y  a  aulli  des  Arrêts  de  la  Cour  des  Généraux  des  Aides  à  Paris,  comme  les  en- 
fans  iffus  de  pére  non-Noble,  &  de  mére  Noble  ,  ont  été  déclarés  Nobles.  Mon- 
fieur Godet  qui  a  commenté  les  Coutumes  de  Chaumont  8c  de  Vitry  ,  en  raporte 
un  du  7.  Août  1483.  qui  fut  donné  après  l'Enquête  faite  par  Turbes  de  la  Coutu- 
me de  Château-Thierry ,  &  le  récolement  des  témoins  y  dénommés.  Cet  Arrêt 
déclare  Noble  Jean  Gouyer ,  Elu  fur  le  fait  des  Aides  en  l'Election  de  Château- 
Thierry  ,  bien  que  né  d'un  pére  non-Noble  nommé  Mathieu  Gouyer  j  mais  No- 
ble du  côté  de  Thiénette  Baudrier  fa  mére.  Et  il  contient  des  défenfes  aux  Habi- 
tans  de  Château-Thierry  de  l'afleoir  &  impofer  aux  Tailles  ;  parce  qu'il  en  demeu- 
roit  franc  8c  exempt ,  tant  &  fi  longuement  qu'il  vivroit  comme  Noble ,  8c  qu'il 
ne  feroit  point  d'aétes  de  dérogeance. 

Ce  privilège  eft  encore  apuyé  d'une  quatrième  Sentence  du  Bailliage  de  Troyes  l 
datée  du  vingt- fix  Avril  1485.  donnée  pour  Jacquinot  Perrefin. 

D'une  cinquicme  Sentence  du  Bailly  de  Château-Thierry  du  vingt  Juin  1486*. 
par  laquelle  Louis  Le-dieu  fut  déclaré  Noble  du  côté  du  ventre ,  8c  exempt  de  tout* 
impofition.   Elle  eft  énoncée  dans  un  Acte  de  1 5  5  5.  au  fujet  de  ce  privilège. 
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D'une  Gxiéme  Sentence  donnée  ou  Bailliage  de  Troyes  le  îd.  Décembre  1487. 
îjui  porte  que  Jean  de  Châteauruc  étoit  Noble  du  côté  de  Guillemette  Vivien 
u  mère. 

D'une  iéptîéme  Sentence  rendue  le  onze  Juin  1490.  pour  Jean  de  Pelleterat. 
D'une  huitième  Sentence  du  9.  Août  de  la  même  année  1490.  pour  Gilles 
Bellot. 

D'une  neuvième  du  vingt-cinq  Février  149 1.  qui  déclare  Pierre  le  Bay  Noble  du 
côté  de  Simonne  le  Compafleur  Ton  ayeule  maternelle. 

D'une  dixième  du  premier  Avril  1J07.  en  faveur  de  Jean  de  Chafteaurut  fils 
de  Jean. 

lit  pour  ce  qui  concerne  l'immunité  de  la  Jurée ,  il  y  a  Sentence  du  Bailliage  de 
Troyes  du  4.  Oâobre  1 509.  pour  Jean  de  Saint  Aubin. 

Pierre  Paillot  obtint  décharge  du  Bailly  de  Troyes  le  1 8.  Juin  1  f  16.  de  la  fomme 
de  deux  fols  fix  deniers ,  à  laquelle  il  avoit  été  cottifé  pour  le  Droit  de  Jurée. 

La  veuve  de  Jean  Foreft  obtint  Sentence  des  Elûs  de  Troyes  Je  7.  Juillet  1550^ 
par  laquelle  en  entérinant  les  Lettres  de  relief  de  vie  roturière  de  ce  même  Foreft  ,  il: 
fut  déclaré  Noble  du  côté  d'Alix  l'Ecuyer  fa  mère ,  &  cette  veuve  déchargée  du: 
paiement  des  droits  d'Aides. 

Par  un  Arrêt  du  9.  Août  1  y$  5.  donné  fur  une  Enquête  par  Turbe  dans  la  Cou- 
tume de  Vitry  j  les  Nobles  vivans  roturièrement  au  lieu  de  Swnmefon ,  furent  dé- 
clarés exempts  de  payer  les  droits  de  Jurée. 

Il  y  a  un  autre  Arrêt  folemnel  prononcé  en  la  féanee  des  Grands-jours  de  Troyes 
h  30.  Octobre  1535.  entre  Jeanne  de  Toulongeon  Dame  de  Larrey  ,  &  Thomas 
Fouquet ,  qui  confirme  ce  privilège  ,  fondé  fur  la  Coutume  de  Troyes ,  de  Sens , 
de  Meaux  ,de  Chaumont,  &  de  Vitry,  qui  porteque  pour  être  Noble,  il  fuffi:  d'être 
defeendu  de  père  ou  de  mère  Noble-  Cela  eft  autorité  de  la  maxime  de  Droit ,  que 
fart  us  JitjuitHr  veutrem ,  Z,.  part  mm  7.  Cod.  de  rei  vindicat.  L.  I.  &  2.  Cod.  de  di~ 
gnitat*  L.  9.  L.  19.  L.  14.  jf.  de JÎmh  hominum  ,  &  Jnftit.  de  ingentùs  ;  mais  elle 
s'entend  de  la  condition  dont  étoit  la  mère  ,  foit  franche  ou  ferve. 

Nicobs  de  Chafteaurut  obtint  une  Sentence  du  Bailliage  de  Troyes  le  9.  Avril 
1537.  après  avoir  juftifié  par  Contrat  du  8.  Décembre  1504.  fon  mariage,  avec 
Jeanne  Mauroy ,  iffiie  de  Jacques  Mauroy  Voyeur  pour  le  Roi  à  Troyes,  &de 
Guillemette  Hennequin  Damoifelle. 

Nicolas  Bizet  eut  auffi  une  Sentence  des  mêmes  Juges  le  11.  Septembre  15:48- 
'qui  le  déclara  Noble  du  côté  des  femmes. 

Benoift  Le-dieu  fut  réputé  Noble ,  par  deux  Sentences  ;  l'une  des  Elus  de  Soif- 
fans  du  26*.  Mars  1555.  &  l'autre  du  Lieutenant  du  Bailli  de  Chàtillon  du  23.. 
Mars  1  y  56. 

Eftienne  Bruchic  demeurant  \  Troyes  obtint  en  l'Election  de  ce  lieu  une  Sentence 
du  3.  Juin  1559.  qui  l'exemptoit  des  Droits  des  Aides  ,  &  ledéclaroit  Noble  à 
caufe  de  fa  mère.   Elle  tiroit  fon  origine  de  Guyot  Guerry ,  &  de  Guillemette  de- 
Poitiers  Damoifelle. 

Partage  fut  fait  Noblement  le  14.  Novembre  1 568.  entre  les  enfans  de  Gilles  Le~ 
dieu  ,  &  de  Jeanne  Mauroy  ,  des  biens  de  leur  mère ,  comme  defeendans  de  fem- 
mes Nobles. 

Pour  la  confirmation  de  ce  privilège,  il  y  a  une  Sentence  du  Bailliage  de  Troyes 
du  9.  Février  1575.  au  profit  de  Michel  Girardin,  comme  Noble  Champenois  > 
contre  le  Procureur  du  Roi. 

François  Paillot  fut  maintenu  Noble  par  Sentence  de  TEleftion  de  Troyes ,  con*- 
fcrraéc  par  Arrêt  de  la  Cour  des  Aides  du  vingt-cinq  Mai  1 5  82.. 
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La  même  Cour  cîbfiîïa  Arrêt  le  26.  Septembre  1581.  portant  côhRrmâtiofi  de  îi 
Sentence  rendue  par  les  Elus  de  Troyes  le  28.  Octobre  15(54.  &  dix-huit  Janvier' 
1581.  pour  Nicolas  Mauroy  Fermier  du  huitième  des  vins. 

Une  Sentence  du  Bailliage  de  Troyes  du  19.  Juillet  1591.  maintient  Pierre  de 
Montiot  dans  la  qualité  de  Noble  du  côté  de  fa  mere. 

Les  Bourgeois  de  Troyes  prétendent  que  le  privilège  de  NobleflTe  leur  a  été  con- 
firmé par  le  Roi  Henri  I V.  lors  de  la  réduction  de  leur  Ville  à  Ton  obéiflTance  l'an 
1 594.  quoi  qu'il  n'en  fbit  point  parlé  expreflement.  Car  dans  l'article  6*.  de  la  Dé- 
claration de  Sa  Majefté ,  il  eft  feulement  dit  ;  qu'elle  rétablit  &  reftitue  tous  les  an- 
ciens privilèges ,  droits ,  concevions ,  oétrois ,  franchifes  ,  libertés  &  immunités , 
.  qui  avoient  été  auparavant  oôroyées  &  accordées  par  les  Rois  fes  prédecefleurs  à 
tous  les  Habitans  de  Troyes  ,  tant  Ecclefiaftiques ,  de  Juftice  ,  qu'autres ,  de 
quelque  qualité  cV  état  qu'ils  fuflent.  Cette  Déclaration  enregiftrée  au  Parlcmenç 
le  dernier  Avril  1594.  ligné  Gouflelin  ;  à  la  Chambre  des  Comptes  le  10.  Mai  en- 
fui vant  ,  figné  de  la  Fontaine  ;  &  à  la  Cour  des  Aides  le  quatorze  de  ce  mois ,  figné 
Bonnet. 

Jean  Brucher  eut  une  Sentence  des  Elus  des  Troyes  le  21.  Novembre  1597.' 
Contre  les  Habitans  de  Broft  ,  qui  le  maintint  Noble  du  côté  de  fa  mère ,  bien  que 
Ion  père  ne  le  fut  pas. 

Pour  ce  qui  concerne  le  Droit  de  partager  Noblement  dans  la  Coutume  de  Chau- 
mont  en  Bafligny  ,  il  y  a  un  Arrêt  du  n.  Janvier  tdo8.  pour  le  fait  de  la  fuccef- 
lîon  de  Nicolas  Sauvage  ;  qui  porte  que  fes  enfans  fuccéderoient  Noblement  au  fief 
d'AngouIvant ,  parce  qu'ils  fe  difoient  Nobles  Champenois  du  côçé  de  Louife  le 
Cénevoix  mére  de  Nicolas ,  quoique  fon  pére  fût  reconnu  Roturier. 

Dans  les  Commentaires  fur  la  Coutume  de  Troyes ,  il  cft  raporté  plufieurs  Sen- 
tences de  l'Election  de  ce  lieu,  depuis  itf  10.  jufqu'en  1628.  qui  font  mention  que 
les  Gens  du  Roi  avoient  convenu  que  par  la  Coutume  de  Troyes  le  ventre  ano- 
bli (Toit. 

Il  y  a  un  Arrêt  de  la  Cour  des  Aides  du  20.  Septembre  1*21.  qui  déclare  Jeat 
Paillot  perfonne  Noble  du  côté  des  femmes. 

En  exécution  de  la  Coutume  de  Troyes ,  un  Arrêt  du  7.  Septembre  i6iz.  don- 
né pour  la  fucceflîon  de  Dam  Pierre  Potherat  Chartreux  ,  ajuge  le  fief  de  Viélai- 
nes  à  Pantaléon  Cornuat  Marchand  ,  comme  Noble  Champenois ,  a  caufe  de  Guil- 
kmette  Gombaut  fa  mére  î  à  Texclufion  de  Marie  &  Elizabcth  Cornuat  fes  fœurs; 
fans  confidérer  la  condition  roturière  de  leur  pére. 

Par  Arrct  du  Parlement  du  ij.  Avril  \6ij.  la  tutelle  de  Marie  Angenouft  petite- 
fille  de  Chriftophle  Angenouft  Marchand  ,  qui  fe difoit  Noble  Champenois,  d'ori- 
gine ,  a  été  donnée  au  Bailli  de  Troyes  ,  Juge  des  Nobles ,  à  l'exclufion  du 
Prévôt. 

Les  Habitans  de  Nogent  fut  Seine  ayant  difputé  la  Nobleffe  du  côté  maternel  de 
Simon  Parifot  Lieutenant  du  Bailli  de  cette  Ville ,  il  fut  déclaré  Noble  par  Arrct  de 
laCourdes  Aidesdu  14.  Mars  KÎ35. 

Le  refpeér.  de  l'antiquité  ne  permet  pas  de  demander  toujours  la  raifon  de  ce  qu'elle 
inftitue  ,  &  elle  nous  oblige  fouvent,  félon  Tacite  ,  à  une  foi  humaine  pour  les  dé- 
tdt'u.llb^.  cillons  :  Aiaioribns  et  tant  nojlris  nullà\ratioms  reddità  rationis  eji  crcdsre.  Cela  eft 
4n**l.  conforme  à  la  Loi  vingtième  ff.  de  Lcgibm.  Non  omnium  ijh*  *  majoribus  noflris 
ctnjiitutâ  fttnt ,  ratio  reddi  potejt.  Néanmoins  ,  il  me  fera  peut-être  permis  de  dé- 
couvrir l'erreur  qui  a  donné  lieu  à  ce  privilège  ,  dont  les  Auteurs  ont  parlé  fort  di- 
versement. C'éroit  fans  doute  qu'en  Champagne  il  y  avoit  plufieurs  Efçlaves }  & 
que  les  enfans  étoient  affranchis  en  forint  d'une  mére  libre» 

Entre 

I 


Digitized  by  Google 


»  de  Jès  différentes  ejpeces*  14  j 

Entre  plufieurs  titres  qui  prouvent  cette  fervitude ,  H  y  en  a  un  i  comme  FEvê- 
que  de  Cnâlons  du  confentement  de  fon  Chapitre  ,  réfolut  l'an  1 141.  de  donner  la 
liberté  aux  Efdaves  >  &  Gens  de  main-morte ,  qui  fe  préfenteroient  devant  lui. 

Auflî  Henri  Comte  Palatin  de  Troyes  ou  Champagne»  fît  expédier  à  Troycs  par 
Guillaume  Chancelier  de  Champagne,  une  Chartre  au  mois  de  Janvier  1 171. par 
laquelle  il  rendoit  libre  &  exempts  de  condition  fervile ,  Renaud  Se  Faucon  ,  enfans 
de  Faucon  de  la  ville  du  Puis ,  Se  leur  permettoic  d'époufer  des  femmes  libres ,  filles 
de  Garin  Se  d'Errebert  de  Bergères  Chevaliers ,  demeurans  près  de  Vertus  :  &  il 
déclarait  que  leur  poftérité  pourroit  parvenir  à  l'état  de  Chevalerie.  Cette  Chartre  , 
dont  la  copie  eft  à  la  fin  de  ce  Chapitre  >  fut  confirmée  par  le  Roi  Jean,  par  les  Let- 
tres données  à  Sens  l'an  4  3  61. 

Ces  fortes  d'Efclaves  n'étoient  pas  fimplement  affranchis  par  le  ventre,  Se  en  naif- 
fant  d'une  mére  libre  ;  mais  il  falloit  que  le  Seigneur  accordât  Se  confentît  la  fran- 
chife.  En  voici  un  exemple  fignalé.  Au  mois  de  Mars  1238.  Euftache  Sire  de 
Conflans  affranchit  Robert  de  Befil ,  &  fes  héritiers  fortis  de  Marie  fa  femme ,  en 
le  fervant  toutefois  ou  quelqu'autre  pour  lui ,  durant  un  mois  par  an*;  &  que  s'il  y 
contrevenoit,il  comparaîtrait  à  la  Cour  de  Thibaut  Roi  de  Navarre,  Comte  Palatin 
de  Champagne  &  de  Brie ,  pour  propofer  fon  exeufe.  Cette  convention  eft  expri- 
mée de  la  forte  :  •  Ettftachins  Dominns  de  Confions ,  efre .  ejuod  ego  franchifi  Robert  um 
de  Befil  &  ïutredei  ipfint  de  corpore  Atari*  attoncUm  ttxoris  fut  procreatos ,  ita  qnod 
diÏÏHS  Robert hs  mihi  ferviet  ter  ttnnm  menjem  in  mtno  tanquam  de  libero  feodo  ,  vel 
étlter  fmfikUns ,  loco  fui  fi  haberet  ejfonium  per  qnod  non  pojfet  mihi  fervire ,  &c.  anne 
1238.  menfe  Aiartio. 

L'homme  de  corps  ne  pouvoit  pas  être  fait  Chevalier ,  ni  même  affranchi ,  fans 
la  confirmation  du  Roi.  En  13 1 1.  les'  Officiers  de  Philippes  le  Bel ,  Se  ceux  de 
Louis  fon  fils  Comte  de  Champagne ,  fe  plaignirent  contre  Jean  &  Gilles  de  la  Cour- 
robert ,  HuefTon  leur  frère ,  Se  les  enfans  de  Marie  leur  faur ,  de  ce  que  le  même 
Jean ,  bien  qu'il  fût  homme  de  corps  de  ce  Comte,  avoit  entrepris  de  fe  faire  pro- 
mouvoir Chevalier ,  ce  qui  ne  fe  pouvoit  fans  la  permiflîon  du  Roi  :  ils  alléguoient 
qu'il  avoit  fupofé  des  Lettres  du  Receveur  de  Champagne  qui  étoient  faunes  ;  & 
que  lefdits  frères ,  leur  feeur  >  Se  leurs  enfans ,  n'ayant  obtenu  aucune  confirmation 
au  Comte  ,  ils  dévoient  demeurer  au  même  état  qu'ils  étoient  avant  leur  Manumif- 
fion.  Le  Roi  par  fes  Lettres  données  en  l'Abbaye  de  MaubuifTon  le  Mardi  avant  la 
Pentecôte,  l'an  13 1 1.  confirma  leur  affranchiflement ,  &  leur  permit  de  recevoir  la 
Chevalerie  lors  qu'il  leur  plairait ,  d'acquérir  des  fiefs  &  les  retenir ,  moyennant 
douze  mille  livres  de  petits  tournois,  dont  ils  compoférent  avec  les  Officiers  Royaux, 
&  ils  furent  abfous  de  tout  le  pafTé. 

Gazo  Evêque  de  Laon  accorda  la  Manumiftion  à  Jean  dit  de  Bouat ,  fils  de*  Bau- 
det ,  afin  qu'il  pût  jouir  de  la  liberté.  Fait  en  Décembre  1 3 1 1.  &  ratifie  par  ce 
Prélat  en  Mai  1311. 

Le  Roi  Philippes  le  Long ,  par  Lettres  données  à  Paris  en  1 3 17.  au  mois  de  Mars, 
à  la  prière  de  Jean  de  Beaumont  Maréchal  de  France  ,  affranchit  Guillaume  fils  de 
défunt  Jean  Triboul  de  Château -Thierry  homme  de  corps,  Se  il  lui  permit  de  re- 
cevoir fa  Tonfure  cléricale. 

J'ai  vu  dans  les  regiflxes  des  Grands-jours  de  Troyes  fur  l'année  i4oo.comme  les 
Habitans  de  Montmirail ,  croient  Serfs  de  toute  fervitude  ,  Se  qu'ils  dévoient  plu- 
fieurs corvées  de  leurs  corps  à  Enguerrand  de  Côucy  Baron  de  Montmirail ,  à  caufe 
de  fa  Baronnie. 

Il  fe  remarque  un  autre  r.i:.:ucre  d'?ffranchiflemcnr  dans  les  regiflres  du  Parlement 
de  Pms ,  en  l'Arrêt  di\  $ .  Janvier  142;:.  donné  aatre  l'Evêque  ,  les  Haîiitans ,  Se  le 
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Procureur  du  Roi  de  Chaînas.  Cet  Arrêt  contient  que  les  habitans  des  Fauxbourg* 
feraient  exempts  de  toute  fcrvkude  ,  pendant  qu'ils  y  demeurcroient,  &  que  tous- 
les  ECc laves  &  Serfs,  Bâtards  &  Bâtardes  feraient  maintenus  dans  le  même  privilège» 
Auifi  cet  arTi anchiflement  étoic  local ,  &  dépendoit  de  la  demeure. 
Hiftoire  de     Les  Habitans  de  Milly  en  Beauvoifis  étoient  de  ferve  condition  ,  devans  certain* 
France  de  droits  ,  tant  en  cas  de  mort  ou  ouverture  de  fucceffion  ,  que  de  mariage  contracté. 
F.de  Belle-  jjs  en  furcnt  affranchis  par  Lettres  de  manumiïïton  de  Louis  I.  Duc  de  Bourbon  , 
Pair  cV  Chambrier  de  France,  l'an  1442.  ce  qui  fut  confirmé  en  même  tems  par 
Jean  de  Bourbon  Comte  de  Clermont  en  Beauvoifis ,  fon  fils. 

Mais  11  différence  qu'il  y  a  entre-la  Nobleffe  ,  &  la  franchife  des  Champenois ,  fe 
décide  fort  clairement  par  une  Information  du  1.  Décembre  144(5*.  fous  le  régne  de 
Charles  VII.  dont  voici  les  termes  :  Le  Doyen  de  Gare  maint  enoit  que  Jean  Bureau 
étoit  homme  de  corps  ,  &  de  ferve  condition  de  fon  Eglife ,  a  canfe  de  fa  me're ,  femme 
de  Jean  Bureau  de  Tas  fon  pére.  Et  pour  prouver  le  contraire  ,  efr  que  leur  Race  «'/- 
toit  pAs  feulement  franche  ,  mais  Noble  :  il  aUéguoit  deux  chofes  ,-  la  première,  que  et 
Jean  Bureau  de.  Tas  étoit  communément  vêtu  de  robes  à  Lambeaux  en  efchiqueté,  efr  en 
habit  de  Gentilhomme  :  la  féconde,  que  le  même  Jean  Bureau  eut  quatre  fils  efr  une  fille, 
nom-née  Perrette  Bureau,  mariée  a  Jean  le  Gras,  qu'elle  fut  portée  fur  une  civière,  efr 
un  fagot  d' épines  ,  &  du  genièvre  ,  au  Monflier  comme  Cent i femme  ;  qu'elle  parut  en 
chef  le  jour  de  fes  Noces ,  efr  fut  époufée  devant  le  Crucifix  en  rEglifè  de  Démoinne,  rfjr 
.  k  lendemain  fut  mije  fur  une  civière  avec  un  fagot  a*  épines  efr  de  genièvre  au  dejfous  , 
0-  portée  en  cet  état  ;  ainfi  qu'on  a  accoutume  a ancienneté  de  faire  aux  Gentilshommes 
efr  aux  Gentifemmes  du  pays  :  ce  qui  ne  fe  fait  pas  pour  ceux  efr  celles  qui  ne  font  pat 
Nobles ,  encore  qu'ils  foient  franches  perfonues  ;  car  les  Epousées  non  -  Nobles  du  pays , 
font  menées  le  jour  de  leurs  noces  avec  leurs  chaperons  fans  être  en  chef ,  c~  on  les  époufe 
a  la  porte  de  l'Eglife  ,  &  ne  font  point  tortées  le  lendemain  de  leurs  noces  fur  la  civière. 

Cette  différence  cft  encore  inférée  dans  le  procès  verbal  de  l'ancienne  Coutume  de 
Meaux ,  qui  porte  que  dans  le  Palatînat  de  Champagne  &  Brie  yla  Verge  anoblit ,  efr 
U  ventre  affranchit.  Cela  juftifie  que  la  femme  donnoit  la  liberté ,  mais  que  le  mar* 
feul  anobliffoir. 

C'eft  la  raifon  pour  laquelle  fous  le  régne  de  Louis  XII.  le  25.  Oôobre  1509» 
en  la  préfentarion  des  procès  verbaux  des  Coutumes  de  Champagne  &  de  Brie ,  faite' 
aux  Commiflaires  du  Parlement,  députés  pour  en  réduire  les  articles,  les  véritables 
Nobles  qui  ne  veulent  point  avoir  d'égaux  ;  remontrèrent  que  la  Nobleffe  procé- 
doit ,  &  devoit  procéder  du  côté  du  pére ,  &  non  de  la  mère.  Ceux  du  Tiers- Etar» 
&  même  les  Eccléfiaftiques  du  Bailliage  de  Troves,  &  autres  relTors  de  Champagne 
èc  de  Brie  ,  s'y  opoférent ,  &  firent  voir  par  plu  fleurs  Ser.tences  ,  Arrêts  &  Juge* 
mens ,  que  les  articles  portant  qu'il  fuffit  que  le  pére  ou  la  mère  foit  Noble  ,  en  cas 
que  l'autre  des  conjoints  foit  non-Noble,  étoient  en  ufage  de  toute  ancienneté.  Sur- 
quoi  l'on  ordonna  que  la  Nobleffe  baillerait  par  écrit  ce  que  bon  lui  fembleroit ,  pour 
y  être  répondu  par  le  Tiers-Etat-,  &  enfuite  en  être  fait  raport  par  les  Commiflaires, 
afin  d'être  ordorîhé  ce  que  de  raifon.  Cependant  que  les  articles  conteftés  feraient 
inférés  dans  la  Coutume  réformée en  mêmes  termes  qu'ils  étoient  dans  l'ancienne  ; 
le  Tiers- Etat  foûtenant  qu'ils  ne  pouvoient  être  révoqués  en  doute,  jufquesàce 
qu'il  y  eût  Arrêt  rendu  au  contraire  entre  la- Nobleffe  Se  le  Tiers  -  Etat  j  ou  plutôt 
jufqucs  à  ce  que  le  Roi  eût  révoqué  le  privilège  prérendu  par  les  Champenois ,  pas 
un  Edit  ou  Déclaration  expre/Te.  Enfin  les  Commiflaires  renvoyèrent  à  b  Cour 
leurs  contefhtions ,  pour  y  être  réglées  ;  mais  elles  y  font  demeurées  indécifês. 

Pithou  qui  a  examiné  cette  matière  plus  que  perfonne,  a  obfervé  fur  la  Coutume 
«de  Troyes ,  article  14.  un  Arrêt     Parlement  de  Paris,  de  Fan  1 54$.  fous  le  réçne 
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de  François  I.  donné  entre  les  enfans  de  Maître  Charles  de  la  Motte  Concilier  en 
cette  Cour ,  par  lequel  l'aîné  prétendant  le  précipu  ,  en  fut  débouté  ,  fauf  à  lui 
prouver  la  Nobleflc  de  Race,  autre  que  celle  qu'il  prétendoit  du  côté  des  femmes 
de  Champagne. 

Dans  là  fuite  >  lorfque  l'on  voulut  faire  la  réduction  de  la  Coutume  de  Châlons , 
l'article  fécond  avant  été  prefcnté  conforme  à  l'article  1.  de  celle  de  Troyes ,  a  l'ar- 
ticle i.de  celle  de  Chaumont,  &  à  l'article  161.  de  celle  de  Meaux  ,  les  Gens  du 
Roi  au  Siège  de  Laon  ,  remontrèrent  l'abfurdité  de  la  Coutume  de  Châlons ,  &  de- 
mandèrent que  l'on  aportit  une  exception  en  ce  qui  concemoit  les  droits  de  Sa 
Majefté  j  ce  qui  fut  accordé ,  &  l'exemption  confirmée  par  Arrêt  du  Parlement  le 
2.3.  Décembre  1556. 

Il  eft  vrai  que  celui  qui  naiflbit  d'un  Efclave  8c  d'une  femme  libre ,  devenoit  af-  Thcniat 
franchi  ;  mais  celui  dont  le  pére  étoit  roturier  8c  la  mère  Noble ,  n'étoit  pas  anobli,  ni  dans  Ton 
exempt  des  tailles.  Cela  fut  jugé  par  Arrêt  de  la  Cour  des  Aides  de  Paris  l'an  1 5 \66.  j* 
qui  condamna  Pierre  Ponce  à  payer  la  taille  ,  encore  qu'il  alléguât  que  fa  mére  croit  ra"ei  p^rtf 
Damoifelle  ;  que  fa  qualité  d'Avocat  ne  dérogeoit  point  à  fa  NoblcfTe  j  &  de  plus,  Aixtiaii 
que  la  Coutume  le  déclaroît  Noble ,  ce  qui  étoit  fuffifant.    Au  contraire,  le  Procu-  offitwm  tfi 
reur  du  Roi  répondoit  que  les  Coutumes  avoient  été  débattues  comme  opofees  au  *obtie  l. 
droit ,  qu'elles  avoienc  été  tolérées  par  neceûué ,  8c  pour  remplir  le  pays  de  Noblef-  ^^r'd'el 
fe  ;  que  la  caufe  étant  ceflec ,  l'effet  devoit  cefler.   L.  ult.ff'.  de  nutneribut  cr  hsno-  ^da-n  'do 
ribus ,  L.  mit.  f.  é  Decuriembus.  #  L.jiàvncû- 

On  remarque  touchant  cette  Noblefle  ,  que  ceux  qui  ont  rendu  les  Jugemcns  in-  ri.  L.  in- 
tervenus en  fa  faveur,  étoient  des  Juges  intéressés  en  cette  caufe ,  &  qu'ils  ont  vou-  **bvtf  Cod. 
lu  introduire  un  ufage  contraire  aux  Loix  exprefles  du  Prince  ,  qui  ne  reconnoiflent  tfs*faf*_' 
point  d'autre  principe  d'anobli  flement  que  le  côté  paternel.  ft»Mmjndi- 
On  ajoute  qu'il  n'y  a  aucune  Déclaration  de  nos  Rois  ,  qui  ait  donné  lieu  à  ce 


privilège  :  &  qu'il  n'eft  fondé  que  fur  cet  axiome  ,  quod  Errar  commnnis  fltcit  jus; 
conforme  à  la  Loi  ;  Barbaritts  Philippin  de  Offici»  Prttoris  ,  qui  décide  en  laveur  de 
l'erreur  commune  ;  qu'un  Efclave  nommé  Barbarius'Philippus  ayant  pafsé  à  Rome 
pour  libre  8c  Citoyen ,  fut  élu  Préteur ,  &  exerça  cette  Charge ,  (ans  qu'on  révoquât 
ce  qu'il  avoit  fait  en  cette  qualité,  après  qu'on  eut  reconnu  fbn  état. 

11  eft  à  propos  maintenant  de  parler  ici  de  la  Bourgeoise  Noble  de  Champagne  > 
fuVquoi  je  me  fervirai  des  raifons  d'Etienne  Pafquier  >  8c  de  quelqu'autres  Auteurs 
qui  en  ont  commenté  la  Coutume. 

Le  droit  de  Bourgeoise  a  toujours  été  en  fi  grande  eftime,  que  S.  Paul  s'étant  avoué 
Citoyen  de  Rome ,  il  obligea  le  Proconful  de  la  Paleftine ,  de  le  renvoyer  vers  l'Em- 
pereur, quelque  diftance  qu'il  y  eût  de  la  ville  de  Jérufalenr  à  celle  de  Rome. 

Par  toutes  les  Coutumes  du  Royaume  de  France ,  le  droit  de  Bourgeoifie  a  été 
fort  confidéré  pour  fes  immunités. 

Celles  de  Champagne,  8c  de  Brie,  c'eft-à-dire  celles  de  Troyes ,  de  Meaux ,  de 
Chaumont,  de  Sens,  d'Auxerre,  &  autres  >  nous  enfeignent  qu'il  y  avoir  deux  for- 
tes des  Bourgeois  ;  les  uns  Nobles  ,  les  autres  non  -  Nobles  :  qu'entre  crt  derniers  , 
les  uns  étoient  de  franche  condition,  &  les  autres  ferft  :  que  ceux  qui  étoient  francs, 
fe  pouvoient  avouer  Bourgeois  du  Roi ,  par  fimple  aveu ,  fans  montrer  leur  Kour- 
geoifie  par  écrit  ;  excepté  dans  le  Qomté  de  Joigny  ,  où  celui  qui  fe  veut  dire  tel  , 
doit  avoir  des  Lettres  de  Bourgeoifie  du  BaiUy  de  Troyefr,  ou  de  fon  Lieutenant. 
Ainfi ,  il  eft  porté  par  le  1 5  5.  art.  de  la  Coutume  de  Sens ,  qu'une  franche  perfonne 
fe  peut  dire  &  foire  Bourgeois  de  Sens.  Le  femblablefe  voit  au  5  5 .  art.  de  h  Cou- 
tume d'Auxerre. 

Le  Roi  Philippes  IV.  furnommé  !.  va  1 ,  fit  une  Ordonnance  l'an  j;oi.  conte-  Chambre 

T  ij 
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3es  Comp-  riant  qu'il  étoit  permis  à  tout  homme  de  s'avouer  Bourgeois  du  Roi  en  Champagne- 
»•».  &  Brie,  en  faifant  les  foûmifïjoos requifes,  qui  étoient  de  fe  prefenter  devant  le  Juge 

Royal  de  la  Ville  où  Ton  defiroit  être  Bourgeois ,  &  en  la  prefence  de  deux  ou  trois 
notables  témoins ,  promettre  d'y  acheter  une  maifon  dans  l'an  &  jour  ;  en  donner 
caution ,  &«n  pafler  un  Aâe. 

11  étoit  encore  porte  que  le  Bourgeois  9c  Ta  femme  dévoient  faire  réfidence  aôuelle 
au  lieu  de  la  Bourgeoifie  ,  pour  le  moins  depuis  le  jour  de  la  Fête  de  Touffaints ,  juf- 
quesà'la  Saint  Jean- Baptiîte,  s'ils  n'étoient  empêchés  par  maladie ,  pèlerinage,  ou 
autre  légitime  empêchement  ;  '&  il  leur  étoit  permisde  s'abfenter  depuis  la  Fête  de 
Saint  Jean- Baptiîte  /ufques  à  la  Touffaints ,  pour  faire  la  récolte  de  leurs  foins ,  de 
leurs  moiffons ,  &  de  leurs  vendanges  :  mais  s'il  étoit  poflible,  ils  fe  dévoient  trou- 
ver en  leurs  Bouigeoifies  aux  Fêtes  folemnclles  de  l'année.. 

Si  quelqu'un  après  avoir  été  reçu  Bourgeois,  y  vouloit  renoncer  ,  il  ctoit  tenu 
de  payer  les  charges  ordinaires  &  les  droits  de  Jurée ,  au  lieu  de  fon  premier  domicile;; 
»        même  en  celui  de  la  Bourgeoifie,  avant  que  de  s'en  féparer.. 
Ce  Rcgift.     1  '  )'  a  un  exempk  considérable  de  cette  Bourgeoifie ,  dans  un  regiftre  de  la  Chann 
^uimaètc  celleric.   Marguerite  de  Freignecourt  femme  de  Jean  le  Moflu  Clerc,  &  mére 
communi-  de  Maître  Mile  de  Freignecourt  Maître  des  Comptes,  expofa  au  Roi  Philippes  VI. 
qué  par     qu'elle  étoit  née  d'une  mére  Noble  ;  mais  qu'en  prenant  la  fucceffion.  de  fon  nièce 
^Hcrou?"  roturier ,  elle  avoir  renoncé  à  fa  Npbleffe,  félon  la  Coutume  du  pays  j  de  forte  qu'on 
va!  ,  com-  pouvoit  lui  demander  la  Jurée,  fi  elle  n'avoit  un  Clerc  pour  mgri  :  c'eft  pourquoi 
raence  par  elle  (uplioit  le  Roi,  qu'il  lui  plût  l'affranchir  avec  fa  lignée.  Sur  cela  ce  Prince  man- 
ces  mots  ;  da  au  Bailly  de  Vitry  de  s'informer  diligemment  du  fait,  en  fui  te  dequoi,  confidérant 
Ttmporc    ^  NoblelTc  dont  Marguerite  de  Freignecourt  étoit  defeendue  de  par  fa  mére ,  J&  les 
G°uJ*nis    krv'ces  9ue  *°n  Onde  lui  avoit  rendus,  il  l'affranchit ,  &  voulut  qu'elle  fût  quitte 
HjH.ieii  ,&     toufcs  les  [urées,  tailles,  exactions ,  &  autres  fervitudes  qui  fe  lèvent  fur  hommes 
lech.cftin-  &  femmes  de  Jurée  :  il  voulut  au  (fi  que  ceux  de  fa  lignée  fuflent  francs  Bourgeois,  Se 


ujutrta 

&  tjus  pof-  Il  fe  remarque  encore  par  plufieurs  Jugemens ,  que  ceux  qui  étoient  fortis  de  per- 
witaii.  fonnes  franches,  fe  prétendoient  exempts  des  droits  d'entrée,  qui  fe  payoient  dans  les 
villes  de  Champagnc.Cela  eft  juftifiéparune  Sentence  du  Vendredi  2$.Janvier  1 5  35* 
de  Girard  Rouflel  Prévôt  de  Châlons ,  &  des  Echevins  de  <e  lieu  ,  du  tems  de  Ro- 
bert Cardinal  de  Lénoncourt  Evêque  &  Comte  de  Châlons  ,  Pair  de  France  :  par 
une  autre  Sentence  du  5.  Septembre  1 59  5  .  des  Elus  de  Troyes  transférés  à  Châlons; 
Et  par  un  Arrêt  de  la  Cour  des  Aides  de  Paris ,  du  11.  Août  1 59  y.  concernant  les 
habitans  de  Beaufort ,  par  lequel  il  eft  ordonné  qu'il  ferait  informé  de  la  franchife  de 
ceux  qui  prérendôient  s'exempter  des  droits  d'entrée  de  la  ville  de  Châlons. 

Il  ferait  à  fouhaiter  qu'on  donnât  au  public  les  filiations  Se  les  preuves  de  toutes  les 
Maifons  Nobles  du  Royaume,  avec  autant  d'exaâitude  &  de  pénétration,  que  Mef- 
fire  Louis  -François  le  Févre  de  Caumartin  Confciller  d'Etat  ordinaire ,  ci-devant 
Maître  des  Requêtes,  &  Intendant  de  Juftice  en  la  Généralité  de  Châlons ,  a  rais  au 
)our  celles  de  la  Nobleffe  de  Champagne.  C'eft  un  Ouvrage  où  l'on  remarque  clai- 
rement la  différence  qui  doit  être  entre  Jes  Nobles  de  cette  Province ,  &  ceux  qui 
afpirent  à  leurs  privilèges ,  en  vertu  de  l'ufage  local  &  de  la  Coutume.  Auffi  lors 
qu'il  le  prefenta  au  Roi ,  Sa  Majcltt  en  témoigna  fa  fatisfaftion  par  un  éloge  qui  lui 
itoit  juftement  dû. 
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EXTRAIT  D'UN  REGISTRE  DU  TRESOR  DES  CHARTES  , 
•  coté  9 1.  an.  1361.  ijdi.  1363.  num.  xxxix.  communiqué  par  Mrd'Hérouval. 


TT'Go  Hcnricm ,  Trecenfis  Cornet  Palatin  us ,  unherjis  prafentibus  rjr  futuris  Notum 
J—j  volo  fieri ,  tptod  cum  pro  remedio  anima  mea  dederim  Ecclefia  Oyenft  mcdietatem 
villa  qeta  dkitur  Puiz, refervata  mibi  ejufdem  villa  cuftodia,  bonorum  virorttm  preci- 
bus  et; hortatu  manumifi ,  &  àb  omni  condition  fervili  liber avi  Regnaudum  &  Falco- 
ncm  ban*  indolis  juvenes ,  filios  vjdelicet  fidelis  hominis  met  Falconis  de  Put*, ,  cnm  omni 
proie  eorum  fucctjjura  >  *A  eorum  liber ationis  indicittm  feci  ipfos  fratres  Regnaudum 
fiilicet  ejr  Falconem  ducere  nxores  libéras  mulieres >  filias  fcilicet  Garini  er  Eureb/rti 
militum  meorttm  de  Bergeriis  juxta  Vtrtutes  ,  ita  vero  tjttcd  cum  ipft  fratres  Regnaudus 
(jr  Faite  &  heredes  eorum  ad  robuffiorem  atatem  pervenerint,  er  facultates  ad  hocagtn* 
du  m  habtterint  compétentes ,  pro  volttntate  fua  poterttnt  ad  honorent  militia  libère  jubli- 
mari ,  ut  fi  quando  forte  meos  exercitus  pro  necejjitate  aliqua  conduxero  ,  ont  equit allo- 
ues ont  munit  iones  alicubi  facere  voluero  ,  ipfimeis  obfequiis  obtempèrent  alacres  p.t- 
rati ,  tjr  mea  ntgotia ,  &  herédstm  meorttm  poft  me  ficut  ceter't  milites  mei ,  fidelitcr  & 
dévote  animo  prompt i or i  projequantur.  Concède  etiam  eis  tfr  confirmo  Regnaudo  videli- 
cet.fîr  Faiconi  fapeditlis  efr  heredibus  eorum ,  omnimodum  ufagium.in  nemore  quod  vo>- 
catttr  Efpimle  fitum  fupra  virtutes ,  in  perpetttttm  libère  &  pacifiée  poffidendum.  Quod 
Ht  notum  permaneat  &  firmum  perenniter  habeatur ,  Litteris  annotari  &  failli  mei  im* 
preffione  roborari  feci.  Hujus  rei  tefles  funt  Nicolaus  Capellanus ,  jinfcllus  de  Ttra- 
nello ,  Theobaldus  de  Firmis  ,  Guilltlmus  Marefcallus ,  Ertaudus  Corner arius  ,  Ma* 
naffes  de  Clastfo  ,  Embertus  de  Barro ,  Guy  ardus  de  Sammerico ,  JVocherus  de  Aiourenis, 
Prapojttus  de  Vtrtut.  anno  abJncamatione  Domini  millejtmo  centefimo  feptuagejimo  primo,  , 
nsenfe  Januario.    Tradittm  Trecis  per  manttm  GuiUelmi  CancelUtriu . 
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CHAPITRE  XXI.. 

De  la  Noblejfe  des  Secrétaires  du  Roi. 

Icn  qu'il  ait  plusieurs  moyens  pour  parvenir  à  la  Nobleflè  ,  oA  peut  dire  qu'tïl 
I  n'y  en  a  point  de  ft  confiaérable,  que  celui  de  la  Charge  de  Sécrétairc  du  Roi, , 
Maifon  Se  Couronne  de  France.    Ceux  qui  en  font  pourvus ,  reçoivent  par  la  puif- 
fance  fouveraine  de  nos  Rois ,  le  caractère  d'une  Noblefle  de  race  :  &  par  un  privi- 
lège qui  leur  eft  particulier  ,  ils  jouiflent  des  mêmes  honneurs  &  des  mêmes  préroga- 
tives que  les  Nobl#,  qui  ont  pafle  le  quatrième  degré.' 

Ils  font  voir  l'ancienneté  de  leurs  privilèges  dès  le  Yégne  de  Saint  Louis.  Le  Roi  • 
Louis  X I.  les  confirma  par  Tes  Lettres  patentes  données  au  Pleflis  du  Parc  lez  Tours, 
au  mois  de  Novembre  148  2. Elles  contiennent  qu'ils  ne  font  point  obligés  de  prendre 
des  Lettres  de  confirmation  aux  changemens  de  régnes.  Et  elles  leur  dftroient  par  un 
privilège  fmgulier  &  fpécial ,  le  pouvoir  de  réfigner  leurs  Offices  au  profit  de  leurs 
fils ,  ou  en  Faveur  du  mariage  de  leurs  filles ,  fans  que  pour  cela  ils  ceflènt  de  jouir 
pleinement  leur  vie  durant,  de  tous  les  privilèges  attribués  à  l'état  de  Secrétaire. 

Le  privilège  de  leur  Noblefle  fut  établi  par  le  Roi  Charles  VIII.  fuivant  fes  Let- 
tres patentes,  données  à  Paris  au  mois  de  Février  1484.  dans  lesquelles  il  déclare 
qu'il  fes  anoblit ,  avec  leur  poftérité  de  l'un  Se  de  l'autre  (exe ,  les  rendant  égaux  en 
Noblefle  aux  Barons ,  &  dignes  dé  parvenir  à  la  Chevalerie.  Omnes  &  fingulos  Don 
mus  Francia  Clericos  Notariofque  &  Secret arios  pradiSh  ColUgii  prxfentes  &  futures  , 
f*w  tôt  a  corumque  pojleritaie  ujrinfyue fextts ,  ex  légitime  procréât*  &procfe4nda  coj»*- 
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jugio ,  catlemquc  confilii  délibérât ionc  Régie  aubloritatis  plenitudint  at que  gratta  in 
quantum  opus  ejl ,  nobilttavimus  ac  tenore  prefentium  nobilitamus ,  nobilefque  focimus 
CT  reddimus ,  volettes  &  décernent  es  ,  ac  eifdem  concedentes  ,  ut  ipfi  de  inceps  eorumqut 
pojleritas  ubique  locorum  Nobiles  ac  pro  Nobilibus  habeantur  ,  teneantttr  &  reput ent ht, 
quodque  ah  eodem  quo  eis  libuerit  Equité  feu  milite  aurato  ,  dum  çjr  quando  voluerint 
Cr  videbitur  opportunum  ,  cingulo  militia  equcfirique  ordine  valeant  decorari  ;  ac  de  mu  m 
ad  omnes  &  fingulos  acïus ,  honores  &  officia ,  dignit/Ues  ,  perfonatus ,  &  bénéficia 
fromoveri  périnée  ac  fi  eorum  Nobilitas  ab  antiquo  &  fltra  auartom  procèdent  gênera* 
tionem ,  &c. 

Après  avoir  reçu  cet  illuftre  privilège,  ils  remontrèrent  au  Roi  que  le  mot  de 
Notaire  joint  à  celui  de  Sécrécaire ,  rendoit  dans  l'efprit  du  peuple  ,  leur  emploi 
moins  Noble  ;  &  pour  effacer  cette  mauvaife  imprçllîon  ,  ils  fuplioient  que  ce  mot 
de  Notaire  fût  retranché.  Quia  tamen  qui  plurimis  vulgi  opinionem  ftquentibus  eof- 
Aem  Secretarios ,  Jive  propter  hoc  Notariat  us  vocabulum  aut  quovis  alto  prêt  ex  ru  ,  toits 
minus  capaces  honoris,  ac  fi  ejfent  publics  adfiipulatores  feu  Notarti  ,  falfi  vifum 

'fi'  &c' 

Il  faut  eclaircir  cette  différence  par  les  Ordonnances,  Se  faire  voir  que  de  toute  an- 
cienneté les  Clercs  Notaires  ont  été  diftingués  des  Secrétaires  du  Roi ,  &  des  Sécré- 
taires  des  finances  ,  en  ce  qui  concerne  la  qualité  &  la  fonction  de  leurs  Charges. 

La  fonction  des  Sécrétaires  étoit  fort  diftinguée  de  celle  des  Notaires ,  par  l'hon- 
neur qu'ils  avoient  d'être  les  véritables  gardiens  >  &  les  fidèles  dépofiraires  des  plus 
fecretes  &  des  plus  importantes  délibérations  de  nos  Rois.  C'eft  pour  cette  raifon  que 
du  tems  du  Roi  Philippes  le  Bel ,  on  les  apelloit  Clercs  du  fecret  ;  &  depuis ,  Sécré- 
taires fous  le  Roi  Philippes  le  Long.  Ils  fignoient  Se  expédioient  toutes  les  Lettres 
clofes  &  ks  Lettres  patentes,  toutes  les  dépêches  &  expéditions  qui  contenoient  l'état 
de  la  Maifon  Royale ,  &  toutes  les  autres,  dépendantes  de  b  grâce  Se  volonté  du  Princej 
lcfquellesjeur  étoient  commandées  par  les  Rois  mêmes.  La  fonction  des  Clercs  No- 
taires leur  étoit  auflî  permife ,  quand  ils  -vouloient  l'exercer  :  mais  celle  des  Sécré- 
taires n'etoit  pas  permife  aux  Clercs  Notaires. 

Cette  différence  fe  voit  encore  en  ce  que  du  tems  du  Roi  Philippes  le  Bel ,  il  n'y 
avoir  que  trois  Sécrétaires  ,  apellés  alors  Clercs  du  fecret ,  Se  vingt-fept  Clercs  No- 
taires, comme  iVeft  contenu  dans  fon  Ordonnance  de  l'an  1 500.  Celle  du  Roi  Phi- 
lippes le  Long  de  l'an  1317.  fait  mention  de  trois  Sécrétaires. 
Chambre    Aux  grandes  cérémonies  qui  fe  faifoient  à  la  Cour  ,  on  délivrait  du  drap  &  de  la 
dcjComp-  panneaux  Secrétaires,  Se  non  aux  Clercs  Notaires.  En  voici  la  preuve  fous  le  régne 
t£t'  de  Charles  I  V.  dit  le  Bel.    Cefl  la  livrée  des  robes  faites  a  la  Pentecôte  Van  1 3 16. 

four  le  Couronnement  de  Madame  la  Royne  de  France ,  où  fi  troirm  la  Rojnè  d'Angle- 
terre* Maître  Pierre  Bâfré,  Maître  Jacques  de  Vertus  .  Maître  Henri  de  Dampmar-  ' 
tin  (  tous  Sécrétaires  )  chacun  demi  drap  &  pannes. 

Le  Roi  Philippes  de  Valois  avoit  fept  Sécrétaires  l'an  1343.  dont  deux  fervoient 
auflî  dans  la  Maifon  de  la  Reine,  Se  dans  celle  de  T«n  Duc  de  Normandie ,  fon  fils, 
&  foixante  Se  quatorze  Notaires  ;  ainfi  qu'il  eft  contenu  dans  les  Regiftres  de  la 
Chambre  des  Comptes. 

La  même  différence  fe  juftifie  pareillement  par  ce  qui  furc 
Li*  3  des  C  efi  Ordonnance  de  tOfiel du  Roi  Jehan  ,  &  de  Monfeigneur  le  Duc  d'Orléans, 
Mcmo-  fit'te par  ledit  Seigneur  Roi  au  Bois  de  Vtncemtts ,  le  Péndredj  z8.  jour  de  May  1 3  50. 
riaOx  de  la  Deux  sécrétaires  toujours  à  Court ,  &.  no» plus,  Vun  Chttl  &  Contre  Criminel.  ft$ 
Chambre  mangeront  à  Court ,  &  prendront  chacun  doux*  fols  fix  deniers  tournois  par  four ,  pour 
tes*  V^iT  t0Htei  a"trcs  thofes  ;  &  ceux  qui  ont  fix  fols  parifts  des  gaiges  pour  jouira  vie,  si*  leur 
L  L:.       fat  rabat  us  des  doux*  fols  fix  deniers  tournou  par  jour ,  ci-dcj}us  devifù* 
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*.  Quatre  Notaires  ferviront  le  Roi ,  dont  deux  feront  de  foin,  &  finiront  à  leurs 
gaiges  de  feft  fols  fix  deniers  tournois  par  jour  ,•  &  ceux  qui  feront  ajfignis  de  leurs  g.  ti- 
ges à  vie  ,  ferviront  aux  gaiges  qui  leur  feront  affignés. 

Cet  ancien  ufage  fe  trouve  confirmé  ,  par  les  prôvifions  différentes  de  ces  deux 
Offices,  qui  avoient  auffi  des  gages  &  des  droits  diffe'rens.  Les  Clercs  Notaires  n'a- 
voient  que  fix  fols  parifis  par  jour  ,  &  dix  livres  par  an  pour  leurs  manteaux  ,  avec 
leurs  bourfes  ordinaires  ,  fur  les  émolumeris.dtt  fceau.  Et  les  Secrétaires  avoient 
douze  fols  parilîs ,  &  le  droit  de  collation  des  Chartes ,  provenant  de  l'émolument 
du  fceau. 

L'Ordonnance  faite  par  le  Roi  Jean  après  fa  prifon  environ  Tan  ijdr.  pour  la  ré- 
duction des  Sécrétaires  &  Notaires  à  cinquante-neuf,  fait  une  expreffe  mention  des 
Notaires  qui  n'étoient  point  Sécrétaires ,  &  de  Ici  remploi,  en  ces  paroles  :  Lef- 
dits  Notaires,  (  &  non  pas  les  Sécrétaires  )  jureront  les  chofesqui  enfuivent  :  c'eflà  fç.t- 
voir  de  faire  continuelle  rifider.ee ,  &  fe  prefenter  à  chaque  jour  au  Parlement ,  ou  es: 
Requêtes  de  Word,  ou  és  Requêtes  du  Palais,  ou  au  Grand  Confeil  quand  il  fera  ajfem- 
kle ,  oue%  la  Chancellerie ,  ou  és  Généraux  &  Chambre  des  Comptes* 

Ainfi  le  Roi  Charles  V.  par  fon  Ordonnance  de  l'an  1365.  portant 'confirmation 
du  Collège  des  Sécrétaires  &  Notaires ,  premièrement  établi  par  le  Roi  Jean  fon  pére 
l'an  iz6o.  di flingue  fpécialcment  l'état  de  Sécrétaires  ,  de  celui  de  Notaire.  En 
celle  de  1570.  il  ordonne  qu'aux  afTemblées  générales  ,  les  Sécrétaires  &  Notaires  y 
auront  rang  &  féance ,  félon  l'ordre  de  leur  réception  en  l'Office  de  Sécrétaire ,  &  en 
l'Office  de  Notaire  ;  &  il  oblige  les  Notaires  d'y  fervir  actuellement ,  &  non  les  Se- 
crétaires. Par  fes  Lettres  patentes  du  mois  de  Janvier  1572.  il  choifît  quatre  Clercs 
Notaires  du  nombre  &  Collège  de  fes  Sécrétaires ,  pour  avec  les  trois  Greffiers  qu'il 
apelle  Regilrrateurs ,  exercer  leurs  Offices  au  Parlement.  Alors  furent  nommés  & 
•  pourvus  Jean  le  Clerc,  Jean  Boileau  ,  Guillaume  de  Plantis ,  Pierre  Sevcl ,  &  ils 
avoient  une  Chambre  au  Parlement. 

On  remarque  dans  les  Regiftres  de  cette  Cour  que  le  Roi  Charles  V7.  réunit  l'an 
1400.1'Office  de-Sécrétaire  de  fa  Maifon,  avec  l'Office  de  Sécrétaire  de  la  Cour.  Le 
Roi  Charles  IX. par  fon  £dit  du  mois  de  Février  ou  Mars  1  çtfi.ordonnoitqu'aucuns- 
ne  pouvoient  être  pourvus  d'Offices  de  Greffiers  ou  Notaires  de  la  Cour,  qui  ne 
fuflenr  du  nombre  des  Sécrétaires  de  fa  Maifon  ;  autrement  qu'ils  ne  pourraient  fi- 
gner  aucuns  Arrêts  qui  doivent  être  féellés. 

Cela  a  été  obfervé  fuivant  plufieurs  Arrêts  du  Parlement*  des  années  r  y  28.  1  f  50- 
&  1 55 1.  qui  portent  que  Jean  Bayait ,  Martin  Berruyer  ,  Germain  de  Marie  ,  8c 
Jean  Camus  feraient  reçus  Notaires  de  la  Cour ,  à  la  charge  qu'ils  fe  feraient  pour- 
voir dans  un  an  de  l'Office  de  Sécrétaire  du  Roi ,  de  que  celui  de  Notaire  ne  pour- 
rait être  féparé  de  celui  de  Sécrétaire. 

Le  Roi  Charles  V I.  met  différence  entre  l'Office  de  Sécrétaire  &  celui  de  Notai- 
re ,  dans  les  Ordonnances  qu'il  fit  pour  les  Officiers  de  fa  Maifon  en  1 3  8o\  &  141 3 .. 
art.  196.  L'Office  de  Notaire  étoit  alors  un  degré  pour  parvenir  à  l'Office  de  Sécré- 
taire ,  félon  la  même  Ordonnance  ,  art.  2  2  3 .  en  ces  termes  :  Pour  ce  qu'au  tems,:  + 
pafsé  avons  reçu  plufieurs  nos  Sécrétaires ,  le/quels  nét oient  point  Notaires ,  nous  avons, 
ordonne  &  ordonnons ,  en  enfui  vont  les  Ordonnances  de  nos  prcdécejfeurs ,  que  doréna- 
vant nous  ne  recevions  aucun  en  notre  Sécrétaire  pour  nous  fervir  en  icelui  Office, fi  pre- 
mièrement il  ne  fi  Notaire  die  nombre  &  Ordonnance  ancienne* 

Le  nombre  des  Sécrétaires  des  finances  >  a  été  de  même  inégal.  Le  Roi  Charles 
V I.  le  limita  premièrement  à  douze.  Cela  fe  juftifie  par  deux  Ordonnances  qu'il 
fit  fur  la  réduôîon  générale  des  Officiers  du  Royaume  :  l'une  eft  du  1 1 .  Juillet  1 3  8  r  .> 
l'autre  du  o.  Février  1387.  Et  par-un  autre  ck  l'an  1400.  ayant  réduit  fes  SécreV 
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taires  à  dix  ,  il  en  ordonna  fix  pour  figner  la  finance  ;  &  en  140 1.  il  en  ajoûtà  ûl 
extraordinaire. 

L'Hiftoire  nous  fournit  un  exemple  mémorable,  pour  montrer  que  la  fonction 
des  Secrétaires  des  finances  étoit  différente  de  celle  des  autres  Secrétaires  ;  Le  Roi 
Louis  X  I.  ayant  donné  le  Duché  de  Guyenne  en  apanage  à  Charles  Ton  frère ,  en 
fît  expédier  des  Lettres  patentes  l'an  146p.  pour  l'exécution  du  Traité  :  mais  com- 
me elles  furent  fignées  par  un  Secrétaire  ordinaire  ,  qui  n'étoit  pas  du  nombre  des 
Sécrétaires  des  finances ,  il  fallut  d'autres  Lettres  pour  autorifer  cette  fignature  , 
comme  fi  elle  avoit  été  faîte  par  un  des  Sécrétaires  fignant  en  finance. 

Le  même  Roi  voulant  augmenter  les  privilèges  des  Secrétaires  de  fa  Maifon  ,  leur 
permit  de  partager  leurs  Offices  &  leurs  gages,  6c  de  les  partager  avec  un  de  leurs  en- 
fans  ,  ou  avec  le  mari  de  leurs  filles ,  fous  Te  bon  plaifir  &  congé  de  Sa  Majefté.  Ce 
qui  commença  d'être  en  ufage  l'an  14^5. 

Le  Roi  François  I.  créa  des  Sécrétaires  parEdit  du  mois  d'Avril  1519.  leur  con- 
firmant les  privilèges  qui  a  voient  été  octroyés  a  leur  Collège  par  les  Rois  fçs  prédé- 
cefleurs  &  par  lui.  Ils  font  entièrement  confirmes  à  ceux  que  le  Roi  Louis  X I.  leur 
donna  l'an  1482.  Et  par  autre  Edit  du  mois  d'Août  1541.  le  même  François  I. 
défendit  exprefsément  à  tous  fes  Sécrétaires ,  autres  que  ceux  qui  avoient  pouvoir  de 
figner  en  finance ,  d'expédier ,  ni  de  ligner  aucunes  Lettres  d'Office. 

Plufieurs  Offices  de  Sécrétaires  des  finances  furent  créés  par  le  Roi  Henri  IL  & 
du  nombre  d'entr'eux  ,  il  en  ordonna  quatre ,  par  fa  Déclaration  du  14.  Septembre 
1 547.  pour  expédier  les  affaires  &  les  dépêches  d'Etat  j  fuivant  le  département  des 
lieux  &  des  Provinces  «ui  leur  furent  limitées.  Depuis  cette  attribution  particulière, 
ils  ont  été  apellés  Secrétaires  d'Etat ,  &  des  Commandemens. 

Il  y  a  pareillement  quatre  Sécrétaires  ordinaires  du  Confeil  des  finances  ,  qui  fer- 
vent -par  quartier ,  8c  quatre  Notaires-Sécrétaires-Greffiers  du  Confeil  Privé ,  qui 
fervent  pour  les  expéditions  des  Arrêts  des  parties. 

Le  même  Roi  étant  à  Compiégne ,  fit  expédier  des  Lettres  patentes  en  forme 
d'Edit ,  au  mois  de  Septembre  l'an  r$4Q.  par  lefquelles  confirmant  celles  du  Roi 
Charles  VIII.  de  l'an  1484.  Sa  Majefté  ordonna  que  lef  Clercs  Notaires  8c  Sé- 
crétaires ,  enfemble  leurs  enfans  &  leur  poftérité,  mâle  Se  femelle ,  8c  ceux  d'entr'eux 
qui  étoient  décédés ,  &  qui  décéderoient  faifis  8c  vêtus  dudit  état  &  Office ,  ou  qui 
Tauroient  refigné  a  un  de  leurs  enfans ,  ou  à  un  de  leurs  gendres ,  jouiffent  &  ufaf- 
fent  perpétuellement  du  privilège  de  NoblefTe.  Ces  Lettres  furent  lues  Se  regiftrées 
L'année  en  ja  chancellerie  établie  à  la  fuite  du  Roi  le  15.  Janvier  1549.  &  enregiftrées  au 
ITtTn-  gwnd.Ctnfeil'à  Paris  le  8.  Mai  1576*. 

<jucs.  G'eft  pour  cette  raifon  que  Jean  de  Vignoles  Lieutenant  Particulier  8c  AfTelTeur 

Le  grand  Criminel ,  en  la  Sénéchaufsée  du  Maine  >  fils  aîné  de  Jean  de  Vignoles ,  l'un  des 
Confeillcr  qUatre  Notaires  &  Sécrétaires  de  la  Cour,  obtint  du  Roi  Henri  II.  des  Lettres 
fut  réduit  p^^j  cn  forme  de  Déclaration,  données  à  Villers - Cotteretz  le  7.  Novembre 
InieCS*c  r  5  5  3 .  pour  être  déchargé  des  Tailles  i  parce  que  fon  père  étoit  décédé  potTeflèur 
l  aa  i$7.  de  fon  Office. 

•Sur  ce  fondement  Gallon  Courtin  fils  de  Jean  Courtin ,  dont  la  Nobleiïe  procé- 
doit  d'un  Sécrétaire  du  Roi  ;  ayant  été  inquiète  pour  fa  qualité  par  les  Habitans  de 
Hemefvillier  en  Beauvoifis ,  il  obtint  un  Arrêt  du  Grand  Confeil  le  14.  Oftobre 
1585.  par  lequel  il  eft  dit  que  l'état  de-  Sca  nire  du  Roi  anoblit  le  Titulaire  avec 
fes  enfans  8c  fa  poftérité  ,  s'il  mc«;rt  £  n  cet  <  ">ifn 
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|>arlcmeftt  de  Paris,  8c  pour  Philippes  de  Beauvais  fieur  de  Martaifac  fon frère  j  avec 
cette  claufe ,  que  s'il  aparoiffbit  fommairement  &  fans  figure  de  procès ,  que  feu 
Jacques  de  Beauvois  leur  pére,  fût  du  nombre  des  Secrétaires  qui  font  décédés  faifii 
de  leurs  états  &  Offices ,  &  qu'ils  fuflent  iffus  de  lui  en  légitime  mariage  ;  fon  in- 
tention étoit  qu'ils  fuflent  maintenus  au  privilège  de  Nobleffe. 

Jean  Cotton  obtint  auflî  un  Arrêt  favorable  du  Grand  Confeil  le  z6.  Avril  1607. 
comme  fils  de  feu  Noël  Cotton  Sécrétaire  du  Roi. 

Plufieurs  autres  ont  été  confervés  en  leur  Nobleffe.  Cela  fe  voit  en  la  perfbone 
de  Jean  Iver  fieur  de  la  Courttlle,  de  la  Parroiffe  d'Ielle  en  Brie,  qui  obtint  un  Ar- 
rêt de  la  Cour  des  Aides  de  Paris  du  zo.  Août  163 1.  de  manutention  en  fa  qualiré , 
contre  les  Manans  &  Habitans  de  cette  Paroifle;  comme  dcfcendu  de  Jean  Iver  pour- 
vû  dès  l'an  1573.  d'un  Office  de  Notaire  fcV  Sécrétaire  du  Roi ,  &  de  Contrôleur 
en  la  Chancellerie,  mort  l'an  1581.  poflédant  ces  deux  Charges. 

Augufte ,  Pierre  &  Paul  le  Goux  enfans  de  Paul  le  Goux  Sécrétaire  du  Roi ,  & 
de  Marie  de  Louvigny ,  obtinrent  un  Arrêt  du  Privé  Confeil  donné  à  Fontainebleau 
le  30.  Septembre ,  &  un  autre  au  grand  Confeil  tenu  à  Paris  le  29.  Octobre  1647. 
contre  Etienne  de  Feriéres  Ecuyer  fieur  de  Villeneuve ,  fur  un  Certificat  du  2 1. 
Novembre  1(530.  qui  faifoit  voir  que  le  même  Paul  le  Goux  étoit  mort  revêtu  de  la 
Charge  de  Sécrétaire. 

Deux  Arrêts  du  Grand  Confeil  du  1 5.  Février  1666.  &du  2  t.  Avril  \66j.  main- 
tinrent Rodolphe  le  Coufturier  fieur  de  Chavaincourt ,  Confeiller  au  Préfidial  de 
Mante ,  en  fa  Nobleffe ,  comme  fils  de  Philippes  le  Coufturier  mort  Sécrétaire  du 
Roi  ;  fes  parties  étoient  le  Maire  &  les  Echcvins  de  Mante  qui  s'aidoient  de  la  ré- 
vocation des  Lettres  de  Nobleffe  expédiés  depuis  le  1.  Janvier  1630. 

Le  Confeil  d'Etat  tenu  à  Fontainebleau  donna  un  Arrêt  le  15.  Juillet  1666.  en 
faveur  de  Jean-Baptifte  Berardicr  fieur  de  Montfallon  Prêtre,  &  Jean  Berardier  fieur 
de  la  Chazotte  frères,  enfans  de  Jean  Berardier  Sécrétaire  du  Roi ,  décédé  revêtu 
de  fa  Charge  au  mois  d'Août  i6*<S2.  contre  les  Confuls  de  faint  Etienne  de  Feur«  en 
Forêts  dans  la  Généralité  de  Lyon.  « 

Jacques  le  Tellier  Sécrétaire  du  Roi,  Receveur  des  Tailles  en  l'Election  du  Pon- 
teaudemer ,  natif  de  Rouen ,  obtint  des  Lettres  patentes  au  mois  de  Novembre 
1664.  qui  contiennent  que  conformément  à  l'Arrêt  du  Confeil  d'Etat  du  27.  Sep- 
tembre précédent ,  il  jouiroit  pleinement  &  piifiblement  avec  fa  veuve ,  &  fa  pofte- 
rité ,  du  privilège  de  Nobleffe.  Ce  qui  fut  enregiftré  à  la  Cour  des  Aides  de  Nor- 
mandie le  2.  Décembre ,  &  au  Grand  Confeil  le  2e.  de  ce  mois  :  &  encore  au  Par- 
lement, &  à  la  Chambre  des  Comptes  de  cette  Province  le  23.  Février  &  le  2.  Mars 
16*65.  Il  eft  à  remarquer  que  Laurens  le  Tellier  fils  aîné  de  Jacques ,  fut  reçu  en  la 
Charge  de  fon  pére  le  3.  Août  1655.  par  furvivance ,  &  qu'il  mourut  avant  fon 
pére.  Ce  qui  ne  donna  aucune  atteinte  au  privilège  ;  comme  il  a  été  jugé  par  les 
Commiffaires  du  Roi  affemblés  à  Rouen  l'an  1667. 

Ainfi  le  Grand  Confeil  donna  un  Arrêt  le  15.  Mai  16*6*8.  par  lequel  Louis  Thi- 
baut l'aîné ,  &  Louis  Thibaut  le  jeune  frères  ,  leurs  enfans ,  fucceffeurs  &  poftéri- 
té ,  nés  &  à  naître  en  légitime  mariage ,  font  maintenus  en  la  poffefiion  de  Nobleffe, 
&  en  qualité  d'Ecuyers  j  comme  enfans  de  Triftan  Thibaut  ,  mort  Sécrétaire 
du  Roi. 

Un  autre  Arrêt  du  1 3 .  Février  i66>.  conferve  la  qualité  de  Nobles  &  d'Ecuyers 
aux  enfans  de  Jacques  de  la  Haye ,  décédé  dans-la  Charge  de  Sécrétaire  du  Roi. 

Entre  plufieurs  queftions  qui  fe  font  mûes  en  la  dernière  recherche  des  Nobles 
<les  ufurpateurs  du  titre  de  Nobleffe  ;  il  y  en  a  deux  remarquables  de  l'an  16*68.  La 
première,  fi  les  enfans  de  Noël  Cotton  fieur  de  Bertouville ,  pourvû  de^a  Charge 
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de  Sécrétaire  du  Roi  par  Lettres  de  l'an  1 560.  mais  mort  par  juftice  dans  l'exercice 
de  fa  Charge  en  1 561.  étoient  anoblis  ;  Et  fi  fa  mort  violente  arrivée  dans  la  fureur 
des  troubles  &  dans  un  tems  déplorable  ,  avoit  pû  flétrir  fa  mémoire.  La  féconde  , 
fi  le  privilège  de  NoblefTe  du  même  Sécrétaire,  devoit  être  confidéré,  vu  qu'il  étoit 
mort  avant  l'cnregiitrcment  des  Lettres  du  Roi  Charles  V 1 1 1.  de  l'an  1484.  Se  du 
Roi  Henri  II.  de  l'an  1549.  qui  fut  fait  au  Grand  Confeil ,  fuivant  les  Lettres 
d'adrelfe  du  Roi  Henri  1 1 1.  de  l'an  1 576*.  Enfin  il  s'agiffoit  de  réfoudre  fi  la  grâ- 
ce du  Prince  n'eft  pas  fuflSfante  >  fans  qu'il  foit  befoin  de  la  notoriété  publique  Se  de 
l'enregiftreraent  ;  puifque  Henri  1 1.  déclare  que  les  Lettres  de  Charles  VIII. 
doivent  avoir  le  même  effet ,  que  fi  elles  étoient  vérifiées  dans  l'an  &  jour  de  l'im- 
pétration.  Sur  cela,  il  y  a  eu  Arrêt  du  Confeil  d'Erat  du  15.  Février  166p.cn 
faveur  des  petirs-fils  de  ce  Sécrétaire  ,  comme  mort  revêtu  de  fa  Charge  avant  1 5  j6, 
fans  avoir  égard  ni  aux  defordres  de  fon  fiécle ,  dont  la  mémoire  avoit  été  abolie  par 
l'amniftie  employée  dans  l'Edit  de  pacification ,  ni  au  retardement  de  la  vérification, 
des  Lertrcs'de  privilège  des  Sécrétairesdu  Roi. 

.  Cet  Arrêt  contient  celui  du  Parlement  de  Rouen  du  13.  Octobre  156*2.  obtenu 
par  le  même  Sécrétaire ,  Se  encore  celui  du  Grand  Confeil  du  z6.  Avril  1607.  don- 
né pour  Jean  Corton  lieur  de  la  Houflaye ,  Capitaine  d'un  des  quartiers  de  la  Ville 
de  Rouen ,  fils  dudit  Noël  Cotton  ,  plaidant' contre  les  Habitans  de  la  ParonTe  de 
Neufville  Chandoifel  ,  qui  l'avoient  mal  à  propos  impofé  aux  Tailles. 

Par  Edit  donné  à  Blois  au  mois  de  Janvier  1 5  5 1 .  le  Roi  Henri  1 1.  érigea  en  titre 
d'Office  formé ,  fix  Offices  d'Audiencier ,  &  fix  de  Contrôleur  ,  pour  fix  Chan- 
celleries ;  à  fçavoir  ,  pour  celle  qui  ctoit  près  &  à  la  fuite  de  Sa  Majefté  ,  Se  pour 
les  Parlcmens  de  Paris,  de  Touloufe,  de  Dijon  ,  de  Bourdeaux  ,  Se  de  Rouen. 
Cet  Edit  lû  en  la  Grande  Chancellerie  de  France ,  Se  au  Parlement  de  Paris  le  9.  Fé- 
vrier de  la  même  année. 
Reg.  de  la    Philippes  de  Prouhet  Notaire  Se  Sécrétaire  du  Roi ,  obtint  des  Lettres  données  à 
Chambre  Chantilly  au  mois  de  Novembre  Tan  1555.  prêtent  le  Duc  de  Guife  Pair  Se  Grand 
des  Comp-  Chambellan  de  France  ,  pour  pouvoir  vendre  il  Charge  ,  ou  en  tirer  récompenfe  » 
414.       cn  confcrvant  ,a  Noblefle.  Elles  fuient  vérifiées  à  la  Chambre  des  Comptes  le  50. 
4  *        Décembre  1554. 

Le  Livre  17.  des  Chartes  commençant  cn  Avril  1555.  Se  finifTant  en  Décembre 
1 559.  contient  que  Richard  Turpin  fleur  d'Afligny ,  Se  Guillaume  Turpin  fieurde 
la  Vernade ,  Sécrétaire  du  Roi  Henri  1 1.  eurent  des  Lettres  de  Sa  Majefté  données 
à  Paris  en  Février  1556'.  regiftrées  à  la  Chambre  des  Comptes  le  29.  Mars ,  qui  leur 
donnoient  la  faculté  de  fe  démettre  de  leurs  Charges  de  Sécrétaire  du  Roi ,  Se  de 
jouir  du  titre  de  Nobleflè. 

Ce  Prinre  fit  un  Edit  en  Novembre  1554.  portant  création  de  80.  Sécrétaires  ; 
mais  ils  furent  fuprimés  par  autre  Edit  du  mois  de  Décembre  1556'. 

Le  Roi  Charles  IX.  par  Lettres  patentes  en  forme  d'Edit,  datées  de  Janvier 
1  %66.  confirmoit  &  augmentoit  les  privilèges  de  fes  Sécrétaires.  Elles  contenoient 
que  tous  les  Offices  de  Sécrétaires  créés  dans  les  Chancelleries  de  Bourgogne ,  de 
Dauphiné ,  de  Provence ,  &  de  Bretagne  feraient  fuprimés ,  vacation  arrivant  ; 
Que  ceux  qui  en  étoient  pourvus  en  jouiroient  leur  vie  durant ,  en  l'abfence  des  Sé- 
crétaires du  Roi  feulement.  Sa  Majefté  fit  expédier  des  Lettres  patentes  le  12.  Sep», 
tembre  1570.  en  faveur  de  14.  Sécrétaires  privés  de  leurs  Offices. 

Un  Edit  du  même  Roi  du  mois  d'Ocrabre  1 571.  créa  deux  Offices  alternatifs  f 
l'un  d'Audiencier,  l'autre  de  Contrôleur  aux  Chancelleries  de  Grenoble ,  d'Aix> 
de  Dijon  ,  de  Rouen ,  Se  de  Bretagne. 

Un  autre  Edit  du  mois  de  Mars  1 571.  portoit  création  de  deux  Offices  de  cette 
nature  eu  chaque  Chancellerie  de  France. 
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Le  Secrétaires  &  Officiers  de  la  Chancellerie  de  Bretagne  >  eurent  confirmation  de 
tous  leurs  privilèges  par  la  Déclaration  du  5.  Décembre  157a.  Et  l'an  1577.  leur 
nombre  fut  augmenté  jufques  â  quatre.  Ils  ont  tous  les  mêmes  privilèges  dont  jouif- 
fent  les  Sécrétaires.  Et  tous  enfemble  obtinrent  un  Arrêt  du  Confeil  d'Etat  le  9. 
Septembre  1669.  pour  la  jouifTance  de  leur  Nobleffe. 

Par  Lettres  patentes  du  mois  de  Mai  1 571.  vérifiées  au  Parlement  de-Paris  le  14. 
Novembre  fuivant ,  le  Roi  Charles  I  X.  déclare  que  les  Sécrétaires  qui  auront  fervi 
vingt  ans ,  pourront  réfigner  leurs  Offices  fans  payer  finance ,  ni  être  fujets  à  la  régie 
des  quarante  jours. 

Ils  obtinrent  un  Edit  du  Roi  Henri  III.  du  mois  de  Novembre  1577.  vérifié 
lu  Parlement  de  Paris  le  10.  Décembre ,  portant  que  les  Sécrétaires  qui  n'auroient 
point  fervi  vingt  ans,  pourraient  réfigner  leurs  Cnarges  ,  en  payant  500  livres  de 
finance  pour  une  fois ,  entre  les  mains  du  Tréforier  des  parties  cafueUes ,  fans  être 
fujets  à  la  règle  des  quarante  jours ,  introduite,  pour  les  réfîgnatiom. 

C'eft  à  ce  fujet  que  Sa  Majefté  étant  à  Tours  ,  fit  donner  un  Arrêt  en  Ton  Con- 
feil d'Etat ,  le  19.  Mars  1589.  en  faveur  de  Jacques  delà  Chaize,  un  de  fes  No- 
taires &  Sécrétaires  »  qu'elle  envoyoit  en  Italie  pour  des  affaires  importantes.  Elle 
déclarait  que  fon  Office  ne  ferait  aucunement  impétrable  ,  ni  réputé  vacant  par  fa 
mort  :  Mais  »  qu'il  ferait  permis  à  fà  veuve  &  à  fes  enfans  &  héritiers  d'en  difpofer, 
&  d'en  faire  pourvoir  telle  perfonne  fuffifante  8c  capable  que  bon  leur  fcmblerait  9 
fans  pour  cela  payer  aucune  finance ,  encore  qu'il  n'y  eût  réfignation  ni  procuratioa 
pour  réfigner. 

Il  v  a  un  Edit  du  mois  de  Septembre  1587.  pour  la  création  de  26".  Offices  de 
Sécrétaires. 

Par  Edit  du  Roi  Louis  XIII.  du  mois  de  Novembre  16*40.  enregiftré  à  la 
Cour  des  Aides  le  26".  de  ce  mois  ,  Sa  Majefté  révoquoit  les  anôblifTemens  depuis 
50.  ans  :  mais  fes  Sécrétaires  en  étoient  exceptés.  Ils  le  furent  encore  par  la  Dé- 
claration du  Roi  Louis  XIV.  du  mois  de  Décembre  1656*.  pour  le  payement  des 
taxes  faites  pour  la  confirmation  des  anobli  flemens,  tant  de  Sa  Majefté ,  que  des  Rois 
fes  prédecefleurs. 

Le  Roi  fit  une  création  de  46*.  Sécrétaires  par  un  Edit  donné  en  Mars  i6*jf .  Et 
une  autre  de  34.  de  ces  Offices  >  par  Edit  daté  de  Paris  en  Avril  1657.  regiftré  au 
Parlement  le  5.  Mai. 

L'Edit  du  mois  d'Avril  16*6*4.  en  fuprima  209.  cjui  avoient  été  faits  dans  la  necef- 
fité  des  derniers  teros  ;  mais  au  defir  de  cet  Edit ,  ceux  qui  avoient  fervi  l'efpace  de 
vingt  années  en  leurs  Offices  ,  dévoient  jouir  &  leurs  veuves  pour  leurs  perfonnes 
feulement ,  des  privilèges  de  NoblefTe  ,  8c  autres  qui  leur  font  acquis ,  en  confédé- 
ration du  fervice  qu'ils  avoient  rendu  ;  fans  que  le  privilège  à  eux  attribué  pût  paf- 
fer  à  leurs  enfans. 

L'Edit  donné  i  Saint-Germain  en  Laye  au  mois  d'Août  1669.  vérifié  au  Parle- 
ment &  à  la  Chambre  des  Comptes  le  1 3 .  de  ce  mois ,  portoit  un  Règlement  poul- 
ies Sécrétaires  du  Roi ,  &  les  maintenoit  dans  tous  leurs  privilèges ,  contenus  dans 
les  Lettres  des  Rois  Louis  X I.  Charles  V 1 1 1.  &  Henri  1 1.  des  mois  de  Novem- 
bre 1481.  Février  1484.  &  Septembre  1 549.  C'étoit  à  condition  que  ceux  oui  s'en 
démettront ,  ou  qui  décéderont  avant  vingt  ans  de  fervice  actuels  dans  les  chancel- 
leries ,  8c  autres  fondions  aufquelles  les  Charges  font  nécefTairement  jointes ,  &  qui 
n'auront  pas  après  les  vingt  ans  obtenu  des  Lettres  de  vétérans ,  foient  8c  demeurent 
privés,  enfemble  leurs  veuves  &  leurs  enfans ,  des  privilèges  de  NoblefTe. 

Il  y  a  auffi  plufieurs  Arrêts  8c  Jugemens  qui  confirment  la  Noblefle  des  Sécrétai- 
res du  Roi  vétérans.   Il  fe  voit  un  Jugement  des  Commiffaires  des  Francs -fiefs., 
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pour  les  enfans  mineurs  de  défunt  Salomon  Ccrton  Secrétaire  du  Roi ,  propriétaire 
du  fief  de  la  Padeliére  ,  qui  avoit  été  pourvu  des  Lettres  de  provifion  du  ô\  Mars 
1609.  &  qui  obtint  des  Lettres  de  vétéran  du  12.  Mai  1619.  En  conféquence  de- 
quoi  ils  furent  déchargés  de  la  taxe ,  en  la  Chambre  du  Tréfor  au  Palais  i  Paris ,  le 
4.  Juillet  1656. 

Le  Règlement  fait  à  Lyon  l'an  1659.  entre  les  trois  Ordres  de  la  Province  de 
Djuphine ,  y  eft  conforme.  Les  Secrétaires  Audienciers  &  Contrôleurs  fervans 
actuellement  en  la  Chancellerie  ;  les  Sécréraires  du  Parlement  ,  de  la  Chambre  des 
Comptes ,  &  du  Bureau  des  Finances  de  Grenoble»  ayant  exercé  vingt  ans ,  ont  le 

Î>rivilége  attaché  à  la  Charge  de  Sécrétaire  Delphinal ,  à  laquelle  ils  prétendent  avoir 
uccédé  ;  &  ik  ont  été  déclarés  Nobles  en  la  dernière  recherche  de  la  Noblefle  qui 
commença  l'an  1665.  par  les  Commiflaires  du  Roi  en  cette  Province. 

Les  Lettres  patentes  en  forme  de  Déclaration  du  mois  d'Août  1643.  données  en 
faveur  de  Jean  Pierre  Camus,  portent  que  fuivant  les  Loix  &  les  Coûtumes-du 
Royaume  ,  ceux  qui  poflédent  la  Charge  de  Confeiller  &  Secrétaire  de  Sa  Majefté  , 
Maifon  &  Couronne  de  France  ,  pendant  vingt  années  ,  ou  qui  meurent  dans  fon 
exercice ,  acquérent  la  Noblefle ,  &  la  tranfmettent  i  leurs  enfans ,  en  vivant  no- 
blement. 

Il  y  eut  un  An  et  donné  à  l'Audience  du  Grand  Confeil  à  Parisle  27.  Avril  1662. 
pour  la  confirmation  de  la  qualité  de  Noble  ,  d'Antoine  de  Courfoi  Sieur  de  Bref- 
fonvillers  ,  contre  les  *Paroiflîens  de  Vivantes  en  l'Election  de  Meaux  ,  fondé  fut- 
ce  qu'il  étoit  defeendu  en  droite  ligne  de  Guillaume  de  Courlai  Sécrétaire  &:  Con- 
trôleur en  la  Chancellerie  de  Paris ,  qui  avoit  joui  de  ces  Charges  pendant  vingt 
année?. 

Le  Confcil  d'Etat  dorma  un  Arrêt  le  20.  Mai  16*6*4.  Pol,r  'a  Noblefle  d'Henri 
de  Morogues  fîeitr  de  Lauffroy ,  arricre-pctit*fils  de  Jean  de  Morogues  fon  bifayeuï, 
Sécrétaire  du  Roi ,  qui  avoit  exercé  fa  Charge  pendant  vingt -cinq  ans  fous  le  Roi 
François  I.  Louis  de  Morogues  fils  aîné  de  Henri ,  lui  fuccéda  en  cette  Charge  fous 
François  1 1.  &  fous  Charles  I X.  Cet  Arrêt  contient  auflt  que  ce  Henri  étoit  fife 
d'un  autre  Henri  de  Morogues  ,  &  de  Marguerite  le  Valois,  fille  de  Louis  le  Va- 
lois Seigneur  de  Fontaines  Eftoupefour  ,  Secrétaire  du  Roi ,  &  Vicomte  de  Caèn  , 
êc  de  Catherine  Bourdin  fes  pére  &  mére  :  Et  que  l'impétrant  ayant  été  aflîgné  a 
la  Cour  des  Aides  pour  reporter  fes  titres  devant  les  Commiflaires  nommés  par  Sa 
Majefté ,  en  exécution  de  fa  Déclaration  du  mois  de  Février  1661.  il  fut  maintenu 
en  fa  Noblefle. 

11  y  eut  Arrêt  au  même  Confeil  d'Etat  tenu  à  Fontainebleau  le  16.  Juillet  1664. 
•pour  la  jouiflance  du  titre  de  Noblefle  ,  en  faveur  des  huit  Sécrétaire*  du  Roi  vété- 
rans ,  pourvu  qu'ils  vécuffent  noblement.  En  conféquence  l'on  expédia  une  Dé- 
claration à  Vincennes  en  Août  1664.  regiflxée  au  Grand  Confeil  le  22.  de  ce  mois. 

Un  autre  Arrêt  du  Confeil  d'Etat  du  27.  Septembre  1664.  confirme  dans  là  qua- 
lité de  Noble ,  Jacques  Guillebert  Sécrétaire  du  Roi  vétéran ,  &  fa  poftérité  j  airrfi 
•«ju'il  en  jouiflbit  avant  l'Edit  du  mois  d'Avril. 

Alfonfe  de  François  Duderé  furent  confervés  en  leur  Noblefle,  par  Arrêt  du  Con- 
feil d'Etat  du  15.  Mai  1669.  comme  defeendu  s  de  Jean  Duderé  ,  vétéran  de  la 
Charge  de  Sécrétaire  du  Roi  dès  l'année  1552.  Le  Procureur  du  Roi  en  la  Com- 
miflion  de  la  recherche  des  ufurpateurs ,  foûtenoit  que  Jean  Duderé  trifayeul  des  dé- 
fendeurs n'éroit  pas  mort  revêtu  de  la  charge  de  Sécrétaire  ,  dont  il  s'étoit  démis 
en  1352.  fans  avoir  pris  des  Lettres  d'honneur ,  ni  avoir  réfîgné  à  fils  ou  à  gendre , 
conformément  à  l'Edit  de  1484.  qui  eft  le  commencement  du  privilège  attribué  aux 
^Secrétaires  du  Roi,  &  que  cet  Edit  n'ayant  étércgiftré;auGran<J'Confci!  qyea 
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T570*.  24.  ans  après  la  démiflion  de  Jean  Duderé ,  les  défendeurs  ne  pouvoient  pas 
foùtenir  cette  qualité.  Leur  réponfe  contre  Nicolas  de  Licourt,  chargé  du  recou- 
vrement des  taxes  ,  faites  fur  m  ufurpateurs  du  titre  de  Noble  8c  d'Ecuyer, 
étoit  que  les  vérifications  n'étoient  pas  toujours  une  confirmation  néceffairc ,  dont 
les  Ordonnances  8c  les  volontés  de*  Rois  euflent  befoin  ,  pour  être  exécutées  ;  nuis 
feulement  une  voie  plus  prompte  pour  en  donner  connoiflance  aux  Juges  ;  afin  d'y 
tenir  la  main  ,  &  de  les  faire  obferver  par  les  peuples.  Que  quand  il  a  plù  au 
Roi  de  donner  fes  ordres  ponr  la  recherche  des  ufurpateurs  de  Nobleffe  ,  fes  in- 
tentions ont  été  bien  éloignées  de  fouflrir  qu'on  en  prit  occafion  de  troubler 
ceux  qui  fe  trouvent  fondés  fur  une  poflTelIion  immémoriale  >■  &  fur  les  Edits 
]£s  plus  fbrts  &  les  plus  autentiques  des  Rois  fes  prédécefTeurs.  Ainfi  ,  que  lorf- 
<jue  les  Traitans  &  les  prépofés  cherchent  à  y  donner  atteinte  par  des  objections 
fans  fortement  ,  il  eft  vrai  de  dire  ,  que  de  quelque  motif  que  leur  procédure 
foit  animée»  elle  eft  toujours  blâmable- en  plufieurs  manières  ;  puifque  c'eft  apli- 
quer  la  Loi  du  Souverain  à  un  effet  tout  contraire  à* fa  penfée  ;  c'eft  la  tourner  ca 
piège  contre  fes  Sujets ,  8c  c'eft  enfin  tâcher  de  furprendre  l'équité  8c  h  Religion 
des  Juges. 

Pierre  Poillalion  fleur  d'Aigneux  demeurant  à  Nangis  Election  de  Rozoy  en  la 
Généralité  de  Paris  ,  eut  un  Arrêt  du  Confeil  d'Etat ,  tenu  à  Paris  le  25.  Septembre 
.  1666.  portant  maintenue,  contre  Jacques  Durct;  parce  qu'il  étoit  iffii  de  Pierre 
Poillalion  Sécrétaire  du  Roi,  qui  avoit  exercé  cette  Charge  depuis  l'an  1605V- 
jufqu'en  16*25.  Su ODt'nt  des  Lettres  d'honneur  au  mois  d'Août. 

Jacques  Dorât  fieur  de  Chaftellus ,  plaidant  contre  les  Collecteurs  de  la  ParoifTe 
d'Ecolle  ,  a  été  déebré  Noble  par  Arrêt  de  la  Cour  des  Aides  de  Paris  le  8.  Août 
1672.  comme  fils  de  Jofeph  Dorât  qui  avoit  exercé  la  Charge  de  Secrétaire  plus  de 
vingt  ans. 

Plufieurs  des  secrétaires  du  Roi  qui  avoient  des  Lettres  d'honneur ,  Vont  pas 
hifsé  d'èrre  inquiétés  en  leur  qualité ,  mais  inutilement.    Entr'autres  Jacques  Guiï- 
lebcit  Secrétaire  du  Roi  honoraire  ♦  fut  maintenu  en  fon  privilège  de  Noblelfe  con- 
tre Jacques  Duret ,  par  Arrêt  du  Confeil  d'Etat  tenu  à  Paris  le  2t.  Mai  1667. 

Louis  de  Beauvais  Secrétaire  du  Roi  honoraire  obtint  un  pareil  Arrêt  du  Confeil 
d'Etat,  du  1 8.  Août  166*7.  contre  le  même  Jacques  Duret. 

Ainfi  Charles  Colfart  de  Pontoifë ,  Sécrétaire  au  Roi  honoraire ,  par  Lettres  da- 
tées du  14.  Janvier  1664.  fut  confervé  en  fa  qualité  de  Noble,  fuivant  deux  Or- 
donnances des  CommifTaires  de  Sa  Màjefté ,  pour  la  recherche  des  ufurpateurs  du  ti- 
tre de  Noble/Te  :  l'une  donnée  à  Paris  le  9.  Juillet  1668.  l'autre  à  Vernon^nla 
Généralité  de  Rouen  ,  le  6.  Mars  1669. 

Par  un  Edit  durnois  d'Avril  1672.  donné  à  Verfailles  ,  le  Roi  réduifit  fes  Secré- 
taires à  240.  pour  ne  coropofer  à  l'avenir  qu'un  même  corps ,  fans  diftinction  ,  avec 
confirmation  de  tous  leurs  privilèges  anciens.   Cet  Ecnt  porte  que  les  Greffiers  des 
"Cours  ne  pourvoient  figner  aucuns  Arrêts ,  s'ils  ne  font  pourvus  de  l'un  de  ces  Of- 
fices de  Sécrétaire.    Il  fut  enregiftré  au  Parlement ,  à  la  Chambre  des  Comptes ,  ic 
à  la  Cour  des  Aides  le  7.  Décembre  fuivant  ,  ■&  au  Grand  Confeil  le  22.  Février 

II  fe  fit  une  autre  réduction  de  ces  Officiers  par  l'Edit  daté  de  Verfemes  au 
mois  d'Août  1672.  vérifié  au  Parlement  &  à  la  Chambre  des  Comptes  le  7.  & 
le  ir.  de  ce  mois.  Et  Sa  Majefté  ordonne  que  les  veuves,  8c  les  enfans  nés  en 
légitime  mariage  ,  de  ceux  qui  meurent  revêtus  de  ces  Offices ,  quoiqu'ils  n'aient 
jjas.fervi  les  vingt  années  preferires  par  l'Edit  du  mois  d'  Août  1669.  Enfcmble  les  . 
•Sécrétaires-fupnnjés  parle  préfent  iÉdit ,  qui  ont  fervi  vingt  années  jdans  Çes  OfEo*, , 
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jouiflent  des  privilèges  de  NoblefTe,  &  exemptions  à  eux  attribuées  ^  fans  que  l'on 
puiflfe  prétendre  qu'elles  foient  de  nouvelle  conceflîon  ;  pourvu  qu'ils  vivent  noble- 
ment ,  &  qu'ils  ne  fa  fient  A&e  dérogeant  à  Notifie  ;  nonobftant  la  claufe  portée 
par  l'Edit  du  mois  d'Août  1669.  à  laquelle  il  eft  expreffèment  dérogé. 

Par  cet  Edit  de  1669.  Sa  Majefté  en  confirmant  les  privilèges  contenus  dans  les 
Lettres  patentes  des  Rois  Charles  VIII.  &  Henri  II.  qui  attribuent  la  Noblcfle  aux 
Sécréraires  qui  décéderont  vêtus  &  faifis  de  la  Charge,  ou  qui  réfigneront  à  un  de 
leurs  enfans ,  ou  à  un  de  leurs  gendres  ;  y  avoit  ajouté  l'exercice  de  vingt  années. 
Ce  qui  étoit  conforme  au  privilège  des  vétérans.  Mais  comme  les  fuprimés  n'é- 
toient  pas  en  état  de  fervir  ,  fuivant  l'Edit  du  mois  de  Mars  166+.  portant  ré- 
vocation de  84.  Secrétaires  ,  unis  &  incorporés  aux  36.  Sécrétaires  d'ancienne 
création  ,  pour  compofer  le  Collège  des  fix- vingts  des  finances ,  portés  par  l'E- 
dit du  mois  de  Décembre  16*35.  ils  ont  été  difpenfés  de  l'exercice  de  vingt  ans 
accomplis ,  pour  jour  des  privilèges  de  Noblcfle  ,  &  des  exemptions  qui  Teur  font 
attribuées. 

Quoique  les  prérogatives  8c  les  exemptions  des  Notaires  &  Sécrétaires  du  Roi  * 
&  autres  Officiers  de  la  Chancellerie,  foient  fort  aut  en  tiques  :  Néanmoins ,  les  Re« 
giftres  de  la  Chambre  des  Comptes ,  &  ceux  du  Tréfor  des  Chartes ,  contiennent 
<ies  exemples  d'un  grand  nombre  de  Sécrétaires  qui  ont  pris  des  Lettres  d'anoblif- 
fement ,  depuis  leur  privilège  de  NoblefTe.  Entr'autres ,  François  de  Bodiment  en 
obtint  l'an  1485.  Richard  le  Moine ,  Breton ,  en  1493.  Morelet  de  Mufeau  ,  " 
Parifien  ,  en  1495.  Jean  de  la  Cambe ,  Jean  de  la  Loiiere ,  Maurile  de  Mentereau , 
&  Nicolas  Marchand  l'an  1496.  Jean  Bernard  en  1498.  Ils  font  compris  dans  un 
Regiftre  de  la  Chambre  des  Comptes,  qui  commence  l'an  1494.  Se  finit  en  1517. 

Jean  Nouvel  fieur  de  Normare  du  pays  de  Caux ,  Sécrétaire  du  Roi ,  fut  anobli 
en  vertu  de  l'Edit  du  ao.  Juin  de  l'an  1576.  &  par  Charte  particulière  donnée  à 
Blois  au  mois  de  Décembre  de  cette  année ,  moyennant  800.  écus.  La  Charte  fut 
vérifiée  à  la  Chambre  des  Comptes  à  Paris  ,  en  Janvier  1 577.  &  à  la  Cour  des  Ai- 
des de  Rouen  le  f .  Juillet.  Il  réfigna  fa  Charge  par  procuration  du  *ie*.  Novembre 
1587.  à  François  Louvel  fonfils  fieur  d'El'pineville ,  <jui  en  prêta  ferment  le  zj. 
Janvier  1588. 

Il  y  a  auflî  des  enfans  de  Sécrétaires,  qui  ont  obtenu  des  Lettres  d 'anobli  iTement. 
Nicolas  Romé  Seigneur  de  Frefquiennes  ,  Baron  du  Bec-Crcfpm ,  Maître  des  Re- 
quêtes de  l'Hôtel  du  Roi ,  fils  de  Nicolas  Romé  Seigneur  de  Frefquiennes  ,  Sécré- 
taires du  Roi ,  mort  revêtu  de  la  Charge  de  Sécrétaire ,  obtint  des  Lettres  de  No- 
oleiïe  données  à  Blois  en  Janvier  1577.  en  vertu  de  l'Edit  de  1576*.  pour  600.  écus 
d'or  fol.  Elles  furent  vérifiées  à  la  Chambre  des  Comptes  à  Paris  le  n.  Février 
1 5  87.  èV  à  la  Cour  des  Aides  à  Rouen  le  a.  Juillet  de  la  même  année. 

Il  eft  vrai  que  les  Sécrétaires  du  Roi  fe  plaignirent  ouvertement ,  que  ces  Lettres 
leur  faifoieut  préjudice,  &  qu'ils  obtinrent  du  Roi  Henri  III.  une  Déclaration  da- 
tée de  Blois  le  19.  Mars  1577.  r*1"  laquelle  Sa  Majeflé confirme  les  privilèges  accor- 
des aux  Notaires  &  Secrétaires  de  la  Maifou  &  Couronne  de  France ,  qu'il  confidéroit, 
avec  leur  poflérité ,  par  privilège  exprès ,  Nobles  tomme  s'ils  ét  oient  iffus  d'ancienne 
race.  Que  néanmoins  aucuns  a icenx  &  antres  ijfns  d'eux ,  mettant  en  doute  leurs  pri- 
vilèges ,  avaient  obtenu  particulièrement  des  Lettres  d' anoblifftment ,  moyennant  quel- 
que finance  ,  qu'ils  lui  avaient  pour  cet  effet  payée ,  &  entr'autres  Maître  Nicolas  Romé 
fin  Confeiller  &  Maitrt  des  Requêtes  ordinaire  de  fou  Hôtel  \  lequel  encore  qu'il  fut  tffn 
de  feu  Aiaitre  Nicolas  Romé  Seigneur  de  Frefquiennes  >  Notaire  &  Secrétaire  de  la 
Mai  fin  tir  Couronne  de  France  ,  qui  C  avoit  exercé  vingt  ans  &  plus  ,  jufques  au  jour 
de  fin  décès  ;  ne  pouvant  à  cette  occafion  avoir  meilleur  ni  plus  valable  titre  de  fa  No- 
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Mefe,  1**  M  privilèges ,  toutefois  Nicolas  Rome  fon  fi&.  ainé au  mépris  Vieeux,  & 
fms  confidérer  que  toutes  autres  provifions  ne  lui  étaient  pas  néceffaires  ,  auroit  obtenu 
des  Lettres  particulières  d'auoblijfement  pour  lui ,  pour  fa  pofiérité  &  lignée ,  tomme  fi 
feu  fon  pére  n'eût  pas  acquis  le  degré  de  Noblejfe, 

Cette  Déclaration  fut  obtenue  au  nom  de  la  Veuve  de  ce  défunt  Secrétaire  Se  de 
fes  enfans ,  Maître  Laurent  Rome  Confeiller  au  Parlement  de  Rouen ,  6c  Maître» 
Antoine  &  Jacques  Rome  pourvus  d'Offices  de  Sécréraires  de  la  Maifon  &  Cou- 
ronne de  France.  Elle  fut  publiée  &  enregiftrée  au  Grand  Conijpl ,  tenu  à  Paris 
le  7.  Janvier  1578.  Sa  Majelté,  ne  voulant  pas  que  ces  Lettres  d'anoblifTement  leur 
pu(Tent  préjudiciel-. 

Les  Lettres  d'anoblifTement  qu'eût  du  Roi  Henri  III.  l'an  1 578.  Pierre  Gautier 
Sécrétaire  &  Audiencier  en  la  Chancellerie  de  Bretagne  ,  Syndic  des  Etats  de  cette 
Provinces  furent  vérifiées  au  Parlement  de  Rennes*  &  à  la  Chambre  des  Comptes 
de  Nantes  ,  au  mois  d'Août  de  la  même  année.  Elles  expliquent  les  motifs  pour 
lefquels  il  y  a  des  Secrétaires  qui  obtiennent  de  ces  Lettres  :  car  il  y  eft  expofé ,  ce 
font  les  propres  termes  :  qu'à  raifon  de  leurs  Etats ,  ils  font  çenfes  O*  réputés  avoir  le 
privilège  exprès  de  Nobles  avec  leur  pofiérité ,  comme  s'ils  ét oient  ijfus  >  &  extraits  de 
Noble  liguée  >  pourvâ  qu'ils  tiennent  &  occupent  leurs  Etats  &  Offices  jufqu'au  jour  de. 
leurs  trépas.  Toutefois  parce  qu'ils  s'en  peuvent  démettre  ,  &  les  réjigner ,  ils  font  en 
doute  au' on  ne  les  voulut  exclure  dm  privilège  de  Noblejfe  ;  &  pour  s'affurer  de  cette 
qualité ,  ils  fuplient  fouvent  le  Roi  de  leur  accorder  des  Lettres  à  ce  nécejfaires* 

On  peut  ajoûter ,  que  ceux  qui  ont  recherché  cette  grâce  ,  l'ont  fait  par  amplia-  - 
tion  de  titre,  &  par  abondance  de  droit ,  parce  que  leurs  Lettres  de  privilège  n'ont 
etc  vérifiées  qu'en  divers  tems  :  comme  pour  la  Normandie ,  à  la  Chambre  des 
Comptes  de  Rouen  ,  le  18.  Décembre  1605.  Et  la  Cour  des  Aides  de  ce  retïort, 
n'a  point  Référé  à  ce  privilège,  que  depuis  qu'elles  y  font  enregiftrées ,  qui  fut  Tan 
i6zi. 

Jean  Virhont  Sécrétaire  du  Roi ,  obtint  des  Lettres  de  NoblefTe  datées  de  Saint-  - 
Germain  en  Laye ,  au  mois  de  Janvier  1 5  84.    Elles  font  vérifiées  à  la  Chambre  des 
Comptes  en  Normandie,  le  10.  Mai  1586. 

Claude  Gilles  fîeur  d' Anulis  &  de  la  Tour  de  Ris ,  Sécrétaire  du  Roi ,  fut  pourvu 
par  le  Roi  Henri  III.  d'un  anobliflement ,  donné  -à  Paris  en  Juin  1585.  regiûré  le. 
5*  Juillet  à  la  Chambre  des  Comptes  ,  où  il  étoit  Auditeur. 

Simon  Marconnez  Sécrétaire  du  Roi ,  natif  de  la  ville  de  Baignolles  eh  Langue- 
doc ,  &  Lieutenant  Général  en  l'Ele&ion  de  Bayeux ,  eût  dé  pareilles  Lettres  de 
NoblefTe  en  Septembre  1505.  vérifiées  à  la  Cour  des  Aides  de  Rouen  le  16.  Avril 
1 598.  &  à  la  Chambre  des  Comptes  le  17.  Octobre ,  fans  finance. 

On  voit  dans  le  vingt-quatrième  Regiftre  des  Chartes  de  la  Chambre  des  Com- 
ptes ,  folio  525.  qu*  Amable  Brugier  Sécrétaire  du  Roi  durant  vingt-quatre  ans ,  fils  • 
de  feu  Pierre  Brugier  aufli  Sécrétaire  eV  fon  Rcfignatairc,  qui  avoir  exercé  cette 
Charge  quatorze  ans ,  fut  anobli  par  le  Roi  Louis  XIII.  au  mois  de  Mars  1619. 

Et  Jean  Boquet  fleur  du  Chefnoy  Sécrétaire  du  Roi,  &  Enfeigne  d'une  Com- 
pagnie de  Gens  de  pied,  fur  anobli  avec  Antoinette  Joron  fa  femme,  l'an  itftj. 

Ce  n'efr  pas  aufli  une  chofe  extraordinaire ,  que  plufieurs  ayent  obtenu  doubles 
Lettres  d'anobUlTement.    Les  Regiftres  de  la  Chambre  des  Comptes  en  fourniffenc 
plufieurs  exemples.   Nicolas  Alory  Licentté  en  Droit  Civil,  natif  delà  Charité , , 
fut  anobli  par  Lettres  du  mois  de  Décembre  13  54.  &  encore  par  d'autres  Lettres 
de  confirmation  du  quinzième  Mai  î^Qa. 

Huait  Fleury  fut  aufli  anobli  de  nouveau  avec  fa  pofterité  &  lignée,  en  Septem-i- 
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Michel  Aymé  demeurant  à  Clermont  en  Auvergne,  étant  déjà  NoMe, 
des  Lettres  en  Avnl  1364. 

Hugues  le  Mercier  fils  de  Bertrand  le  Mercier  perfonne  Noble,  demeurant  I 
Villefïanche,  eut  des  Lettres  en  Septembre  1575. 

Etienne  Roger  Doéteur  aux  Loix ,  Chanoine  de  Chartres,  Noble  de  race ,  obtint 
des  Lettres  pour  lui  &  pour  fa  poftérité,  en  Juin  1375. 

Jean  Faverel  fils  de  Jean  Fàverel  Sergent  d  armes ,  &  en  pofTeffion  de  Nobleflb; 
eut  des  Lettres  1*27.  Oârobre  1391*.  • 

Ainfi  Guillaume  Guiton  natif  de  Joyeufe ,  &  Etienne  Blécherie  natif  d'Albe- 
nac,  l'un  &  l'autre  de  la  Scnéchauflee  de  Beaucaire,  furent  pour  une  féconde  foit 
anoblis  &  confirmés  en  Juillet  1403. 

Et  Jean  de  Bézu  Seigneur  de  Frenelles ,  Vicomte  de  Gournay ,  anobli  par  Chartes 
du  Roi  Charles  VIH.  donnée  à  Paris  le  14.  Juin  1492.  eut  un  defeendant  qui 
obtint  encore  une  Charte  d'Henri  IIL  fuivant  fon  Êdit  du  mois  de  Novembre 

«573-  . 
Dans  le  Rôle  des  Francs-fiefs*  drefle  par  Tordre  du  Roi  Louis  XI.  aux  années 

1470.  &  fuivantes ,  il  y  a  entre  les  nouveaux  Nobles  plufieurs  anciens  qui  font  dere- 
chef anoblis  ou  confirmés.  Et  le  Roi  Henri  H.  ordonna  en  1 J55.  que  ces  nou- 
veaux Nobles  prendroient  des  Lettres  particulières.  En  effet ,  la  multiplicité  de* 
grâces  e'manées  du  Souverain ,  font  toujours  avantageufes  à  ceux  qui  en  font  ho- 
norez/ 

On  ne  peut  fe  prétendre  anobli  fous  l'aveu  de  la  Charge  de  Sécréraire ,  fans  avoir 
obtenu  des  Lettres  d'honneur ,  &  fans  avoir  fatisfait  aux  claufes  qui  établirent  cette 
Nobleffe.  C'eft  pourquoi  Chriftophc  Cirefmes  fîeur  de  la  Ferriére  ,  Notaire  8c 
Secrétaire  du  Roi ,  Vicomte  de  Bayeux  *  natif  de  la  ville  de  Vernon  fur  Seine  » 
ayant  réfigné  fa  Charge  à  Jacques  Àdam  le  1.  Février  1545.  Antoine  6f  Scipion 
Cirefmes  fes  deux  fils ,  fe  firent  anoblir  moyennant  fix  cens  écus  de  finance  par  Let- 
tres du  Roi  François  II.  données  à  Paris  ,  en  Juin  1559.  vérifiées  à  la  Chambre 
des  Comptes  de  cette  Ville  le  t.  Décembre  1565.  &  à  la  Cour  des  Aides  de  Rouen 
le  5.  Juin  1 584.  à  la  charge  de  payer  l'indemnité  des  Tailles.  Néanmoins  ,  on  s'eft 
fervi  de  cette  prétention  en  la  Commiffion  des  Francs-fiefs  de  l'an  1040.  qui  re- 
queroit  la  preuve  de  Noble  de  race  :  Ce  qu'ont  fait  les  enfans  de  Pierre  le  Vilain , 
qui  occupa  la  Charge  de  Sécrétaire  depuis  itfot.  jufqu'au  1.  Janvier  itfoj.  qu'il  U 
jtlîgna  à  Louis  Rouflcau. 

CHAPITRE  XLII. 

De  U  Noble  fe  Comhive  >  &  des  prerogdtives  des  DoUeurs  Régens , 

&  Profejfeurs  en  Droit, 

CEux  qui  ne  «eonnoiffent  pas  Nobleffe  des  Doreurs  en  Droit ,  difent  que  lei 
Profefleurs  qui  réftdent  dans  les  terres  de  l'Empire ,  cV  qui  afpirent  à  la  No- 
blHfc ,  doivent  tirer  cette  dignité  de  l'Empereur,  foit  exprefTément ,  (bit  tacite- 
ment ;  parce  que  les  Lettres  qui  anobli  fient ,  font  féparées  de  celles  qui  confèrent  le 
Doctorat  :  &  que  c'eft  pour  cette  raifon  que  le  fameux  Do&cur  Barthole  de  Saxo- 
ferraro  ,  (  né  l'an  1309.  qui  profêfTa  le  Droit  à  Boulogne ,  &  qui  mourut  à  Péroufe 
l'an  13  55.  où  ili'étoit  marié,,?  obtint  le  titre  de  Noble  avec  le  port  d'Armoiries , 
ê£  qu'il  fut  enfin  créé  Comte  Palatin  par  l'Empereur  Charles  IV.  comme  a  re- 
marqué le  Préfident  ChafTanée  en  fon  Traité  de  çlori*  mundi. 
En  voici  d'autres  exemples  qui  marquent ,  que  les  Doâeurs  &  ProfefTeurs  aux 

Loix, 
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Lotzj  n'ont  point  prétendu  la  qualité  de  Noble,  fans  Lettres  du  Prince^ 

Le  premier  eft  dê  Bernard  de  Codolis  Docteur  aux  Loix ,  natif  de  la  ville  de 
Nifmes,  oui  fut  anobli  par  le  Roi  Philippes  le  Long,  avec  fa  poftérité  née  &  à 
naître,  lui  permettant  de  recevoir  la  Chevalerie  de  la  main  des  Evêques  de  Mande 
&  de  Magalonne  ;  les  Lettres  données  à  Pontoife  en  l'Abbaye  de  Maubuiflbn 
l'an  1310.  au  mois  de  Juin,  &  regiftrées  en  b  Chambre  des  Comptes,  &  au 
Tréfor  des  Chartres. 

Le  fécond  exempte  eft  de  Jacques  RébulFe  Docteur  &  ProfeflTeur  aux  Loi*  1  ExltttifL 
Montpellier,  qui  fut  anobli  avec  Martone  fa  femme,  &  toute  fa  poftérité  mafeu-  xo\ ■  ,0» 
line  8c  féminine  née  &  à  naître ,  avec  permiflion  d'être  faits  Chevaliers ,  Se  de  mm*  7* 
pouvoir  acquérir  toute  forte  de  domaines ,  par  Lettres  du  Roi  Charles  VI.  données 
à  Paris  le  dernier  jour  de  Juin  l'an  1 3  96*.  dans  lesquelles  il  eft  qualifié  par  ce  Prince  , 
Dilt&m  &  fidelis  nofler  Çonciliarius  Jacobus  Rebttffi  Leçmm  Dollar ,  Profcffor  eximim. 

De  même  »  Pierre  Jacques  ou  Jacobi  Dodeur ,  natif  de  Carcaflbnnc ,  fut  anobli 
tvec  fa  femme  &  fes  enfans  en  Septembre  1404.  fous  le  même  Régne.  Jean  Ché- 
vrier  ,  Pierre  Charpin  &  Jean  Charpin  fon  fils  ,  de  Saint-sypnorien  le  Châtet 
dans  le  Lyonnois ,  Docteurs  en  Droit  Canon  &  Civil  ,  furent  aufli  anoblis  par 
le  Roi  Charles  VII.  en  Novembre  l'an  r44ô\,ce  qui  fe  voit  dans  les  Regiûres  de 
la  Chambre  des  Comptes. 

On  remarque  à  ce  propos  que  le  Svndic  des  Etats  de  Languedoc,  foûtint  en  la 
dernière  Cornmiflîon  des  Francs-  fiefs  l'an  1575.  que  Pierre- François  Tonduti  fait 
Comte  du  Sacré  Palais  d'Avignon  par  le  Pape  Alexandre  VII.  le  1.  Avril  1550*. 
devoir  payer  le  droit  des  Francs-fiefs  pour  la  Baronnie  de  Maliia,  fîtuée.  dans  la 
Province  de  Languedoc  ;  dtfant ,  que  comme  il  ne  prouvoit  fon  origine  que  de 
Do&eur  aux  Droits ,  la  qualité  de  Docteur  ne  contnbuoit  qu'à  entretenir  celle  de 
Noble ,  d'Ecuyer  ou  de  Chevalier ,  quand  elle  étoit  établie  par  des  Actes  autenti- 
ques ,  &  ne  faifoit  pas  fouche  de  Noblefle.  La  réponiê  du  défendeur  étoit ,  que 
la  qualité  de  Nobilis  &  Erregims  qui  étoit  employée  dans  les  Lettres  de  Doctorat  du 
10.  Février  1 571.  de  Raimond  Tonduti  fon  bifayeul,  ne  [devoir  pas  être  affoiblie 
par  celle  de  Docteur  aux  Droits ,  non  plus  que  celle  de  Georges  fon  quatrième 
ayeul,  qui  ayant  été  commis  pour  la  reformation  des  Statuts  de  l'Univerfité  & 
Paculté  aux  Loix  d'Avignon,  eft  qualifié  Noble  dans  l'acte  de  1545.  qui  le  corn- 
mettoit  :  qu'ils  étoient  qualifiés  Nobles ,  non  parce  qu'ils  étoient  Docteurs ,  mail 
parce  qu'ils  étoient  Nobles,  &  qu'il  ne  paroiflbit  par  aucuns  actes  qu'ils  fuffent  ro- 
turiers. Il  fe  fortifioit  encore  oe  l'érection  en  Baronnie  de  la  terre  dont  il  s'agif. 
loir ,  qui  avoit  été  vérifiée  au  Parlement  de  Touloulê  ,  &  à  la  Chambre  des  Com- 
ptes de  Montpellier ,  qui  lui  attribuoit  rang  dans  les  aflTemblées  de  la  Noblefle ,  Se 
que  le  Pape  Alexandre  VII.  l'avoit  créé  Comte  du  Sacré  Palais  le  1.  Avril  16*56*.  & 
fait  Chevalier  par  fon  Bref  le  17.  Juillet  16*6*0.  le  reconnoiflant  de  Nobili  fiimilia  :  de 
forte  au'il  n'établit  point  fâ  Noblefle  fur  le  Doctorat ,  mais  fur  un  Jugement  des  Offi- 
ciers d'Avignon  du  24.  Février  1556.  pour  la  reconnoiflànce  d'un  fief  qui  eft  à 
Cavaillon ,  apartenant  alors  à  Georges  Tonduti ,  &  à  Pélegrin  fon  fils, 

Claude  d'Expilly  Préfident  au  Parlement  de  Dauphiné ,  traitant  dans  fes  Plai- 
doyers d'Avocat  Général,  de  l'an  i6*oa.  fi  la  femme  Noble  veuve  d'un  Docteur 
aux  Droits,  lequel  de  fon  vivant  a  joui  de  la  Noblefle ,  perd  la  qualité,,' a  coté  à  ce 
propos  un  Arrêt  de  cette  Cour ,  de  l'an  1 556*.  donné  en  Règlement,  qui  réduit  le 
privilège  à  la  vie  des  Docteurs  :  Et  l'Arrêt  du  Confeil  d'Etat  du  15.  Avril  iô"oa. 
qui  révoque  les  privilèges  que  le  Roi  &  la  Coutume  donnoient  aux  Docteurs  de 
J'UniverUté  de  Valence  :  comme  auffi  le  Cahier  des  Etats  de  Dauphiné  répondu  le 
a 8.  Avril  1603.  qui  termine  ce  différent  pour  l'avenir  ;  fans  toutefois  toucher  ai 
palTé ,  qui  autorifoit  la  Noblefle  des  Docteurs.  X 
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L'opinion  qui  foûtient  la  Noblefle  des  Docteurs ,  eft  fuivie  de  Guy  Pape  Conlêfl- 
88.  de  Dec-  1er  au  Parlement  de  Dauphiné ,  lorfqu'il  traite  la  queftion  :  Si  les  Docteurs  aux 
wum  &  l0jx  }  qUj  vivoient  de  leur  patrimoine  &  de  leur  emploi ,  étoient  exempts  des  fubfî- 
txeVpiio-  ^cs  ^  ^u  ^on  É>ratu"  »  clu'  payoit  ordinairement  au  Dauphin  de  Viennois  ;  où  il 
nitus.  '  reTout  qu'ils  doivent  être  cenfes  Nobles,  en  vivant  noblement.  C'eft  suffi  le  ferï- 
rv.Vci/-.timcnt  de  Mr  Tiraqueau  Confeiller  au  Parlement  de  Paris  ,&  de  François  Marc 
lit.  («f.  3.  Docteur  de  Valence,  fondés  Air  la  Loi  dixinms  4.  jf.  de  exeufat.  tmorum  :  Voici 

y      trois  raifons  qui  établirent  ce  privilège. 
•637.  Premièrement ,  il  fe  remarque  qu'en  la  Chambre  Impériale  de  Spire ,  les  Doc- 

Tr  'acl.  de  teurs  &  Ies  Nol>Ies  jouiflent  de  femblables  prérogatives ,  éV  marchent  de  pair.  La 
Xobitit.  ci-  8'°^e  in  focicute  §.Jhcietas  f.  profocio ,  y  eft  formelle.  Ils  font  auflî  admis  in- 
viti  &  ft  différemment  dans  les  Chapitres  des  Eglifes  Cathédrales  où  le  privilège  de  NoblefTc 
t'ttiu.       eft  requis ,  comme  dit  le  Docteur  [ean  Limneus. 

La  féconde  raifon  cil ,  que  les  Docteurs  qui  font  la  profeflion  d'Avocats,  ne  com- 
battent pas  moins  par  leur  éloquence  &  par  leurs  Ecrits ,  que  s'ils  étoient  armés  d'é- 
Page  180.  P^es  &  "c  boucliers  :  in  L.  Advocatï  Cod.  de  advocat.  diverf.  jndicior,  Bartole  l'a-» 
pcllant,  Li ter  a  tant,  militiam  en  fes  Commentaires  fnper  leg.  proximos  Cod.  de proxim». 
fieror.fçriniorHtnlih.  12.  Et  la  glofe  fnper  leg.  providendum ,  réfout  que  la  fcicncc 
anoblir.  Rulmeus  raporte  pour  la  gloire  des  Doctes  &  des  Docteurs  ,  que  le  titre 
d'honneur  qui  s'acquiert  par  la  guerre  ,  s'acquiert  auflî  par  les  Lettres  qui  confa- 
crent  à  l'éternité  la  mémoire  des  Sçavans. 

En  troifiéme  lieu ,  l'Empereur  Conftantin  dit  exprefTément ,  in  L.  medJcos  Cod, 
de  Profefforib.  tfr  Medicis  libr.  10.  que  lés  Docteurs  aux  Loix  avec  leurs  femmes 
&  leurs  enfans ,  font  exempts  de  toutes  les  Charges  civiles  &  publiques  ;  ce  .'qui  eft 
confirmé  par  Honorius  &  par  Théodofe.  Bartole  l'Interprète  des  Docteurs  att* 
legentibus  ,  à  quoi  Guy  Pape  répond ,  que  fi  l'Empereur  eut  voulu  favorifer  feule- 
ment les  Docteurs  Régens,  il  s'en  fût  expliqué  en  la  Loi  una  §.  Jivero  Cod.  de 
Ctidttcis  tollendis ,  &  le  Pape  l'eût  exprimé  au  chap.  ad  audientiam  extra  de  dteimis. 

Pour  faire  voir  que  les  Docteurs  font  au  nombre  des  Nobles ,  en  vivant  noble- 
ment, on  remarque ,  que  lorfqu'ils  fe  prefentent  en  la  Chambre  des  Comptes  pour 
l'hommage  &  l'inveftiture  d'un  fief  qu'ils  ont  acquis ,  ils  paient  les  lots  &  ventes 
comme  Nobles,  &  non  pas  comme  ceux  du  Tiers-Etat  :  &  lorfqu'ils  acquièrent  des 
terres  dépendantes  de  fiefs ,  dans  l'étendue  defquels  les  Roturiers  paient  double  p 


Chambre  des  Francs-fiefs ,  établie  à  Touloufe  le  1 7.  Septembre  1 65  8. 

De  même,  par  un  Arrêt  du  Confeil  Delphinal  du  mois  de  Juin  146*7.  où  préfi- 
doit  Jean  Bâtard  d'Armagnac  ,  Comte  de  Cominges  Gouverneur  de  Dauphiné, 
aflîfte  du  Parlement ,  il  fut  prononcé  que  les  Docteurs  étoient  Nobles ,  cV  qu'ils 
dévoient  jouir  des  privilèges  des  Chevaliers ,  pourvû  qu'ils  ferviffent  en  armes  le 
Roi  Dauphin.  Voici  les  propres  termes  :Anno  Domini  1467.  menfe  Jttnii,  Do- 
nsinm  Cornes  Convenarttm,  Gubernator  Delphinalit ,  Jibi  ajftftentibus  Dontinis  de  Parla» 
mento,  deelaravit  Dotlores  effe  Nobiles,  &  debere  gaudere  privilégia  nulitnm  ,  &  ipf°* 
non  debere  contribuere  in  fnbjïdiit  Delphinalibtts ,  dam  tante n  fervirent  in  armis  Régi 
noftro  Delphine  Car  par  la  Loi  providendum  Cod.  de  poflnlanda ,  Omnes  Dotlora 
fnnt  Nobiles  ;  &  l'on  peut  dire  à  ce  fujet,  parvi  refert  an  Nobitis  ventât  à  natnra  » 
Ofi  ex  aecidenti. 

Cela  eft  confirmé  dans  la  Loi  2.  §.  ult.  ff.  de  exettfat.  tmorum,  où  le  Jurifcon* 
Tulte  Ulpian  qui  vivoit  fous  l'Empire  d'Adrien ,  eft  apellé  Nobilis  :  fie  dans  la  Loi 
dximus  injine  cod.  /*/»  il  eft  guili^ç  Nobili$w*$± 
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L*Hiftorien  >Elian  Spartian ,  in  Julien  Imperatore  qui  pofi  PertUacem  imperium 
adeptus  ejl ,  recommande  Salvian  Julian  pour  la  Noblefle  qu'il  avoit  acquife  comme 
Jurifconfulre  fous  l'Empire  de  Commode.  Proavus  fuit  Salvius  Jultanus ,  bis  Con- 
fui,  Prafetlus  urbi ,  &  Jurifconfultus ,  quod  tum  magis  Nobilem  fecit. 

Tous  les  anciens  Interprètes  du  Droit ,  &  entr'autres  Cynus  Bartolus ,  Baldus  in 
L.  nemini  Cod.  de  Advocatis  diverf.  Jndiciorum ,  Angélus ,  Paulus  Caftrenfis  in  i. 
Confl.  colletl.  z.  Toannes  Rayntius  in  tratt.  de  Nobilitate  in  1.  quaft.  Ulpianus, 
Andréas  Tiraquellus,  Comment ariis  de  Nobii.  cap.  5.  Cromerus,  de  Jitu  Polon'u,  & 
gente  PolonUlib.  i.  Lucas  de  Penna  ,  in  L.  providendum  Cod.  de  pojlulando,  &  in  L. 
jfudices  Cod.  de  dignitatibus ,  mettent  les  Docteurs  Régens  aux  Loix  ,  au  nombre 
des  Nobles.  Ainfî  par  Arrêt  rendu  au  Confeil  Privé  du  Roi ,  tenu  à  Fontaine- 
bleau le  15.  Avril  16*02.  pour  les  ordres  du  pays  de  Dauphiné  ;  les  deux  Docteurs 
Régens  aux  Droits  entretenus  aux  dépens  de  Sa  Majefté ,  &  les  deux  entretenus  aux 
dépens  des  Confuls  de  la  ville  de  Valence ,  font  employés  avec  les  Nobles ,  Quia 
Doclores  dicuntur  Nobiles  :  &  jls  font  déclarés  exempts  de  tous  tributs  &  impor- 
tions, comme  tous  les  Nobles  du  pays. 

C'eft  encore  le  fentiment  de  Noftradamus  ,  que  les  Docteurs  Profefleurs  des  °* 
Univcrfirés  de  Provence,  &  leurs  enfans  font  Nobles,  &  qu'ils  ont  toute  forte  J-J°^c np"t' 
d'immunités.  08. 

Pafquier  &  Loifeau  parlans  des  avantages  &  prérogatives  des  Docteurs ,  difent  Ljy  x  ^ 

.qu'il  y"a  deux  fortes  de  Chevaliers  en  Fr.mce,les  uns  d'armes,  &  les  autres  de  Rccher- 

Loix.    Ils  raporrent  fur  cela  IcpafTage  de  Jean  de  Mehua  en  fon  Roman  de  la  chesdela 

Rofe ,  dont  voici  les  termes.  France. 

Liv.  i.dcs 

Ou  s'il  veut  pour  la  Loy  défendre.  Officcj.c.9. 
Ou  foit  d'armes  ou  de  leclures. 

Et  afin  qu'on  ne  fe  perfuade  pas  que  cette  Chevalerie  de  Loix  foit  un  titre  de  peu  • 
de  conféquence  à  l'égard  des  Docteurs,  il  fe  trouve  qu'au  Concile  de  Bafle  tenu  l'an 
143 1.  la  préfeance  fut  ajugée  par  l'Empereur  Sigifmond  aux  Docteurs,  au  préjudice 
des  Chevaliers  d'armes  :  parce  qu'il  pouvoit  en  un  jour ,  difoit-il,  faire  cent  Che- 
valiers d'armes  ;  mais  qu'ils  ne  pourroit  pas  en  mille  ans ,  s'il  vivoit ,  faire  un  bon 
Docteur. 

Nous  voyons  encore  la  NoblefTe  de  ces  Chevaliers  dans  un  Regiftrc  de  la  Cham- 
bre des  Comptes ,  en  ces  termes  ;  A  Meffire  Pierre  Salât  Chevalier  es  Loix,  la  fomme- 
de  quatre  cens  livres  tournois  à  lui  ordonnées  par  le  Roi  Louis  XI.  pour  fa  tenfton 
de  Cannée  commencée  en  Octobre  146*6'.  de  Voèleur  Profeffeur  en  l'Vniverfté  d'Or, 
leans. 

Lucari  écrit  fur  l'année  146*1.  que  le  Recteur  de  l'Univerfité  de  Ragufe  ,  qui 
<ft  toujours  un  Docteur  aux  Droits ,  doit  être  Chevalier  ,  &  qu'il  fait  des  Cheva- 
liers en  Loix  8c  d'armes  par  un  privilège  de  Sigifmond  &  de  Mathias  Rois  de  Hon- 
grie: ce  qui  eft  très-confidérablc. 

Guillaume  le  Hericy  Seigneur  de  Creullet  ,*  Doéteuf  aux  Droits ,  8c  Recteur  en 
l'Univerfité  de  Caè'n ,  eft  qualifié  Chevalier  dans  fept  Arrêts  de  la  Cour  de  l'Efchi- 
quier  de  Normandie  féante  à  Rouen ,  en  date  de  Tan  1506".  régnant  Louis  XIT, 
Àuffi  avoit-il  été  fait  Chevalier  en  Loix. 

Lorfque  le  Roi  François  I.  fit  fon  entrée  dans  la  ville  de  Touloufe  le  dernier 
Juillet  1533.  il  donna  l'accolade  à  Jean  Auréolis  Docteur  Régent  en  l'Univerfité 
de  cette  Ville ,  &  le  déclara  Chevalier.  Cet  honneur  de  Chevalier  a  été  confère  de 
nos  jours  à  Jean  Filcau  Doyen  des  Docteurs  aux  Droits  de  l'Univerfité  de  Païis. 

Daviti  dit  qu'en  Angleterre,  tous  ceux  qui  font  prefeflion  des  Loix  ,  &  qui  ne   Etats  & 
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Prindpau-  vivent  pas  de  leur  'travail ,  ont  titre  de  Monfieur  8c  de  Lord ,  on  Milord, 
monde  p  *w  Chevaliers ,  &  qu'ils  font  eftimés  Nobles. 
17.  n.  17!     Les  Doâeurs  Récens  ont  même  un  titre  plus  relevé  que  la  qualité  ordinaire  de 
Chevaliers  ;  car  après  avoir  fervi  vingt  ans  ,  ils  jouifTent  de  celle  de  Comtes  ,  fui- 
vant  les  Ordonnances  des  Empereurs  Conftantin ,  Théodofe  &  Valentinien. 

Bartole  aprouve  cette  Coutume  in  L.  1.  Cod.  de  dignitatibus  Ub.  11.  Doiïor ,  dit- 
il  ,  efficitter  Cornes  itiuftris ,  fi  fait  ptr  viginti  aimes,  comme  il  fe  dit  de  Jafon  May» 
nus ,  qui  vivoit  fous  le  régne  de  Louis  XII. 

Cofme  Guimier  Président  aux  Enquêtes  du  Parlement  de  Paris  l'an  r  500.  (  écri- 
vant fur  la  Pragmatique-Sanâion ,  tit.  de  collât,  §.  infuper  verf.  videUcet  in  verbo  Do- 
Horibus.  )  dit  la  même  chofe  >  fçavoir  que  la  Comitive  eft  acquife  aux  Docteurs  vé- 
térans, &  cite  Bartole  fur  la  Loi  Alexandrinis  Cod.  de  Decnrionibns  Ub.  10,  ce  qui  a, 
été  reconnu  par  François  le  Maire  en  fes  Antiquités  de  la  ville  d'Orléans ,  chap.  des 
Profefenrs,  où  il  remarque  que  la  qualité  des  Docteurs  eft  éminenre,  puis  qu'un. 
Docteur  Régent  qui  a  lû  l'efpace  de  vingt  ans,  jouit  de  la  dignité  de  Comte  :  8c 
cela  eft  fonde  fur  la  Loi  unie.  Cod.  de  Profejforibus  in  nrbe  Confiant inop.  Ub»  ix.  la- 
quelle donne  à  ces  Docteurs  vétérans  la  Comitive  ,  qui  s'apelle  />rw»#*  Ordinis,  com- 
me a  remarqué  Mr.  Cujas  fur  la  même  Loi. 

Egufnarius  Baro  ayant  dédié  fon  Traité  intitulé,  Oeconemia  furis  in  PandeEtts ,  1 
Robert  Irland  Doyen  des  Docteurs  Régens  aux  Droits  en  l'Univerfité  de  Poitiers  ^ 
il  emploie  la  qualité  de  Comte  dans  l'infcription  de  fon  Eprtre  liminaire ,  apttdPic- 
tones  Decano  profeflionis  LegaUs ,  jure  Comiti  ;  Se  il  commence  cette  même  Epîrre  par 
ces  mots ,  non  tenter  e ,  Cornes  Jpeftabilis.  Enfin  la  Comitive  a  été  confirmée  aux  Doc- 
teurs vétérans  par  Arrêt  de  la  Cour  de  Parlement  de  Paris  dù  5 .  Septembre  1 598.  lors 
de  la  réformation  de  l'Univerfîté  de  cette  Ville  :-  &  l'article  i.  des  Statuts  de  b  Fa- 
culté du  Droit  Canon ,  faits  par  ordre  du  Roi  Henri  I V.  8c  vérifiés  en  la  Cour,  eft1 
conçu  en.ces  termes  :  Do&orei Régentes  ubi viginti  annorum /patio  continue  citra  frau- 
dent in  fehoUs  pubUcelegerint ,  Comités  djgnitate  &  privilégia  honorent  ur ,  &  tanauam 
milites  emeriti  a  pstbUca.profejjione  difpenjentur  »  nec  juribus  privent nr.  Peut-on  voir, 
un  témoignage  plus  authentique  de  cette  Comitive ,  que  celui  qui  procède  de  l'Ora- 
■>  de  d'un  fi  grand  Prince-  ? 

Pierre  Rébuffe  Dodeur  de  Montpellier ,  a  la  qualité  de  Comte  en  fon  Livre  ,  qut 
a  pour  titre  CommentariiAn  conflit  uriones  feu.ordinationes  Régi as ,  Anthère  Rcbujfo  de 
Afontepejfnlano  Jnrinm  DoSlore  (fc  Comité  ,  imprimé  à  Lyon  l'an  1550. 

Jean  Dartis  auftî  Docteur  &  Profelïcur  en  la  Faculté  de  Paris  ,  prend  le  même 
titre  en. ces  termes  :  Joannes  Dartis.  Antecejfor  &  Cornes  ,  Regiufijue  facremem  Cano» 
nrnn  in  Académies  Pari  fi  en  fi  Profejfor. 

Guillaume  Maran  Doctar  aux  Facultés  de  Droit  en  l'Univerfîté  de  Touloufe  , 
.  en  fa  Remontrance  faite  au  Roi  Louis  XIII.  imprimée  à  Paris  l'an  i6"ij  .  finit  par 
cette  maxime,  que  c'eft  chofè  de  juftice  de  limiter  le  tems  du  travail  des  Doc- 
teurs Régens  aux  vinçt  ans  portés  par  le  Droit  ;  &  qu'après  ce  tems ,  ils  foient  da 
tout  affranchis,  cV  jouiflent  de  toutes  fortes  d'exemption»,  rangs ,  privilèges  &  émo- 
lumens  ;  comme  il  lé  fait  encore  aujourd'hui  aux  Uoiverfités  d*Efpagoe. 
*>j<*j?.j8o»    Guy  Pape  traite  la  queftion ,  fçavoir  fi  les  enfans  des  Docteurs  jouifTent  des  im- 
Alunites  de  levrs  pères ,  8t  il  réfout  qu'ils  font  Nobles.   FiUi  fondent  privilegio  & 
prorogatifs  parentibus  conceffis ,  L.fin.  Cod.  de  filets  OjficiaUum  lié.  1 1»    L'Arrêt  du 
Vofientm  Parlement  de  Grenoble  du  dernier  Avril  146*1.  au  fujet  de  Jean  Portier ,  réfout 
ïefoiutio-   ^tio4  jfjfi  fequMfltur  tatemam  cenditionem.   Mathieu  Jurifconfurlte  en  (es  Annota* 
'     *'  tions ,  veut  que  le  privilège  que  le  Prince  a  accordé  au  pére  >  pafle  aux  enfans ,  L* 
Scnatoris fiUnm  ff,  dt  Stnatorivtts* 
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.  Ii  qualité  de  Docteur  Régent  en  Droit  eft  fi  confidérable  à  Milan  ,  qu'il  faut 
»êmc  être  Noble  pour  y  être  Profeflèur ,  &  faire-  preuve  de  la  Noblefle  requife  par 
les  Statuts  avant  u  promotion ,  comme  raporte  Paul  de  Morigia  Docteur  Milanois 
dans  Ton  Hiftoire  chap.  40.  &  50. 

Cela  eft  bien  contraire  aux  prétentions  des  Docteurs  en  Droit  pour  la  Noblefle  , 
puifque  s'ils  ne  l'ont  point  par  Chartres  ni  par  Edit ,  elle  n'eft  qu'indirecte ,  per- 
fonnelle ,  &  non  héréditaire  ;  ce  qui  s'apelfe  une  demie  Noblefle  attachée  à  la  per- 
forme»  comme  il  eft  contenu  dans  fa  Requête  (lignée  Blanchecape  ,  que  les  Docteurs  • 
de  U  Faculté  aux  Droits  de  l'Univerfité  de  Caca ,  prefentérent  aux  Commiflaires 
de  la  Cour  des  Aides  de  Rouen  en  itf  jj. 

CHAPITRE  XLIIT. 

De  U  NehUJfe  de  Jc4>tn*  Day  m  Dore  »  Pncellc  d'Orléans ,  dite  dn  Lis',  &  des  prin*- 
cspalci  circon/lances  de  fa  vie  &  de  £a  meru 

LA  France  étoit  fur  le  penchant  dé  fa  ruine  »  par  les  grandes  conquêtes  que  lèf 
Anglois  y  faifoient,à  la  faveur  des  factions  &  des  divifions  qui  rtgnoienr  entre 
les  Maifons  d'Orléans  &  de  Bourgogne  j  lorfque  Dieu  qui  Ta  toujours  favorifée  de  f* 
protection  dans  les  plus  pre/Tantes  occasions ,  lui  envoya  un  fecours  extraordinaire  & 
plus  qu'humain  ,  faifant  fortir  des  frontières  de  Champagne ,  Jeanne  Day  ou  Darc, 
depuis  apellée  la  Pucelle  d'Orléans  ,  pour  réfifter  aux  efforts  de  fes  Ennemis.  Elle* 
étoit  née  au  village  de  Dompremy  ,  Paroifle  de  Creux  fur  là  Meuft ,  en  la  Prévôté' 
d'Audelot  ».  Bailliage  de  Chaunont  en.Baflîgny ,  Election  de  tangres ,  Diocéfe  de 
Toul.  Avant  été  conduite  par  Robert  de  Baudricourt  au  Roi  Charles  VIT.  <jui' 
étoit  à  Chinon  en  Touraine ,  ce  Prince  lui  permit  de  porter  les  armes  pour  fcn  ferviee. 
Ce  qu'elle  fit  avec  tant  de  prudence  ,  dè  valeur  cV  de  fuccès  ,  qu'elle  rétablit  les  affai- 
res de  ce  Royaume  x  qui  fembloient  alors  défefperées.  EHé  commença  fès  actions  fur» 
prenantes  par  le  fecours  qu'elle  jetta  dans  Orléans ,  aflGégé  par  les  Anglois ,  qu'elle 
défît  y  &  les  contraignit  dé  lever  le  Siège. 

Tant  d'autres  fignalés  avantages  qu'elle  remporta  fur  eux,  infpirérent  à  cePïinee* 
de  lui  donner  des  marques  éclatantes  de  fà  reconnoiflance ,  l'anobli  (Tant  avec  Jacques 
Day  ou  Darc  ,  &  Ifabelle  Romée  fon  pére  &  fa  mère ,  Jacquemin  &  Jean  Day ,  8? 
Pierre  Perrel  fes  frères  ;  enfemble  leur  lignage ,  leur  parente,  &  leur  poftérité  »  née 
&  à  naître  en  ligne  raafculine  &  féminine.   Les  Lettres  patentes  en  font  données  4 
JMeun  fur  Yeurte  en  Berry  au  mois  de  Décembre  14x0.  prefens  Grégoire  Lan- 
glois  Evêque  de  Sées    &  lès  Seigneurs  de  la  Trimouille  &  de  Termes.  Elles- 
fnrent  enregiftrées  à  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris  transférée  à  Bourges  le 
16.  Janvier  de  la  même  année ,  qui  tors  commençoit  à  Pâques.  En  voici  lè  con- 
tenu :  Caroùu  Dei  gratta  Francorum  Rex    ad  perpétuai*  rei  memeriam *  magnifia  Folio  m'-. 
catttri  divin*  Celjttndinis  nbtrrimas  nitidijjimafque  gratias  ctlebri  minijlerie  PkeUa  Je-  du  Livre 
hanna  Daj>  de  Dempremeie ,  char  a &  diletl*  nojtra,  de  Baillivia  Calvimentis ,  y?*dejanoblif-- 
tjms  rejfàrtn  elargitas ,  &c.  Cenjiderantes  infnper  pet  ipfam  Jobannam  PnclUm  multi*  fcm?n£nî! 
mode  tmpenja  ,  &  qna  in  fntnrnm  impendi Jperamnt ,  certifetne  aliis  confis  ad  bec  ani-  \^t"mtl 
mum  mjhrnm  inducentibutt  prafatam  Pnellam,  Jacehum  Dayditli  làci  de  Dompremeio,  tjons  qUj- 
Fa/rem  ;  IfabclUm  ejns  nxerem,  matrem ,  Jaccmeminnm ,  johannem  •  Day  <0"  Petrnm  eft  à  la 
Xetrrele ,  fratres  ipfms  Paella*  &  tetam  ejns  parentelam  &  Ugnaginm»  &  in  faverem  &  Chambre 
fre  cmtempbuione  ejnfdem ,  &  eornm  parentclam  mafcnlinam  &  fàmininam  in  légitime  °**  comçj*- 
matrimonio  natam  &  nafcitnram  Nobilitavimus ,  &  per  prafentes  de  gratin  fpeciali ,  er 
4»ç  nefira  certa  Jçientia.,  &  plcnitudme  petejlatis  Nebilitamns  &  NebiUs  facimus ,  («*- 
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eedcntes  exprefse ,  ttt  diUa  Puella ,  ditli  Jacobus,  IfabelU.  JacqUimînus,  Johdunes  & 
Parus,  &  if  fus  Pu  ciU  tôt  a  parent ela  &  lignagium,  &  ipforstm  pofteritas  nota  ejr  nafci- 
turx  in  fuis  aclibus,  in  Judicio  &  extra,  al»  omnibus  pro  nobilibus  habeanturejr  reput  eu- 
tttr,  ejrc.  Concedtntes  cifdem,  &  corum  pojlerirati  tant  nufculin*  quant  foeminina  in  le» 
gitimo  matrimonio  procréât*  cy  procreands ,  ut  ipjl  feoda  &  retrofeoda,  çr  res  Nobiles  k 
Nobilibus  &  aliis  quibafeumque  perfonis,  acquirere ,  &  tam  acquifitas  quam  acquirendat 
retinere,  tenere  &  pojftdere  vole  ont  atque  poffnt,  &c.  Datum  Magduni  fuper  Ebram  0 
menfe Decembri  anno  Domini  1429.  Regni  vero  nojlri  otlavo.  Et  fur  le  repli  eft  écrit  >  ter 
Regem,  Epifcopo  Sagicnfi,  Dominis  de  la  Trimouille  de  Termes ,  &  aliis  prafentibus. 
Signé.  Afalliere.  Expedita  in  Cornera  Computorum  Domini  Régis  décima  fexta  die  menft 
Januarii  anno  Domini  1419.  &  ibidem  regifirata  m  libro  Chartarum  hujus  temporis, 
folio  m.  Signe'  Agrécllé,  &  féellé  du  grand  Sceau  de  cire  verte  fur  double  queue, 
en  lacs  de  foie  rouge  &  verte.  Cette  Chartrc  fut  adrefsée  au  Bailly  de  Chaumont 
en  Baflîgnypour  être  regiftrée  pardevant  lui ,  ce  qui  s'exécuta  l'an  1429.  Elle  a  été 
regiftrée  en  la  Cour  des  Aides  de  Normandie  ,  fuivant  fon  Arrêt ,  le  1 3 .  Décembre 
i6"o8.  Signé,  de  Planes. 

Etienne  Pafquier  Avocat  Général  en  la  Chambre  des  Comptes  dans  fes  Recherches 
de  la  France  dit ,  que  ce  privilège  de  NoblefTe  eft  admirable ,  &  non  encore  octroyé 
à  aucune  autre  famille  qu'à  celle-ci.    Il  ajoute  que  le  Roi  Charles  VII.  pour  don- 
ner a  la  poftérité  des  témoignages  des  valeureux  exploits  de  cette  Pucelle ,  lui  donna 
pour  armes  un  écu  d'azur  i  l'épée  d'argent  mife  en  pal ,  la  pointe  en  haut ,  ayant  la 
croifée  &  le  pommeau  d'or  ,  foùtenaht  une  Couronne  d'or  ,  8c  accompagnée  de 
Comrau-  deux  fleurs-de-lis  d'or.    Et  qu'il  gratifia  auflî  la  famille  du  furnom  du  Lis.  Cela 
nique  par  fe  voit  dans  les  Regiftres  de  la  Chambre  des  Comptes  en  ces  termes  :  A  Meffirt 
Mi.  d  Hé-  pierre  du  Lis  Chevalier  frère  de  la  Pucelle  fix-vingts  &  une  livre  ,  pour  ft  penjîon  de 
couva!.      pennée  1454.  Et  en  un  autre  article  :  A  Jehan  %t  Lis  frère  de  la  Pucelle  ,  Ecuyer  , 
Bailly  de  Fer  mandais  ,  <£*  Capitaine  de  Chartres ,  pareille  fomme  pour  fa  penfion  de  tan 
1454. 

C'eft  pourquoi  Alain  Chartier  Secrétaire  du  Roi  Charles  VII.  apelle  cette  Pu- 
celle ,  Jeanne  du  Lis.  Voici  ce  qu'il  dit  en  fon  Hiftoirc  ,  page  6*o.  Arriva  une  file 
e  Caage  de  18.  a  20.  ans  par  devers  le  Roi  au  Chat  cl  de  Chinon  ,  nommée  Jeanne  du 
,is ,  la  Pucelle. 

Les  mêmes  Regiftres  de  la  Chambre  des  Comptes  portent ,  que  Charles  Duc 
l'Orléans ,  fit  don  de  Lifte  aux  Beufs  contenant  200.  arnens ,  aflîfc  dans  la  rivière 
le  Loire ,  dépendante  de  fon  apanage  ,  au  même  Pierre  du  Lis ,  &  à  Jean  fon  fils , 
>our  en  jouir  leur  vie  durant ,  par  Lettres  du  26".  Juillet  1445'  employées  dans  un 
Compte  de  l'an  1444*  &  dans  un  autre  de  l'an  1456".  Ainli  ils  quittèrent  le  nom 
Day  pour  prendre  celui  du  Lis ,  par  allufion  aux  fleurs-de-lis  de  l'Ecu  de  France. 

On  a  mis  en  doute  fi  l'intention  du  Roi  Charles  VII.  en  anobliflânt  h  Pucelle 
d'Orléans ,  a  été  de  tranfmettre  la  Nobleffe  à  la  poftériré  féminine  de  fes  frères  ; 
parce  qu'il  eft  du  ftile  ordinaire  de  plufieurs  autres  Chartres ,  d'anoblir  mâles  &  fe- 
melles ;  mais  non  pas  les  defeendans  des  filles ,  fi  elles  ne  contractent  des  alliances 
Nobles.  Voici  des  exemples  de  ces  anoblifTemens ,  qui  néanmoins  n'ont  point  eu 
d'effet  pour  les  defeendans  des  fiHcs ,  comme  nous  remarquerons  ci-après. 

Le  Roi  Philippes  V I.  par  fes  Lettres  données  à  Agcn  l'an  1340.  anoblit  Gérard 
de  Bylc  du  Puy  de  la  Roche  ,  avec  fa  poftérité  maie  &  femelle.  Voici  les  termes 
de  h  Chartrc  :  Philippus  Dei  gratia  Francorum  Rex  ,  çrc.  Notum  facimus  univer* 
fs  tam  prefentibus  qu.tm  futuris  ;  quod  nos  dileilum  nofrum  Gerardum  de  Biole  de  Po- 
dio  Rnppis  qui  extitit  ab  innobilibus  parentibus  procreatus  ,  una  eu  m  ejus  totapofferitate 
procréât  a  fu  etiam  procreanda  ftve  fint  mafculr ,  fve  femeiU  Nobilitavimm  ac  tenort 


Digitized  by  Google 


(gr  de  fès  différentes  efpèces.  147 

}i$tm  de  gratta  fpuiaU  ex  nojha  certa  fcientia  ,  &  iacttm  »oJïrnm  tenentc  plaùtu- 
"dinc  poteftatis  Nobilitamus,  crc.  atlum  apud  Agennum  anno  Domini  1 540. 

Il  anoblit  auffi  Jean  du  Four  de  Figac  alors  Habitant  de  Saint  -Jean  -d'Angcly , 
tvec  fa  poftérité  née  &  à  naître,  mâles  &  femelles  :  Les  Lettres  en  furent  données  à 
Royal-lieu ,  au  mois  d'Août  1 541.  fîgné  par  le  Roi ,  R.  de  Molins. 

Ce  Prince  anoblit  pareillement  Guillaume  le  Champenois  de  Chaumont  en  Bafli- 
gny ,  avec  fa  poftérité  mâle  &  femelle  ;  fuivant  les  Lettres  données  à  Saint-Germain 
en  Laye  au  mois  d'Octobre  1 344. 

Jean  Pifdoè'  Prévôt  des  Marchands  de  Paris ,  &  Agnès  fa  femme,  reçurent  la  me- 
tte grâce,  pour  eux,  Se  pour  toute  leur  poftérité  ,  mules  Se  femelles ,  par  Lettres 
expédiées  à  Fontaines  Saint-Martin  au  Maine  en  Juillet  1 545.  la  finance  remife. 

Jean  Phénapelier  de  Rougemont,  fut  du  nomore  des  anoblis  par  le  même  Roi  , 
avec  fa  poftérité,  mâles  &  femelles  félon  les  Lettres  données  ù  Brunay  au  mois  de 
Mai  1546. 

Il  y  a  une  Chartre  d'anobliiïèment  concédée  en  Septembre  1352.  à  Guillaume  de 
BofTac  Bourgeois  de  Tulle ,  &  pour  toute  fa  pofterite  ,  de  quelque  fexe  que  ce  foit. 
Elle  fut  dormée  à  Brive  la  Gaillarde  en  LimouTîh,  Se  confirmée  par  Lettres  du  Roi 
Jean, datées  de  Gournay  en  Normandie  le  2.  Janvier  de  la  même  année.  Folio  110 

Le  même  Roi  Jean  anoblit  au  mois  d'Octobre  130"$.  Jean  le  Coq  Maître  de  la 
Chambre  aux  Deniers ,  avec  fa  poftérité  de  l'un  &  de  l'autre  féxe.  Ce  qui  fut  véri- 
fié en  la  Chambre  des Compres  le  Lundi  1 3.  Mars  fuivant. 

Michel  Bigot  de  la  ville  de  Bourges,  fut  anobli  avec  fa  poftérité,  mâle  Se  fémel- 
le,par  Léttresdu  Roi  Charles  V.du  mois  de  Juin  1360.  moyennant  quarante  francs 
payés  au  Tréior.  L'enregiftrement  en  fut  fait  à  la  Chambre  des  Comptes  le  23. 
Juillet.  *»  Rcg  conr<( 

Une  Chartre  d'anobliflement  fut  expédiée  i  Paris  au  Château  du  Louvre  le  ï8.  mençant 
Avril  1372.  &  enregiftrée  à  la  Chambre  des  Comptes  le  16.  Mai  1373.  en  faveur  l'an  136*. 
de  Jean  Maillart  Bourgeois  de  Paris ,  d'Ifabelle  fon  époufe  ,  de  Jean  Se  de  Charles  &  finiiT.mt 
Maillart,&  de  Jacqueline  fille  defdits  mariés,  &  femme  de  Maître  Jean  le  Coq  j  raa  »387» 
avec  route  leur  poftérité ,  tant  mâles  que  femelles. 

Le  Roi  Charles  V.  accorda  auffi  des  Lettres  d'anobli  îTcment  à  Pierre  Bcrnier  de 
Caè'n  ,  Diocefè  de  Bayeux  ;  à  fa  femme  &  à  fes  enfans ,  mâles  &  femelles,  au  mois  ^Q^Q  r 
de  Mai  1372.  vérifiées  à  la  Chambre  des  Comptes  le  13.  Octobre  fuivant.  desenreei- 

Dieu-donné  de  la  Parle,  Docteur  en  Loix ,  Maître  des  Requêtes  de  l'Hôtel ,  eût  ftremensde 
de  pareilles  Lettres  le  24.  Juin  1377.  qui  font  mention  de  fa  femme  &  de  fes  en-  1>  Cham- 
fans,  de  l'un  Se  de  l'autre  /exe ,  comme  anoblis  avec  lut.  hrc  <*cs 

On  expédia  une  Chartre  en  Latin  ,  à  Paris  au  mois  de  Mai  i?8p.  qui  anoblit  ComPle$*- 
Renaud  Eulde  demeurant  à  Dieppe,  avec  fa  poftérité  mâle  Se  femelle.    Elle  fut  en- 
regiftrée  a  la  Chambre  des  Comptes  le  25.  du  même  mois,  moyennant  80  livres. 
Et  l'enregiftrement  commence  en  ces  termes  :  Reginaldus  Eulde  liber*  conditions  in 
villa  Dieppe  moram  trahent.  ■ 

Un  autre  anobliftement  fut  donné  par. le  Roi  Charles  VI.  à  Guillaume  Budée, 
pourvu  de  l'Office  de  Muniffionnaire  des  Vins,  pour  le  fervice  de  Sa  Majefté  ,  de 
la  Reine,  6c  de  Charles  Dauphin  de  Viennois  leur  fils.  Sa  poftérité  mafeuline  & 
féminine  y  eft  comprife.  Il  eft  daté  du  Monaftére  de  Maubuiffon  près  Pontoife  , 
au  mois  de  Septembre  l'an  1 3pp.  &  regiftré  au  Livre  des  Chartres  le  1 5.  Mai  1400.. 
moyennant  finance* 

Le  Roi  Charles  VII.  fît  dreiTer  des  Lettres  de  NoblefTe,  étant  à  Jareeau  au  mois  ™o  98. 
de  Mai  1430.  pour  Guy  de  Mareau  Echevin  de  la  ville  d'Orléans ,  fils  de  Pierre  de 
Majçau  Receveur  de  cette  ViUe  j  Se  pour  Jeanne  Champeaux  fa  femme,  &  leur  pof-  dOrlcaù» 
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Ce  Prince  anoblit  aufli  la  poftérité  mafeufine  &  féminine  de  Jean  Becquet  natif 
<le  Rouen  ,  &  demeurant  au  Pontdelarche ,  &  d'Etienne  Guilliers  de  Colomicrs  ea 
Brie.  Les  Lettres  en  furent  expédiées  le  iz»  Septembre  144 1.  &  enregiftrées  en  la 
Chambre  des  Comptes  le  24.  Mars  1443 . 

Il  anoblît  de  même  Guillaume  Dalmas  habitant  de  1a  ville  de  Rhodez,&  Officier 
de  la  Maifon  du  Comte  de  la  Marche  &  de  Caftrcs  ;  pour  avoir  monté  le  premier  fur 
les  murailles  de  la  ville  de  Pontoife  >  lors  du  fiége  mis  par  Sa  Majefté.  Elle  lui  doa- 
na  pour  armes  d'argent  à  la  Croix  ancrée  de  gueules ,  avec  une  Couronne  murale  en 
façon  de  créneaux  de  finople  pour  l'ornement  de  (on  cafque.  Les  Lettres  qui  en 
font  données  à  Poitiers  au  mois  de  Juin  Tan  1443 .  contiennent  aufli  l'anobliflemcnc 
de  fa  femme  >  &  de  leur  poftérité  mafeuline  &  féminine.  Elles  furent  vérifiées  à  la 
Chambre  des  Comptes  le  18.  Novembre  enfuivant. 
Folio  116    Un  autre  exempte  fe  voit  en  l'anobliflcment  d'Antoine  de  Vignoles  natif  d'Anjou, 

du  Livra  avec  fa  poftérité  de  l'un  8c  de  l'autre  féxe.   Il  a  été  vérifié  à  la  Chambre  des  Comp  • 

des  Char-  tes  l'an  1448. 

Wiflement*    **a  m*mc  c^°^  ^  trouve  dans  les  Lettres  de  Nobleue  données  au  Plcflis  lez  Tour» 
qui  eft  I  la  au  mo^s  *k  ^*rs  I^5°*  P°ur  R-ohcrt  le  Gras  Vicomte  du  Ponteaudemer.  Elles  fu- 
Cbambre  ^nt  regiftrées  à  la  Chambre  des  Comptes  le  £  a.  de  ce  mois, 
des  Comp-    Un  pareil  exemple  fe  peut  prendre  de  la  Chartre  qu'obtint  Jean  le  Meufnier  No- 
*«•    .     taire  &  Sécrétaire  du  Roi  Louis  XI.  &  fon  Procureur  au  Grand  Confeil ,  donnée  à 

Confci*  paris  au  mois  d'°#0Dre  14^7-  P**  laquelle  fa  poftérité  née  &  à  naître  de  l'un  &  de 
Priv£       l'autre  féxe  ,  eft  anoblie. 

ibii.  fol.    Ce  Prince  étant  au  Pleffis  du  Parc ,  donna  des  Lettres  au  mois  de  Février  1479. 
ebsruuHm  Grafjan  du  Faur  Préfident  au  Parlement  de  Touloufe ,  pour  l'anoblir  avec  fes  enfant 
mâles  8c  féraelles. 

Cependant ,  quoique  ces  anobliûemens  fu  fient  pour  ceux  qui  les  obtenoient ,  8c 


que  les  filles  de  ces  Anoblis  avaient  bien  le  privilège  de  fe  qualifier 
Telles  ;  mais  non  pas  celui  de  communiquer  la  Noblefle  aux  enfans  fortis  d'elles  ,  8c 
de  Roturiers.  Il  n'y  a  eu  que  les  parens  de  la  Pucelle  d'Orléans» qui  aient  pris  cette 
liberté  particulière  de  fe  dire  Nobles ,  quoique  la  Chartre  donnée  en  fa  faveur ,  ne 
comprenne  que  fa  perfonne ,  fon  pére  8c  fa  mère,  8c  fes  trois  frères.  Ils  y  font  tous 
fix  expreflément  nommés  i  mais  non  pas  les  fœurs  ni  aucuns  autres  de  leurs  parens ,  fi 
ce  n*eft  que  Ton  comprenne  par  ces  termes,  leur parenté  *  leur  lignage ,  &  leur  pofti- 
rité  i  non-feulement  les  defeendans  qui  procèdent  en  droite  ligne  des  frères  de  cette 
Pucelle  i  mais  encordes  defeendans  de  fes  tantes  >  8c  même  tous  fes  parens ,  tant  du 
côté  paternel  que  du  maternel. 

Il  eft  vrai  que  ce  privilège  de  Noblefle  fut  depuis  interprété  par  la  Déclaration  du 
Roi  Henri  IL  donnée  à  Amboife  le  x6.  Mars  avant  (Piques  l^n  155  j.  par  laquelle 
Sa  Majefté  dit  qu'il  s'étend  &  fe  perpétue  feulement  -en  faveur  de  ceux  qui  feraient 
defeendus  du  pére  &  des  frères  de  cette  Pucelle  ;  en  ligne  mafeuline ,  8c  non  fémini- 
ne :  Que  les  feuls  mâles  font  censés  Nobles ,  &  non  les  defeendans  des  filles ,  fi  elles 
ne  font  mariées  à  des  Gentils-hommes.  La  publication  en  fut  faite  à  la  Cour  des 
Aides  &  Finances  de  Normandie  ,  qui  donna  Arrêt  le  23.  Avril  après  Pâques  l'an 
1556*.  dont  voici  le  contenu  :  Que  ceux  oui  fe  difent  ijfus  de  la  race  ete  ladite  Pnctllê 
jouirent  d*  privilège  de  Neblejfe  tfuhiant  ladite  Chartre  ;  pourvu  qu'ils  portent  le  nom, 
M  an'iU  fiient  ifus  de  filles  de  Jacquei  Dan  ,  n'ayant  dérogé  k  leur  état ,  &  aja»r  été 
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mariées  a  dit  Gentilshommes  vivant  noblement.  Les  antres  ne  portant  le  nom  &  ayant 
dérogé  feront  Taillables ,  &  défenfes  a  eux  dufnrper  les  armes  de  Jeanne  Daj  ,  à  peine 
de  confifeation  de  biens. 

Ce  privilège  fut  encore  aboli  à  l'égard  des  defeendans  par  femmes ,  par  PEdit  du 
Roi  Henri  IV.  de  l'an  1 598.  fur  le  fait  des  anobliflêmens  crées  depuis  l'an  1578. 
Ce  qui  fut  confirmé  par  Edit  du  Roi  Louis  XIII.  du  mois  de  Juin  16*14.  art.  io. 
Et  par  les  Déclarations  de  1654.  &  165  5. 

Mais  nonobftant  ces  interprétations ,  &  ces  reftri&ions  exprefTes ,  les  defeendan* 
des  filles  ont  joui  du  privilège ,  lors  qu'ils  ont  vécu  noblement ,  &  qu'ils  ont  obtenu 
des  Lettres  patentes  pour  y  être  maintenus. 

Jean  Hordal  Docteur  aux  Droks  en  PUniverfité  de  Pontamoufôn  ,  &  parent  de 
h  Pucelle  d'Orléans;  Valéran  Varan,  Do&eur  en  Théologie  en  PUniverfité  de 
Paris-;  Etienne  Pafquier,  Avocat  Général  à  la  Chambre  des  Comptes  ;  Pierre  Gré- 
goire ,  Henri  Sponde  Evêque  de  Pamiers ,  &r  plufieurs  autres ,  tiennent  dans  leurs 
Hiftoires  cette  NoblefTe  confiante  pour  la  poftérité  mâle  &  fémelle ,  &  pour  les  def- 
eendans de  l'un  &  de  l'autre  fexc. 

Àuffi  il  y  a  eu  plufieurs  Lettres  expédiées,  &  plufieurs  Jugemens  rendus  en  faveur 
des  intérefsés.  Premièrement ,  il  y  a  une  Sentence  du  Prévôt  d'Orléans  du  troifiéme 
Octobre  1501.  une^utredu  Bailly  de  Chaumont  en  Bafligny  du  27.  Janvier  1515. 
pour  la  confervation  des  Privilèges  de  la  famille  de  la  Pucelle. 

En  conféquence  des  Lettres  d'anobliflement  de  Pan  1420.  on  expédia  à  Rouea 
des  Lettres  patentes  au  mois  d'Octobre  15  50.  adrelsées  aux  Baillis  d'Orléans,  de 
Blois ,  de  Chaumont  en  Bafligny  ,  &  de  Caën  ,  qui  furent  regiftrées  à  la  Chambre 
des  Comrtfes  de  Paris  le  dernier  Avril  15  51.  figné  Petremol  :  En  voici  les  termes. 
Déclaration  d'anoblifmrnr  ponr  Robert  le  Fonrnier  Baron  de  Tonrnebu ,  efr  Lucas  du 
Chemin  Jteur  du  Féron  fon  neven  ,  ponr  eux  &  leurs  parens  ,  ijfns  efr  dejcendns.de  U 
lignée  de  la  Pucelle  Jeanne  Day  ,  de  Dompremy  près  de  Vauconleurs  ,  au  Bailliage  de 
Chaumont ,  Jacques  Day  fon  pire ,  Ifabelle  fi  femme  ,  mére  de  ladite  Pucelle,  enfem- 
ble  de  tout  leur  lignage  ,  pojlérité.  &  lignée. 

Sur  cela  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris  donna  Commiflîon  !e  20.  Octobre 
nyo.  aux  Baillis  &  Prévôt  de  Chaumont  en  Bafligny ,  d'Orléans,  de  Blois ,  &  de 
Caën  ,  pour  informer  de  ceux  qui  étoiént  de  la  parenté  de  la  Pucelle  ,  en  y  apellant 
les  Avocats ,  &  les  Procureurs  de  Sa  Majefté. 

On  fit  enfuite  deux  Enquêtes  ;  l'une  par  Pierre  Berruier  Lieutenant  Général  du 
Bai  ly.  d'Orléans ,  le  4.  Novembre  j  550.  L'autre  par  Pierre  André  Lieutenant  Gé- 
néral du  Bailli  de  Caën ,  le  15.  Janvier  fuivanr.  Et  on  trouva  que  Robert  le  Four- 
nier  Baron  de  Tournebu  ,  Receveur  des  Tailles  en  l'Election  de  Caën ,  où  il  de- 
meuroit ,  éroit  fils  de  Jacques  le  Fournier  Grénetier  du  Grenier  à  Sel  de  Châteaudun, 
&  Receveur  des  Tailles  en  cette  Election ,  &  de  Marie  de  Villebrefme  fon  père  &  fa' 
mére,  fille  de  François  de  Villebrefme  Receveur  du  Domaine  d'Orléans ,  originaire 
de  la  ville  de  Blois ,  &  de  Catherine  du  Lis  fille  de  Pierre  du  Lis ,  &  frère  de  la  Pu- 
celle d'Orléans  :  Et  que  Lucas  du  Chemin  de  Cefny  en  Cinglais ,  avoit  époufé 
Jeanne  le  Fournier  foeur  dudit*Robert. 

Il  y  a  deux  Arrêts  des  Commiflaires  des  Fnncs- fiefs  donnés  à  Paris  en  la  Cham- 
bre  du  Tréfor ,  le  13.  Août  1 551.  8c  le  19.  Juillet  1553.  qui  apuyent  cette  No- 
blefle ,  &  qui  mettent  hors  de  Cour  Robert  le  Fournier ,  &  Lucas  du  Chemin  , 
comme  exempts  du  droit  des  Francs-fiefs. 

EhYeft  auffi  confirmée  pour  tous  les  defeendans  de  la  race  de  la  Pucelle  en  ligne 
mafculine  &  féminine,  par  Lettres  patentes  données  à  Paris  le  17»  Juin  155  5.  obte- 
nues par  Jean  le  Royer ,  fils  de  Médard  k  Royer  &  de  Marguerite  de  Voifeul  fille 
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de  Jean  de  Voifeul ,  fils  de  Domange  de  Voifeul ,  fils  de  T.  de  Voifeul  &  d'Ameliae 

Romée,  fœur  d'ifabelle  Romée  ,merC  de  la  Pucelle  d'Ovieans. 

Robert  le  FourRier  Baron  de  Tournebu  ,  &  Charles  le  Fournier  fort  frére,  fieur 
de  Boifthenon ,  Lieutenant  Général  du  Vicomte  de  Caën  ,  obtinrent  du  Roi  Henri 
II.  des  Lettres  patentes  données  à  Fontainebleau  le  2.  Juillet  1-5  5^.  fignées  Bour- 
din  ,  adreflees  aux  Généraux  des  Pinances  &  Aides  de  Paris ,  de  Rouen ,  8c  de 
Montpellier,  au  Bailli  de  Rouen  ,  8c  à  tous  autres  Baillis ,  Sénéchaux ,  &  Prévôts., 
liftes  contenoient ,  que  ceux  qui  juftifieroient  être  de  la  parenté  de  Jeanne  Day 
tant  en  ligne  mafeuline  que[  féminine ,  feraient  maintenus  comme  Nobles  ,  nonobf- 
tant  la  Déclaration  donnée  a  Amboife  le  x6.  Mars  1555.  avant  Pâques par  laquelle 
le  privilège  étoit  reflraint  pour  ceux  feulement  qui  feroient  descendus  de  par  le  pére,. 
ou  par  les  frères  de  la  Pucelle ,  en  ligne  mafeuline  &  féminine.    Mais  c'étoit  en  cas 
que  les  prédécefTeurs  des  impétrans  du  côté  paternel  >  8c  dont  ils  étoient  iffus  en 
ligne  droite,  comme  auifi  ceux  du  côté  maternel  de  la  race  de  ladite  Jeanne  Day 
euffent  vécu  noblement.    Les  Elùs  &  les  ParoiOTiens  de  leur  réfidence  donnèrent 
leur  confentement  fur  cela,  &  atteftérent  que  cette  Nobleiïc  étoit  fans  dérogeance. 

Le  Parlement  de  Rouen  donna  un  Arrêt  1*  dernier  Juin  156*5.  en  itveur  de 
Lucas  du  Chemin  fieur  du  Féron  ,  apellant,  le  Procureur  Général  du  Parlement  t. 
prenant  la  caulé  pour  le  Procureur  Général  de  la  Cour  des  Aides ,  Intimé. 

Ce  privilège  eft  encore  compris  dans  des  Lettres  patentes  «Tonnées  à  la  Rochelle 
le  15.  Septembre  1-565.  dreiTées  fur  les  mémoires  de  Mr  Nicolas  le  Cornu  Seigneur 
de  Dracqueville,  Maître  des  Requêtes  de  l'Hôtel  du  Roi.. 

Jean  &  Nicolas  du  Chemin  enfans  de  Lucas  du  Chemin  fieur  du  Féron  ,  ent- 
rent en  leur  faveur  un  Arrêt  des  Gommifiaires  des  Francs-fiefs ,  aifemblés  à  Paris 
le  19.  Août  1576. 

Le  Confeil  Privé  donna  un  Arrêt  le  5.  Février  1580..  pour  Jean  Marguerie  lieur 
de  Sorteval ,  Elu  en  l' Election  de  Caën  ,  pour  Adam  Dodeman  ,  fieur  de  Placy  ,* 
pour  Jeanne  Marguerie  fa  femme  jpoar  Jacques  Fauvel ,  fieur  de  Frefnay  ,  Lieute- 
nant en  l'Amirauté  de  France ,  au  fiége  d'Oiftrehan  ,.pour  Charles  Noël ,  fieur  de 
Démouville ,  8c  autres  defeendus  de  Jeanne  le  Fournier ,  &  de  fes  focurs  ilfuës  de 
Marie  de  Villebrefmc ,  fille  de  Catherine  du  Lis  defeendue  de  Pierre  du  Lis  8c  de 
Jeanne  de  Proville  fon  pére  &  fa  mére.  Le  Procurear  Général  du  Parlement  de 
Rouen  8c  les  Elus  de  Caën ,  étoient  défendeurs.  Us  obtinrent  encore  des  dé* 
charges  pour  les  entrées  des  Villes  contre  les  Echevins  8c  les  Syndics  des  lieux  de 
leur  demeure. 

Le  Bailli  de  Vitry  donna  jme  Sentence  le  i6\  Août  1585.  pour  les  defeendans  de 
Jean  Romée  de  Vouton  ,  frére  d'Ifabelle  Romée  mére  de  la  Pucelle  d'Orléans  ;  Ra- 
voir Etienne  le  Févre  £lû  deChâlons ,  fils  de  Jean  le  Févre  Dodeur  en  Médecine  en 
l'Univerfité  de  Reims,  &  de  Jeanne  Marquin,  fille  d'Etienne  Marquin  ,  &  de 
Marguerite  de  Pertes»  fille  de  Colet  de  Pertes ,  &  de  Marguerite  Romée. 

Amfi  Charles  IL  Duc  de  Lorraine  fit  expédier  des  Lettres  à  Pontamoufon  le 
lo.  Juillet  1506*.  pour  Jean  le  Roycr  fieur  de  Bénecqueville  ,  Lieutenant  des 
Traites  Foraines  Domaniales  au  Bureau  de  VaucouleuYs,  &  pour  Médard  le  Rover» 
&  Marguerite  de  Voifeul ,  petite  fille  d' Ameline  Romée ,  tante  maternelle  de  la 
Pucelle  d'Orléans.  Ces  Lettres  confirmoient  en  l'état  de  Nobleffe  les  defeendan* 
des  parens  de  la  Pucelle  en  ligne  mafeuline  8c  féminine. 

Ce  fut  aufli  en  faveur  de  cette  Nobleflè  que  les  Commiflaires  des  Francs-fiefs  » 
donnèrent  un  Arrêt  le  a».  Juin  1509.  du  confentement  du  Procureur  Général» 
pour  Guillaume  le  Verrier  fieur  de  TourviUe ,  AiTeffeur  en  la  Vicomté  de  Valon- 
gnes,  parce  cju'ilavok  époutë  Denife  <ju  Chemin  fille  de  Luc»  du  Chemin  fieui 
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du  Féron"  ï  &  de  Jeanne  le  Fournier ,  fille  de  Marie  de  Villebrefme ,  fille  de  Cathe- 
rine du  Lis ,  fille  de  Pierre  du  Lis  frère  de  la  Pucelle. 

Ce  fut  encore  pour  l'apuyer,  que  Charles  Baillard  (leur  de  Flamets,  Lieutenant 
Criminel  du  Bailly  de  Caux  à  Neuchâtel ,  obtint  des  Lettres  patentes  du  Roi 
Henri  IV.  le  dernier  Juillet  i<5o$.  pour  être  maintenu  en  la  qualité  de  Noble  & 
d'Ecuyer,  à  caufe  de  fa  parenté  avec  la  Pucelle  d'Orléans.    Il  étoit  fils  de  Ger- 
main Baillard  Elu  en  Election  de  Neuchâtel ,  &  de  Madeleine  Garin  fille  de  Robert 
Garin,&  d'Anne  Patris ,  fille  d'Etienne  Patris  Docteur  &  ProfcfTeur  aux  Droits 
en  l'Univerfité  de  Caën ,  Confeiller  au  Parlement  de  Rouen ,  &  Garde  des  Seaux 
de  cette  Cour,  natif  de  Beaucairc  en  Languedoc  ,  &  de  Jeanne  le  Fournier  fille  de 
Jacques  le  Fournier,  &  de  Marie  de  Villebrefme  fille  de  François  de  Villebrefme 
âc  de  Catherine  Day  fille  de  Pierre  Day  ,  ou  du  Lis ,  frére  de  la  Pucelle.    Ces  Let- 
tres ayant  été  enregiftrées  à  la  Cour  des  Aides  de  Normandie  le  30.  Octobre  1504. 
elle  ordonna  que  l'impétrant  jouiroit  du  privilège  de  Noblefle  par  nrovifion  ,  &  que 
cependant ,  remontrances  feroient  faites  au  Roi ,  fur  la  qualité  des  mêmes  Lettres. 
Mais  elles  furent  enregiftrées  définitivement  le  19.  Mars  1635.  en  faveur  de  Pierre 
Baillard  fils  de  Charles,  &  fon  fucccÛeur  en  la  Charge  de  Lieutenant  Criminel  à 
Neuchitel,  &  l'Arrêt  d'enregiftrement,  fuivi  d'une  Sentence  des  Elus  de  Neuchâ- 
tel du  j.  Juin  fuivant ,  par  laquelle  il  étoit  dit ,  qu'ils  jouiroient  du  privilège  de 
Noblelïe ,  à  caufe  de  la  Pucelle. 

Ce  fut  pareillement  à  ce  fujet  que  l'on  expédia  des  Lettres  patentes  à  Paris  le 
premier  Août  1608.  enregiftrées  i  la  Cour  des  Aides  de  Rouen  en  la  même  an- 
née ,  pour  Thomas  de  Troifmons  fieur  de  la  Mare  ,  Confeiller  au  Prélîdial  de 
Caën;  parce  qu'il  avoir  époufé  Charlotte  Ribaut  fille  de  Jean  Ribaut  fieur  du 
Mefnil  Saint-Jore  ,  Receveur  des  Décimes  au  Diocèfc  de  Bayeux,  &  de  Madeleine 
Patris  petite  nièce  de  la  Pucelle. 

Le  Roi  Louis  XIII.  accorda  des  Lettres  patentes  données  à  Paris  le  25.  Octobre 
1611.  à  Charles  du  Lis  Confeiller  fie  Avocat  Général  à  la  Cour  des  Aides  de  Paris  , 
&  à  Lucas  du  Lis  Confeiller  Notaire  »  &  Secrétaire  de  Sa  Majcfté ,  qui  fe  difoient 
delà  race  de  la  Publie.  L'enregiftrcment  en  fut  fait  au  Parlement  de  Paris  le  18. 
Décembre,  &  à  la  Cour  des  Aides  le  30.  des  mêmes  mois  &  an.  Ce  qui  fut  fuivi 
d'un  Fadum  qu'ils  publièrent  pour  faire  connoître  leur  origine  au  public. 

Gilles  Hallot  fieur  de  Martragny,  Avocat  du  Roi  au  Bailliage  de  Caën,  eut  de 
femblables  Lettres,  à  caufe  de  Charlotte  Bourdon  fa  femme  ,  defeenduc  de  la  race 
de  la  Pucelle.  Elles  furent  vérifiées  à  la  Cour  des  Aides  de  Rouen  l'an  1^15. 
pour  jouir  du  privilège  de  Noblefle,  avec  fa  femme  &  leurs  enfans;  mais  non  pas 
par  ceux  qui  fortiroient  d'un  fécond  mariage,  s'il  y  convoloir. 

Robert  le  Comte  fieur  de  Saint  Evrout,  qui  avoit  époufé  Anne  de  Troifmons 
fille  de  Charlotte  Ribaut ,  dont  il  a  été  parlé,  obtint  en  fa  faveur  un  Arrêt  de  la 
Cour  des  Aides,  féante  i  Caën ,  le  1 1.  J  uin  1040. 

Par  Arrêt  du  Confcil  d'Etat  tenu  à  Paris  le  3 1.  Mai  1056%  Jean-François  Hallot 
fieur  de  Martngny,  Avocat  du  Roi  au  Bailliage -de  Caën  ,  fut  déclaré  Noble, 
comme  defeendu  par  Charlotte  Bourdon  fa  mére  ,  en  ligne  féminine  de  la  race  de  la 
Pucelle  ;  étant  fille  de  Guillaume  Bourdon  fieur  de  Roquereul  ,  Contrôleur  des  Fi- 
nances en  la  Généralité  de  Caën,  &:  d'Antoinette  Ribaut  fœur  de  la  même  Char- 
lotte Ribaut. 

Et  par  autre  Arrêt  des  Commiflaircs  du  Confâl  aflcmblés  à  Paris  l'an  i66y.^ 
donnè  en  exécution  de  la  Déclaration  du  Roi  du  vt.  Mars  *666.  Philinpes  Ba- 
ratte fieur  de  Vergenetté  de  la  Paroifle  de  Fontaines  Halbour ,  Louis  Douefy  fieur 
de  Caumont,  &  Jean  Doùely  ion  frére  fieur  d'Ardaine,  de  la  Paroifle  de  Saint- 
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Loup  de  Fribois  »  dans  l'EIedion  de  Falaife  ,  Généralité  d'Aleneoh  \  ont  été 
maintenus  dans  la  NoblefTe  de  h  Pucelle  d'Orléans  *  comme  maries ,  ou  defcen- 
dans  de  gens  mariés ,  avant  la  Déclaration  du  Roi  Louis  XIII.  donnée  en  Juin 

16  \±.  mentionnée  ci-deflus. 

•  Il  y  a  encore  plufieurs  autres  Arrêts  &  Sentences  qui  déclarent  Nobles  les  parensi 
delà  Pucelle,  tant  ceux  qui  portoient  le  nom  du  Lis ,  que  ceux  mêmes  qui  por- 
taient d'autres  noms  de  diverfes  familles. 
Extrait  des    II  ne  faut  pas  obmettre  d'employer  ici  une  penfée  curieufe  &  furprenante  du  Curé- 
Mémoires  <fe     Thiébaud  de  la  ville  de  Mets,  qui  a  fait  une  Chronique  des  chofes  arrivées  de 
de*MrCr,de  *°n  tems  »  c*onc    y  a  Pleurs  copies  ,  en  un  endroit  de  laquelle  parlant  de  la  Pu- 
Tilly.Gen-  <*lle  d'Orléans,  il  dit  en  ces  termes  :  Que  Jeanne  dite  la  Pucelle,  que  l'on  difoit, 
ilhomme  ou  que  l'on  croyoit  avoir  été  arfe  par  les  Anglois  à  Rouen ,  arriva  en  la  ville  de 
Lorrain.    Mets,  où  tôt  après  fes  trois  frères  ,Jacquemin,  Jean  ,  8c  Pierre  la  vinrent  trouver , 
qui  moult  la  reconnurent ,  comme  firent  auffi  les  Seigneurs  de  Gournay  &  de 
Rangecour ,  pour  l'avoir  vue  en  la  Cour  de  Lorraine  auparavant ,  l'un  d'eux  lui 
fit'  prefent  d'un  beau  Rouffin  qu'elle  piquoit  fouvent ,  ce  qui  étoit  moult  beau  à 
voir  :  après  avoir  féjourné  quelque  tems  i  Mets ,  elle,  fut  obligée  de  fe  retirer  au 
pays  des  Allemagnes  au  Diocéfe  de  Coulogne,  chez  un  Gentilhomme  nommé  le  - 
Baron  de  Palants ,  où  elle  demeura  environ  fix .  mois  ;  &  étant  revenue  à  Mets ,  elle 
fe  maria  avec  Nicolas  des  Armoifes ,  qu'autres  apellent  Gilles  des  Armoifes,  Gen- 
tilhomme Lorrain  ,  demeurant  en  certaine  maifon  à  Mets ,  les  armes  duquel  fe 
voient  au  Portail  des  Céleftins  de  cette  Ville.  Je  croi  que  tout  cela  éft  fabuleux  ; 
Quoique  le  Pere  Vignier  ait  dit  qu'il  avoit  vu  le  Contrat  de  Mariage  dudit  Nicolas 
des  Armoifes  &  de  ladite  Jeanne  Day  ,&  un  Contrat  d'acquifition  fait  par  lcfdirs 
conjoints  de  la  terre  &  Seigneurie  de  Fléville.   Il  y  en  a  eu  même ,  qui  fclon  la 
commune  croyance  de  Lorraine,  fe  font  faits  defeendre  de  ce  prétendu  Mariage,  & 
qui  ont  fait  des  preuves  de  NoblefTe  &  de  Chevalerie  fur  ce  fondement. 

Le  P.  Vignier  Prêtre  de  l'Oratoire ,  Auteur  d'une  Hiftoire  de  Lorraine  ,  fondé 
fur  un  manuferit  qui  étoit  à  Mets,  &  qui  contenoit  les  adions  de  la  Pucelle  d'Or- 
léans ;  avance  qu'elle  a  été  mariée  à  Gilles  Seigneur  d' Armoifes  ;  qu'elle  en  a  eu  des 
enfans,  &  qu'elle  n'a  jamais  été  brûlée  qu'en  fantôme.  Mais  ce Tentimcnt  eft  trop 
nouveau  &.  trop  foible  »  pour  donner  atteinte  à  ce  que  l'antiquité  nous  a  apris  du 
contraire.  Il  protefte  avoir  vu  l'original  du  Contrat  de  Mariage  du  même  Seigneur 
d' Armoifes  ancien  Gentilhomme  Lorrain  ,  &  de  cette  Pucelle  ;  mais  cette  pièce  a 
fans  doute  été  fabriquée  par  ceux  qui  ont  pcétendu  s'anoblir  par  une  defeente  fé- 
minine. « 

Cette  NoblefTe,  femblable  aux  Phîla&éres  des  Juifs ,  s'eft  tellement  étendue,  que 
non  feulement  les  defeendans  de  fes  frères  8c  de  fes  fœurs ,  &  leurs  parens  &  alliés 
s'en  font  prévalus  ;  mais  même  la  famille  de  Guyon  &  d'Aignan  de  Cailly  :  parce 

3u'ils  l'avoient  logée  dans  Orléans  :  comme  fi  cette  Héroïne  femblable  à  l'Arche- 
'  Alliance  qui  aporta  des  grâces  &  des  bénédiâions  à  Obededon,  pour  avoir  repofé 
chex  lui ,  leur  a  du  produire  un  tel  avantage.  Ils  ont  auffi  ofé  prendre  pouwraes , 
d'argent  à  trots  Chérubins  de  gueules  ,  pour  témoigner  qu'ils  avoient  eu  part  aux 
révélations  de  la  Pucelle,  Se  qu'ils  avoient  eu  communication  avec  les  Ançes.  En 
un  mot ,  on  peut  comparer  cette  NoblefTe  à  l'or  de  Midas ,  qui  convertiflbit  en 
pareil  métail  tout  ce  qu'il  touchoit  ;  parce  que  tous  ceux  qui  ont  pû  aprocher  cette 
tuceUe ,  fe  difent  Nobles. 

Remarquons  maintenant  les  principales  circonftances  de  fa  vie  eV  de  fâ  mort.  Fran- 
çois le  Maire  Conseiller  au  Préfidial  d'Orléans,  dit  que  cette  Pucelle  fut  livrée  à 
Pierre  Cauchon  EvêquedeBeauvaislej.  Juillet  14.50.  quilui  fit  fon procès  en  langue 
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latine»  aififté  de  Jean  Magiftri  de  l'Ordre  des  Frères  Prêcheurs,  Vicegérent  de 
Jean  Graverant  Inquifiteur  Général  de  la  Foi ,  d'Etienne  Eftiver  Officiai  de 
"Bayeux ,  faifant  la  Charge  de  Promoteur  en  cette  caufe ,  &  deux  Notaires  Apofto- 
Eques ,  lignèrent  ce  procès. 

Cet  Evêque  prit  fur  cette  affaire  l'avis  de  trente-deux  Juges  Eccléfiaftiques ,  tant 


du  corps  du  Chapitre  de  l'Eglife  Cathédrale  de  Rouen,  que  de  Docteurs  en  Théo-, 
logie  de  l'Univerfité  de  Paris ,  &  d'Avocats  de  l'Efchiquier  de  Normandie.  En- 
fuite  ,  il  remit  la  Prifonniére  entre  les  main*  des  Juges  féculiers  de  Rouen  ,  qui  la 
condamnèrent  à  être  brûlée  toute  vive  dans  une  cage  de  fer.  Ce  qui  fut  exécuté  le 
dernier  Mai  145 1.  dans  la  place  dite  aux  Veaux  de  cette  ville  de  Rouen ,  en  la  Pa- 
roiflê  de  faint  Michel.  Elle  avoit  été  prife  à  Compiégne ,  livrée  par  Guillaume  de 
Flavy  à  Jean  de  Luxembourg  ,  qui  la  vendit  aux  Anglois.  Il  en  chantèrent  le7> 
Dtttm ,  6c  firent  des  feux  de  joie  de  fa  mort  dans  Paris ,  tant  ils  étoient  animés 
contre  cette  innocente ,  mais  très-vaillante  fille.  La  preuve  s'en  voit  dans  les  regif- 
tres  du  Parlement  de  Paris. 

J'ai  lû  un  manuferit  fort  curieux  ,  qui  eft  un  Tournai  fait  par  un  Bourgeois  de  Cornmtr- 
Paris ,  depuis  l'an  1409.  jufques  en  l'an  1444.    Il  y  a  un  Chapitre  qui  commence  ni(îué  par 
par  ces  termes.    Le  30.  Mai  145  1.  Jeanne  la  Pucelle  fut  brûlée  a  Rouen.    Et  en-  ™J  dJ. 
filite  :  Fut  fait  un  prêchement ,  elle  étant  en  un  efchaffaut  vêtue  d'un  habit  d'homme  ,  bljotéquai- 
par  lequel  Prédicateur  lui  fut  déclaré  devant  tout  le  peuple  Us  grands  maux  qu'elle  avoit  rc  du  Roi. 
commis  ,  ejr  les  fautes  erreurs  qu'elle  avoit  eues  contre  la  Foy ,  dequoi  elle  ne  s'effraya  Le  P.  Lab- 
point ,  oins  répondit  hardiment  aux  articles  qu'on  lui  propofa ,  nonobflant  que  les  Clercs  be  Jéfuitc , 
de  l'Vniverfîté  de  Paris  qui  là  étoient ,  la  priaient  qu'elle  fi  repentit  &  révoeât  fon  Jjj^  l^n* 
erreur  ,  rfr  que  tout  lui  feroit  pardonné,  Jinon  elle  feroit  devant  tout  le  peuple  arfe  ,  &■  chap. 
fon  orne  damnée-,  lui  montrant  t  Ordonnance ,  &  la  Place  ou  le  feu  devoit  être  fait. 
Quand  elle  vid  que  c'  étoit  certes  tout  de  bon  ,  elle  écria  merci ,  çr  fe  révoqua  de  bon- 
che,  &  fut  vêtue  et  habit  de  femme  :  mais  aujfi-tot  elle  commença  fon  erreur  comme  de- 
vant ,  demandant  finJjabillement  d'homme  ;'efr  tantôt  elle  fut  de  tous  jugée  à  mourir, fr, 
liée  à  une  attache  qui  étoit  fur  ledit  efchaffaut  qui  étoit  fait  de  plajlre.    Le  feu  y  fut- 
mis,  dont  elle  fut  bien-tk  étouffée  ,  &  fa  robe  toute  arfe.    Puis  le  feu  fut  tiré  arriére, 
rfr  fut  vue  de  tout  le  peuple  toute  nue  pour  les  doutes  dudit peuple  ;  cr  quand  Ut  t  eurent 
affex.  &  à  leur  gré  vue  toute  morte  ,  le  Beurel  remit  le  feu  dont  elle  fut  toute  confom- 
mée  ,  &  réduite  en  cendre  :  laquelle  fut  toute  jet  tée  en  la  rivière  pour  les  forcer  tes  qui: 
s'en  furent  peu  enfuivre.    jlffc*,  avoit  là,  &  ailleurs  qui  difoient  qu'elle  étoit  mariée  ; 
efr  pour  fon  droit  honneur  ,  autres  difoient  que  non  ,  &  que  mal  avoit  fait  qui  C  avoit 
gardée. 

.  Depuis,  d'autres  perfonnts  qui  étoient  abufèz.  d'elle ,  créèrent  fermement  que  par  fa  • 
fainteu,  elle  s' étoit  échapée  du  feu,  rj;  qu'on  eut  arfe  mne  autre ,  cuidant  que  ce  fut  elle  j 


En  tan  1440.  le  Parlement  &  tVniverfité firent  venir  à  Paris  une  femme  fuivant  * 
Us  gens  de  guerre ,  que  plufieurs  croyeiem  être  "Jeanne  la  Pucelle  ,     pour  cette  caufe  à 
Orléans  avoit  été  honorablement  reçue.    Laquelle  femme  fut  monfiree  au  Palais  fur  la 
pierre  de  marbre  en  la  grande  Cour',  f*r  là  fut  prichée ,  rfr  toute  fa  vie,  &  tout  fin  état-,  .  » 
&  recegnut  qu'elle  n'  étoit  pas  Pucelle,  &  qu'elle  avoit  été  mariée. 

Mr  Halley  fondé  fur  l'opinion  qu'ont  eu  Varan  &  Hordal ,  des  mérites  de  Jeanne  Varan  ° 
la  Pucelle,  dit  conjointement  avec  ces  deux  Auteurs ,  dont  l'un  a  écrit  fa  vieenrj>oét. en 
Profe ,  &  l'autre  en  vers ,  que  fi  fon  corps  fut  brûlé  ,  fon  cœur  qui  en  étoit  la  plus  Théologie  - 
noble  partie,  triompha  des  fiâmes  comme  la  Salamandre ,  &  qu'il  ne  put  être  con-  en  1 'Uni- 
fommé  du  feu.    Voici  les  termes  dont  il  fe  fert  dans  l'Epigramme  qu'il  a  publiée  ,  Jerf,t<f  de 
qui  lui  fit  remporter  les  premiers  prix  dçs  Palinots  de  Rouen  &  de  Cacn  ,  au  Puy  de- j^*  Hor*  - 
là  Conception»  dal  Doc- 
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tcur  en  çor  unum  ,  cor  virz'mei  pénétrais  décor  i  s 

...  T  ■  Sanclius ,  tuefum  eii ,  &  ovanti  ex  irne  triumpbat. 

en  1  Uni-  '       4  *  ' 

verfité  da     Mr.  Malherbe  la  compare  à  Hercule ,  tant  pour  fes  exploits  militaires ,  que  poujj 

moofon.    ^«re  de  mort. 

le^°P  of*f  V Ennemi  tout  droits  violant , 

feur  Royal  ^f"f  Amaxjonc ,  en  vous  brûlant  , 

en  élo-  Témoigna  fin  orne  perfide  : 

quence  en  ^Mum  n'eue  point  de  tort  i 

l'Univerfi-  Celle  qui  vécut  comme  jikide , 

té  de  Caèn.  Dévoie  mourir  comme  il  eji  mort* 

■ 

Mr.  de  Mézeray  Hiftoriograpbe  de  France  >  dit  en  la  vie  du  Roi  Charles  Vlli 
qu'il  anoblit  la  Pucelle  Jeanne  Darc  ,  fon  pére  &  (es  trois  frères ,  &  tous  leurs  def- 
cendans ,  même  par  filles  ;  qu'il  changea  le  nom  de  leur  Race  qui  étoit  Darc  en  ces 
lui  du  Lis  ;  Se  qu'on  raporte  que  fou  cœur  iê  trouva  tout  entier  parmi  les  cendres , 
Se  qu'on  vit  une  Colombe  blanche  s'envoler  du  milieu  des  ôames  ,  pour  marque  de 
ion  innocence  8c  de  fa  pureté. 

C'eft  ainfi  que  prit  fin  cette  Héroïne ,  que  les  Hiftoriens  de  France  ont  comparée 
à  Débora  ,  à  Judith  &  à  Abigaïl ,  8c  autres  femmes  fortes.    Mathieu  dit  fur  les 
Décitions  de  Guy  Pape ,  Queft.  84.  qu'elle  prit  les  armes  par  infpiration  divine ,  8c 
L'V  10.  i.  clu'e"e  rétablit  le  Royaume  de  France  dans  fon  luftre.    Le  Préfident  Chaflanée  die 
pi,,  'i.caut.  qu'elle  reltva  le  courage  des  François  qui  fembloieut  abbatus,  &  qu'elle  rétablit  leur 
gior.mandt.  gloire  &  leur  liberté. 

Le  Cardinal  Baronius  dans  le  fuplcment  de  Tes  Annales ,  raporte  qu'elle  finit  fa 
vie  avec  un  courage  plus  que  mâle  ,  l'an  1450.  ou  143 1. 
Compend.    Gaguin  Miniftre  Général  des  Mathurins}  lui  donne  un  grand  éloge  »  décrivant 
it  francor.  fa  mort  en  peu  des  paroles  :  Obiit  Puella  Dommica  pietatis  anno  143 1.  menft 
gtflis.  lib.  Maio.  . 

,0*  „  fc  Paradin  Doyen  de  Beau  jeu  ,  reprefentant  l'enfeigne  de  b  Pucelle  d'Orléans ,  qui 
deviies  hé-  conten<>it  l'Epce  accompagnée  d'une  Couronne  &  de  deux  Fleurs-de-lis,  dit  que  c'eft 
1  oïques.        perpétuel  monument  du  fecours  qu'elle  aporta  à  la  France  par  infpiration  divine. 

Çonfilio  firmata  Dei,  &c.  Elle  étoit ,  ajoûte-t-il,  auffi  chafte  en  fon  corps,  qu'in- 
nocente du  crime  de  forcellerie  que  les  Anglois  lui  impoférent ,  qui  à  tort  la  firent 
brûler  toute  vive  dans  Rouen. 

Le  crime  qu'on  lui  imputoit  à  l'ïnquifition ,  malgré  fa  piété  exemplaire  ,  étoit 
d'avoir  porté  l'habit  d'homme >  8c  d'avoir  quitté  celui  qui  apartenoit  à  fon  fexe  , 
ayant  ainfi  contrevenu  au  décret  du  Deutéronome  :  Non  induetur  nudier  vefie  virile, 
nec  vir  utetur  vefie  foeminea  :  abominabilis  enim  apud  Deum  qui  facit  hoc*  Les  autres 
crimes  qu'ils  lui  impofoient ,  étoient  l'héréfie ,  8c  une  feinte  virginité. 
'  De  l'Etat    Du  Haillan  écrit  que  cette  Pucelle  s'apelloit  Jeanne  >  qu'elle  çtok  née  à  VaucouV, 
des  affaires  leur  en  Lorraine  »  fille  d'un  Laboureur ,  nourrie  à  b.  Campagne  avec  les  brebis  8c 

*  pif  £e  •  les  moutons ,  qu'elle  avoit  vingt-deux  ans  quand  elle  fut  menée  au  Roi  ;  que  lui 

•  *P  S*  9-  ayant  jit  qu'elle  venoit  vers  lui  infpirée  de  Dieu,  avec  promette  qu'elle  chaÏÏeroiç. 

les  Anglois  de  la  France,  il  lui  donna  une  Armée»  avec  laquelle  elle  fecourut  Orléans, 
qui  étoit  réduit  à  l'extrémité  par  un  Siège  de  lept  mois  :  fi  bien  qu'elle  contraignit 
les  Ennemis  de  le  lever.  Le  miracle  de  cette  fille ,  foit  que  ce  fût ,  dit-il ,  un  mi- 
ra dp  compofé  cV  apofté ,  ou  véritable ,  éleva  les  cœurs  du  Roi  »  des  Seigneurs  8c  du 
peuple,  &c.  Cette  invention  de  Religion  feinte  8c  fimulec  ,  ajoute* t-il,  profita  tant 
a  ce  Royaume ,  qu'elle  releva  les.  courages  perdus  8c  abbatus  de  defcfpoir.  Enfin 
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elle  fut  prife  des  Anglois  devant  Compiégne ,  &  menée  à  Rouen ,  là  où  Ton  procès 
^ui  étant  fait ,  eHc  fut  brûlée. 

éuy  Pape  Confeiller  au  Parlement  de  Dauphiné  ,  raporte  qu'après  fa  condamna- 
tion ,  pour  éloigner  Ton  cruel  fuplice ,  &  penfant  modérer  la  palïion  de  fes  Ennemis 
par  quelque  efpéce  de  miféricorde  ,  elle  feignit  être  grofle  :  Ill.i  ut  ht/les  mifericor-   ln  vtifi. 
Jià  frangeret ,  pragnantem  fe  ejfè  ftmulavit  :  in  wvtto  menfes  ftrvM*  ad partmm  :  ut  f«*jf.  84.  ' 
#94  voua  apparuit >  crudeliter  exujia  efl. 

C'eft  ce  qui  a  peut-être  donné  la  penfee  à  Heclor  Boëtius  de  ne  parler  pas  favora- 
blement de  fa  chafteré ,  lorfqu'il  dit,  Nonnulles  exiftintajfe  eam  quead  virgimtatem 
fervavit  invioLttam  ,  numquam  adverft  fort  un*  infidiis  fucc.-ibuijfe  rat  pojiquam  cott- 
taminajfet ,  in  ejufmodt  incidijfe  mala. 

Les  principaux  Auceurs  qui  fent  écrit  fis  faits  généreux  ,  &  qui  ont  réfuté- les  cri- 
mes qu'on  lui  impofoit  par  calomnie,  font  Nigellus,  Jean  Bouchet,  ^Enias  Sylvius 
depuis  Pape,  apcllé  Pie  II.  Saint  Antonin  Archevêque  de  Florence,  Paul  Jove  Evê- 
qucdeNocéra,  Guilbert  Génébrad  Archevêque  d'Aix  ,  Arnaud  de  Pontac  Evè- 
oue  de  Bafas ,  Charles  de  Bourgucville  (ieur  de  Bras ,  Lieutenant  Général  du  Bailly 
de  Caën,  Jacques  Méyer  Flamand,  Jean  Néder ,  Jean  Noucler,  Jean  Gerfon  , 
Delri©  j  les  Pérès  Jean  Mariana ,  Cauflin ,  Pétau ,  &  Girard  Jéfuites ,  &  autres  qui 
l'ont  eftimée  Sainte  &  Martyre. 

Aufli  fa  mémoire  fut  purgée ,  félon  Jean  du  Tillct  Greffier  du  Parlement ,  à  h 
requifition  de  Jean  &  Pierre  Day  fes  frères  ,  par  Jean  Juvénal  des  Urfins  Archevê- 
que de  Reims ,  par  Guillaume  Charrier  Evéque  de  Paris ,  &  par  Richard  Olivier 
Êvêque  de  Confiances ,  Juges  délégués  par  un  Refcritdu  Pape  Calixte  1 1  T.  lefquels 
donnèrent  un  Jugement  fur  la  juilification  de  fonipnoaiue  ,  le  7.  Juillet  1456. 
dans  Rouen  ,  où  elle  avoit  été  condamnée.  Il  porfôit  que  les  Informations  faites 
contre  cette  innocente  Pucelle  étoient  faufles,  &  comme  telles  cafsées  ;  &  elle  décla- 
rée pure  &  innocente  de  tout  ce  qu'on  lui  avoit  imputé  ;  &  la  Sentence  qui  l'avoit 
condamnée ,  déclarée  nulle. 

La  devife  qu'on  lui  attribue ,  convient  bien  à  fon  genre  de  mort.  C'eft  un  Phénix 
qui  fe -brûle  fur  un  bûcher  avec  ce  mot  :  Invita  funere  vtvet  ;  qui  défïgne  que  fa. 
mémoire  demeurera  immortelle. 

Au  refte ,  la  piété  exemplaire  qu'elle  a  fait  paroitre  en  fa  vie  &  en  fa  mort  >  a  été 
afïez  puiffante  pour  détruire  la  calomnie  de  fes  Ennemis.  Ce  vice  horrible  &  éxé- 
crable,  félon  l'expreffion  du  bien-heureux  Pape  Pie  V.  a  fait  plus  de  honte!  fes  Au- 
teurs ,  qu'il  n'a  fait  de  mal  à  cette  illuftre  Pucelle,  dont  l'innocence  faulfement  at- 
taquée ,  a  été  de  la  nature  de  la  palme  qui  l'a  couronnée  ;  laquelle  fe  relevé  à  mefurc 
qu'on  l'abaiiTe. 

Les  habitans  d'Orléans  furent  G  reconnoiflans  de  la  liberté  qu'elle  avoit  confervée 
à  leur  Ville,  qu'ils  l'ont  reprefentée  fur  leur  Pont.  Et  Ifabeau  Romée  de  Vouton 
fa  mére  ,  y  étant  allée  demeurer  l'an  1438.  les  Echevins  lui  fourniflbient  /es  necef- 
fîtés,  avec  la  fomme  de  deux  écus  &  demi  par  mois.  Elle  mourut  l'an  1458.  & 
Pierre  du  Lis  fon  fils  obtint  la  même  penfion  ,  comme  il  fe  voit  par  les  Comptes  de 
Gilles  Marchoifne  &  d'Hervé  Paris,  des  années  1450*.  1440.  1457.  &  1458.  Le 
même  Pierre  du  Lis  eut  deux  fils  portant  le  nom  de  Jean  :  l'ainé  époufa  Macée  de 
Vézines ,  félon  leur  Contrat  de  Mariage  pafsé  devant  les  Notaires  du  Châtelet/l'Of*- 
kans  le  16,  Mars  avant  Pâques  1450*. 
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des  Comptes ,  qui  concernent  la  Pucelle  d'Orléans;  communiques 
par  Monfieur  d'Hérouval. 

T^Xerait  dm  Compte  13.  &  dernier  de  Maître  Hémon  Ragmier  Tréforier  des  guerre* 
JOj  du  Roi,  des  Recettes  &  dépenfes  par  lui  faites,  acamfe  de  fondit  Office;  depuis  U 
premier  de  Mars  1424..  jmfques  an  dernier  jour  de  Septembre  143  3* 

■L'état  du  voyage  fait  à  Reims  pour  le  Sacre  tjr  Couronnement  Mec  dm  Roi  JV.  5W- 
gneur. 

Aux  Capitaines  Chiefs  de  guerre  ci-après  nommés.  Lettres  patentes  dudit  Sei- 
gneur ,  données  au  Châtel  de  Gien  fur  Loire  le  vingt-deuxième  jour  dudit  mois  de  Sep' 
tembre  oudit  an  1429.  adrejfées  a  Maître  René  Àe  Bouliegnj  Général  Confeiller  fur  k 
fait  cr  gouvernement  de  toutes  finances. 

A  Jeanne  la  Pucelle  la  fomme  de  243  livres  tournois  forte  monnoye ,  efr  trente  ducats 
et  or,  qui  és  mois  £  Aiût  &  Septembre  1429.  de  V  Ordonnance,  ty  commandement 
dm  Roi  notre  Seigneur ,  lui  a  été  plufieurs  fois  baillée  &  délivrée  par  ledit  Tréforier  , 
pour  commettre  ou  fait  de  la  defpenfe  ordonnée  par  elle  faire  ou  voyage  fait  par  ledit 
Seigneur  m  Reims  ,  pour  le  fait  de  fon  Sacre  &  Couronnement  ;  comme  il  apert  par  Let- 
tres patentes  d'icelmi  Seigneur ,  données  au  Chàfet  de  Gien  te  2  i.jour  dmdit  mois  de  Sep- 
tembre oudit  an  1429.  adrejfantes  a  Maître  Jean  Régnier  de  Bouliegnj  Général  Confeil- 
ler fur  le  fait  &  gouvernement  de  toutes  finances ,  &  par  lui  expédiées  le  23.  jour  dmdit 
mois  de  Septembre  cellui  an  ;  par  lefqueHes  eft  mandé  par  ledit  Seigneur ,  que  en  les  rap- 
portant rjr  quittance  fur  ce  âeéMathelin  Raoul  ordonné  à  faire  la  dépence  de -ladite  Je- 
hanne  tant  feulement ,  ladite  flntmc  (oit  allouée  és  comptes  rfr  rabbattue  de  la  recepte 
Audit  Tréforier  par  Meffieurs  des  Comptes  ,/ans  aucun  contredit  ou  difficulté  ;Honobflant 
que  ladite  quittance  précède  en  datte  lefdites  Lettres ,  &  quel/conques  Ordonnances  * 
Aiandemens  ou  défences  à  ce  contraires.  Pour  ce  par  vertu  lefdites  lettres  tfr  quittances 
ci  rendus ,  ladite  fomme  de  243  livres  tournois  &  trente  ducats  d'or,  dont  faut  rabattre 
25 1  livres  tournois  forte  monnaye,  trente  ducats  d'or. 

A  Jehanne  la  Pucelle  U  fomme  de  236  livres  tournois  forte  monnoye  ,  qui  és  mois 
a  Août  çtr  Septembre  1419.  du  commandement  rjr  Ordonnance  du  Roi  notre  Seigneur , 
lui  a  été  baillée  tjr  p*)ée  par  ledit  Tréforier.  Cefi  à  fç avoir  pour  un  cheval  que  ledit 
Seigneur  lui  fit  bailler  &  délivrer  a  Soiffbns  oudit  mois  d'Août ,  trente-huit  livres  dix 
fols  tournois.  Pour  un  autre  cheval  que  fembUbicment  ledit  Seigneur  lui  fit  bailler 
délivrer  m  Sentis  oudit  mois  de  Septembre ,  fix-vingts  dix-fept  livres  dix  fols  tournois» 
Et  à  Reims ,  que  icclmi-  Seigneur  lui  fit  bailler  rjr  délivrer  pour  bailler  à fon  pére ,  foixan- 
te  livres  tournois;  comme  U  apert  par  Lettres  patentes  dudit  Seigneur,  dénuées  ou  Chaf- 
tel  de  Gien  le  22.  jour  dudit  mois  de  Septembre  oudit  an  1429.  adrejfantes  a  Maître 
Régnier  de  Boulleony  Général  Confeiller  fur  le  fait  &  gouvernement  de  toutes  finances, 
tjr  par  lui  expédiées  le  2  3 .  jour  dmdit  mois  de  Septembre  cellmi  an,  efre.  demx  cens  trente - 
Jix  livres  tournois  forte  monnoye. 

Aux  Chefs  tir  Capitaines  de  guerre  ci- après  nommez. ,  la  fomme  de  demx  mille  quatre 
cens  neuf  éems  d'or,  &c.  Septembre  1429. 

A  Jehanne  la  Pucelle ,  pour  dépence ,  40.  écus. 

Aux  perfonnes  ci- après  nommées  la  fomme  ^450  livres  tournois  qui  ou  mois  à* A* 
vril  1429.  après  Pâques  de  r  Ordonnance  rjr  commandement  dm  Roi  N.  Seigneur,  a  été 
fayée  cr  baillée  par  ledit  Tréforier  :  c'eft  à  feavoir  à  Jehan  de  Més ,  pour  U  dépence  de 
M  Pucelle  ioo  livres  tournois. 

Am  Maître  Armurier  pour  mm  harnois  complet  pour  ladite  Pucelle,  Audit  Jehan  de 
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iMcs  &  fou  Ccntpaignon  pour  lui  aider  à  avoir  des  harnois ,  pour  eux  armer  &  habiller, 

four  être  en  la  compagnie  de  ladite  Pucelle ,  fix-vingts  cinq  livret  tournois. 

Et  a  I louves  Poulvoir  Paint re  demourant  a  Tour  s,  pour  avoir  point  ejr  baillé  étoffes 

four  ungrant  Et  an  dur  t  ,  ejr  un  petit  pour  la  Pucelle  ,  vingt  •  cinq  livres  tournois. 

Comme  il  appert  par  Lettres  patentes  du  Roi  notredit  Seigneur  ,  donées  à  Chinon  le 
10.  jour  de  Mai  audit  an  1429.  adrejfées  à  Maître  Régnier  de  Boullegny  Général  Con- 

feiUer  fur  le  fait  rjr  gouvernement  de  toutes  finances ,  &  par  lui  expédiées  le  1 5.  jour 
dudit  mois  de  Mai  oudit  an  :par  Usuelles  ejl  mandé  que  en  les  rapportant  0-  quittances 

fur  ce  des  dejfufdites  tant  feulement  ,  ladite  fomme  /bit  allouée  és  Comptes ,  &  rabattue 
de  la  Recepte  dudit  Tréforter  par  Aleffieurs  des  Comptes ,  fans  aucune  difficulté  ou  contre- 
dit ,  nonobflant  Quelconques  Ordonnances,  Mandemens  &  défences  a  ce  contraires.  Pour 
ee  par  vertu  de/dites  Lettres  rjr  quittance  ci  rendus  ,  ladite  fomme  de  450  livres  tour- 
nois, dont  faut  rabattre  cent  livres  tournois ,  pour  ledit  Armeurier,  duquel  neftei  rendu 
aucune  quittance  ;  pour  ce  ,  ci  feulement  trois  cens  cinquante  livres  tournois, 

EXTRAIT  DE  LA  LETTRE  DE  GUY  XIV.  SIRE  DE  LAVAL, 
écrite  aux  Dames  de  Laval  &  de  Vitré ,  fa  mére  &  fon  ayeule. 

1\  A  ES  très-  redoutées  Dames  ejr  Mères ,  depuis  que  je  vous  écrivis  de  Sainte  Cathe-  çommu.- 
jL  V L  rine  de  Eierbois  Vendredi  dernier ,  f  arrivai  Samedi  d  Loches ,  rjrc  çjr  le  Lundi  niqué  par 
me  parti  d'avec  le  Roi  ,  pour  venir  à  Selles  en  Berry  à  quatre  lieues  de  Joint  Aignan  ,  Mr.  à'Hé- 
tir  feit  le  Roi  venir  au-devant  de  lui  la  Pucelle  qui  était  auparavant  a  Selles  :  difoient  *ouval- 
aucuns  que  avait  été  en  ma  faveur ,  parce  que  je  la  vfrffe  ,  &  feit  ladite  Pucelle  trés- 
bovnc  chère  ,  a  mon  frère  ejr  à  moi ,  armée  de  routes  pièces  ,  fauve  la  tête  çjr  la  lance 
en  main ,  çjr  après  que  feufmes  defeendus  à  Selles ,  je  allay  a  fon4ogis  la  voir ,  ejr  feift 
venir  le  vin  ,  ejr  me  dift  quelle  m'en  ferait  bien  -  tôt  boire  a  Paris  ;  ejr  femble  chofe 
toute  Divine  de  fon  fait ,  &  de  la  voir  ejr  de  rouir  ,  ejr  s'eft  partie  aux  Vefpres  de 
Selles  pour  aller  a  Romorentin  a  trots  lieues  en  allant  avant ,  ejr  aproebant  des  advenues, 
le  Maréchal  de  Boujfac  &  grand  nombre  de  gens  armez,  ejr  des  communes  avec  elle ,  rjr 

tout  en  blanc ,  fouf  U  tète,  une  petite  hache  en  fa  main 


fur  un  grand  ceurfier  noir ,  qui  à  thuis  de  fon  logis  fe  demenoit  très  -  fort ,  ejr  ne  fuf- 
froit  que  elle  monta/}  ;  ejr  lors  elle  dift ,  meneau  a  U  Croix  qui  était  devant  tE^life 
auprès  au  chemin,  &  lors  elle  monta  fans  ce  qu'il  fi  meuft ,  comme  s'il  feufl  lie,  & 


lors  le  tourna  vers  thuis  de  tEglifè  qui  était  bien  prochain ,  ejr  dift  en  ajfez,  voix  de 

zens  <CE 


Vkm  les  Prtftres  ejr  gens  ÏEglife,  faites  Proceffions  &  prières  d  Dieu  ;  tirez, 
avant,  fon  eftendart  ployé  que  portait  un  gracieux  Page ,  ejr  avait  fa  hache  petite  a  la 
moin  ,  ejr  un  feu  frère  qui  eft  venu  depuis  huit  jours ,  partait  au/fi  avec  elle  tout  armé 
en  blanc ,  rjrc  Le  Roi  s'efforce  d  me  vouloir  retenir  avec  lui ,  jufquet  à  ce. que  la  Pu- 
celle ait  efté  devant  les  Places  Anglefches  d'environ  Orléans ,  où  ton  va  mettre  le  Siège, 
&c.  Efcrit  à  Sel/es  IcMécrcdi  8.  Juin ,  q-c,  tos  humbles  fils  Guy  &  André  de  Laval. 
+  Guy  de  Laval. 

CHAPITRE  XLIV, 

De  U  Noblefe  d'Eudes  le  Maire,  dit  CbaU  Saint-Mars.  ' 

T  E  Roi  Philippe*  h  ayant  fait  un  vœu  d'aller  au  Saint  Sépulcre,  Eudes  le  Maire, 
JL>  dit  Chalo  Saint-Mars ,  s'offrit  à  Sa  Majefté  pour  entreprendre  ce  voyage ,  qu'il 
fit  à  pied,  étant  armé  de  toutes  pièces ,  Se  portant  un  cîerge  qu'il  allumoit  en  certai- 
nes occafions.   Le  Roi  lui  en  donna  tles  marques  d'eftime  8c  de  fatisfaftion ,  par  un 
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viotlûr.rte.  privilège  fingulier  d'exemption  de  tous  péages ,  tributs  &  autres  droits ,  pour  lui  & 
M.4.f.i4-pourfa  Race.    Ceux  qui  en  ont  parle,  l'ont  comparée  au  privilège  que  les  Ro- 
mains donr.  ;rent  pour  récompenfe  aux  defcendàns  de  Thiraafitheus  Capitaine  des 
Lipa  riens. 

Mémo-     Les  Lettres  accordées  à  Eudes  le  Maire  »  font  données  à  E  Hampes  au  mois  de 
riaux  de  h  Mars  l'an  1085.  dont  voici  le  texte  :  Notum  fieri  vohtmus  tant  prafintibns  quant 
d^Com  fMtMris  '  *îuo^  ®do  "f*jor  de  Chah  ,  nutu  divino ,  concept  Pbilippi  Franc  ia  Régit 
tcS       ^  chjhî  famulus  erat ,  ad fepulcbrum  Domini  perrexit ,  qui  yinfolâùm  filium  fuum  & 
quinque  JUias  Juas  in  manu  çr  eufiodia  recepit  (Jr  Minuit  ;  concejfit  quoque  Anfoldo  & 
quinque  prafatis  fororibus  fuis ,  Odonis  filiabtts ,  tro  Dti  amore  ,  &  fila  charitatit 
gratia  er  fantli  Sepulcbri  révèrent  ia  ;  quod  Ji  bareaes  mafculi  ex  ipfis  exigent  es  ,  fœmi- 
nas  jugo  Jirvitutis  attentas  matrimonio  duxerint ,  liber  abat  &  à  vineuh  fervitutis  ab- 
folvebat ,  fi  vero  fervi  Régis  faminas  dégénère  baredum  Odonis  marie ali  lege  dux/Jfent, 
ipfa  cum  baredibus  fuis  de  fervitufe  Régis  ejfent  :  Rex  atttem  heredibus  Odonis  <HT  to- 
rum  haredibus  Majoriam  fuam  de  Chah ,  &  homines  Juos  cujlodiendos  in  Feoeh  Con- 
'        cejftt  y  ita  qnod  pro  nulïo  famulorum  Régis ,  nifi  profoh  Rege  Jufiitiam  facerent ,  & 
qnod  in  tôt  a  terra  Régis  nuliam  confuetudinem  praftent ,  &c.  On  entend  par  le  mot  de 
Coutume  ,  le  tribut  ordinaire  qui  Te  levok  en  ce  tems. 

Il  cfl  auffi  parlé  de  ce  privilège  dans  les  regiftres  de  h  Chamore  des  Comptes,  fous 
lé  régne  de  Philippe*'  le  Bel.   Ils  portent  que  le  Roi  Philippes  I.  donna  à  tous  les 
hoirs  &  defcendàns  de  Chalo  Saint-Mars  l'exemption  des  péages ,  acquits ,  barages, 
travers,  pontenages ,  &  autres  droits  &  tributs  quelconques  ,  tant  par  eau  que  par 
terre,  (bit  qu'ils  fuifent  dûs  au  Roi ,  ou  autres  Seigneurs  fubalternes  Tes  Vauaux  & 
Sujets ,  pofsédans  les  mêmes  droits ,  à  caufe  de  leus  terres  &  Seigneuries.  Que  tous 
ces  privilèges  étoient  compris  dans  une  Chartre  autentique ,  ou  dans  une  vieille  ar- 
teftation  de  trois  Abbés  qui  avoient  reconnu  avoir  vû  autrefois  l'original  qui  les  coq- 
tenoir,  &  que  cela  s'étendoit  aux  defcendàns  des  defcendàns  d'Eudes  k  Maire  in 
infinitum ,  en  quelque  branche  que  ce  fut ,  foit  fils  ou  filles. 
Rcg.  de  la    Le  même  privilège  fut  confirmé  par  le  Roi  Jean  ,  par  Lettres  de  l'an  13  50.  qui 
Chambre  contiennent  qu'André  Abbé  de  faint  Magloire  ,  AfTelin  Abbé  de  faint  ViÂor ,  & 
des  Comp-  Thibaud  Abbé  de  fainte  Geneviève ,  attefrérent  par  leurs  Lettres  avoir  vû  celles  du 
1  Roi  Philippes  I.  portant  conceffion  des  privilèges  dontlj'ai  parlé  ,  à  Eudes  le  Maire 

dit  Chalo ,  pour  avoir  été  au  Saint  Sépulcre  de  Notre  Seigneur  :  Et  elles  font  men- 
tion d'Anfoldc  fon  fils  &  de  cinq  filles,  &  que  les  Séaux  Je  Jean  Maître  d'Hôtel  de 
France  ,  de  GafTon  de  Poiffy  Connétable ,  de  Payen- Ancel  de  Senlis  Bouteiller ,  de 
Guy  frère  de  Galéran  Chambrier,  étoient  aux  Lettres  de  cette  conceffion ,  données 
à  Eftampes  au  Palais  en  Mars  1085.  du  régne  de  Philippes  le  z  j. 

Mais  ce  privilège  femblable  aux  Rivières  qui  groflifent  à  mefure  qu'elles  s'éloi- 
gnent de  leur  fource ,  s'eft  enfin  étendu  jufques  au  titre  de  Noblcfle ,  en  faveur  de 
Tun  &  l'autre  féxe  :  &  plufieùrs  familles  qui  s'en  difent  venues ,  fe  font  maintenues 
dans  la  qualité  de  Noble.  La  plupart  mêmes  de  ceux  qui  s'apelloient  le  Maire»  qui 
eft  un  nom  d'Office  en  la  famille  dont  il  s'agit ,  ont  auffi  afpiré  à  cette  qualité;  cela 
fe  voit  par  la  tentative  qu'en  fit  autrefois  un  habitant  de  Gaillefontaine  y  qui  portoic 
ce  nom. 

A  cette  occafion  le  Roi  François  I.  fit  une  Déclaration  donnée  à  Fontainebleau  le 
jp.  Janvier  1 740.  regiftrée  au  Parlement  de  .Paris  le  8.  Février.  Elle  porte  que  ce 
privilège  n'eft  fondé  fur  aucune  Chartre  autentique ,  mais  feulement  fur  une  vieille 
atteftation  datée  du  régne  de  Philippes  le  Bel ,  de  trois  Abbés  -qui  dépoférent  avoir 
vû  l'original  qui  exemptoit  ks  defcendàns  d'Eudes  le  Maire  dit  Chalo  Saint-Mars 
de  tout  irihut  :  que  néanmoins  ils  jouiroient  de  h  franchife  à  l'égard  dc.ee  quife- 
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roit  crû  fur  leur  fonds  »  mois  feraient  tenus  à  l'avenir  de  payer  tous  péages ,  tant  par 
mer  que  par  terre ,  des  chofes  qui  ne  feraient  point  à  leur  ufage. 

Le  Roi  Henri  III.  par  fes  Lettres  données  à^Paris  le  29.  Janvier  1 578.  regiftrées 
au  Parlement  le  dernier  Juillet  1587.  déclare  que  ceux  qui  feront  defeendus  d'Eudes 
le  Maire  dit  Chalo  Saint-Mars ,  feront  fujets  &  contribuables  aux  pakmens  des  hui- 
tièmes 8c  vingtièmes  ,  fans  que  (bus  ombre  du  privilège  à  eux  oétroyé  ,  ils  en  puif- 
fent  prendre  exemption ,  foit  pour  le  vin  dé  leur  crû  ,  ou  d'achat  fait  pour  leur 
provifion.  • 

Le  privilège  de  cette  famille  fut  entièrement  révoqué  par  le  Roi  Henri  IV.  fm- 
vant  la  déclaration  donnée  à  Paris  en  Mars  1601.  qui  porte  que  les  deicendans  de 
Chalo  Saint-Mars  feraient  imposés  aux  tailles ,  &  qu'ils  paieraient  toutes  autres  im- 
pofïtions  8c  droits  comme  les  autres  Sujets.  Cette  Déclaration  fut  enregiftrée  au  Par- 
lement ,  de  l'exprès  commandement  de  Sa  Majefté ,  le  $.  Juillet. i<Soi. 

Le  Roi  Louis  XIII.  informe  du  préjudice  que  ce  privilège  pouvoir  aporter  au 
public ,  fit  expédier  des  Lettres  patentes  l'an  163  5.  qui  déclarent  qu'il  ferait  reftraint 
aux  termes  de  fa  première  conceflion ,  laquelle  concernoit  certains  droits  de  coûtume 
ou  redevances  domaniales  qui  fe  levoient  anciennement.  Ils  font  expliqués  dans  un 
Arrêt  de  la  Cour  des  Aides  de  Paris ,  du  mois  de  Mars  1 596*. 

René  Chopm  parle  de  ce  privilège  dans  fon  Chapitre  des  Maîtres  ,  Gardes  de  U 
franchife  &  de  la  lignée  d'Eudes  le  Maire  dit  Chalo  Saint  Mars.  Il  en  eft  «fncore 
fait  mention  dans  le  Plaidoyé  1 3 .  de  Mr  le  Bret  Avocat  Général  en  la  Cour  des  Ai-  . 
des ,  de  l'an  1604.  Comme  aufli  dans  les  Recherches  de  la  France  de  Pafquier ,  8c 
dans  les  Mémoires  de  Loifel ,  qui  difent  que  le  même  privilège  avoit  été  confirmé  par 
le  Roi  Louis  XI.  en  1461.  aux  fuccefleurs  de  cet  Eudes,  tant  en  ligne  mafeuline  que 
féminine ,  mais  qu'ils  n'étoient  pas  pour  cela  réputés  Nobles. 

A  l'égard  des  defeendans  des  filles  d'Eudts  le  Maire  ,  les  Lettres  de  conceflion 
portent  que  les  filles  de  cette  famille  qui  épouferoient  des  hommes  ferfs  du  Roi  » 
tomberaient  dans  la  fervitude  de  Sa  Majefté.   Et  comme  la  fîrvitude  eft  incompa- 
tible* avec  la  Nobleffc ,  l'on  ne  préfumera  pas  que  ces  filles  puflent  anoblir,  leurs  . 
maris. 

Favin  en  fon  Hiftoire  de  Navarre,  pages  1 143.  1 144.  &  1 145.  affaire  néanmoins 
que  dans  cette  famille,  les  femmes  anoblifibient  leurs  maris  ;  d'où  vient  qu'il  les 
apclle  Fifcalines.  Il  dit  encore ,  que  les  plus  riches  Marchands  des  Villes  frontières 
de  ce  Royaume,  les  recherchoient  en  mariage ,  afin  de  pouvoir  en  toute  liberté  tra- 
fiquer francs  8c  quittes  de  tous  droits ,  péages ,  pontages ,  travers,  coûtumes ,  impo- 
rtions 8c  fubfides ,  que  les  Rois  impofoient  fur  le  peuple.  Enforte  que  tous  ces  avan- 
tages 8c  exemptions  faifoient  marier  les  filles  de  U  ville  d'Eftampes  8c  des  environs , 
6ns  bourfê  délier. 

Nwntrabtnt  in  dote  trinmphos. 

Il  ajoûte  que  les  caufesde  ceux  de  cette  famille  étoient  commifes  aux  Requêtes  de 
l'Hôtel, &  que  cet  Eudes  étoit  Maire  de  Chalo,  dit  à  préfent  Chalou, dédié  à  Saint 
AAcdard ,  8c  par  abréviation  apellé  Saint  Mard.  C'eft  pourquoi  on  le  nomme  vul- 
gairement le  Maire ,  dit  Chalo  Saint-Mard  ,  fon  nom  étant  raporté  dans  toutes  les 
Hiftoires.  Que  ceux  qui  en  defeendent  fe  font  attribués  pour  armes ,  d**r  à  une 
feuille  de  Chêne  de  fînople ,  à  l'orle  de  gueules  ,  écartelé  de  l'Ecu  du  Royaume  de 
Jérufalem  ,  qui  eft  d'argent  à  la  Croix  potencée  ,  8c  accompagnW  de  quatre  croifet- 
t«  d'or ,  à  enquérir ,  raportans  ce  quartier  à  l'oétroi  qu'en  cuit  faire  Philippes  I.  à 
Eudes  le  Maire.  Mais  c'eft  une  erreur  ,  parce  que  fous  ce  régne  l'on  n'expédioit 
point  encore  de  Lettres  de  Noblefle  ;  les  feuls  Fiefs  anobbfloient  »  &  il  ne  fc  falfoit 
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point  alors  de  côftceflîofi  d'armes  de  la  manière  qu'il  eft  exposé.  Pour  celles  d'Eu» 
des  le  Maire}  elles  fe  voient  dans  l'Eglife  de  Saint  Etienne  du  Mont ,  &  autrefois  dans 
celle  de  Saint  André  des  Arcs  à  Paris ,  à  caufe  de  Claude  Hardy  iflu  de  Simonne  Char» 
tier  fille  de  Tiphane  le  Maiie  ,  qui  fe  difoit  defeendue  de  cet  Eudes. 

On  veut  encore»  félon  la  Relation  des  funérailles  d'Anne  de  Bretagne,  deux  fois 
Reine  de  France ,  publiée  l'an  i  J 1 3.  que  les  defeendans  d'Eudes  le  Maire  foient  cm 
pofTeflïon  de  garder  &  de  veiller  les  corps  des  Princes  défunts ,  qui  patient  par  la  ville 
d'Eftampes  :  ainfi  qu'ils  firent  lorfque  celui  de  cette  Princeflè  y  fut  mis  en  dépôt 
avant  que  d'être  porté  à  Saint  Denis  en  France. 

Julien  Péléus  Avocat  au  Parlement ,  fait  mention  en  fes  Actions  forenfes ,  fingu- 
lieres  &  remarquables,  Livre  8.  atlhn.  17.  des  privilèges  de  la  famille  de  Chalo 
Saint- Mars ,  &  raporte  un  plaidoyé  fait  à  ce  fujet ,  qui  contient  les  raifons  des 
parties. 

CHAPITRE  XLV. 

Vc  LtNobleJfe  de  Gérard  de  Langres,  en  Champagne  ;  Et  des  Manumiftons  on  Affran* 

chiflemens  ordinaJrei  en  cette  Province, 


*°'iniilfe  Tî  Ntre  Auteurs  qui  ont  voulu  favorifer  la  Noblefle  de  ceux  qui  la  prérendent 
6  up  i.de  .  **u  c°c*  des  femmes  en  Champagne ,  Bodin  dit ,  que  les  hommes  non-Nobles , 
mar/ii  erg*  époufent  des  femmes  Nobles ,  en  empruntent  fouvent  l'éclat  cV  la  Noblefle.  Que 
nxttm  f^les  peuples  de  Calecuth  aux  Indes ,  fuivent  en  toutes  chofes  la  condition  de  leurs 
teftitt.      mères  ;  &  qu'entre  les  N aires  qui  font  les  Nobles  de  ce  pays ,  les  enfans  des  fœurs 

oforius  de  fuccédent  à  leurs  oncles.  Ce  que  décrit  pareillement  Ofonus  parlant  du  Royaume 
xrgn  p«r-'de  Portugal. 

tugaiia  lib.  on  voit  un  exemple  de  cette  Noblefle  dans  les  defeendans  de  Gérard  de  Langres , 
*'  Se  d'Arme  Mufnier  fa  femme,  qui  ont  prétendu  qu'elle  fe  perpétuoit  in  infinitum  > 

fans  porter  ni  le  nom-ni  les  armes  de  Langres. 

Ih  fondent  ce  privilège  fur  des  Lettres  patentes  en  Latin  de  Henri  &  de  Thibaut 
fucce'flîvement  Comtes  de  Champagne  &  de  Brie ,  datées  de  l'an  1 175.  &  de  1 198. 
Elles  furent  données  à  Gérard  de  Langres ,  ôc  à  Anne  Mufnier  fa  femme,  félon  le 
bieffe  s^°"difpofitif »  m  confédération  d'un  fervice  notable  qu'elle  rendit  à  ces  Princes.  Car 
pelle  le  pri- tro's  Gentilshommes  ayant  confpiré  contre  la  perfonne  de  Henri  ;  comme  ils  étoient 
viiege  d«  aflemblés  dans  une  Chambre  pour  exécuter  leur  déteftaUe  defiein  ,  cette  femme  qui 
WufiMCis.  le  fçût  à  l'inftant  même ,  alla  les  trouver,  &  tira  à  part  le  plus  confidérabled'entr'eux» 
fous  prétexte  de  lui  parlerd'affaire  ,&  le  tua  d'un  poignardqu'elle  avoit  fous  fa  robe. 
Elle  blefïâ  'enfuite  les  deux  autres ,  contre  lefquels  elle  fe  battit  fi  généreufement  > 
qu'elle  en  fortit  viétorieufe  :  Et  quoique  chargée  de  plaies  tçès-dangereufes ,  elle  con- 
ferva  aflez  de  prefence  d'efprit  pour  les  faire  arrêter  j  deforte  qu'après  leur  procès  fait,, 
ils  furent  tirés  à  quatre  chevaux. 

Ces  Patentes  contiennent  que  Gérard  de  Langres ,  Anne  Mufnier  fÀ  femme ,  & 
leurs  defeendans  feraient  exempts  à  perpétuité  de  toutes  Tailles,  fubfides  ,  impofi- 
tions ,  &  autres  charges  généralement  {  qu'ils  ne  pourraient  être  contraints  de  plaider 
en  quelque  matière  que  ce  fût ,  quepardevant  la  perfonne  du  Prince  &  Comte  de 
Champagne  :  Et  qu'ils  donneraient  feulement  chaque  année  par  forme  d'aumône , 
cinq  fols  au  TréTor  de  l'Eglife  Saint  Etienne  de  Troyes ,  le  jour  de  l'annivcrfaire  dit 
Comte  Henri,  po#'être  employas  aux  frais  de  fon  luminaire.  En  voici  les  pro- 
pres termes  :  Et  eorum  baredes  maritagio  contingentes,  in perpetttum  liberût  &  immu- 
nes  tjfe  ab  omni  failli*  ,  fnbvcntione ,  impofitione  ,  exaflione  ,  exercitatn  ,  &  ecjnitatn  » 
&  4i*fcrvitMtc  fen  rMentia  atta^nmatte:  neque  fer  alinm  fe  jnfiiciabnM  in  aliattox 
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mft  prtjèm  égo  ipfe  affitero  ;  &  folvent  fingnlii  annis  pro  remédia  mivut  met ,  &  pa- 
rentmm  meorum  quintmc  folidos  in  tlermofinario  meo. 

Les  armes  qu'on  die  avoir  été  données  à  Gérard  de  Langres  étoient  d'azur  au  Lion 
d'or  ,  &  pour  devife  ;  Vînçit  omttùt. 

Les  détenteurs  du  privilège  de  Tes  defeendans  ,  foûtiénnent  qu'on  ne  peut  lui  don- 
ner, aucune  atteinte ,  parce  qu'il  n'a  jamais  été  révoqué,  comme  ceux  d'Eudes  le 
Maire  dit  Chalo  Saint-Mars ,  &  autres.. 

Jean  Marcon  ,  veuf  d'Agnès  le  Tartrier ,  &  Agnelote  Confiant ,  femme  de  Co« 
linet  de  Bury ,  obtinrent  deux  Sentences  en  1421.  &  1441.  qui  font  voir  que  les 
femmes  de  la  lignée  de  Gérard  de  Langres ,  anobhffoient  leurs  enfans  Se  leurs  maris  : 
mais  ceux-ci  d'une  NoblefTe  perfonnelfc  feulement  pendant  leur  mariage ,  Se  leur  vi- 
duité  :  &  qu'il  n'étoit  pas  néceffaire  de  s'apeller  de  Langres  pour  en  jouir ,  pui£ 
que  les  nommés  de  la  Salle ,  le  Gras ,  le  Tartrier,  Confiant ,  du  Chaflîn  &  Dramard 
l'ont  pofTedée ,  comme  reconnus  de  la  lignée  dudit  de  Langres  Se  de  ladite  Muf- 
nier ,  ÔV  que  le  Procureur  du  Roi ,  Se  le  Collecteur  de  la  Jurée  en  font  demeurés 
d'accord. 

L'on  a  produit  en  la  dernière  Commiflîon  pour  la  réformation  des  Nobles ,  en  la  Jurée  T 
Généralité  de  Champagne,  une  Sentence  du  16.  Avril  1486".  donnée  au  profit  de8nific  "n 
Jacques  Perréfin  ,  pour  la  jouiffance  de  cette  NoblefTe.  vient  de 

Nicolas  Baillot,qui  s'en  eft  aidé,  a  établi  fes  dégrés  de  cette  maniéré.  De  Jeanne 
de  la  Salle ,  fœur  de  Thibaut  de  la  Salle ,  Se  femme  de  Félix  le  Gras ,  vint  une  fille 
Guillemette  le  Gras  ,  femme  de  Jean  le  Tartrier.  Us  eurent  pour  fils  Pierre  le  Tar- 
trier Lieutenant  Général  du  Bailli  deTroyes,qui  époufa Jaquette  Benoît , dont 
fortit  Jaquette  le  Tartrier,  femme  de  Jean  Perréfin.  Jacques  Perréfin  leur  fils  eut  cTe 
Nicolle  Maillet  fon  époufe ,  Claude  Perréfin  mariée  à  Pierre  Girardin  ;  Il  en  dépen- 
dit Françoife  Girardin, qui  de  Nicolas  Baillot  Lieutenant  Général  du  Bailli  d'Crvy, 
eut  Atine  Baillot  Avocat  au  Parlement,  mari  de  Madeleine  Guyot ,  dont  Nicolas 
Baillot,  qui  a  eu  pour  femme ,  Marie  Angenouft. 

Ils  ont  aufll  produit  outre  les  Lettres  patentes  de  Henri  Se  de  Thibaut  Comtes  de  Comnmnu 
Champagne ,  d'autres  patentes  de  Philippe*  V.  dit  le  Long ,  de  Jean  II.  de  Charles  VI.  JJé  P?J 
de  Charles  IX.  Se  de  Louis  XIII.  Rois  de  France ,  des  années  13 19.  1 3  5 1.  1307.  JJ^J  jS" 
1 567.  Se  16*30.  Se  une  Sentence  du  Bailli  de  Troyes  de  1 5^8*  qui  explique  les  Lct-  général  de* 
très  de  Charles  IX*  de  l'an  1567.  arme»  & 

Ceux  qui  fe  veulent  maintenir  dans  ce  privilège ,  vont  au-devant  de  l'objection  blafoni  de 
que  quelques-uns  leur  pourroient  faire  ,  que  le  terme  d'anobli flement  n'étant  pas  Jj* 
compris  dans  la  Chartre  ,  ils  ne  fe  peuvent  attribuer  la  NoblefTe;  Se  il>  répondent  ce  au  Nobi- 
qui  eft  vrai ,  que  l'ufage  de  la  claufe ,  Nam  tuiobltfjons ,  n'a  été  introduit  que  depuis  Uaire  de 
l'an  mil  trois  cens ,  que  les  anobliflemens  par  Lettres  ont  commencé-  Champ»»* 

Il  y  en  a  néanmoins  qui  foutiennent  que  ce  privilège  eft  plutôt  un  affranchifle-  rm 
ment  du  droit  de  Jurée ,  qu'une  Noblefie  actuelle  Se  récite;  car ,  alors  il  n'y  avoir  que  1  ~°* 
l'inveftiture  des  fiefs  qui  anoblît  ;  ou  bien  c*étoir  une  conceflîon  pour  abolir  la  fervi- 
tude,  &  par  ce  moyen  être  capable  de  devenir  Noble":  Cette  grâce  s'étendant  fur 
toute  la  poftérité  maie  Se  femelle ,  préfente  Se  à  venir,  fortie  en  loyal  mariage.  Les 
lettres  de  cette  franchife  étoient  adreflees  au  Bailli  de  la  Province  ou  au  reflort  de  la. 
demeure  des  impétrans ,  Se  le  Prince  lui  mandoir  de  faire  jouir  l'affranchi  de  toute 
exemption  Se  liberté ,  félon  la  teneur  de  fes  Lettres.  Cet  affranchiffement  n'étoif 
pas  feulement  en  ufage  en  Champagne;  mais  même  dans  les  autres  Provinces  de  Fran- 
ce :  En  voici  des  exemples. 

Suger  Abbé  de  S.  Dents  en  France  affranchit  tous  fes  VafTaux ,  gens  de  msirr-mot- 
te  y  Servûi  rruvinmortmi  cMcnns  in  ùètrtate*»  aflçr.itiu 
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todini  de    Bodin  raportc  que  Thiba«  Comte  de  Blois  affranchit  plufieurs  Efclaves  Ta» 

'Im  'er?' dt  Louis  Hutin  X'  <*u  nom  »  ^oi  ^  Francc  »  accorda  l'an  1 5 1 3 .  manumiflion  à  tous 
Utitli  \  &  ^es  $er*"s  ^e  R-°yaume  »  moyennant  de  l'argent  :  Servot  omnes  accepte  yrctio  ma- 
in jerviti*  rmmijftjfe.  Durant  leur  fervitude  ils  ne  pouvoient  prendre  femme  hors  lé  territoire 
fini  in  Rt-  de  leur  Seigneur  ;  mais  étant  affranchis ,  ils  pou  voient  s'allier  où  bon  leur  fembloit. 
fubhcabne  Humbert  Dauphin  de  Viennois  fuivit  cet.exemple ,  &  donna  la  liberté  à  tous  les 
êvaflituu.  je  çK  £t3ts  .  ^ervos  omnes       ediUo  libertote  donavit. 

Monfieur  Juftel  Sécréraire  du  Roi,  m'a  communique  une  Chartre  de  Charles  IV. 
Roi  de  France ,  furnommé  le  Bel ,  datée  de  1 5  z  i.  qui  fert  de  modèle  pour  les  ma- 
numiflîons.  Ce  Prince  y  expofe  que  notre  Sauveur  &  Rédempteur  Jefus-Chrift  a 
voulu  prendre  chair  humaine  pour  rompre  les  liens  de  notre  fervitude,  &  pour  nous 
reftituer  en  notre  première  franchife  &  liberté  ;  que  néanmoins  plu  Heurs  ont  été  faits 
Serfs,  &  font  rentrés  en  fervitude  ;  &  qu'il  fait  fçavoir  à  tous  prefens  &  à  venir  qu'à 
l'humble  fuplkation  de  celui  qui  fe  difoit  être  fon  homme  de  corps ,  fcrf  &  de  ferve 
condition,  &  fon  jufticiable  ,  étant  marié  à  une  femme  de  franche  condition  dans 
une  de  fes  Seigneuries ,  où  il  avoit  intention  d'habiter,  &  y  vivre  &  mourir  fous  fa 
grâce ,  &  borme  obéiffance ,  il  l'auroit  affranchi  &  affraneniflbit  de  grâce  fpéciale , 
pleine  puiflance  &  autorité  Royale ,  tant  le  fupliant  que  la  femme  qu'il  avoit  alors , 
ou  qu'il  pourrait  avoir  au  tems  à  venir  ,  &  toute  fa  lignée  procréée  en  droite  ligne , 
&  en  loyal  manage ,  &que  par  la  teneur  de  ces  prefentes  il  f  avoit  délivré  &  délivrait 
de  toute  fervitude,  comme  fes  enfans  &  fa  poftérité. 

Monlicur  d'Hérouval  m'a  aufli  communiqué  un  Regiftre  de  la  Chancellerie  1 
d'où  j'ai  tiré  les  manumiflions  qui  fuivenr. 

Primo  ,  Il  y  a  des  franchifes  concédées  par  Lettres  de  Philippes  VI.  dit  de  Valois 
d;  l'an  1 5  $<?.  à  certaines  perfonnes  de  la  ville  de  Chablis  en  Cnampagne,  qui  étoient 
fcrfs  &#de  condition  de  main-morte,  fous  la  dépendance  de  Mile  Sire  de  Noyers 
Chevalier ,  Confeiller  de  ce  Roi. 

Stcunio  ,  Une  Manumiflion  de  Gaffer  fils  de  Guillaume  de  Gonnefle ,  &  de  Pé- 
tronille  (a  f;mms  de  la  ville  de  SoifTons ,  accordée  par  Lettres  du  même  Roi  Philip- 
pes  en  1558.  à  cet  homme  de  corps ,  de  ferve  condition  ,  de  çhevage ,  de  morte- 
main  ,  de  formai  iage  ,  &  taillable  :  ce  font  les  propres  termes. 

Tertio,  Manumiflion  de  155-9»  pour  Hifende  déhifséc,  c'eft-à-dire  veuve  de 
Pierre  le  Prévôt. 

Quant 0  ,  Huart  Bofcher,  homme  de  corps,  de  la  ville  de  Brenne ,  obtint  une 
Manumiflion  *  par  Lettres  données  à  Paris  l'an  1539.  au  mois  de  Mars. 

Quinto  ,  Autre  Manumiflion  expédiée  à  Chantequot  en  Mai  134}.  pour  Girard 
de  Périfles ,  de  la  dépendance  de  Jean  Sire  de  Clerrrjont  en  Baflïgny.  Il  fut  affran- 
chi avec  Mariette  fa  femme ,  à  la  charge  de  payer  au  Roi  Philippes  VI.  &  à  tous  fe 
fucceffeurs ,  huit  fols  de  petits  tournoi*  de  rente. 

Sexto ,  Manumiflion  de  Jean  Marteau  &  autres  Habitans  de  la  ville  de  Malligny 
en  la  Prévôté  de  Saint  Florentin  ,  qui  furent  déclarés  francs  pour  toujours,  du  con- 
tentement &  à  rinftanec  de  Gilles  de  Malligny  Efchanfon  du  même  Roi.  Les  Let- 
tres en  furent  données  à  Saint-Germain  en  Laye  l'an  1 344.  au  mois  d'AvrîL 

Seprimt ,  Etienne  &  Geoffroy  Guyart,  &plufieurs  autres  de  la  dépendance  d'E- 
douard Comte  de  Bar ,  eurent  une  Manumiflion  l'an  1345. 

Oclxvo  ,  Lnguerrand  Sire  de  Coucy  &  de  Monrmirail ,  en  accorda  une  à  Jean 
Girard  ,  par  Lettres  datées  de  Paris  en  Octobre  1545. 

Nono  ,  Jean  Co-dery  fils  de  feu  Amardo  Cordery ,  &  Benemare  fa  femme,  obtint 
pareillement  une  Manumiflion  l'an  1346%  fous  le  même  règne. 
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Le  Roi  Charles  VII.  affranchit  plufieurs  ^eifs  en  1450. 
Henri  II.  fit  le  femblablc  l'an  1545. 

Le  Duc  de  Savoye  fit  en  1 56 r.  une  Ordonnance  fur  ce  fujet. 

Et  le  Parlement  de  Paris  favorifant  la  liberté  des  François ,  l'adjugea  à  un  Efclavc 
acheté  en  Lfpagne ,  &  depuis  amené  à  Touloufe. 

Ainfi  ès  Etats  des  Comtes  de  Champagne  étant  plus  que  les  autres ,  remplis  de 
Serfs ,  ils  fe  failoient  affranchir,  ou  par  finance  ,  ou  par  faveur,  ou  autrement.  Ces 
fortes  d'affranchiffemens ,  difent  ceux  qui  combattent  le  privilège  de  Gérard  de  Lan- 
gres,  ont  donné  lieu  à  l'induction  de  fa  Nobleffe,  &  de  celle  des  familles  qui, en 
defeendent  en  ligne  féminine.  Ils  ajoutent  que  le  principe  de  cette  Nobleffe  ferable 
fabuleux,  par  la  reprefentation  du  combat  de  cette  femme  apclléc  Anne  Mufnicc, 
contre  trois  hommes  armés  :  que  fon  nom  n'eft  point  connu  dans  l'Hifroire  ;  mai* 
bien  celui  de  Gérard  de  Lajigres  ;  Et  que  le  privilège  fe  réduit  ou  à  la  Manumilfion 
&  affranchi ffement,  ou  à  l'éxemption  de  la  Jurée,  &  de  toute  autre  fubvention  , 
exaction,  impofition ,  taille,  redevance  &  fervitude.  En  effet,  ceux  qui  font  de 
cette  famille  fe  trouvent  employés,  comme  gens  du  tiers  Etat,  dans  les  Rôles  des 
Tailles  des  Elections  de  Saint-Florentin,  de  Tonnerre,  de  autres  lieux,  aux  années 
1642.  1643.  1649.  Les  CommifTaircs  du  Roi  n'ont  t>oint  aulïi  eu  d'égard  à  leur 
privilège  ,  &  les  en  ont  déboutés  par  des  Jugemens  donnés  à*Chalons  en  icTtfS. 

CHAPITRE  XLVI. 

Du  Privilège  a: taché  k  la  Nobltjfe  du  Bofc. 

ON  aprend  d'un  Arrêt  du  Confeil  Privé  du  Roi  de  l'an  1656.  obtenu  par  Da- 
me Marthe  du  Bofc  contre  les  Fermiers  des  Aides  ;  que  la  hmille  du  nom  du 
Bofc  ,  a  une  exemption  attachée  à  fa  Nobleffe  pour  les  entrées  de  la  ville  de  Rouen  : 
ce  que  cette  D.ime  fondoit  fur  la  Chartre  de  Nobleffe  accordée  en  Février  1405.  par 
le  Roi  Charles  V  I.  à  Guillaume  du  Bofc.  Elle  fut  délibérée  en  prefence  du  Comte 
de  Mortain,  du  Sire  de  Preaux  ,  de  Meffire  Olivier  de  Mauny  &  autres ,  pour  jouir 
par  grâce  fpéciale ,  des  immunités  *  des  franchifes ,  des  lib:rtés ,  &  des  privilèges 
dont  jouiffent  les  autres  Nobles.  Et  elle  fut  publiée  devant  les  Généraux  fur  le  laie 
des  Aides,  établis  pour  la  guerre  le  21.  Avril  1407.  ainfi  qu'il  eft  expofé  dans  les 
titres  du  procès ,  &  dans  un  Factum  de  l'an  1555. 

Cette  race  paroiffoit  dans  Rouen  dès  le  tems  du  Roi  Jean.  Les  Habitans  donnè- 
rent pour  otage,  &  pour  affurance  de  fa  rançon  \  Edouard  III.  Roi  d'Angleterre» 
Martin  du  Bofc ,  dont  le  tombeau  fe  voit  en  l'Abbaye  de  faint  Ouën  ,  étant  mort 
l'an  1 598.  comme  celui  de  Jean  du  Bofc  fon  fils ,  qui  efi  au  même  lieu  daté  de  l'an 

Hi*.  .  .  . 

Guillaume  du  Bofc  Seigneur  de  Tendos,  impétrant  des  Lettres  ci-defTus,  époufa» 
Péronnelle  le  Tourneur. 

Trois  titres  marquent  la  pofterité  de  Guillaume  du  Bofc.  Le  premier  efl  un 
Contrat  d'échange  de  40  livres  de  rente ,  contre  le  fief  de  Coqucreaumont ,  en 
date  du  9.  Août  1406.  le  cl  le  du  Sceau  du  Chàtelet,  paffé  pardeVant  Jean  de  TU 
gnonvilie  Chevalier ,  Garde  de  la  Prévôté  de  Paris ,  &  pardevant  Jean  Preud'hom- 
me,  8c  Hugues  de  la  Varenne  Clercs,  Notaires  Juris  au  Châtclct  de  Paris,  entre 
Monfîeur  Nicolas  du  Bofc  Evêque  de  Bayeux  ,  Confeiller  du  Roi ,  cV  Préfident 
à  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris,  tant  en  fon  nom  ,  que  comme  fe  faifmt  fort 
pour  Gucrrodin  &  Guillaume  du  Bofc  Ecuycrs  fes  neveux  d'une  part,  &  Thomas 
Pongnanr  Bailly  de  Haxcouxt ,  comme  piège  de  Jean  de  Tourncbu  Ecuyer  rdvautrc: 
fart. 
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*  Le  fécond  titre  eft  un  partage  fait  le  11.  Juillet  141».  entre  Guillaume ,  Jean  ; 
Cuerrodin  ,  eV  Gueffin  du  Dole  frères,  devant  Jean  Cavelier  Lieutenant  commit 
de  Jean  Aubcr  Vicomte  de  Rouen,  des  biens  qui  leur  échurent  de  la  fucceffion  de 
Nicole. du  Bofc  leur  oncle,  Evéque  de  Bayeux,mort  en  Septembre  1408.  Set 
armes  fe  voient  en  plufieurs  lieux  de  la  Normandie ,  8c  particulièrement  des  Dio- 
céfes  de  Rouen  &  de  Bayeux.  Elles  font  de  gueules  à  la  Croix  échiquetée  d'argent 
&  de  fable,  accompagnée  de  quatre  Lions  d'or.  Monfieur  du  Chêne  a  mis  ce  Prélat 
en  qualité  de  Chancelier  de  France  dans  fon  Traité  des  Chanceliers.  Plufieurs 
Auteurs  l'ont  mal  apellé  du  Bois  au  lieu  de  du  Bofc; 

Le  troifiéme  titre  eft  une  foi  &  hommage  du  12.  Juillet  1417.  que  rendit  à  Jean 
de  Wideville  Ecuyer  Seigneur  de  Préaux  cV  de  Dangu  ,  de  nation  Angloife,  Guef- 
fin du  Bofc  Ecuyer ,  à  caufe  du  fief  de  Coquereaumont  relevant  de  Préaux. 

C'eft  de  cette  fouche  que  font  defeendues  les  trois  branches,  du  nom  du  Bofc» 
■qui  ont  poffédé  les  fiefs  &  Seigneuries  d'Emandreville ,  de  Coquereaumont ,  d'Ef- 
pinay,  de  Boifdennebout ,  de  Tendos,  de  Beaumonchel ,  de  Fleury  fur  Andelle , 
du  Mefnil  Saint  Jore,de  Franqueville ,  de  Branville  ,  de  la  Cour-de-Bournon- 
ville ,  de  Radepont ,  de  Vateville,  de  Breteul ,  d'Efpreville  fur  Ry ,  de  Quéteville, 
de  Vitermont,  de  Sourdeval,  de  Beauchcne ,  de  Roufleville,  de  Saint  Victor  d'Ef- 
crameville,  de  Cauches  ,  du  Hertré  de  la  Vénerie  ,  d'Aubermefnil ,  &c. 

Voilà  l'origine  de  cette  Maifon  du  Bofc ,  fous  l'aveu  de  laquelle  Marthe  du  Bofc 
a  .obtenu  l'Arrêt  dont  j'ai  parlé,  &  un  précédent  donné  en  la  Cour  des  Aides  de 
Normandie  l'an  1644.  qui  la  déclare  exempte  des  droits  d'entrée  de  la  ville  de 
Rouen  pour  le  vin,  pour  le  fidre,  &  autres  boiffons  provenans  de  fon  cru.  Le 
Vidimus  de  la  Chartre  de  ceve  exemption  fut  collationné  à  l'inftance  de  Martin  du 
Bofc  Ecuyer  Seigneur  d'Emandreville,  le  Samedi  1 1.  Octobre  ijjo.  au  Greffe 
des  Elus  de  Rouen. 

Mais  on  opofe  à  cela ,  que  lorfqu'il  eft  dit ,  que  Guillaume*  du  Bofc  jouira  des 
privilèges  dont  jouiffent  les  autres  Nobles ,  ce  n'eft  point  le  privilège  dont  il  s'agit , 
&  il  ne  feroit  pas  fingulier  &  fbécial.  On  peut  néanmoins  conclure  que  les  mérites 
de  cet  illuftre  Prélat  Nicole  du  Bofc ,  créé Miniftre  d'Etat  l'an  1 50  j.  eut  pû  faire 
efpérer  à  ceux  de  fa  race  une  attribution  particulière  au-delà  des  autres  pourvus  de 
pareilles  Chartres,  dans  fon  fiécle. 

Entres  fes  emplois  plus  confidérables  ,  il  fe  voit  parmi  les  titres  de  la  Tour  de 
Londres ,  uri  fauf  conduit  daté  du  3.  Août  1 303.  qui  montre  que  ce  même  Prélat 
fut  député  au  troifiéme  rang  avec  les  Ducs  de  Berry  8c  de  Bourgogne ,  oncles  du 
Roi  Charles  VI.  l'Eveque  d'Arras,  Oudart  de  Moulins,  Henri  de  Marie,  Nicole 
Rance„  Pierre  Lorfévre ,  Yves  de  Royan  &  leur  fuite ,  jufques  à  no.  perfonnes, 
pour  aller  au  nom  de  la  France  avec  les  Envoyés  d'Angleterre ,  qui  étoient  les  Ducs 
de  Lenclaftre  &  de  Gloceftres,  oncles  du  Roi  Richardll.  Et  fuivant  le  Livre  4. 
des  Mémoriaux  de  4a  Chambre  des  Comptes ,  il  étoit  dans  les  grands  emplois  de 
l'Etat  aux  années  1305,  1357.  8c  ju/ques  en  1401.  qu'il  fe  démit  de  la  Charge  de 
Chancelier. 

CHAPITRE  XLVII. 

De  U  NobUjfe  de  Comptin. 

♦  * 

QU  e  x,Qju  *  ?  Habitans  de  la  ville  d'Orléans  du  nom  de  Compain  >  ayant 
reconnu  In  prétention  des  parens  collatéraux  de  la  Pucclle  d'Orléans ,  s'ef- 
force ent  fur  cet  exemple  d'étendre  leur  Nobleffe  aux  defeendans  de  leurs  filles; 

parce 


Digitized  by  Google 


igr  de  Ces  différentes  ejpècet.  165 

parce  que  les  ckufes  de  leur  Charrre  avoient  beaucoup  de  raport  avec  cette  de  là 
Pucelle  »  étant  même  de  pareille  date.  Mais  cette  prérogative  de  Noblefle  fémi- 
nine ne  leur  a  pas  fi  bien  réum*  qu'aux  parens  de  la  Pucelle;  &  ce  privilège  qu'ils 
précendoient ,  fut  entièrement  révoqué  par  le  Roi  Louis  XIII.  par  les  Déclarations 
de  1655.  8c  K*$S>'  On  ne  révoque  pas  une  chofe  qui  n'a  jamais  été  :  ceux  néan- 
moins qui  ont  écrit  des  Antiquités  d'Orléans,  n'en  ont  point  parlé. 

Ce  fut  le  Roi  Charles  VIL  qui  donna  origine  à  la  Noblefle  de  Compain >  en 
confidération  des  fcrvices  qu'avoit  rendus  à  la  Couronne  de  France  Guillaume 
Compain ,  durant  le  Siège  d'Orléans  fait  par  les  Anglois.   La  Chartre  en  eft  donnée  Commu- 
à  Jargeau  en  Février  1410.  &  elle  eft  conçûe  en  ces  termes  :  Vblentcs  autem  propter  niqué  par 
hoc  favorum  prarogativis  profèqui  qua  fbi  pojleritatique  fua  perpétue  cedere  valeant  aÀ  ^,r  J~e  Gi- 
honoris  meitamentum ,  ipjitmque  GuiUelmum  Compain  ac  omnern  içfius  pofteritatem  &  jj^oi 
prolem  utriufquc  fexits  in  &  de  matrimomo  &  matrimoniis  légitime  natam  feu  procréa-  auPréfidial 
tam  &  in  poflerum  procreandam  ,  de  plenitudine  Regia  potejhuis,  &  de  gratta  fpteialt  d'Orlcans. 
nebilitamus  nobilefque  facimus ,  &c.  8c  plus  bas  :  Eifdem  praterea  concèdent  es  ut  tam 
ipfe  qttam  ejtts  prxdttla  pojîeritas  intègre  nobilitatis  privilégia ,  juribas ,  privilegiis,  fran- 
chi fin  &  libertatibus  m  aelibus  judiciariis ,  fecmlaribus  &  cateris  quibufeunque  ,  libère 
in  antea  perfruantur  ;  &  ab  omnibus  tanguant  Mobiles  re  &  nomine  ubilibet  habean- 
tnr,  &c. 

Le  Maire  en  fes  Antiquités  de  cette  Ville ,  au  Chapitre  des  Nobles  page  104.  en 
parle  ainfi  :  La  Aiaifon  de  Compain  eft  très-ancienne  dans  Orléans,  puifqu'en  141 5.  ils 
ont  c(lc  admis  a  la  recepte  &  Efchevinage  d'Orléans ,  &  que  Guillaume  Compain  pour 
/In  courage  hardi  &  martial ,  &  ponr  le  fervice  notable  qu'il  avoit  rendu  pour  la  dtjfence 
de  la  ville  d'Orléans  centre  les  Anglois  qui  P  affiegeoient ,  le  Roi  Charles  P7I.  Pan  142p. 
Pauroit  anobli  &  toute  fa pofterite,  tant  de  Pun  que  de  l'autre fè'jce ,  nés  &  à  naître, 
&c.  C'eft  cette  clau(e  qui  a  donné  la  penfée  d'étendre  cette  Noblefle  aux  defeen- 
dans  des  filles  de  la  famille  de  Compain.  Cet  Auteur  ajoûte  que  cette  race  a  pris 
fin  dans  Orléans  en  Magdeleîne  Compain  femme  de  Jacques  Alléaume,  ayeul& 
ayeule  de  Charles  de  la  Sauflaye  Doyen  de  l'EglUê  de  Sainte  Croix  d'Orléans ,  qui 
vivoit  l'an  1575. 

Monfieur  Blanchard  dans  fon  Catalogue  du  Parlement  de  Paris ,  parle  de  trois 
Confeillers  de  ce  nom.  Le  premier  eft  Guillaume  Compain  reçû  le  10.  Mai  1454. 
Le  fécond  eft  un  autre  Guil!  !aume  Compain  reçu  le  ai.  Décembre  1478.  Le  der- 
nier eft  Girard  Compain  reçû  le  17.  Août  148p.  mort  en  149a.  Ils  portoient  pour 
armes  d'azur  au  manacre  de  Cerf  d'or ,  accompagné  en  chef  d'une  fleur-de-lis  d'or, 
pour  marque  de  cette  conceflion  de  Noblefle ,  &  pour  montrer  aufli ,  dit-on  ,  le  pri- 
vilège fpécial  *  que  ces  filles  anoblifloient  leurs  maris. 

Monfieur  de  Givés  en  Tes  Mémoires  dit ,  que  de  Guillaume  Compain  anobli ,  8c 
de  Catherine  Boiléve  fa  femme»  étoient  iflus  quatre  enfans ,  Guillaume  Compain 
fieur  de  Villerte ,  Jean  Compain  fieur  de  Frefnay  Elu  à  Orléans ,  Anne  Compain 
femme  de  Geoffroy  Travers  Tréforier  de  la  Marine  au  Levant  ,  8c  Madeleine 
Compain  femme  de  Jean  l'Huilier  fieur  de  la  Motte. 

Que  du  même  Jean  fieur  de  Frefnay ,  8c  de  Marie  Brachet  >  étoient  iflus  quatre 
enfans ,  Nicole  Compain  fieur  de  Frefnay  >  Concilier  au  Grand  Confeil,  Chancelier 
de  Navarre  ;  Guillaume  Compain  fieur  de  Landreville  ,  Receveur  des  Tailles  en 
l'ElcCtion  d'Orléans  ;  Anne  Compain  femme  de  Jean  Turpin  fieur  de  Tauvre- 
don ,  Contrôleur  du  Grenier  à  Sel  d'Orléans  ;  &  Marguerite  Compain  femme  de 
François  Durant  fieur  de  Bignon. 

Du  même  Nicole  fieur  de  Frefnay,  mort  l'an  1574.  &  d'Anne  Courtin  fon 
cpoufe,font  ifliies  deux  filles ,  Catherine  Compain  femme  de  Jacques  Viart  fieur 
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de  Vollan  ,  Prudent  au  Grand  Confeil  ;  &  Marie  Compain  femme  de  René  îe 
Clerc  fieur  de  Joigny.  Et  dudît  Guillaume  Compain  fieur  de  Landreville  ,  &  de 
M.in'c  d  Efcareol  ,  cft  fbrtic  Marguerite  Compain  femme  de  Jean  Sachet  fieur 
d'kfpimy ,  Commiffaire  des  Guerres ,  mariés  par  Contrat  paffé  devant  les  Notaires 
du  Clùtelet  d'Orléans  le  i.  Mai  1571. 

Les  mêmes  Mémoires  font  aufli  mention  qu'il  y  avoir  deux  frères  fortis  du  Chan- 
celier de  Navarre ,  habitués  à  Eftampes  ,  dont  l'aîné  étoit  le  fieur  de  Villette.  Que 
de  Claude  Compain  fieur  d'Herbelay  &  de  Claude  Voifin  fa  femme ,  étoit  hTue 
Marguerite  Compain  mariée  \  Nicole  de  Givés  Confcillcr  au  Préfidial  d'Orléans , 
fuivant  leur  Contrat  de  mariage  du  1.  Février  1575. 

Il  cft  encore  parlé  de  Girard  Compain  Avocat  Fifcal  du  Duché  d'Orléans  aux 
années  1460.  1480.  1481.  &  1481.  de  Jean  Compain  :  d'autre  [ean  Compain  Con- 
feiller  au  Parlement ,  Doyen  de  l'Eglife  d'Orléans  ,  &  d'un  autre  Jean  Compain 
Contrôleur  au  Grenier  à  Sel  d'Orléans. 

M.  Catherinot  Avocat  du  Roi  au  Préfidial  de  Bourges ,  écrit  que  de  Guillaume 
Compain  anobli,  qu'il  qualifie^fieur  de  Barbcrouville ,  fils  de  Jacques  Compain  & 
de  Catherine  de  Villebrefme  parente  de  la  Pucelle  d'Orléans ,  étoit  ilïù  Jean  Com- 
pain fieur  de  Cornay ,  qui  de  Jeanne  le  Prcftre  eut  Radegondc  Compain  ,  mariée 
deux  fois  ;  la  première  avec  Nicolas  Aubelin  fieur  de  Favdles ,  &  la  dernière  avec 
Jean  Carré. 

Et  Blaife  de  Montluc  Maréchal  de  France >  remarque  dans  fes  Commentaires 
deux  Officiers  de  cette  famille  natifs  d'Orléans ,  l'un  Confeiller  au  Grand  Confeil  ; 
l'autre  Lieutenant  du  Prévôt  de  l'Hôtel ,  qui  durant  les  anciens  troubles  tenoient 
fortement  le  parti  des  Proteftans. 

Enfin  ,  l'intention  du  Roi  Charles  VIT.  n'a  jamais  été  que  la  grâce  qu'il  conféroir 
\  Guillaume  Compain  ,  pafTut  aux  fille*.  Et  fi  les  femmes  de  cette  famille  avoient 
eu  le  privilège  d'anoblir  >  il  y  auroit  plus  de  la  moitié  des  habitaos  d'Orléans  main- 
tenant Nobles ,  fans  avoir  obtenu  des  Lettres  du  Prince. 

■ 

CHAPITRE  XLVIIl. 
De  la  NobUJfe  de  Jean  Danneau ,  dit  Goujon* 

ENtrf.  ceux  qui  ont  prétendu  le  titre  de  Nobleflê  du  côté  des  femmes  ,  fe 
trouve  la  race  de  Jean  Danneau ,  dit  Goujon,  du  pays  de  Tiérachcqui  fe 
fonde  fur  la  Chartre  du  Roi  Charles  VIL  donnée  à  Limoges  au  mois  de  Mars  l'an 

Elle 
faveur 

pendant  vingt  ans  ,  fous  la  Charge  de  Pothon 
de  Xaintrailîe  premier  Ecuyer  de  France  ;  Se  pour  avoir  fait  prifonnier  de  guerre 
Jean  de  Talbot  l'un  des  plus  renommés  Chefs  de  l'Armée  Angloife,  en  la  bataille  de 
Paray.    L'adrefTe  de  ces  Lettres  fut  aufifi  faite  aux  Généraux  des  Finances ,  &  au 
Commu-  Bailly  de  Vermandois.    En  voici  les  fermes  :  Corolles  Dei gratio  Francorttm  Rex ,  ai, 
niqué  par  perpétuant  rei  memoriam.    Décent  &  juri  confinons  arbitramur  ,  rp/bs  Nobilitatibus  (fr 
Mr.  de  Gi-  aliis  prerogativts  mnn'tri ,  ateos  probos  &  fidèles  ac  vit  a  laueLtbili  ,  mornm  honeflate ,  & 
V^  ^Vp"  "  a^'s  virtMtl^HS  ii*vc»i*»Mt  decoratos  fané  Ucet  yohannes  Danneau  alias  Gûujon  de patria 
auPréHdiai  Ti™^  oriundus ,  btmo  liber*  conditions,  vit  a  tamen  lamdabilis ,  mornm  boneffas, 
d'Orléans.  vera  etiam  ^g*  "9S  tyfî**  Johannis  fidrlitos  'attaque  infigna  auibus  ejns  perfina  décora» 
tttr ,  ipfum  Nobilem  in  fuis  aïlibus  r éditent  &  nos  indue  unt  Ht  erga  ipfum  nos  reddamus 
ad,  gratiam  libérales*    Notum-igitur  facimjts  univerfxs  prafentibus  %*ritcr  &  fututiu». 
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éuêi  nos  pramijforum  née  non  firvitiorttm  fer  memorotum  Johaunem  Danneau  nobls 
per  fpattum  viginti  onnornm  velcirca  in  pluribus  armât is  in  ficietate  &  fubregimine 
diletli  &  fidelu  noflri  Potonis  de  Sainte  Tr aille  primi  Scutiferi  &  Scutiferict  nofira  ma- 
gïjïri  &  alibi,  quibus  durant ibns  corpus  fuum  pro  bono  Reipublico ,  contra  Anglicos 
antiques  hofies  gr  odverfarios  nofiros  prenne  fe  habuit ,  &  maxime  in  bello  contra  diftos 
hofies  nofiros  dit*  habitos  in  Uce  de  Patay  ,  in  qmo  diftus  Johanaes  Dominant  de  Talbot 
Anglicum  &  inimicum  nofirum  ejns  potefiate  &  firenuitote  in  prifonnarium  cepit  :  con- 
fidcratione  bac  &  quo  de  die  in  dicm  facere  non  cejfat,  eumdem  ac  ejus  pofteritatem 
mafculinam  &  fœmininam  in  legitimo  matrimonio  naram  cr  nafciturom  nobilitamus  de 
gratio  Jpecialt,  dr  ex  noftra  certa  fcientia ,  ac  plenitudine  hofira  potefiatis  Nobiles  faci- 
mus  &  creamus  ,  &c.  Datum  Lemovicis  menfe  Aiartii  attno  Domini  1458-  regni 
vero  nofiri  17.  Sic  fcriptum  efi  Per  Regem  in  ftto  C  on  fi  lia ,  &  Jignatum  Budé  :  vija  . 
expedita  in  Cornera  Computorum  Domini  nofiri  Régis  ,  Porifius,  ibique  regiftrata  Li- 
Irrorum  Char t arum  hujnt  temporis  folio  41.  abfque  finantiis ,  confis  &  refpedibus  in 
regifirô  lotius  &  fatis  déclarât  is.  AÙum  in  ipfa  Cornera  die  13.  mcnjis  Septembres 
aune'  1440.  fignatum  Charles,  contenter,  dit  du  Ban. 

Ce  qui  peut  donner  crédit  à  cette  pièce,  font  des  Lettres  que  Jacob  Garrault 
fieur  de  Villefranche  obtint  du  Roi  Henri  IV.  données  à  Paris  le  4.  Mai  idop. 
regiftrées  au  Parlement  le  zj.  de  ce  mois  ;  6c  à  la  Cour  des  Aides  le  1.  Août  1609. 
figné  du  Puis.  Dans  ces  Lettres ,  le  Roi  après  quelque  récit  en  termes  généraux 
des  fervïces  que  l'Impétrant  &  Ton  pére  lui  avoient  rendus ,  ufe  de  ces  termes  :  A 
cette  coufe,  ef  ajout  bailleurs  égard  qu'il  efi  ijfn  du  coté  maternel  de  Jean  Vanneau  , 
.  qui  en  l'an  14^8.  /*/  anobli  ,  &  fa  jioflcrité  tant  màle  que  fémelle ,  par  le  Roi  Charles 
y II.  en  conjîderation  de  toile  fignole  qu'il  fit  lors  pour  le  bien  de  cet  Etat  Couronne  , 
de  prendre  prtfonnier  en  combattant  le  Seigneur  de  Tatbot  Chef  des  Anglais ,  &  des 
fervices  qu'il  avait  faits  durant  vingt  ans  en  plufieurs  Armées  contre  les  Anglois. 

On  dit  néanmoins ,  que  les  ternies  d'anobhffement  de  la  Chartre  accordée  à  Jeaa 
Danneau  alias  Goujon  ,  fe  doivent  borner  aux  filles  de  l'Impétrant,  &  qu'ils  ne  s'é- 
tendent pas  à  leurs  maris  »  ni  à  leurs  defcendans.  Qu'en  effet ,  Hervé  Danneau 
Vicomte  de  Baveux  ,  &  Jacques  Danneau  fon  frère  >  faifans  preuve  de  Noblefle  l'an 
1540.  fuivant  l'Ordonnance  du  Roi  François  I.  pardevant  Guillaume  Preud'hom- 
me  Seigneur  de  Fontenay  en  Brie ,  Général  des  Finances  en  h  Généralité  de  Nor- 
mandie ,  &  pardevant  les  Elûs  de  Bayeux  affemblés  pour  la  réformation ,  ne  firent 
aucune  mention  que  ce  privilège  dût  être  attribué  aux  filles.  Ils  fe  contentèrent 
d'expofer  en  produifant  un  VicUmus  de  la  même  Chartre ,  qu'ils  étoient  fils  de  Mi- 
chel Danneau,  fils  d'Etienne  fieur  des  Prés  &  du  Tilleau,  fils  de  Jean  Danneau  dit 
Goujon ,  de  Patria,  de  Tiérache ,  qui  fut  anobli  parle  Roi  Charles  VII.  l'an  1458. 
furquoi  ces  Çommiiîaires  prononcèrent  que  les  Inquiétés  n'ayant  aucuns  biens  qui 
euftent  apartenu  à  cet  anobli ,  ils  produiraient  plus  amplement. 

Deforte  que  cette  Nobleffe  féminine  prétendue  par  Jacob  Garrault ,  efi  abufive  , 
èc  ne  s'entend  que  des  feules  filles  de  l'Anobli  au  premier  degré ,  fans  qu'il  foit  dit 
que  l'honneur  de  la  Nobleffe  dût  paner  à  leurs  maris  &  à  leurs  defcendans. 

Ce  Jacob  Garrault  étoit  fils  d'un  Confciller  du  Parlement  de  Bretagne ,  &  de  Jac- 
quette Danneau  fille  de  Michel  Danneau  fieur  de  Nonncvilîe  &  de  Villecouche  , 
Lieutenant  du  Grand  Prévôt  des  Marécheux  de  France,  &  de  Jacquette  Comj>ain 
natif  d'Orléans.  Les  enfans  de  Michel  Danneau  cV  de  Jacquette  Compain  étoient 
au  nombre  de  huit ,  feavoir  Pierre  Danneau  fieur  du  Tiluu ,  Curé  de  Patay  en  Beauf- 
fe,  Hervé  Danneau  ueur  de  Banville ,  Vicomte  de  Bayeux  >  Lambert  Danneau  fieur 
de  la  Grange ,  Contrôleur  des  deniers  de  Boifgency ,  qui  continua  la  ligne  des  mâles 
par  fon  maiiage ,  avec  Agnès  Crachct ,  Jean  Danneau  fieur  de  Parmes,  Greffier  du 
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Prévôt  de  l'Hôtel ,  Jacques  Danneau  fîeur  de  la  Brofle,  Charlotte  femme  de  Jean 
Vaillant  Prévôt  des  Maréchaux  d'Orléans ,  &  Perrennclle  femme  de  Barthélémy 
Renaut  Grenetier  d'Eftampes.  Quelques  dcfcendans  de  Lambert  Danneau  quittè- 
rent la  Beauffe ,  &  s'établirent  les  uns  en  Languedoc  dans  la  ville  de  Caftres ,  les  au- 
tres en  Normandie  où  ils  ont  pofsédé  la  terre  de  Canon  dans  le  reflbri  de  Falaife» 

CHAPITRE  XLIX. 

Si  le  privilège  de  Cléricature  communique  la  Nùblejfe  cUns  tEvkhé  &  Autun* 

Ht  clvit.  T   A  nature  a  toujours  armé  les  Loix  contre  la  fervitude ,  comme  contre  urt 
Deilib.  19.  L  monftre  qui  la  défigure.    Car ,  félon  fainr  Auguftin  ,  le  nom  de  ferf  eft  venu 
x*t'  *f  •     de  péché  >  &  non  pas  de  la  nature" ,  nomcnqut  jtrvi  culpa  merttit ,  non  natura.  C'e/t 
étrttw. |P°ur9uo>  ^es  *-°'x  *°nt  également  portées  à  rendre  les  hommes  libres ,  &  à  les  ren- 
"  dre  vertueux.   Elles  proteftent  que  la  liberté  eft  la  chofe  du  monde  la  plus-favo- 
rable. 

Cela  eft  fi  véritable  >  que  l'Ordonnance  de  Bîbis  faire  en  1576.  art.  283.  &  zSa. 
contient  les  plaintes  qui  furent  faites  de  tous  les  endroits  du  Royaume  contre  les  Sei- 
gneurs qui  inquiéroient  leurs  Sujets  pour  des  corvées ,  &  pour  des  fervitudes. 

Les  Habitans  du  Diocéfe  d' Autun  ,  furent  du  nombre  de  ceux  qui  y  rendirent 
leurs  plaintes.  Mais  ils  ont  prétendu  étendre  leur  exemption  fondée  fur  la  Clérica- 
ture ,  jufques  à  la  NoWefle^  Ce  qui  m'oblige  d'en  parler  >  &  de  raporter  ce  qu'en 
difent  les  Auteurs» 

%6.  cet-  Mr.  Chaflànée  Préfident  au  Parlement  de  Provence ,  pour  honorer  fa  ville  d'Au- 
fid.de  gor.  tun  >  jjeu  fameux  du  tems  de  nos  anciens  Gaulois ,  &  celles  de  Dijon  &  de  Beau- 
ne  ,  dans  la  Province  de  Bourgogne;  dit  qu'en  vertu  d'une  Loi  qu'il  apelle  Martza,. 
fc$  Clercs  tonfurés  du  Viocéte  d' Autun ,  vivans  dans  le  célibat  ou  mariés ,  font 
exempts  des  corvées  que  prétendent  fur  eux  leurs  Seigneurs ,  &  font  cenfés  Nobles 
en  vivant  noblement  :  Mais  s'ils  dérogent  à  leur  privilège ,  &  qu'ils  vivent  méca- 
niquement ,  ils  en  font  exclus. 

Il  traite  au  long  cette  qaeftion  ,  &  cite  à*  ce  propos  des  Arrêts  du  Parlement  de 
Bourgogne ,  l'un  donné  pour  le  Seigneur  de  Périon  >  contre  les  habitans  de  cette 
Seigneurie,  &  l'autre  en,  faveur  de  ceux  de  Reom  au  Diocéfe  de  Langres ,  contre 
l'Abbé  de  Saint  Jean  de  Romans  leur  Seigneur  :  Voici  les  termes  dont  il  ufe.  /ta 
fuit  promneiatum  per  Curiam  pro  Domino  de  Beriono  ;  fid  in  eu* fa  Abbatis  S  tutti  i 
Joxnnis  Reomenfis ,  contra  Jitosjabditot  fait  jadicatum  contrarittm  in  Pojfeforio.  En- 
fin ,  il  conclud  que  la  Noblefie  peut  prendre  fa  fource  de  la  Cléricature  :  Nobilitas 
caufttur  ex  Clericatura,  ex  eo  qaod  qms  clerkui ,  effeitur  Nobilis. 

Pour  apuyer  plus  fortement  fon  opinion  »  il  allègue  que  des  douze  Apôtres ,  il  y 
en  a  voit  fept  de  Nobles.   Ex  duodecim  Apofiolis ,  erant  feptem  Nobiles. 
*  la  Cêp.     C'eft  encore  le  fentiment  de  *  Joannes  Ândreaf ,  &  de  t  Banas  de  Cmrtio ,  que  la 
Libntuu,  Noblelfe  &  fa  liberté  font  attachées  à  la  Cléricature. 

de  firvis  Julien  Péléus  autre  Jurifconfulre ,  eft  de  contraire  avis  ;  car  il  réfout  en  fon  Aâion 
mu  oriu  fofçnfç  <jp.  qUC  Jcs  gens  mariés  confiant  leur  mariage  ,  ne  jouifTent  pas  du  privilège 
f/i  \jartt  à*  Cléricature  :  mais  fî  le  mari  devient  veuf  d'une  fille ,  il  rentre  dans  fon  droit.  Il 
fui  traCU-  allègue  à  ce  propos  qu'une  Dame  demandoit  à  fes  VafTaux ,  gens  mariés  &  Clercs , 
tur  ja  hIi.  quelques  redevances  ,  &  ils  lui  reprefentoient  un  titre  pour  s'exempter  de  certaines 
corvées  à  caufe  de  leur  Cléricature.  La  Dame  répondoit  que  le  mot  de  Clerc  fe  de- 
voit  entendre  de  ceux  qui  fervoient  actuellement  à  l'Eglife  :  furquoi  le  Parlement 
de  Paris  par  fon  Arrêt  au  n.  Mai  itfoj.  ordonna  que  les  Sujets  paieraient  les  ce.» 
fievanecs..  . 
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Àufli  c'eft  un  abus  d'apuyer  le  titre  de  NoblefTe  &  d'exemption  fur  une  tonfure  . 
Clarmi  honor  vilefcit  in  turba ,  &  apud  bonos  viros  indigna  ejl  ift*  dignitas ,  qujtm  mult  '. 
in  ligni  pejfulent ,  dit  faint  Jérôme ,  ad  Eliodorum  Epifcopttm.  La  NoblefTe  s'avilit 
lors  qu'elle  eft  trop  commune ,  &  communiquée  à  des  perfonnes  qui  en  font  in- 
dignes. 

Si  ce  prétendu  privilège  avoit  eu  lieu  ,  il  aurait  anobli  un  grand  nombre  des  ha- 
bitans  du  Duché  de  Bourgogne,  fans  acception  des  mérites,  &  fans  l'aveu  du  Piincc; 
ce  qui  eft  impoflîble. 

L'exemption  des  corvées  étoit  attachée  à  la  Cléricature  de  quelques  Diocéfes  > 
comme  d'Autun  &  de  Langres  ,  mais  fans  tirer  à  conféquence  pour  la  NoblefTe  per- 
fonndleJeV  héréditaire ,  puis  qu'il  n'y  a  aucune  Ordonnance  qui  l'autorife.  Car  celle 
du  Roi  Philippe*  III.  dit  le  Hardy,  de  l'an  1274.  exempte  feulement  des  (filles 
tous  les  Clercs  non  mariés  ,  fans  leur  attribuer  la  qualité  de  Nobles.  En  voici  les 
termes  :  Clerici  fi conjttgati  non  funt ,  non  contribuant  in  taliiis* 

CHAPITRE  L. 

"De  U  NobUJfe  graduelle  des  Enfans  d'Officiers. 

'Edit  fait  pour  le  Règlement  des  tailles  en  Mars  1600.  art.  25.  favorife  cerrer 
forte  de  NoblefTe  ,  provenant  des  Charges  &  emplois  exercés  par  le  pére  &  par 
l'aycul  :  car  il  contient  que  ceux  qui  ont  fait  profèffion  des  armes  >  ou  tervi  le  pu- 
blic en  quelques  Charges  honorables ,  de  celles  qui  par  les  Loix  &  les  mœurs  du 
Royaume  ,  peuvent  donner  commencement  de  NoblefTe  à  la  pofVfité ,  feront  re- 
connus pour  Nobles. 

Ces  aegrés  font  peut-être  fondés- fur  cette  célèbre  exprefTion  deTite-Live,  que  r<v 
les  Patrices  font  ceux  qui  peuvent  nommer  leur  pére  &  leur  ayeul  :  An  unauum  in  perf»»» 
fonda  audiflis  Patricios  primo  effe  faiïos ,  non  de  coelo  demijfos  >  fcd.qni  pair  cm  ciere  Dftti- 
avstmaue  pojfent. 

Plufîeurs  Auteurs  tombent  d'accord  de  cette  maxime ,  comme- Charles  Loûeau  ,  Trait*  des. 
qui  dit  que  cette  NoblefTe  s'acquiert  lorfque  le  pére  &  l'ayeul  ont  exercé  fucceflive-  ^Jénd  \] 
ment  quelque  haute  Charge.  cty.'nomb» 

C'eft:  auffi  l'opinion  de  Jean  Baquet  en  Ton  Traité  de  Francs- nefs ,  que  fuivant  la  16. 17. 
difpofition  du  Droit ,  les  Officiers  fupérieurs  font  Nobles  parle  moyen  de  leurs  Of-  &  or.  de* 
fices  :  à  quoi  s'accorde  Bartole  inL.  1.  Coâ.  de  dignitatibns ,  Ub.  12.  L'ois6" 

L'ufage  eft  en  Savoye  depuis  l'an  1 584.  que  les  Enfans  des  Officiers  de  la  Cham-  0ffices* 
bre  des  Comptes  de  Chambéry,  &  autres  hauts  Officiers  de  cet  Etat ,  jouiflent 
dés  privilèges,  dés  honneurs  Se  dés  exemptions  dont  ufoieat  les  Gentilshommes 
du  pays. 

Le  Parlement  a  donné  plufîeurs  Arrêts  en  faveur  des  Enfans  des  Officiers  :  Il  y  en 
a  un  du  15.  Août  1540.  entre  les  Enfans  de  Jean  le  Maître  Avocat  Général  du  Roi 
Charles  VIII.  &  la  Veuve  d'Antoine  le  Maître  Confeiller  au  Parlement ,  l'un  de 
Tes  fils ,  &  Geoffroy  le  Maître. 

Il  y  a  un  autre  Arrêt  du  26%  Février  t54<£  entre  Bernard  de  la  Motte  Confeiller 
au  Grand  Confeil ,  &  Tes  frères  puînés,  pour  les  biens  qu'ils  pofsédoicnt  en  Poitou,, 
s'agiffant  du  droit  d'Atneffe  :  Et  un  autre  du  8.  Mai  1573.  pour  la  fille  aînée  de- 
Jacques  Mefnager  fîeur  dé  Prefles  en  Poitou ,  Confeiller  au  Parlement ,  contre  la-, 
fille  puînée. 

La  Cour  des  Aides  a  donné  auffi  plufîeurs  Arrêts  pour  les  enfans  d'Officiers  ;~ 
en tr 'au très  un  folemnel  pour  un  Confeiller  du  Grand  Confeil ,  du  mois  d'Avrilt 
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Zacharie  Amy  fîeur  de  la  Guiardiére,  &  Salomon  Amy  fîeur  d'Olivet,  furent 
tous  deux  Confeillers  au  Parlement  de  Bretagne.  Salomon  mort  revêtu  de  Ton  Of- 
fice, eut  pour  enfans  Antoine  Amy ,  &  autres  puînés  :  Antoine  fît  apeller  fes  frères 
puînés ,  pour  voir  dire  que  la  fucceiîion  ferait  partagée  noblement.  L'iiiftance  pen- 
dante ,  les  Tuteurs  des  puînés  tranfigérent  avec  le  frère  ainé ,  qui  eut  les  avantages 
en  la  fucceiîion  comme  perfonne  Noble  ;  &  depuis ,  l'un  des  cadets  fe  voulant  faire 
relever  par  Arrêt  du  Parlement  du  6*.  Juin  1643.  il  fut  dit  que  la  fucceffion  ferait 
partagée  noblement. 

Mr  Louet  Confeiller  au  Parlement ,  eft  d'avis  que  les  biens  des  Officiers  qui  font 
anoblis ,  foient  partagés  roturiérement  pour  la  première  fois  ,  &  que  la  fuccedion 
d'un$  femme  du  tiers  Etat ,  mariée  à  un  de  ces  Nobles  d'Office  ,  fe  partage 
de  même. 

Par  Arrêt  du  Cbnfeil  Privé  dù  15.  Avril  1669.  Simon  Chevalier  a  été  maintenu 
en  la  qualité  de  Noble  &  d'Ecuyer,  comme  fils  de  Nicolas  Chevalier  décédé  Doyen 
des  Confeillers  du  Parlement  l'an  i6$6.  qui  étoit  fils  d'autre  Nicolas  Chevalier  mort 
Confeiller  de  la  même  Cour  en  1 596. 

iur  ce  fondement ,  Jacques  Frontin  Seigneur  du  Tôt ,  Maître  des  Comptes  en 
Normandie  *  a  été  déclaré  Noble  par  les  Commiflaires  du  Confeil  du  Roi ,  de  l'an 
167 1.  en  vertu  de  l'article  V.  del'Edit  du  Roi  Henri  I V.  du  mois  de  Mars  io"oo. 
allégué  ci-deflus ,  qui  donne  attribution  de  Nobleffe  aux  defeendans  d'un  pére  & 
d'un  ayeul  Officiers,  tels  qu'a  été  Jacques  Frontin  fon  pére,  &  Jacques  Frontin 
fon  ayeul ,  pourvus  de  la  Charge  d'Auditeur  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Rouen» 
f<çavoir  l'ayeul  par  le  Roi  Henri  IH.  l'an  1582.  &  le  pére  par  le  Roi  Louis  XIII. 
l'an  1614.  qui  l'avoit  aufli  honoré  de  Lettres  d'anobliffement  l'an  165  3»  mais  dont 
fes  enfans  n'ont  pû  s'aider  en  conféquence  de  la  révocation. 

Albtrt  &  Ifabelle  Archiducs  d* Autriche  ,  firent  un  Edit  l'an  io*i6\  par  lequel 
ils  admettoient  cette  Nobleffe  graduelle  de  pére  &  d'ayeul,  dans  leurs  Etats  de  Bra- 
bant  &  de  Flandres. 

D'auties  ne  fe  contentent  pas  des  deux  degrés  au-delTus  du  produifant  ;  mais  Us 
en  délirent  un  troifiéme  ,  ce  qu'ils  apuyent  de  plufieurs  raifons. 

Dans  les  Articles  préfentés  au  Roi  Charles  I X.  pour  être  délibérés  en  l'alTemblée 
de  Saint-<£ermain-en-Laye,  tenue  au  mois  de  Novembre  1553.  où  les  Nobles  de- 
mandoienr  d'être  maintenus  dans  leurs  privilèges  &  dignités ,  il  eft  dit  en  ces  terme* 
dans  la  réponfe  de  Sa  Majefté  :  Qu'aucuns  nufurpent  faujfement  le  nom  &  le  titre  de 
Nobleffe  ,  qui  ne  foient  de  la  qualité  ,  &  if  us  de  trois  Races  Nobles  du  coté  de pères. 

Guillaume  Budée  Sécrérairedu  Roi  en  fes  Commentaires  fur  les  Pandectes  qu'il 
écrivoit  l'an  1507.  expliquant  la  Loi  dernière  de  Sénat or ibus ,  defire  un  quatrième 
degré  qui  réfide  au  petit-fils  :  Quod  locorum  quorondam  majoribus  receptum  eft  ,  ut 
ne  jttjla  Nobtlitas  ejfe  cenfeatur  niji  in  Pronepote  çjr  deinceps  ejus  qdi  natalibus  rtftkutut 
eft. 

C'eft  l'ufage  de  la  Province  de  Normandie  de  toute  ancienneté,  de  monter  jus- 
qu'au bifayeul  ;  ce  qui  a  été  confirmé  par  Lettres  patentes  du  Roi  Henri  III.  du 
mois  de  Mai  1583.  Et  les  Recherches  faites  fous  François  I.  en  1513.  &  1540. 
pour  établir  la  NoMeffe  graduelle ,  requièrent  les  trois  degrés ,  fans  exclure  de  faire 
preuve  au-deffus.  Les  Nobles  de  Bretagne  amateurs  de  l'ancienne  Nobleffe,  aprou- 
venr  cet  ufage ,  encore  qu'ils  aient  un  Règlement  qui  veut  feulement  cet  ans  de 
pnff-tTïon  de  Noblefle ,  pour  être  réputé  Gentilhomme. 

Dms  la  dernière  Recherche  des  Nobles  &  des  ufurpateurs  du  titre  de  Nobleffe  en 
Normandie  ,  il  eft  intervenu  un  Jugement  des  Commiflaires  du  Roi  féans  au  Pont- 
de-1' Arche  le  10.  Novembre  1668.  qui  maintient  Alexandre  &  Jean-Charles  de  la. 


Digitized  by  Google 


ft)  de  ps  différentes  Sfpcces.  1  - 1 

Champagne,  enfans  de  Charles  de  la  Champagne  Confeiller  au  Paiement  de  Rouen, 
fils  d'autre  Charles  de  la  Champagne  Confeiller  en  la  même  Cour,  lequel  étoit 
fils  de  Nicolas,  auflî  Confeiller  en  cette  Cour  ;  &  qui  déboute  Charles  de  la  Cham- 
pagne,fils  de  LanfVanc ,  frère  aîné  du  fécond  Charles;  (  fi  mieux  n'aimoit  fe  fervif 
d'une  Nobleflè  de  race  ,  autre  que  de  la  graduelle,  )  parce  qu'il  fe  trouvoit  trois 
dégrés  d'Officiers  au-deffus  des  enfans  du  puîné  ;  &  l'aîné  qui  n'avoit  point  été 
Confeiller  ,  n'en  a  voit  que  deux. 

Ces  degrés  ont  été  réduits  à  un  feul  par  deux  Edits.  Le  premier  eft  du  Roi 
Louis  XI I  T.  donné  à  Saint-Germain  en  Laye  en  Janvier  1641.  régi  ftre  au  Parlement 
le  7.  Février  fuivant ,  qui  contient  que  Sa  Majeîté  accorde  aux  Maîtres  des  Requê- 
tes de  fon  Hôtel  ,  les  privilèges  des  Sécrétaires  de  fa  M:.ifon  ,  en  conséquence  de* 
nouvelles  Charges  qui  avoient  été  créées.  L'autre  eft  du  Roi  Louis*XI  V.  du  mois 
de  juillet  1644.  enregiftré  le  9.  Août ,  par  lequel  Sa  Majefté  octroie  au  Parlement 
de  Paris  les  privilèges  des  Nobles  de  race,  Barons  &  Gentilshommes  du  Royaume, 
&r  qu'ils  feroient  réputés  Nobles,  pourvû  qu'ils  eufTent  fervi  vingt  années ,  ou  qu'ils 
déi  édafTent  revêtus  de  leurs  Offices  ,  nonobftant  qu'ils  ne  fufl'ent  ilïus  de  noble  & 
ancienne  Race. 

Le  Grand  Confcil  obtint  des  Lettres  patentes  au  mois  de  Décembre  1644.  véri- 
fiées par  cette  Compagnie  le  zo.  de  ce  mois ,  qui  contiennent  les  mêmes  privilèges. 
La  Chambre  des  Comptes  &  la  Cour  des  Aides  obtinrent  de  pareilles  Lettres  l'an 
1644.  qui  furent  vérifiées  au  Parlement  l'an  1645. 

Sa  Majefté  confirma  les  privilèges  de  Noblefle  du  Parlement  de  Paris,  par  une  Dé- 
claration du  6.  Novembre  16*57.  vérifiée  le  13.  de  ce  mois. 

Le  Parlement  de  Bretagne  obtint  les  mêmes  privilèges  l'an  10*59.  par  une  Décla- 
ration enregiftrée  le  r.  Mars  de  cette  année.  La  même  grâce  fur  accordé?  aux  C<  m- 
pagnies  des  autres  Provinces  fur  le  modèle  de  celle  du  Parlement  de  Pari*, 

Mais  par  Edir  donné  h  Saint-Germain'en  Laye  au  mois  de  Juillet  1669.  lu. à  Parti 
en  Parlement ,  le  Roi  y  séant  le  1  y  Août ,  à  la  Chambre  des  Comptes  Se  à  la  Cour 
des  Aides  le  même  jour,  portant  règlement  pour  le<  Offices  de Judicarurc  du  Royau- 
me, Sa  Majcfté  maintient  tous  les  Offices  de  fes  Cours  aux  anciens  privilèges  attri- 
bués à  leurs  Charges,  fans  toutefois  qu'eux  Se  leurs  defeendans  puifîent  jouir  des  pri- 
vilèges de  Nobleflè  accordés  par  Edits  Se  Déclarations  pendant  Se  depuis  1644.  qu'iL 
révoque 
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De  Lt  Noble  fie  des  Romains  ,  rjr  de  celle  des  Gaulois^ 
L  y  avoit  à*  Rome  trots  Ordres ,  le  Sénat,  les  Chevaliers  ,  8e  le  menu  peuple,  **Atvs  in 


entre  lefqucls  il  fe  trouvoit  encore  d'autres  dégrés  de  difrin^tion.  Très  erant  or-  """"["à  m 
dines  Rom*  ,  Senatorims  ,  Equeftris  &  Plebeitts.    C'efl:  ce  que  dit  Aufonc  *U 

MétrtU  Rom*  triplex ,  EcjuitMu ,  Plèbe ,  Senattu 

Le  Sénat  étoit  pour  le  Confeil,  Se  pour  adminiftrer  la  Jufrice  :  les  Chevaliers  pour 
ta  Guerre  &  pour  maintenir  l'Etat  par  les  Armes  :  Se  le  menu  peuple  pour  cultiver 
les  terres  ,  travailler  aux  métiers  ,  Se  exercer  la  marchandife ,  Se  pour  fournir  aux 
Charges  de  la  République. 

On  faifoit  une  autre  divifion  des  Citoyens  Romains,  nempt  per  tribus  aut  per  ern* 
fim  ,  autrement  per  familias  ,  aut  per  ordines ,  c'eft-i-dire ,  par  les  quartiers  ou  par 
les  races ,  ou  par  les  ordres  &  vacations  d'un  chacun.  Ainll  il  y  avoit  des  Patriciens* 
des  Nobles ,  des  Nouveaux ,  &  des  non- Nobles.. 
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m  lc$  pjtririefcs  étoient  iffus  en  ligne  mafculine  des  deux  cens  premiers  Sénateurs 
inflitués  par  Romulus ,  qui  avoient  été  nommés  Pitres  Confcripti  :  &  félon  Pline» 
Senstores  ampUtfimi  dicebantur ,  qui  &  lato  clatn  uttbatttur ,  qui  portoientune  robe 
1  larges  doux  d'or. 

Romulus  prit  cent  des  plus  Nobles  pour  être  Sénateurs  ;  &  après  avoir  reçu  les 
Sabins ,  il  doubla  le  nombre ,  qui  fut  augmenté  de  cent  par  Brutus.   Du  tems  de 
Cicéron ,  ils  étoient  jafq^ues  à  joo.  &  Céfar  les  mit  à  1000.  Augufte  vouloit  que 
t  le  Sénateur  n'eût  pas  moins  de  trente  mille  écus  vaillant,  &  fupleoit  à  ce  qui  man- 
Cornélius  quoit. 

T«if .  Hk.     H  y  avoit  deux  fortes  de  Sénateurs ,  &  de  Nobles  Romains  ou  Patrices.  Les 
1  r*         premiers  font  ceux  dont  il  eft  parlé  ci-defTus  :  les  autres ,  fuivant  le  dire  de  Tacite  » 
étoient  adoptés ,  &  avoient  acquis* le  droit  de  fraternité,  avec  ceux  de  Rome,  com- 
me quelques  Notables  d'Autun.    Primi  Hedui  Senatorum  in  urbe  jus  aÀepti  funt , 
CT  fratrrrrittuts  nome»  cum  populo  Romano  ujurpaut. 

Les  Chevaliers  avoient  rang  après  les  Sénateurs ,  &  il  leur  étoit  permis  de  porter 
l'anneau  d'or,  auuulo  aureo  uti  licebat. 

Ceux  qui  ont  écrit  de  la  Nobleflfe  Romaine ,  dilént  qu'il  y  avoit  des  Chevaliers 
honoraires  chez  les  Romains  autres  que  ces  premiers ,  qui  n'ayant  pas  les  moyens  ou 
l'ingénuité  requife  pour  être  vrais  Chevaliers ,  obtenoient  le  droit  d'anneaux  "d'or 
de  PEmpereur ,  qui  étoit  l'ornement '&  la  marque  publique  des  Chevaliers. 

Il  y  avoit  entre  ces  Chevaliers  deux  fortes  de  perfonnes  ;  les  uns  Chevaliers 
d'armes  ,  &  les  autres  Chevaliers  de  Lettres  :  ce  qui  fe  voit  dans  l'ancien  Droit 
Romain.  11  y  avoit  aufli  fous  les  Empereurs ,  des  Comtes  qui  manioient  les  armes» 
&  des  Comtes  de  Lettres,  fuivant  la  Pragmatique-Sanction  de  l'Empereur Theodofe 
le  Jeune.  L.  i.  de  Profeforib.  Cod.  Theodof.  daté  des  Ides  de  Mars  l'an 'de  grâce  426*. 
le  dix-neuviéme  du  régne  de  cet  Empereur. 

Le  feavant  Budée  reprend  ceux  qui  ont  pris  le  mot  de  Miles,  prë  Equité  :  Miles 
ftUbiut  /.  enim ,  ait-il  >  tam  caligatum ,  gregariumque  Militent  Jignificat. 
S  PHnitts     Les  Nobles  Romains  qui  n'avoient  point  de  Charge  ,  étoient  ceux ,  dont  le  pére 
35-       &  Tay cul  avoient  été  fucceffivement  Magiftrats;&:  pour  cette  raifon,ils  avoient 
^^"^  droit  d'images ,  c'eft-à-dire,  de  pouvoir  mettre  des  effigies  aux  lieux  les  plusapa- 
infiçnib.f*'  rcnsdeléur  maifon,  &  de  les  renfermer  dans  des  armoires  qui  étoient  ouvertes  aux 
milumm.  jours  de  Fête  :  ces  marques  n'étant  attribuées  qu'à  la  Noblefle  ,  comme  l'expli- 
quent Polibe ,  Pline ,  &  Pompeius  Rochius. 

Les  Confuls,  les  Préteurs,  les  Cenfeurs,  les  Tribuns ,  les  Dictateurs ,  &  tous  les 
autres  jMagiftrats  étoient  pris  des  Patrices  :  mais  depuis  l'établùTement  des  Empe- 
reurs ,  les  non-Nobles  furent  admis  au  Confulat  &  aux  autres  Charges  ;  ce  qui  fut 
caufê  que  Lampride  reprit  Héliogabale  de  ce  qu'au  mépris  de  la  Majefté  Romaine, 
il  avoit  mis  plufieurs  perfonnes  dans  le  Sénat ,  fans  s'informer  de  leur  race,  en  des- 
honorant les  plus  inviolables  dignités  de  l'Empire. 

Les  Liberts  ou  Affranchis  étoient  Citoyens  Romains ,  &  enrôlés  aux  tributs  de 
Rome;  néanmoins  ils  n'étoient  pas  entièrement  Citoyens  ,  tels  que  ceux  qu'ils 
apelloient  optsmojure  Cives,  n'étant  par  l'ancien  droit  capables  ni  de  fuffrages ,  ni 
d'honneurs ,  ni  pareillement  de  la  milice  ;  car  ils  n'étoient  point  enrôlés  parmi  les 
légions  Romaines ,  fînon  en  cas  d'extrême  néceffité.  Mais  les  Ingénus  enfans  des 
libertins  ,  c'eft-à-dire ,  les  petits-fils  des  affranchis  ,  avoient  droit  de  fuffrages.  Les 
Affranchis  furent  enfuite  remis  au  même  état  que  les  anciens  libertins ,  &  leurs  en- 
fans  remis  en  celui  des  Ingénus. 

L'Ingénu  étoit  celui  qui  étoit  né  d'une  race  libre ,  laquelle  n'avoit  jamais  été  ré- 
duite en  fervitude.   Le  nom  de  Libertin  fe  donnait  à  tous  ceux  qui  étoient  descen- 
dus 
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Sus  à'un  Affranchi  ou  Libère  ;  comme  prouve  Antoine  Vaccea  fur  la  Loi  6.  ffl  de 
fat*  homm*m. 

Enfin  ,  aux  derniers  tems ,  Ubcrtm  &  L&crtinus  fignifioient  l'Affranchi ,  apellé 
Ubertms  \  l'égard  du  Patron»  &  Libertimut  à  l'égard  des  autres.  Ingennut  (îgnifioit 
celui  qui  étoit  né  de  pére  libre,  &  qui  par  conféquent  étoit  libre ,  Jnji.  tit.  de  U- 
èertittis, 

lies  hommes  Nouveaux  étoient  ceux  qui  commençoient  leur  Nobleffe.  Plutarqne 
nous  aprend  en  la  vie  de  Caton  le  Cenfeur ,  que  ceux  qui  les  premiers  de  leur  race 
étoient  parvenus  aux  Offices,  étoient  apellés  homme i  novi ,  Se  les  premiers  Nobles 
de  leur  famille. 

Les  non  Nobles,  ou  ceux  du  menu  peuple,  n'avoieni  jamais  exercé  aucune 
Charge* 

Les  Patriciens  de  Rome  ne  dévoient  s'allier  par  mariage  qu'avec  des  femmes  de 
race  Patricienne  ,  de  peur  d'avoir  des  enfans  qui  dégénéraflènt. 

Les  Nobles  Romains  portoient  des  habits  qui  ccmvenoient  à  leur  âge  &  à  leur    Cieerê  im 
condition  :  car  les  enfans  portoient  la  robe  puérile  &  le  collier,  jufarô  dix-feptr™«f"> 
ans  qu'ils  prenoient  la  robe  virile  j  comme  témoignent  Ciceron ,  Pline      Aulu-  Jjjjjjj.  M 
Geîle.  Pratexti  tmtem  pueri  qui  prétexta  adhuc  &  Bu  lia  tachant ttr  ,  anod  fichât  mfytte  ^ 
éd  annum  17.  qtto  Mmpen  tegam  virilem  fumtkant  depo/ïra  puérils.   Ces  Nobles  por-  Gt'iiiut  itb. 
toient  aufli  des  robes  de  triomphe ,  qui  étoit  tega  pointât* ,  Se  des  robes  peintes ,  1.  neSmm 
roga  piSa ,  qui  apartenoient  aux  grands  Magiftrats.  Auicaram. 

Jules  Céfar  traitant  de  la  guerre  des  Gaules ,  dit  que  les  Gaulois  divifôient  leur  Cafirit 
Nation  en  trois  fortes  d'états  ,  de  même  que  les  Romains.    Le  premier  était  la  No-  commenta- 
blefle  ou  les  Chevaliers,  qui  portoient  les  armes  Se  s'adonnoient  à  la  guerre.   Les  ™r.*mc ieiv 
Druides  fâifoient  un  autre  Ordre ,  fervans  aux  Sacrifices  &  aux  affaires  importantes     Jfc  6  " 
du  pays.   Le  commun  peuple  étoit  le.  dernier  Ordre.   C'cft  fur  ce  modèle  qu'il  y  * 
«  maintenant  en  France  trois  fortes  d'Etats. 

CHAPITRE  Lit» 

Des  Grands  ttEfpagne, 

LA  Nobleftc  &  la  dignité  des  Grands  d'Efpagne ,  a  été  érigée  par  Philippes  I.  Xt  (tft 
Archiduc  d'Auftriche  Se  Roi  d'Efpagne  :  Ce  qu'on  dit  être  fondé  fur  ce?! 
texte  :  feeittjtte  tihi  nemen  grande  >  jnxta  nome»  Magnorum  oui  in  terra  funt. 

Monfleur  de  Sainte-Marthe  en  fon  Etat  de  l'Efpagne,  dit  qu'il  y  a  trois  fortes  de 
Grands.  La  première ,  de  ceux  qui  fe  couvrent  avant  que  de  parler  au  Roi.  La 
féconde ,  de  ceux  qui  commencent  à  parler  au  Roi  devant  que  de  fe  couvrir.  La 
troifiéme ,  de  ceux  qui  ne  fe  couvrent  qu'après  avoir  parlé  au  Roi.  Il  ajoute  qu'on 
les  di  ftin  g  ue  encore  en  Grands  d'Efpagne  à  vie,  cV  en  Grands  d'Efpagne  à  titre: 
c'eft-à-dire  que  cette  Dignité  dï  attachée  à  la  perfonne  des  premiers ,  Se  non  à  au- 
cune de  leurs  terres. 

Monfieurde  Samt-Garde  qui  a  demeuré  long-tems  à  la  Cour  de  Madrid ,  expli- 
que nettement  dans  fes  Mémoires  ces  trois  fortes  de  Grands.  Les  premiers  font  ceux 
qui  font  nés  Grands ,  Se  qui  transmettent  cette  Grandeur  à  leurs  aînés  ;  ce  qui  fe 
fait  fans  cérémonie,  fi  ce  n'eft  que  la  première  fois  qu'ils  viennent  faluerle  Roi 
Catholique  ,  ils  ont  le  chapeau  à  la  main ,  mais  après  avoir  fait  leur  compliment ,  ils 
fe  couvrent ,  fans  attendre  que  le  Roi  leur  permette. 

Les  autres  fortes  de  Grands  ne  nai  fient  pas  tels  ;  mais  en  confédération  de  leur 
mérite ,  ou  de  l'amitié  que  le  Roi  leur  porte ,  fis  obtiennent  ce  titre  ;  Se  en  voici  la 
manière.  Bb 
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Celui  qui  doit  être  fait  Grand*  fil  ptknmt  découvert  au.  Roi  ,  Sa  NUjelhl  lai, 
dit,  Cubridos,  &  enfuite  il  fe  couvre.  A  h  féconde  Audience ,  oa  lui  donne  le 
degré  qu'il  doit  tenir.  Et  <*  d'abord  or*  lui  dit  les  mêmes  paroles ,  CaMarfvwau , 
c'eft  une  marque  qu'il  a  un  rang  au-dçfUis  de  «eux  à  qui  le  Roi  ne  dit  point  ces  pa« 
rôles ,  qu'après  les  avoir  laifcés  o/ielqne-terns  déco»vejts. 

Les  moindres  font  ceux  qui  ne  font  que  Titulaires. 

Les  Grands  dTEfpagne  fort  aflts  dans  k  Chapelle  Royale ,  pat  Ordonnance  de 
Charles  V.  Empereur  Se  I.  du  nom  Roi  d'Efpagne  de  L'an  15+5,. 

Barnabas  de  Moréno  de  Vargas  de  U  Noblefi*,  dif.  1  $.  ttmm.  10.  dit  que  ces  Grands 
fe  couvrent ,  &  ont  le  privilège  d'être  aflis. 

Les  filles  fuccédent  aux  terres  qui  ont  le  titre  de  Grandeur, 

CHAPITRE  LUI. 


VeUMdefadeiRaUUs  &  des  Sente  hmx  >  &  de  celle  du  CmfoiUers  &  Cbcvaîitri 

Ordonnan-  T  A  Charge  de  Bailli  ot»  de  Sénéchal  a  toujours  été  en  fi  grande  confédération  » 
F  ^"O  qu'elle  ne  doit  être  éxercée  que  par  des  Gentilshommes  de  nom  &  d'armes  : 
kani 1  du  <*°'*  vicnt  I1*  fluvam  Ordonnances  on  doit  s'informer  de  leur  Nobleffe ,  avant 
mois  de  1ue  de  recevoir  en  ces  Charges.  Quelques  Auteurs  mettent  le  tems  de  leur  créa- 
Janvies  tion  fous  le  régne  de  Philippes  Augufte  ,  lors  qu'il  alla  à  la  Terre-Sainte  t  &  difent 
1 560.  a*,  oue  par  fon  Teftament  il  donna  la  garde  de  fes  Pays  eV  Etats  aux  Baillis ,  Se  qu'ils 
hLrttî  f  dévoient  tenir  les  Affifes  en  toutes  les  Villes  de  leur  reûort ,  pour  rendre  la  fuftice  , 
Février'  *  *  ^^ndre     plaintes  des  Peuples. 

1  566.  art.  Etienne  Pafquier  Avocat  Général  à  la  Chambre  des  Comptes ,  dit  en  fes  (lécher- 
zr.  &  celle ches ,  oue  Bailli  fignifie  baillé.  Cette  érymologie  n'eft  pas  aprouvêe  par  Ragueau: 
de  Blois  de  Et  Bodin  en  parle  de  la  forte ,  Baillivos  enftodes  vacant .  D'autres  font  de  ce  fenti- 
^9i"(j"rt*  ment ,  que  Bailli  vient  de  bailler  *  parce  qu'ils  étoient  envoyés  &  baillés  aux  Pro- 
26 y.        vinces  par  nos  Rois ,  pour  y  faire  adminiftrer  la  Juftice  ;  ou  bien  que  Bailli  figni- 

Kipubliu  fie  Confervateur  &  Gardien  du  peuple. 
?it>-  3-         Le  terme  de  Sénéchal  eft  tiré  des  Anglots  ,  fuivant  la  remarque  de  Jean  Chenu  5 
Recucl  des  &  c'eft  un  mot  corrompu  ,  moitié  Latin  &  moitié  François. 

tit-VT^'  Qï10'  9u''l m  ^0't'  e^  certa'n  °,ue  Baillis  &  les  Sénéchaux  étoient  envoyé 
io,  '       dans  les  Provinces  pour  voir  fi  les  Ducs  &  les  Comtes  adminilrroient  bien  la  Juftice. 

Les  plus  anciens  qui  fe  trouvent  entre  ces  Officiers  font  les  Baillis  de  Vermandois , 
de  Sens ,  de  Mafcon  »  Se  de  Saint- Pierre  le  Moûtier. 

Le  pouvoir  de  ces  Officiers  étoit  fur  les  Armes ,  fur  la  Juftice ,  Se  fur  les  Finan- 
ces :  On  les  apelledes  Nobles  fans  Lettres ,  Se  des  Officiers  fans  Edit.  Avant  celui 
du  Roi  François  I.  de  l'an  1552.  Us  oommoienr  aux  Charges  de  leurs  Lieutenans 
Généraux  Se  Particuliers  »  Se  autres  inférieurs  de  leur  relTort ,  comme  de  Greffiers  , 
de  Notaires ,  Se  de  Sergens.  Ce  que  faifoient  aufli  les  Prévôts,  Vicomtes  Se  W 
guiers  ,  leurs  fubalternes.  Lès  uns  Se  les  autres  de  ces  Officrers  faifoient  la  récente 
du  Domaine ,  admmiftroient  la  PoKce,  aux  lieux  où  il  n'y  avoit  point  de  Maire»  Se 
avoient  l'attribution  des  Forêts ,  fous  le  Souverain  Maître  des  Eaux  St  Forêts.  Les 
Baillis  &  Sénéchaux  prennent  le  foin  d'alTembler  le  Ban  Se  Arriére-ban  ;  mais  ils  pe 
rendent  plus  la  Juftice ,  que  par  leurs  Lieutenans.  Voici  comme  Pafquier  en  parle  : 
Anciennement  les  Gentilshommes  Bat  Us  s  &  Sénéchaux  admimftroient  U  J»ftice  fins 
Liemenans  de  robe  longue.  J&ivint  que  Mefjire  G  ode  mur  de  Fan  BjùtU  de  Chaamont  tr 
de  fTttrj  fe  trouvant  n'être  capable  d  cJtcrcor  cette  Charge ,    pot  ordonné  par  la  Chant- 
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4re  des  Comptes  qu'il  s'en  démettrait.  .  Nous  aprenons  des  Regiftres  de  cette  Cham- 
bre que  Jean  de  Thiboutot  Chevalier  Sénéchal  d'Aquitaine ,  8c  en  même  teins  Pré- 
fident  en  l'Efchiquier  de  Normandie  C  par  commiflion  )  rendoit  la  Juftice  en  l'une 
8c  en  l'autre  Province. 

Depuis  long-tems ,  ce  (ont  les  Lieutenans ,  8c  non  les  Baillis  8c  les  Sénéchaux , 
oui  exercent  fi  Juftice  ;  parce  qu'ordinairement  ils  ne  font  point  Gradués.  Et  au 
defîrde  l'Ordonnance  d'Orléans  de  l'an  1560.  art.  a8.  §.71.  de  celle  de  Moulins 
de  1566.  art,  zi.  celle  de  Saint-Germain  en  Layedu  12.  Août  1570.  de  celle  de 
Blois  de  1579*  art,  16*3.  8c  conformément  aux  cahiers  des  Remontrances  faites  au 
Roi  Louis  XIII.  par  les  Etats  Généraux  tenus  à  Paris  en  1614.  &  16*15.  Les 
Baillis  6c  les  Sénéchaux  dévoient  être  de  robe  courte ,  Gentilshommes  &  perfonnes 
Nobles ,  fuffifantes  8c  capables.  C'eft  pour  cette  ration  que  le  Roi  Charles  I X. 
écrivit  au  Parlement  pour  la  réception  de  Jacques  de  Monthiers  Seigrieur  de  Bofc- 
roger ,  en  l'Office  de  Bailli  de  Mantes  &  de  Meulant ,  pour  l'éxercer  en  robe  lon- 
gue ,  dont  il  y  eut  Arrêt  du  8.  Août  1 561. 

Par  T  Ordonnance  du  Roi  François  I.  faite  au  Pont  de  NemUy  en  Mars  1 5 18.  les 
^Sentences ,  Appomtemens ,  Cemmiffions  ,  Provifions ,  rjr  autres  Actes  de  Juftice ,  don- 
nes &  expédiés  par  le  Bailli  de  Tour  aine ,  efr  fis  fuccejfenrs  Baillis ,  feront  nommés  &  in- 
titulés an  Commencement  d' iceux ,  ffr  non  de  Unrs  Utntenahs  ,  qui  pouvaient  y  être 
compris  à  U  fin.  Un  pareil  Règlement  fut  tait  par  la  Déclaration  du  Roi  Henri  II. 
-de  l'an  1 5  5  z.  pour  la  Province  de  Normandie.  Il  étoît  suffi  enjoint  aux  Lieutenans 
-de  Ce  dire  toujours  Lieutenans  des  Baillis  8t  des  Sénéchaux  dans  leurs  Sentences  ,  6c 
■défendu  aux  Greffiers  à  peine  de  faux  8c  d'interdiction  de  les  intituler  Lieutenans 
.aux  Bailliages  6c  Scnécluuflees par  manière  d'indépendance.  Cela  fut  aufli  réglé  par 
Arrêt  du  Confeil  d'Etat  *  k  Roi  François  I.  y  prélidant ,  dorme  Tan  1 5 18.  a  l'inf- 
tance  de  Meflire  Jean  d'Eftouteville  Seigneur  de  Villebon ,  Chevalier  •de  l'Ordre 
xlé  Sa  Majefté  ,  &  Bailli  de  Rouen  ,  contre  Maître  Jacques  de  Brévédent  fon  Lieu- 
tenant Général.  -,         ,  -  .  /;.r,  :u».-r 

Cependant  quoique  les  Ordonnances  deftinentaux  Nobles  les  Offices  de  Bailli  8c 
de  Sénéchal ,  &  que  cesjCharges  aient  été  poiTidees  f>ar  les olus  Grands  du  Royau- 
me >.  ôt  par  les  Princes  mêmes,  on  voit  que  plu!  jeufs  anciens- Baillis  &  Sénéchaux 
n'étaient  aas^Nobles,  8c  qu'ils  ont  été  anobli  depuis  leur  entrée  dans  cette  Charge. 
En  voici  des  exemples  tirés  des  Regiftres  de  ia  Chambre  des  Comptes. 

Jean  de  Masàgny  Evéque  de  Beauvais  >  Lieutenant  du  Roi  Philippes  de  Valois  en  Regift  ??• 
Languedoc  ,  anoblit  Hugues  Caftrahig  de  Câm  pagne  t  Sénéchal  de  Rhodcz ,  8c  toute 
fa  poiréritté-.»  pat  Lettres  données  a  Ageo  au  mois  de  Septembre  1  $44. 

Le  Roi  Philippes  de  Valois  anoblit  Jean  Bigot  ^  auparavant  tecû  en  la  Charge  de  Regift.  -6. 
BailH  de  ;Touraine ,  avec  fa  frafrécité  u£d  8c  à  naître ,  &  leur  petmettott  de  recevoir 
l'Ordre  ou  e'rat  4c  Cbevafcne  >  hnr  contredit*  :  L«  Lettres  en  furent  expédiées  ati 
mois  de  Février  L'ap  1547.  -  . h  .]Jr  •  ; 

,  Dimanche  de  Chaftillon  Bailli  de  Sens  fut  auïïi  anobli,  écfo  poftérité,  par  Lettre*  JM» 
«le  h  même  année,  avec  permiffion  de  prendre  la  Chevalerie» 

Le  Red [Jean  anoblit  en  Févaier  1558.  Meflire  Pierre  de;  Neuville  Bailli  de  Rouen;  Regift.  83. 
auparavant  qualifié  •MaâtwauxÀtts^  ferlant  la  Charge  de  Reôcoren  l'Uni  ver  fi  ré 
de  Paris ,  6c  il  avoit  reçu  ic  «ris  l'état  de  Chevalerie  8c -de  Mariage.   Ce  font  kl 
termes  dé  ces  Lettres  d'ano&iflèttent*  - 

Ainfi  l'on  admet  thDt  ces  Charges  8t  des  CottîlshomnWs  8c  des  Gradués. 

Il  eft  à  remarquer  que  dans  les  Parlemens ,  &  les  Cbambws  ties  Comptes  de  Dijoft 
8c  de  Dole  en  Bourgogne  ,  U  y  a  des  Charge*  das  ConfciKtr*  8C  Chevaliers  d'hon- 
neur afiêâtes  aux  Nobles  a  fit  que  pour  yparvatifVf iHl|U«*faire  preuve  d'âhcicnn't 

Bb  ij 
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Noblefle  car  pluGeurs  degrés  &  générations.    Il  eft  fait  mention  de  ces  OiEcier 
dans  l'Hiftnire  du  Parlement  de  Dijon. 

CHAPITRE  LIV. 

De  la  NtbUJfc  des  Gtm-tCarmes  ,  &  des  autres  Compagnies  Royales  de  Ùh 

Maifen  du  RoL 

CEux  qui  fervoîent  anciennement  dans  les  Armées  Royales ,  fê  divifoient  en 
Bannerets,  en  Bacheliers,  en  Ecuyers,  en  Gens-d'armes,  en  Lanciers  ,  en 
Arbalétriers,  en  Archers ,  en  gens  de  Traits ,  en  Sergens  à  cheval ,  eV  à  pied ,  Se 
autres ,  qui  fervoîent  pour  la  grande  ou  petite  paie.i  Tous  ces  noms  ont  été  chan- 
gés depuis  l'invention  des  armes  à  feu  ;  mais  le  titre  de  Gens-d'armes ,  comme  géné- 
ral, eft  demeuré  pour  figoifier  ceux  qui  fervent  dans  les  Armées.  lis  fe  drv tient 
■maintenant  en  gens  de  pied  &  de  chev  al. 

J'ai  vu*  dans  pkifîeurs  montres  4r  revues  faites  au  trois  fiécles  derniers,  que  la 
plupart  des  Gens -d'armes  étoient  Gentilshommes,  &  même  pris  des  anciennes 
Maifons» 

Audi  le  Rot  Henri  III.  ordonna  aux  Etats/de  Bfois  Kai»  1588.  en  l'article  250» 

Oh  aHcttn  ne  fit  reçu  aux  Etats  de  Gentilshom ■■net  ordinaires  de  la  Chambre  ,  m  dam 
fc/  Compagnies  des  cent  Gentilshommes ,  ni  aux  place*  de  Montes  ctHàel ,  Gentilshom- 
mes  f  rvant ,  t^  Ecuyers  d Ecurie  »  f«i  ne  fût  Noble  de  race tjr  fi  attenm  ne  fi  trou- 
vient  de  cette  qualité  »  il  y  finit  pourvu  par  etautrtu  Et  il  étoit  défendu  aux  CapU 
faines  des  Gardes  de  recevoir  dans  Uurt  Compagnies  aucuns  Archers  *  qui  ne  fuffèut  Gen- 
tilshommes ,  Capitaines  »  ou  Soldats  fignolés*  Ce  qui  eft  tiré  dos.  Chapitre  de  la  Nobleffe 
des  Officiers  dt  la  Afaifin  du  Hou 

Mail  cet  ordre  ajété.  changé  dans  te  rems  des.  premières  guerres  civiles,  félon  les 
Hiftoires.  Er  encore  que  la  Noblefle  doive  plutôt  procéder  des  armes  que  de  tout 
autre  exercice  »  néanmoins  on  ne  voir  aucune  conaûion  générale  accordée  -Lceux  de 
cette  profeffion.  Le  Règlement  de  l'an  itfoo.  fat?  par  le  Roi  Henri  I V.  décide  ea . 
l'article  58.  que  cenxqni  ont  fervi  dam  les  Charges  militaires  de  fis  Compagnies  d'Or- 
donnance ,  font  feulement  exempts  des  Tailles  i  comme  fimplet  privilégiés  ,  &  tant  detemt 
qu'ils  continuèrent  le  firvice  1  Jaufà  eux  après  vingt  ans,  d'obtenir  le  privilège  de  Fi* 
toron.  Et  il  ijoûtt  au  à  T avenir  Jet  Roturiers  qui  uendro^  me  jouiront  d'au- 

cune exempt  ion ,  qu'après  avoir  fervi  dix  ont  entiers  ,  ou  pour  autant  de  temt  qu'ils 
continueront  a.fèrvir.  Toutefois  Sa  Majefté enjoint  aux  Capitaines  de  Gens-d armes,  de 
remplir  lés  Compagnies  de^  Gentilshommes*. 

Ainfi  leurs  Charges  n'aôobJiflènt  pas.  Car  s'fl  parafe  que  ceux  qui  les  pofledent 
foient  Roturiers  >  fis  n'en  peuvent  tirer  aucun,  avantage  pour  la  Noblefle.  Il  leur 
eft  feulement  permis  de  prendre  la  qualité  de  Noble  ou  d'Ecuver  :  Les  Rots  le  leur 
avant  permis»  en  conudératio» aulk  représentent  les  Nobles qui feub autrefois 
étoiént  admis  dans  ces  emplois.  Il  en  eft  de  même  des  Hérauts  «armes  ,  des  Scr» 
gens  dermes  »  des  Huiflïer»  d'armes ,  &  autres  Officiers ,  dont  le  titulaire  étoit  ano- 
bli d'une  Noblefle  pcrfbnneHe-,  qui  ne*  pafloir  point  aux  defeendaris ,  par  aucune  . 
Loi  expreffe.  Aufli  ils  fe  faifoieot  fouvent  anoblir  par  Lettres ,  a6n  d'y  compren» 
fteftio;.  dre  leur  poftérité  ;  comme  il  fe.  voit  dans  les  Regiftres  dé  la  Chambre  des  Comptes  ; 
Enrr'autres  exemples,  Gratien  Blondel  Homme  d'armes  des  Ordonnances  de  Louk 
X I.  fut  anobli  en  Octobre  147 8. 

Il  eft  en  ufage  à  la  Cour  des  Aides ,  que/ï'lepére  *3ç  Fayeul  ont  eu  fucceffivement 
dx  teb  emplois  x  c'eft  une  preuve  de* Noblefle,  pour  ceux  de  U  troifictne  généra tiom 
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te  Règlement  des  Tailles  de  l'an  1600.  dont  je  viens  de  parler,  explique  feulement 
tn  général  que  ce  font  dd  Charges  honorables  do  nombre  de  celles  cftii  donnent 
origine  à  la  Nobleffe.  II  y  en  a  qui  difent  qu'il  faudrait  encore  un  quatrième  degré , 
pour  confommer  la  Noblefle  de  race. .  Cela  eft  conforme  aux  anciens  Rjéglemens  : 
Mais  au  fond  r  il  n'y  a  point  de  Déclaration  qui  témoigne  la  volonté  exprefTe  du 
du  Roi-  si  eft  vrai  que  Sa  Majefté  en  fie  expédier  une  à  Paris  le  5.  Juillet  165 1.  par 
laquelle  le»  quatre  Compagnies  de  fes  Gardes  du  Corps  >  font  maintenues  en  la  qua- 
lité d'Ecuyer ,  Ai  dans  l'exemption  des  Tailles. 

Le  Roi  étant  en  (on  Conieil  d'Etat  le  21-.  Mars  1666.  ordonna  par  Arrêt  que 
ceux  qui  étaient  entrés  dans  les  Charges  de.  fa  Maifon  ,  fans  être  Nobles  de  race  ,  & 
couchés  &  employés  fur  les  Etats  >•  regiftrés  à  la  Cour  des  Aides  de  Paris ,  depuis  le 
mois  de  Juillet  1664.  &  qui  avokot  pris  la  qualité  d'Ecoycr  avant  leur  réception , 
fit  apiès  s'être  démis  de  leurs  Charges ,  feraient  condamnés  comme  ufurpateurs,  s'il 
n'y  avoit  ordre  de  Sa  Majefté  au  contraire.. 

Elle  accorda  le  titre  perfonnel  de  Noble  fit  d'Ecuyer  aux  Gens-dvarmes ,  ôr  à 
quelques  autres  Officiers  de  fa.Mailon,  par  Arrêt  du  Confeil  d'Etat  donné  à  Paris 
k  1 6*.  Avril  166 j.. 

Tiraqueau  fie  Therriat  parlant  des  Gens-d'armes  fie  des  Capitaines ,  dîfent  qu'ils    $  w 
font  exempts  de  toutes  Tailles  >  fir  impôts  ordinaires  &  extraordinaires ,  durant  leurs  'j'T'a  t"c  je 
vies,  &  la  viduité  de  leurs  femmes  :  mais  qu'ils  ne  font  pas  Nobles,,  s'ils  ne  .le  font  h  NcfataiTc- 
àe  race ,  ou  par  le  bénéfice  exprès  du  Prince».  «vile 

Loiféau  en  ion  Traité-  des  Ordres  de  la  Nobleffe,  dit,  qu'il  y  a  dés  Officerqui- 
inobliAcm  le  Pourvu  fit  le  Titubire  feul  ,  loi  attribuant  une  NoblefTe  perfonnelle-, 
qui  n'a  pas  le  pouvoir  d'anoblir  la  lignée  8c  les  defcencbns  de  ces  perfonnes  ;  Qu'ils 
ont  bien  les  droits  fie  privilèges  des  Nobles  ;  mac  non  pas  la  vocation  »  par  laquelle 
b  Noblefle  fe  peut  acquérir  ;  qu'ils  tiennent  fie  occupent  feulement  la  place  des  No*- 
bles  ,  comme  font  les  Gens- d'armes.  En  fôirfrp*- 

^,  Moniteur  le-  Bret  Avocat  Général  en  la  Cour  des  Aides  de  Paris>  apelle  cette  torre  nérne  PUi« 
-^de  Noblefle  des  Gens-d'armes  fif  antres  de  même  efpéce ,  demUNobleffe  qui  confifte  d°y*« 
en  l'exemption  fit  aux  privilèges  attachés  aux  Charges  8c  emplois  poffédés  par  les  non» 
Nobles ,  qui  lès  occupent  au  défaut  des  véritables  Nobles.   Mais  la  Nobleffedok 
être  entière  8c  indivi/iWe  :  aufli  ce  qu'on  apelle  ici  Noble/Te  ne  parte  point  i  la  poA 
térité.    Il  y  a  plufieurs  exemples  de  ces  Officiers  vétérans  qui  ont  obtenu  des  Let* 
très  d'exemption  des  Tailles  ,  comme  Guillaume  Bonnctard  demeurant  en  la  Paroif— 
fe  de  Bonnevilk  Election  de  Valongnes  en  1 594.  Pierre  Huré  8c  Guillaume  Guerrré 
enMÔ"o-t.  Laurent  du  Marefq  de  b  Vicomté  de  Neuchâtel  en  1 604.  Paul  Guerrier 
de  l'Election  de  Bernay  en  1^07.  Mathieu  le  Boullier  en  16*08.  Marin  de  Lefpy 
(Je  l'Eleâion  de  Chauœcmt  8c  de  Magny  en  16*051.  Pierre  de.  la  Coftille  8c  Jacques  . 
Glabot  en  16  icu  **ltl-  ** 

ht  Grand  fur  k  Qoutume  de  Troyes  eft  d'opinion  contrafrje ,  difànt  que  lés  Ar-  fc^-"^ 
chers ,  les  Chevaux- légers ,  fie  les  Gens-d'armes  font  (bûche  de  Noblefle.  Il  fe  fort-  netpti«*i^ 
de  peut-être  fur  ce  qu'Angélus ,  Ponpeius»  Rochius>,  fie  le  Président  Cliaflanée  fco  Rockr 
difent  que  les  non-Nobles  qui  ont  l'honneur  de  rendre  leurs  fervices  auprès  du  Prince  in  Tt*fad*- 
8c  de  fuivrefa  Cour ,  deviennent  Nobles.  Cnriédes  fi*  auUci fi^ttgmepOmam  Ptin-  wfgwbu  « 
cipis  ,  tjuod  ignohiUs  >  tffkiwttmr  Nbtriln  (£•  confequenter  uobilitdHtmr  tjftjhmk  firvitn  ^l)*rj-m* 
&  obfetpùo  Prixsipis.   Mais  cela  n'efiV  pas  reçû  en  France  *  où  f  on  a  toujours  fupofé  ^1.  t»raf^ . 
que  ces  Officiers  étoîent  de  condition  Noble.    Néanmoins  à  Pcrufe  en  Italie  »  les  *«»<V.  m» 
Gens-d'armes  font  déclarés  Nobles  d'une.  NoblcHc  entière >  mcojrtinenc  qu'ils  en>  û#;,«i«* 

en.  fon&ioD..  trUUlikStV. 
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CHAPITRE  IV. 

De  U  Neblejfe  prétendue  far  Ut  francs- Archers ,  m  fr*mt->Tmfi*t* 

»      ■  .  •  • 

LEs  francs- Archers ,  ou  francs-Taupins ,  étoient  une  forte  de  milice  compofde 
de  gens  francs  qui  fcrvoient  en  ce  Royaume,  &qui  étoient  exempts  des  fubfi- 
dcs  ;  mais  ils  ne  devenoient  pas  Nobles  pour  cela.  Cette  franchife  a  néanmoins  fervi 
de  prétexte  à  l'ufurpation  de  certaines  familles  champêtres  que  l'on  doit  diftinguer 
des  anciennes ,  &  de  celles  qui  pour  leur  fureté,  fe  font  pourvues  de  Lettres  de  Noblciïe. 

Les  francs-  Archers  font  dits  du  mot  de  franc  &  de  celui  d'Archers  ;  &  ce  dernier 
vient  du  mot  d'Arc  ,  qui  étoit  une  arme  dont  on  fe  fervoit  anciennement  dans  les 
Armées. 

Le  Roi  Charles  VU.  en  1444.  établit  les  francs» Archers.  Il  voulut  qu'Us  fu& 
fent  armés  &  habillés  par  les  Habitans  des  ParoifTcs  de  fon  Royaume ,  pour  être  tou- 
jours prêts  de  le  fervir  quand  il  en  auroit  befoin  Se  qu'il  les  manderoir.  Et  afin  de 
les.aflujettir  à  ce  fervice  ,  il  les  affranchit  de  toutes  Tailles ,  aides ,  &  impôts  qui  fe- 
raient levés  pour  la  guerre  :  comme  aufli  du  Guet  &  Garde  des  Villes  &  Forterefîes 
de  leur  Châtellenie  >  en  quelque  lieu  qu'ils  fiflent  leur  demeure.  Sa  Majefté  adreilà 
la  Commiffion  aux  Baillis  Se  aux  Sénéchaux  pour  élire  &  choifir  ceux  qu'ils  ver- 
roi  en  t  capables  d'être  employés  à  la  Guerre. 

Nicole  Gilles ,  Alian  Charrier ,  Louis  Charondas ,  Bourdigné  ,  &  plu fieurs  au- 
tres, parlent  de  ces  francs- Archers.  Paul  Emile  dit  en  la  vie  de  Louis  X I.  Qua- 
tuor milita  militum  ejus  generis  qui  agrefii  dtletlu  cenfcripti  f  ranci  Sagittarii  dicuntur, 
quod  liber  la  tribut is  tantifper ,  &  liber  gentililingua  francus  fit. 

Gregorius  Tholofanus  en  la  féconde  partie  de  Ion  S\magma  juris  chap.  5.  fait  men- 
tion de  francs-Taupins  :  Franc  i  Talpini  id  eft  Çmno  humiles  ruftici  cr  bucolici  mi' 
litts.  André  Naudé  au  Livre  1.  de  fon  Traité  de  (Indic  militari,  dit  Carolo  VII. 
Rege  mort  ho  cum  Ludovic hs  XL  Hehetiorum  ,  quorum  m  ne  ob  profligatum  Burgnn- 
dia  Duccm  magnum  &  célèbre  nomen  erat ,  aliquot  milita  in  Gallium  Vùcajfet,  Sagit tarit 
ipfi  qui  priùs  in  honore  erant  eviluère  finftm,  rjr  feu  à  voce  Graca  ghruvic  sua  deprejfum 
humilemque  fignificat ,  feu  ait  a  quadam  causa  Franc  i  Talpini  noncupati  funt.  Ce  qui 
eft  remarqué  avant  lui  par  Lupanus  ,  lib.  2.  de  Afagiftratibus  Francorum. 

Ce"  mot  Taupin  vient  de  Talpiums ,  qui  fïgnihe  un  Mineur  lous  terre,  feloa 
Monfieur  Ménage  ,  en  fes  origines  de  la  langue  Françoise ,  à  caufe  que  les  Mineurs 
fouiffent  en  terre  comme  des  Taupes  :  Et  on  ajoute  le  mot  de  Franc  ,  à  caufe  des 
franchifes  &  exemptions  que  les  Rois  leur  accordoient. 

L'on  veut  encore  que  le  mot  de  Franc  ait  été  attribué ,  tant  aux  Archers  qu*aiîx 
Taupins  ;  parce  qu'ils  fe  font  fervis  à  l'imitation  des  anciens  François ,  d'une  arme 
apclléc  Francifque  ,qui  eft  une  Hacheque  le  Préfident  Fauchet  en  fon  Traité  de  la 
Milice  apclle  Ançon.  U  eft  parlé  de  cette  Arme  dans  Procopiusw»  Belli  'Gothici  //- 
bro  1.  Sccurimqut  latijfimo  fuiffe  &  acutijfimo  ferrù  quaFrancus  iu  primo  excurfujaS* 
feuta  perfringeret  hoflejque  interficeret. 

Le  Roi  François  I.  qui  a  fait  plufîeurs  Ordonnances  fur  le  fait  de  la  Gendarmerie, 
;  '  inftitua  au  lieu  de  ces  francs- Archers  oa  francs-Taupins ,  les  légions  de  gens  de  pied 

par  les  Provinces  de  fon  Royaume  ;  Se  chaque  Légion  contenoit  fix  mille  hommes, 
avec  l'ordre  &  Police  qu'il  vouloit  êtreobfervée  entr'eux.  Mais  cette  intlitution  n'a 
plus  de  lieu  en  France ,  Se  les  Suifles  &  autres  troupes  Françoifes  &étrangéres,quiont 
été  levées  en  divers  tems  &  fous  divers  noms,  ont  fucccdc  à  toutesecs  Milices. 
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CHAPITRÉ     L  VI. 

.  De  la  Nôfàfe  de  la  Compagnie      Seeiété  de  Canada  ,  oh  nouvelle  France* 

•*_  "  "  '  • 

L 'O  n  a  été  en  peine  dans  les  dernières  recherches  des  Nobles ,  &  des  ufurpareurs 
du  titre  de  Nobleffe ,  de  fçavoir  fi  les  Anoblis  apellés  de  Canada ,  étoient  com- 
pris dans  la  révocation  générale ,  ou  s'ils  étoient  d'une  e/péce  particulière.  Mais 
avant  que  de  dire  les  raifons  qui  ont  été  raportées  pour  6c  contre ,  je  trouve  à  pro- 
pos de  (aire  voir  de  quelle  manière  cette  Compagnie  a  été  établie ,  &  ces  Anoblis 
créés. 

Jean  -  François  de  la  Roque  Chevalier  »  Seigneur  de  Roberval ,  a  été  le  premier 
oui  établit  la  Religion  Chrétienne  ,  6c  le  commerce  dans  le  Canada  ;  fous  l'autorité 
au  Roi  François  I.  qui  le  fit  Seigneur  de  Norembec  ,  fon  Vice  -  Roi ,  Amiral ,  6c 
Lieutenant  Général  en  Canada,  Hochelaga ,  Saqucnay ,  Terre-neuve,  Bell'Ifie, 
Carponts ,  le  Bras-d'or,  la  grand' Baye  ,  6c  BacaÛle.  Il  partit  de  France  avec  cinq 
Vaifleaux  ,  chacun  de  400.  tonneaux  de  charge ,  pour  1a  conquête  de  ces  lieux.  Il 
avoit  un  pareil  pouvoir  que  fi  le  Roi  y  eût  été  en  perîbnne  ,  lui  étant  permis  pour 
l'augmentation  de  la  Foi  Chrétienne  6c  le  bien  du  commerce ,  d'attaquer  6c  d'aflié- 
ger  des  Villes  &  Châteaux  ;  d'en  bâtir  6c  d'en  fortifier  de  nouveau  ;  d'y  conduire 
&  mener  des  Colonies  Françoifës  ;  de  créer  toute  forte. d'Offices  6c  d'Officiers , 
foitpourla  [uftice,  foit  pour  la  Guerre  :  d'y  établir  la  Religion  Catholique  &  la 
Police  du  Royaume  ;  de  faire  des  Loix ,  Statuts  &  Ordonnances  pour  l'entretien  de 
la  Navigation,  6c  de  les  faire  obferver;  de  donner  des  rémiflion*  ;  de  bailler  cks  Ter- 
res en  fiefs  ,  Seigneuries ,  Chàtellcnies ,  Comtés ,  Vicomtes ,  Baronnics ,  &  autres 
Dignités  qu'il  jugerait  convenir  au  fervice  de  ceux  à  qui  il  les  accorderait.  Il  croit 
auffi  défendu  dj  trafiquer  en  Canada  fans  Ton  fçû  6c  confentement  :  11  croit  com- 
mandé de  lui  donner  fecours  en  cas  de  befoin  ;  &  il  avoit  encore  pouvoir  de  choifir 
par  Teftament  tel  fubftitut  6c  fuccefleur  qu'il  jugerait  à  propos.  Sa  Majefté  con- 
firmoit  tout  ce  qu'il  contracterait,  ordonnerait  6c  établirait,  tant  par  armes,  par 
amitié  ,  par  confédération  ,  qu'autrement ,  foit  par  mer  ou  par  terre.  Et  pour  l'e- 
xécution de  cette  entreprife  ,  on  lui  délivra  la  fomme  de  quarante- cinq  mille  livres. 
Sa  Commiffion  fut  inférée  en  l'état  ordinaire  des  Guerres  à  la  Chambre  des  Comptes 
de  Paris ,  en  date  du  i 5.  Janvier  1  $40. 

Jçan  de  Biencourt  Seigneur^de  Guillcbermcfnil  en  fait  mention  dans  fon  Hiftoire, 
comme  aufli  Hakluit  Tonte  j.  Galien  de  Bethencourt  Confeiller  au  Parlement  de 
Rouen  ,  au  Trairé  qu'il  a  fait  de  la  Navigation  de  Jean  de  Bethencourt  Chambellan 
du  Roi  Charles  VI.  Jacques  Cartier  Capitaine  de  Saint-Malo,  en  fes  Mémoires  de 
la  découverte  des  Terres- neuves ,  &  du  Fleuve  de  Canada  :  Jean  Alphonfe  Xain- 
tongeois  Maître  Pilote  ,  en  fa  Relations  des  Terres-neuves  :  Jacques  Charon  fieur 
de  Monceaux  Valet  de  Chambre  ordinaire  du  Roi ,  en  fon  Livre  des  Gaulois  Fran- 
çois ,  au  Chapitre  ou  il  parle  du  bâtiment  que  fit  ce  Seigneur  de  Roberval  au  Cap 
Breton  ,*  qu'il  dit  avoir  ouvert  le  chemin  au  commerce  des  Caftors ,  de  la  pêche  des 
Molues ,  &  de  la  Navigation  de  Canada  :  Thomas  le  Févre  de  la  Bodcrie  fieur  du; 
Grand-hamel  Lieutenant  en  la  Table  de  Marbre  6c  Amirauté  de  Fi  ance  à  Rouen, 
dans  fon  Hiftoire  des  Traites  de  long  cours  :  Marc  Lefcarbot  Avocat  au  Parlement 
de  Paris  au  a.  Livre  chap.  1.  &  au  LÎV.  j.  ch.  30.  de  fon  Hiftoire  intitulée  ,  Lx 
Nouvelle  France  ;  Et  Samuel  Bourgeois  de  la  Rochelle  dans  les  Comptes  qu'il 
drefla  pour  cette  expédition.  Les  Lettres  de  Commilïîon  données  en  Septembre 
2  6*03.  fous  le  régne  de  Henri  I V.  font  relatives  aux  Lettres  ci-dciîus. 
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Armand-Jean  du  Pleffis  Cardinal ,  &  Duc  de  Richelieu ,  fut  tait  Grand-Maître  ; 
Chef,  &  S  ur -Intendant  Général  de  la  navigation  &  commerce  de  France ,  parle 
Roi  Louis  XIII.  Tan  16*26*.  En  cette  qualité»  &  en  confédération  des  fervices  qu'il 
avoit  rendus  à  l'Etat ,  il  obtint  de  Sa  Majefté  l'éredion  d'une  Compagnie,  com- 
pofée  de  cent  Aûociés ,  pour  faire  paûcr  &  entretenir  dans  la  terre  de  Canada  une 
Colonie  de  naturels  François ,  &  pour  prendre  le  foin  d'y  rétablir  la  Religion  Chré- 
tienne &  Catholique ,  &  le  commerce.  Cela  fe  fît  fur  le  modèle  des  Commiffioos 
précédentes ,  &  il  en  drefla  les  articles  ,  qui  furent  réglés  le  27.  Avril  10**7.  Sa 
Majefté  les  ratifia  par  Edit  du  6*.  Mai  16*28.  qui  fut  vérifié  aux  Parlemens  de  Paris 
&  de  Bourdeaux ,  à  la  Chambre  des  Comptes ,  &  a  la  Cour  des  Aides  de  Norman- 
die. Cet  Edit  anobliflbit  douze  de  ces  Aûociés.  Les  Lettres  en  furent  expédiées 
oVfcellées  au  mois  de  Janvier  16*10.  Mais  par  renregiftrement  du  même  Edit  à  la- 
dite Cour  des  Aides  le  10.  Juillet  1633.  l'on  arrêta  que  ces  douze  Lettres  d'ano- 
Ijuffèment  ne  pourroient  être  levées  que  par  des  perfonnes  .non  impofêes  aux 
tailles. 

C'eft  delà  forte  que  les  Anoblis  de  la  Compagnie  &  focrété  de  Canada  ont  été 
faits.  Ils  ont  été  traverfés  en  la  pofleflîon  de  leur  Noblefle  par  les  Prépofés  aux  Re- 
cherches des  Nobles ,  qui  leur  opofbient  que  leurs  Lettres  a* anobli  flânent  n'étoient 
pas  plus  confidérables  que  celle*  des  autres  Anoblis ,  dont  plufieurs  avoient  des  fer- 
vices  ,  &  qui  avoient  été  révoquées  tant  par  la  Déclaration  du  Roi  vérifiée  4  la  Cour 
des  Aides  de  Paris  l'onzième  Septembre  16*57.  que  par  une  autre  Déclaration  du 
mois  d'Août  1664.  Qu'elles  tomboient  dans  le  même  rang.  Qu'ils  avoient  fur- 
pris  tout  ce  qui  s'eft  fait  en  leur  faveur-  Que  la  protection  particulière  qu'ils  ont 
£ut  de  Mr.  le  Cardinal  de  Richelieu  qui  a  voulu  maintenir  fon  ouvrage ,  ne  devoit 
pas  avoir  plus  de  force  que  celle  du  Souverain  même.  Et  enfin  qu'ils  dérogent  i  leur 
mftiturion ,  n'entretenant  aucune  Colonie,  &  n'ayant  aucun  foin  d'établir  la  Fol 
Chrétienne  en  Canada. 

Ils  ont  néanmoins  été  maintenus  en  leur  Noblefle ,  parce  qu'elle  avoit  été  con- 
firmée parla  Déclaration  du  mois  de  Janvier  1654.  qui  révoquoit  tous  les  anoblif- 
fèmens accordés  depuis  le  1.  Janvier  1614.  mais  qui  exceptait  fpécialement  parle  1. 
article  les  douze  Anoblis  compris  dans  TÉdit  du  mois  de  Mai  1618.  donné  en  fa- 
veur des  AfTociés  de  la  Compagnie  de  la  nouvelle  France. 

Dans  h  fuite ,  ils  obtinrent  un  Arrêt  du  Confeil  Privé  du  4.  Juillet  16*41.  par 
lequel  le  Roi  Louis  XIII.  déclarait  ne  les  avoir  poinj  entendu  comprendre  dans  la 
révocation  faite  par  la  Déclaration  du  mois  de  Décembre  1640.  de  tous  les  anoblif- 
femens  depuis  1 6 10.  &  il  leur  en  fut  expédié  des  Lettres. 

Sous  ce  régne,  les  Etats  de  la  Province  de  Normandie  prefêntérent  leurs  cahiers 
de  remontrances  au  Roi  au  mois  de  Décembre  1657.  wr  les  mains  de  Meffire  Fran- 
çois de  Harlay  Archevêque  de  Rouen ,  de  Meffire  Charles  de  FouîUeufe  Marquis 
de  Flavacourt ,  Lieutenant  du  Roi  au  Bailliage  de  GiforS ,  &  autres  députés  ;  &  ils 
demandèrent  la  révocation  de  tous  les  anobli  flemens  donnés  en  leur  Province  depuis 
l'année  16" 10.  conformément  au  réfultat  de  leur  aûemblée  tenue  à  Rouen  aux  années 
16*54.  &  1655.  ce  qui  leur  fut  accordé.  Sur  cela  les  Aûociés  de  1a  Compagnie  de 
la  Nouvelle-France  obtinrent  un  Arrêt  de  Sa  Majefté  le  4.  Mai  16*58.  portant  qu'elle 
n'avoit  point  entendu  comprendre  en  la  réponfe  du  quarante-troifiéme  article  du 
cahier  de  ces  Remontrances,  touchant  la  révocation  des  Anoblis  depuis  16*10.  les 
douze  Anoblis  du  nombre  de  ces  AfTociés.  Et  elle  ordonna  qu'ils  jouiraient  de  leurs 
privilèges  conformément  à  l*Edit  du  mois  de  Mai  1628.  &  fuivant  les  Déclarations 
&c  Arrêts  ci-c'evant  exprimés. 

La  Déclaration  du  mois  d'Août  16*64.  qui  révoque  les  Anobhffanens  depuis  le  1. 

Janvier 
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Janvier  i<£$o.  en  réfêrve  pareillement  les  douze  Anoblis  de  Canada.   Ils  en  obtin- 
rent la  confirmation  par  un  Arrct  du  Confeil  d'Etat  du  11.  Janvier  i66j. 

Enfin  ce  privilège  a  été  confirmé  par  le  Roi ,  Sa  Majefté  ayant  voulu  rendre  à  ces 
Aflbciés  des  témoignages  de  fa  protection  toute  particuliétc. 

CHAPITRE  LVII. 

Si  celui  que  le  Roi  qualifie  Noble  ,  eft  anobli. 

CEux  qui  ont  traité  de  la  Noblefle ,  font  en  peine  de  fçavoir ,  an  nobil 
quem  Princeps  Nobilem  vocat. 
Il  femble  que  le  Prince  anoblifle  tacitement  celui  qu'il  apellc  Noble.  C'eft  l'opi- 
nion de  Paul  de  Cadre ,  Confil.  25.  Il  dit  néanmoins  le  contraire ,  Confit.  107.  te- 
nant ainfi  l'affirmative  &  la  négative.  Mais  la  prémiere  opinion  eft  la  plus  raifon- 
nable  :  car  on  dit  que  le  Souverain  ne  fe  trompe  jamais  j  &  fuivant  ce  principe  ,  il 
faut  fupofer  que  cette  grâce  foit  émanée  de  lui  immédiatement.  Si  c'eft  par  des  Of- 
ficiers, il  faut  qu'il  aparoifle  d'un  ordre  &  commandement  exprès  du  Prince  ;  parce 
qu'autrefois  il  s'eft  expédié  grand  nombre  d'anobliiTemens  fans  aucun  aveu.  Et  an- 
ciennement ,  pour  éviter  ce  defordre ,  les  Chartres  étoient  fouvent  délibérées  en  plcia 
Confeil  en  la  prefence  de  quelques  Grands  du  Royaume. 

L'on  ne  doit  point  douter  que  le  titre  de  Noblefle  ne  foit  valable ,  encore  qu'il  ne 
foit  point  dans  la  forme  ordinaire.  On  permet  bien  que  les  teftamens  militaires  fe 
fàflent  fans  folemtlité.  ' 

Si  donc  le  Roi  traite  de  Gentilhomme  quelqu'un  de  les  Sujets  non-Noblè  >  il  eft  t*  trett.  de 
cenfé  tacitement  anobli.    Car  ce  feroit  contredire  les  intentions  du  Prince  »  en  refu-  Ntbiliutt» 
fant  de  reconnoître  fon  ouvrage.   Tiraqueau  eft  de  ce  fentiment  ;  parce  que  fi  le 
Souverain  a  des  maximes  générales  pour  l'établiflement  de  la  Noblefle ,  11  a  pareille- 
ment fes  difpenfes ,  in  ferinio  pe&oris ,  pour  gratifier  ceux  qu'il  eftime  capables  de 
(es  récompenfes. 

Si  le  Roi  Catholique  dit  ï  quelque  Seigneur  de  fa  Cour  Cobridos ,  il  le  fait  Grand 
d'Efpagne ,  fans  s'en  expliquer  davantage  par  écrit.  Et  ne  doit-on  pas  avouer  que 
quand  un  Roi  qualifie  quelqu'un  Noble  ,  fes  paroles  font  des  effets ,  dixit  &  fa8a> 
Jitnt  ;  puifque  c'eft  l'image  de  Dieu  en  terre  ? 

Néanmoins  pour  la  fureté*  de  celui  qui  aurait  été  honoré  de  la  forte  >  Se  de  peuf 
qu'avec  le  tems  l'on  ne  révoquât  en  doute  la  libéralité  du  Prince ,  il  vaut  mieux  en 
obtenir  un  titre ,  afin  qu'elle  demeure  ftable ,  &  que  la  poftérité  en  foit  informée  » 
Clivant  la  maxime  de  1a  Loi  optimam  Cod.  de  contrah.  &  commit,  ftipul. 

CHAPITRE    L  V  I  I  I.  . 

Far  quel  moyens  on  peut  acquérir  U  Nobhjfe  :  De  ceux  qui  font  capables  d'être  auol 
bits  i  de  ceux  qui  fine  incapables  de  l'être.    Des  principales  preuves  de  la 
Noblejfe  i  &  de  la  Noblejfe  Chimérique  ou  ambiguë. 

CEux  qui  (ont  nés  avec  la  Noblefle,  ne  confidérent  rien  au  monde  de  plus  avan- 
tageux ;  &  ils  fouffriroient  plutôt  la  privation  des  biens  &  de  la  vie ,  que  U 
perte  de  cet  honneur.   Ceux  qui  en  font  décnûs  par  quelque  accident ,  tentent  fans 
cefle  les  moyens  d'être  rétablis  :  &  ceux  à  qui  la  naiflance  l'a  déniée ,  n'ont  point 
foin  plus  preflant  *  ni  d'ambition  plus  fort  que  d'y  parvenir. 

Sans  m'ajrêtçr^  çjéçrirc  les  prérogatives  4e  la  Noblefle ,  je  dirai  qu'en  France  cette  1%  6.  i$ 


.  iSi  Taitê  de  U  NoMeflè  , 

beilo  Gâtli-  qu.lité  a  paru  fi  relevée  ,  que  Céfar  parlant  de  k  Gaule ,  raportë  toute  l'autorité  I 
la  Noble  fie  pour  la  guerre  ,  &  pour  la  défenfe  de  l'Etat. 

Mats  comme  reite  matière  eft  trop  connue ,  recherchons  par  quels  moyens  on  peut 
acquérir  la  NoblefTe ,  Se  par  quelles  preuves  elle  fe  peut  juftifier.  Car  érant  une  qua- 
lité accidentelle  ,  Ton  ne  préfume  pas  une  perfonne  être  Noble  ,'  fi  elle  n'en  fait  la 
preuve  ,  fuivant  la  Loi  ,  non  ignorât  Cod.  qui  accujfare  pojj'unt. 

I.e  plus  ordinaire  moyen  qui  foit  en  France  pour  avoir  la  NoblefTe ,  efl  la  concef- 
fion  que  le  Prince  fait  à  quelqu'un  de  la  qualité  d'Ecuycr  ou  de  Chevalier  ,  pour 
récompenfer  fa  valeur  Se  fes  fer  vices ,  &  pour  porter  les  autres  Sujets  à  bien  faire  par 
l'efpérance  d'une  fi  belle  récompenfe. 

Le  fécond  moven  eft ,  quand  le  Roi  élevé  un  de  fes  Sujets  à  quelque  Office  8c  di- 
gnité où  la  NoblefTe  eft  attachée. 
Dtùf.  38  j.    Le  troifiéme  eft  par  les  fiefs ,  ainfi  que  dit  Guy  Pape ,  prouvant  que  cet  ufage  t 
été  tenu  indubitable  en  Dauphiné.  Sigonius  le  confirme,  parlant  du  régne  d'Otnon 
Lib.  7.  Je  I.  environ  l'an  97$.  lors  qu'on  établit  les  Ducs  >  les  Marquis  ,  les  Comtes  ,  les  Vi- 
Ttinoiu-  comtes ,  les  Barons  ,  les  Châtelains  &  les  Seigneurs.    Vnde  nova ,  dit-il ,  nobilitat'ts 
ti*  ratio  in  Italiam  indnila  eji  ;  Se  c'eft  la  plus  ancienne  manière  d'anoblir. 

Ceux  qui  font  capables  d'être  anoblis ,  doivent  avoir  ces  cinq  qualités  ;  être  ver- 
tueux ,  nés  légitimement,  avoir  rendu  des  fervices ,  n'avoir  exercé  aucun  art  mé- 
canique ,  Se  erre  de  libre  condition  8c  non  efelavc.  Car  pour  établir  la  qualité  de 
Noble ,  il  faut  de  la  vertu  perfonnelle  en  celui  qui  recherche  d'en  être  revêtu  ;  par- 
ffîft.  44*  ce  qu'il  n'y  a  que  la  vertu  qui  aporte  une  NoblefTe  effective.  Auffi  Sénéque  dit 
que  celui-là  fcid  eft  réputé  Noble  >  qui  a  de  la  difpofition  à  la  vertu. 

La  féconde  qualité  eu  d'être  né  légitimement,  car  les  Bâtards  font  incapables  d'ê- 
tre anoblis ,  s'ils  ne  font  légitimés  par  Lettres  du  Prince ,  parce  que  la  légitimatioif 
été  la  tache  de  la  bâtardife  ,  cap.  tanta  ,  qui  filii  jînt  Itgitimi. 

La  troifiéme  eft ,  d'avoir  rendu  de  notables  fervices  à  l'Etat  &  au  public-vdont 
on  doit  raporter  la  preuve. 

La  quatrième  ,  do  n'avoir  exercé  aucun  art  mécanique.  Ceux  qui  ont  fait  aie 
diviflon  de  la  divçrfiré  des  non-Nobles ,  difent  que  les  uns  font  honorables ,  les  au- 
tres vulgaires ,  Se  que  les  derniers  font  vils  &  abjers ,  dequoi  parle  M.  Tiraqueau 
Confeilltr  au  Parlement  de  Paris  ,  in  trottât*  de  Nobilitate  cap.  2. 

Les  honorables  font  ceux  dont  les  vacations  font  au-deffus  du  commun ,  L.  kgi~. 
timas  ff.  de  le  vît.  tmor.  Se  ceux-là  parviennent  aux  premières  Charges  des  Villes  ,  & 
ont  fou  vent  des  dignités  perfonnerfes  ou  réelles. 
libérales    *-es  Vulgaires  font  une  profeffion  moins  relevée  ,  mais  fans  baflciïe.  Guillaume 
tries  &  in-  Budéc  Secrétaire  du  Roi ,  fait  réflexion  fur  cette  différence  in  L.  finxor  £.  1.  jf.  a.i 
genué  >     kg.  Juliam  de  adultéras  :  Se  ceux-là  fe  peuvent  raporter  aux  fix  corps  principaux 
if'*J.eJ  &f<  des  métiers  de  Paris.- 

Itou  Les  vils  &  ^jets  font  les  Art^ans  »  dont  parle  M.  ChafTanée  premier  Préfîdent  au 

Parlement  d'Àix  ,  rnb.  4.  §.  2 .  num.  55.  in  confuttudinet  Burgtmdit. 

La  cinquième  qualité,  eft  d'être  de  condftidh  libre.  Si  néanmoins  le  Prince  efl 
averti  que  celui  qui  recherche  fon  anobliffement  foitferf,  &  qu'il  lui  confère ,  il 
fera  valable  ,  parce  que  le  Prince  qui  fçait  le  défaut ,  eft  préfumé  le  difpenfer  ,  fuir 
Tant  la  Loi  confulebant  jf.  de  re  jndicata. 

-  Quant  aux  preuves  qui  fe  font  de  la  NoblefTe  ,  elles  font  tirées  des  PrédccefTeurs  : 
de- là  vient  que  la  Déclaration  du  Roi  de  1664.  oblige  tous  ceux  qui  fe  prétendent 
Nobles ,  à  juftifier  leur  NoblefTe  par  Contrats  depuis  &  au-deffous  de  îtfo*o. 

Les  Loix  anciennes  font  tant  d'eftime  de  cette  qualité ,  qu'elles  ont  ouvert 
ilonné  beaucoup  d*  moyens  pour  fia  «mfcfYej  ks  prives  dam  te  familles, 
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\l  Du  terni  des  Romains ,  pour  montrer  fon  extraction ,  Ton  âvoit  les  aétcs  publics 
âufquels  on  ajoûtoit  foi  :  ils  étoient  dans  les  regiftres ,  où  les  pères  8c  les  mères  fai- 
fbient  employer  la  naiflance  de  leurs  enfans.  Denis  d'Halicarnafïc  dit  que  Servius-  L'*'  4» 
Tullius  en  fut  le  premier  Auteur  :  cet  ufage  fut  depuis  renouvelle  par  Auguftc ,  8c 
Suétone  voulant  trouver  le  tems  de  la  naiffance  de  Tibère  ,  eut  recours  aux  actes  pu- 
blics :  Natm ,  dit-il ,  Ttberiut  Roma  poft  bellum  Philippenfe  Marco  <s£milio  Lepido 
&  Muratio  Planco  Confulibus ,  ftc  anim  in  faflos  attaque  publica  retatum  ej. 

Le  même  Suétone  parlant  de  Caligula  fur  la  controverle  du  lieu  de  fa  naiflance  , 
dit  ,  Ergo  in  A&it  Antii  ipfum  inventa  editum. 
Ainfi ,  voit  on  dans  f  uvénal ,  Satire  p. 

Tu  Itbris  Atlorum  fpargerc  gattdei 
Argumenta  viri. . . 

'Apulée  dit  :  Pater  natum  fîbi  filium  ,  ttterorum  mort  apud  att*  proftjfus  eft. 

Les  Loix  contiennent  que  ,  Mater  gravida  ,  répudiât  a  ,  filittm  enixa  ab/ente  ma-  Stavol*  in 
rcto  ,  ut  fpurium  in  aZlis  profejfa  efi.  Umperarg- 

Cette  Coutume  a  été  trouvée  fi  \  ufte  &  fi  utile ,  que  nos  Rois  en  ont  fait  des  rjs  ï9-, f- 
Loix.    François  I.  dans  les  Ordonnances  de  Villiers-Cofhcts  art.  5  1.  &  Henri  III.  + 
en  l'Ordonnance  de  Blois  art.  18  r.  veulent  que  pour  la  preuve  des  naiflances  ,  on  '  *'  * 
ait  recours  aux  Regiftres  des  Baptêmes ,  &  que  ces  actes  faflent  pleine  foi. 

Il  fe  fait  une  autre  preuve  par  la  filiation ,  qui  s'établit  fur  des  titres  8c  enfeigne- 
mens  :  Si  filium  meum  fe  ejfe  Judici  probaver it ,  haret  mihi  ejïo.  Celle-ci  eft  Spé- 
cialement fondée'  fur  les  Contrats  de  mariage. 

Une  autre  preuve  fe  fait  par  la  voye  des  Teftamens  :  Si  Pater  injlituit  filium  ha-  q\0^  ^  /; 
redem  nominans  eum  filium  ,  ex  hoc  fUiatio  pr<tfumitur  ,  ita  ut  neganti ,  onus  probandi  non  Epifl. 
contrarittm  incumbat  ;  enforte  que  fi  le  tefhment  du  pére  déclare  la  filiation ,  il  rejette  &  '*  »*» 
la  preuve  du  contraire  fur  celui  qui  la  nie.  *udls  f  oi< 

Mais  une  des  plus  autentiques  preuves  de  la  Noblcffe  ,  fe  fait  par  l'ancienneté  8c  JJ'J  *r 
la  régularité  des  Armoires.   Elles  fe  «portent  aux  Images  que  les  Romains  gardoient  1 
fort  religieufement ,  dit  Sénéque ,  à  l'entrée  de  leurs  logis  en  un  lieu  deftiné  pour 
cela ,  &  ils  les  faifoient  porter  aux  funérailles  de  leurs  péres ,  de  leurs  mères ,  de  leur$ 
parens  8c  alliés.    \  u  vénal  en  parle ,  quand  il  dit  : 

Quid  prodtji  ,  Pontice  ,  longo 

Sanguine  cenferi  \pitlofaue\fttndcre  vultuù 

Un  autre  remède  fe  trouve  en  la  preuve  qui  fe  fait  par  la  renommée  8c  le  bruit 
.  commun  ,  lorfque  l'on  tire  fa  Noblefle  de  fort  loin ,  fbit  m  multitudine  Imaginum  , 
comme  dit  Pline ,  ou  par  le  grand  nombre  des  quartiers  d'alliance ,  félon  l'ulage  d'sj 
prefent  ;  foit  en  fe  faifant  delcendre  du  Sang  des  Héros. 

Genus  ab  Jove  fummo. 

C'eft  ainfi  que  les  Courtiiàns  d'Alexandre,  difoient  qu'il  étoit  hls  de  Jupiter  fup\nj\jff 
Ammon.  Mithridates  Roi  de  Pont ,  maintint  l'autorité  de  fon  Sceptre  en  faifant  le  38. 
dénombrement  de  fes  Ayeux  dans  fa  harangue  à  fon  Armée  &  à  fon  peuple.    Car  il 
montra  par  degrés  l'origine  de  fa  race ,  prife  de  Cyrus  8c  de  Darius  Rois  de  Perfe , 
du  côté  paternel  ;  &  d'Alexandre  du  côté  maternel.   Jules  Céfar  faifoit  voir  en  fa  r 
perfonne  genus  paternum  cum  Diis  immortalibus  effè  conjuntlum.  Augufte  en  fit  au- 
tant à  l'entrée  de  fon  Empire ,  fedifant  être  defeendu  d'Enée.  Auffi  Aufone,  ingratia- 
rum  atlione ,  dit  très-bien  :  Dedutlum  ab  Heroïbm genm  ad  Deorum  ftemrna  replkant. 
Moins  l'origine  &  la  fourec  en  parole,  plus  elle  eft  belle  >  comme  l'on  dit  de  ce  fleuve 
d'Egypte  tant  renommé.  Ce  ij 
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Tonttnm  qui  celât  originem  Ni  lus. 

Outre  tous  ces  moyens  pour  vérifier  la  Noblefle  ,  les  rôles  des  Gentilshommes 
.Album  Nobilinm ,  où  les  Prédéceflèurs  font  inferits  ,  font  les  témoins  les  plus  aflurés 
de  leur  rang  ,  félon  le  Préfident  ChauTanée  en  fon  Confeil  64.  S'il  n'y  a  aucun  Rôle 
de  taille ,  cela  favorife  encore  la  pofTelïion  de  Noblefle  :  ft  ce  n'eft  qu'il  y  eût  de  la 
dérogeance  ;  car  en  ce  cas  ,  la  pofleflîon  précédente  ferait  confidérée. 

Il  fuffit  d'alléguer  le  pére  Se  l'ayeul  pour  Nobles  >  fuivant  l'Edit  de  1600.  Jean 
Baquet  Avocat  du  Roi  au  Tréfor,  le  témoigne, &  la  Loi  1.  de  dignitatibns  au  Code, 
favorife  cette  opinion  :  mais  tout'  cela  fe  reloue  fuivant  les  derniers  Réglemens  Se  les 
derniers  ufages.  g 

Je  ne  puis  omettre  de  parler  encore  fuivant  les  Auteurs ,  Ac  quatre  autres  moyens 
dont  quelques  perfonnes  fe  fervent ,  pour  s'avantager  d'une  Noblefle  imaginaire  Se 
chimérique. 

Le  premier  eft  tiré  des  Aftres.  S'il  eft  permis  d'ajouter  foi  à  ce  qu'ils  propofenr, 
celui  qui  a  Jupiter  pour  afeendant ,  devient  Noble  :  Si  yupiter  in  primo  cardine 
confiitutus  fnerit  in  finibns  vel  i»  altitudine  fua  ,  Nobiles  facit ,  qui  eft  l'avis  de  Fir- 
lib  3*4  m*cus  Maternus.  Il  dit  aufli  que  fi  le  Soleil  donne  fes  influences ,  c'eft  une  marque 
'de  grande  Noblefle.  Cum  Sol  i»  horofeopi  parte  conflit  m  us  in  mafiulino  figno ,  in  dama 
ont  altitudine  fn*  ac  benevola  (lelU  radiait  ont  conjunUm  ;  magna  Nobiiitatii  largitmr 
infigniÀ. 

Le  fécond  moyen  efl  la  renommée  publique.  Tiraqueau  en  fon  Traité  de  la  No- 
blefle ,  ufc  de  ces  termes  :  Hit  Nobilis  efl  qui  popnli  opinione  efi  Nobilis  :  bine  fit  Ht 
is  prafumatur  &  fit  Nobilis  qnem  vulgus  &  commun/s  hominum  afiimatio  Nobilem  ré- 
futât. Il  efl  fait  mention  de  ces  fortes  de  Nobles  dans  Albertus  ,  in  prima  parte 
Statmomm  cap.  1 37.  dans Paulus Caflrenfis  >  Conf.  2 i.  dans  Francifcus  Ripa  ,  lib.  2. 
refponf.  cap.  20*.  Allobrogum  Coll.  2.  verf.  2.  dans  Matheus  Affliâus  in  cap.  1.  Coll. 
fl.verf.  nova  Nobilitas  ,  titnlo  Quis  dicatur  Dttx. 

Balde  dit  qu'il  y  a  une  NobïeîTe  qui  s'établit  par  la  feule  renommée  :  Efi  Nobi- 
litas per  Jblam  famam  ;  In  leg.  providendttm  Cad.  de  poftulando  ,  &  in  leg.  2 .  Cod.  fi 
ftrvi  ont  liberi  lib.  10.  id  efi  per  communem  hominum  famam.  Comme  qui  voudrait 
conftituer  quelqu'un  in  quafi  poffeffione  Ingenuitatis.  Ces  prétendus  Nobles  s'attri- 
buer d'eux-mêmes  la  qualité  ,  fans  l'aveu  du  Prince  j  &  à  force  de  vanter  leur  No- 
blefle ,  ils  lui  font  prendre  racine ,  &  la  rendent  fi  publique ,  qu'elle  s'établit  per 
famam  public am. 

Le  troifiéme  moyen  eft  la  préfomption  ,  qui  eft  fondée  en  partie  fur  cet  axiome  : 
quod  error  pubUcns  facit  jus,  fuivant  la  Loi ,  Barbarius  Pmlippus  ff.  de  officio  Proto- 
ris.  La  Noblefle  préfumée  vient  autant  de  la  part  du  peuple  ,  que  de  celui  qui  y 
prétend  ;  Se  on  préfume  qu'elle  eft  véritable ,  encore  que  le  Prince  n'y  ait  jamais 
adhéré  par  Lettres  exprefles. 

Mais  il  y  en  a  dont  la  vanité  monte  bien  plus  haut,  &  qui  fe  font  defeendre  des 
plus  grandes  iMaifons ,  quoique  ce  foient  des  gens  du  commun.  J'en  ai  beaucoup 
L  d'exemples ,  Se  entr 'autres  j'ai  vû  des  Lettres  de  dérogeance  obtenues  par  un  habitant 

.  de  Xaintonge  ,  dans  lefquelles  il  a  expofé  être  defeendu  de  Guillaume  Comte  d'Ar- 
qués, vivant  en  105  j.  pour  fe  donner  des  prétentions  fur  une  conlîdérable  Pro- 
vince. 

Depuis  quelques  années,  un  certain  Benjamin  Priolo  fils  d'un  Menuifier  de  Saint- 
Jean-d'  Angely  ,  a  été  aflez  hardi  pour  vouloir  perfuader  par  un  écrit  qu'il  dédioit 
au  Seigneur  Priuli  Noble  Vénitien,  qu'il  étoit  de  même  Sang. 

La  Noblefle  ambiguë  eft  celle  donc  les  preuves  ne  font  pas  certaines >  Nçùjlffai 
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faïrïd  ~,  ambigua  &  minime  déterminât  a ,  fuivant  l'opinion  de  Pogeus  ;  &  efl  in  ar- 
bitré Judicis,  comme  dit  Balde,  in  leg.  i.  f.  de  Jure  deliberando  ,  &  L.  Mort  ff. 
de  V/uris.  Tiraqueau  in  traUatu  de  Nobilitate ,  dit  que  ces  Nobles  qui  fnnt  in  arbi- 
tri»  Jndtcis ,  dicuntnr  majores  &  minores  ,  ut  Jndex  fequatur  quod  Jure  communs 
fiatutum  eft  ,  &  ftatutis  atque  confuetudine  patria  obfervatum. 

Il  y  a  de  ces  Nobles  ambigus  &  douteux  dans  des  regiftres  de  Commiflaires ,  qui  Rémond 
s'y  trouvent  en  trois  façons ,  entre  les  Nobles  abfous ,  entre  les  Nobles  douteux ,  &  ^£on/ft1Uj 
entre  les  Nobles  renvoyés ,  fuivant  l'opinion  qu'ont  eu  ces  Commiflaires  ,  de  leur  MOJnroveJ| 
condition.    Mais  il  y  en  a  d'autres  qui  font  bons  aux  yeux  d'un  Juge  ,  &  mauvais  &Commif- 
au  fentiment  d'un  autre  ;  &  quelquefois  un  même  Juge  a  donne  fur  un  même  fait  faire  des 
deux  Jugcmens  difFe'rcos.  Nobles  en 

Les  plus  grandes  Maifons  ont  même  été  traitées  in  bonam &  malam partent.  Il  s'eft  ^f™*  "êt- 
vû  que  le  père  a  été  déclaré  Noble,  &  le  fils  roturier  :  c'eft  ainfi  que  les  deux  frères,  tc  'divifioa 
les  Coufins  germains  &  autres  plus  éloignés ,  ont  été  fâvorifés  8c  défavorifés.    Les  dans  fon 
opinions  font  fi  différentes  («r  cette  matière,  qu'il  femble  qu'il  y  ait  en  cela  une  pré-  procès  ter- 
deftinatian  ou  une  réprobation  civile.  La  Noblefle  ambiguë  a  eu  fouvent  fon  cours,  bal  dc 
foit  par  défaut  de  lumière ,  foit  par  la  paflîon  des  Juges  :  mais  l'on  s'en  doit  rapor-  14 
fcer  au  fe  il  Souverain ,  comme  Ton  fit  en  la  caufe  ambiguë  des  deux  femmes,  qui  fut 
jugée  au  tribunal  de  Salomon. 

CHAPITRE    L*ï  X. 

Si  l'Anobli  a  pA  prendre  U  qualité  de  Noble  »  avant  que  d'en  obtenir  la  grâce  '. 

>^  Eux  qui  favorifent  le  parti  des  ufurpateurs  des  qualités  de  Chevalier ,  d'Ecuyer 
X^j  &  de  Noble ,  avant  que  d'en  avoir  obtenu  le  titre  formel  dont  ils  font  honorés 
dans  la  fuite  des  tems ,  allèguent  les  Loix  des  Romains  fur  l'ingénuité  des  Efclaves 
Affranchis ,  qui  félon  leur  décifion  ,  dévoient  être  confidérés ,  comme  s'ils  avoient 
été  toujours  libres ,  fuivant  la  Loi  Ubertinus ,  au  Digefte  ,  de  natalibus  reftituendis.  Traité  des 
Cela  eft  confirmé  par  le  fentiment  de  Charles  Loifeau  en  ces  termes  :  Les  Anoblijfe-  °r(1r«.  c« 
mens  purgent  le  Sang  &  la  poflérité  de  t  Anobli  de  tonte  forte  de  roture ,  &"  le  range  °' 
en  même  dignité ,  que  fi  de  tout  tems  fa  race  avoit  été  Ingénue. 

Il  dit  aill  leurs ,  que  le  fils  d'un  Anobli  né  avant  l'anobliflement  du  père ,  eft  No-  Chap.  5.  S. 
ble.    Ce  qui  eft  véritable,  fi  l'on  comprend  dans  la  Chartre  la  claufe  qui  ordonne  45 • 
que  le  Roi  anobliffe  les  enfans  nés  &  à  naître.    Ces  premiers  le  font  donc  alors  par 
un  effet  rétroaâif  ;  mais  on  ne  peut  pas  en  inférer  que  l'Anobli  doive  jouir  de  la 
Nobleffe  avant  la  conceflîon  du  Prince. 

Il  n'y  a  pas  lieu  de  faire  Implication  de  la  Loi  des  Affranchis  en  faveur  des  Ano-  L'l'  '* 
blis;  car  comme  la  liberté  eft  Petat  naturel  de  l'homme  >  on  l'a  de  tout  tems  voulu  iun\AttW,it 
favorifer  en  ce  qui  peut  le  rétablir  dans  cette  première  condition  :  defbrte  que  les  T(guiu  fu- 
Efclaves  affranchis  de  la  fervitude ,  étoient  réputés  avoir  toujours  été  libres.    Cette  ru. 
£c"hon  eft  d'autant  plus  aifée  à  concevoir ,  que  c'étoit  un  droit  dc  leur  naiflance  Lt&-  *•  £ 
d'être  reftitués  en  leur  première  condition  au  dire  de  la  Loi.  ét  nutaitt. 

Il  n'en  eft  pas  de  même  de  la  Noblefle  qui  eft  du  droit  civil ,  8c  non  du  droit  na-  * 
turel  ;  8c  quand  on  l'a  acquife ,  ce  feroit  une  vanité  de  prétendre  de  l'avoir  toujours 
eue ,  puifque  la  roture  paroîr  au-defTus  du  titre  qui  procède  de  la  grâce  du  Prince, 
le  qui  eft  un  obftaclc  invincible  de  pouvoir  feindre  que  l'Anobli  a  été  Noble  de  toute 
ancienneté. 

Budée  eft  du  nombre  des  Auteurs,  qui  favorifent  ceux  qui  fe  font  qualifiés  avant 
l'aAobliifc&ent }  fo«44     b  wftttittion  de  l'in^épuité  1  guis  ç ette  opinion  eft  con-  : 
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tredire  par  l'Arrêt  du  Cohfeil  d'Etat  du  2t.  Mars  1666.  8c  par  plufieurs  autres  Ta-, 
gemcns ,  qui  décident  que  ceux  qui  fe  font  qualifies  Nobles  avant  que  d'entrer  dans 
les  Charges  des  Villes  qui  donnent  le  privilège  de  Nobleffe ,  feront  condamnés  com- 
me ufurpateurs.  La  même  chofe  s'obferve  auflî  au  regard  des  anobUflcmenspar  Let- 
tres, comme  il  a  été  jugé  au  Pont-de-1' Arche  l'an  i£$8.  par  les  Commi flaires  du 
Roi ,  pour  la  famille  de  Bezu  anoblie  par  la  Chartre  de  l'an  1575.  qui  fe  couvrit  de 
l'ancienneté  d'une  Maifon ,  portant  femblabie  nom  ,  mais  des  armes  modernes  dif- 
férentes des  anciennes.  Enfin  c'eft  un  attentat  contre  l'autorité  Royale  de  fe  préva» 
loir  d'un  privilège  ,  avant  qu'il  ait  été  accordé. 

CHAPITRE  LX. 

Sï  la  qualité  du  Pére  qui  acquiert  fa  Nobleffe ,  pajfe  à  fis  enfant  nés  auparavant 

PLufieurs  Auteurs  ont  traité  cette  queftion  ,  au  NokUitas  Patris  tranfeat  ad  film 
natos  ante  Nobilitatem partam.  Les  uns  veulent  que  le  fils  né  avant  l'anoblifle- 
ment  du  pére  air  part  à  cette  prérogative.  Uberos  orne  nobilitatem  acceptant  natos , 
nihilominus  fieri  participes ,  etiam  fi illorum  mentio  fafta  non  fit  ;  &  cet  avis  eft  reçû 
par  la  Loi  Senatores  5.  ff.  de  Senatoribus.  Les  autres  favorifent  feulement  celui  qui 
eft  né  après  l'acquifition  de  la  Nobleffe ,  félon  le  texte  in  L.  fi  Senator  Cad.  de  di- 
gnitatibuslib.il. 

Moïfe  ayant  témoigné  la  volonté  de  Dieu  en  faveur  du  premier  né ,  qui  peut 
s*opofer  à  cette  primogéniture  ?  Praferendum  ejfe  primogenitum  natum  ante  patris  di- 
gnitatem ,  fuivant  la  Loi  Sénat  or is  filium  ff.  de  Stnatoritms  :  la  primogéniture  étant 
introduite  pour  le  bien  public  »  &  pour  l'honneur  des  familles. 

Denis-  Godefroy  fçavant  Jurifconfulte  gbfant  la  Loi  2.  §.  in  filiis  ff.  de  Décurie- 
nibus ,  réfout  que  les  enfans  des  Sénateurs  &  des  Décurions ,  nés  avant  que  leurs  pè- 
res fulTent  en  poffefuon  de  ces  honneurs,  font  cenfés  enfans  de  ces  Officiers ,  Sena- 
torum  fitios  etiam  ejfe  qui  ante  dignitatem  fufcepti  fiant  fiquidem  Decurionttm  filti  cenfienm 
fur  qui  ante  acceptant  patris  honorent  nati  funt. 

Le  Jurifconfulre  Ulpian  paflant  jufques  à  l'adoption ,  dit  que  le  fils  adopté  par  un 
Sénateur  avant  qu'il  jouiffe  de  cette  Dignité ,  eft  cenfé  fils  d'un  Sénateur.  Eum 
Senatoris  filium  accipiendum  ejfe  ,  ac  Senatoria  dignitate  frui ,  qui  a  Senatore  per  adop- 
tionem  fu/ceptus  eft  filins ,  etiam  antequam  pater  ille  adoptivus  Senatoriam  dignitatem 
accepijfet. 

C'eft  fur  cette  maxime  que  plufieurs  font  d'opinion  que  la  NoblelTe  qui  vient  de 
l'anobli ffement  s'étend  fur  tous  les  enfans  nés  avant  la  dare  des  Lettres ,  fuivant  la 
difpofition  du  droit  Romain  en  la  Loi  Morts  §.  *//.  ff.  de  pcenis ,  &  fur  tout  en  la 
Loi  mortuis  filium  ff.  de  Senatoribus.  Nihil  intereft ,  dit  cette  Loi ,  an  in  Senatoria 
dignitate  conftitutus  pater  filium  fufeeperit ,  an  ante  Senatoriam  dignitatem.  La  Loi 
fi  Senator  ff.Ae  dignitatibns ,  n'y  eft  point  contraire;  puifqu'il  ne  faut  pas  envier  aux 
enfans  les  honneurs  des  pères.  AufTi  quelques  Docteurs  comme  Pompeius  Rohius, 
trouvent  étrange  qu'un  pére  Noble  ait  des  enfans  fans  Noblefle. 

Cependant  les  Loix  de  la  République  de  Cennes  aprouvées  par  le  Sénat  ,  &  de- 
puis par  le  Pape,  par  l'Empereur,  8c  par  le  Roi  d'Efpagne ,  contiennent  que  ceux 
qui  font  nés  avant|  la  NoblefTe  acquife  par  leurs  pères  ,  ne  font  pas  cenfés  Nobles  : 
sinte  adeptam  Nobilitatem  nati  non  cenfeantur  Nobiles.  Ces  font  les  propres  termes  re- 
portés par  Pierre  Bizure  en  fon  Hiftoire  de  Gennes ,  chap.  4. 

Ainfi  Ton  a  jugé  au  fait  des  Capitouls  de  Touloufe,  que  le  fils  né  devant  que  lé 
pére  fut  élu  Çapitoul  >  ne  participe pit  pasi  f^Nçjblcflj;,  JJ  y  a  aufli  des  exemple* 
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îommë  dés  enfàfis  en  Ont  exceptés ,  fans  avoir  part  à  l'anobliflement  de  leurs  pères > 
foit  qu'ils  n'euflent  pas  été  employés  dans  les  Lettres ,  étant  adultes ,  ou  qu'ils  cuf- 
fent  été  exceptés  par  quelque  claufe.  De  ceci  il  y  a  des  exemples  dans  les  Regiftres 
de  la  Cour  des  Aides  de  Rouen. 

Cela  n'eft  pas  fans  fondement ,  puifque  la  fource  qui  n'eft  pas  Noble  eft  incapable 
de  communiquer  la  Noblefle.  C'eft  pourquoi  .d'ordinaire  le  Roi  y  ajoute  une  claufe 
exprefle  >  qui  anoblit  les  enfans  déjà  nés  ,  de  même  que  ceux  qui  font  à  naître  ;  8c 
fans  cette  claufe ,  il  y  a  fujet  de  douter  que  l'anobliflement  profite  aux  enfans  nés 
auparavant  ,  par  une  a&ion  rétroactive.  Auflî  les  Loix  n'ont  point  deux  vifages  , 
elles  ne  retournent  point  en  arriére.  C'eft  au  prefent,  &à  l'avenir  qu'elles  nour- 
voient ,  &  non  au  paflé.  La  Loi  Leges  de  Legibus  y  eft  formelle.  Si  cet  effet  ré- 
troadif  avoit  lieu ,  il  pourroit  arriver  qu'un  nomme  exerçant  des  arts  mécaniques , 
ou  étant  dans  une  fervitude  baffe ,  anoblirait  des  enfans  qui  feraient  procréés  en  cet 
état.  Il  faut  donc  conclurre  que  la  claufe  qui  anoblit  les  enfans  nés ,  auflî  bien  que 
ceux  qui  font  à  naître ,  doit  être  expreflement  employée  dans  les  Lettres  d'anoblif- 
fement.  Eam  prodejfe  volant  tum  demum  ,  fi  iUorum  fit  faSca  nstntw  »  dit  la  Loi  4 
Morts  §.  pcn.  jfl  de  potnis  L.  z.  §.  perinde  f.  de  Decurionibus* 

CHAPITRE  LXL 

Si  un  enfant  peut  être  anobli.  Si  celui  qui  n'éjl  point  encore  ne'  peut  être  anobli.  Si 
celui  qui  eft  à  F  article  de  la  mort ,  peut  recevoir  cette  grâce  ,  ou  être  fait  Cheva- 
lier. Si  la  Noblefe  des  enfans  paffe  aux  pères  &  aux  autres  jifiendans.  Si  Us 
preuve  de  la  race  profite  aux  Collatéraux ,  &ç. 

IL  eft  certain  que  le  Prince  peut  donner  la  Noblefle,  l  un  enfant.  Les  Jurifcon-  In  l.t.verf. 
fuites  en  demeurent  d'accord,  &  Bartoleentr'autres  dit  à  ce  fujet  :  Nobilitas  <*  prtdifiii 
confiait  in  acceptatione  ejus  qui  eam  confert ,  nec  in  eft  intcllellu  &  voluntate  ejus  qui  CtJ'  de  f£ 
nobilitatur.  Car  comme  l'enfant  qui  eft  forti  d'un  Noble ,  devient  Noble  encore'*"**' 
qu'il  n'en  fçache  rien  ;  de  même  un  enfant  peut  être  anobli  fans  foh  confentement  *  §,'sed  inn- 
ée fans  fon  acceptation.  La  preuve  en  eft  tirée  du  paragraphe  fedinterim,  en  l'authen.  rm  in 
privât  orum  Cod.  de  JurifMElione  omnium  yudicium  ;  8c  c'eft  encore  l'opinion  de  eukMde^ 


Joannes  Raynutius  ,#>  verbo  adjetla  impuberi,  de  Teftamentis ,  8c  d'André  Tiraqueau£"'  ctvUS 
in  Tratlatu  de  Nobilitate.  Il  fuffit  que  l'Anobli  confente  tacitement  à  ce  bénéfice ,  £  * 
ou  qu'il  n'y  contredife  point ,  lorfqu'il  fera  parvenu  en  âge.  tor.ctd^dt 

La  queftion  fi  un  enfant  peut  être  anobli  avant;  fa  naiflance ,  eft  décidée  p:r  Bcne-/*"/^ 
di&us  in  cap.  Rajnutius  in  verbo  fibotes  quant geftabat  in  utero  num.  n.  dt  Teftam.  &  t'id* 
il  n'y  trouve  pas  de  difficulté  :  uterum  pojfe  inftitui  baredem  ,  L.  pixeet  f.  de  liber. 
&  poftb.  cumfimiliter  eique  etiam  legari  pojfit ,  L.  fi  qui  quart a^x  %.    qnis  f.  de  Le- 
gibus primo.  ^  Ainfi  il  eft  aflez  ordinaire  d'inftituer  &  fubXtttuer  héritiers  des  enfans 
<jui  font  à  naître  ,  8c  qui  n*ont  point  encore  vû  la  lumière. 

Celui  qui  eft  à  l'article  de  la  mort  peut  êtrj  anobli  félon  Bartoîe  &  Benedidus ,  1»  L.i.c^ 
parce  que  l'anobliflement  procède  de  celui  qui  le  confère ,  lequel  en  ufe  comme  il  de  dignité 
lui  plaît  :  Et  il  peut  aufli  être  fait  Gnevatîer. 

Je  raporterai  à  ce  propos  l'exemple  de  Pierre  de  la  Tour  de  Saura  ,  qui  fur  anobli  JZ^nJt* 
&  fait  Chevalier  par  Gaillard  Guifcard  Chevalier  ,  lequel  lui  donna  des  Armoiries 
dans  l'extrémité  de  fa  vie  l'an  1554.  &  Fon  doutait  même  fi  ce  n'etoir  pas  après  fa  verbo  in 
jnort.   Cela  fut  confirmé  par  le  Roi  Philippes'VI.  dit  de  Valois,  à  la  prière  de 
Gérard  de  la  Tour  de  Saura  fils  de  l'anobli ,  par  Lettres  données  à  Paris  au  mois""*;  î1^ 
d'Août  l'a»  1537.  qui  dtfaioieat  &  famille  Noble  5  JElte  fiircnt  regiftrées  à  la^  f 
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jam  autem  chambre  des  Comptés ,  8c  à  la  Chambre  du  Tréfor,  8c  fignees  Jacques  de  Boula/? 
&  mititi  ff.  £ommc  elle$  font  curieufes  ,  en  voici  le  contenu. 

morim.'      PhiUppta  Dei  gratta  Francorum  Rex  ,  &c.  Nttum  ,  &c.  Quod  Geraldus  de  Tum 
Rcgjftres  de  Saura  ad  nos  veniens  dédit  nobis  intelligi  quod  aefuuftus  Petrus  de  Turre  miles  parer 


ir     cenderat ,  in  infirmitate  qua  deccjfit  fecerat  fe  militem  fieriper  Gaillardum  Guifcardi 
Mr.  Caille  militem ,  &  per  eundem  Gaillardum  infirma  militaria  fibi  dari  ;  timebatque  ipje  figni~ 
du  Foumy  fie  ans  quod  quia  per  aliquos  fîtes  malevolos  di&am  militions  in  dubium  revecantes  mur» 
Auditeur  à  mHral,atur  fH^er  e9  ama\  àt^a  miUtia  in  vita  diiïi  patris  fui  faBa  non  fuirai ,  nec 
Ere  deT"  Z4^*  m  frafèntia  hominnm ,  quod  feiretnr  quod  cedere  poffèt  in  vituperium  &  dedecttt 
Comptes,  ipfats  fignifkantis  &  ejnsgeneris  in  futur umt  &  ideo  fupplicavit  m  Jibi  dignaremur gra- 
tiose  fîtper  hoc  provider e.  Nos  igitnr  qui  fupplicationi  prediilè  favorabiliter  inclinât» 
prediclam  militions  approbantes  er  defeUnm  fi  qui  s  in  ea  fuerit  fnpplentes ,  ex  certa  feien» 
tia  declaramns  pr* fatum  Petrum  non  ob/lante  quod  à  nobilibus  parentibus  non  traxifet 
criginem  perinde  militem  deceffiffe  ,  &  ejns  totam  progeniem  nobilem  nominari ,  &c* 
Datnm  Pari  fi  ut  anno  Do  mi  ni  1537.  menfè  Augufii ,  per  Dominnm ,  ad  relationem 
gentinm  Compotorttm  &  Thefitùrariorum ,  mandata  etiam  Régis,  per  Literas  /.  de 


\nc*p.  i$.^<,W 

we  L  x     Quai-  1     

tôùepro*.  l'°.n  ne  met  Pas  en  doute  que  la  NoblefTe  ne  paffe  à  la  poftérité ,  &  que  les  enfans  ne 


Quant  à  la  queftion  Ci  la  NoblefTe  des  enfans  paffe  aux  pères  8c  autres  afeendans  ; 


fatr»r.Scri-  fuivent  la  condition  du  père  ;  Tiraqueau  eft  de  cette  opinion  ,  &  cela  eft  prouvé  par 
nior  lib.ii.  la  Loi  Senator ,  &  par  la  Loy  Ji Scnator  Cod.  de  Senatoribus,  &  encore  par  la  Loi 
InL.miiiit-  Senator isfiliumf.de  Senatoribus.  Mais  on  doute  fi  la  Noble  fie  des  enfans  remonte 


JÏÏîôrîim  ad parentes  afcends\  :  Néanmoins  il  faut  tenir  pour  confiant  que  la  Nobleflj^ 
gniteiib.  ne  remonte  point ,  fuivant  le  texte  optimum  en  lib.  1.  jf.de  Senatoribus.  Il  eft  vrai 
ttb.  1  x.     que  jc  pére  eft  honor<<  de  k  vcrtu  &  dfi  u  dignité  dc  fon  fijs .  &  que  les  parens  cn  de- 

bommlt"  viennent  plus  illuftres  &  plus  conûdérables,  félon  Jean  Ray  ;  mais  ils  ne  font  pas  pour 
petrem  in  cela  anoblis  ;  car  cette  qualité  defeend  &  ne  monte  pas  ;  &  c'eft  pour  cette  raifon  que 
finis. Eccieff  plufieurs  ont  fait  anoblir  leurs  pères  8c  même  leurs  ayeuls  ,  &  non  eux  ;  parce  qu'ils 
**P'  \*  .  profitent  doublement  de  cette  NoblefTe  ,  8c  gagnent  un  degré  :  &  fi  elle  fe  donnoic 
à 'Jn^'i  au     » le  Pére  n  y  participerait  point. 

SiW*  L'on  m:t  au(n  cn  doutc  ^ la  JwïCpnidence  ,  fi  la  NoblefTe  s'étend  au-delà  du 
Cod.  de  fils ,  du  petit-fils ,  ou  arriére-petit-fils:  mais  la  Loi  Divo  Cod.  de  quafi.  refout  que 
prox.  Sc/in.  non ,  ainfi  que  la  glofe  fur  la  Loi  liberosf.  de  Senatoribus.  Ce  que  quelques-uns  dif- 
''/**  fi'  L'  tinguent  néanmoins ,  difant  que  la  NoblefTe  paffe  à  la  poftérité  par  fucceffion  putm 
M  pît'a-  R'gnitm  '  Ducatus  ,  Comitatus  &  fimilsa  ,  c'eft-à-dire ,  pour  les  fiefs ,  &  non  pour  la, 
teni.  r»  NoblefTe  des  parens  ;  car  tune  de  jure  commuai  Nobilstas  non  tranfit  ultra  pronepotes» 
rub.  eco.  Ci  ce  n'cfl  que  la  Coutume  y  dcrqge  >  comme  il  eft  en  ufage  en  quelques  parties  d'I- 
lib.  ix.  talie  »  &  par  jout  en  France  oh  omnes  defeendentes  admittuntur  &  habentur  pro  Nobi- 
rjraaujltus  uhuSm  Martinus  Laaaenus  eft  de  ce  fentiment ,  in  Tratlatu  de  dignit.  vet.  NobiUtatem. 

u  top  16   ZenerfS  &  or,gintS  m  mfinttum  progredt. 

ff.de    Pour  la  preuve  de  NoblefTe  d'extraction ,  elle  profite  aux  frères  &  autres  pa- 
Sentonb.  ren's  collacéraux  ,  à  prendre  à  h  commune  fource  &  au  tronc  ,  dont  les  collatéraux 
Mefutrus  £  cejuj      t  £-ajt  preuvc  font  defeendus  ;  or  ils  font  tacitement  déclarés  Nobles». 
i'Ixlrmi  &  11  nc  *"aut  P°int  d'autre  preuve  que  celle  de  leur  parent  collatéral  i  s'ils  mon- 
S£.      7wnt  V*'     *™  pourvu  que  fa  qualité  t»  feit  poiaç  une  Nobleffe 


Digitizéj  by  Google 


&  de  ps  différentes  e fié  ces.  189 

•civile  )  qui  h'eft  que  perfonnelle  félon  Tiraqueau  ,  de  Nobilit.  c.  ult.  num.  i. 

La  Noblefle  fe  peut  aufli  conférer  à  celui  qui  n'en  fait  point  d'inftance  ,  8c  qui 
n'en  fçait  rien  >  pourvu  qu'après  connoilfance  de  caufe  il  Vive  noblement ,  &  qu'il 
témoigne  que  la  grâce  lui  cft  agréable  >  félon  Dec  tus  Conf.  1 67. 

On  peut  aufli  oâroyer  la  Noblefle  aux  furieux  &  à  ceux  qui  font  en  de'mence  &  R*y**ti** 
aliénation  d'efprit  ;  parce  que  la  Noblefle  de  race  leur  peut  arriver ,  de  même  que  *?  T  f^,uu 
k  droit  d'aineffc  &  h  double  portion  des  meubles.  J  * 

qu*ft.  m 

CHAPITRE     L  X  1 1.  ,inc.  & 

qu*ft.  7. 

Si  U  Noblejfe  de  race  efl  préférable  à  U  Dignité.  ^'olTc  <?' 

ON  demande  fi  celui  qui  eft  conftitué  en  haute  Dignité ,  foit  féodale ,  ou  per- 
fonnelle ,  mais  qui  efl:  de  bafle  extraction ,  excelle  par-deffus  celui  qui  eft 
d'ancienne  race.  Olvarez  Oforio  traitant  cette  queftion  pour  l'Efpagne ,  réfout 
<-ue  l'ancien  Noble  eft  préférable ,  quoique  l'autre  éclate  par  d'exccllens  titres  c 
Optabilius  plané  cenfetur  avita  illa  Nobilit  as  ,  t  omet  fi  privât  a  »  quant  hoc  nova.  CeU 
s'obferve  en  Angleterre.   Et  c'eft  avec  raifon  qu'Horace  a  dit  en  fes  Odes  : 


Licet  fuperbm  ambales ,  fortuna  /un  mutât  genus. 

Il  feroit  néanmoins  raifonnable  d'en  excepter  ceux  qui  parviennent  ï  la  Souverai-* 
neté  >  comme  le  fit  reconnoitre  Amafis ,  qui  fut  Roi  d'Egypte  :  Et  aufli  ceux* 
qui  pofledent  des  Charges  perfonnelles,  aufquek  on  cède,  8c  on  porte  grand  refpeâr,. 
parce  qu'ils  reprefentent  le  Prince.  Cependant  les  defeendans  de  ceux  qui  ont  pof- 
fédé  ces  Offices  ,  n'en  prennent  autre  chofe  que.des  marques  illuftres  :  car  l'hon- 
neur de  leurs  prédécefleurs  étant  purement  perfonnel  &  attaché  à  l'Office  qu'ils  ont- 
exercé  ,  il  n'eft  point  cranfmiflible  à  la  poftérité ,  même  en  ligne  directe. 

• 

C  HA  PITRE  LXIIL 
Si  la  Noblefe  fe  preferit  t  &  fi  elle  s'acquiert  par  quelques  générations. 


LEs  moyens  d'acquérir  la  Noblefle  doivent  être  certains  ;  autrement  chacun  y 
voudroit  avoir  part  ;  ce  qui  enfin  tournerait  en  confufion.  •  Clarus  quippe  ho- 
nor  vilefiit  in  turba ,  &  apud  dignos  indigna  efl  dignitas  quant  nudti  indigni  pojfident. 

C'eft  une  grande  queftion  non  encore  réfolue  >  fi  la  Noblefle  fe  preferit ,  &  fi  elle 
s'acquiert  irrévocablement  par  la  pofleflion  de  plufieurs  générations.    Tiraqueau  eft  ^J*/**/'* 
d'avts  qu'elle  peut  être  preferite  par  une  pofleflîon  immémoriale.   Nobilitas  illas  ci-  jH  m„  & 
vilit  &  politiea  poteft  quidem  praferibi  ex  ufu ,  &  quafi  tofejfione  tanti  temporis  cujus  Ntbiliiau. 
non  extar  memoria.    C'eft  aufli  l'opinion  de  Bodin  ,  ae  Baquet ,  de  Ripa ,  d'An-  "h  i4« 
dreas ,  &  de  Therriat.    Car  on  dit  d'ordinaire  que  la  poflcTïion  vaut  de  titre  in  Bo<i,J[  d' 
pari  cau/a  melhr  eft  conditio  pojfident is,  A  quoi  l'on  ajoute  un  tempérament ,  pourvu  JJ# 
qu'il  y  ai»-  quelque  Jugement  contradictoire  donné  en  faveur  de  ceux  qui  ont  intérêt  i'om.\.part. 
à  cette  Noblefle.    Deforte  que  la  prefeription  que  l'on  prétend  ne  procède  pas  tant  i.c.n.Fm 
de  la  longueur  du  tems ,  que  de  l'autorité  du  Prince  qui  donne  force  à  la  Sentence  a/ldeRifa. 
de  fes  C  fnciers  fondée  fur  cette  forme  de  preferire.  '* 

Par  l'Edit  de  Bar-le-Duc  ,  8c  par  l'Arrêt  du  Confeil  du  1 5.  Avril  1601.  le  Roi 
ordonna  qu'on  n'iroir  point  au-delà  de  40.  ans  fouiller  dans  les  Tombeaux  des  morts,  +  -uerf.nt* 
ni  inquiéter  ceux  qui  fe  trouveraient  avoir  joui  paifiblement  de  cette  qualité  devant  ubftat  *d 

ce  tf  ms.    Mais  cela  n'a  point  été  obfervé  :  car  le  Droit  &:  les  Ordonnances  ne  re-  / 

Dd  Ï9*».A*lr. 
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ht  cap.  Ab-  connoifïent  pour  Nobles ,  que  ceu*  qui  reprefentent  le  titre  primordial  de  leur  No- 
At..  blefle  ,  ou  qui  font  voir  une  noflei.Tîon  de  cent  années,  Cela  eft  encore  décide  par 
ptivttgus  j»artjc|e  Je  ja  Nouvelle  Coutume  de  Bretagne  ,  où  les  Nobles  font  définis  être 
Thcrriat  ceux  qui  ont ,  &  leurs  prédécefleurs ,  dès  auparavant  les  cent  ans  derniers ,  vécu 
traire  de  la  noblement.  Sur*  quoi  Monfieur  d'Argcntré  raportc  que  cette  queftion  ayant  été 
Noblefle  agitée  dans  l' Aflemblée  de  trois  Etats  de  la  Province ,  il  y  eut  de  grands  perlbnnages 
cm'c»      qui  eftimérent  que  la  Noblefle  éroir  imprefcriptible  ;  mais  qu'enfin  l'Article  pafla , 

mt  qui  centum  totos  annos  fe  pro  Nobili  gejpffet  pro  tali  baberctur  *  etfi  non  omnibus 

placebat. 

Il  y  en  a  plufieurs  qui  n'admettent  point  cette  prefeription  ,  comme  Albertus , 
In  L.  Imperatores  ff.  de  Decurionibus ,  qui  fait  cette  demande  ,  An  fi  qu  i  s  fteterit  in 
pojfeffione  cujufpiam  dignitatis  vel  Nobilitatis  per  40.  annos  ,  eam  praferibet  ?  çr  vide- 
tur ,  inquam ,  quod  n$n  ,  cum  ha  res  à  Principe  procédant  :  Itaque  Nobilitatem  t em- 
pare non  prtfcribi.    La  prefeription  même  ne  peut  pas  être  jufte ,  fi  elle  n'eft  accom- 
^tf.W^t&  Paf>n*k  ^e  k°nne     »  ^  apuyée  fur  un  titre  légitime  qui  rie  foit  pas  contraire  aux 
xlj.f.  T>e-  mfcrêts  du  Roi ,  ou  au  droit  commun  ,  &  qui  ne  s'étende  point  aux  chofes  qui  con- 
eius  85.  &  cernent  le  Fifc.    Car  comme  j'ai  dit  ailleurs  ,  c'eft  une  maxime  certaine  en  France , 
171.        que  le  Prince  feul  peut  anoblir.    Bartole  le  dit  auflî  formellement  fur  la  Loi  omnium 
Codice  de  tejlibus  :  Eji  qualitas  illata  per  Principal  um  tenentem ,  quk  qui  s  ultra  honejlos 
plebeiot  acceptas  oftenditstr. 

Si  donc  la  Noblefle  pouvoir  Itre  preferite  ,  il  arriveroit  que  la  complaifance  des 
Notaires ,  ou  la  vanité  des  parties ,  ou  là  faveur  de  ceux  qui  font  en  état  de  prêter 
leur  aide  ,  ferait  les  Nobles ,  cV  qu'une  ufurpation  confirmée  par  quelque  fuite  de 
tems  aurait  la  même  force  que  l'autorité  du  Prince. 

Pour  empêcher  ce  defordre  ,  l'Ordonnance  d'Orléans  art.  118.  &  celle  de  Blois 
art.  257.  y  ont'pouivû.  Ce  qui  eft  conforme  à  la  Loi  eos  §./ pro  milite  ff.  ad  Legem 
Corneliam  défais  ;  &  à  ce  que  dit  Bartole  in  Legem  t.  coll.  7.  Qui  Jîbi  Nobilitatem 
proprià  attthoritatc  faifb  ajfumunt ,  incident  in  crimen  fal/î,  vel  etiam  in  crimen  majefi 
tatis.  Car  celui  qui  fe  dit  NoWe ,  &  ne  l'eft  pas ,  commet  une  efpéce  de  faufleté , 
,  qui  fuivant  cette  Loi  &  ces  Ordonnances ,  mérite  une  peine.  Ainfi  le  principe 
étant  vicieux  ,  il  ne  peut  point  donner  commencement  à  un  droit  légitime  ,  ni  fervir 
de  titre  folide  &  valable.  Mais  s'il  y  a  un  anobliflement  dans  les  formes  requifes  * 
qui  eft  un  droit  émané  de  la  Souveraineté  ,  il  eft  imprefcriptible.  Quand  même  le 
titre  fondamental  de  la  Noblefle  ferait  égare ,  il  fuffit  qu'il  ait  été  regiftré  à  la  Cham- 
bre des  Comptes ,  &  autres  lieux  de  fes  «irefles ,  fuivant  la  Déclaration  de  Henri  II. 
donnée  à  Amboife  l'an  1556". 

Lors  donc  qu'il  y  a  quelque  preuve  de  roture  dans  une  famille ,  je  ne  dis  pas  par 
les  marques  de  dérageance  ;  l'immunité  dont  ceux  de  la  famille  auront  joui ,  l'unir- 
pation  qu'ils  auront  faite  du  titre  de  Noble ,  d'Ecuyer  ,  ou  de  Chevalier  ,  ne  peat 
les  rendre  Nobles  j#  parce  que  la  Noblefle  ne  pouvant  venir  que  d'une  origine  immé- 
moriale fort  éclatante ,  ou  de  la  conceflîon  du  Prince  par' l'une  des  voies  connues 
dans  fes  Etats  >  il  ne  doit  pas  être  au  pouvoir  des  particuliers  de  s'attribuer  cette  an-, 
cienneté  ,  ou  ce  bienfait  Royal, 

Mais  on  dira  ,  qu'ils  font  en  poflfeflîon  immémoriale  de  vivre  noblement  par  plu- 
fieurs degrés,  ce  qui  leur  acquiert  la  Noblefle  de  race.  L'on  répond  ;  puifquc  la 
Noblefle  ne  s'acquiert  point  par  prefeription  ,  cette  manière  de  vivre  noblement  ne 
leur  peut  fervir  pour  preferire  contre  la  vérité  de  leur  état.  Le  Fermiers  de  l'Empe- 
reur ,  dans  le  Droit ,  pour  s'exempter  des  impofitions  ordinaires,  avoient  pris  diver- 
fes  Charges  ,  auflî-bien  que  leurs  defeendans  :  Ils  font  néanmoins  condamnés  à  re- 
prendre leur  première  condition ,  fans  confidérer  la  longue  po&iTion  de  leurs  Char» 
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ges  :  Sdpe-numera  praceprum  tjl  ut  fervi  atone  liberi  ethnique  prattrta  rai  uofira ,  uec- 
non  ttiam  eormm  fobolet  m  que  nepotes  quicumqne  nofiris  poffejjionibus  recèjjîffent ,  ac-fead 
diverfa  militia  gênera  coHtnlijftnt ,  cingnlo  in  quod  obrtpferunt  frandulenter  exnti ,  fi 
ad  alignai  framdnlemer  tranfeenderint  dignitates ,  omni  temporis  définit  ione  fnbmotà  , 
nofho  fatrimonio  nddantnr  ,  dit  la  Loi  i.  Cod.  ne  rei  Domimca  vel  temporum 
Vindic 

Ainfi  le  Décurion  qui  a  ofé  ufurper  quelque  titre  de  milice  ne  peut  aflurcr  le 
changement  de  Ton  état  par  aucune  pofleflion.  Si  qui*  Decnrio  ont  fubjetlus  curia , 
au/us  fuerit  ullam  affèÛare  militiam,  mdU  temperif  praferiptione  munie tnr  ;  fedad 
tonditionem  propriam  retrabatur ,  nec  ipfe  >  vel  ejut  liberi  pdr  taiem  ipfiut  Jlatum  pre- 
creati ,  quod  pair ia  débet ur  valeat  decùnare.  L.  1 5.  Cod.  de  Decurionibus.  lib.  10. 
.  La  Noblefle  étant  donc  un  droit  imprefcriptible  &  Royal  >  on  ne  peut  tirer  aucun 
avantage ,  qu'un  père  6c  un  ayeul ,  qu'un  bifayeul  ou  autres  afeendans  aient  pris  les 
qualités  oui  apartiennent  aux  Gentilshommes ,  fi  ce  n'eft  dans  des  rems  où  l'on  de- 
meuroit  dans  les  bornes  de  fa  condition.  *  ' 

Néanmoins  ceux  qui  fàvorifent  la  prefeription  fur  quelques  degrés  »  fe  fondent  fur 
l'Edit  du  Roi  Henri  I V.  de  l'an  1600.  qui  régloit  les  Tailles  ;  &  qui  déclare  No- 
bles tous  ceux  dont  le  pére  &  l'ayeul  ont  vécu  noblement. 

D'autres  veulent  aue  pour  preferire  la  Noblefle ,  les  trois  degrés  de  filiation  foient 
accomplis  »  ou  bien  le  fiécle  entier.  D'autres  enfin  s'arrêtent  à  la  prefeription  ordi- 
naire de  quarante  ans  comprife  dans  le  Droit ,  Se  dans  les  Ordonnances* 

Mais  véritablement  il  n'y  a  aucune  maxime  afsûrée  en  ces  matières ,  le  tout  dé- 
pend ,  £x  arbitrie  Judicis.  Aufli  Tiraqueau  propofe  ,  an  fiientia  Principis  requi- 
ratur  ont  alteriut  cujus  interefl  in  praferiptione, an  tujfp  Officiariorum  aut  Alagifiratuum 
fiientia  fufjîciat.  Traitant  cette  queftion  en  (on  37.  Chapitre)  ^demande  fi  un 
Jugement  déclaratif  de  NoblcfTe  peut  préjudicicr  au  fait  du  Roi  pour  l'avenir ,  qmd 
adomnes ,  quafi  in  caufa  Jiatus ,  fuivant  la  Loi ,  Ingenuum  ff.  de  jlatu  homimtm.  C'eft 
dequoi  l'on  doit  demeurer  d'accord. 

Enfin  il  eft  vrai  que  l'on  abufe  de  l'autorité  du  Roi  en  établiffant  ou  en  déroulant 
la  poflêfïîon  de  Noblefle  ,  fans  s'attacher  aux  maximes  certaines  &  indubitables  >  & 
sans  confîdérer  les  formalités  nécefTaires ,  foit  en  favorifant  un  parti ,  ou  en  defavo- 
rifant  l'autre.  Et  fur  tout  il*faut  rendre  cette  déférence  au  Souverain  ,  à  qui  feul 
apartient  de  déterminer  cette  prefeription  %  comme  arbitre  équitable  &  infaillible  de 
l'état  de  fes  Sujets. 

CHAPITRE  LXIV* 

Comme  U  Noblejfe  doit  fe  jufiifier,  tout  par  Lettres  que  par  témoins  ;  /  c'eftau-deffus 
et  un  fiécle*  Quelle  en  doit  être  la  preuve  par  les  degrés.  Si  elle  doit  être  toujours 
accompagnée  de  Jervitesl  Et  fi  Ton  doit  4tre  reçu  à  troubler  un  Gentilhomme  en 
Ja  qualité, 

LA  vieillefle  qui  eft  odieufe  aux  hommes  à  caufe  de  fes  incommodités ,  eft  la  plus 
glorieufe*  marque  dé  la  Noblefle.  Plu»  Ton  commencement  eft  inconnu  & 
éloigné ,  plus  elle  eft  illuftre*  C'eft  pour  cette  raifon  qu'on  1a  compare  au  Fleuve 
du  Nil ,  dont  on  a  cherché  depuis  long-tems  la  fource  ,  fans  pouvoir  certainement 
1a  découvrir.  * 

L'on  ne  doit  donc  pas  s'étonner  »  pourquoi  chacun  s'eft  toujours  aplique  à  re- 
chercher le  nombre  de  fes  Ancêtres  :  car  de  tout  tems  la  Noblefle  naiffante  n'a  pas 
été  en  grande  recommandation.  Dans  Rome  ceux  qui  les  premiers  étoient  honorés 
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tib.  13.  d'une  Charge^e  Magiftrat  Curule ,  étoient  apellés  homines  nâvi ,  félon  Tire-Live  ? 
Finem  amti  belli  habituros  quant  Conjulem  vert  plebeium.  Les  Romains  eftimoient  que 
la  vraie  Noblefle  confiftoit  en  la  multiplicité  des  Images ,  qui  étoient  les  marques  du 

fer  vice 
U.9  Fpift.  Char 

Nob! 

quant  ego  liberos  cupio  ,  quibus  videor  a  meo  moque  latere  pronum  ad  honorer*  iter ,  <$• 
audit  a  latins  nomina  ,  &  non  fubitas  imagines  rtUElurus. 

Cependant ,  celui  qui  fe  dit  Gentilhomme ,  quelque  ancienneté  qu'il  ait ,  le  doie 
prouver  :  car  bien  que  chacun  foit  eftimé  libre ,  parce  que  la  liberté  vient  de  la  na- 
ture ,  il  n'eft  pas  pour  cela  eftimé  Noble  ,  dautant  que  cette  qualité  vient  du  Droie 
TafintMus  jts  ^ir^  .  &  qui  dicti ,  uvumbit  ei  onus  probandi.    Et  comme  dit  Papinian.  O/to- 
Y'"        **es  quaritur  genus  velgentem  quisktberet  ntene ,  tum probare  oùortet. 

C'a  été  peut-être  dans  cet  cfprit  que  Virgile  parlant  de  la  NoblefTe  de  Didon 
allègue  Tes  devanciers ,  comme  fi  ce  n'étoit  pas  aflez  de  montrer  fa  propr»  vertu  Se 
celle  de  Ton  pére ,  fi  l'on  ne'fait  voir  celle  de  fes  ayeuls. 

Jinùà.  3.  Fortia  faSla  patrum  ,  feries  longijfima  rerum- 

Per  tôt  duïla  viros  >  antiqua  ab  origine  gentis. 


Les  Lettres  &  titres  qui  juftifient  la-  NoblefTe ,  font  des  A&es  autentiques; 
Contrats  de  mariage,  Baptiftéres ,  Lots  8c  Partages  desTucccffions ,' Teftamens  , 
Tonfures,  &  autres  A&es  publics ,  qtii  font  mention  des  filiations  :  On  y  ajoute 
les  qualités  tirè^cTêsTîeF"ponëcTes?ie  race  en  race ,  &  employées  crâns  des  Contrats  r 
Les  Jugemens  rendus  fur  la  condj|ion  »  q*ia  res  judicata  pro  veritate  accipitur  :  Les 
Inscriptions  &  Epitaphesdes  lieux  publics ,  &  la  continuation  des  armes  femblables , 
fui  van  t  la  Loi  ftentmata  jf.  degradibus  ajfînitatis. 

La  NoblefTe  fe  vérifie  encore  par  les  Dignités  qui  accompagnent  notre  vie ,  ou 
par  la  condition  de  nos  ancêtres ,  en  reprefenrant  les  Provifions  &  les  Adtes  de  récep- 
tion dans  les  Charges  qu'ils  ont  exercées.  Si  ce  font  Charges  militaires  ,  on  fe  fert 
des  extraits  des  Rôles  de  Montres,  &  des  Comptes  rendus  à  la-  Chambre  parles  Tré- 
soriers ordinaires  ou  extraordinaires  des  Guerres,  qui  font  mention  des  foldes  &  apoin- 
temens  qu'ils  ont  reçus  pour  l'exercice  de  telles  Charges.  On  prouve  auffi  la  No- 
blefTe par  les  Acles  de  foi  &  hommage  qu'ils  ont  rendus  à  caufe  des  fiefs  qu'ils  tien- 
nent au  Roi,  ou  autres  Seigneurs  :  Enfin  ,  par  les  Hiftoires  &  Chroniques  qui 
rendent  leurs  prédécefTeurs  illuftres  à  la  poftérité. 
II.  Partie  ,  Quant  à  la  preuve  par  témoins,  Jean  Baquet  Avocat  du  Roi  à  la  Chambre  du 
*k  z3*  Tréfor  ,  dit  qu'en  France  pour  vérifier  qu'un  homme  eft  Noble  ,  il  fuffit  que  les 
témoins  dépofent  qu'ils  ont  connu  fon  ayeul  &  fon  pére,  &  qu'ils  les  ont  vu  vivre 
noblement ,  &  faire  actes  de  Nobles,  fans  avoir  été  mis  à  la  Taille,  fi  ce  n'eft  qu'elle 
fût  réelle  :  fans  qu'il  foit  befoin  que  1er  témoins  dépofent  "avoir  vû  &  connu  les  bi- 
fayeux ,  les  trifayeux ,  &  autres  prédécefTeurs  ;  &  qu'ils  fuffent  cftimés  Nobles,  & 
euflent  vécu  noblement ,  conformément  à  la  difpofition  du  droit ,  In  L.  privilégia 
de  Dexurknibus ,  lib.  10.  Ctd. 

Florentin  de  Therriat  &  autres  Auteurs  ont  écrit ,  que  lors  qu'on  vérifie  la  No- 
blefTe par  témoins ,  il  doit  y  en  avoir  quatre  pour  le  moins ,  tous  capables  de  dé- 
pofer. 

Voici  des  exemples  de  la  preuve  de  NoblefTe  faite  par  témoins. 

Jean  de  Vaux  ,  dit  Hubert ,  Ecuyer  ,  fut  aproché  devant  Jean  de  Liniére  Che- 
valier ,  &  Jean  Boulenger  Bailli  de  Caen ,  Commis  &  députés  en  ce  Bailliage  ,  par 
Lettres  patentes  fur  le  fait  des  finances  des  acquifirion*  faites  de  fiefs  &  arriére-fitf* 
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ft)  de  les  différentes  ejbeces.  roj- 

par  les  gens  d'Eglife ,  8c  par  les  perfonnes  non-Nobles  :  &  il  expofa ,  que  (on  père, 
lonayeul,  fon  bifàyeul  >  &  tous  fes prédécefteurs ,  étoient  Gentilshommes,  Che- 
valiers &  Ecuyers.  Il  fut  reçû  à  en  faire  preuve  par  témoins,  Chevaliers,  Ecuyers, 
Bourgeois  ,  8c  par  plufieurs  autres  perfonnes  dignes  de  foi,  jurés  &  diligemment 
examinés.  Ils  atteilércnt  qu'ils  a  voient  oui  dire  à  d'anciennes  perfonnes  ;  Que 
Hubert  de  Vaux ,  ayeul  duditîean,  avoit  eu  deux- frères  Chevaliers  fes  aînés  ;  Que 
ledit  Hubert  de  Vaux  avoit  toujours  vécu  comme  Gentilhomme  ;  Que  fon  pére  vé- 
cut comme  Gentilhomme  &  preud'homme,  fans  marchandife  :  Et  par  Jugement 
fut  tenu  quitte  &  abfous  de  la  demande  qu'on  lui  faifoit ,  difant  qu'il  n'éroit  pas» 
Noble ,  fans  que  déformais  rien  lui  pût  être  demandé.   En  voici  les  Lettre*, 

A  tous  ceux  qui  ces  Lettres  verront  ou  orront ,  Louis  de  Vaucinghe  Confiiller  du  Roy 
nofire  Seigneur  ,  efr  Jehan  de  Roye  Commijfairts  diceluy  Seigneur  au  Bailliage  de  Caè'n, 
fur  le  fuit  des  finances  des  fiefs  Nobles  acquis  fur  des  perfonnes  non-Nobles  ,  e$r  par  No+ 
blés  &  autres ,  avoient  aproebe'  pardevant  eux ,  Mr.  Jehan  de  Vaux  Chevalier ,  pour-- 
payer  finance  de  certains  fiefs  au*  il  avoit  acquis  comme  innoble ,  &  devant  fin  anoblijfe- 
ment-,  tfre.  Van  1 3  44.  le  Mercredi  x.  Décembre.   Et  ces  Commiffaires  attelèrent 
qu'ils  avoient  vû  deux  Lettres  faines  &  entières  ,  fans  vice  <£*  corruption  :  l'une  foi- 
fant  mention  comme  Maiftre  Jean  de  Liniere,dr  Jean  le  Boulenger  jadis  Bailly  de  Com, 
C7*  Commijfaircs  du-  Roy ,  avoient  trouvé  ledit  Chevalier  e{t"re  Noble  &  ijfu  de  Nobles* 
prédécejfeurs  ;  ce  oui  avoit  efié  attefié  par  Chevaliers,  Efcuyers,  Bourgeois ,  &  plufieurs 
autres  gens  digne  de  foi  :  laquelle  Lettre  fut  fur  ce  donnée  fous  leurs  féaux  le  Jeudi  après* 
ta  Fejte  de  Saint  Pierre  à  la  Chaire  tau  1325.  Autres  Lettres  féellées-en  Tacs  de  (oie. 
&  cire  verte ,  faifant  enfemble  mention  que  le  Roy  vouloit  qu'il  nefufi  contraint  a  au» 
tune  finance ,  confidéré  qu'il  était  Noble ,  &  qu'on  cejfafi  de  le  contraindre.    Ces  Let- 
tres féellées  des  féaux  des  Commiflaires ,  données  à  Falaife  le  6.  jour  d'Octobre  l'an, 
de  grâce  1344. 

Le  Roi  ratifia  Se  confirma  ce  qui  avoit  été  fait  par  les  Commiffaires ,  par  fes  Let- 
tres données  au  Bois  de  Vincennes  l'an  1 345.  au  mois  de  Mai  ;  figné  par  le  Roi  à  la.- 
relation  de  Meflire  Jean  de. Trie  Trcforier  dé  Bayeux  ,  &  de  Loys  d'Arquery  Pré- 
vôt de  Lifle  ,  fîgne  Franc,  fine  financia* 

AUTRE  PREUVE  DE   NOBLESSE  PAR  TÉMOINS  DE  " L*ANi' 
1339.  tirée  d'un  vieil  regiftre  de  b  Chambre  des  Comptes,, 
communiqué  par  Monficur  d'HcrouvaL. 

PHILIPPE  S  par  la  grâce  de  Vieu  Roy  de  France  ;  feavoir  f ai  fins  a  tous  pre* 
feus  &  avenir ,  Nous  avoir  vu  unes  Lettres  contenons  U  fourme  qui  s'enfuit*  A! 
tous  ceuls  qui  verront  &  orront  ces  Lettres  ,  Simon  de  Moutigny  Baillis  d'Orliens  & 
Carde  du  douaire  de  très-  excellente  tff  puiffance  Clémence  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  ne  de. 
France  &  de  Navarre ,  faim.    Comme  Guiart  Cabut  de  RaMgtney  nous  ait  piéça  requis  • 
que  mus  le  feiffions  entrer  en  la  foy  de  nofire  Sire  par  ce  que  il  efioit  Gentilhomme  ,  fi 
comme  il  difoit.    Et  nous  ne  ti  voififmes  faire  entrer  ,  pour  ce  que  nous  difins  aue  il  ne 
t efioit  pas  :  fi  nous  requifi  que  nous  en  feiffions  onquerre.  Et  fur  ce  ayons  mande  a  Guil- 
laume Peau  nofire  Lieutenant  ,  que  il  enqueifi  bien  &  diligemment ,  çr  que  tEnqueflc 
nous  envoya  fi  enclofi  fins  fin  fiel ,  laquelle  nous  avons- veue  &  diligemment  regardée» 
Et  fur  ce  nous  fommes  confeillicz,  a  Maître  Amy  Grant  Archediocre  dTEvreux  en  /'£- 
glifi  Sainte  Croix  d  Or liens  &  a  Sire  Fremin  de  Coquerel  familliers  nofire  Sire  te  Roy.. 
Et  derechef  fei fines  lire  ladite  Enquefte  en  la  prefinct  de  Noble  homme  Meffire  Gilles  de 
Cuuiers  Chevaliers  ,  Jehan  Douter  s  Pttvofl  d  Or  liens  ;  Maiftre  Jehan  dePlogi  Pro- 
cureur le  Roy ,  Jehan  de  Unis  Bailli  f  de  Chofiiaduu,  Efiicnne  de  Saint  Mcfmin 
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geois  et  Or  liens  &  plufiekrs  mitres .  laquelle  veue  tant  par  t atteflatlon  des  tefmoignâget 
contenus  en  icelle ,  comme  par  le  confèsl  des  perfonnet  dejfnfdites ,  nom  regarda/met  que 
ledit  Guiart  omit  bien  prouvé  fa  Nobleffe  ,  par  ce  pronunçafmes  rjr  jugea/mes  ledit 
Gniart  eflre  Nobles  homs.  En  tefmoing  de  ce ,  nous  avons  feellé  ces  Lettres  de  noflre 
fiel.  Efiript  à  Orliens  le  Jtufdy  après  U  fejle  Saint  Michel  l'an  de  grâce  mil  ccc 
ejy  feiz*.  Et  nous  adecertet  tomes  les  chofes  contenues  efdites  Lettres  ayant  fermes  & 
agréables ,  icelles  voulons ,  léons ,  approuvons  >  &  de  noflre  autorité  Royal  conformons , 
J ouf  en  toutes  chofes  noflre  droit  ejr  tautruy.  Et  que  ce  foit  ferme  &  eflable  a  toujours 
fous  avons  fait  mettre  noflre  feel  en  ces  pre fentes  Lettres.  Donné  a  Paris  tan  de  grâce 
mil  ccc.  trente  &  neuf  ou  mois  de  Décembre  ;  &  au-deffus  eil  écrit.  Par  le  Roy  d  lu 
relation  Monfi  Philippe  de  Trie ,  &  de  Mr.  Pierre  de  Marnes.    Signé ,  Féaux. 

AUTRE  PREUVE  DE  NOBLESSE  PAR  TEMOINS 

de  l'an  1344. 

LE  S  Lettres  du  Roi  Philippes  VI.  qu'il  adrejfc  aux  députez,  &  eommis  de  par  luy 
fur  le  fait  des  finances  er  acquefls  faits  des.  perfonnos  non -Nobles  du  Bailliage  de 
Rouen.  Gautier  de  Malleville  dit  delà  Londe,  fi  complaïgnoit  an  Roi  par  Lettre  dé- 
clarât oire  que  jacoit  que  luy  &  fin  pere  fujfent  defiendus  de  Noble  lignée  ;  Que  par  la 
Conflume  du  pays ,  il  dtvoit  fufflre  et  être  réputé  pour  noble.  Surquoi  le  Roy  mandait  a 
fis  Commijfaires ,  que  s'il  aparoijfoit  que  ce  fufl  ladite  Couftume ,  il  lui  rendirent  ce  qu'ils 
avaient  prit ,  fui(i(jr  arrejté  peur  ladite  caufi  »  ejr  qu'eu  vertu  de  Lettres  du  pénultième 
Septembre ,  Ujdits  Commijfaires  avaient  fait  adjourner  la  perfonnes  qui  fnivent  :  Pierre 
d'Oenville  Ffcuyer ,  Guillaume  de  Mailloc  Efcuyer  ,'  Roger  de  Riville  Efcuyer  ,  Guil- 
Itbert  Ouefntl  Efcuyer  ,  Jean  Joceaume  Efcuyer»  Faucher  in  de  la  Londe  Efcuyer ,  Ri' 
xhardde  ferdcvillc  Efcnyer ,  Jean  le  Parfait  Efcuyer  ,  Guillaume  de  la  Maleherbeufi 
Efcuyer ,  Perfonne  de  la  Valliqucrville  ,  M.  Eudes  Parfait  Preflre  ,  fean  Selles ,  Ri" 
.ehart  Dejfert ,  Mar*n  Grifel,  Renaut  de  Noyon ,  Guillaume  Pinchon,  Guillaume  Cofle, 
Jean  de  Feuquiéres ,  Guillaume  le  Femy ,  Jean  le  Roi ,  Raoul  Vandcbeuf,  Colin  Marcel, 
Nicole  Dandeleu  ,  Jean  Chepel ,  Pierre  Dandeleu ,  Guillaume  Marcel ,  Robert  Butor, 
Guillaume  du  Chaflel,  Mr.  Jean  Recuchon  Chevalier ,  le/quels  témoins  jurez,  diligem- 
ment &  jingnlierement  chacun  par  fou  examen,  information  fut  faite  fur  la  nativité  & 
Nobleffe  audit  Gautier  de  Malleville  dit  de  U  Londe. 

JUGEMENT  DES  COMMISSAIRES. 

5 fichent  tous  que  Jeudi  4.  jour  de  Novembre  tan  de  grâce  1344,  t information 
ordonnée  er  mife  en  forme ,  &  en  tflat  de  juger  eu  la  perfonne  du  Procureur  du  Roi, 
(fr  de  Noble  homme  Mr.  Aiaci  Campion  Chevalier  tir  principal  Confeiller  du  Roy,  <tr  du 
Duc  noflre  Seigneur  en  Normandie ,  &c.  A  eflè  dit  que  ledit  Gautier  de  Malleville 
dit  de  la  Londe  étoit  fujfifammeut  extrait  de  Noble  lignée ,  &  que  comme  Gentilhomme 
il  pouvoir  pofséder  des  fiefs  ,  rentes  ejr  autres  chofes  ,  fans  payer  finance  ,  ejj-c.  Nom 
lejdites  Lettres  droit ement  juflemeut  faites ,  avons  fine  eu  agréable  icelles ,  tjrc. 
Donne  à  Paris  l'an  de  grâce  1 544.  t  onz.iefme  jour  dm  mois  de  Décembre ,  Par  les  gens 
des  Comptes  ,  G.  du  Bois ,  &c.  fine  financia. 

Entre  plulleurs  autres  exemples  ,  on  peut  remarquer  celui  de  Gilles  de  Quenouil- 
les Châtelain  de  Boulogne  ,  &  de  Jean  de  Quenouilles  fon  frère ,  dont  il  y  a  une 
ilr.qticcc  frite  dans  cette  Ville»  fuivant  les  Lettres  du  Roi  Charles  VII.  du  n. 
Avril  1450.  devant  Piques  ;  adreflées  aux  Mayeur,  6c  aux  Echevins.  Dans  cetto 
Enquûc  Jean  de  Marque.  Edmoat  de  Courtarille*  CoUrt  de  Manncville,  & 
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Jacques  Binct  Ecuyers ,  dcpoférent  que  les  Impétrans  de  ces  Lettres  étoient  iffus 
de  Noble  race  ,  Se  qu'ils  avoient  fervi  l'Etat. 

Antoine  Halbout  fieur  de  Lardiniére,  fils  de  feu  René  Halbout  fieur  des  Jardins, 
de  la  ParoiiTe  de  Boifnortnant  au  Bailliage  d'Evreux  »  étant  pourfuivi  par  le  Procu- 
reur Général  de  la  Gour  des  Aides  de  Normandie ,  fut  maintenu  définitivement 
comme  Noble  d'ancienneté  l'onzième  Avril  1525.  en  vertu  de  la  preuve  faite  par 
douze  témoins. 

Ainfi- Simon  &  Pierre  le  Héricé  enfans  de  feu  Galicn  le  Héricé ,  demeurans  en  îa 
Paroifle  de  Torchamp  ,  porteurs  de  Lettres  Royaux  du  181  Mai  1558.  après  avoir 
prouvé  leur  NobleiTe  par  témoins ,  en  obtinrent  la  confirmation  par  Sentence  du  1 5 . 
Août  enfuivant ,  donnée  par  Nicolas  de  Rouveucétre  Ecuyer,  fieur  de  Juvigny  , 
Lieutenant  particulier  du  Bailli  d'Alençon  en  la  Vicomté  de  Damfront ,  &  Corn-, 
•mifljire  à  ce  député. 

L'on  a  au(Ti  vu  recevoir  pour  preuve  >  le  témeignage  des  Soldats  ,  qui  dépotent 
avoir  tré  piefens  lorfque  quelqu'un  eft  retourné  glorieux  d'un  aflàut  de  Ville  ♦  ou 
de  quelque  autre  entrepriie  de  guerre.  Ce  qui  fe  fait  en  confidération  du  privilège 
des  Gendarmes ,  qui  les  difpenlè  de  l'étroire  obfervance  des  Loix  »  comme  il  eft  dir, . 
L.  1.  ff.  de  Tefl.  milit.  L.  fiimus  Cad.  de  jure  deliber.  Audi  ia  lêule  prefenec  du 
Prince  fait  pli|s  de  foi ,  cV  plus  de  force  que  tous  les  écrits  du  monde  ,  comme  il  eft 
dit  des  Teftamem  faits  en  la  prefence ,  L.  om»ium  Cod.  de  Teflibus. 

L'on  a  autrefois  reconnu  tant  d'ingénuité  parmi  la  NoblefTe  ,  que  l'on  s'en  eft 
rtporté  au  feul  ferment ,  pour  la  juftifier  fans  titres  &  fans  témoins.  En  voici  un 
exemple  bien  fignalé.  Le  Roi  Philippes  V I.  dit  de  Valois  par  fes  Lettres  données 
à  Saint-Piat,  déclare  Noble  Hennequin  de  Lucerode,  fe  difant  Ecuyer ,  né  à  la 
Comté  de  fuliers  en  Allemagne  :  &  on  le  difpenfoit  de  faire  autre  foi  de  fa  Nch 
bleiTc  ,  que  par  fon  ierimnt  qu'il  fit  devant  le  Bailli  de  Vermandois.  En  voici  la  . 
prjpuve  originale. 

Philippes  par  l a  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  :  S f avoir  foi  fins  à  tons  pre fins  rfr  ave- 
nir ,  que  comme  Hennequin  de  Lucerode  Efcuyer  ,  né  de  la  Comté  de  Juliers  en  Aile-  - 
magne,  ait  par  Ion  temps  demourt  &  encore  demeure  en  nofire  Royaume,  &  fi  fait  ma- 
rie  eu  Bailliage  de  Vermandois,  ou  il  a  ja  demourance  ,  fa  femme  çr  fis  enfans,  dr 
avec  ce  foit  Nobles  homs  cr  attrait*,  de  Noble  ligniée  ,  &  pour  rai  fin  de  teflrange  na- 
tien  -,  &  du  petit  efiat  dont  il  a  efté ,  &  eft  i  &  uujji  de  ce  que  ou  pays  par  deçà  ,  il  ne  - 
peut  faire  autre  foy  de  fa  Noblefle  que  par  fin  ferment ,  le  Collecteur  de  par  nous  des 
,  morte-mains  audit  Bai  liage  ,  le  vueltt  tenir  de  pr efiat  pour  efpave ,  &  non- Noble ,  com- 

bien au  il  foit  Noble  en  vérité',  fi  comme  il  dit.  Pourquey  il  nous  ait  humblement  fup- 
plié ,  que  Jur  ce  nous  li  vonltfj'ous  faire  grâce.  Nous  oye  ladite  fupplication  ,  confidérans 
les  chofis  dejfufdHes,  &  les  bons  &  agréables  fervices  que  ledit  fuppliant  nous  afai*,,  & 
efpérens  qu'il  nous  fajfe  en  nos  guerres  ,  aujfi  le  bon  témoignage  qu'il  nous  a  ejlè  rapporté 
de  fa  loyauté  par  aucuns  de  nofire  Confeil,  4  icelluy  fuppliant  avons  octroyé  <sr  octroyons  par  • 
ces  pre  fentes  de 'grâce  efpécial ,  (îr  uok,  plein**  pouvoir  &  auUoriié  Royal,  que  de  fit  No- 
blejfe  &  attraction  il  foit  rreu  par  fin  fimple  ferment  fans  autre  preuve  faire ,  efr  que  ou 
cas  que  par  devant  neftre  Bailli  de  Vermandois  ,  ou  ledit  Collecteur ,  il  voudra  jurer  & 
faire  ferment  qu'il  foit  Noble  homme  &  attrait*,  de  Noble  ligniée ,  li  &  fi  pojlérité  née 
CT  à  naiftre  ,  foient  tenus  &  réputé*,  pour  Nobles  &  attrait*,  de  ligniée  Noble  par  tous 
lieux  y  Gr  en  tous  cas ,  en  nofire  Royaume  ,  tant  en  jugement  comme  dt  hors.  Si  don- 
non:  en  mandement  aufdi*.  Bailli  &  Collecteur,  &  à  tous  les  Jufticiers  de  icelluy  Royau- 
me prefens  &  avenir  ,  ou  à  leurs  Lieu  tenons  er  a  chacun  d"euls  ,  que  de  no.'îrc  pre  fente 
grâce ,  il  laijfent  &  facent  ledit  fupliant  dr  fadite  poftérité  née  cf*  *  naiftre  paijtbkmtnt 
jmtr  &  ufir ,     coutuU  teneur  eC  scelle  ne  les  moleflent m  empejehent  en  aucune  manié* 
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re.  Et  que  ce  foit  ferme  chcfè  &  efiable  a  toujours,  nous  avons  fait  mettre  uofire grant 
fe'el  à  ces  Lettres  ,  faufen  antres  chofes  nofire  droit  &  Cautruy  en  tontes.  Ce  fut  faites 
Saint  Piat  l'an  de  grâce  mil  ccc  xlviij.  2  3 .  jour  dt*  mois  de  May.  Au  bas  eft  écrit. 
Par  le  Roy  prefènt ,  le  Sire  de  Beu.  Rougemons ,  8c  à  côté  *  fine  financia  fer  Secret  uns 
Dominé  Régis  Confilium  in  epuo  erant  Domini  Laudunenfis ,  de  Corbeya ,  r>  de  Qffc* 
monte.  Tourneur. 

'Reg.  de  la  II  y  a  plufieurs  autres  moyens  de  vérifier  qu'un  homme  eft  Noble ,  cités  par  Bar- 
'Chambre  tôle»  In  L.  1.  de  dignitatib.  lib.  il.  Cod.  par  Balde ,  in  L.  providendumCod.  de 
des  ^^poftul.  par  Guido  Pape  \  Conf.  217.  Vecif.  196*.  in  medio^  par  André  Tiraqueau, 
TréYor  dei  in  kb.  de  NobiUtate  cap.  10.  Col.  6*78.  &  feq.  8c  par  Mafuerius  ,  in  fna  praStica  fin 
^Chartres  renfi  tit.  de  TaUliis  §.  item  &  quis  ,  où  il  donne  les  moyens  de  vérifier  une  No- 
des  années  bleflè. 

'34S  4&  S'il  étoit  de  l'ancien  ufage ,  de  fe  fervir  de  témoins  pour  prouver  la  Nobleffe ,  8c 
47  Daboqle  Pour  ^uP^r  a  k  ^es  ""es»  torfqu'elle  étoit  arrivée  par  la  guerre  &  par  les  trou- 
ubuias  ta-  oies  ,  cela  étoit  peut-être  fondé  fur  ce  que  les  anciens  Gaulois  ,  plus  curieux  de  bien 
f  ïdtts  &  faire,  que  d'écrire  leurs  actions  militaires ,  fc  contentoieht  de  la  tradition.  Néan- 
egtm  (S  moins  ,  comme  Dieu  a  voulu  que  (es  Loix  fuffent  écrites  8c  gravées  fur  des  Tables 
mandata  je  pjcrre  pOUr  durer  éternellement ,  félon  l'expreffion  de  l'Ecriture  ;  il  eft  certain 
Vt  doctes  *ïue  'a  Preuve  Par  écrit  eft  plus  permanente  &  plus  efficace  >  que  celle  qui  n'eft  era- 
t»s  Exod.  pruntée  que  de  la  voix.  Elle  eft  auffi  d'une  autre  confidération  que  le  raport  des 
3.4.       témoins ,  dont  le  témoignage  dépend  fouvent  d'un  oui-dire. 

Cependant  les  faits  de  généalogie  8c  de  Nobleffe  >  doivent  être  vérifiés  tant  p*r 
Lettres  que  par  témoins ,  fuivant  les  Arrêts  de  la  Cour  des  Aides  de  Paris ,  &  en- 
jr'autres  celui  du  mois  de  Juin  1 599.  Nous  imitons  en  cela  l'ancienne  Loi  de  Rome, 
qui  demandent  pour  faire  une  preuve  entière  de  l'ingénuité ,  non  feulement  des  té- 
moins ,  mais  aulfi  des  enfeignemens  par  écrit.  Si  tibi  controverfia  ingenuitatis  fiât , 
défende  confiant  tnam  infirnmentis  tjf  argument is  quibus  potes  ,  fioli  enim  tefies  ad  inge- 
uuitatis  probationem  non  fufjiciunt ,  dit  la  Loi  1.  Cod.  de  Tefiamentis.  Les  témoins 
fervent ,  pour  fçavoir  fi  celui  de  la  Nobleffe  duquel  il  s'agit ,  8c  fi  fon  pére  &  fôn 
aycul ,  ou  même  Ton  bitayeul ,  ont  toujours  vécu  noblement ,  (ans  faire  aéte  déro- 
geant à  NoblefTe.  Et  les  Lettres  ou  titres  fervent  pour  monter  la  généalogie ,  &  les 
dignités  qui  ont  été  dans  une  famille. 

Si  la  Nobleffe  féodale  d'un  héritage  ne  fe  peut  vérifier  que  par  écrit ,  fuivant  ïe 
Chapitre  I.  Quid  fit  inveftito ,  de  ufibus  Feudorum  ;  &  fi  les  hommages  ne  fe  font  , 
A'  ne  font  reçus  que  par  écrit  :  à  combien  plut  forte  raifon  doit-on  obferver  cette 
maxime  au  fait  de  h  Nobleffe ,  dont  le  prix ,  comme  il  eft  dit  de  la  liberté,  eft  inef- 
timable,  8c  d'une  autre  conféquence  que  celui  d'un  héritage. 

Ce  droit  que  nous  obfervons ,  qui  demande  avec  le  témoignage  des  hommes,' 
la  preuve  par  écrit,  doit  obliger  ceux  qui  ont  l'honneur  d'être  Nobles,  d'avoir 
foin  de  laiffer  à  leur  poftérite  dequoi  justifier  leurs  qualités  8c  leurs  adions  il- 
luftres. 

'  C*.  i.      Pour  'a  Prcuve     Nobleffe  à  l'égard  du  tems  ,  il  y  en  a  qui  la  réduifent  à  un  fié- 
Stromuùm  cle ,  fe  fondant  fur  ce  que  trois  âges  &  trois  générations  fe  raportent  d'ordinaire  à  ce 
9*1-  333*    tems.    Clément  Alexandrin  eft  de  ce  fentiment,*^  ceutum  antem  annorum  numerum 
reducuntur  très  generationes. 

Cette  preuve  de  trois  générations  a  Heu  dans  ce  Royaume  ,  où  l'on  admet  la  No- 
bleffe qui  a  trois  degrés  compris  l'inquiété;  c'eft-à-dire,  qui  remonte  jufques  à 
l'ayeul.  Il  n'y  a  que  la  Province  de  Normandie  ,  où  les  quatre  degrés  s'obferventj 
ce  qui  eft  plus  régulier.  Le  Roi  Henri  III.  confirma  <et  ufage  par  Lettres  paten- 
tes du  S.  Mai  1583.    Il  y  a  un  Arrêt  du  Confeil  d'Etat  du  13.  Avril  16*41.  donne 
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à  la  requête  de  Martre  Jeair  Baudry  Syndic  des  Etats  de  cette  Province  ,  qui  la  ré- 
duifoit  à  trois  ;  mais  il  n'a  pas  été  obfervé.  Anciennement  il  falloit  remonter  au 
bifayeul ,  qui  fait  le  quatrième  degré  :.  &  c'eft  la  régie  des  Chevaleries. 

Le  Roi  Charles  V 1 1  f .  par  fes  Lettres  datées  de  l'an  1484.  ordonne  que  ceux 
qui  prouveront  leur  Noblelfe  par  delà  la  quatrième  génération  ,  feront  réputés  No* 
bles.  Il  fit  aufli  un  Règlement  en  cestetmes  :  Que  tout  Noble  feroit  tenu  une  fois 
en  fa  vie ,  de  faire  defiription  de  fa  généalogie  & de  fa  tact ,  jufques  a  quatre  degrés  » 
tjr  plus  avant  tant  qu'il  pourvoit  monter  &  s'étendre  ,  amx  maint  du  Bailli  on  an  Sé- 
néchal des  lieux  ,  four  y  avoir  retours  quand  il  feroit  befoin.  Et  que  Us  héritiers  fe~ 
roient  obligés  de  continuer  cette  defiription  dans  Pan  du  décès  d'un  Gentilhomme  ,  &  à 
chaque  mutation  de  famille.  Ce  Prince  fit  obferver  le  même  Règlement  en  U  Pro- 
vince de  Bretagne  depuis  fon  mariage  avec  Anne  héritière  de  ce  Duché.  Les  Gen- 
tilshommes y  (ont  fi  amateurs  de  l'ancienneté ,  qu'ils  expriment  d'ordinaire  auront 
de  degrés  qu'ils  en  peuvent  prouver.  La  même  paflSon  eft  fort  ordinaire  en  Dau- 
phine ,  félon  Mr.  Chorier  en  fon  Nobiliaire. 

.  En  Lorraine  nul  n'eft  çftimé  Gentilhomme ,  s'il  n'a  quatre  degrés  de  NobleiTe* 
Il  y  a  un  Arrêt  duConfeil  d'Etat  du  19.  Mars  itfoy.  donné  en  faveur  de  la  No* 
bledc  de  Provence  >  qui  contient  que  la  Nobleflè  de  race  doit  remonter  jufques  en 
1 5<So<  en  prouvant  les  defeentes  &  filiations  avec  la  poiïcffion  des  fiefs  >  des  emploi?, 
Se  des  fêrvices  de  leurs  Auteurs  ;  4âns  avoir  fait  ni  commis  aucune  dérogeanec.  Ce 
qui  Tupofe  que  leurs  Ancêtres  étoient  Nobles  avant '1560.  Mais  comme  la  vie  des 
hommes  eft  bornée  diverfêment ,  il  peut  arriver  que  celui  qui  vérifiera  ,  aura  quel- 
quefois plus  *  quelquefois  moins  de  degrés.  Ainfi  il  eft  plus  fur  d'en  raporter  un 
nombre  certain  ,  fuivant  les  at.ciens  Rcglemens ,  &  l'ufage  le  plus  aurqnfé.  Car 
aue  diroit-on  fi  une  perfonne  vivoit  autant  que  ce  Jean  des  Temps  homme  d'armer 
de  Charlemagne ,  Se  de  Louis  le  Débonnaire ,  que  1  Hiftoire  de  Belleforeft  dit  avoir 
vécu  jufques  au  régne  de.Louis  VIL  dit  le  Jeune  :  ou  que  Thomas  Parr  natif  du 
"Comté  de  Salope  en  Angleterre  *  né  en  1485.  fous  Edouard  I V.  Se  qui  mourut  le 
15.  Novembre  163  5.  fous  le  régne  de  Charles  I.  ayant  vécu  1  ja.  ans  ,  fuivant  (on 
Epitaphe  qui  eft  à  Londre  dans  l'Abbaye  de  Wcftmuhftcr.  De  cette  manière  ks 
degrés  ne  fe  trouveraient  jamais  fournis  ;  Si  il  vaut  mieux  déférer  aux  Loix  ,  que 
de  s'arrêter  à  cet  ufage  ,  fans  conlidérer  le  plus  ou  le  moins  de  la  vie  des  hommes. 
En  effet ,  ce  que  l'on  apelloit  Gcntilitatem ,  gentem  &  genus ,  fignifie  la  race  ,  la- 
quelle exprime  une  multitude.  Auflî  Salufte  dit  en  la  vie  de  [ugurtha  :  Gens  fe- 
'riem  majorum  quarit ,  majorumquegloria  fofieris  quaft  lumen  efi. 

Ceux  qui  veulent  que  la  Noblefle  de*  race  fe  vérifie  par  la  qualité  de  l'ayeul ,  Se 
du  père  ;  «portent  l'exemple  des  Romains ,  qui  pouvoient  acquérir  l'ingénuité, 
Pâtre  &  *vo  Confulibus, 

Cette  maxime  pourrait  être  apuyée  par  l'Edit  du  Roi  Henri  I V.  du  mois  de 
Mars  l'an  1600.'  Se  par  quelques  Arrêts  donnés  en  Règlement  >  qui  réduifent  la 
preuve  au  Père  8c  à  l'aveul ,  Se  qui  déclarent  Nobles  ceux  qui  ont  ces  deux  degrés, 
&  ceux  qui  en  defeendent  ;  pourvu  que  leur  pére  Se  leur  ayeul  aient  porté  les  armes,; 
Se  fervi  le  public  en  des  Charges  honorables.  Cela  eft  contraire  aux  ufages  préc^é- 
dens ,  Se  cette  réduction  à  deux  degrés  au-lieu  de  trois ,  a  été  faite  en  faveur  de  ceux 
à  qui  il  manquoit  des  degrés  formels  pour  accomplir  la  preuve. 

'  [ean  Baquet  eft  de  l'opinion ,  qu'il  fuffit  que  l'ayeul  Se  le  pére  aient  vécu  noble-  Xorn. 
ment ,  Se  que  celui  qui  juftifie  fa  qualité  vive  en  Noble.    A  quoi  foulait  Mr.  le  part.  1. 
Bret  Avocat  Général  à  la  Cour  des  Aides ,  en  fon  feptiéme  Plaidoyé.    Néanmoins  dern. 
s'il  y  avoit  de  la  dérogeanec  aux  derniers  degrés  ,  il  faudrait  prouver  au-dtiTus. 
Le  Règlement  fait  par  l'Edit  de  itfoo.  (upofe  que  les  prédécclTeurs  de  ceux  qui 
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font  déclarés  NobI« ,  ayant  les  deux  degrés  du  p^re  &  de  Kayeul ,  étoient  de  con- 
dition Noble  ;  car  jl  dit ,  pourvu  qu'ils  n'aient  peint  fut  d'iules  déroge/nu  à  leur 
qualité.  Mais  parce  que  la  vraie  Noblefle  cft  cdle  dont  le  corn- lancement  pafle  II 
mémoire  des  hommes,  &  qui  par  conféquent  ne  peut  eue  prouvée  que  par  la  poflVf- 
fion  »  cet  Edit  ordonne  fort  juftement  que  quand  on  la  «évoque  en  doute  ,  c'eft 
aflez  d'en  prouver  la  poiTcflion  continueljc  du  pérc&  de  l'j\  eui ,  ce  qui  fert  de  pré- 
emption iuffifante,  fupofé  que  d'ailleurs  le  contrairc.ncpsroifle  pas  évidemmenr* 
Ce  n'eft  donc  pas  la  préemption  que  les  Dodeurs  aptllent  Jutis  &  de  Jure  ,  contra 
quant  non  admit titur  probatio  :  mais  la  préemption  conwiuae  ,  qua  rtjicit  omut  prtr 
bondi  in  adverfarium.  Les  Aurcurs  demeurent  d'acco;d  que  la  Noblefle  qu'ils 
comparent  à  l'ingénuité,  eft  préfumée  parla  pofleflion  immémoriale  ,  c'eft-à-dire 
quand  il  n'y  a  mémoire  au  contraire. 

Le  Droit  &  les  Ordonnances  ne  reconnoiflent  pour  Nobles  que  ceux  qui  repre» 
Tentent  le  titre  primodial  de  leur  NobleiTc,  ou  qui  enfont  voir,  dilent  quelques-uns» 
une  pofteflion  de  cent  années.  C'eft  la  penfée  de  Mr.  Tiraqucau  que  demande  , 
tu  t>a!l  dt  an  Nobilttas  praferiptioue  quart  pojfît  ;  &  repond  ,  qwNobilnas  uoa  prajcribnur  ex 
VoMiùit  HfH  &JHafi  p0ûeÛ'oae  »  *'/'  tanti  temporis  eu  jus  initts  non  exiat  memoria,  C'eft  ce  qui 
tap.  14.  c"  au*"  décidé  par  l'article  541 .  de  la  Nouvelle  Coutume  de  Bretagne,  où  H  eft  dit 
que  les  Nobles  (ont  ceux  qui  ont  eux  Se  leurs  prédecefleurs ,  auparavant  les  cent  an? 
derniers,  vécu  noblement.  Surquoi  Mr.  d'Arcentrç  raporte  que  la  queftion  en 
ayant  été  agitée  dans  l'afllmblée  des  trois  Etats  de  la  Province  de  Bretagne  ,  il  y  en 
eut  qui  eftimérent  que  la  Noblefle  étoit  imprefcriptible  ;  mais  enfin  il  pafla  que  ce- 
lui qui  avoir  cenr  .ms  de  Noblefle  ,  devoir  être  eftimé  Noble  :  ce  qui  n'éroit  pas 
aprouvé  de  tout  le  mon  Je  ,  &  plu  Heurs  murmurèrent  de  cette  nouvcv.ré. 

De-h  vienr  que  la  Déclaration  de  1664.  oblige  tous  ceux  qui  fe  pi  étendent  N*  v- 
bîes ,  de  juftifièr  leur  Noblefle  par  C  «mtrads  depuis  &:  au-deflous  de  l'année  1  56a. 
Aùfli  l'Arrêt  du  Confeil  Privé- du  25.  Avril  167 1.  condamne  Claude  Rangot  à  vé- 
rifier par  pièces  auremiques  de  famille ,  que  fon  père  &  fon  ayeul  avoient  pris  la  qua» 
lité  d'Ecuyer  avant  l'année  mil  cinq  cens  foixante.  . 

Ainfi  c'eft  une  mnxime  conftanre  ,  félon  l'avis  des  Docteurs  Trançoi  n  les 
Coutumes  du  Royaume  ,  félon  les  Déc  la  lations  du  Roi,  &  les  Arrêts  donnés  en 
éxécution  ,  qu'il  f.uat  pour  le  moins  cent  années  de  poflelîton  de  Noblefle,  pour 
fc  pouvoir  dire-Noble.  Et  par  les  R'éçlemcns  de  la  dernière  Recherche  Jjs  ufurpa- 
tiurs  commencée  en  1666.  il  éroit  enjoint  au  Prpduifans  de  raporter  les  Minutes  de 
leurs  pièces  depuis  l'année  1 5  ^o, 

La  Loi  n'a  pas  voulu  obliger  ceux  qui  feroient  enquiérés  en  la  pofleflion  de  leur 
qualité  de  Noblefle,  à  déduire  beaucoup  de  degrés  pour  remonter  jufqu'à  leur  or*» 
gine,  pour  deux  raifons.  La  première  ,  parce  que  Dieu  a  en  horreur  l'iramortahr^ 
du  nom  ,  fouhaitée  par  les  hommes  ;  comme  il  le  fit  connoitre  dans  la  punition  de 
Nembrorh,  qui  avoit  entrepris  d'élever  cette  Tour  faroeufe  dont  parle  l'Ecriture. 
Pcnitc  faciamus  nobis  Civi/atem  ry  Turrtm  enjus  culmen  pertinent  ad  cttlum  ,  &  («If 
brcnsHs  nomtn  noftrum.  C'eft  pourquoi  Dieu  n'a  jamais  donné  pouvoir  à  «jeun 
Monarque ,  de  faire  remonter  fes  degrés  de  génération  ,  jufques  à  notre  premier 
Pire  :  il  s'eft  réfervé  cette  prérogative  ,  comme  feul  diane  de  Cette  gloire.  Ainû 
il  y  a  peu  d'hommes  qui  puiflerir  aller  au-delà  de  cinq  ixix  cens  ans  dans  U  Recher- 
che de  leurs  généalogies ,  fans  qu'il  fc  rencontre  de  la  confufion  ,  ou  une  fucceffion 
interrompue. 

La  féconde  raifon  pour  laquelle  In  Loi  s'eft  contentée  d'une  fimple  recherche  pour 
la  vérification  de  la  Noblefle  ;  c'eft  queja  mémoire  des  hommes  cft  incertaine  ,  5c 
qu'il  arrive  beaucoup  d'accidens  &  d'infortunes,  principalement  aux  Nobj.es.,  de 


Digitized  b 


* 


2 


(§J«  de ps  différentes  e (fèces.  199 

ui  U  profcflion  adonnée  aux  armes,  les  porte  plutôt  à  rechercher  une  mort  glorieu- 
ç ,  qu'à  conferver  leur  propre  vie. 

Les  Auteurs ,  entr'autres  Mr.  Tiraqueau  ,  font  cette  demande  ,  fi  la  preuve  de  TirgautL 
Gentilhomme  faite  par  un  de  la  famille,  profite  aux  Collatéraux  ?  A  quoi  ils  repon-  dtNvbit.  e. 
dent  que  les  frères  &:  autres  parens  collatéraux  de  celui  qui  a  prouvé  là  NobleiTe  de     *km-  *• 
fa  race  ,  fe  peuvent  fervir  de  cette  preuve  ,  à  prendre  à  la  commune  fource  8z  au  Jz£%m:*-4 
tronc ,  dont  les  collatéraux  8c  lui  font  defeendus.    Mars  il  n'en  eft  pas  de  même  de  ff' L! 
h  WoblelTe  civife  ou  naiiïante  :  car  il  ne  firffit  pas  d'alléguer  qu'un  Parent  a  été  ljUucmÙ 
anobli  J  il 'faut  montrer  qu'on  defeend  directement  de  lui ,  pour  jouir  de  la  gr£ce<<«  *nfi. 
qu'il  a  rtfÇue.  Il  eft  vrai  que  s'il  a  été  anobli  par  une  Dignité  réelle  ou  par  un  Etat  J~*i*>coé. 
8c  Office  ,  8c  que  le  collatéral  y  fuccéde,  il  fera  pareillement  anobli  par  la  pfltfficm^^jjjjv 
du  Fief,  État  ou  Dignité  ;  Ceft  l'opinion  de  Ra  ynutiu":  &'  «fi  Samxon.  De  mera?,  rjJ>  çoû<^  je 
G  f  anoblitTement  de  leur  parent  comprend  toute  la  race  &  h  parenté  ,  comme  celifi  dig*i  mi.  & 
de  la  Pucelle  d'Orléans,  qui  comprenoit  fcs'fréres,  en  ce  cas  tous  ceux  de  fon rf* 
nom  8z  de  fa  parenté  y  font  compris  ,"dît  Pafquier  en  fes  Recherches ,  Liit*  2.  '*  *?,b' 

Cnnp,   IJ.  •  IdtHt  Tj- 

Pour  répondre  ï  la  queftion  ,  fi  la  preuve  de  race  doit  être  toujours  accompagnée  raauti.  ».  j. 
de  fervices ,  je  dis  que  la  prenve  la  plus  elTenrielïe  confifte  aux  a&es  qui  portent  Ics^^il  «jj».  , 
•qualités  requifes.    Il  eft  néanmoins  néceffaire  d'y  ajouter  des  preuve*  de  fer vices.  & 
Car  comme  un  arbre  qui  A'a  que  des  feuilles ,  èV  point  dé  fruits,  eft  peu  eftimé  ; 
de  même  ,  un  Gentilhomme  qui  n'a  point  de  fervices ,  n'eft  pas  en  çrande  eonfidé-  Si"nxon 
ration.    La'  NobleiTe  fe  reconnoît'  par  les  actions  gcnéreuf'es-,  NoklU  &  leterof!.  ^  Donai- 
Mais  il  ne  fuffiroit  pas  de  n'avoir  que  des  fervices  ,  puis  qu'il  y  a  d*  non^  Nobles  fons.  $.  8. 
qui  fervent  de  même  que  les  Nobles  ;  ce  qui  ne  les  autorife  pas  dans  le  titre  de  No-  r*vn- 
bleffe  ,  8c  fert  feulement  à  les  rendre  capables  de  l'acquérir.  b* 

Enfin  ,  pour  la  queftion  fi  l'on  peut  être  reçu  à  troubler  un  Gentilhomme  en  fa 
qualité  de  Noblefïe  ,  elle  a  été  traitée  aux  Etats  Généraux  tenus  i  Paris  ,  dans  les 
cahiers  qui  furent  frgnés  le  4.  Décembre  1614.  8c  présentés  au  Roi  Louis  X  M  [. 

Les  Députés  des  trois  Ordres  y  demandèrent  que*  nul  ne  fût  reçu  à  inquiéter  vn 
Gentilhomme,  8c  qu'en  la  Cour  de  Parlement,  qu'au  préalable  il  n'eût  été  baillé 
caution  par  la  partie  adverfe  ou  dénonciateur ,  de  répondre  des  intérêts  8c  dt'pcns  du  ' 
défendeur  ;  8c  que  défendes  Aillent  faites  à  la  Cour  des  Aides  d'erf  prendra  connoif- 
fance  ;  parce  qu'étant  Juge  de  la  Ligne ,  le  Procureur  Général  de  eetttCour ,  ou 
fon  Subftkut,  font  impofer  au  Rôle  de  la  Taille  ,  ceux  defquels  ils  fçavënt  que  l'on 
veut  difputer  la  qualité ,  8c  fous  prétexte  d'impofition,  s'attribuent  h  connoiflauce 
de  la  Noble/Te  des  meilleures  Maifons  ;  qui  bien  qu'elles  obtiennent  des  Arrêts  1 
leur  profit ,  ont  ce  déplaifir  de  voir  leur  Famille  impofe  J  fous  prétexte  d'une  com- 
pétence. De  forte  qu'il  Ic-mblc  que  ceux  qui  ont  éfé  mis  à  la  Ligne ,  aient  été 
nouvellement  Anoblis,  ou  favorifés  pour  obtenir  des  Aycts.  :  Mais  ces  rérriorttfan- 
ces  n'ont,  pas  fait  ô:ct  aux  Généraux  des  Aides  la  polTelhon  de  connoître  de  la  No- 
bîefle  inquiétée; 

Dans  les  "Recherches  des  Nobles  qui  fe  font  faites  4e  tems  en  tems ,  il  eft  aufli 
arrivé  que  des  plus  anciennes  &  des  plus  illuftres  Familles  ont  été  impofees  aux  Tail- 
les ,  foit  par  malice  ,  par  ignorance  ,  par  vengeance  ,  ou  par  défaut  de  preuve  ,  ou 
par  décadence  des  inquiètes  :  ce  qui  peut  ctre  relevé,  puifque  les  droits  de  fanj  v 
font  inviolables. 

•  '.  * 
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ico  TrMté  de  la  Noblcfr , 

CHAPITRE     L  X  V. 

* 

Si  Us  Lettres  de  Nobleffe  fe  r  évoquent  l 

- 

IL  eft  contant  que  pour  des  confidérations  d'Etat ,  les  Souverains  peuvent  révo^ 
quer  les  grâces  qu'ils  ont  faites ,  ou  leurs  prédécefleurs  :  Entre  le  grand  nombre 
d'exemples  que  j'en  ai  >  je  remarquerai  feulement  que  le  Roi  Philippes  V.  dit  le 
Long,  fit  une  Ordonnance  l'an  1317*  par  laquelle  il  révoqua  plulieurs  dons  & 
grâces  qui  avoient  été  faites  auparavant,  par  lui  &  par  fesprédéce fleurs.    A  fon 
imitation  le  Roi  Charles  I V.  ait  le  Bel  ion  frère  &  fuccefieur ,  fit  le  fembfeble , 
par  fon  Ordonnance  expédiée  à  Vinrennes  en  (on  Grand  Confeil  >  le  Lundi  avant 
Piques  5.  Avril  1511.  Elle  fut  adreffée  aux  Baillis  Se  aux  Sénéchaux  pour  être  pu- 
bliée ,  &  elle  fut  encore  fuivie  d'nne  autre  Ordonnance  faite  a  Pontoife  en  Y  Abbaie 
de  Maubuiiïbn  ,  le  Dimanche  après  Piques  151a.  J'ai  tiré  ces  preuves  d'un  Ré- 
gi (tre  de  la  Chambre  des  Comptes  intitulé  :  Ordinatio  fuper  Domaniis  aliénât  is , 
qui  m'a  été  communiqué  par  Monfieur  d'Hérouval. 
Bsrtot.  ta    Le  Doâeur  Bartole  8c  Oldrad  font  de  ce  même  fentiment ,  que  tout  privilège  eft 
ttmfl.  *â    ^vocable.   lc  Chancelier  de  l'Hôpital  a  fuivi  cette  opinion  au  fujet  des  privilèges 
iïwTiT*  *k  ^amt  Maur  des  Foffez  ,  félon  ce  qu'en  raporte  Bodin.    Et  Florentin  de  Ther- 
verè*  Kt-  r'3t  dit  que  la  Noblefle  le  perd  en  la  perfonne  de  celui  qui  l'a  acquife  par  le  bénéfice 
l'i.nv».\i\ du  Prince  Se  par  des  moyens  civils ,  s'il  y  a  caufe  Se  raifon  de  le  faire.    Il  ajoûre 


éinut  in  Noblefle. 

r.ûRatti  de  Cette  NobkflV  par  Lettres  peut  donc  être  révoquée  pour  des  motifs  que  peut 
RrfHklU*.  avojr  jc  prince y  pourvu  que  ce  (oit  avant  le  quatrième  degré ,  ou  fe  forme  la  No- 
ble fie  de  race.  Il  peut  non  feulement  révoquer  les  anoblifllmens  de  fon  régne  ,  ac- 
cordés par  une  pure  grâce  ;*  mais  encore  ceux  des  règnes  précédens  ;  puis  qu'il  y  a 
un  Edit  du*  Roi  Henri  I V.  donné  à  Paris  en  Janvier  1 598.  vérifié  a  la  Cour  des 
Aides  le  19.  de  ce  mois ,  qui  révoque  les  anoblis  depuis  l'an  1 578.  En  voici  les 
termes  :  Difons  dr  Ordonnons ,  Venions  e*r  Noms  plaijf ,  que  fans  avoir  égard  aux 
anebltjfemens  accordés  depuis  10.  ans  en  fa  ,  ufurpation  dm  titre  de  Nobleffe  ?  exemption 
obtenues  par  Us  Officiers  de  Jndicatnre  f*r  de  Finance  ,  mime  par  ceux  des  EUtlions 
de  noftre  Royaume  ,  moyennant  quelques  femmes  de  deniers  par  eux  baillées  ,  générale- 
ment (jr  indifféremment  toits  ceux  qui  font  nés  &  fe  trouveront  de  condition  Roturière , 
firent  mis  ejr  impofés  a  U  TaiUe ,  efr  cottifes  à  la  proportion  de  leurs  moyens  &  facuUés , 
révoquant  à  cette  fin  ton/  Us  privilèges  &  Lettres  a  ce  contraires  tir  par  exprès  Us  pri» 
vileges  de  ceux  qui  fi  difent  ejlre  défendus  de  la  liguée  de  feu  Eudes  U  Maire  dit 
CbaloS.Mars.  " 

Cela  n'empêcha  pas  que  Sa  Majefté  ne  rétablit  les  anoblis  par  un  autre  Edit  du 
mois  de  Mars  1606".  Il  fut  enregiftré  pour  ceux  de  la  Province  de  Normandie  ,  1 
la  Cour  des  Aides  de  Rouen  lc  dernier  Mars  1607. 

Mais  par  le  3  6.  article  du  cahier  des  remontrances  faites  à  Sa  Majefté  par  les  gens 
des  trois  Etats  de  cette  Province  *  répondus  \  Paris  lc  30.  Janvier  1607.  elle  eft  fu- 
pliée  de  vouloir  révoquer  l'Edit  par  cl'  *  fait  pour  le  droit  Je  confirmation  des  Ano- 
blis. A  quoi  l'on  n'eut  point  d'égard  ;  car  il  fut  éxécuté  l'an  1608.  &  les  Ano- 
blis furent  maintenus  en  leurs  qualités  à  la  Charge  de  payer  finance  ,  excepté  ceux 
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•tant  les  fervices  employés  dans  leurs  Chartres  suroient  été  vérifiés. 

Les  Etats  Généraux  du  Royaume  affemblés  à  Paris  aux  années  KS14.  &  itfiy. 
reprefentèrent  au  Roi  Louis  XIII.  en  l'article  171.  de  leurs  remontrances ,  que  le 
titre  de  Noblejfe  aui  ne  s' accordait  autrefois  qu'à  des  perfounes  de  grand  mérite ,  (fr  pour, 
récompenfe  des  genereufes  actions ,  s' acquérait  alors  par  argent ,  par  faveur  &  pargra- 
€t ,  ce  qui  tournait  au  mépris  des  anciens  Gentilshommes  ,  (fr-a  la  foule  du  peuple  qui 
porte  le  faix  de  cette  démefurée  Noblejfe  ,  Que  pour  faire  cejfer  le  mal ,  les  Eftats  Ju- 
plioient  Sa  Majejlé  de  n'accorder  à  l'avenir  aucunes  femblablej  Lettres  qu'à  ceux  qui 
ont  rendu  de  longs  (fr  remarquables  fervices  a  tEftat  (fr  au  public»  Et  da  itant  qu'il 
es  efté  aifé  pour  le  pajfé  d'avancer  tels  faits  que  ton  vent  oour  prétexter  U  grâce ,  U 
e.  .:  a  propos  que  Sa  Majefté ordonnaft  avant  que  de  procéder  a  la  vérification  defdstes 
Lettres ,  qu'elles  fujfcnt  leues  (fr  publiées ,  tant  aux  Paroijfes  voifines  du  domicile  de 
f  impétrant ,  qu'aux  lieux  ou  ton  fupofe  avoir  fait  lefdites  allions  vertueufes  ,  pour 
e:tir  les  opofans  &  contredifans  ,  fi  aucuns  s'en  ren,  outrent ,  (fr  eflre  pourvu  fur  le  tout 
ainfi  qu'il  ferait  jugé  apar tenir  par  raifon.  - 

Eo  l'article  116.  des  cahiers  des  mêmes  Etats,  le  RoiVouis  XI LI.  fut  aufli 
fuplié  d'ordonner  quêtons  les  anoblijfemens  faits  depuis  te  régne  du  Roi  Henri  II.  par 
argent ,  (fr  fans  caufe  valable  ,  fujfent  révoqués  ;  enfèmbleles  Arrefts  qui  ont  efté  don- 
nés aux  Cours  de  Parlement ,  Chambres  des  Comptes ,  (fr  Cour  des  Aides  ,  pour  lefdits 
anoblijfemens  :  £  autant  que  tous  ces  Arrefts  ne  fe  font  donnés  que  pour  t  exemption  du 
payement  des  Tailles  :  (fr  a  l'avenir  ne  donner  Lettres  d anoblijfement ,  fi  ce  n'eft  pour 
aies  caufes  légitimes  ,  &  pour  de  grands  fervices  ■:  (fr  qu'il  fuji  déclaré  qu'il  ne  fer  oit 
procède  4  U  vérification  defdites  Lettres  ,  par  les  Officiers  aufquels  tadrcjfc  en  ferait 
faite  ,  que  Us  Syndics  (fr  Efchcvihs  des  lieux  de  la  réfidence  des  impétrant  n'eujfent  efté 
suis  (fr  légitimement  opelUs  ,  pour  pouvoir  articuler  efr  certifier  des  faits  contraires  a 
ceux  fur  Tefluels  lefdites  Lettres  auraient  efté  fondées  &  obtenues  ;  (fr  que  les  fngcmtns 
&  Arrefts  q-4t  feraient  autrement  donnés,  n'auraient  aucune  force  efr  vertu ,  demeu- 
rant fans  effet.* 

Le»  mêmes  cahiers  contiennent  une  remontrance  faite  en  particulier  parles  Nobles 
du  pays  d«  Normandie ,  députes  des  lept  Baillhges  de  la  Province  en  date  du  4. 
Dc'cembre  16"  14.  contenant  ces  termes  :  Doutant  que  plufîeurs 'Lettres  d'antiblijfe- 
ment  ont' efté  délivrées  à  plufieurs  perfonnes  in  lignes  de  la  qualité  de  Noblejfe  fur  de  faux 
eXpofcs ,  efr  donnés  a  entendre  ,  n'ayant  aucun  mérite  ,  qu'en  leur  bourfe  ,  Sa  Majefté 
eft  fupliée  de  déclarer  ttUes-  Lettres  de  Noblejfe  révoquées  ,  efr  qu'elles  feront  purement 
prrfinnelUs  efr  non  tranfmifjibles  a  la  poftêrité  de  ceux  qui  les  auraient  furprifes  ,  pour 
le  regard  fpécialement  de  toutes  les  Lettres  obtenues  depuis  U  paix  de  Parvins  ,  efr  qu'il 
n'en  fait  délivré  aucunes  a  prix  d  argent  ,  mais  pour  récompense  de  mérite  feulement. 

Sa  Majefté  fit  un  Bdit  à  Paris  en  Janvier  16x9.  dont  j'ai  tiré  ce  qui  fuir.  S'ileft 
vérifié  qu'aucuns  de  ceux  qui  fe  font  fait  anoblir  ,  u'ayent  payé  t  indemnité  des  Tailles 
eu  leurs  Paroi  (Je  s ,  félon  qu'il  leur  avait  efté  ordonné  par  leurs  Lettres  d  anoblijfement  & 
par  U  vérification  ficelles  ,  (fr  que  les  deniers  de  ladite,  indemnité  n'ayent  été  employés 
au  profit  défaites  Paroijfts  ,  foulons  qu'ils  foient  cattifés  à  t avenir  ,  félon  leurs  f. uni- 
tés efr  nfoyens  ,  fans  que  ledit  anohlijfement  leur  puijfe  fervir  ,  jinon  pour  l'exemption 
dont  ils  ont  joui  par  le  pajfé  :  enjoignons  à  uoftre  Procureur  Général  de  la  Cour  des 
Aides  et  en  faire  foigneufement  recherche. 

Un  autre  Edit  donné  à  Paris  au  mois  de  Février  1654.  cft  conçu  de  la  forte. 
Qne  n+mbftaHt  tous  Us  anoblijfemens  accordes  depuis  vingt  ans  en  ça  ,  moyennant  finance 
eu  autrement ,  efr  Us  m  fur  pat  ions  des  privilèges  de  Noblrjfe  ,  tous  ceux  qui  jont  nés  efr 
qui  fe  trouveront  de  condition  Roturière  ,  feront  mis  efr  impofès  a  Us  Taille  ,  félon  Uurs 
moyens  (fr  facultés. 


iot  Twtè  de  U  NMèfJe , 

Le  Roi  psr  fa  Dcchrawon  de  Pan  10*38.  fufpendrt  hm  révocation  entière,  Ici 

privilèges  des  anoblis  depuis  trente  ans  ,  jufnù'à-  là  jwix  générale. 

L'Edit  de  1640-.  ordonne  la  rcvocition  des  privilèges  des  Anoblis  depuis  trente 
ans  ;  néanmoins ,  la  Cour  des  Aides  ne  vérifia  cette  révocation  ,  qu'au  regard  des 
Anoblis  j  moyennant  finance  ,  en  raporrant  des  Certificats  des  fa-vices  actuels  qu'ils 
avoient  rendus  ruivant  l'expofé  <te  leurs  Chartres. 

Il  y\a-un  Arrêt  du  Confeil  du  z  i.  Août  1647.  par  lequel  k  Roi  Louis  le  Grand 
ordonna  que  faix' tint  er  conformément  au  Règlement  des  Tailles  du  16.  Avril  16*43. 
fait  fous  le  régne  précédent ,  que  tons  ceux  ani  ont  obtenu  Lettres  a*  anobli ffement ,  mê- 
me avec  cLtttfet  dérû^atoires  ,  trente  ans  Auparavant  la)  révocation  faite  de  leurs  exemp- 
tions-*, front  taxés  &  attifés  a*x  Tailla  ,  Tailhn ,  fubfi fiance  çr  antres  importions , 
à  proportion  de  leurs  biens  &  facutrés. 

Pour  faire  payer  des  taxes  à  ceux  qui  depuis  avoient  été  anoblis ,  il  fe  fit  une  Dé- 
claration en  Octobre  1650.  donnée  à  Bourdeaux  ;  Se  enfuite  un  Rôle  an  Confeil 
tenu  pour  les  finances  à  Paris  au  mois  de  Janvier  16*55.  dreflé  fur  l*érat  fait  Se  figné* 
par  les  CommifTaires  delà  Cour  des  Aides  de  Rouen  ,  le  20.  Décembre  i6jz.  des 
ibrftmes  que  ces  Anoblis  dévoient  payer  pour  leur  rétabli (TerneUt. 

L'an  itfjj.  Sa  Majefté  révoqua  entièrement  les  Anoblis  depuis  trente  ans  ,  Se  les 
releva  la  même  année  en  tes  taxant/  Ils  furent  encore  révoqués  l'an  1657.  puis  in- 
continent rétablis-,  moyennant  finance.  £t  par  la  Déclaration  du  mois  de  Septem- 
bre 1664.  leur  qualité  tut  derechef  Tuprimée  depuis  16*30.  en  revoyant  néanmoins 
les  C'urtrcs  obtenues  depuis  1-614.  ^  celles  préi  ifémcnt  accordées  dt-puis  le  mois  de 
Janvier  1  £$4.  M.iis  Sa  Majefté  le  reïervoit  de  donner  des  Lettres  de  confirmation  à 
ceux  qui  pour  firvkes  fignnlés  auroient  obtenu  des  Lettres  de  Noble/Te.  Auflt 
grr.nd  nombre  d'Anoblis  fûprimés  ont  eu  leur  confirmation  par  de  nouvelles  Let- 
tres ,  vét  ifiées  tant  par  les  Commiflaires  députés  dans  les  Provinces  &  Généralités , 
que  par  les  Compagnies  où  elles  ont  accoutumé  d'être  reçiltrées. 

Cependant  la  Déclaration  du  Roi  donnée  à  Paris  le  8.  Février  1 66 1 .  porte  que 
tesx  qui  feront  porteurs  d Arrêts  cr  Jugement  de  maintenue  de  leurs  Noblcffei ,  Joie 
fur  enrfgijlrement  de  Lettres  dt r  déroge auce  on  autrement ,  fondés  fur  des  litres  emprun- 
tés ,  faux  on  mal  Contredits  par  des  parties  a  leur  dé  cation  ,  ne  s*  en  pourront  fervir 
pour  en  cmpcibcr  le 'pourvoi. 

Au  contraire  ,  par  une  autre  Déclaration  du  15.  Mars  \66 5.  il  eft  dit  que  l'in- 
tention de  Sa  Majtllc  étoit ,  qu'en  vertu  des  Arrêts  donnés  ,  foit  fur  des  Titres  ou  fur 
des  Lettres  ,  ceux  qui  en  étoient  pàurvûs  fnjfent  pleinement  confirmés. 

LT.di:  du  mois  de  Mars  166-7.  regiftié  à  la  Chambre  des  Comptes,  Se  à  h  Cour 
<fcs  Aides  le  10.  Avril  ensuivant ,  confient  la  fuprelfion  de  plufieurs  Offices  de  fi- 
nance ,  &:  fait  defences  aux  Offtters  des  AUréehxuffées ,  &  aux  Officiers  &  Archers 
du  Guet  t  or  leurs  Lieutenant ,  de  prendre  la  qualité  dEcuyer  attribuée  aux  premiers , 
p.ir  l'Edit  de  leur  création  dte  1.  J. vivier  163  5.  cr  aux  derniers  par  nn  autre  Edit  dm 
mois  Je  AUi  16*33. 

Bacquet  die  que  les  Sentences,  déclaratives  de  Nobleffe  pour  être  valables,  doi- 
vent être  données  avec  connoiffance  de  raufe,  en  énonçant  les  titres  furîefqueb 
eHes  fout  rendues ,  autrement  ciles  font  fujectes  à  révocation  ,  comme  n'ayant  au- 
cun fondemenr. 

Il  y  a  néanmoins  plufieurs  Jugemcns  donnés  en  termes  généraux,  fans  fpécifier 
aucune  titres  ni  Lettres ,  par  lesquelles  quelques-uns  ont  été  décharges  ou  rnain- 
. tenus. 

L'on  peut  même  dire  que  toutes  les-  Lerti^e  d'Anohliffementne  font  p*as  toujours 
des  urrcs-Yalabks  6e  exempts  de  révocation  ,  fi  ks  fervices  qui  y  font  exprimés",  ne 
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fonr  véV'fiés  6ns  fraude  ni  deguffemeat  *  Arque  kstrois  indemnités  ne  foicnt  acqui- 
tées ,  tant  envers  le  Roi ,  qu'envers  les  Communautés  &  Paroifles  des  Anoblis ,  6c 
encore  envers  les  pauvres ,  qui  doivent  recevoir  des  aumônes  de  ces  Anoblis.  Si  ce 
n'eft  que  la  Chambre  des  Comptes  procède  à  l'enregiftremcnt  après  plulïeurs  jtif- 
iîons,  Se  que  Sa  Majefté  par  fa  libéralité'  &  fans  furnrife  ,  ait  agréable  de  favorifer 
les  impétrans ,  en  leur  conférant  une  grâce  extraordinaire. 

Jç  remarquerai  à  ce  propos  que  j'ai  vu  la  Chartre  d'un  particulier  Anobli  qui  ex- 
polok  avoir  été  eftropié  en  Canada  combattant  les  Iroquois ,  &  rendant  des  ferviecs 
A  la  Religion  &:  à  l'Iîtar.  Mais  on  lui  opofa  pour  empêcher  l'entérinement  de  les 
Lertres ,  que  l'accident  qu'il  alléguoit  lui  étoit  arrivé  pour  être  tombé  de  dtflus  un 
arbre,  où  il  étoit  monté  pour  cueillir  des  fruits.  Ainlî  il  y  a  fouvent  de  ces  Lettres 
-fubréprices  qui  peuvent  avec  juftice  être  révoquées.  Anciennement  les  fervices 
rendus  étoient  djfcutés  en  la  préfence  du  Roi  ,  affifté  des  Grands  de  Ion  Royaume , 
ou  du  moins  la  Chambre  des  Comptes  en  faifoit  l'examen. 

Enfin  ,  on  doit  mettre  de  la  différence  entre  les  décharges  de  Nobleffe  légitime- 
ment obtenues  ,  foit  par  des  Arrêts ,  foit  par  des  Sentences  ,  ou  autres  Jugemens  ; 
&  celles  que  l'on  a  par  faveur  &  fans  les  folemnités  requifes ,  lefquelles  font  fujettes  à 
revrfion  À'  à  être  révoquées. 

Il  s'en;  formé  une  difficulté  à  la  dernière  recherche  des  Francs-fiefs  Se  nouveau* 
Acquêts  ,  fi  lesdefeendans  des  Anoblis  dont  le  noms  n'étoient  point  compris  dans 
les  Rôles  des  rax  es  pour  ctre  maintenus,  croient  déchus  de  l'état  de  NoblelTe,  & 
condamnables  à  la  taxe  ;  &  en  cas  que  leur  anobhffwmcnt  fût  fondé  en  fervices  bien . 
vérifiés  ,  s'ils  dévoient  cfe  abfous. 

II  fembleque  l'intention  du  Roi  Henri  IV.  auteur  de  l'Edit  du  rérablifTement 
des  Anoblis  fuprimés ,  Tan  1606.  pour  employer  la  finance  qu'il  en  tiroir  n  l'cn-rc- 
tien  des  Troupes  Suiffes  ,  a  éré  qu'elle  fut  pavée  générabmenr  por  les  Arv>b!;s ,  fn;f 
à  le  faire  décharger  s'il  y  avoir  do*  fervices  confidérables.  Pont  ce  fsjet  l'on  drefla 
un  Rôle  l'an  irSoii.  &  un  autre  fous  ce  régne  l'an  1610.  dans  lefquels  Rôles  il  s'en 
e(t  trouvé  d'omis  ,  qui  femblcnt  ne  devoir  jouir  du  privilège  de  Noblefle  qu'après 
avoir  payé  le  droit  desianurcn;ion. 

L'an  a  formé  une  inltanccau  Confeil  qui  romoc  dans  cerre  cfpécc  ,  p-^ur  Ravoir  fi 
Cal  par  Mofe!  fieur  de  Secqueville  ,  fils  de  Ivanç/iis ,  et  ar.t  nu  troiliémc  dega-  de  pof- 
felion  de  fa  NoblelTe,  8c  (esenfansau  quameme,  peut  en déchcoir,  parce  que  Charles 
fon  grand -pére  anobli  par  Lettres  donnas  à  Rouen  en  Janvier  1  597.  vérifiées  à  la 
Chambre  des  Comptes  le  Janvier  is;o8.  cV  à  la  Cour  des  Aides  le  6.  Jnin  enfui- 
van  t  »  n'eft  pas  compris  dans  1:  RtV.c  des  taxes  qui  fe  font  payées  par  les  1  évoqués  en  . 
conlequence  de  leur  rétabli ff  menr. 

L'inquiété  alléguoit  qu'il  étoit  du  nombre  de  ceux  qui  ont  c'ré  mairrm.tM  par  fc? 
Commilfairesdu  Roi  en  la  précédente  recherche  des  Fi.rncs- fiefs ,  cV  en  la  de;  nui  e  qui 
s'eft  faite  des  ufurpareurs  du  titre  de 'NoblelTe".  Il  fonrtn<ut  au  (fi  ,  eux-  î'inremio-n 
du  Roi  Henri  I  V.  a  toujours  été  que  tous  les  Anoblis  fuprimés  in-.  -  i<-n  régne  , 
fti  fient  rétablis,  ou  en  vertu  de  la  finance  qu'ils  payoïent,  ou  en  conf':  lé  nrion  de. 
leurs  fervices  ;  &  que  s'il  n'émit  pas  compris  dans  les  Rôles  ,  il  s'en  f. ;l!ôi«  prendre 
à  ceux  qui  avoienr  la  change  de  les  drelTer  :  Que  i es  Lettre  n'étoicr.r  fondées  fur 
aucun  Editpour  finance  ;  mais  fur  des  ferviecs  rccommancîables  3  !j  ^oPeVué.  Qne 
tous  ceux  qui  en  avoient  de  pareilles ,  avoient  été  déchargé*  p?i  le  C  on 'cil .  des  taxes 
impofées  fur  eux.  Il  prérendnit  encore,  qu'il  ne  d?vn>r  point  é-rc -n\é  apCs  des 
Commiffions  expirées  ,  durant  lefquelles  on  eur  pû  léi_'irinr:ni"nr  lui  dnmn  :\ev  ponr- 
qooi  foo  prédéceffeur  Anobli  ne  l'avoit  pas  éré.  Mais  qu'il  le  voir  q-i'ji  av<ii»  eu 
le  don  de  la  finance  de  fon  anobliflemcnt  en  conlidéra:ion  de  les  le:  v  Kes ,  &  que  i  il . 
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avoit obtenu  le  principal,  Ton  fucoefTcur  avoit  bien  mérité  d'avoir  l'accefToire ,  en 

confidét  ation  des  fervices  de  fa  Famille. 

Toutes  ces  rai fons  n'ont  pas  empêché  que  des  Commiflaires  poftérieurs  n'aient 
condamné  1  1000  livres  le  iieur  de  Secqueville  pour  les  fiefs  qu'il  poflede ,  comme 
s'il  n'étoic  pas  de  condition  Noble ,  &  capable  de  les  pofleder  :  ils  fe  font  fondés 
fur  ce  qu'il  ne  raportoit  point  la  quittance  du  paiement  de  la  taxe  cour  le  rétablifle- 
ment  des  Anoblis  fuprimés.  Mais  ce  différent  eft  demeuré  indécis  fur  l'apel  inter- 
jette au  Confeil  ,  de  l'Ordonnance  des  Commiflaires  de  la  Généralité  d' Alencon  ; 
ou  s'il  eft  intervenu  quelque  jugement  définitif ,  il  n'eft  pas  venu  à  ma  connoiûance. 

CHAPITRE  LXVI. 

Si  la  prérogative  dit  Lettres  d' AnobUffement  Je  prend  dm  jour  de  Ç  expédition  &  d* 
Sceau  dès-Lettres  ,  ou  du  jour  de  t  Arrêt  de  vérification  rjr  d 'enregiftrement .  2.  Si 
lors  qu'il j  a  plufteurs  adreffes ,  la  première  attire  les  autres ,  ou  non,  5 .  De  la  d»[-t 
tance  des  vérijiçations  &  des  enregijlremem. 

Q 'Uelques-uns  prétendent  acquérir  la  NoblcfTe ,  du  jour  que  le  Roi  l'accorde  : 
&  foûrlcnnent  que  toutes  les  chofes  qui  fuivent  cette  conceflîon  ,  lui  font 
relatives.  Ils  difent  que  c'eft  une  lumière  produite  dans  le  Monde  par  la  puifTahce 
Royale  *  qui  e(t  grande  dès  qu'elle  eft  née.  Ôttâjue  die  primumejl  édita ,  magna  fuit. 
D'autres  veulent  que  l'enregiftrement  fille  partie  de  la  difpolîtion  :  Que  la  grâce 
dn  Roi  m  foit  confommée  que  par  l'Arrêt  de  vérification  :  Que  comme  h  clarté 
Gettf.t.  1.  produite  au  premier  jour  delà  création,  lorfque  Dieu  dit  :  Fiat  Lux  ;  n'eut  fa 
perfection  qu'au  quatrième  jour  que  Dieu  la  renferma  dans  le  globe  du  Soleil,  com- 
me dans  le  centre  de  toutes  les  lumières  :  De  me  me  ,  la  perfection  de  la  Noblefle 
n'eft  acquife  ifue  du  jour  qu'elle  a  été  regiftree  ;  l'enregiftrement  donnant  le  jour  & 
l'éclat  a  U  grâce  du  Prince. 

On  réponoSque  l'homme  eft  libre  dès  le  moment  que  fon  état  de  libeité  a  été  dé- 
claré par  celui  qui  l'a  pû  gratifier  de  cet  honneur  ,  dit  la  Loi  lugennum  jf.  oie  ftatu 
hominut».  Car  la  choie  jugée  eft  prife  pour  la  vérité.  L.  res  judicata  jf.  de  reg. 
Juris. 

Les  Ducs  &  autres  Dignités  nommées  par  Brevet ,  ou  par  Lettres  patentes  ,  ont 
des  prérogatives  qui  s'éxécutent  avant  rènregiftremenr. 

Mais  s'il  y  a  plufteurs  adrefles  des  Lettres  de  NoSIcfle  ,  à  laquelle  déférera«t.on  ? 
Eft-ce  à  1.1  première  ,  on  à  la  dernière  \  Les  uns  eftiment  que  la  première  qui  rend 
la  chofe  notoire  auflî-bien  que  la  dernière,  doit  fuffire.  Lesautres  font  d'avis  con- 
traire. Ainfi  ,  Ci  l'on  doit  raporter  les  Chartres  devant  plufieurs  Compagnies*;  n'y 
ayant  pas  fatisfait ,  ce  défaurde  cérémonie  embaraflsroir  la  plupart  des  Anoblis ,  & 
il  s'enfuivroit  qu'il  n'y  en  auroit  prefqtie  point  qui  piaffent  jouir  de  la  ^race  du 
Prince.  Et  fi  quelques-uns  font  plus  exacts  de  vérifier  en  une  Cour ,  plutôt  qu'en 
une  autre  ,  c'eft  par  une  crainte  fervile ,  &  pour  un  intérêt  particulier ,  foit  à  caufe 
des  Fiefs  &  des  Francs- fiefs. 

Il  y  a  des  exemples  comme  les  Lettres  d'AnoblifTtnunt  ont  été  adreffées  à  toutes 
les  Cours  fupérieures  %  &  à  toutes  les  ] uftices  Royales.  Mais  la  plus  ancienne  vé- 
rification eft  celle  qui  fe  fait  à  la  Chambre  des  Comptes  ;  comme  au  lieu  des  .Archi- 
ves du  Roi.  Elle  doit  d'abord  fuffire  pour  autorifer  la  Noblefle ,  &  la  rendre  pu- 
blique ,  vû  même  que  la  Chambre-eft  Juge  de  la  finance ,  ou  du  don  qui  s'en  tait; 
de  même  que  des  mdtmnitcs  &  des  Certificats  de  fervice  >  fur  lefquels  les  Chartres 
{on;  expédiées. 

Jean 
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Jçan  Baquet  qui  a  traité  de  ces  adrefles ,  met  celle  de  la  Chambre  des  Comptes 
la  première ,  afin  qu'elle  taxe  la  finance  qui  eft  due  au  Roi ,  à  caufe  des  franchifes , 
des  immunités  ,  &  des  exemptions  qu'il  accorde ,  par  lefquclles  les  droits  de  Sa 
Majefté  ,  tant  Domaniaux  que  des  Aides,  font  diminués  :  attendu  même  que 


mes  par 

fa  Noblefle  ,  pour  n'avoir  pû  en  recouvrer  l'enregiftrement  à  la  Chambre  des  Comp- 
tes :  deforte  que  cet  enregiftrement  eft  de  la  dernière  conféquenec. 

U  eft  aufli  néceflaire  que  telles  Lettres  foient  vérifiées  à  la  Cour  des  Aides ,  parce 
qu'elle  connoît  en  dernier  reûort  des  Tailles ,  du  TaiHon ,  des  Aides ,  des  Subfides, 
des  Gabelles  ,  des-  Quatrièmes  ,  des  Huitièmes ,  des  Douzièmes ,  6c  des  Vingtiè- 
mes ,  des  Munitions ,  des  Subfiftances ,  &  des  Impofitions. . 

Audi  l'article  fécond  dé  l'Ordonnance  du  Roi  Henri  II.  de  l'an  1555.  porte 
que  toutes  les  Lettres  d'Anobliflement  fe  doivent  vérifier  à  la  Chambre  des  Comp- 
tes &  à  la  Cour  des  Aides.  Ce  fut  fuivant  cette  Ordonnance  que  le  Roi  Henri  III. 
a'adreflà  Ton  Edit  donné  à  Paris  au  mois  de  Janvier  1 5  7  6.  concernant  les  AnobliHo- 
mens ,  qu'à  ces  deux  Compagnies. 

Elles  fe  vérifient  encore  au  Parlement  ;  .dautant  qu'elles  contiennent  l'exemption 
du  droit  des  Francs-fiefs  qui  eft  Domanial ,  &  par  ce  moyen  il  y  a  diminution  des 
droits  de  la  Couronne ,  dont  cette  Cour  eft  confervatrice.  Comme  elle  a  l'attribu- 
tion naturelle  de  l'état  &  de  la  condition  des  perfonnes  :  Si  un  Anobli  n'y  a  point 
feit  vérifier  fes  Lettres  ,  &  que  fa  qualité  lui  foit  contredite  pour  la  taxe  des  dépens, 
il  eft  oblige  de  La  juftifier.  C'eft  pour  cette  raifon  que  le  Parlement  de  Rouen  ne 
qualifie  perfonne  dans  fes  Arrêts  ,  depuis  plus  d'un  fiécle. 

C'étott  à  ces  trois  Compagnies  îupérieures ,  que  le  Roi  Charles  IX.  adrefla  fes 
Lettres  patentes  en  forme  d'Edit,  données  en  Janvier  1 5^8.  pour  la  création  d'un 
nombre  de  Nobles  dans  toutes  les  Villes  du  Royaume ,  afin  de  les  vérifier. 

Il  y  a  un  Arrêt  du  vingt-fept  Mai  mil  fix  cens  quarante-huit ,  rendu  au  profit  de 
François  du  Pont  fieur  du  Pafté ,  en  la  Chambre  de  l'Edit  ;  par  lequel  il  eft  pronorv- 
cé  qu'en  Anjou  le  partage  feroit  fait  roturiérement  de  la  fucceflîon  d'un  fils  d'Ano- 
bli ;  parce  que  fes  Lettres  d'anobliflêment  n'y  avoient  pas  ère  vérifiées ,  mais  feuler 
ment  à  la  Cour  des  Aides. 

Baquet  dit  que  les  privilèges  de  ceux  qui  font  faits  Nobles  par  leurs  Etats  &  Of- 
fices ,  doivent  être  vérifiés  tant  au  Parlement  &  à  la  Chambre  des  Comptes  ,  qu'à  . 
la  Cour  des  Aides  ;  autrement  que  les  Officiers  Royaux  ne  Ce  peuvent  dire  Anoblis, , 
iu  jouir  des  privilèges  de  NoWefle. 

Les  Lettres  d'anobliflêment  doivent  aufli  être  enreeiftrées  au  Bureau  des  Finan-  • 
ces  ,  &  devant  les  Elus ,  parce  que  les  Généraux  aes  Finances  &  Trélbriers  de . 
France  fe  trouvent  avec  eux  ,  au  département  des  Tailles,  Se  qu'ils  peuvent  empo- 
cher que  des  Anoblis  n'y  foient  mis  par  mégarde.    Et  par  Arrêt  du  Confeil  d'Etat 
du  n.  Mai  163  5.  ileft  ordonné  que  les  Chartres  &  Titres  de  Noblefle  feront  repre* 
fentés  devant  ces  derniers. 

Il  a  été  encore  en  ufage-dc  les  regiftrer  aux  Greffes  des  Baillis ,  des  Sénéchaux:,' 
des  Prévôts ,  des  Viguiers  ,  des  Vicomtes ,  des  Majeurs ,  ou  des  Châtelains ,  tant"? 
à  caufe  du  Ban  &  Arriére-ban. ,  que  de  la. Police  publique ,  dont  ces  Officiers  ont 
l'attribution. 

On  y  ajoute  même  le  Greffe  de  là  Chambre  du  Tréfor  ,  au  regard  des  Franofiefs.: 
te  nouveaux  Acquêts.. 
Voici  des  exemples  de  çes  vérifications.  Les  Lettres  d'anobliflêment  dû  mois  des. 

F  f .'. 
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Jinvicr  1490.  accordées  par  le  Roi  Charles  VIII.  à  Aflremone  Bohier  fieur  de 
Ciorac  Ton  Maitre-d'Hôcel  ordinaire,  natif  d'IfToire  en  Auvergne,  furent  regiftrées 
à  la  Chambre  des  Comptes  &  devant  les  Généraux  des  Finances  le  17.  &  20.  Mars 
de  la  meme  année,  &  entérinées  au  Bailliage  &  Ele&ion  de  Montferrand,  le  vingt- 
(ix  Mars  6c  treize  Avril  de  l'année  fuivante. 

Jean  Sublet  fieur  de  la  Guichonniére ,  Maître  des  Comptes  à  Paris ,  obtint  des 
Lettres  de  NoblefTe  données  à  Fontainebleau  en  Septembre  1578.  qui  furent  regif- 
trées  à  h  même  Chambre  le  18.  Mai  1  $80.  L'adrefTe  en  étoit  'faite  aux  Cours  de 
Parlement ,  aux  Chambres  des  Comptes ,  aux  Cours  des  Aides ,  aux  Tréforiers 
Généraux  de  France ,  établis  tant  à  Paris  qu'à  Rouen  ;  fans  avoir  égard  à  l'Edit 
donné  au  mois  de  Juin  157^.  fait  fur  les  anobli flemens. 

Pierre  Secart  Vicomte  de  Caudebec  fut  anobli  l'an  1585.  Ses  Lettres  étoient 
adreffées  à  la  Cour  des  Aides ,  à  la  Chambre  des  Comptes  de  RGuen  ,  &  au  Bailli 
de  Caux  ,  aux  AflTifes  duquel  elles  furent  regiftrées. 

Je  pourrois  donner  plufieurs  autres  exemples  d'entérinement  de  pareilles  Lettres , 
devant  les  Baillis  6c  Sénéchaux  ,  6c  devant  les  Elus ,  comme  celles  de  Charles  de 
Bourgueville  fieur  de  Bras ,  Lieutenant  Général  du  Bailli  de  Caèn  ,  fait  l'aa 

Il  y  a  différence  entre  vérification  fe  enregifrremenr.  La  vérification  fe  fait  fur 
des  preuves  &  des  titres  ;  &  l'enregiftrement  fe  fait  purement  &  finalement ,  & 
défé  rant  à  l'adrcffc.  L'un  ou  l'autre  doit  être  fait  dans  l'an  de  la  date  des  Lettres, 
autrement  on  eft  obligé  d'avoir  des  Lettres  de  furannarion.  Cela  ne  s'obfcrvc  pas 
à  la  Cour  des  Aides  de  Normandie,  non  plus  qu'à  la  Chambre  des  Comptes  de 
Paris  :  car  elles  déférent  toujours  à  la  cire  verte  dont  eft  le  feau ,  cette  couleur  étant 
deft  i  née  pour  les  grâces  ;  comme  la  blanche  pour  les  Ordres  militaires  j  la  jaune, 
pour  les  affaires  &  les  expéditions  le  plus  ordinaires  ;  &  la  rouge ,  pour  les  chofes 
qui  concernent  La  Provence,  le  Dauphiné ,  Se  autres  pays  non  réunis  à  la  Cou- 
ronne. 

Quant  aux  vérifications  6c  autres  enregift remens  éloignés  les  uns  des  autres,  en 
voici  des  exemples. 

Jacques  le  Licur  Bourgeois  de  Rouen  ,  fut  anobli  par  le  Roi  Philippes  VI.  dit 
.de  Valois  l'an  1354.  en  Janvier  :  Ses  Lettres  furent  regiftrées  à  la  Chambre  des 
Comptes  de  Paris  fous  ce  régne  ,  &  ne  le  furent  à  la  Cour  des  Aides  de  Rouen , 
que  du  tems  du  Roi  François  I.  de  forte  qu'il  y  avoit  deux  cens  ans  de  diftance. 

Robert  Gaudin  fieur  du  Plcfïis ,  François  6c  Barnabé  Gaudin  fes  neveux  ,  de  la 
Paroifïe  de  Godefoy  en  la  Vicomté  d'Avranches ,  curent  des  Lettres  de  Noblefïè 
données  à  Paris  en  Janvier  1587.  La  vérification  s'en  fit  à  la  Cour  des  Aides  en 
Juillet  1588.  6c  a  la  Chambre  des  Comptes  l'an  mil  fix  cens  vingt-fix. 

Etienne  le  Charrier  Archer  des  Gardes  du  Corps  du  Roi,  &  Monnoyeur  à  Saint- 
Lo,  fut  anobli  par  Lettres  données  à  Paris  en  Janvier  1587.  vérifiées  le  27.  Juin 
1588.  &  l'an  16 10.  aux  deux  Compagnies. 

Raul  du  Parc  Avocat  en  la  Cour  de  Parlement  de  Rouen  ,  eut  des  Lettres  d'ano- 
bliffemcnt  données  à  Rouçn  en  Juillet  1 588.  vérifiées  à  la  Chambre  des  Comptes 
l'an  mil  cinq  cens  quatre-vingt-neuf,  &  à  la  Cour  des  Aides  en  1628. 

Jean  le  Cauchois  Avocat  du  Roi  en  la  Vicomté  de  Vernon  ,  obtint  dès  Lettres 
de  NoblefTe  données  à  Mantes  l'an  1503.  vérifiées  à  la  Cour  des  Aides  en  1608.  6c 
à  la  Chambre  le  1?.  Juillet  iôpg. 

Jacques  Godard  Préfident  en  l'Election  de  Lions  ,  fut  anobli  au  Camp  devant 
Laor*  par  Lettres  données  enjuillet  1593-  regifhccs  à  la  Cour  des  Aides  le  troificme 
Juin  1597.  &  à  la  Chambre  des  Comptes  le  quatorzième  Juin 
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Hyppplite  Barrier  demeurant  à  Falaife,  anobli  par  Lettres  expédiées  à  Paris  en 
Avril  1594.  regiftrées  à  la  Chambre  l'an  1596.  8c  à  la  Cour  des  Aides  l'an  1615. 
•  Jean  le  Vavafleur  fieur  de  Calonge  ,  Capitaine  d'un  des  quartiers  de  la  ville 
d'Evreux  ,  fut  anobli  par  Lettres  données  à  Saint-Germain-en-Laye  en  Octobre 
1595.  vérifiées  à  la  Chambre  des  Comptes  en  Mars  159^.  &  à  la  Cour  des  Aides 
Tan  16^5. 

Henri  des  Douétis  fieur  du  Rocher ,  Lieutenant  en  l'Amirauté  de  Gran ville  . 
fut  anobli  par  Lettres  données  à  Rouen  en  Novembre  1595.  vérifiées  à  la  Cour  des 
Aides  le  18.  Décembre  1597.  &  regiftrées  à  la  Chambre  le  5.  Novembre  1608. 

Pierre  Rioult  Procureur  du  Roi  en  la  Vicomté  d'Argentan  ,  fut  anobli  par  Let- 
tres données  à  Rouen  en  Décembre  i  J9<5.  vérifiées  à  la  Cour  des  Aides  le  17.  Fé- 
vrier 1597*  &  à  la  Chambre  le  dernier  Juin  1610. 

Nicolas  Auvray  fieur  des  Mots ,  de  la  Vicomté  d'Argentan,  fut  anobli  par  Let- 
tres données  au  Camp  de  Pas  en  Artois  au  mois  de  Septembre  1 597.  regiftrées  à  la 
Chambre  des  Comptes  le  27.  Février  1 599.  &  à  la  Cour  des  Aides  en  Décembre 

Cyprien  Auvray  fieur  de  Lefcarde ,  Echevin  à  Caën ,  fut  anobli  par  Lettres 
données  en  Octobre  1 599.  vérifiées  à  la  Chambre  dans  la  même  année ,  &  à  la  Cour 
des  Aides  le  13.  Décembre  itfio. 

Plufieurs  anoblis  de  cette  nature ,  ont  été  induement  inquiétés  8c  troublés  en  leur 
NoblefTe  à  caufe  de  la  diftance  des  enregiftremens.  Et  on  n'a  pas  fait  réflexion  que 
le  Roi  Henri  I V.  ayant  révoqué  les  anobliffemens  créés  vingt  ans  auparavant ,  on 
ne  pouvoit  pas  faire  regiftrer  des  Lettres  révoquées  jufques  au  rérabliflement  qui  fe 
fit  l'an  1608.  Aufli  Jacques  de  la  Robiniére  fieur  de  Bauberjay ,  ne  put  faire  vé- 
rifier Tes  Lettres  d'anobliflement ,  attendu  la  révocation  depuis  vingt  ans.  Ce  refus 
fut  fait  le  16*.  O&obre  1598.  figné  Darmes. 

Enfin  ,  il  fe  peut  dire  que  la  première  vérification  attire  les  autres,  &  empêche 
la  furannation.  •  • 

CHAPITRE  LXVII. 

Si  Lt  vérification  des  Lettres  de  Noblejfc  qui  fe  fait  a  t  infiance  des  enfans  t  afirès 

la  mort  de^  leur  fére  Anobli ,  ejl  valable. 

IL  y  en  a  qui  ont  crû  que  la  vérification  des  Lettres  de  NoblefTe  ne  fe  pouvoit 
bi:tïfaire  après  la  mort  de  celui  qui  les  a  obtenues;  parce  que  n'éranr  plus  ,  il  eft 
#  impoffi'jle  qu'il  en  faffe  la  réquificion.  Et  comme  il  femble  être  mort  fans  qualité , 
l'on  a  mis  en  doute  s'il  pouvoit  devenir  le  tronc  d'une  NoblefTe  qui  s'établit.  JVlais 
il  eft  confiant  que  l'autorité  du  Roi  eft  fi  grande  ,  qu'il  peut  communiquer  la  No-  - 
blefl»  aux  morts.  Les  Jurifconfultes  ea  demeurent  d'accord  ,  puifque  l'on  peut 
inftituer  celui  qui  eft  à  naître ,  8c  qui  n'a  point  encore  vu  la  lumière. 

II  eft  vrai  que  les  Lettres  portent  la  ciaufe  d'anobli ffement  en  faveur  des  enfans 
nés  3c  à  naître  de  légitime  mariage  :  8c  que  cette  grâce  eft  accordée  aux  enfans  en  i 
confédération  du  Pere  ,  le  Prince  n'ayant  pû  fe  propofer  pour  un  fécond  motif,  la  < 
vertu  obfcure  8c  incertaine  des  enfans ,  fi  ce  n'eft  q'i'érant  déjà  avancés  en  âge  , 
ils  foient  anoblis  conjointement ,  pour  avoir  rendu  des  fervices.  Néanmoins  on  peut 
dire  que  lés  Lettres  de  NoblefTe  fubfiftent  toujours  pour  les  enfans»  quoique  le  pére 
qui  en  a  été  favorifé ,  foit  empêché  par  la  mort ,  de  les  faire  vérifier.  Car  l'enre- 
giftrement  de  cette  grâce  ,  ne  fert  qu'à  la  rendre  publique.  Le  Prince  ayant  eu  in- 
tention de  l'accorder  ,  elle  eft  purement  fondée  en  la  date  des  Lettres  qui  contiens 
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jient  h  claufe  d'anobliffement.  Ceft  pourquoi  Loifeau  réfout  «jue  le  fils  peut  pour-, 
fuivre  l'entérinement  des  Lettres  de  Nobleflc  accordées  à  fon  pere  défunt. 

Entre  plufieurs  exemples  que  j'en  ai  *  eft  celui  de  Jacques  du  Mouflier  Seigneur 
de  Vieux  ,  anobli  pour  mérites  par  Chartre  du  mois  de  Septembre  l'an  159 1.  véri- 
fiée à  la  Chambre  des  Comptes  &  à  la  Cour  des  Aides  de  Normandie  depuis  fon  dé* 
cès  le  vingt-neuvième  Avril  1 591.  &  deuxième  Mars  1 595. 

Guillaume  Quefnel  fieur  de  Quefton  ,  Avocat  au  Parlement  de  Rouen  ,  obtint 
des  Lettres  données  à  Dieppe  en  Mai  1 574.  qui  furent  enregiftrées  après  fa  mort ,  à 
la  requête  de  Jacques  Quefnel  fon  fils ,  tant  à  la  Cour  des  Aides  le  30.  Janvier 
1 575.  qu'à  la  Chambre  des  Comptes  le  quatrième  Mai  KJ23. 

Jean  le  Hoyer  fieur  de  la  Grifardiére  demeurant  en  la  Paroifle  de  Montrabot 
Election  de  Couftances ,  fut  anobli  par  Lettres  données  à  Rennes  au  mois  de  Mai 
1 598.  vérifiées  après  fon  décès  à  la  diligence  de  fes  enfans ,  à  la  Cour  des  Aides  le 
16.  Février  1599. 

On  pourrait  objecter  à  cela  un  Arrêt  de  l'an  1543.  ™Portc  par  Pierre  Pithou  fur 
la  Coutume  de  Champagne ,  par  lequel  il  fut  dit  que  la  fucceMîon  d'un  particulier 
qui  avoit  obtenu  des  Lettres  d'anobliffement ,  que  fa  veuve  fit  vérifier  après  fou 
décès,  ferait  partagée  roturiérement  :  mais  cette  procédure  venoit  de  la  méfintel- 
ligence  qui  étoit  entre  Jes  cohéritiers ,  &  non  pas  de  l'ufage  des  vérifications. 

CHAPITRE     L  X  V  I  I  I. 

.S'il  y  a  différence  entre  les  termes  de  Noble  homme  ,  &  d'Ecuyer  ;  &  entre  ceux 
de  Noble  homme ,  &  de  Noble  fimplement  :  &  fi  les  noms  de  Noble 
homme  »  &  de  Noble  festl  furpaffent  cettx  d'Ecuyer, 

I L  y  a  eu  une  grande  conteïht  jpn  en  Ta  recherche  des  Nobles ,  8c  des  prétendus 
Nobles ,  fans  beaucoup  de  fondement* ,  pour  Içavoir  fi  le  titre  de  Noble  hom- 
m:  équipolloit  à  celui  d'Ecuyer.  Je  vai  montrer  par  des  exemples  inconteftablcs 
&  très-fameux  ,  que  le  nom  de  Noble  homme  étant  le  genre,  &  celui  d'Ecuyer 
n'en  étant  que  l'efpéce  ;  le  premier  a  été  de  toute  ancienneté  beaucoup  plus  conlî- 
déré  que  l'autre ,  &  qu'on  a  mis  entr'eux  une  notable  différence  :  mais  il  eft  à  pro- 
pos que  je  raporte  auparavant  les  fentimens  de  ceux^jui  meprifant  la  qualité  de  No- 
ble homme  ,  la  mettent  beaucoup  au-deffous  de  la  qualité  d'Ecuyer. 

Ils  difent  que  le  titre  de  Noble  homme  n'eft  point  dans  ce  fiécle  une  marque  de 
NoblelTe  ;  que  ce  rfeft  qu'un  terme  pour  fe  mettre  au  rang  des  notables  Bourgeois, 
des  Artifans  célèbres  ,  Se  des  Officiers  qui  ne  font  point  Nobles  de  race  ;  eV  qu'il 
n'y  a  que  les  qualités  d'Ecuyer  ,  de  Chevalier ,  de  Médire,  ou  de  Noble feul,  qui 
faffent  preuve  de  NoblelTe. 
Liv.  1.  des    Ih  fc  fondent  peut-être  fur  les  paroles  fui  vantes ,  que  Loifeau  raporte  à  ce  fujet. 
Offices  en  Le  tftrc  4e  pq0y\e  homme  en  France  n'emporte  pas  une  vraie  Noblejfe  ,  comme  celui  de 
^"nombî   Gemi&omme  ou  d'Ecuyer    mais  une  Noblejfe  honoraire  ,  impropre  &  imparfaite ,  que 
61.  far  mépris  M  apelle  Noblejfe  de  fille ,  qui  a  ia  vérité  ejl  plutôt  bourgeoijle  :  &  de  cette 

Noblejfe  fe  doit  entendre  le  privilège  contenu  en  la  Cliartre  du  Roi  Louis  XI.  de  l'a» 
146*5.  pour  les  Bourgeois  de  Paris  ,  qu'ils  peuvent  avoir  Armoiries ,  font  exempts  du 
Ban  ejr  Arriére-ban  ,  rjr  de  l'impôt  des  Francs -fiefs  ,  même  des  tailles,  &  ont  garde 
bourgeoife  fruSluaire.  Cefl  donc  par  cette  raifon  que  tous  les  Bourgeois  des  atttret 
Villes  franches  a  Cinfiar  de  Paris  ,  fe  qualifient  Nobles  hommes ,  parce  qu'ils  iouiffent 
de  C exemption  des  tailla  &  impôts ,  ejr  qu'ils  jouijfcnt  des  principaux  privilèges  de  la 
iïoblejfc.. 


Digitized  by  Google 


ft)  de  fis  différentes  ejpeces.  109 

Us  fc  fondent  encore  fur  ce  que  les  CommilTaires  de  la  Généralité  de  Poitiers , 
déclarèrent  le  50.  Août  1667.  Claude  Rangot  ufurpateur  du  titre  de  Noblcflc ,  &  % 
le  condamnèrent  en  1000  livres  d'amende  envers  le  Roi  ,  encore  que  François 
Rangot  fon  bifaycul  eût  pris  la  qualité  de  Noble  homme  des  l'année  1 548.  attendu 
que  Jean  &  Gabriel  Rangot  fon  ayeul  &  fon  père  n'avoient  pris  la  qualité  d'Ecuycr 
avant  l'an  156*0.  Il  y  a  une  pareille  condamnation  faite  à  Paris  devant  les  Commif- 
faires  de  Sa  Majefté  le  25.  Avril  &  zi.  Décembre  1671. 

Le  Roi  par  un  Règlement  fait  au  Conftil  d'Etat  le  4.  Juin  1668.  touchant  les 
trfurpateurs  du  titre  de  NobleiTe  en  Provence  ,  ordonne  ,  art.  1.  que  la  qualité  de 
Noble  homme  prife  dans  des  Contrats ,  avant  &  depuis  1 560.  ne  pourra  établir  un 
tïtre  ni  une  poflefïion  de  Nobleflé  ,  fans  tirer  à  conféquence  pour  la  qualité  de  No- 
ble feulement ,  &  tout  court  ;  de  forte  que  le  titre  de  Noble  feul ,  fcmble  plus  pré-  . 
cieux  aux  Provençaux. 

Pour  moi ,  j'eftime  que  la  qualité  de  Noble  eft  beaucoup  plus  confidérable  que  Xêbil.  ni- 
telle  d'Ecuycr.    On  fçait  que  le  titre  de  Noble  procède  d'une  vertu  connue  ,  &e  bilaiùtétfi 
que  Ntbilitas ,  félon  Loifcau  *  ,  lignifie  praemment iorem  dignttatts  gradum  :  MlJJjJ*^ 
fçait  auffi  que  le  mot  d'Ecuyer  vient  de  ce  que  les  Ecuyers  portoientî'Ecu  de  leurs  t%t%  ftfc 
Maîtres  à  la  guerre,  &  du  foin  qu'ils  avoient  de  leurs  chevaux  :  c'eft  pourquoi Ep.  ai 
ils  font  apcllés  Valets  par  Olivier  de  la  Marche  en  l'Etat  de  la  Maifon  de  Bourgogne, Minium, 
te  par  André  Favin  f  en  fon  Théâtre  d'honneur.  dcsT "nf 

Plufieurs  Auteurs  comme  Poflidonius  ,  Strabon  ,  Diodore  Sicilien  ,  cV  Athcnéc  GcntX» 
au  Traité  de  Cocha  Cckarum  ,  fonr  mention  des  Ecuyers  des  Gaulois ,  qui  demeu-  hommes  c. 
rent  de  pied  ferme  derrière  leurs  Maîtres  avec  leurs  F.cus  &  avec  leurs  lanccs  ,  pen-  5-  n.11. 
dant  qu'ils  croient  à  table.    C'eft  peut-être  pour  cette  raifon  ,  que  les  Ecuyers  fontjW'»-  »*« 
nommés  Armigtr*  dans  Virgik  ,  Yliv.  u 

Et  eqnornm  agit M or  AchiBù  x/*.  1.  JE*. 

jirmiger  Automcdon. 

Enfin  ,  les  Ecuyers  étoient  proprement  ceux  que  Plaute  in  Cafin.x ,  apelle  Senti- 
çerulos.  Mais  les  Nobles  avoient  la  fuperionré  fur  eux.  Cela  fe  remarque  formel-  SalâirosL 
iement  dans  la  Coutume  de  Hainaut,  où  l'on  diftingue  le  Pair  ,  le  Chevalier ,  le 
Noble  homme,  &  l'Ecuyer.  Si  un  Pair  de  Hainaut  étoit  commis  pour  faire  une 
Enquête  ,  il  avoit  dix  livres  par  jour  ;  le  Chevalier  non  Pair  ,  fept  livres  dix  fols  ; 
le  Noble  homme  non  Chevalier ,  cent  fols  ;  un  Ecuyer  à  deux  Chevaux  ,  cin- 
quante fols. 

Cette  différence  d'entre  le  Noble  homme  &:  l'Ecuyer ,  n'a  pas  feulement  été  ob- 
servée en  Fiance  ;  mais  même  en  Angleterre,  fi  l'on  en  croit  Thomas  Smith  ,  qui 
met  les  Nobles  un  degré  au-deiîus  des  Ecuyers ,  dans  fa  République  Angloife.  Et 
Edouard  Chamberlain,  te  autres  Auteurs  Anglois ,  veulent  que  tout  Noble  foit 
Gentilhomme,  &  que  tout  Gentilhomme  ne  foit  pas  Noble,  mettant  le  titre  de' 
Noble  au-delïus  du  Gentilhomme. 

En  effet ,  lé  terme  de  Noble  eft  fi  ancien  &  fi  confidérable ,  que  pour  exprimer 
les  mérites  de  Samuel  ce  grand  Prophète  de  Dieu  ,  il  eft  qualifié  Noble  homme  :  *" l*  Rei- 
Ecce  vir  Dei  eft  in  civitate  hae  ,  vir  Nobilis.  • 

Jofeph  d'Arimathic  n'eft-il  pas  apellé  Noble  Décurion  dans  faint  Marc  ?    Et  c«p.  5.  v. 
faint  Luc  ne  parle-t-il  pas  en  parabole,  d'un  hommc^îoble  qui  patfc  en  une  Région  43- 
éloignée ,  pour  prendre  polTeffion  d'un  Royaume  l   Jlorm  quidam  Nobilis  abùt  in  C*P-  *9- 
JRegionemlonzinejHam  acetpere  fibi  Regnnm.  s»..  a/.  11. 

Ce  titre  de  Noble  a  été  fi  relevé  dans  tous  les  fiéclcs ,  que  quelques-uns  de  nos 
Rois  ne  font  pas  dédaigné.   Il  y  a  quatre  cens  ans  que  l'un  d'eux  fe  qualifia  No- 
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t>tc  d.ms  un  Contrat  échange  de  huit  fols  de  cenfive  ,  qu'il  fit  avec  un  Baron  de 
Monrmorcncy  ;  comme  raporte  M.  de  Foffeux  Chef  de  cette  Maifon  ,  dans  fe$ 
Mémoires  manuferits.  Un  titre  de  la  Chambre  des  Comptes  daté  de  Paris  le  Mardi 
après  la  fête  de  S.  Barthélémy  Apôtre  ,  l'an  110*0.  contient  ces  termes  :  Edouard 
fils  aine  de  Noble  Roi  <C  Angleterre  ,  &  *otre  cher  Cou/m  Lojs  par  U  grâce  de  Dieu 
Noble  Roi  de  France.  Et  ne  fçait-on  pas  que  le  Roi  François  L  à  Ton  retour  d'Ef- 
pagne ,  dit  à  la  Noblefle  qui  lui  fit  offre  de  fes  biens ,  qu'il  étoit  né  Noble  >  &  non 
pas  Roi. 

Les  Princes  du  Sang  de  France ,  à  l'exemple  de  nos  Rois ,  ont  aufli  pris  la  quali- 
té de  Nobles  hommes ,  félon  les  Mémoires  de  Jean  du  Tillet  Greffier  du  Par- 
lement. 

Et  les  Souverains  Pontifes  n'ont  point  trouvé  de  titre  plus  éclatant  pour  honorer 
les  Rois ,  les  Ducs  &  autres  perfonnes  Souveraines ,  &  de  la  plus  haute  marque  , 
que  de  les  qualifier  Nobles  hommes ,  en  leur  adreffant  leurs  Brefs  &  autres  Lettres. 
Ils  apellent  pareillement  les  Princefles  Nobles  femmes»   Cela  fe  voit  dans  les  Archi- 
ves de  l'Abbaye  Nôtre-Dame  de  Lonchamp. 
Rcg.  de    Le  Pape  Innocent  III.  légitimant  l'an  izoï.'  Iesenfans  fortis  du  Roi  Philippe* 
U  Chirn-  Augufte ,  &  d'Agnès  de  Mcranie ,  il  l'apelle  Noble  femme ,  fille  de  Noble  nom- 
bre des     me  le  Duc  de  Méranie.    Innocentius  Epijcopus  fervus  fervorum  Dei ,  &c.  Nobilit 
omptes.  mM[ier  qifMctjfB  fina  NobiUs  viri-Ducis  Meranie  ,  &c.  Pontificat  us  nojlri  aitno  4.  *** 
no  Chrijli  noi. 

Ce  Pontife  écrivant  à  Blanche  Cbmteffe  de  Champagne  ,  I  Erard  de  Brienne  i 
l  Thibaud  Comte  de  Troyes  ou  de  Champagne ,  fe  iert  des  termes  de  Noble  fem- 
me ,  &  de  Noble  homme.  Innocentius  dile&a  in  Chrijlo  filU  NobiU  mulieri  Blanche 
Comitijfe  Campania.  Pontificatûs  nojlri  anno  fexto-decimo.  Innocent  in  s  ;  dilefla  im 
Chrijlo  jilia  Nobilit  mulier  Blancha  Comitijfa  Campania.  Innocentius  Epijcopus  fer- 
vus fervorum  Dei  ;  Nobilit  vir  Erardus  de  Brena.  Innocent  tus  ,  rfyc .  dilcttum  filittm 
Nobilem  vir  un*  Theobaldum  Trecenjem  Comitem.  Pontificatûs  nojlri  anno  otlo-decimo. 
Innocentius  ,  rfre.  NobiU  mulieri  Blancha  Comitijfe  Campania  ;  datum  yfnagnia  Ids- 
bus  Decembris ,  Pontificat  ut  nojlri  anno  quarto. 

Le  Pape  Honorius  III.  ufe  pareillement  des  termes  de  Noble  homme,  écrivant 
à  Erard  de  Chacenay  ou  Chatenay  ,  du  Diocéfe  de  Langres ,  à  Thibaud  Comte  de 
Champagne  ,  à  Erard  de  Brienne  ,  à  Philippe  fa  femme  ,  &  à  la  ComtefTe  de  Flan- 
dres. Nobilem  virum  Herardum  de  Chancenaio  Lingonenfit  Dicecefis.  Honorius  Epi f 
eopus  fervus  fervorum  Dei ,  dilctlo  jilio  NobiU  viro  Theobaldo  Comiti  Campania ,  efre* 
Nobilem  virum  Œrardum  de  Brena  &  PbiUppam  uxorem  ;  datum  Segnia  4.  Kalend. 
Septembrit.  Honorius,  &e.  NobiUs  mnUeris  Comitijfa  Flandren/îs.  Pontificat  us  anno 
otlavo  17.  Kalend.  Decembris. 

Le  Pape  Grégoire  IX.  donne  aufli  la  qualité  de  Noble  homme  au  Comte  de  Bre- 
tagne. Gregorius ,  tfr.  NobiUs  vir  Cornes  BritamU.  11.  Kalend.  Augujli ,  Pontifie** 
tus  anno  tertio. 

Etienne  Archevêque  de  Bourges ,  traite  de  même  les  Comtes  de  Champagne  & 
de  Bretagne.  NobiUs  viri  Campania  &  Britannia  Comités.  Stephamu  Deigratià  Bi- 
»  turenjis  Archiepifcopus  ;  die  Venerts  pojl  Penteco/lem  anno  Domini  1132. 

Henri  Archevêque  de  Reims ,  écrit  de  la  forte  à  Alix  Reine  de  Chypre  l'a» 
1235.  Henricus  Dei  gratis  Rfmenfis  Archiepifcopus  :  NobiUs  muUer ,  *A£dilis  R<- 
ginaCjpri. 

J'ai  tiré  ces  exemples  fur  le  Cartulaire  en  original  de  Champagne ,  de  même  que 
les  fuivans. 

Pierre  Comte  de  Bretagne  y  eft  qualifié  de  Noble  homme  ,  NobiUs  vir  Petm 
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Cernes  Britdmtia  :  ASlum  MeUets anno  Domini  1225.  die  Jovis proxima  ame  feftttm 
aVaeivitatis  Beat*  Mari*. 

Ce  Circulaire  contient  une  Chartre ,  qui  fait  mention  de  Noble  homme  Thi- 
baud  Comte  de  Champagne  :  Elle  commence  par  le  nom  de  Thibaud  Evcque  de 
Bayeux.  Theobaldns  divin*  permijjione  Bajocenjis  Epifcopns ,  omnibus  Abbatibns  , 
Prioribus ,  Dccanis ,  Capitula ,  Archidiaconi's  ,  Offîcialibus  ,  Mnivtrjts  Presbiteris  in 
Bajocenji  Dùtcefi  conftitutis  :  diletlo  filiû  Nobili  vito  Theobaldo  nato  cjtts  ,  Comiri 
Camp4*i*._  Datum  die  Sabbat  i  proxima  pojï ftfinm  beati  Johannis  Baptijl* ,  anno  Do- 
mini  1250. 

Il  contient  auffi  que  Noble  homme  Archambauld  Sire  de  Bourbon ,  traita  avec 
Noble  homme  Thibaud  Comte  Palatin  de  Champagne  &  de  Brie.  Nobilisviri  Ar- 
ch.vnbdudi  Domini  Borbonii ,  Nobili  viro  Theobaldo  Campant*  &  Bria  Comiti  Pala- 
tino.  Aclum  anno  Domini  1252.  in  vigilia  Candelofe. .  Cela  eft  dans  la  Chartre  de 
R.  Evêque  de  Langres. 

Le  même  Thibaud  eft  encore  dénommé  dans  ce  Cartulaire*,  en  ces  termes.  Ne- 
iilem  Theebaldum  Campant*  ejr  Bri*  Comitem  Palatinnm  Anno  Domini  1 23 2.  pro- 
jet ma  poft  feflnrn  SanUi  Martini  bimenfis  &  menfe  Moto  1233. 

Il  a  auffi  la  qualité  de  Noble  homme  ,  &  de  Roi  de  Navarre  en  la  Chartre  d'O- 
den  Abbé  de  Saint  Denis  en  France.  Odo  Dei gratta  beati  Dionjfii  in  Francta  Ab- 
has  &c.  Nobifem  virum  Theobaldetm  Regém  Navatrè  ,  Campant*  &  Bria  Comitem 
Palatinum  :  ABum  anno  Domini  1234.  menfe  Januatio. 

J'ai  vu  une  Chartre  de  l'an  1241.  en  laquelle  eft  prefent  Noble  homme  Jean  de 
Rouveray  Chevalier. 

Il  y  a  plufieurs  Chartres  en  Latin  ,  qui  font  mention  des  Comtes  de  Gueldres  Ces  Char- 
ge de  Zutphen  ,  dans  lefqucllcs  la  qualité  de  Noble  homme  leur  eft  attribuée.  Par  très  font 
la  première  datée  de  l'an  1 246".  le  lendemain  de  la  fête  de  Saint  Pierre  aux  Liens ,  raportéei 
Herman  Comte  de  Los, t céda  Ja  Maifon  de  Bredenvortà  Noble  homme  Otton  sîJdeAdv. 
Comte  de  Gueldres.  fifc,l  ju 

Par  la  féconde  du  Samedi  après  la  Nativité  de  Notre-Seigneur  l'an  1252.  Gifel-  Duché  de 
bert  de  Gonengoye  cède  fa  Maifon  feife  à  Gafpennerpe  au  même  Otton  qualifié  Gueldres , 
Noble  homme^  ^f?™' 

Par  la  troifieme  Chartre  du  mois  de  Septembre  1253.  Otton  de  Benthem  quitte  JJ,ejj 
tout  fon  alleud  à  Noble  homme  Monfeigneur  Otton  Comte  de  Gueldres.  fon  Hift.L. 

Le  même  Comte  de  Gueldres  prend  ces  qualités  dans  une  quatrième  Chartre  de  de  ce  Du- 
I*an  1257.  jour  de  la  fête  de  Saint  Pierre  aux  Liens  ,  qui  contient  comme  Gérard  c^é. 
de  Oy  lui  vendit  la  propriété  &  jurifdiction  de  fa  terre  d'Ofterham,  avec  toutes 
fes  dépendances. 

Il  eft  encore  qualifié  Noble  homme  dans  une  cinquième  Chartre  ert  date  du  jour 
faint  Matthias  Apôtre  1258.  par  laquelle  Theodoric  Splinter  de  Comefloch  Che- 
valier lui  cède  la  propriété  de  fon  Domaine  de  Comefloch. 

La  fixiéme  Chartre  de  l'an  128  r.  o\  férié  &  vigile  de  Sainte  Cécile  Vierge  ,  eft 
de  Hubert  de  Bolinehcm  ,  qui  céda  à  Noble  homme  Renaud  Comte  de  Gueldres  , 
&  Duc  de  Limbourg  ,  fon- Château  de  Culerobourg.  Le  même  Renaud  fe  qualifie 
auffi  Noble  homme  dans  d'autre*  Chartres  des  années  1297.  1300.  1335. 

Le  Cartulaire  dî  l'Abbaye  Nôtre-Dame  de  Pontigny ,  donne  la  qualité  de  Noble 
homme  à  Monfieur  Thibaud  Comte  de  Bar  ,  l'an  1 249%  Reginaldns  Ûomiceilus  » 
fraeer  Nobtlis  viri  Dàmini-  Theebaldi  Comiti  s Barrenfit ,  atm+  Domini  \  249. 

Ferry  Duc  de  Lorraine  ,  eft  qualifié  Noble  homme  dans  un  Titre  de  l'art  î26"o. 

Dans  le  Cartulaire  de  Champagne  ,  Euftache  dé  Conflans  Maréchal  de  Champa- 
gne ,  a  le  titre  de  Noble  homme  l'an  1 20*3.  &  celui  de  Noble  homme  &-  honm  te 
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fan' 120*4.  Nobili  viro  Domino  Eufiachio  de  Confluntiâ  militi  MArefcalto  Cdm* 
panu,  Anno  126*5.  viro  Nobili  &  honejlo  Eu(lachio  de  Confiât  MarefctOlo  Cam* 
pyxnie  anno  1164. 

Il  fait  mention  d'une  Chartre  paflFéeàRcims  Tari  n<57.  au  mois  d'Octobre  II 
vigile  faint  Simgn  &  (aint  Jude,  dans  laquelle  Jean  Sire  ae  Choifeul  traite  au  nom 
de  Noble  ,  Sire  Thibaud  par  la  grace'de  Dieu  Roi  de  Navarre  ,  Comte  Palatin  de 
Champagne  &  de  Brie  ,  avec  Noble  homme  Henri  Comte  de  Luxembourg. 

Par  une  Chartre  de  l'Official  de  Sens  de  l'an  126*9.  Erard  de  Brienne  eft  dit  No- 
ble homme ,  Chevalier  ,  Seigneur  de  Vénify  :  NobiUs  vir  Emeus  de  Brena  miles 
Dominns  de  Vefinituo  ;  datum  anno  Domini  126*9.  menfe  Augufii. 

Guillaume  de  Trigny  ,  Jean  de  Florac  ,  Guillaume  de  MelUgny  ou  MallignyJ 
&  Guichard  de  Paflavant ,  font  qualifies  Nobles  hommes  dans  ce  Cartulaire  l'an 
1.271*  Nobjlis  vir  GMillelmtts.de  Trigniaco  Miles  Anno- 1271.  NobiUs  vir  Dominm 
JoDMtncs  de  Floriaco  Miles.  Ftro  Nobili  Guillebm  de  Moiligniaco  Domino  Montir 
gjtiAci  militi  Anno  117*. 

Leurs  Inférieurs  font  apellés  Ecuyers  ,  par  le  Doyen  de  Châtillôn  fur  Marna) 
Ponte Ar dus  de  Armaio  Armiger  Anno  1250.  Hoc  AbigAHS  Armiger  Anno  1272* 
apud  Dormannm  k  Hmardo  de  Dormano  Armiger 0  DecAnns  de  CafleUione  fttper  M*r- 
nom  anno  1272.  ^ 

Le  Cartulaire  de  l'Abbaye  Saint  Denis ,  m'aprend  comme  Amaury  de  Meulent^ 
Mathieu  Comte  de  Ponthieu  ,  Mathieu  Sire  de  Montmorency  .  Guillaume  Loup» 
Hue.  de  Laleu  ,  &  Guillaume  de  Pompone.,.  font  qualifiés  Nobles  hommes  aux  an- 
nées 1 247.  1 270.  1 2 79.  &  1 2  8 1 .  Viro  Nobili  AmAurko  de  Mettions*  militi  Anna 
Domini  1247k  Nobilém  virttm  Mathaum  Dominum  Montifmorencii  Anno  1270. 
NobiUs  viri  Gmllelmi  ditli  Lupi  quondam  militis  Anno  1279.  Noble  homme  Hue  âe 
Laleu  Chevalier  >  Sire  de.  fWtepinte  aono  1281.  Noble  Homme  Monfieur  Renaett 
de  Pompone  Chevalier, 

m  Rei>  44*  Dans  un  Titre  .de  la  Chambre  des  Comptes  de  Tan  1272.  eft  compris  Noble 
homme  Amaury  de  Narbonne  »  fils  de  Monfieur  Amaury  Vicomte  &  Seigneur  de 
Narbonne. 

tx  Ktgifi  Vézian  Vicomte  de  Lomagne  &  d'Auvillers  ,  eft  qualifié  No^e  homme  l'as 
ntidio  as,  1175'•■ 

Il  y  a  un  Titre  du  Tréfor  de  l'an  1290.  qui  contient  ces  mots  :  Noble  homme 
honorable  &  fage  Jehan  de  Melnn  ChevAlier.  Cela  fait  connoître  que  le  titre  d'ho- 
norable ne  déroge  point  à  la  Nobleftc  ,  comme  plufieurs  ont  eftimé  mata  propos. 
I*  Regift.  H  *ft  ftit  mention  de  Nobles  hommes  Monfieur  Hue  de  Châtillôn  Comte  de 
*$i*io  D.  Blois ,  de  Monfieur  Guy  de  Saint-Paul ,  &  de  Monfieur  Jacques  leur  frère  ,  dans 
le  Teftament  de  Jeanne  Comteffe  de  Blois ,  du  Jeudi  après  la  fête  de  fainte  Perre- 
nelle  jo.  Août  1295* 

<*  Jl<x>  if»  Noble  homme  Henri  Comte  de  Luxembourg ,  eft  dénommé  dans  une  Chartre  du 
Roi  Philippe  le  Hardi ,  donnée  à  l'Abbaye  Nôtre-Dame  la  Royale  1er  Pontoife  au 
mois  de  Novembre  1294. 

Et  par  Lettres  données  le  Lundi  devant  la  Nativité  de  Nôtre-Seigneur  Tan  1 2  97V 
Gérard  de  Luxembourg  Seigneur  de  Deuly ,  contractant  avec  Robert  Sire  d'UÉ- 
denge ,  prend  la  qualité  de  Noble  homme  &  de  Monfeigneur. 

Ainfi  le  Pape  conférant  le  titre  de  Légat  à  Geofroy  de  Beaumont ,  il  Tapette 
Noble  homme  >lbn  Chapelain ,  Chancelier  de  TEglife  de  Bayeux  ,  &  ConfciUer  de 
Charles  Roi  de  Sicile.  _ 

Il  y  a  une  Chartre  donnée  a  Angers  le  Lundi  après  la  Saint  Barnabé  Apôtre 
l'an  1 5.0 1>  qui  contient  l'échange  de  quarante  livres  de  terre  fait  entre  Noble  homme 

Monfieu* 
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Monfieur  Amaury  de  Craon, ,  Sire  de  Craon  ,  &  Jean  de  Noiïy  fils  d' Amaury. 
Ce  qui  fut  retiré  par  Monfieur  le  Comte  d'Anjou. 

Othon  Palatin  de  Bourgogne  eft  qualifié  Noble  homme  dans  un  Titre  de  la  Cham-  ex 
bre  des  Comptes ,  qui  eft  exprimé  de  la  forte  :  Philippus  Rex ,  &c.  Carolo  filio  , 
Vonfidero  quod  jam  cum  Blancha  Nobilis  viri  Othonis  Burgundia  PaUtini  matrimonio 
topulatus  nullam  adhuc  provifionem  fuerat  ajfecutus  ,  &c.  anno  1 3  07.  menfe  Aprilis. 
T    1  " c  Clément  V.  écrivit  au  Roi  Philippes  IV.  dit  le  Bel ,  l'an  13  13.  pour 

Philippes  de  Sicile  Prince  d'Achaïe  &  de  Tarente , 


de  Noble  homme  Philippes  de  Sicile  Prince  d'Achaïe  &  de  Tarente ,  & 
de  Catfiérine  fille  de  Noble  homme  Charles  Comte  d'Anjou  &  de  Valois.  Litera 
Clementis  Papa  diretla  Régi  Francit ,  tangent  traflatum  Aîatrimonii  Principis  Taren- 
fini  &  Catharint  filia  Andegavenjis  carijjim*.  Clément  Epifcopus  fervus  fervorum 
Deî  in  Çhrifto  filio  Philippo  Rçgi  Francorum  illuflri  crc.  diUUi  filii  Nobilis  viri  Phi- 
lippi  Achat*  or  Tarent ium  Principis ,  crc.  dileêla  in  Chriflo  filia  Nobilis  mulier  Catha- 
rina ,  nata  dilecli  filii  Karoli  Comiti  Andegavenjis  difli  hxres  Imperii.  Il  y  eft  fait 
mention  de  Noble  homme  Hugues  Duc  de  Bourgogne  ,  auquel  la  même  Catherine 
avoit  été,  promife»en  mariage  ;  Et  ce  fut  à  ce  fujet  que  Clément  V.  écrivit  au  Roi 
Philippe.  Nobili  viro  Hugoni  Duci  BurgundU  &c.  datum  in  Prioratu  de  Cranfelk 
prope  ManUufanam  Fkfionit  Diocefit  ,  &c.  Pontificatut  noftri  anno  aumto. 

Le  Pape  Jean  XXII.  traite  clc  Noble  homme  Philippes  Comte  de  Poitou  ,  Ré-  chambre 
gent  des  Royaumes  de  France  &  de  Navarre  ,  dont  il  fut  depuis  Roi.    Confirmatio  des  Comp- 
•rdmationum  er  fiatmorum  Scolarium  defnnilx  Régine  Johann*  per  Dominum  Jehan'  tes. 
nem  Papam  XXII.  Ad  perpetnam  rei  mentor iam  ,  &c.  Guidonis  Comitis  SanÙiPauli 
rxecutorit,  crc.  dileUi  filii  Nobilis  viri  Philippis  Comitis  PiÙavcnfis  Regni  FrancU  & 
Navarre  tune  Regentis ,  datum  Avenioni  8.  Kalend.  Februarii ,  Pont ifc.it us  noftri 
anno  primo. 

Les  Empereurs  donnoient  le  titre  de  Noble  homme  aux  perfonnes  relevées  en  Di- 
gnité ,  comme  l'Empereur  Albert  d'Auftriche  l'an  1300.  qui  baille  cette  qualité  à 
Humbert  Dauphin  de  Viennois  &  Comte  d*  Albon  j  Ex  parte  Nobilis  viri  Hum- 
berti  Delphini  Ptennenfit  ,  Comitis  Albonenfis. 

Gafton  eft  qualifié  Noble  homme ,  &  par  la  grâce  de  Dieu  Comte  de  Foix ,  Ex  Re&ift.' 
dans  un  Titre  du  mois  de  Septembre  1 302.  49. 

Il  fe  remarque  dans  plufieurs  Titres  que  les  Princes  du  Sang  de  France  prenoient 
cette  qualité  de  Noble  homme  :  ainfi  que  dans  des  Lettres  de  Charles  1 1.  Roi  de 
Sicile  &  Comte  d'Anjou  ,  données  à  Marfeille  le  8.  Novembre  1306'.  dans  lefquel- 
les  ce  titre  eft  attribué  à  Robert  de  Dreux  :  Nobilis  vir  Robertus  de  Drogis  Miles. 

Ainfi  Hugues  Duc  de  Bourgogne  eft  qualifié  Noble  Damoifel  dans  un  Titre  de  Rcgift  47 
l'an  13  10.  de  la' 

Un  autre  Titre  parle  de  Nobles  hommes  Jean  Monfieur  de  Bretagne  frère  du  Chamhre 
Comte  de  Richcmont ,  Amaury  Sire  de  Craon  ,  &  Robert  de  Montejan  ,  Che-  dcs  ComP* 
valiers.  g*  g 

Dans  un  autre  Titre  font  compris  les  héritiers  de  Noble  homme  Monfieur  Eufta-  Regift.'  46. 
che  de  Montboifier  Chevalier.    Et  Noble-  homme  Robert  Dauphin  d'Auvergne 
Chevalier  ,  y  eft  témoin. 

Raymond-Guillaume  de  Budos  prend  la  qualité  de  Noble  homme  ,  Chevalier  & 
neveu  du  Pape  Glanent  V.  en  un  Titre  du  15.  Mai  130p.  dans  lequel  eft  compris 
Edouard  Roi  d'Angleterre  ,  Duc  d'Aquitaine  ;  ce  qui  fut  confirmé  par  Philippes 
Roi  de  France ,  au  mois  de  Juillet  1 3  1 1. 

Jean  de  Lévy  eft  pareillement  qualifié  Noble  homme  Seigneur  de  Mircpoix ,  Tan  Rcgirt.  $0. 
13  r  4. 

Jean  de  (^Chevalier,  Sire  de  Jaimain,Maréchal  de  France ,  eft  qualifié  Noble  Ann  1317 
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homme  Van  ï  $  t  f.  Il  en  eft  parlé  dans  un  Titre  de  l'an  1 5 1  f .    In  nomme  Domini 
amen  ,  anrto  Nattvitatis  Domini  i^z^.die  Dominica  \nte feflum  Be.ui  l'mcentii 4  ©-c. 
figillo  Nobilis  qm^dam  viri  Domini  Johannis  de  Grcjfibus  Militis  Domini  de  J aimait» 
Marcfçalli  Francte. 

Entre  les  Titres  qui  font  à  la  Tour  de  Londres,  il  y  a  un  Regiftre  intitule  :  Ko*, 
tulus  Wafconia  temporibus  E douar di  III.  Régis  AndU  ,  dans  lequel  ce  Roi  accordç 
cerrains  privilèges  à  Noble  homme  &  for  tra  itai  Pic-rrc  de  Giully  Vicomte  de 
Benauges  &  de  Caftillon  :  Nobili  viro  &  fidclijjimo  Petro  -le  GraHj  ïîcecomiti  2fc« 
naugiarum  &  Chafiillionis. 

Le  même  Regiftre  contient  aufïi  une  ce  .ri  .^umn  F.icc  du  don  de  Blaye  pajr 
Edouard  fils  aîné  du  Roi  d'Angleterre  Prince  d'  A^  nnin.  ,  à  Noble  homme  Au» 
gers  de  Montaut  Chevalier.  Noble  homme  Sav.own  de  Lcfparre  ,  y  eft  pareille» 
ment  compris. 

Ex  Rtgtjlro  Dans  un  Regiftre  de  la  Chambre  des  Comptes  eft  nommé  Noble  Bertrand  God 
4&  Seigneur  de  Duras ,  auquel  Edouard  Roi  d'Angleterre  ,  Duc  d'Aquitaine  ,  don- 
ne pour  lui  &  Tes  fuccefleurs  la  Ville  &c  le  Château  de  Blanchafort ,  avec  le  Château 
de  Puv-Guillam  &  la  Baftide  de  Montfenor.  Ce  Titre  eft  daté  apudBernicum  fupet. 
Turedam  in  Scotia  10.  die  Februarii  Regni  quarto. 

Le  Regiftre  de  la  Chancellerie  fait  du  tems  de'  Maître  Guy  Baudet ,  contient 
tine  Chartre  de  Philippes  V I.  Roi  de  France  ,  dans  laquelle  il  eft  fait  mention  de 
Noble  homme  Waleran  de  Luxembourg  Sire  de  Ligny  ,  le  27.  Février  l'an  1335. 

Il  contient  aulfi  le  Contrat  de  mariage  d'entre  haut  Homme  &  Noble  Memre 
Jean  Sire  .de  Chaftillon  >  Queux  de  France ,  &  Damoifelle  Ifabeau  de  Montmo* 
rency ,  prefent  Homme  &  Noble  Meflîre  Charles  Sire  de  Montmorency  ,  &  Ma- 
dame Marguerite  de  Beau  jeu  fa  femme  j  fait  l'an  1 5  30".  au  mois  de  Janvier. 

Le  même  Roi  écrit  en  ces  termes  :  A  nôtre  chère  Coufme  Madame  Mahaut  de 
Pinquigny  ,  jadis  femme  de  Noble  homme  nôtre  tris -cher  Coufin  ,  Monfieur  Hnm 
etAntoing  (  de  la  Maifon  d'Efpinoy-Melun.  )  Ces  Lettres  font  données  à  Amiens 
au  mois  de  Septembre  l'an  1358.  Par  le  Roi  à  la  relation  de  Monfieur  le  Tréforier 
de  Bayeux  ,  &  de  Guillaume  de  Villers. 

Il  eft  fait  mention  dans  deux  Titres  inférés  dans  le  fufdit  Regiftre  de  la  Chancelle- 
rie >  de  Noble  homme  Guillaume  Amanieu  de  Madalien  Damoifeau  ,  Seigneur  de 
Rozan.  Le  premier  exprime  ainfl  fa  qualité  :  Nobilis  vir  Guillelmus  Amancni  de 
Aiodailhano  Domiceiius  Dominus  de  Rofanio  in  noflri  Nobilis  Domini  Régis  prafhntia. 
Datum  in  Podio  Delphino  die  4.  Februarii  1337.  Et  le  Roi  y  eft  qualifié  Noble  Sei- 
gneur. Le  fécond  Titre  porte  :  Nobilis  Guillelmus  Amaneni  de  Madailbano ,  Do- 
minus de  Ro^ano  1338.  menfè  Martii. 

Amaury  de  Narbonne  eft  apellé  dans  ce  même  Regiftre  de  la  Chancellerie  Noble 
homme ,  &  par  la  grâce  de  Dieu  Sire  de  Narbonne ,  dans  des  Lettres  données  à  Paris 
l'an  1 340.  au  mois  de  Novembre.  Voici  les  termes  ;  Aimericus  de  Narbona  Miles 
Dominus  Caflri  de  Pifauo  ,  in  Dioceji  Narbonenfi ,  films  quondam  Nobilis  Viri  Amd- 
rici  Dei  gratia ,  Vicecomitis  Domini  Narbona >  î£rc.  Et  nos  Ifabellis  de  Claromonte 
uxor  Domini  Aymerici ,  &c.  atlum  Pari  fins  anno  Domini  1 340.  menfe  Novembris. 

Dans  uq  Regiftre  de  la  Chambre  des  Comptes  de  l'an  1 340.  il  eft  dit  que  Noble 

homme  Monfeigneur  Robert  Bertran  Sire  de  Fauguernon  ,  étoit  Capitaine  du  Roi 

notre  Seigneur  en  la  Baillie  de  Coftentin  ,  &  que  Noble  Mr.  Nicolas  de  Sifrcvât 

Chevalier  étoit  fous  lui. 

Regiftre  Dans  un  Titre  de  l'an  1 347.  eft  compris  Noble  homme  Mr.  Robert  Sire  de  Chaf- 
77.  de  U  -1,         n  5T/  ' 

Chambre  *  tiUon  en  Baïoii. 

des  Comp-  Et  Noble  homme  Gallon  Comte  de  Foix  eft  nommé  en  des 'Lettres,  de  Jeanne 
tes. 
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fille  du  Roi  de  France ,  Reine  de  Navarre ,  Comtefle  d'Evreux ,  données  à  Saint- 
Germain  lez  Evreux  le  <.  Mai  1349. 

Louis  Vicomte  de  Thoûars  ,  prend  le  titre  de  Noble  homme  dans  un  Titre  du 
^r.  Mai  13 ;« !■ 

Les  Regiftres  de  la  Chancellerie  de  France  contiennent  un  accord  fait  entre  haut 
Homme  &  puilTant  Monfeîgneur  Jean  d'Artois ,  Comte  d'Eu ,  &  Noble  homme  ' 
Huë  de  Melun  Seigneur  d'Efpinoy  &c  d'Anthoing,  en  date  de  l'an  1 3  54.  le  Mardi 
après  les  Brandons. 

On  voit  à  la  Chambre  des  Comptes  une  Quittance  du  z  1 .  Janvier  1 3  5  6.  délivrée 
par  Emery  de  la  Faye  Ecuyer ,  étant  fous  le  gouvernement  de  Noble  homme  Guil- 
.  Jaume  Seigneur  de  Montléon  ,  Chevalier  ,  Capitaine  Ôc  Sénéchal  d' Angouléme. 
Cet  exemple  fait  affez  connoître  que  le  titre  de  Noble  homme  eft  attribué  au  plus 
relevé  ,  &  celui  d'Ecuyer  à  fon  inférieur. 

On  remarque  dans  un  hommage  que  Jean  de  Bretagne  &  de  Montfort ,  fit  au 
Roi  Charles  V.  de  la  Duché  de  Bretagne ,  l'an  1  $66.  que  Jean  Vicomte  de  Melun, 
Comte  de  Tancarville  ,  .Chambellan  de  France  ,  eft  qualifié  Noble  homme.  In  no- 
mine  Domtm  amen ,  &c.  ad  Mandat  Mm  &  prtceptnm  Nobilts  viri  Joonnis  de  Me  le  du- 
ne »  Combellani  Francis  ,  &  Connus  de  7  anar  villa. 

Henri  Roi  de  Caftille  &  de  Léon  fit  expédier  des  Lettres  à  Tolède  le  8.  Juin 
1360.  Tan  4.  de  fon  régne  :  dans  lefquelles  il  apelle  Nobles ,  François  de  Périlleux 
Amiral  de  France  ,  &.'  Jean  de  Rie  Seigneur  de  Varembon,  Chevaliers ,  Confeillers, 
&  AmbaiTadeurs  du  Roi  Charles  V.  Voici  le  texte.  HenricMS  Dei gratta  Rex  Caf- 
tilU  cr  Legionis,  &c.  Nobiles  Francifcum  de  Perillionilms ,  Vicecomitem  Rode ,  & 
uidmirallium  Francia  ,  &  Joannem  de  Rie  Dominum  de  Varembon  Milites  ,  Confilia- 
ries,  Nuncios  &  Procurât  ores  illuflris  &  magni  Principis  Domini  Caroli  V  et  gratta 
Régis  Francia  fratris  noflri  chariffimi ,  (jrc  • 

Parmi  les  Titres  du  Duché  d'Anjou  &  du  Comté  du  Maine  ,  dont  le  Regiftre 
m*a  été  communiqué  par  Monficur  d'Hérouval  »  il  y  a  une  Lettre  comme  Fouques 
Sire  de  Mathefelon  Chevalier  ,  qualifié  Noble  homme  ,  vendit  tout  le  droit  qu'il 
avoit  à  l'eau  de  Loire ,  en  Péages  &  autres  chofes ,  aux  environs  de  Saint-Florent  le 
vieil ,  à  Charles  Roi  de  Sicile ,  Comte  d'Anjou.  Cette  Lettre  eft  du  mois  de  Juil- 
let l'an  1 373.  &  conçue  en  ces  termes.  Vniverjis  prafentes  Litteras  ;  infpeiluris  vtl 
audit uris ,  Officialis  Curia  Andegavcnf\s  falutem  in  Domine  ;  Novcritis ,  ejrc.  Nobi- 
lis  vir  Fttlco  de  Mathefelon  eornm  filins  primogenitns  Miles ,  &c.  Jlluflriffime  vire 
Carelo  Deigratia  Régi  Sieilia  &  Cornu  1  Mdegavcnfi  >  &c.  Datum  &  ailnm  mtnfe 
jfultï  anno  Do  mi  m  I  3  7  3 . 

Dans  les  grandes  Chroniques  de  France ,  il  eft  parlé  de  Noble  homme  Robert 
Comte  d'Artois  ,  Chevalier  :  &  dans  un  Arrêt  de  l'an  1375.  de  Noble  homme 
Mellïre  Jacques  de  Bourbon ,  Sire  de  Preaux  &  deDangu. 

Il  eft  dit  dans  ces  Chroniques  ;  qu'il  y  avoit  mm  Noble  homme  apelle'  le  Vidante  de 
Piqueny  ,  Chevalier  ,  très  -gentil ,  pour  faire  comgrendre  l'ancienneté  de  fa  race. 

Un  Titre  de  l'an  1 3  90.  parle  de  Nobles  hommes  Meffires  Robert  d'Efrouteville  RCg,ft.  1 35,. 
Sire  de  Raymes ,  Meflîre  Jean  de  Boilfay  ,  Meffire  Henri  des  Ifles ,  tous  Che-  nuraer.  41. 
va  lie  rs. 

Noble  homme  Meflire  Ivcs  de  Vieupont ,  Seigneur  de  Courville  &  de  Chailloùé, 
eft  compris  dans  un  Apointcment  de  la  Cour  de  l'Efchiquier  de  Normandie  du  14. 
JVlars  1400. 

Entre  les  Tombeaux  qui  font  à  l'Abbaye  de  faint  Denis  en  France  ,  eft  celui  de  Hift.de  la 
Noble  homme  Meffire  Bureau  Seigneur  de  la  Rivière ,  Chevalier  ,  Chambellan  du  ville  de  Pa- 
Roi  Charles  VI.  qui  mourut  l'an  1400.  ™  P»  J»c-  ' 
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.  .  Celui  de  Noble  homme  Meflire  Antoine  des  Eflàrs  Chevalier ,  autrefois  Seigneur 
3«ol,  &  «te  Thieme  &  de  Glariçny ,  Confeiller  &  Chambellan  du  Roi  Charles  V I.  qui  fie 
Claude     conftruire  l'image  de  fatnt  Chriftophe  à  Paris  l'an  1414- 

MalingTe.      Celui  de  Noble  homme  Guillaume  du  Châtel  Pannetier  du  Roi  Charles  VII, 
mort  l'an  144»* 

Guillaume  de  Sens  premier  Préfident  au  Parlement  de  Paris ,  qui  gît  aux  Char- 
treux ,  cft  qualifié  Noble  homme  ;  de  même  que  Philippes  de  Morvilliers  mort  en 
141 8.  Adam  de  Cambray  décédé  en  cette  Ville  le  quinze  Mars  1456.  &  Jean 
Dauvet  en  147 1.  tous  trois  aufli  premiers  Préfidens  en  cette  Cour. 

Pour  faire  encoré  voir  que  la  haute  Noblcfle  préféroit  le  titre  de  Noble  à  celui 
d'Ecuyer ,  on  remarque  ,  que  par  les  imitulation*  des  anciens  Ades  judiciaires ,  les 
Baillis  ,  les  Sénéchaux >  &  les  Prévôts  ,  prenoient  la  qualité  de  Noble  homme ,  & 
leurs  Lieutenans  Généraux  &  particuliers  -,  celle  d'Ecuyer,  comme  inférieure.  Cela 
eft  juftifié  par  un  Arrêt  de  l'Efchiquier  de  Normandie  de  l'an  1474.  dans  lequel 
Robert  Seran  Ecuyer  eft  dit  Lieutenant  Général  de  Noble  homme  Meflire  Georges 
de  Biflipat  Chevalier ,  dit  le  Grec  ,  Vicomte  de  Falaife  ,  de  la  race  des  Empereurs 
d'Orient.  En  ce  tems  les  Lieutenans  n'étoient  point  pourvus  par  le  Roi  ce  leurs 
Offices  ;  mais  commis  par  les  Baillis ,  les  Sénéchaux  >  les  Prévôts  ,  les  Viguiers  » 
les  Vicomtes ,  &  les  Majeurs  ,  dont  ils  fe  difoient  Lieutenans ,  &  ils  étoient  autant 
diftingués  de  ces  Officiers ,  que  les  Ecuyers  l'étoient  des  Chevaliers ,  dont  ils  por- 
toient  l'Ecu  comme  leurs  fervitcurs. 

Ce  n'eft  pas  aufli  fans  raifon  que  Jean  Froiflàrt  dit  en  plufieurs  endroits  de  for» 
Hiftoire  ,  qu'en  certaines  rencontres  il  fut  tué  grand  nombre  de  Nobles ,  6c  grand 
nombre  d'Ecuycrs  ,  mettant  toujours  les  Ecuyers  après  les  Nobles. 

Delà  vient  que  ceux  qui  ont  fait  des  obfervations  fur  la  qualité  d'Ecuyer ,  con- 
cluent qu'elle  n'eft  pas  une  marque  de  Noble/Te  ,  comme  eft  celle  de  Noble  hom- 
me ;  qu'elle  cft  beaucoup  inférieure  ,  puis  qu'elle  a  pour  objet  une  Ecurie  :  En 
un  mot ,  que  ceux  qui  premièrement  ont  voulu  fe  l'attribuer ,  ont  péché  autant  par 
ignorance ,  que  par  vanité  du  fiécle.  Ahis  cela  n'a  pas  empêché ,  fdon  Charles 
J.oifeau ,  que  quelques-uns  n'aient  dédaigné  le  titre  de  Noble  homme  pour  prendre 
celui  d'Ecuyer ,  que  la  plupart  eftiment  infiniment  au  -  deflus  de  l'autre  :  &  moi 
je  dis  que  les  plus  prévoyins  prenoient  auciennemenr  les  deux  enfemble. 

Noble  homme  Hardoum  de  Maillé  Chevalier  ,  Seigneur  de  Brezé ,  eft  nommé 
dans  un  Contrat  du  25.  Janvier  1480. 

Noble  homme  Robert  de  Thieu ville  ,  eft  compris  en  un  Arrêt  de  l'an  1 5 10. 

Et  Noble  homme  Jean  de  Fefchal  Seigneur  du  Grippon  >  &  de  Marboué ,  eu 
une  Procuration  paflee  le  18.  Décembre  1  y  1  r. 

Par  des  Lettres  paffées  le  Vendredi  26.  Janvier  1 5 14.  devant  Jean  Berceau ,  Sei- 
gneur de  Courtenval ,  Confeiller  du  Roi  &  Capitaine  de  Chartres  ;  Noble  homme 
Jacques  de  Dreux  ,  Seigneur  de  Morainville ,  vendit  la  Châtellenie  de  DaufTart  à 
haut  cV  puiflant  Seigneur  Louis  k  Seigneur  de  Grtvihc  Amiral  de  France  ,  comme 
avant  la  Garde-Noble  de  Louis ,  Charles  &  Louife  de  Vendôme  ,  enfans  mineurs 
de  défunts  Nobles  perfonnes  Jacques  de  Vendôme  ,  en  fon  vivant  Vidame  d« 
Chartres,  &  de  Louife  de  Graville  fa  femme.  Nobles  hommes  Jacques  de  Harville 
Seigneur  de  Palaifeau  ,  &  Jacques  Ménard  Chanoine  de  Notre-Dame  de  Paris , 
rent  cette  acquifirion  comme  Procureurs  de  l'Amiral. 

Contrat  pour  Noble  homme  Antoine  d' Ailly  Chevalier ,  fils  du  Vidame  d' Amien* 
du  19.  OÀobre  15;  18. 

Mandement  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris  du  6.  f uin  1  f  $  7»  pour  Noble 
homme  Bonaventure  de  Harcourt  Seigneur  d'Efcouchc ,  &  Baron  de  Lougy. 
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Ea  Mer  des  Hiftoires  donne  la  qualité  de  Noble  homme  à  Guillaume  de  Melun 
Archevêque  de  Sens ,  8c  à  Henri  de  Maleftroit  Diacre  ,  8c  Maître  des  Requêtes  de 
l'Hôtel  du  Roi. 

Autrefois  les  Barons  des  meilleures  familles  prenoient  la  qualité  de  Noble  ;  ainfi 
l'Hiftoire  de  Bretagne  de  Bertrand  d'Argentré ,  parle  de  Nobles  Jean  de  la  Fcuillée, 
Charles  de  Keriec  ,  Jean  de  Grefle  ,  Jean  d'Uft ,  Jean  du  Pont  Seigneur  du  Pont- 
I*  Abbé  8c  de  Roftrenan  ,  Jean  de  Saint-Paul.  Cet  Auteur  dit  fur  la  Coutume  de 
cette  Province  ,  que  la  différence  des  termes  de  Noble  &  d'Ecuyer  cft  prefque  anéan- 
tie j  deforte  que  plufiems  fe  difent  Nobles  Ecuyers ,  fie  qu'Ecuyer  emporte  le  ter* 
me  de  Noble. 

A  prefent  les  Notaires  &  autres  qui  agiffent  dans  les  affaires  publiques ,  traitent 
plus  ordinairement  les  Officiers  de  Juftice  du  titre  de  Noble ,  &  les  Cavaliers  & 
ceux  qui  font  profeflîon  des  Armes,  du  titre  d'Ecuyer  :  mais  quoi  qu'il  en  foit  , 
ils  équipollent.  Ceux  d'Honorable  &  Sage  fe  mettent  fouvent  à  la  place  de  Noble> 
ou  k  confondent ,  étant  donnes  conjointement  ou  féparément  aux  Docteurs ,  aux 
Cens  de  Juftice  ,  &  aux  Magiftrats. 

•  Dans  les  Regiftres  de  la  Cnambre  des  Comptes  de  l'an  1540.  il  eft  parlé  d'hono- 
rable homme  &  diferet  Jean  de  Saint-Juft  ,  Clerc  du  Roi  fie  Maître  des  Comptes  à 
Paris  ;  d'honorable  homme  &  diferet  Maître  Guillaume  Purcon ,  Clerc  du  Roi ,  8c 
Maître  des  Requêtes  de  fon  Hôtel. .  Le  root  de  Clerc  s'ajoûtoit ,  amia  CUrmfnnr, 
omoi  Dotlos  v  oc  ont.  Le  Bailli  de  Coftantin  y  eft  aufli  apellé  honorable  &  fage  ,  8c 
Pierre  Paix-de-Cceur  y  eft  qualifié  honorable  homme ,  Maître  &  Ecuyer ,  tenant 
le  fief  de  Groffûy  l'an  1 5  56*. 

L'Efchiquier  de  Normandie  de  l'an  1448.  donne  le  titre  d'honorable  homme ,  à. 
Maître  Jean  Gallet ,  Confeiller  8c  Maître  des  Requêtes  de  l'Hôtel  du  Roi. 

Et  dans  les  Regiftres  du  Parlement  de  Rouen  ,  Chriftophe  de  Carmone ,  &  Jac- 
ques de  Calenge  Pré  fi  den  s  >  font  aufli  qualifiés  honorables  hommes  en  ces  termes  : 
Hanorakilts  vir  Otriflophorus  de  Carmone ,  bonorabilis  vir  item  Jdceùtts  de  CaUngc 
Prtfidentes  in  Parlement*  Rothomagi. 

Cependant  plufieurs  Officiers  du  Parlement  prennent  dans  ce  fiécle  le  titre  de 
Moniteur  &  de  Maître  enfemble.  Ce  qui  vient  de  ce  que  cette  augufte  Cour  étoit 
autrefois  compoTce  de  Prélats,  de  Doyens  &  autres  Eccléfiaftiques ,  qualifies  Clercs 
8c  Maîtres  pour  leur  feience ,  8c  parce  qu'ils  étoient  Docteurs  8c  Gradués  des  Uni- 
verfités  ;  &  les  Laïcs  étoient  des  Ducs  ,  des  Comtes ,  des  Barons ,  Chevaliers  & 
Seigneur?,  comme  font  encore  les  Pairs.  Ils  étoient  tous  nommés  &  commis  par 
le  Roi  pour  rendre  juftice  à  fes  Sujets  :  Et  on  apelloit  les  Laïcs ,  Seigneurs  du  Par- 
lement ;  &  les  Clercs  ,  Mairres  du  Parlement.  Il  en  eft  fait  mention  dans  les  Me-'  • 
moires  du  Greffier  Jean  du  Ttltec ,  &  dans  les  Recherches  de  Pafquier. 

Au  regard  des  femmes  8c  des  filles ,  elles  ont  joint  la  qualité  de  Noble  à  celle  de 
Dame  &  de  Damoi Telle.  Cela  s'obferve  communément  en  Guientie,  8c  elles  s'apeU» 
lent  aufli  Genrifemmes  ,  comme  les  hommes  Gentilshommes  ;  c'eft-à-dire  Nobles 
de  race  ,  Gentilis  homo.  Carie  titre  de  Noble  &  celui  d'Ecuyer  conviennent  bien 
aux  Anoblis  ;  ma»  non  pas  celui  de  Gentilhomme ,  qui  ne  leur  appartient  qu'au 
quatrième  degré  de  génération. 

Enfin  il  fe  trouvera  que  la  qualité  de  Noble  fera  bien  apliquée  aux  Dames  cV  aux 
Damoifclles  qui  ont  l'extraction  requifè,  à  la  différence  de  celles  qui  ufurpent  d'or» 
dinaire  le  nom  de  Dame  8c  de  Damoi Telle. 

Mais  ce  n'a  pas  été  feulement  en  France  que  l'on  a  mis  une  grande  différence  cru- 
trela  qualité  de  Noble  8c  celle  d'Ecuyer.   Car  anciennement  le  tirre  de  Noble  ce., 
fe  donâoit  dans  l'Allemagne  8c  autres  pays ,  qu'aux  Grands  ou  Barons. 
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n8  Traité  delà  Noble ffe  , 

L'on  voit  dans  l'Hiftoirard'Utrech  commentée  par  Buchellius,  un  accord  de 
Gérard  Comte  de  Gucldres  de  l'an  1225.  dans  lequel  eft  Noble  homme  Moniteur 
Herman  de  Lippe  :  Nobilis  vir  Dommus  Hcrimanus  de  Uppia.  Il  eft  aufli  parlé 
en  1228.  de  Nobilibus  AUrdo  de  Bure» ,  Walthero  Sfirintk^,  Minijlerialibus  :  Eve- 
rardo  Burgravie  de  Montfort. 

Dans  le  Privilège  de  la  ville  d*  Arnheinj  donné  p«r  Othon  Comte  de  Gueldres  ; 
on  lit  en  ces  termes  :  Nobilimm  meorum  Gisbertus  de  Bronchorft ,  Florentins  de  Ba- 
temburg ,  &c,  Aftnijlerialium  meorum  Chri/îiduus  Miles  de  Arnheïm  >  cfc,  1255» 
Plu  Heurs  Chevaliers  qui  y  font  compris  ne  prennent  pas  le  titre  de  Nobles  >  parce 
qu'ils  n'ctoient  point  de  race  de  Grands. 

On  remarque  dans  l'Hiftoirede  Stangefol ,  une  Patente  d'Engelbert  Archevêque 
de  Cologne  de  l'an  1248.  qui  parle  de  Guilltlmc  de  Julliaco ,  Walramo  de  Ljmborg 
Nobilibus  :  Et  après  il  nomme  les  Miniftraux,  dont  les  noms  font  d'ancienne  Che- 
valerie ;  mais  il  ne  leur  donne  point  ce  titre.  • 

La  même  Hiftoire  contient  une  donation  de  l'an  \t.66.  faite  aux  Chevaliers  de 
l'Ordre  Teutonique,  par  Noble  homme  Godefroy  Comte  d'Arenlbcrt,  en  laquelle 
Théodoric  de  Volmenftein  prend  le  titre  de  Noble  homme  >  comme  étant  de  grande 
race  i  Se  Henri  de  Plettemberg ,  Conrad  de  Manchhaufen  ,  Se  Henri  de  Hardefauft 
Chevaliers ,  y  font  aufli  compris  fans  cette  qualité. 

Hottingmts  en  fon  Hiftoire  de  Zuric ,  marque  :  Olricus  Nobilis  de  Rmfegge , 
HcrmaoKs  de  Bonjletem  Nobdes  milites,  Rufegge  &  Bonftéren  étoient  de  race  de 
Barons. 

Pontanus  en  fon  Hiftoire  de  Danemark  ,  parle  de  Noble  homme  Jean  Litte  Che- 
valier en  1505.  Nobilis  vir  Roanne  s  Line, 

Dans  le  Livre  manuferit  des  Chanoines  de  Liège  de  Monfieur  de  Wiffoc-Bomy, 
l'on  voit  en  plufieurs  preuves  de  Chanoines ,  que  ceux  qui  font  reçus  par  la  Noblef- 
fe  ,  doivent  être  de  Nobili ,  ont  fait  cm  militari  génère. 

Sande  parlant  des  degrés  de  la  NoblefTe  dans  (on  Livre  de  Feu  Us ,  dit  que  le  titre 
de  Noble  étoit  donné  aux  Barons  ,  ou  à  ceux  qui  en  defeendoient  :  Prèmut  erat 
quatuor  B.ironum  (  Eronckhorfl ,  Berg  ,  Wifch  ,  Bter  :  )  pojl  Mot  erant  qui  pefftdebant 
territoria  Cam  fuprem*  coercitionis  ,  atque  ex  Comitibus ,  aut  Barouibsts  dejiendcbant, 
quorum  item  plerifque  Nobilitatis  titulus  tribuebatur. 

Stump  écrit  qu'anciennement  les  Barons  &  Grands  prenoient  le  titre  de  Noble  » 
&  qu'à  prefent  les  fimples  Gentilshommes  le  prennent. 

Lucius  dans  fon  Hiftoire  de  Dalmatie  m'aprend  aufli  que  les  Grands  pitnoient  le 
titre  de  Noble,  Nobiles  de  génère  Ginieh^  1 245 .  Nobilis  vir  Domimts  Vtdonus  Cornes 
de  lregU  1 2  60. 

En  Italie ,  les  Nobles  qui  étoient  Seigneurs  de  Châteaux  fe  nommoient  du  lieu  de 
leurs  Seigneuries  :  Ainfi  dans  l'Hiftoirc  de  Florence  il  eft  dit  ;  le  Noble  de  Pietra» 
analla  ,  le  Noble  de  Montauto  ,  le  Noble  de  Talla. 

Efcalano  dit  qu'en  Catalogne  <<r  au  Royaume  de  Valence ,  le  titre  de  Noble  étoit 
comme  celui  de  Baron  ;  &  que  quand  les  Rois  créoient  en  ce  pays  un  homme  Ba- 
Ton  ,  ils  difoient ,  H.tfer  Noble ,  créer  Noble  :  de  même  ,  on  difoit  en  Caftille  6c 
en  Arragon  ,  faire  Rie  ombre.  Delà  vient  que  beaucoup  de  races  Catalanes  portoient 
le  titre  de  Noble  au  lieu  de  celui  de  Baron.  L'exemple  s'en  voit  au  Noble  de  Caf- 
tcllet ,  au  Noble  de  S,  Par,  6c  autres.  Et  dans  la  divifion  de  la  NobleOe  de  Cata- 
logne ,  les  Nobles  font  devant  les  Vavaffèurs ,  &  après  les  Comtes  &  Vicomtes. 
Ceux  de  Villanova  &  de  Corella  faits  Nobles  en  1350.  par  Jean  d'Arragon. 

Le  .même  Efcalano  raporte  dans  l'Etat  militaire  >  qui  eft  le  fécond  état  du  Royau- 
me de  Valence ,  &  qui  eft  comme  divifé  en  deux  ;  que  les  Nobles  &  les  Cavalier? 
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de  fis  difft  ^rentes  e fie  ce  s.  no. 

avant  chacun  un  Député  en  itfri.  Dom  Louis  Caftella  de  Villanova  Comte 
de  Caftella  étoit  Député  des  Nobles  de  l'Etat  militaire  ,  &  François  de 
Roca  Chevalier  Seigneur  d'Adzuvia  étoit  Député  des  Chevaliers  de  l'Etat 
militaire. . 

CHAPITRE    L  X  I  X. 

*  . 
De  la  Finance  que  dotnùit  le  Roi  aux  Nouveaux  Chevaliers,  four  leur  Manteau 

&  Palefroy. 

« 

LA  Chevalerie  étoit  eftimée  de  fi.  grand  prix ,  que  ceux  qui  en  étoient  honorés, 
recevoient  anciennement  une  finance ,  pro  fallio  nova  militia.  Cela  fe  voit  à  la 
Chambre  des. Comptes  dans  les  Rôles  des  années  1148.  1187.  1288.  &  dans  le  Li- 
vre intitulé  :  Jornale  Tbejâuri ,  qui  commence  le  i^Août  15x6*.  &  qui  contient 
plufieurs  Cédules  de  la  Finance  recûe  par  les  Chevaliers. 

On  y  remarque  ,  qu'entre  les  dépenfes  faites  en  Vermandois  &  à  Ypres  ,  pour 
parlementer  avec  le  Comte  de  Flandres ,  on  reçut  pour  les  enfàns  de  Philippes  de 
Bourbourg ,  qui  avoient  été  Airs  Chevaliers ,  la  Comme  de  huit  livres  fix  fols  :  prt 
liber is  Pbiliffi  de  Bourbourg  ejuifiebant  milites  8.  lib.  6.  fol. 

En  la  dépenfe  d'Orléans  il  fut  payé  à  Mr.  Guillaume  de  Perthoy  Chevalier ,  pour 
la  moitié  de  fon  Manteau  de  Chevalerie  50.  fols  :  Auretiorum  cxfenfa*  Dominas 
GuilUlmus  de  Perthoy  Miles  fro  pallio  fua  militia  pro  medio  50.  fol. 

Au  Compte  de  la  recepte  pour  le  Vermandois  de  l'an  1248.  eft  une  quittance  de 
cent  livres  que  Mr.  Jean  de  Montigny  Chevalier  reçut  comptant  ;  Vtromandie , 
Recepta  a  Domino  Johanne  de  Afontigny  fro  militia  fua  100.  lib. 

Dans  le  Compte  ,  Omnium  SanBorum  anno  Domini  1287.  eft  compris  Pierre  de 
Montigny ,  qui  donna  quittance  de  vingt  livres  pour  fon  Palefroy  j  Petrns  de  Mon- 
tigniaco  in  Campania  pro  Palafredo  20.  lib. 

Novi  Mii-tcs  apud  Pontem  Santta  Maxentia  >  die  Ajfumptionis  Beat  a  Maria  V\r- 
ginis.    Egidiûs  de  Aiackbus  pro  Palafredo  fumma  51.  lib. 

Novi  Milites  apud  Fer  it  Aie  m  Miïom  in  Fefto  omnium  SanUorum ,  Adam  de  Mefa 
fro  Palafredo  22.  lib. 

Itinera  de  tttmino  Candeloja  anno  1288.  apud  SanElttm  Germanum  in  Laïa  die 
Mercurii  fojl  Sanclum  Andream.    Novi  Milites  apnd  Meledunum. 

Contes  Drocenfis  pro  pallio  50.  lib.  torn.  Banneretus  Hugo  de  Thoardo  pro  pallio  1 8. 
lib.  Banneretus  Henricus  de  Rupech'ouardi  pro  pallio  50.  lib.  Oliverius  Painel  pro  paÙ9 
zS.  lib.  turon.  Guillelmus  Martelli  pro  pallio  24.  lib.  turon. 

Itinera  apud  Brainm  Dominica  propius  Sanclum  Andream  apud  Paliacum.  Gaufri- 
dus  de  Montebafonis  in  Turonia  pro  pallio  22.  lib. 

Dans  le  meme  Compte  de  l'an  1288.  il  eft  délivré  50.  livres  à  Mtlon  de  Clouaif- 
tre  pour  fa  Chevalerie  :  de  Militia  Milionis  de  Claufiro  50.  lib. 

Charles  le  Bel  Roi  de  France  8c  de  Navarre ,  faifant  Chevalier  Godefroy  de  Har- 
court .  Vicomte  de  Saint-Sauveur ,  lui  fit  don  de  21.  livres  parifis  pour  le  Man- 
teau &  Palefroy  de'fa  nouvelle  Milice  &  Chevalerie;  comme  il  paroit  dans  un  Livre 
qui  eft  à  la  Chambre  des  Comptes ,  qui  contient  fa  cédule  pour  21.  livres  parifis , 
donné  le  10.  Juin  1 3  26*.  avec  celle  de  Louis  de  Harcourt  Seigneur  de  Saint- Paul  fon 
frère  de  même*  date  ,  &  pour  20.  livres  parifis  :  Recepta  de  Domino  Godefredo-  de 
Haricuria  milite  fro  pallio  &  palefredo  fue  nove  Militie  2 1 .  lib.  parif.  &  pro  palefredo 
0-  pallio  Militie  Domini  Ludoviei  fratris  fui  20.  lib.  parif.  per  Cedulam  datamiQ* 
Jumianno  I}2<S. 


no  Traité  ic  U  Nulle  fie  , 

Les  Rcgiftrcs  des  expéditions  des  Lettres  de  Chevalerie  ,  nVaprefment  que  ces 
Lettres  étoient  taxées  au  fceau  à  quatorze  livres  huit  fols  parifis. 

Il  fe  voit  aufli  des  exemples ,  comme  les  Rois  donnoient  fouvent  des  penfions  4 
ceux  qu'ils  faifoient  Chevaliers.' 
Regift.  66.    Le  Roi  Philippes  de  Valois  faifant  Robert  Fretin  Chevalier ,  en  récompenfe  de  . 
du  Trcibr ,  fes  fcrvices ,  lui  donna  deux  cens  livres  parifis  par  an  ,  à  prendre  fur  la  Prévôté  de 
qu?  paT1  Loudun-    Lcs  Lettres  en  furent  expédiées  à  Villiers  Cofterets  le  î  i.  Juin  1518. 
Mr.  du        Am''  Gilles  le  Galois  èV  Jean  le  Mercier  Seigneur  de  Noviant ,  Elcoflbis ,  ayant 
Fourny.    été  faits  Chevaliers  par  le  Roi  Charles  V I.  l'an  1385.  il  leur  donna  à  chacun  une 
penfion  de  deux  cens  livres  de  rente  annuelle  à  prendre  fur  fon  Tréfor. 

CHAPITRE     L  X  X. 

Dm  droit  &  Indemnité ,  &  de  la  finance  ordonnée  pour  tes  jinoblijfcmens.  Jto 
Règlement  faits  touchant  les  Arrêts  de  manutention  de  Nohlejfe 
obtenus  fans  jstfie  titre* 

L E  Roi  prend  le  droit  d'Indemnité Tur  les  Anoblis ,  comme  celui  de  l'amortif. 
fement  des  héritages. 

Loifcauda  Loifeau  ,  Baquet,  Therriat,  &  Hennequin  parlans  de  l'anobli (Ternent ,  difent 
droit  d«i  qUe  le  R^0j  doit  être  indemnifé  par  le  paiement  de  certaine  finance  qui  eft  taxée  à  la 
°  d«P"  ^-nim^rc  des  Comptes ,  en  confidération  de  ce  que  la  lignée  de  l'Anobli  eft  affran- 
Ôrdrcs  des  cn'e  dcs  fubfîdes  ;  parce  que  Sa  Majefté  n'eft  pas  réputée  avoir  donné  de  l'honneur 
fimp!ej  avec  diminution  de  fes  droits ,  fi  ce  n'eft  que  les  Lettres  d'anobliiïement  contien- 
Gcntils-    nent  la  remife  exprefTe  de  cette  finance.    Il  eft  même  plus  avantageux  aux  Anobli» 

h  Bj^uet  *k  P3yer  ce  <*r0*t  '  1UC  ^  av0"  ****  cmP'°>'er  dans  *eurs  Lettrcs  »  ^ans  Pa>'er  aucune 
TraltîTdes  ^nance  î  k  payant  fouvent  par  des  voyes  indirectes ,  ce  qui  fe  contredit  :  car  la 
Francs-  Chambre  des  Comptes  n'a  pas  encore  prononcé  ces  mots  ordinaires  ,  fine  financia  , 
fu-fs  &  cV  l'Arrêt  de  la  Chambre  eft  poftérieur  à  l'expédition  des  Lettres. 
amortilT.  par  ic$  Ordonnances  du  Roi  Charles  V 1 1.  de  l'an  1449.  cV  du  Roi  Louis  X I. 
à  fa^No-  ^  1  An  !47°- lJ  e^  défendu  de  vérifier  aucun  don  de  finance  en  fait  d 'anobli  flemenr, 
tvWe  ci-  s  n')'  3  deux  Lettres  de  juflion  pour  le  moins ,  8c  les  Anoblis  fans  finance  ,  pour- 
vile.  Hen-  roient  être  contraints  de  raporter  les  deux  Arrêts  de  juflion  de  U  Chambre  des 
ncquin  en  Comptes.,  pour  connoître  fi  ces  Ordonnances  ont  été  religieufement obfcrvées ,  & 
dcîfi  "-  !°n  le  3  01^onnc*  avcc  c°nnoi^nce  de  caufe  qu'on  employât  dans  les  Lettres  d'à-  " 
CH  inan"  nobliffcmenc ,  fine  financia ,  ou  à  charge  de  finance ,  dont  h  Chambre  des  Comptes 
prononce  la  fomme  qui  eft  payée  au  Tréfor  de  Sa  Majefté. 

Il  y  a  une  féconde  indemnité  ,  que  l'Impétrant  de  la  Chartre  d'anobliffement  eft 
tenu  de  payer  chacun  an  ,  à  la  ParoifTe  de  fon  domicile  ;  dont  la  fomme  eft  mife  en- 
tre les  mains  des  Marguilliers ,  Tréforiers ,  Fabriciers  &  Collecteurs  du  lieu  où  i! 
demeure.  Et  s'il  racheté  &  amortit  cette  rente  ,  ils  font  tenus  de  l'employer  en 
une  autre  rente  ,  qui  doit  fuccéder  au  lieu  de  la  taille  &  des  crues  que  l'Anobli  & 
fes  enfans  euflent  pû  payer.  On  en  doit  donner  avis  au  Procureur  du  Roi  en  l'E- 
lection du  rcfïbrt  :  &  d*ns  les  Provinces  où  il  n'y  a  point  d'Election  ,  c'eft  le  Pro- 
cureur du  Roi  de  la  Juftice  ordinaire  qui  en  connoîr. 

Par  l'Ordonnance  du  Roi  Louis  XIII.  donnéeà  Paris  au  mois  de  Janvier  1619.' 
publiée  en  Parlement  le  î  5.  de  ce  mois  ,  il  eft  dit  que  ceux  qui  ont  été  anoblis ,  & 
qui  n'ont  point  payé  l'indemnité  à  leur  Paroifle  ,  félon  qu'il  avoit  été  ordonné  par 
leurs  Lettres  d'anobli ffement ,  cV  par  leur  vérification,  ou  dont  les  deniers  payes 
pour  cette  indemnité  ,  n'ont  point  été  employés  au  profit  de  la  meme  ParoifTe  ,  dé- 
voient 


Digitized  by  Google 


f0  de  Jes  différentes  efpeces.  itt 
iraient  erre  cottifés  pour  l'avenir ,  félon  leurs  facultés  &  moyens ,  fans  que  cet  ano- 
Wiflement  leur  pût  fervir ,  finon  pour  l'exemption  dont  ils  avoient  joui  pour  le 
parte. 

La  troifiéme  Indemnité  confifte  aux  aumônes  que  J*  Anobli  eft  tenu  de  payer  aux 
pauvres  du  lieu  de  fa  demeure  j  tout  Anobli  étant  obligé  de  faire  largefle  à  l'exem- 
ple des  anciens  Nobles ,  lors  qu'ils  étoient  faits  Chevaliers'. 

L'Indemnité  fe,payoit  non  -  feulement  pour  la.  perfonne,  mais  encore  pour  la 
chofe.  Cela  fe  voit  par  un  Arrêt  de  la  Cour  des  Aides  de  Paris  de  l'an  iô*oo.  qui 
porte  que  l'indemnité  étoit^requife  pourl'anobliflement  d'une  Métairie  roturière  en 
Bretagne  ,  8c  qu'il  falloir,  indemnifer  la  Paroiflè  où  elle  éroit  affife  près  la  ville  de 
Rennes ,  en  déchargeant  cette  Métairie  du  fouage,  qui  eft  le  tribut  ordinaire  qui  fe 
lève  en  Bretagne. 

L'Edit  donné  à  Paris  en  Décembre  i6<6.  contient  la  décharge  du  paiement  de 
l'Indemnité  due  par  les  Anoblis  :  &  un  Arrêt  du  Confeil  d'Etat  du  27.  Janvier 
1657.  donné  en  conféquence  >  décharge  de  cette  indemnité  tous  fcs  Anoblis  par 
Lettres  ,  Edits ,  Déclarations ,  Arrêts ,  Jugemens ,  Privilèges  ,  Offices ,  Réha- 
bilitations ,  Chartres  générales  &  particulières ,  de  autres  prétextes  mentionnes  dans 
l'Edit  y  moyennant  une  finance. 

Le  fécond  Chef  de  ce  Chapitre  eft  fondé  fur  l'Ordonnance  du  Roi  Louis  XIII. 
donnée  à  Paris  en  Janvier  1619.  publiée  en  Parlement  le  1 5.  de  ce  mois ,  concer- 
nant les  Arrêts  &  Jugemens  qui  font  intervenus  en  fait  de  Nobleflfe.  Elle  porte  en 
l'article  406*.  Que  tous  ceux  qui  ont  été  déclares  Nobles  pour  s'exempter  des  contri- 
butions fans  bon  fondement  ni  jufle  titre  ,  ponr  jouir  des  privilèges  de  Nobleffe ,  quoi- 
que dit  confentement  des  Paroiffes  de  leurs  domiciles  ,  tels  anoblijjemens  feront  révoqués , 
comme  obtenus  à  faux  titre ,  er  par  mauvais  artifice  ;  (fr  que  ceux  qui  en  auront  mali- 
cieufement  abufé ,  feront  condamnés  de  reftituer  au  profit  &  a  la  décharge  des  Paroiffes 
où  ils  ont  leur  réfidence ,  la  fomme  a  quoi  ils  euffent  dit  être  cottifés. 

Enfin  »  pour  éviter  à  toutes  ces  recherches ,  l'Edit  du  Roi  de  l'an  16*5$.  avoit 
fixé  cette  affaire  ,  pour  abolir  1a  mémoire  de  toutes  ces  Indemnités  ;  mais  il  n'a  pas 
^té  éxécuté. 

CHAPITRE  LXXL 

Que  la  Cour  des  Aides  de  Normandie  a  pour  maxime  véritable ,  de  compter  pour 
un  titre  de  Nobleffe ,  la  qualité  de  Noble» 

*Eft  une  erreur  de  dire  que  le  titre  de  Noble  eft  différent  de  celui  d'Ecuyer  j 
V»J  car  dans  toutes  les  commillîons  pour  la  recherche  des  Nobles  >  on  a  régulière- 
ment obfervé  que  ceux  qui  ont  juftifié  qu'eux  &  leurs  prédécefleurs  avoie  t  pris  le 
titre  de  Noble  ,  ont  été  déchargés  en  produifant  leurs  quatre  degrés  néceflanrespour 
parvenir  à  la  Noblefle  de  race.  %  1 

Cet  ufage  en  Normandie  eft  fi  ancien  ,  qu'il  y  a  un  Règlement  fait  l'an  1598. 
par  les  Commiflaires  du  Confeil  en  la  Généralité  de  Rouen  &  de  Caen  ,  pour  la  ré- 
forme des  abus  au  fait.des  Tailles ,  dont  l'Article  60.  porte  ces  mots  :  Et  d'autant 
que  nom  avons  trouvé  de  grands  abus  en  tufurpatton  du  titre  de  Nobleffe  ,  défenfes 
font  faites  à  toutes  perfonnes  de  fi  qualifier  en  leurs  Lettres ,  Contrats ,  ou  intitulement 
de  Sentences ,  Ecujer  ou  Noble»  m  peine  de  mille  t'eus  <t amende ,  fuivant  P  Or  don- 

On  fît  un  pareil  Règlement  en  cette  Province,  le  viogt-  cinquième  Novem- 
bre 10*14. 
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Cependant ï  quoique  ces  termes  de  toutes  perfonnts ,  ci-devant  exprimés ,  corn* 
prennent  fans  difficulté  les  habitans  des  Villes  franches  comme  les  autres ,  parce  que 
le  commencement  de  l'article  n'eft  pas  fondé  fur  l'indue  véxation  de  la  Taille;  mais 
fur  l'abus  de  l'ufurpation  du  titre  de  Nobleffe  :  Néanmoins  les  habitans  de  Rouen, 
&  autres  qui  prétendoient  n'être  point  fujets.  à  la  taxe  des  ufurpateurs ,  pour  avoic 
pris  la  qualité  de  Nobles  hommes  ,  fans  fe  dire  Ecuyers  ,  s'opoférent  à  la  Cour  des 
Aides  de  Rouen  ,  à  la  vérification  du  Règlement  folemnel  des  Tailles ,  fait  par  le 
Roi  Louis  XI  II.  l'an  1654.  dont  l'article  fécond  porte  défenfes  de  prendre  le 
titre  de  Nobleffe,  à  peine  de  deux  mille  livres  d'amende,  que  par  ceux  qui  font 
d'extraction  Noble  :  mais  après  l'examen  de  leurs  pièces ,  cette  Cour  vérifia  le 
Règlement ,  avec  défenfes  d'ufurper  la  qualité  d*Ecuyer  &  de  Noble.  Ils  s'opo- 
férent encore  en  la  même  Cour  des  Aides  l'an  16*6*4.  *  l'enregittrement  des  Lettres 
patentes  pour  la  recherche  des  ufurpateurs.  Les  Echevios  de  Rouen  expliquans  les 
Déclarations  du  Roi  à  leur  avantage ,  difoient  dans  le  plaidoyé  que  l'on  fit  fur  cela; 
que  Sa  Majefté  n'a  entendu  comprendre  entre  les  ufurpateurs  du  titre  de  Nobleffe , 
que  ceux  qui  pour  s'exempter  des  tailles  cV  des  fubfides ,  ont  ufurpé  la  qualité  de 
Noble  &  d'Ecuver  ,  à  la  foule  &  opreffion  des  taillables.  On  leur  repartit ,  que 
,  ce  qui  a  rempli  la  Normandie  dè  faux  Nobles ,  a  été  ce  titre  de  Noble  homme  , 
ufurpé  par  les  moindres  habitans  des  Villes  franches  ►.dont»  les  enfans  s'étant  depuis . 
habitué*  dans  le  plat  pays ,  y  ont  vécu  en  Gentilshommes,  fous  prétexte  .-de  ces  Ti». 
très  qu'ils  ont  raportîs  de  leurs  prédéceffeurs ,  qui  étant  riches,  ont  voulu? faire  une 
différence  cntr'eux-  >  &  le  menu  peuple.  Surquoi  la  Cour  des  Aides  donna  un  Ar- 
rêt contradictoire ,  le  4.  Septembre  de  la  même  année  1664.  portant  qu'ils  fe  pour- 
voiraient ainfi  qu'ils  aviferoient  bon  être ,  &  que  cependant  les  Lettres  feraient  vé- 
rifiées félon  leur  forme  &  teneur. 

Cet  Arrêt  fait  voir  l'importance  &  la  néceffité  qu'A  y.avoit  dè  comprendre  daoç~ 
cette  Recherche  la  qualité.de  Noble  ,  auffi-bien  que  celle  d'Ecuyer ,  qui  eft  la  mêr 
me  en  Normandie  fous  deux  noms  differens  :  parce  que  fi  l'on  taifoit  quelque  dif- 
tinâion  des  deux  qualités  de  Noble  &  d'Ecuyer ,  il  y  aurait  plus  de  véritables  No* 
bles  en  peine  que  de  faux.  Les  véritables  n'ont  point  d'autres  pièces  juftificatives. 
oue  les  Actes  où  ils  font  dits» Nobles.  Cette  qualité  doit  donc  fuffire  pour  le  titre 
de  Nobleffe  ,  &  devoit  être  tenu  pour  unetrfurpation-,  fi  elle*toit  prife  à  faux  :  & 
fi  le  terme  de  Noble  feul  ne  fignifioit  pas  un  Gentilhomme  en  Normandie ,  il  ne 
devoit  pas  fervir  de  Titre  à  ceux  qui  n'en  ont  point  d'autre  pour  <e  dite  Gentils* 
hommes. 

Mais  un  Arrêt  du  Confeil  d'Etat  du  zy.  Septembre  16*64.  dcchnrgeoit  les  habi» 
(ans  de  Rouen  >.&  des  autfes  Villes  franches  de  Normandie  ,  qui  avoienr  pris- cette 
qualité  de  Nobles  hommes,  pourvu  qu'ils  fuffent  intérefsés  dans  je  commerce  des 
Indes  pour  deux  mille  livres  ou  au-deflus  :  autrement  le  recherche  fe  devoit  contU 
mier  contr'eux, 

Ainfi  ,  il  eft  évident  que  cette  qualité  de  Noble  a  été  jugée  au  Gonfeil ,  être  la. 
même  que  celle  d'Ecuyer  en  Normandie ,  fuivant  l'ufage.  C'eft  pourquoi  la  mê- 
me conteftation-  s'étant  encore  mue ,  les  Coramiflaires  de  la  Cour  des  Aides  de. 
Rouen  donnèrent  leur  Jugement  le  16.  Octobre  1664.  par  manière  d'avis  au  Roi,, 
qui  contenoit  qu'en  Normandie  l'ufage  de  b  qualité  de  Noble  a  toujours  produit, 
le  même  effet  que  de  celle  d'Ecuyer  :  Que  les  Titres  où  les  Inquiétés  font  dits 
Nobles  hommes ,  ont  été  auffi  confidérés  que  .ceux  ôit  ils  fe  font  dits  Ecuyers  : 
Qu'il  ne  s'eft  jamais  fait  de  différence  entre  ces  deux  noms  ;  Qu'rl  étoit  important 
de  défendre  cette  qualité  de  Noble  homme ,.  autant  que  celle  .d'Ecuyer  ;  &  ,que 
pou*  ce  fujet  dans  tous  les  Réglemens  qui  ont  fait  defeofes  de  prendre  la  qualité  • 
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«l'Ecuyer  ~,  cette  Cour  avoit  toûjours  ajouté  des  défenfes  de  prendre  celle  de  Noble 
tomme ,  comme  étant  auffi  préjudiciable  au  public. 

CHAPITRE  LXXII. 

•Si  le  Natte  fettt  changer  de  nom  ,  (Carmes  &  et  Etat ,  fans  la  permijfto»  du  Prince. 

L'Impofition  des  noms  a  toûjours  été  miftérieufe.    Il  fc  remarque  en  S.  Jean  » 
que  ce  nom  plein  de  grâce  lui  fut  impofé  de  Dieu  immédiatement  «  par  le  mi- 
niftére  d'un  Ange  ,  contre  l'avis  de  fes  parens ,  qui  lui  vouloient  donner  le  nom  de 
Zacharie  ;  &  Joanncs  voealritur.    Et  dès  h  naiiïance  du  Monde  ,  Adam  qui  en  fut  - 
établi  le  Souverain  ,  donna  des  noms  à  toutes  les  créatures  de  la  terre. 

Les  Nobles  étoient  anciennement  en  poflelîton  de  changer  de  nom  ,  fans  la  per- 
miiTîon  du  Prince;  parce  qu'en  ce  tems ,  cette  mutation  ne  faifoit  pas  préfumer 
qu'ils  changeoient  d'état.  Ainfi  l'on  voit  qu'en  la  Maifon  de  Bethune,  quelques* 
uns  ont  pris  le  nom  de  Locres  ;  en  celle  de  Chaftillon  fur  Marne,  le  nom  de  Mont- 
chabion  :  en  celle  de  Mallet ,  le  furnom  de  Graville  ;  en  celle  .de  Nancy  ,  le  nom 
■de  Lénoncourt  ;  en  celle  de  Fléchelles ,  le  nom  d'Auberville  ;  en  celle  d'Arabes , 
4e  n»m  de  Croujr  j  en  celle  d'Eftouteville ,  le  nom  de  Grouchet ,  &  celui  de  Cri» 
quebesf. 

Mais  maintenant  il  n'eft  pas  permis  aux  Nobles  de  changer  de  nom  pour  en  preri- 
•dre  un  autre  ,  fans  l'autorité  du  Prince.  L'Ordonnant  e  du  Roi  Henri  I  I.  don- 
née à  Amboife  le  16.  Mars  1555.  défend  à  tous  Gentilshommes  de  changer  de  nom 
~&  d'armes >  fans  avoir  des  Lettres  de  difpenfe  ,  Sz  permiflion  de  Sa  Majefté ,  fur 
peine  d'être  punis  comme  fauflaires ,  &  dégradé  de  tout  degré  &  privilège  de  No- 

Cette  défcnfeeft  d'une  abfolue  nécefltté  dans  l'ordre  politique»  pour  éviter  tes 
inconvéniens  qui  en  naîtraient  :  car  il  pourrait  arriver  qu'une  Race  roturière  s'in- 
4ïnueroit  dans  une  Race  Noble  &  illuftre  j  comme  iUft  raporté  in  L.  nnka  Cod.  de 
mntatione  nomims. 

Les  grandes  Maîfbns  peuvent  néanmoins  changer  de  nom  par  le  moyen  des  adop- 
tions. Entre  plu  (leurs  exemples ,  je  remarque,  celles  de  Montfort,  de  Blancheforr, 
de  Graill y  ,  de  Laigue  ,  de  Fia/Tans  ,  qui  ont  pris  les  noms  de  Laval ,  de  Crequy  , 
de  Foix ,  d'Oraifon  &  de  Pontevés.  Si  un  tel  changement  n'eft  pas  fait  par  adop- 
tion ,  e/a  été  à  caufe  de  la  dignité  d'une  Terre  ou  Seigneurie  ;  comme  dans  les 
Maifonsde Beaumont ,  de  Montgommery,  delà  Mark  ,  de  Bénie  8c  de  Comptour, 
•qui  prirent  les  noms  de  MeuUent,  de  Ponthieu,  de  Cléves,  d' Amboife  &  d' Apchon. 

* 

CHAPITRE     L  X  X  I  I  I. 

Si  en  matière  de  Noblejfe  ton  ejl  révocable  à  prendre  Requête  Civile ,  fins  prétexte  de 
fie'ces  recouvrées  de  nouveau  ,  ou  autres  moyens. 

Eux  qui  n'admettent  pas  la  révifion  des  pièces  juftificatives  de  la  Noblcfle , 
V-J  après  le  recouvremrnt  d'autres  pièces  ;  dilent  que  ç'eût  été  une  exeufe  lâche  . 
à  ceux  qui  cembattoient  aux  Jeux  Olympiques ,  de  publier  que  la  victoire  leur 
auroit  été  enlevée  pour  avoir  oublié  leurs  armes ,  &  tout  ce  qui  étoit  propre  pour 
de  tels  exercices. 

Ils  ajoutent  que  c'eft  pour  cette  raifon  que  celui  qui  a  été  vaincu  en  Jugement 
pour  ne  s'être  pas  bien  défendu  »  ou  pour  avoir  oublié  à  produire  des  pièces  qui 
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donnoient  lumière  à  fon  affaire,  fe  rend  indigne  d'être  écôuté  ;  8c  que  cela  eft  con. 
forme  à  l'intention  du  [urifconfulte  Paulus  ,  lequel  dit  :  A&at  injhri&Ht  &  para- 
nts ad  agenixm  vtniat. 

Ils  veulent  aufli ,  que  c'eft  fur  cette  confidération  que  le  Droit  Romain  cV  l'ufa-  .* 
ge  de  ce  Royaume  n'ont  point  voulu  que  fous  ce  prétexte  de  pièces  recouvrées  ou. 
d'une  défenfe  omife  ,  on  vint  par  Requête  à  rétracter  un  Arrêt  légitimement  don- 
né ,  félon  la  Ldi  4.  Cod.  de  re  jndicata  ,  8c  félon  la  Loi  fub  pratext*  Cad.  do 
Tranfatt. 

Mais  il  y  a  une  exception  tirée  de  la  bonne  foi ,  8c  de  la  probité  requife  en  plai- 
'  dant ,  qui  eft  ,  que  fi  les  juftes  moyens  dont  on  fe  veut  prévaloir  contre  l'Arrêt  ». 
ont  été  cachés  par  dol ,  fraude  ou  mauvais  artifice  de  la  partie  adverfe  »  en  ce  cas  ù 
ne  feroit  pas  raifonnable  que  la  malice  fê  trouvât  autorifée  de  la  Juftice. 

On  remarque  qu'il  avoit  été  ordonné  par  les  douze  Tables  que ,  fi  un  Ingénu 
avoit  fait  fon  affirmation  par  ferment  devant  le  Préteur»  qu'il  avoit  été  affranchi 
par  Titius  ;  quoique  le  ferment  fur  toutes  chofes  doive  être  faint  &  inviolable  ; 
néanmoins  la  liberté  de  cet  Ingénu  ne  fut  point  tntéreffîe  >  comme  dit  le  ^urifcon- 
fulte ,  in  L.  ettm  qui  §.yî  libertus  ff.  de  jttrejurando*. 
in  t.  i.  §.    Maffurius ,  autre  J urifconfulte-,  me  donne  encore  une  exemple  de  cela  :  il  dit 
h//,  f.  Jî    qu'un  homme  libre  s'érant  vû  réduit  en  la  puiifance  d'un  autre ,  avant  même  fouf- 
MtrM  i».  fert  devoir  été  affranchi  par  lui ,  &  lui  ayant  en  cette  qualité  rendu  tous  les  offices 
£'»H,  e(fe    &  tous  les  fervices  requis  des  hommes  de  cette  condition  durant  plus  de  cinq  ans  ; 

toutefois»  après  avoir  de  nouveau  recouvré  des  pièces  justificatives  de  fa  liberté» 
Inftrumenta  ingennitatis  ,  il  fut  remis,  en  fa  première  condition  par  l'Empereur» 

C'étoit  donc  une  régie  certaine ,  que  la  voie  étoit  toûjours  ouverte  contre-  tou- 
te forte  de.  Jugemens  donnés  contre  la  liberté ,  fi  elle  fe  pouvoit  juftifier  par  pièces 
nouvelles  ;  ce  qui  eft  fonde  fur  l'injure  qui  eft  faite  à  une  famille  qu'on  veut  rédui- 
re en  fervitude  ,  comme  il  eft  dit  en  la  Loi  i.     i.jf.dè  lib.  caufi. 

On  dira  peut-être ,  que  la  liberté  eft  bien  plus  confidérable  que  la  Noblefle  :  par- 
ce que  la  liberté  vient  du  droit  de  la  Nature  qui  nous  a  faits  tous  libres  ;  &  U  No- 
blefle  vient  feulement  du  droit  des  hommes,  qui  ont  donné  aux*  uns  ce  degré  de 
prééminence  fur  les  autres.  Celle-là  nous  eft  plus  chère  que  la  vie  ;  8c  celle-ci  ne 
nous  fert  que  d'ornement.  Le  prix  de  celle-là  eft  infini  8c  ineftimable-,  8c  celle-ci 
a  été  conférée  plufieurs  fois  pour  une  fomme  modique.  Toutes  les  Loix  du  monde 
ont  favorifé  la  liberté  ;  mais  quelques-unes  ont  banni  la  Nobleffe.  Elles  ont  voulu 
que  la  provifion  fût  toûjours  donnée  en  Jugement  à  celle-là  ;  ce  que  les  Anciens 
par  la  Loi  des  douze  Tables,  apelloient  vmdkias  pro  Wnrtate  ,■  &  au  contraire  qu'elle 
fût  toûjours  déniée  à  celle-ci ,  comme  étant  odieufe  à  caufe  des  immunités  qui  lut 
font  jointes. 

Mais  on  ne  doit  pas  s'arrêter  à  toutes  ces  raiforts ,  puifque  c'eft  l'utilité  publique 
du  Royaume,  &  qu'il  eft  évident  qu'il  n'y  a  rien  de  plus  nécefTaire  ni  de  plus 
avantageux  à  l'Etat ,  que  la  Noblefle ,  laquelle  en  eft  le  bras  8t  la  force  ,  l'apui  & 
le  maintien.  Enfin ,  on  ne  peut  pas  révoquer  en  doute ,  qu'elle  mérite  bien  d'être: 
difpenfée  de  la  rigueur  de  la  régie  dont  je  viens  de  parler  ;  &  qu'il  y  a  lieu  de  rece- 
voir un  Gentilhomme  à  fe  pourvoir  contre  l'Arrêt  qui  l'auroit  contre  la  vérité  dé- 
claré roturier ,  en  raportant  une  preuve  nouvelle  8c  certaine  de  fa  condition. 

On  peut  auffi  ajouter  ,  qu'il  importe  autant  à  un  courage  Noble  de  lui  ôter  ce 
titre  d'honneur ,  que  de  le  priver  de  la-  vie  :  qu'en  cela  ceux  qui  font  fortis  de  la-, 
même  lignée ,  8c  tous  les  autres  Nobles  qui  tirent  leur  origine  de  la  même  manière  »\ 
feraient  autant  intérefTés  que  lui. 

Ainfi  l'on  doit  excepter  les  aufes  de  NoblelTc ,  de  la  régie,  commune.  Les  regif- 
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tre<  de  la  Cour  des  Aides  font  remplis  d'une  infinité  d'Arrêts  »  tant  fur  Requête 
Civile  que  fur  la  propofition  d'erreur  ;  &  il  n'y  a  point  de  Race  de  quelque  qua- 
lité au'clle  foit ,  même  defeenduc  de  Maifon  Souveraine,  qui  ne  puifle  fous  l'auto- 
rité du  Roi  être  recherchée ,  foit  d'Office  par  fes  Officiers ,  foit  par  des  parties  for- 
melles qui  fe  rencontrent  i  &  c'eft  la  queftion  de  flatu ,  dont  il  peut  naître  tous  les 
jours  des  différens. 

CHAPITRE     LXXIV.  , 

Du  titre  de  Bourgeois ,  &  s'il  eft  compatible  avec  U  NbbleJJè. 

■ 

C'Eft  une  erreur  de  croire  que  le  titre  de  Bourgeois  déroge  à  la  NobkflTe  ;  car 
le  mot  de  Civis  ou  Citoyen  ,  ne  lignifie  que  habitation  ;  &  les  noms  de  Ci- 
toyen 6c  de  Bourgeois  font  fynonymes.   Illdore  en  fes  Origines  ,  apelle  le  lieu  de 
la  Bourgeoifie  Burgum ,  babitacuU  fer  limites  conflit  m  a  :  de  forte  que  le  mot  de  ui 
Bourgeois  fc  dk  feulement  pour  expliquer  le  domicile ,  &  non  pas  l'état  de  la  per-  &  f* 
fonne  >  comme  dit  Lucas  de  Penna  au  Chapitre  des  fiefs ,  Livre  6.  Barthélémy 
Chaflanée  parle  avantageufement  des  Bourgeois  ;  Burgenfes dici  pojfunt  oui  ctem  ali- 
tyt*  pneemsuentia  inter  plebeios  vivumt ,  abfque  tamen  aliqua  adminiflratione ,  &  fttnt  c^'r'^ ^t 
origimari  loci  maxima  Vrbis  ont  eppidi ,  babueruntque  Pradeceffores  in  hco  a  tempore  la(o^ 
longavo ,  nom  opulent  i  faut •  atque  habent  pojfeffioncs  tir  pingues  redditus ,  rare  exercent  ria  mundi. 
mercationes ,  niji  de  bis  qua  fuis  percipiunt  pojfeflionibus  &  pojl  Nobiles<*r  Magiflratus- 
tertiups  obtinent  honorisfr  ordinis  locum.    Tels  Bourgeois  ne  font  pas  des  Artifans  r 
ou  des  gens  exerçans  les  Arts  mécaniques  ;  &  ceux  qui  font  Nobles  ,  ne  dérogent 
pas  à  la  Noblcfie  de  leurs  prédécefleurs ,  pour  être  compris  dans  ce  nombre. 

Dominici  en  fon  Traite  de  prarogativis  allodiorum  ,  vtut  que  le  mot  de  Bour- 
geois fignifie  un  homme  de  guerre ,  8z  fonde  fon  opinion  fùper  conflit.  Sictd.  lib.  1. 
tit.  9-  Ideoque  ,  dit  cet  Auteur  ,  in  veteribus  Cbartis  milites  &  Burgenfes  femper  cen- 
junguntttr  ,  nomenque  tratlum  à  Burgis  feu  Caflellis  in  limite  conflit  ut  is »  qua  çr  clau- 
Jura  dicuntur ,  quas  inhabitant  hujufce  conditions  hommes  :  fed  deinde  ufurpatum  à 
pradivitibus  incolis  quarumeumque  cl  ah  fur  arum  feu  Vrbium  five  oppidorum. 

Quelques-uns  néanmoins  méprifent  le  titre  de  Bourgcoifie  ,  qu'ils  tiennent  in- 
compatible avec  la  NoblefiTe.,  parce  qu'en  ces  derniers  tems  on  a  communiqué  ce 
Titre  à  toute  forte  de  perfonnes  viles  &  abjectes.  Honor  in  contumeliam  abire  folet 
cnm  iudignis  tribuitur ,  dit  Bodin.en  fa  Republique. 

Cependant  la  qualité  de  Bourgeois  eft  li  confidcrable ,  que  ceux  des  plus  grandes 
Maifons ,  &  les  Ecclefiaftiques  mêmes  ,  ne  l'ont  pas  dédaignée.    L'on  voit  dans 
une  ancienne  Chartre  de  l'an  1211.  qui  eft  à  la  Chambre  des  Comptes  ,  parmi  les- 
Titres  des  Comtés  d'Anjou  6z  du  Maine,  qu'un  Abbé  eft  qualifié  Bourgeois. 
d'Angers  >  Radulphus  jibbas  ,  civis  yfndegavenfis. 

On  remarque  aulfi  dans  deux  autres  Chartres  de  l'an  1284.  que  les  Gentilshom- 
mes prenoient  le  titre  de  Noble  &  de  Citoyen  cnfcmble ,  &  quelquefois  celui  de 
Citoyen  fcul.  Nobilis  vir ,  civis  Scadovane  ,  Nobilis  vir  Martinus  >  civis  Jau*- 
denfous, 

l-'ierre  de  Haogeft  Chevalier  ,  Bailli  de  Rouen  ,  de  Cifors  Se  de  Verneuil  ,  qui 
décéda  au  Pont -de -l'Arche  l'an  130p.  eft  qualifié  Bourgeois  de  Montdidier  en  , 
Picardie.. 

Dans  un  Regiftre  de  la  Chambre  des  Comptes  pour  les  ScnéchauflTées  Se  les  Baik 
liages  de  Touloufe ,  d'Auvergne  ,  d'Agen ,  &  plufieurs  autres  de  l'an  13 17»  il  eft 
dk  qucHiigucs  d'Ârpajpn  Ber ,  (  c«tft-à-dire  Baron  >  )  &  Datnoifeau .,-  &  Bout-, 
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«cois  d'Orîllac ,  étoit  accompagné  de  deux  Chevaliers  &  de  deux  Damoifeaux'S 
Que  Pierre  Grimaut  Bourgeois  de  Château -Sarrafin,  &  Damoifeau ,  envoya  pour 
lui  un  Chevalier  >  &  trois  Datnoifeaux ,  &  que  Bcrtran  de  Lau  Bourgeois  de  Cahors 
&  Damoifeau  >  envoya  pour  lui  Giraut  de  RouflîUon  Damoifeau.    Efquivart  Ci- 
toyen de  Bigorre  ,  Sire  de  Chabanois ,  eft  dit  plége  de  Guy  A ymart  Chevalier. 
dc?C™mr-    ,H  eft  contenu  djns  ,c  Rfg'ftrc  de  l'an  131S.  intitule' ,  Les  Fiefs  &.  les  fervices 
tes  ,  corn-  à*s  **      *  tn  ■A"vtr&ne  »  *  cd*fi  des  mêmes  fiefs  ;  que  Guillaume  de  Arpajone  ou 
mimique    d' Arpajon ,  de  la  Cauletra  ,  Bourgeois  de  Or  Mac  ,  tient  en  franc-alleu  le  Mes  de  Co~ 
par  Mr.     ro^as  avec  [es  apartenances  fcéans  à  Baffinhac  en  la  Paroijfe  de  Saint  Saturnin.  Item» 
d  Hérou-    [a  ^MArte  partie  du  Aies  de  Sahanbac  &•  fes  apart  énonces  feis  en  ta  Paroijfe  de  Afar- 
moulue  :  Que  ledit  Guillaume  de  Arpajone  de  la  Cauletra  Bourgeois  de  Orillac ,  tient 
~en  Fic'franc  une  e'mine  de  blé  fonrment  de  cens  annuel  à  livrer  chacun  an  ,  r$r  prendre 
fur  un  Court  il  vulgairement  ope/le'  de  Eflavien  ,  efr  fur  un  Cafali  &  un  batus  ,  en 
une  terre  fcéant  a  Eft  ont  é  en  la  Paroijfe  de  Marmanhac  &  en  la  Seigneurie  des  chofis 
dejfufdites  ;  &  tout  le  droit  tp*  d  a  dans  les  ChciHcs  ,  -&  Us  deux  parties  de  la  moitié 
Au  Mes  de  AmbLtrdos ,  tfr  en  fes  apartenances  ajfifet  à  Tberuhac  en  la  Paroiffe  de 
Pierre  Meil, 

Mais  pour  faire  connoître  que  cette  qualité  de  Bourgeois-né  ravale  en  aucune  ma- 
nière la  Maifon  d"  Arpajon  ,  c'eft  que  ce  Guillaume  étoit  fils  de  Htfgues  d' Arpajon 
Chevalier,  qui  rivoit  fous  le  régne  de  Philippes  le  Hardi ,  &  lequel ,  félon  Guil- 
laume de  Nangis ,  affembla  à  Pamiers  les  Chevaliers  &  les  fîcuyers  qui  devoienc 
Jèrvir  à  fon  Année  contre  fe  Comte  de  Foix  l'an  iïjî.  Il  déclara  aulfi  >  dit  cet 
.Auteur  ,  devoir  hommage  &  ferment  de  fidélité  au  Roi ,  &  qu'il  dévoie  ftryir  I 
J'Armée  &  en  calvacate  aux  propres  dépens  du  Comte  de  Touloufe. 

On  conferve  dans  la  Tour  ac  Londres  un  Regidre intitulé  Vofconia ,  qui  com- 
mence par  ces  mots  :  Edattardus  III.  ab  anno  \xv6.  ufaut  ad  20.  diem  Januarii 
j  377.  6i  qui  contient  que  Gaillard  de  Oout  Seigneur  d'Arbenas ,  obtint  des  Let- 
tres pour  être  libre  Bourgeois  de  laCité  de  Bouideaux ,  &  jouir  de  fes  privilèges  : 
Que  pareilles  Lettres  furent  accordées  à  Arnaud-Simon  de  Gout  Chevalier ,  &  i 
.Arnaud  -  Garcie  de  Gout  dit  Bafcle,  Seigneur  de  Puiguillein.    Ce  Regiftre  fait 
t  Kîétoient  auffi  mention  de  Jean  de  Grailly  t  Chevalier ,  qui  obtint  des  femblables  Lettres-, 
fC  'ît  *v- "avant  H""»'  ^t  Maire  de  Bourdeaux.    Voici  les  propres  termes  de  ce  Regiftre  : 
comt«  £  G*Uardus  de.GoUto  DomiKus  d'Arbenas  ut  pofftt  ejfe  Itèer  Burgenps  Civitatis  Burdega- 
Lomagne ,  ^fi*  *       libertatibus  ,  liberis  coufuetudinibus  ,  privilegiis  &  ftatutis  au*  Burgenfts 
dont  étoit  Civitatis prodtiU  habtnt.    Conftmiles  literas  babet  Arnaldus-Simon  de  Gout  Miles ,  & 
Bertrand    Arualdus-Garcie  de  Gout  diilus  Bafcle  Dominus  de  Ppdioguiflelmi ,  Senefcallus  Lan- 
Arcbevê    ^arHm  Per  Senefialliam  lrofconia  de  autoritate  Confdii  ;  r>  Jobannes  de  Gratily  Miles-, 
que  de      deinde  Afajor  Civitatis  Burdegalenfîs. 

Bour-  L'Hiftoire  témoigne  même  que  les  principaux  Bourgeois  des  Villes  ont  été  em- 
dcaox ,  de-  ployés  dans  le  Gouvernement  de  l'JCtat.  Cela  fe  juftifie  par  l'Ordonnance  du  Roi 
puis  Pape  ,  Charles  V.  dit  le  Sage  ,  du  mois  d'O&obre  1374.  qui  nomma  quelques  notables 

deClement  BourPCQ"  ^e  Pa"s  P01""  avoir  P*1*  à  ^  Régence  ,  durant  la  Minorité  du  Roi  fon 
V.  fuccefleuc. 

Ce  Jean  Jean  de  Bonnes  bourgeois ,  Echevin  >  puis  Prévôt  des  Marchands  a  Paris  ,  fut 
de  Grailly  commis  pour  voir  les  Montres  des  Gens-d  -armes  de  Louis  Duc  de  Bourbon  ,  &  de 
Maiïcm^cs  Jean  ^e  V'cane  Seigneur  de  Rollans ,  par  Lettres  du  5.  O&obre  1315p.  cVdu  11* 
Yiconrcs*  Mai  1370.  Il  fût  établi  Maître  Général  des  Eaux  &  Forêts  par  autres  Lettres  du 
dcBcnan-  5.  Juillet  1381.  &  il  marchoit  de  pair  avec  les  plus  Grands  du  Royaume ,  comme 
ges  &  île  le  témoignent  les  Regiftres  de  la  Chambre  des  Comptes. 

tat  eft  '     •Fwn50is.de  Belleibreft  en  fes  Annales  fur  l'an  1442.  dit  que  Pierre  Beiflèau  ho-' 
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ft)  de  Je  s  différentes  efphes.  nj 
fcorablè  Bourgeois  d' Angoulcme  ,  fut  établi  Gouverneur  du  pays  d'Angoumois  Se  dcfccndne 
de  la  ville  d'Angoulémc  ,  conjointement  avec  Jean  d'Angennes  ,  Seigneur  de1*  dernicre 
Rambouillet,  de  grande  qualité'..  SmSt  £ 

Il  eft  inféré  dans  les  Rcgiftres  de  Samfon  Camail ,  de  Guillaume  le  Briant ,  de  p0jX  f  R0jg 
Guilbume  le  Sor ,  Se  de  Roger  de  la  Haye  Tabellions  pour  la  Ville  &  banlieue  de  de  Navax* 
Caen  i  un  Contrat  de  fieflfe  de  fi  x  vergées  de  terre  ,  faite  le  25.  Janvier  1465).  par 
Maître  Girard  de  Cingal  Ecuyer  ,  Bourgeois  de  Caen  ,  à  Simon  de  Saint  Germain 
de  la  Paroifle  de  Ducy  ,  en  l'acquittant  de  ce  qu'il  devoir  à  Monfieur  Louis  de 
Harcourt  ^.Patriarche  de  Jerufalem  ,  Evêquede  Bayeux. 

Et  dans  un  Arrct  de  l'Efchiquier  de  Normandie  tenu  à  Rouen  en  date  du  mois 
d'Avril  1478.  il  eft  fait  mention  de  Guilbume  du  Bofc Ecuyer,  Marchanda: 
Bourgeois  de  Rouen. 

Dans  les  Rôles  du  Ban  &  Arriére- ban  du  Bailliage  de  Sens  qu'ordonna  le  Roi 
Henri  I  I.  par  fes  Lettres  du  20.  Mars  1 55 1.  20.  Mars ,  1.  Juin ,  &  18.  Septem- 
bre 1 5  5  2..  plufieurs  perfonnes  Nobles  &  Ecuyers  font  qualifiés  Bourgeois  de  Troyes, . 
&  prenoient  des  Lettres  du  Bourgeoifie  pour  être  exempts  du  fervice  du  Ban  Se  Ar- 
riére ban  ,  à  caufe  des  fiefs  qu'ils  îpofséaoient  en  Champagne.  Ainlî  que  Jacques 
&  Bernard  de  Brion  ,  Seigneurs  du  Prey  Se  d'Alligny  ,  qui  s'aidèrent  de  l'Arrêt  ^ 
du  Parlement  pour  II  vérification  des  privilèges  delà  ville  de  Troyes  du  i.  Mars 

Le  Roi  Henri  IIL  par  fon  Ordonnance  de  l'an  1579.  permit  aux  Bourgeois 
des  Villes-franches  de  prendre  à  l'avenir  la  qualité  de  Noble.  Ce  qui  prouve  que 
lâ  qualité  de  Bourgeois  ne  déroge  point  à  b  Nobleffe. 

La  Bourgeoifie  n'a  pas  feulement  été  confidérée  en  France ,  mais  encore  plus  en 
Allemagne  &  en-Italie.  Guillaume  Héde  Prévôt  d'Arnhen,  Diacre  &  Chanoine 
d'Utrech  ,  .en  fa  Notes  fur  la  Chronique  de  Jean  Béka  ,  dit  que  plufieurs  Grands 
Seigneurs  &  Nobles ,  ont  tenu  .à  honneur  d'avoir  le  titre  de  Citoyens  d'Utrech  ; 
Si  il  fe  voit  par  plufieurs  Chartres  &  autres  Titres ,  que  ceux  des  Maifons  d' Abcon- 
de  ,  de  Vianen  ,  d'ifelftein  ,  de  Rénefle ,  de  Zuleno ,  de  Mindcn  ,  de  Harie  ,  de 
Nieurode  ,  de  Hardenbrok  ,  de  Lichtenberg  ,  de  Mont  fort ,  Se  autres  de  leur  voi» 
finage,  fe  font  qualifies  Bourgeois  d'Utrech.  Ce  que  Guillaume  Roi  des  Ro- 
mains &  Empereur  affeéh  ,  comme  il  fe  remarque  par  plufieurs  Chartres  de  l'an 
115  2.  Si  autres  raportees  par  Corneille  Bothius  Do&eur  en  Médecine  ,  &  Sénateur 
politique  de  la  ville  d'Utrech. 

Jean  H:nri  Hôttinger  en  fon  Livre  intitulé,  Spéculum  Helvetigo-Tigurinumi* 
parle  fur  l'année  126t.  de  Burchard  Bruhund  Chevalier,  Citoyen  de  Zuric ,  Se 
en  120©.  deChuvrard  Wellen  Chevalier  ,  Citoyen  du  même  lieu. . 

Le  même  Auteur  dit  dans  le  même  Livre  ,  que  l'Empereur  Louis  de  Bavière  , . 
qui  fut  élevé  à  J'Empire  l'an  1 514.  accorda  par  privilège  aux  Habitant  de  Zurich  , , 
que  les  Nobles  qui  demeuroient  à  la  Campagne  ou  dans  les  Villes ,  pufTent  être  re-  - 
connus  Bourgeois ,  Se-  s'aider  du  droit  de  Bourgeoifie  ,  Vt  Nobilcs  etiam  extra.  : 
Vrbes  habitantes  m  Gvium  numerum  aggregari  pojjënt. 


Chriftophe  Brovercis ,  Se  Jacques"^Mafenius  de  la  Compagnie  de  Jefus ,  font    A»i'uf*\t. . 
mention  fur  l'arr  1 5  5 1 .  de  Gérard  de  Schonec -Chevalier  ,  Seigneur  d'Eiffle  ,  qui  <£•  A»n*i. 
fut  reçu  du  nombre  de  quinze  Chevaliers ,  qui  prêtèrent  feiment  de  Citoyens  de  jftwriw- 
Tréves,  &  promirent  de  défendre  la  Ville  contre  toute  forte  d'ennemis  ,  ^hriJ""^Jum' 
ferve  du  Comte  de  Luxembourg  ,  Se  autres  nommés  dans  la  Chartre. 

L'an  1402.  il  eft  parlé  de  b  Noblefle  de  Trêves,  Se  entr'autres  de  Jean  de  Smidt- 
bourg ,  de  Gérard  de  Haraucourt ,  de  Fridcric  de  Flcckenftein ,  de  Gérard  de 
Brandebourg,  de  Robert  Comte  de  Vernenbourg  »  Si  de  plufieurs  autres  qui  avoientr 
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fait  ferment  \  la  ville  de  Trêves-,  &  qui' y  floriflbient  en  ce  tems-fe. 

Ceux  de  la  Maifon  de  Mérode  au  pays  de  J  uliers ,  dé  Schuarfmbourg ,  de  Rivières," 
d'Alftércn  ,  de  Barlemonr ,  d'Outremont ,  ont  été  Bourguemcftres  dans  les  villes 
de  Liège  &  de  Huy  :  Se  leurs  defeendans  font  reçus  dans  les  Collèges  8c  Cha- 
pitres. 

Le  Statut  des  Tournois  fait  Tan  1480.  défendit  néanmoins  aux  Gentilshommes 
de  prendre  le  droit  de  Bourgeoifie  dans  une  Ville ,  fur  peine  d'être  exclus  des  Tour- 
nois.   Mais  les  Habirans  des  Villes  n'en  ont  pas  été  exclus. 
Egclli ,  in  fua  Italia  [ocra ,  raporte  fur  l'an  1358.  que  Guy  de  Mandello  8c 
W/l.  de  Cabi  iolo  ,  de  Tuto  Bonello  ,  ne  prenoient  point  d'autre  qualité  que  de  Citoyens 
Miier.ô.nb.  de  Milan  ,  quoi  qu'ils  fuflent  des  plus  Nobles  du  pays. 

4.  d  i  Pa0-     Aufli  Jean  de  Mandello  eft  qualifié  égregé  &  puiflant  Chevalier ,  Citoyen  de 

lu  de  Mari-  Milan  ,  &  Podeftat  de  Pavie  l'an  1152. 

J'ai  vu  dans  les  Rcgiftres  de  la  Chambre  des  Comptes  comme  Felténus  de  Gon- 
zague  >  Seigneur  des  Cités  de  Mantoue  &  de  Regge ,  fit  les  Habitans  de  Regge 
Citoyens ,  &  les  anoblit  par  Lettres  données  en  ion  Château  de  Regge  ,  l'an  de 
Notre  Seigneur  I371.  indiftion  15.  le  quatrième  jour  du  mois  de  Février.  Le 
Titre  eft  conçu  en  ces  termes  :  In  Dei  nomi*e ,  amen.  Nos  Felténus  de  Gonz^aga  Ci' 
vitatum  Alantue  &  Regii  Imperialis  Dominut ,  &  Plcarius  generalis ,  e*rc.  Cives  dic- 
te no/ire  Civitatis  Regii  etiam  Civilitamus  &  ipfius  Civiratis  Civilitate  eos  Nobilitamus 
ry  décor amus ,  &c.  amis  Domini  carrent  ibns  1571.  inditlione  quint*  décima*  die 
quarto  mtnfis  Februarii  in  Oivitate  Regii  in  Caftro  ibi  noftr*  habit ationis. 

Le  même  Felténus  de  Gonzague  fait  Citoyens  Francichine  &  Maffiot  frères , 
furnommés  de  Larnochallia  ,  les  civilife  &  anoblit ,  les  tient  comme  originaires ,  8c 
d'ancienne  &  Noble  race.  Les  Lettres  en  furent  faites  &  féellées  l'an  1  $6i.  indic- 
tion 15.  le  j.  jour  Février.  Voici  les  termes  pris  fur  l'original.  Jn  Dei  nomine , 
Amen.  Felténus  de  Gonzutga  Civitatum  Alantue  Cfr  Regii  Imperialis  Dominas  Pt- 
carius  ,  &c.  Per  hoc  noftr um  prefens  décret um  Franc  ijehinum  de  Lamojlhallia  prefèn- 
tem  &  Maffiotum  fratres,  &c.  Conflit  uimus  Cives  diile  mjhre  Civitatis  Regii  er  etiam 
Civ  dit  Amus  cr  ipfius  Civitatis  Civilitate  eos  nobilitamus  décor  amus  ,  neenon  ad  cm- 
ttimodam  Civiiitatem  ditle  Civitatis  Regii  reducimus ,  &c.  quoi  ipfi  Francifchinus  er 
Aîa  jiatus  de  Lamofchallia  perinde  Nobdet  in  omnibus  &  per  omnia  habeantnr ,  tenean- 
tur  ,  cenfeantur ,  &  fint ,  ac  fi  ipfi  ejfent  originarii  de  Civitate  Regii ,  &  antiqttiori  & 
Nobdiori  domo  progenie  &  capalii  magis  notabili  de  Regio  ,  &c.  prefens  deerttum 
notlrofgdlo  muniri  fecimus ,  &c.  anuit  Domini  136*1.  tndi&ione  quint  a  décima  ,  die 
quart  a  r/tenjif. 

L'Hiftoire  de  Murcia  contient  que  les  Nobles  en  Efpagne  ont  pris  fouvent  dans 
les  Villes  le  titre  de  Citoyen.  * 

Il  eft  donc  certain  félon  ces  preuves ,  que  la  qualité  de  Citoyen  8c  de  Noble  eft 
compatible. 

CHAPITRE  LXXV. 

JDu  privilège  de  deux*  en/ans  ,  eu  faveur  des  Nobles.    Que  ce  privilège  eft  an- 
cien dans  le  pays  de  Bourgogne, 

LE  nombre  de  douze  a  toûjours  été  fi  favorable  ,  que  les  Hébreux  en  ont  fait 
un  myftére ,  en  la  perfonne  des  douze  Patriaches  enfans  de  Jacob ,  qui  ont  c:é 
les  chefs  &  les  Princes  des  douze  Tribus  de  l'ancienne  Loi.  Les  douze  Apôtret 
ont  eu  le  meme  avantage  dans  le  nouveau  Teftamcnt.  Ce  nombre  étoit  fi  facré  que 
Dieu  rendoit  fes  Oracles  par  les  douze  pierres  dont  .étoit  orné  le  Peôoral  du  Grand 
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Prêtre.  HMunt.iuc  nomintt JUierum  ffraèl ,  dtudccîm  nominibus  tétlabuntur  finguli  Extd.  c.i8- 
lapides  nominibus Jingulorum  fer  duodàcim. 

Si  Ariftote  écrit  que  les  Lacedemoniens  qui  avoient  trois  enfans  étoient  exempts  Anjtêtet, 
de  li  garde  de  la  ville  de  Sparte  ,  &  que  celui  qui  en  avoit  quarre  ,  ne  payoit  aucun  Hb.  x.  Pek- 
tribut ,  l'on  doit  bien  croire  que  l'immunité  devoit  être  beaucoup  plus  grande  pour 
ceux  qui  avoient  ce  nombre  parfait  de  douze. 

*Aufli  l'Empereur  yElius  Pertinax  ,  comme  raporte  le  Doreur  Mathieu  ,  fit  un  j^^^ 
Décret  en  faveur  des  Pérès  qui  avoient  douze  enfans  ,  qui  numerum  duodecim  Itbe-  nts  Mt/hei 
rorum  hAbebaMt  ;  &  leur  donna  des  immunités.  Cette  maxime  a  été  obfervée  zm.tg.jcm- 
Rome  8c  à  Milan  ,  ainfi  qu'on  l'aprend  d' Aïexander  en  fes  Confeils.  ptr  §■  te- 

Le  Jurifconfulte  Ferricr  interprétant  la  Loi ,  fi  (fuis  Decurio  Cod.  de  Dtcurioni-Km  f'  *( 
bus ,  eftime  que  le  pére  de  douze  enfans  doit  être  exempt  des  charges  patrimoniales  JJ^TS" 
Se  perfonnelles.    Cette  opinion  cft  fuivie  de  Guy  Pape  en  fa  QuefHon  de  privilegiq  ,w  /ff.  çt 
duodecim  ttberormns ,  fuivant  le  texte  de  la  Loi ,  (i  qiïts  Decurio.  Et  la  raifon  de  ccr-  jkjj  Dttu- 
te  Loi  pour  l'immunité  cft  fondée  fur  l'obligation  qu'a  un  pére  de  s'attacher  à  Vé-"9  Ctd-  M 
ducation  d'un  fi  grand  nombre  d'enfans  j  comme  il  fe  voit  m  L./emper,  §.  ^ÎJJ'S'ïi 
moujiratur  C.  de  jure  immunit  tais.  .  Altxàndtr 

Ainfi  le  Roi  Louis  le  Grand  ,  fçachant  bien  que  la  NbblclTe  eît  l'apui  le  plusc^/T  uç. 
ferme  des  Couronnes,  8c  eue  la  principale  puilïancede  l'Erat  confifte  dans  l'accroif-  Coll.  pin. 
fement  des  fimilles  des  Gentilshommes  :  que  les  Mariages  font  les  fources  fécondes  l,0\S- 
qui  en  produiront  la  force  &  la  grandeur  ;  que  les  Loix  faintes  &:  profanes  ont  ega-  ?y^aP^[ 
Itmenf  concouru  pour  en  liono:cr  la  fertilité  8c  la  favorifer  de  leurs  grâces  :  Confi-  . 
dérant  aufli  que  les  Romains  ,  ces  fages  Politiques,  qui  ont  donné  des  Loix  à"  toute 
la  terre  ,  8c  régné  par  tout  l'Univers  avec  plus  de  fûreté  par  la  fageffe  8c  la  jufticc 
de  leur  Gouvernement ,  que  par  la  terreur  de  leurs  armes  ,  ont  accordé  des  récom- 
penfes  aux  pères  qui  donnoitnt  des  enfans  à  l'Etat ,  8c  qui  fôumifToienc  des  Colo- 
nies à  l'Empire  ,  pour  répandre  par  tout  le  Monde  la  grandeur  de  leur  Nom  ,  leur 
gloire  &  leur  réputation  :  Sa  Majcfté  defirant  relever  la  dignité  8c  les  privilèges  des 
mariages  déprimés  par  la  licence  des  tems ,  &  donner  des  marques  de  fa  considéra- 
tion envers  ce  lien  facré*&  politique ,  a  voulu  accorder  à  l'exemple  de  tous  les  fié- 
cles  ,  un  honneur  particulier  à  fa  fécondité  ,  8c  des  prérogatives  qui  en  rendent  le 
mérite  pjus  recommandable.    Car  étant  informée  de  l'ufage  particulier  de  la  Pro- 
vince de  Bourgogne  ,  fuivant  lequel  tout  homme  &  femme  qui  ont  douze  enfans 
vivans ,  jouiflerit  de  l'exemption  de  toutes  impolîtions ,  Elle  a  par  Lettres  patentes 
en  forme  d'Edit  .  données  à  Saint-Germain-en-Laye  en  Novembre  \666.  ordonné 
que  les  Gentilshommes  8c  leurs  femmes  qui  auront  douze  enfans ,  nés  en  loyal  ma- 
riage ,  non  Prêtres ,  Religieux  ,  ni  Rtligieufes ,  &  qui  feront  vivans ,  ou  décédés, 
en  portant  les  Armes  pour  fon  fervice ,  jouilTent  de  deux  mille  livres  de  penfion,  & 
ceux  qui  n'en  ont  que  dix  ,?de  mille  livres.    Ces  Lettres  ont  étendu  les  mêmes  grâ- 
ces à  tous  les  Sujets  du  Royaume.    Les  Habitans  des  Villes  franches  ,  Bourgeois    .  . 
non  Taillàbles  ni  Nobles ,  8c  leurs  femmes  qui  auront  dix  ou  douze  enfins  comme 
de  (Tu  s  ,  doivent  jouir  en  l'un  8c  en  l'autre  cas ,  de  la  moitié  des  penlions  accordées 
aux  Gentilshommes  8c  à  leurs  femmes,  aux  conditions  dont  il  cft  parlé  ci-devant  ; 
Et  ils  doivent  être  aulïi  exempts  du  guet ,  garde  ,  &  autres  charges  de  Ville.  Et 
pour* les  gens  Taillàbles ,  tout  pére  de  famille  qui  aura  dix  enfans  vivans  ,  aux  mê- 
mes conditions ,  doit  demeurer  exempt  de  la  Collede  ,  de  toute  Taille  ,  Taillon  * 
Sel ,  Subfides  ;  &  autres  impolîtions  &  charges  publiques. 

Cet  Edic  eft  figné  Phelypeaux  ,  &  plus  bas  vifs  ,  Séguicr.  if  fut  regiftré  à"  la 
Cour  des  Aides  à  Paris  le  o.  Décembre  \666.  figné  Boucher ,  &  à  la  Chambre  des 
Comptes  le  1 3,  du  même  mois ,  figue  Richer. 
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CHAPITRE  LXXVI. 

Si  celai  aui  efl  Noble  dans  un  pays ,  doit  être  cenfê  Noble  dans  ttn  autre.  Si  les  Etran- 
gers Nobles  font  confidérés  comme  tels  en  France ,  &  s'ils  jouijfent  des  exemptions- 
des  Gentilshommes  naturels.  Et  fi  les  Souverains  peuvent  anoblir  hors  de  leurs  Etats- 

ziftus ,  in  T  'On  n'admet  point  en  Flandres  félon  l'Ordonnance  du  pays ,  le  titre  de  No^ 
Nutit:a  /«-  jL,  blefle  *  les  Armoiries ,  ni  la  légitimation  ,  concédées  par  un  Prince  étranger  > 
(*p  *i  jf  ' "  0U  autre  Seigneur  :  Vt  af>  externo  Principe  vel  alio  Domino ,  nobilitas ,  infignia  , 
l*    gitimatio  &  alia  privilégia  data  incolis  h  arum  ditionum ,  nihil  proficiant.    En  effet  » 
aucun  étranger  n'eft  tenu  Noble  dans  un  Etat ,  fi  le  Prince  ne  lui  accorde  cette 
grâce  :  dont  nous  avons  vâ  un  exemple  l'an  1633.  en  faveur  de  Jean  Hepp  Vibe 
Réfident  de  Chriftierne  I V.  Roi  de  Danncmark  ,  anobli  en  France  par  le  Roi 
Louis  XIII.  qui  lui  donna  pour  armes  tl'aïur  à  la  fleur-de-Lis-d'or  ,  pour  mar- 
que de  fa  bienveillance. 

Kum.  89.  C'eft  auflî  l'opinion  de  Noldenus ,  que  celui  qui  reçoit  la  dignité  de  Noblefle 
de  (on  Prince  ,  ne  fe  peut  pas  dire  Noble  hors  de  fon  territoire  ,  puifque  Extra 
territorium  fuum  jus  dkenti  impune  non  paretur.  L.ult.ff.  de  yurifd. 
GentCt  14.  **es  ERyp""15  rejettoient  les  Hébreux  ou  Juifs ,  comme  ceux-ci  les  Samaritains^ 
Evang.'  '  C'eft  ce  qui  eft  expliqué  dans  la  Gcnefe  :  JUicitum  eft  enim  uEgyptiit  commedere  cttm 
foxn.  ç.  14.  Hebrais  ;  &  dans  le  nouveau  Teftament  :  Non  enim  coutuntur  Judai  Samaritdnis. 

Les  Perfes  ont  eu  de  l'averfion  pour  les  étrangers  ,  &  ne  voulaient  point  de  corn» 
merce  avec  eux  ;  les  Vénitiens  &  les  Suifles  les  ont  autrefois  méprifés. 

Ainfî  les  Athéniens  ne  donnoient  aux  étrangers  aucune  entrée  dans  leur  Ville,  6c 
Pericles  vouloir  que  ceux  qui  n'étoient  point  fortis  de  pére  H  de  mére  Athéniens 
fuJfent  eftimés  illégitimes  6c  apcllés  Nothi ,  c'eft-à-dire  ,  mêtifs. 

Les  Scythes ,  félon  la  penfée  d'Anacharfis ,  étoient  barbares  chez  les  Athéniens,. 
6c  les  Athéniens  cher  les  Scythes  :  De  même  chez  les  Lacédémoniens  &  les  Thé- 
bains  ,  nid  n'étoit  reçû  pour  être  Citoyen ,  s'il  n'éroit  originaire.    Deforte  que 
•Polit.  t.i.e. commc  dit  Ariftote ,  l'on  eft  Noble  félon  la  coutume  du  lieu*   C'eft  auflî  la  pen- 
*4.  L.i'côa.  fée  de  Bartole. 

7.  verf.       Il  femble  donc  que  les  étrangers  n'étant  pas  Citoyens ,  ils  peuvent  encore  moin* 
txanimus.  être  réputé*  Nobles ,  quoi  qu'ils  obtiennent  des  Lettres  de  naturalité ,  en  faveur 
defquclles  ils  payoient  anciennement  un  tribut  particulier  pour  la  liberté  de  réfider 
en  France,  qui  s'apelloit  Chevage  érrayére  ou  étrangère,  comme  Jean  Baquet  nous 
Lti  T'ex  aPrenc*  en  ion  Traité  du  droit  d'Aubeine. 

dur?  9.       °n  Pcut  néanmoins  dire  que  celui  qui  eft  Noble  en  un  lieu  ,  efl  nécefTairement 

Noble  par  tout  ;  puifque  la  qualké  de  l'hcmme  n'eft  pas  indivilîble  que  fa  propre 
.    .  fubftance.    Et  il  eft  de  h  bienféance-&  de  l'utilité  pour  l'entretien  de  la  fociété  des 

hommes ,  principalement  entre  les  Chrétiens ,  de  reconnoître  chez  foi  la  Noblefle 

d'un  étranger  ,  pourvu  qu'il  la  fafle  paraître. 
Exod  te»     L'£cr'ture  Sainte  veut  aufli  que  l'on  foit  favorable  aux  étrangers  :  Pertgrim* 
13.  vinthç.  tnolejlus  non  cris*    Et  l'Apôtre  nous  dit  qu'il  ne  faut  point  avoir  acception  des 

perfonnes  ,  parce  qu'il  n'y  a  point  de  différence  entre  le  Juif  &  le  Grec. 
Greg.  Ha.    Saint  Grégoire  de  Nazianze  raporte  de  faint  Bafîle  ,  que  ce  Prélat  étant  menacé 
%an\.Qratde  l'exil  par  l'Empereur,  il  répondit  à  celui  qui  lui  en  aporta  la  nouvelle  :  Il 
xo.  de  s.    n'çft  ^  au  pOUVOir  <JC  l'Empereur  de  m'exiler  :  parce  que  tout  le  Monde  eft 
*afitio.     m3  patric> 

Epijti  18.    Sénéque  étoit  de  ce  fentiment ,  lors  qu'il  a  dit  que  fa.  Patrie  s'ciendoit  par  tooe 
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le  Monde  ,  non  fum  uni  angub  natus ,  patria  me  a  tottts  hic  eft  Mundus. 

C'eftauffi  l'opinion  de  Charles  Loifeau  ,  que  l'étranger ,  particulièrement  celui  Traité  des 
qui  eft  né  dans  des  Etats  amis  &  alliés  de  la  France ,  eft  aflurément  cenfé  Noble  ord,rcs  dc 
-&  exempt  de  toutes  fublîdcs  roturiers  *  jouiflant  des  privilèges  &  des  prérogatives  laNoWeflc- 
de  la  Noblefle ,  &  n'étant  point  fujet  au  droit  des  Francs-fiefs ,  quoi  qu'il  foit 
fujet  au  droit  d' Aubeine  ,  comme  dit  Tean  Baquet.  #       jTrai!f  du 

La  Noblefle  eft  donc  une  qualité  adhérante  à  la  perfonne  ,  qui  fe  porte  par  tout ,  pr°'nlcs. 
Caelum  non  animum  mutant  qui  trans  mare  currunt  :  mais  pour  cela  un  étranger  qui  £cg  c  ^ 
veut  établir  fa  Noblefle  dans  ce  Royaume  ,  n'eft  pas  moins  obligé  dc  la  prouver  ,  .. 
parce  que  cette  qualité  confifte  plus  en  fait  qu'en  droit.  • 

La  première  preuve  fefait  par  l'ancienneté  de  la  race,  qui  doit  être  notoirement 
connue  ,  tant  par  Titres  publics  que  par  Titres  domeftiques.  Que  fi  ce  haut  dé- 
gré  manque  ,  il  faut  que  l'étranger  fafle  aparoir  dé  la  conceflion  dc  cette  qualité  par 
fon  Souverain  ;  ou  enfin  qu'il  iafïe  eonnoître  que  fes  prédécefleurs  ont  poffédé  les 
Charges  &  Dignités  du  pays ,  exercées  d'ordinaire  par  les  Nobles.  • 

Les  Romains  fe  prétendoient  légitimes  Souverains  de  tout  le  Monde ,  èV  ne  vou- 
loient  pas  avouer  que  les  étrangers  euffent  allez  dfautorité  ,  même  dans  leur  propre 
pays ,  pour  y  établir  une  parfaite  Noblefle.  Ils  ne  permettoknt  point  qu'ils  eu  fient 
aucune  participation  &  communication  d'honneur  avec  eux  ;  ils  eftimoient  barba- 
res toutes  les  Nations  étrangères  ,  comme  femble  dire  Salufte  in  Catilinam ,  ex  multis 
munie  ipiis  &  Coloniis  d,mi  nobilcs  ,  cV  ne  reconnoifloient  pour  Nobles  que  ceux  qui 
réfidoient  dans  les  Etats  &  le*  Villes  fujettes  à  leur  République. 

Majs  il  eft  vrai  que  les  Souverains  ont  toute  autorité  dans  les  limites  de  leurs  Etats, 
tellement  que  nous  devons  reconnoître  pour  parfaitement  Nobles  ceux  des  pays 
étrangers ,  qui  y  font  réputés  Nobles ,  fi  la  Noblefle  eft  établie  félon  la  forme  re- 
quife  ,  ainfi  que  réfout  Jean  Baquet. 

Enfin  les  Docteurs  tiennent  unanimement  que  l'étranger  qui  eft  Noble  dans  fon 
pays ,  conférve  cette,  qualité  par  tour  :  &  il  fe  voit  que  plusieurs  familles  dc  France 
ont  été  réputées  des  plus  Nobles  en  Efpagnc ,  comme  Braquemont.  Cela  s'obfer- 
veen  Allemagne,  en  Italie,  en  Angleterre,  &  ailleurs,  de  même  qu'en  France 
où  les  Gentikhommes  étrangers  qui  s'y  font  habitués ,  ont  été  admis  au  rang  de  la 
Noblefle. 

Il  y  en  a  qui  font  en  peine  de  fçavoïr  ,  fi  les  originaires  des  pays  étrangers  étant  Traité  des 
établis  en  France ,  confervent  leurs  privilèges  de  Noblefle,  bien  qu'ils  aient  fait 
négoce. 

Mais  il  n'y  a  pas  lieu  de  douter  que  les  étrangers  habitués  en  France ,  qui  fe  font 
mêlés  du  trific  ,  de  la  manière  qu'il  eft  permis  en  Italie  &  autres  pays  ,  ne  foient 
tenus  Nobles ,  en  juftifiant  les  Titres  autentiques  de  leur  extraction  ;  car  qui  eft 
Noble  en  un  pays  l'eft  Jans  tous  les  autres.  Ils  doivent  néanmoins  raporter  des  at- 
teftations  de  leur  Souverain  ,  ou  de  la  République  qu'ils  habitoient ,  avec  enquête 
&  information  dûcment  faite.    Il  y  en  a  un  exemple  pour  Camille  Strozzy  natif  de 


iflus  de  la  Maifon  de  Strozzy  Florentine.    Ainfi  Louis  de  Malveqde  natif  de  Bur- 
gos  en  Efpigne  obtint  des  Lettres  du  Roi  Charles  IX.  de  l'an  t 575.  enregiftrées 
au  Parlement  de  Rouen  l'an  1574.  <lui  fom  v0*r  ^u'^  ^toit  Noble  au  Pavs 
naiflance. 

Que  fi  un  étranger  eft  réputé  Noble  en  France  ,  à  plus  forte  raifon  un  Gentil- 
homme qui  paffe  de  fa  Province  ed  une  autre ,  doit  jouir  <}«  te  privilèges  dc  No- 
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blefle  »  fafiJ  aucune  côntradi&îon  ;  puis  qu'il  demeure  toujours  Sujet  de  fon  Prin- 
ce ;  &  il  doit  être  reçû  par  les  Nobles  comme  leur  frère  d'armes ,  &non  pas  com- 
me un  inconnu  :  Néanmoins  i!  faut  qu'il  aparoifle  de  fon  extraction  ,  fi  ce  n'eft 
qu'elle  foit  fi  éclatante  que  l'on  n'en  puifîe  douter. 

On  demande  encore  fi  le  Prince  ou  celui  qui  tient  fa  place ,  peut  conférer  la  Nq- 
blcflTc  hors  des  limites  de  fes  Eftats.  Il  femble  que  non  ,  dit  Monficur  Tiraqucau  » 
quia  illic  loco  eft  privati ,  félon  la  Loi  dernière  ,  f.  de  officia  pntfcEli  Vrbis  ,  &  félon, 
h  Loi ,  3.  ffi  de  officia  Proconfulis  ;  tellement  qu'il  n'y  peut  anoblir ,  &  jus  dicere 
extra  territorium. 

•Jean  Raynuce  en  fon  Traité  de  la  Nobleflè  ,  a  tenu  le  contraire ,  parce  que  c'eft 
un  afte  de  Jurifdi&ion  volontaire  ;  Idea  poteft  extra  territorium  exerceri  ,  comme 
il  eft  prouvé  par  la  Loi  t.  f.  de  officia  Proconfulis ,  &  félon  l'opinion  de  Bartofe 
in  L.  i.coll.  p.  cV  celle,  de  Barbarus  ,  in  caput  novitcoll.  1 1.  qui  tient  l'affirmative. 

CHAPITRE  LXXVII. 

De  la  Noble fe  Locale  ,  ou  propre  %  ceux  qui  font  nés  dans  un  pajs  privilège,  comme 

.  eft  celle  des  Habitons  de  Bifîaje* 

Iraqueau  &  autres  Auteurs  ont  traité  la  queftion  ,  fi  le  lieu  de  l'origine  peuf 
anoblir  ,  an  Civitas  ariginis  nobilitet  ?  Se  les  anciens  ont  cru  qu'il  y  avoit  une 
efpéce  de  Nobleflè  que  les  Habitans  tiroient  de  leurs  pays ,  Nobilitas  etiam  caufa*. 
fur  ex  loco. 

Monfieur  du  Mefnil  dit  en  fes  Relations  de  Venife  >  que  les  Vénitiens  eftimenf 
tellement  la  Nobleflè  de  leur  pays ,  qu'ils  ne  la  communiquent  point  à  ceux  qui  font 
nés  hors  de  leur  République  ex  inclita  Venctorum  Republica  ,  in  <jua  peregrinis  »*/- 
lus  eft  locus. 

Pe  NtHt%*  Barnabas  Moreno  de  Vargas  ,  raporre  que  les  originaires  de  Brfcaye  defeendas 
di/iut.  7.  par  femme  des  Barons  du  pays ,  font  déclarés  Nobles  :  ce  qui  a  été  confirmé  pâr 
«m».  18.  }c$  Rois  je  chiite  ,.de  Léon  ,  &  de  Navarre.  L'Auteur  de  jure  Belg.num  circa 
JVbbilitater»  &  injîgnia ,  parle  de  cette  Nobleflè  en  ces  termes  :  Biftaja  Provincia 
in  Hifpania  habet  privilegium ,  quod  originarios  nobilitet.  Cette  Noblcife  eft  fondée 
fur  ce  que  les  Bafques ,  anciens  Chrétiens ,  jouiflbient  de  cette  qualité  par  toute 
l'Efpagne  :  &  cela  vient  encore  de  ce  qu'ils  croient  confidérés  pour  Hbres  à  l'égard 
des  pays  qu'ils  avoient  conquis  fur  les  Mores. 

Lipïe  remarque  qu'il  y  a  fept  familles  à  Louvain  qui  tirent  feur  Nobleflè  de 
cette  Ville  »  par  un  privilège  que  Henry  premier  Comte  de  Louvain  leur  ac- 
corda. 

Il  y  a  aufli  fept  familles  à  Bruxelles  qui  jouaient  d'une  pareille  Nobleffe  ,  dont 
parle  Diveus  rerum  Brabant  tib.  7. 

CHAPITRE  LXXVIH, 

Si  rjhobli  par  le  Prince  perd  le  bénéfice  &  U  privilège  du  peuple  ,  au  s'il  /jt 

maintient.' 

ON  demande  fi  le  Bourgeois  d'une  Ville  qui  eft  Anobli  peut  être  Maire  ou 
Echevin ,  &  pofleder  quelque  Charge  élective  de  la  Ville  où  il  demeure ,  01» 
s'il  perd  ce  droit  en  changeant  de  condition. 
Sartokj  Angélus,  de  Joannes Plato ,  iuLeg.  j1kximdrinisCod.de  Dexm ionïbu* 
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Ub.  ro.  veulent  qu'il  puifle  cwe  admis  aux  Dignités  de  h  Ville ,  dans  laquelle  peptt- 
Ures  ex  flatuto  admittuntnr  ,  parce  que  la  Dignité  ftpérieure  qui  furvient ,  ne  dé- 
truit pas  un  privilège  inférieur  ,  Major  dignités  fnperveniens  non  tollit  privilégiant 
minus  :  Non  plus  que  le  Noble  devenu  Bourgeois ,  ne  perd  pas  le  privilège  de  No- 
bleffe  >  Nobiles  faÙi  populares  exjlatuto  non  perdant  privilégia  Nobilinm. 
*  A  Florence  il  y  a  des  privilèges  attribues  au  peuple  que  les  Nobles  font  bien'aife 
d'avoir.  La  meme  chofe  fe  rèconnoît  à  }A\hv\ ,  félon  l'Hiftoirc  de  cette  Ville , 
publiée  par  Pierre  Morigia  Mitanois  ,  Se  à  Liège  félon  celle  de  Liège  ,  traitant  des 
privilèges  de  la  même  Ville ,  aprouvès  par  les  Evcques  du  lieu  ,  confirmes  par  les 
Papes  &  par  les  Empereurs. 

En  France  plufieurs  Nobles  pour  fe  difpenfèr  de  l'afltftance  qu'ils  doivent  ren- 
dre au  Ban  Se  Arriére-ban  ,  prennent  des  Lettres  de  Bourgeoise  dans  les  Villes  qui 
ont  le  privilège  d'en  être  difpcnfées  par  attribution  du  Prince. 

CHAPITRE    L  X  X  I  X. 

S'il  y  a  différence  entre  Us  Nobles  des  Champs  &  ceux  des  r$Uès. 

LEs  Villes  Se  les  Champs  fitués  dans  un  même  Monarchie ,  font  égaux  à*  l'égard 
de  la  Nobleflc ,  dit  Therriat ,  en  forte  que  nous  ne  faifons  point  de  difficulté 
de  reeonnoîtrepour  Nobles  ceux  du  moindre  Village. 

Tiraqueau  dit  que  parmi  les  Hébreux ,  les  Nobles  demeuraient  dans  les  Villes**  rirtqtitt.de 
Se  les  non  -  Nobles  dans  îës  Champs  :  Que  les  Nobles  de  France  Sz  d'Angleterre  Nebil,  t.  v. 
ftifoient  le  contraire  ;  qu'ils  avoient  les  Villes  en  averfïon.  Hebrti  Nobiles  in  Vrbe,  num.ôt.- 
ignobilcs  Rftri  habit  abant  :  Nobiles  apud  Gallosatqtte  Britannos  Vrbes  fttgiunt.  En 
Italie  Se  fpécialement  à  Naples ,  les  Nobles  affectent  de  demeurer  dans  les  Villes  ... 
où  ils  ont  mêmes  des  VafTaux. 

ChafTanèe  cftime  plus  Noble  celui  qui  demeure  dans  une  Ville ,  que  celui  qui  vit  chapvnn 
à  k  Campagne  :  il  dit  néanmoins  qu'en  France  ,  les  Nobles  demeurent  le  plus  «  TrtUat». 
fou  vent  auxChamps ,  abandonnant  toute  forte  de  commerce.  de  ilor' 

Jean  f.  du  nom  ,  Duc  de  Brabant ,  favorifbit  les  Nobles  des  Villes  de  fcs  Etat*» 
comme  il  témoigna  aux  Patrices  de  Bruxelles ,  en  les  rétabhffant  dans  leurs  pri-  fa]  pr,mi 
vileges.  Vhùs  ii*- 

Poge  traitant  ce  fujet ,  écrit  que  les  Nobles  des  Champs  s'cûiment  auflî  Nobles  b*ntim>q«*> 
qu'un  Roi ,  &  nicprrfcnt  ceux  qui  habitent  les  Villes  ;  cet  orgueil  procédant  de  ce  p*rr'/'";>*" 
qu'ils  converfent  ordinairement  avec  leurs  inférieurs ,  qui  font  des  p.iyfans  qui  àé*f™itk-Hr!tltr 
pendent  d'eux.    Illic  enim  fibi  Rcges  ejfe  videntnr  ,  dmn  adorant ur  a  fuis  viïlicis  ,  &  p0,,ui  in  I. 
aliud  id  genns  rufticis  ,  tjuibns  leges  cjttas  volnnt ,  imponnnt ,  prtfcribunf  ,  jubé  m  ,  de  NoIrniU. 
vêtant  tjnod  videbitnr  :  Ceux  des  Villes  ne  pouvant  avoir,  cette  autorité  ,  car  il  y  a 
de  riches  Marchands  qui  ne  leur  rendroient  pas  autant  d'honneur  Se  de  refpeft,  que 
leurs  VafTaux.         *  • 

Pafquier  dit  que  ceux  qui  veulent  êrrecftimés  Nobles  à  bonnes  enfeignes ,  liiflent  Panier- 
les  Villes  ,  pour  choifîr  leur  demeure  aux  Champs  ;  rant  à  l'occafïon  que  la  plus  jj^.^1  "deî* 
grande  partie  des  fiefs  y  font  aflis ,  dont  la  pofleflîon  cft  feulement  permife  fans  ré-    la  Eii- 
ferve  atrx  Nobles,  que  pour  fe  garantir  de  l'opinion  qu'on  auroit  qu'ils  rrafiquaf- cc  t  c. 
fent  dans  les  Villes ,  'chofe  qui  obfcurciroit  leur  NoblefTe  :  Se  à  vrai  dire  ,  la  vie  qui  p.  163. 
aproche  le  plus  près  de  la  militaire  en  tems  de  paix  ,  cft  h  champêtre.  £•  Maihieu  t 

Mathieu  en  fon  Hiftoire  du  Roi  Henri  I V.  affure  que  la  vie  champêtre  cft  la  g 
vraie  rie  d'un  Gentilhomme ,  au  rcmrque  le  Prince  fe  peur  pafTer  de  fon  épé*.  na:rarV 
Néanmoins  anciennement  les  -Barons  Se  les  principaux  CentHîhommes  de»  Fto-  pi  157..  dec 
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ion  Hiftoi-  v»nccS  •  avo»«nt  des  Hôtels  dans  les  Villes  dc.lcur  vpifinage ,  fpécialement  dans  les 
rc.  Capitales  de  leurs  pays ,  pour  y  habiter  lors  qu'ils  vouloient  quitter  la  folitude  dis 

Champs»  &  que  les  affaires  publiques  &  particulières  les  y  apelloient.  Ainfi , 
comme  remarque  Mr.  Tiraqueau  ,  ils  avoient  coutume  autrefois  d'avoir  deux  do- 
miciles ,  l'un  d'Eté  &  l'autre  d'Hiver  ,  pour  éviter  l'incommodité  de  cette  der- 
nière faifon  :  ce  qui  s'aprend  de  Balde  fur  le  Chapitre  Dilc8us  de  refiriptis  ;  8c  fur 
la  Loi  i.  §.  aftate  ff.  de  aqua.  Même  il  dit  qu'une  perfonne  Noble  peut  avoir 
quatre  domiciles  à  proportion  des  quatre  faifons  de  l'année.  Nam  qui f qui  s  Nobilit 
potefl  habere  quatuor  domicilia  fecundum  quatuor  anui  tempera,  argument o  ûgis  \>jf-do 
'  acquirenda  pojfejftone. 

CHAPITRE     L  X  X  X. 

Que  t  intérêt  des  peuples  efi  d'avoir  des  Seigneurs  Nobles.   Et  fi  la  gloire  d'un 

pays  rend  les  habitons  Nobles» 

LEs  peuples  préfèrent  un  Seigneur  Noble  à  un  non-Noble.   Bienheureufe  eft  la 
Terre ,  dit  l'Ecclef.  dont  le  Roi  eft  Noble  ,  Beat*,  terra  cujus  Rex  No- 
Ci}.  \oMistfl- 

C'eft  l'opinion  d'Andréas  Iférus ,  de  Jacobus  Alvarus ,  8c  du  Cardinal  Alexan- 
der  in  cap.  i.  §.  ex  eodem  ,  fit.  de  lege  Cornelia  lib.  i.  cap.  25.  qui  eftiment  tous , 
que  fubditorum  interefi  habere  Dominos  Nobiles  pot  tus  quàm  ignobiles  &  plebcios ,  & 
fotentiores  quant  inferiores.  , 

L'on  peut  raporter  à  ce  propos  l'Hiftoire  qui  eft  dans  Hérodote  ,  lib.  z.  d'Ama- 
fis  Roi  d'Egypte  ,  qui  fe  voyant  méprifé  de  fes  Sujets  ,  quod  plebeius  fuiffet ,  nec 
infigni  familia  or  tus ,  fut  contraint  de  convertir  une  cuve  d'or  en  fimulacre  ,  pour 
les  obliger  à  l'adorer ,  &  par  ce  moyen  à  le  reconnoître  pour  Roi ,  en  oubliant  fa 
première  condition. 

La  gloire  d'un  pays  ne  contribue  pas  peu  à  la  Nobleflfe  &:  à  l'honneur  des  hom- 
mes ,  comme  il  fe  peut  recueillir  de  la  Loi ,  Ji  quit  Cod.  ds  natural.  liber. 

IKeft  vrai  néanmoins  que  le  lieu  n'anoblit  pas  l'homme ,  mais  l'homme  anoblitle 
lieu  ,  Locus  hominem  non  nebilitat ,  fed  homo  locunu 

CHAPITRE    L  X  X  X  I. 

"Si  les  richejfes  anoblirent  :  Et  fi  la  Noblefe  -qui  vient  de  l*  naijfance  ,  fe  peut 

perdfe  par  la  pauvertï. 

T  L  cftnrai  qu'il  n'y  a  rien  qui  foûtienne  tant  la  NoblcfTe  que  les  richelTcs  :  auflî 
1  Mr.  Hay  du  Châtelct  en  fes  Maximes  politiques ,  remarque  que  la  pauvreté  fait 
ordinairement  déroger  à  la  Noblefle. 
Arifi.  /jé.j.    Solon  Par  les  Loix  qu'il  établit ,  vouloit  que  les  Magtftrtts  fufTcnt  pris  du  nom- 
poi.i  t.  t.  '  bre  des  Nobles  8c  des  riches ,  Magifiratus  omnts  conflit  uit  de  Nobilibut  &  locupleti- 
\o.&i>tif  bus ,  qui  eft  l'avis  d'Ariftote  &  de  Plutarque. 

un.  iu  yi.  ji  faut  jonc  qUC  ]a  forrunc  domeftique  réponde  à  la  fplendeur  de  la  dignité  î  car 
u  o.onu.  j3  pauvcrt^  diminue  l'autorité  &  la  puiflance.  C'eft  pourquoi  Sénéque  lib.  z.  de 
beneficiis  ,  dit ,  Senatorum  gtadum  ,  ce» fus  afeendere  facit ,  tenfus  Rcmanum  Equi- 
tem  à  plèbe  difeernit.  Les  revenus  faifoient  difeerner  le  Sénateur  &  le  Chevalier 
d'avec  le  peuple  ;  le  revenu  des  Sénateurs  éroit  premièrement  de  quatre-vingts  mille 
Seftcrces  ;  Augufte  le  doubla  :  celui  des  Chevaliers  étoit  de  quarante  mille  Seller- 
ies ,  comme  raportc  Suétone  ;  ce  qu'Horace  exprime  ainfi  5 
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3ï  quaaraginla  :  fex ,  feptem  milité  défunt , 
Plebis  eris. 

w  . 

Charles  Loifeau  raporte  ce  Vers  au  Traité  des  Ordres ,  ch.  il 

Bartole  in  L.  i.  Cod.  de  dignitatibm  ;  &  Chaiïanée  >  in  confuctudines  Bnrgundia , 
demeurent  d'accord  que"la  Nobleflê  fans  les  richefles  ,  eft  comme  morte. 

Dante  Florentin  eft  de  contraire  avis  ;  car  il  dit  que  les  richefles  étant  viles  de 
leur  nature  »  ne  peuvent  communiquer  aucune  Nobleflê. 
.  C'eft  le  fenrimenr  de  Bartole  lib.  i.  coll.  5. 

Que  fi  la  Nobleflê  confiftoit  aux  richefles  ,  cela  iroit  contre  l'autorité  du  Sou- 
verain ,  qui  ièul  la  peut  donner.  Il  y  au  roi  t  même  de  la  contradiction  ,  en  atta- 
chant la  Nobleflê  aux  richefles ,  parce  que  l'état  des  perfonnes  n'étant  pas  toujours 
le  même  >  on  feroie  tantôt  Noble  *  tantôt  non  -  Noble.  Il  eft  donc  vrai  de  dire 
avec  le  Roi  Prophète  ,  fmnl  in  unum  dives  &  pauper ,  que  le  riche  8c  le  pauvre  font 
en  effet  une  même  chofe  ;  de  forte  que  les  richefles  ne  font  qu'un  ornement. 

Enfin  h  Nobleflê  eft  du  droit  de  nature ,  &  ne  peut  être  effacée  par  le  défaut  des  P/a/.  48.  . 
biens  de  fortune, 

Plufieurs  Dodeurs  ont  traité  la  queftion  >  fi  la  Nobleflê  fe  perd  par  pauvreté. 
Bartole  réfout  in  lib.  1.  Cod.  de  dignitatibus ,  qu'elle  fe  perd  ,  Nobilitas  item  prop- 
ter  paupertatem  perditur.  C'eft  encore  le  fentiment  de  Conradus  Gefnerus.  Scit 
ne  cjuod  NobUes  qnidem  nos  ait  um  ,  dnm  pauperes  fnnt ,  non  amplius  clnri  e xi  fiant. 

André  Tiraqucau  ,  Trait,  de  Nobilitate ,  cap.  25.  nnm.  1.  &  beaucoup  d'autres 
veulent  qu'un  Gentilhomme  foit  déchu  de  fa  Nobleflê  à  caufe de  fa  pauvreté,  com- 
me fi  les  richefles  faifoient  la  Nobleflê  :  mais  la  pauvreté  ne  peut  ôter  cet  honnew  1 
celui  qui  le  pofséde  ;  l'origine  le  donne ,  8c  la  vertu  le  conferve.  Néanmoins  les 
richefles  font  un  puiflant  moyen  pour  maintenir  la  Nobleflê  >  qui  eft  meprifee  lorf- 
que  les  biens  lui  manquent  ;  témoin  ce  qu'allègue  Phillppes  de  Conimincs  au  fujet 
d'un  Prince  de  la  Maifon  des  Ducs  de  Lanclaftre,  qui  alloit  à  pied  à  la  fuite  du  train  : 
du  Duc  de  Bourgogne  ,  en  demandant  l'aUmône  de  maifon  en  maifon. 

Therriat  en  uo  Traité  de  la  Nobleflê  de  race  nomb.  77.  réfout  que  les  richefles 
ne  peuvent  donner  la.  Nobleflê,  &  que  la  pauvreté  ne  la  peut  ôter.  Balde  ad  L» 
httmilem  Cod.  de  incejl.  nnptiis ,  dit  que  ce  n'èft  pas  la  pauvreté  ,  mais  plutôt  l'ori- 
gine 8c  les  mauvaifes  mœurs  qui  font  le  roturier  y  panpertas  non  reddit  %ilem ,  fed 
origo  er  mali  mores. 

Pierre  de  Belleperche  dit  que  le  pauvre  peut  conferver  fa  Nobleflê  :  8c  Matheus 
de  AfHifiis ,  cap.  1.  coll.  6.  tit.  quis  dicatut  Dux ,  avoue  que  la  pauvreté  obfcurcit 
îa  Nobleflê ,  mais  il  foûtient  qu'on  peut  demeurer  Nobje  &  pauvre  en  mêmetems. 
uibfit  ergo  tu  cenfeamus  femper  major um  fplendorem  pr entente  pMtpertate  obfiùrarii 
jet  eft  enim  ejfe  homo  &  Nobilts  &  panper. 

CHAPITRE  LXXXIL 

Si  c'eft  une  preuve  de  Noblejfe  ,  etêtre  décolle'. 

EN  Efpagne  r  en  Italie ,  en  Allemagne  ,  &  notamment  entre  les  Suilfes  ,  le  fu- 
plice  d'avoir  la  tête  tranchée  ,  ne"  fait  point  preuve  de  Nobleflê  j  parce  qu'in- 
différemment on  fait  ainfi  mourir  les  Nobles  &  lés  non- Nobles. 

La  rai fon  pour  laquelle  faint  Paul  fut  décapité  plutôt  que  faint  Pierre  >  c'eft  qu'il 
étoit  du  pays  de  Tharfe  *  qui  compofoit  une  Colonie  Romaine  j  ainfi  il  étoit  Ci- 
toyen Romain  >  qui  étoit  une  efpéce  de  Noblcflev 
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Les  Soldats  Romains  ne  mouraient  point  par  autre  fuplice  ,  que  celui  deJ'épée  ; 
Ci  ce  n'étoit  qu'ils  fuflent  pcrdatllionis  rei  feu  hoflcs  ReipuMk*  judicati  :  Car  en  ce 
cas  on  les  faifoit  mourir  à  coups  de  bâton  ,  de  baguette  ,  ou  de  verges.  Ce  qui 
s'étendoit  même  à  tous  les  autres  coupables  de  femblablc  crime.  Aufli  Suétone  in 
Nerone ,  écrit  que  l'Empereur  Néron  ayant  été  condamne  par  le  Sénat  à  un  pareil 
fuplice  ,  l'aprehenfion  qu'il  en  eut ,  le  fit  réfoudre  à  fe  couper  la  gorge. 

En  France  on  obferve  ordinairement  que  Nobilesnon  fufpenduntur ,  fed  décapi- 
tant ur  ,  quod  pce» a  fufpenfiouis  fit  ignominiofitr  :  ce  n'eft  pas  néanmoins  un  Titre 
véritable  de  Nobleffe  ,  d'avoir  la  téte  coupée  ;  parce  que  fouvcnt  plufieurs  non- 
Nobles  font  punis  de  la  forte  :  mais  auffi  la  punition  par  un  aurre  fuplice ,  ne  fait 
pas  perdre  la  Nobleffe  à  une  famille.  Il  y  en  a  un  exemple  fameux  en  la  perfonne 
d'Engucrrand  de  Marigny  Comte  de.  Longueville ,  qui  finit  malheureufement  fa 
vie  par  le  fuplice  des  non-Nobles  ;  mais  fa  mémoire  fut  purgée. 

On  demande  fi  la  femme  Noble  qui  a  époufé  un  homme  non-Noble ,  ou  une 
•  femme  non-Noble  qui  a  époufé  un  homme  Noble,  &  qui  a  forfait ,  encourt  un  fu- 
plice Noble  ou  roturier  ?  Et  l'on  répond  que  l'une  a  la  qualité  de  Nobleffe  parla 
nature  ,  8c  l'autre  par  accident  ;  Se  que  la  Nobleffe  félon  Balde  ,  n'eft  pas  entière- 
ment éteinte  en  celle  qui  a  époufé  un  non-Noble  ,  de  forte  que  l'on  doit  confidérer 
la  nature  Se  l'origine ,  dont  les  privilèges  étoient  feulement  fufpendus  au  regard  des 
droits  Royaux  :  Et  pour  la  qualité  accidentelle  ,  il  n'y  a  pas  de  difficulté  qu'elle 
ne  doive  fubfifter  en  la  femme  qui  a  été  anoblie  par  fon  mari  ,  per  L.  tutelas  m  ra- 
ùtnt  fui  ff,  de  caf  ir.  éliminât.    Car  ntulicres  Nobilitatis  fnnt  espaces  ut  mures» 
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Uoique  les  Titres  d'honneur  foient  en  grand  norrbre ,  néanmoins  on  peut 
dire  qu'il  n'y  en  a  que  de  deux  fortes.    Les  uns  font  pertbnnels  >  comme 
les  Ordres  de  Chevalerie ,  les  Charges  de  la  Couronne ,  &.les  Offices.    Les  autres 
p'affent  à  la  pofrerité,  comme  la  Nobleffe  &  les  Dignités  affccHcsaux  terres. 
f-fip.  c  t.    L'augufte  titre  de  Roi  eft  au-deffus  de  tous 'les  Titres,   On  lui  obéit,  dit 
Ecct  ««v/faint  Pierre,  quafi  pracellenti  :  Se  parce  que  c'eft  l'Oint  du'Seigneur ,  comme  il 
u  ntmmui  cp.  (.crn  au  |t  Livre  des  Rois.   Son  nom  vient  de  régir  ou  gouverner  ,  Dom'mus 

f„nm  :n        Entre  les  Royaumes ,  les  uns  ne  relurent  que  de  Dieu  feul ,  comme  celui  de 
Pnuciprm.  France  :  d>utrcs  relèvent  de  l'Empire ,  comme  Bohême  ;  &  de  TEguTe ,  corn- 
i.iiffr  nu-  Sicile. 

cep.  io.        L'Empereur  Orron  III.  érigea  le  Duché  de  Pologne  en  Royaume  l'an  loor. 
J'  **'  L'Empereur  Henri  IV.  fit  le  même  de  la  Bohême  ran'1086.    Le  Royaume  de 
Bourgogne  a  dure  jufqu'en  809.    Charles  Duc  de  Comte  des  deux  Bourgognes , 
prcrci.dit  le  relever ,  fans  y  pouvoir  réuflir. 

La  qualité  de  Roi  eft  plus  ancienne  que  celle  d'Empereur.  Les  Romains  furent 
gouvernés  par  des  Rois  avant  la  création  des  Confuls  ,  des  Dictateurs ,  &  des  Em- 
pereurs. Les  Rois  d'Ifraël ,  fucccdércnt  aux  Juges  ,  qui  étoit  le  premier  gouver- 
nement infliruc  far  Moyfc. 

Les  Empereurs  dont  le  nom  vient  de  commander  aux  Armées,  ont  commencé, 
atrx  Cc'îârs  par  adoption.    Ils  ont  été.depus  élus  par  les  -Gendarmes ,  par  les  Villes , 
&  f-r  tout  un  pays ,  qui  fc  raettoit  fous  leur  obeiffance.    Ils  ont  été  fucceflîfs ,  & 
enfin  électifs. 

Le  titre 
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Le  titre  de  Duc  fignifie  Capitaine  ou  Conducteur.   Ceux  qui  le  portoient  an- 
ciennement ,  étoïent  Généraux  des  Armées.   Il  eurent  depuis  le  fouverain  Gou- 
vernement des  Provinces.    Les  Comtes  les  accompagnoient ,  félon  Ammian  Mar- 
cellin  :  &  il  y  a  aparence  que  ces  fortes  des  Comtes  prirent  leur  état  à  l'imitation 
des  Germains  dont  parle  Tacite,    jipud  Prifcos  fuijfe  réception  mt  cuilibet  frincipi  Ctrntl'mt 
fin  Duci  exercitm  duodecim  Comités  tjfigutrentur ,  ideo  dibli  qtti.i  comitarentur  eos  &  Ticit.  de 
a  Ducum  Utere  non  difeederont.    Enfuite  on  leur  donna  cette  Dignité  en  fief  pour  bell°. Gtr" 
.  la  tenir  à  vie  ;  &  enfin  ils  furent  faits  héréditaires  &  titulaires.    Les  Ducs  tiennent 
maintenant  le  premier  rang  après  la  Dignité  Royale.    Les  uns  font  Souverains , 
comme  le  Duc  de  Tofcane,  fait  Souverain  en  155p.  les  autres  n'ont  que  l'hon- 
neur du  Titre. 

La  Maifon  d'Auftrichedans  ces  derniers  tems ,  a  inventé  un  terme  nouveau  ,  & 
a  pris  le  titre  d'Archiduc  ,  pour  .précéder  tous  les  Ducs  dependans  de  l'Empire. 
En  Hongrie  l'on  baille  aux  Ducs  le  titre  de  Vaivode ,  comme  à  ceux  de  Valachie 
«V  de  Moldavie  ;  ce  nom  fignifie  celui  qui  mène. 

En  France ,  la  Pairie  eft  prefquc  toujours  jointe  au  Duché  :  Il  y  en  a  qui  font 
exceptés  comme  les  Duchés  de  Longueville ,  d'Eftouteville  ,  de  fieaupreau  >  de 
Roannez  ,  de  Croy  ,  de  Bournonville  ,  de  Pontdevaux  »  &  de  Villars. 

Après  la  qualité  de  Duc ,  on  met  celle  de  Prince  ,  qu'on  fupofe  précéder  celle  de 
Marquis  Se  de  Comte  ;  quoi  qu'ils  aient,  été  en  concurrence  :  mais  l'exemple 
d'Efpinoy  qui  de  Comté  a  été  érigé  en  Principauté ,  fcmble  décider  la  queftion. 

Il  y  a  des  Principautés  fouveraines  comme  Anhalt ,  Piedmont ,  Orange ,  Dom- 
bes ,  Charleville,  Boisbelle  apellé  maintenant  Henrichemont.  D'autres  qui  n'ont 
autre  attribution  que  le  Titre,  comme  Guimené ,  Talmont ,  Marcillac  ,  Soyon  , 
Poix  ,  Chalais ,  Mortagne  ,  Tonnay-Charcnte  ,  Chabanois. 

Ces  Principautés  font  Dignités  féodales  qui  ont  été  inférieures  à  celles  des  Com- 
tes. La  Principauté  d'Orange  a  été  tenue  du  Comté  de  Provence.  Celles  de  Cha- 
banois ,  de  Marcillac  en  Angoumois ,  de  Talmond  en  Poitou,  &  autres  font  mou- 
vantes de  Comtés.  Aufïï  l'on  tient  que  ces  Principautés ,  entre  les  Dignités  féo- 
dates ,  étoient  inférieures  aux  Comtés.  Ce  titre  de  Prince  fignifie  la  principale  per- 
fonne  qui  a  droit  de  commander. 

Enfuite  du  Prince  eft  le  Marquis ,  qui  avoir  le  gouvernement  des  Marches  Se 
Frontières. 

Marquifat  fignifie  un  Office  ,  qui  étoit  anciennement  établi  pour  la  protection 
&  défenfe  des  pays  frontiers.  C'eft  pourquoi  un  Marquifat  érigé  au  milieu  des 
•Terres ,  porte  ce  nom  improprement  :  Il  vient ,  félon  Pompeius  Rochius ,  du 
mot  de  Mer.  Les  AUcmans  le  tirent  du  nom  de  marche  Se  de  limite.  Les  Fran- 
çois ,  du  terme  d'aller  à  cheval  par  les  pays  :  car  marche,  au  dire  de  Pauzanias ,  fi- 
gnifie en  langue  Germanique  un  Cheval. 

Le  Marquifat  eft  apellé  Feudmm  Af  irchU  au  Traité  de  Fendit,  Et  marche  prend 
fcn  origine  de  ce  que  les  fiefs  étoient  alfis  fur  les  marches ,  confins,  limites  Se  fron- 
tières des  Provinces. 

Namur  eft  dit  Marquifat  dans  une  Chartre  de  Baudouin  Comte  de  Flandres  Se 
de  Hainaut ,  Marquis  de  Namur ,  qui  eft  fans  dare.  Néanmoins  dans  une  autre 
Chartre  pqftérieure  du  Roi  Pliiiiopes  Augufte  ,  du  mois  d'Août  izo6.  Philippes 
frère  du  même  Baudouin  ,  n'e-ft  qualifié  que  Comte  de  Namur. 

Le  titre  de  Marquifat  eft  ancien  en  Italie,  Saluccs ,  Eft,  Malafpini  Palavieini 
font  de  ce  nombre.  Mintouc,  Monferrat  &  Ferme  en  étoient  aulfi  ,  avant  que 
ces  trois  Seigneuries  fuflent  érigées  en  Duchés,  d  même  titre  elt  aulfi  ancien  en 
Allemagne  :  on  y  voit  encore  entr'atures  Maiquifats  ,  Brandebourg ,  Badcn  Se 
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138  Traité  de  U  Noble ffe , 

Mifnie;  maïs  il  eft  moderne  enPrancc.  LeRoiLouh  XII.  érigea  la  Baronhi* 
de  Trans  en  Provence  en  Marquifat.  Et  le  Vicomte  de  Cadenet  'ayant  voulu  pré» 
céder  le  nouveau  Marquis ,  il  en  fut  débouté  par  Arrêt  du  Parlement  d'Aix  de 
l'an  15  n. 

Pour  les  Comtes  »  ils  étoient  Juges  des  Provinces  :  ils  fuivoient  les  Rois  poui 
leur  donner  conftil  ;  d'où  vient  que  dan?  plufieurs  Chartres  ils  étoient  apellés  Con* 
fuies.   Dans  une  de  l'an  1 104.  Robert  de  Beaumonr  Comte  de  Meulent  6c  de  LU 
ceftre  ,  qui  étoit  auprès  de  Henri  I.  Roi  d'Angleterre  ,  Duc  de  Normandie  >  eft  . 
apellé  Conful  j  parce  qu'il  le  confultoic ,  &  prenoit  fon  avis.  ^ 

Le  terme  de  Comte  lignifie  Juge  ou  Vieux  ;  car  Comités  Seniores  diccbtntmi. 
Au  (h*  les  Allenuns  apellent  les  Comtes  Gr*fêc  Graven ,  qui  en  vieux  langage  figni* 
fie  Juge. 

Il  y  a  des  Comtes  en  Allemagne  an-defïous.des  Ducs  »  des  Landgraves  &  des 
Marquis  >  qui  ont  droit  de  faire  battre  monnoie.  Les  Comtes  d'Holach  obtinrent 
ce  droit  de  l'Empereur  Charles  IV.  l'an  i}6"8.  Et  ks  defeendans  de  Jean  Fugger 
Bourgeois  d'Augsbourg  ,  avant  été  faits  Comtes  de  Kirkborg  par  l'Empereur 
Charles  V.  eurent  auflî  lé  droit  de  faire  battre  monnoie. 

Quoique  les  Marquis  aient  prétendu  précéder  les  Comtes  par  le  droit  nouveau  » 
toutefois  les  Comtes  Ont  eu  la  préféance  fur  eux  »  &  l'ont  encore  en  plufieurs 
Provinces  ;  de  forte  qu'il  y  a  à  douter  lequel  de  ces  deux  Titres  eft  le  plus  con* 
fidérabîc. 

Loifeau  en  fon  Traité  dés  Seigneuries ,  Alciat  au  titre  de  Dnello  ,  &  Bohier  an- 
Traité  de  l'autorité  du  Grand  Confeil  propofent  la  queftion  ,  fi  les  Marquis  font 
plus  que  les  Comtes  ,  ou  au  contraire.    Cela  fe  raporte  à  ce  qui  eft  dit  en  la  vie  de 
Louis  III.   Et  ceux  qui  ont  traité  des  Fiefs ,  mettent  quelquefois  les  Marquis 
devant ,  quelquefois  les  Comtes. 

Balde  au  Chapitre  des  Fiefs,  dit  que  le  Marquis  doit  précéder  le  Comte  :  Qm* 
•fi  «putUtas  Regalis. 

Regiftte     ^n  foraine  le  titre  de  Marquis  accornpognoit  celui  de  Duc ,  &'  marchoit  de  pair. 
46.  de  la  Ferry  prenoit  la  qualité  de  Duc  de  Lorame  fc  de  Marquis  dans  un  Titre  de  l'an 
Chambre    1512.  &  Jean  Duc  de  Loraine  prenoit  auftl  celle  de  Marquis  ou  Marchis  dans  des 
des  Comp-  Lettres  données  à  Melun  fur  Seine  en  Mars  1 348.  tirées  d'un  Regiftrc  de  1a  Chan- 
•  cellerie. 

En  Italie  le  Marquifat  eft  plus  digne  que  le  Comté  ,  par  l'ordre  que  leur  donne 
le  titre  des  Fiefs.    Qmis  dicatur  Dux ,  Mtrchio ,  Cornet.    Le  Duc  de  Savoy e  fit 
un  Edit  le  dernier  Octobre  1 570*.  qui  porte  que  tant  déçà  que  delà  les  Alpes  ,  nul- 
de  fes  Sujets  ne  fera  élevé  au  titre  de  Marquis  par  le  Duc  ,  s'il  ne  pofséde  5009 
Ducats  de  revenu  annuel  ;  ni  fait  Comte  ,  s'il  n'a  3000  Ducats  de  rente* 
la  rubricâ    Lucas  de  Penna  réfout  qu'en  Italie  ,  les  Marquis  précédent  les  Comtes. 
île  comittb.    Le  préfident  ChafTanée  afsûre  qu'en  France ,  le  Marquifat  cède  au  Comté.  Eft 
msi  i*'  C^et  '      ^omtes  précédoient  les  Marquis comme  Saluces ,  &  autres.   Les  titres 
Cod.  ckif.  de  Duc  &  de  Comte  étoient  fynonymes  ,  ainfi  qu'il  fc  remarque  par  les  Chartres 
f«n.  $n  et-  &  par  les  Hiftoires ,  qui  ont  traité  des  Ducs  de  Normandie  &  de  Bretagne ,  qui  les 
1*1.  gleriét  apellent  indifféremment  Ducs  &  Comtes..  Voici  une  Chartre  de  Henri  II.  Roi 
mtndl  P-  5'  d'Angleterre  ,  qui  fait  mention  de  Guillaume  Duc  &  Comte  des  Normans.  Ego 
4  *     Heurte hs  Dei  grttti*  Rex  AnglU  ,  &c.  (fr  ajfenjù  Wdlielmi  Vttcis  &  Comitis  Norm*- 
nornm,  &c.  Ad  a  funthtCAnno  106*3.  Et  dans  un  autre  endroit ,  WilUehmns  D*x 
&  Cornes  Normanorttm.    Les  Comtes  de  Champagne ,  de  Touloufe  &  de  Flandres^ 
étoient  en  même  confédération  que  les  Ducs  de  Bourgogne  ,  de  Normandie ,  & 
d'Aquitaine.   Auffi  Bertrand  "d* Ai gentré  raporte  en  ton  Hiftoire  de  Brctagne.»- 
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<jue  Conati  fe  difolt  quelquefois  Comte  ,  &  quelquefois  Dut. 

Garibay  fuivant  l'opinion  de  Vafco  ,  aflure  que  ks  Comtes  ont  été  non  -  feule- 
ment plus  grands  que  les  Marquis  ;  mais  auffi  que  les  Ducs.    Il  le  prouve  par  des 
Conciles  tenus  à  Tolède ,  où  les  Comtes  font  nommés  les  premiers.   Et  ceux  qyi 
ont  commenté  l'Ecriture  fainte ,  difent  que  major  erar  <Ugnit*s  Combattu  »  nom  is  î.Keg.  ci* 
jfmi  erât  princeps  mititU  dicebatur  Cornes  Régit. 

.    Il  y  a  des  Marquilâts  érigés  en  Comté.    Raimond  Comte  de  Touloufe  ,  prend 

la  qualité  de  Marquis  de  Provence  dans  les  Lettres  données  l'an  1 14t.  par  lefquclles 

il  concède  des  manumiffions  >  franchifcs  &  libertés  aux  habitans  de  (on  Château  chamhre 

iie  BulTec.   Et  dans  ces  Lettres ,  Raimond  Bérenger  eft  apellé  Comte  de  Pro-  des  Comp- 

^vence.  te*. 

On  remarque  auffi  que  Guy  Comte  de  Flandres  ,  prenoit  le  titre  de  Marquis  de  J*"  Kerfl- 
Kamur  à  prefent  Conté  ;  Se  Ifabcau ,  la  qualité  cie  ComtefTe  de  Flandres  &  de  4 
Kamur  :  ce  qui  eft  contenu  dans  un  Titre  du  mois  de  Novembre  1 290.  * 

Le  même  Guy  Comte  de  Flandres ,  fe  qùalifioit  encore  Marquis  de  Namur  dans  ExKe.  6. 
les  Lettres  de  l'an  1 1 27.  par  lesquelles  il  aprpuve  l'accord  fait  entre  les  Echevins  de 
£aint-Omer  »  Se  Gilles  de  Havequerque  Seigneur  de  Wateville. 

Le  Marquiist  de  [uUiers  a  été  érigé  en  Comté  par  l'Empereur  Louis  de  Bavière  jcan  Froif- 
jbï  1 5 15>.  feloo  Froiflart.   Il  fut  depuis  érigé  en  Duché  l!an  1356*.  par  l'Empereur  fart  1.  vol. 
Charles  de  Luxembourg.  ch.  3. 

Les  Comtes  de  Provence  ont  pris  le  titre  de  Marquis ,  comme  j'ai  dit  ;  mais  ce- 
lui de  Comte  leur  a  été  pfcsconfidérable ,  même  aux  anciens  Comtes  de  Savoye 
<&  de  Ni&. 

L'osa  vû  néanmoins  des  Comtés  érigés  <n  Marqui/ats.    Nèfle  en  Picardie ,  eft 
eîc  ce  nombre. 

La  qualité  de  Pair  a  été  donnée  à  plusieurs  Comtés ,  Se  non  à  aucun  Marquiût. 
ies  Comtés  d'£u  ,  d'Evreux,  de  Mortain  en  ont  été  honorés.  Les  Comtes  fe  trou- 
vent en  France  au  Sacre  Se  Couronnement  des  Rois ,  &  non  les  Marquis. 

En  Allemagne ,  le  Comte  Palatin  du  Rhin  repraifenté  maintenant  par  le  Duc  de 
Bavière ,  depuis  le  Traité  de  Munfter  arrêté  l'an  1^48.  précède  le  Marquis  de 
Brandebourg  ,  Se  même  le  Duc  de  Saxe. 

Les  Landgraves  qui  font  les  Comtes  du  pays  comme  HefTe  »  Alface  >  Thuringe , 
Nollembourg ,  Se  Srillingen  ,  font  plus  que  les  Marquis  ,  à  la  réferve  de  Brande- 
bourg qui  eft  Electeur.  Mais  les  Marquis  de  Baden  ,  de  Mifnie ,  de  Luface  ,  de 
Moravie  >  de  Slelnie  font  plus  que  les  Comtes  des  Villes  ;  &  que  les  Rhingraveson 
Comtes  du  Rhin  ,  comme  font  ceux  de  Salme  ,  parce  que  leurs  Charges  font  plus 
importantes  ,  étant  Princes ,  Se  non  pas  des  (impies  Comtes. 

Les  Comtes  des  Provinces  font  plus  que  les  Marquis  des  Villes  frontières.  Le 
Comte  de  Flandres  avoir  la  prérogative  fur  le  Marquis  du  Saint  Empire  ,  dont  le 
Sicge étoit  à  Anvers.  Les  Marquis  font  plus  que  les  petit» Comtes  des  Villes, 
parce  que  leurs  Charges  font  d'une  autre  confédération. 

Il  n'y  a  plus  maintenant  de  Comtes  de  Provinces  >  ni  même  de  Ducs  qui  aient 
des  Provinces  entières  en  France,  ii  l'on  n'en  excepte  le  Duché  de  Nivernois. 
Tellement  que  Ton  tient  à  bon  choit ,  félon  Charles  Loifeau ,  que  les  Marquis  font 
plus  que  les  Comtes. 

Auffi  en  Angleterre  où  les  fûtnees  font  réglées  ,  les  Marquis  précédent  les  Corn- 
tes.  Voici  l'ordre  qu'aportent  Guillaume  Carabdcnus ,  &  Thomas  Miles  :  Apres 
le  Roi  Se  le  Prince  de  Galles ,  font  ks  Ducs ,  les  Marquis ,  les  Comtes  ,  les  Vi- 
rante* «  les- Barons ,  les  Vavalïeurs.,  &  les  Citoyens.  Henri  VJ I.  JRoi  d'Angle- 
terre ,  aporta  du  changement  en  l'ordre  -de  là  ^Nohldk  A'  ràiuilit  les  Ducs  £t  les 

K  k  ij 


Digitized  by  Google 


t4°  TfMti  de  la  Noblejîe , 

Comtes  féodaux  à  de  /impies  Offices  &  Dignités  à  vie »  leur  donnant  des  qualité 

fans  domaine. 

Art.  151.     Dans  la  Coutume  de  Normandie,  qui  éroit  ci-devant  commune  avec  celle  d'Air- 
»S3-*ïS4-gUrerre  ,  la  taxe  du  rcli.f  due  par  le  Marquis ,  efc  plus  grande  que  celle  qui  eft  due 
par  le  Comte. 

On  peut  remarquer  qu'il  y  avoit  en  France  deux  fortes  de  Comtes.    Les  uns  fu- 
périeurs  ,  &  les  autres  dépendans.    L'exemple  en  eft  formel  dans  l'Arrêt  du  Parle~ 
ment  du  30.  Août  1 3  54.  donné  fur  le  procès  d'entre  la  Reine  &  le  Comte  de  Joi- 
gny  ,  pour  l'hommage  &  refTortde  foigny  ,  prétendu  attache  à  la  Seigneurie  de 
Champa-  Saint-Florentin.  .Voici  les  propres  termes  contenus  en  cet  Arrêt.    Le  Comte  de 
gne  &      Champagne  eft  créé  Palatin  décoré  de  Comtes  ,  Joigny  ,  Rétel ,  Brienne ,  P or  tien 
Troyes  fe   Grandprey  ,  Rottcy  &  Braine  ;  aucuns  y  ajoutent  Vertus  ,  qui  font  les  principaux  mem~ 
^onton»     yrff     pairies  du  Comte  de  Champagne ,  &  ces  Pairs  s'ajjembloient  à  fin  Palais  poser 
te  confeiller  or  décorer  :  çr  depuis  que  ledit  Comté  vint  M  U  Couronne ,  le  Roi  fatfott 
tenir  les  Grands  -  Jours  a  Troyes  au  Palais  du  Comte ,  pour  entretenir  U  création  04$ 
v      Palatinat  &  Majèfté  dudit  Comte, 

Les  Vicomtes  fuivent  les  Comtes  :  Plcecomes  quafî  Ptcecomitis  gubernaculum  te* 
nens.  Ils  reprefentoient  le  Comte  ;  &  font  en  grand  nombre  en  Languedoc»  en 
Guyenne  ,  &  en  Poitou.  Le  Comté  de  Poitou  eft  compofé  de  quatre  Vicomtes, 
Chaftelleraur  >  Thouars ,  Rochechouart  ôc  Brode.  Ces  deux  premières  font  éri- 
gées en  Duché. 

Les  Vicomtes  font  maintenant  héréditaires  8c  féodaux.  Ils  ne  rendent  plus  la 
Juftice  comme  ils  faifoient.  anciennement.  Pîcecomites  olim  dicebautur  ,  emibm 
Caftri  Dominus  vices  fuas  commit tt bat  fit*  txecutionem  JurifdiUienis  dm  Cajlro  >  Spc- 
culator  intitule  de  fieccomitatu. 

En  Bretagne  les  Barons  précèdent  les  Vicomtes.  Le  Baron  de  Léotv  avoit  1a  pré- 
feaneft  fur  le  Vicomte  de  Rohan  &  fur  Porhoét  avant  que  ces  terres  fuffent  pofsé- 
dées  par  une  même  Maifon.  Mais  en  Normandie  dans  la  féances  de  l'Efchiquier , 
les  Vicomtes  fuivoient  les  Comtes ,  ou  fe  trouvoient  mêlés  avec  les  Barons  ;  comme 
les  Vicomtes  de  Saint  Sauveur ,  de  Nchou  ,  de  Ronchevillc  ,  de  Fauguernon  ,  8t 
de  Fontenay  >  félon  l'ordre  des  Bailliages. 

Dans  les  Provinces  des  Pays-Bas  il  y  a  pluiïeurs  Vicomtes  :  Cand  »  Bruxelles  > 
Grimberge  ,  font  des  principaux.  Il  ne  s'en  trouve  point  en  Allemagne  ;  mais  il 
y  a  des  Burgraves  qui  les  équipolent  :  Nuremberg  a  cette  qualité.  il  apar tient 
aux  Marquis  de  Brandebourg,  &  c/a  éréle  premier  Titre  qu'ils  ont  porté. 

Le  titre  de  Baron  eft  après  celui  de  Vicomte.    C'cft  un  mot  fort  général,  qui 
comprend  tous  ceux  qui  tiennent  leur  principale  Seigneurie  immédiatement  de  la 
ln  bifi.  lie.  Couronne.    Il  fignifie  ,  (elon  Grégoire  de  Tours ,  un  homme  très  fort ,  viros  for- 
7.1>*.p.  '  tiffimos  ;  8c  viros  fortiores.    Baron  ou  Baro  fignifie  aufli  dans  les  Loix  des  Lo«> 
bards  &  des  Normans ,  un  homme  par  excellence ,  un  homme  d'importance ,  un 
homme  fort  vaillant.    Il  fignifie  encore  grave  &  brave  Seigneur  en  langue  Gothi- 
que ,  à  cavfë  de  la"preftance  de  fa  Nobleffe  ,  au  dire  de  Claude  Faucher  en  fes  Ori- 
gines :  Barones  à  gravitate  &  praftantia  dicebautur.    Enfin  il  fignifie  une  perfonne 
illuftre  en  vertu  &  en  naidance  ;  &  René  Chopin  en  fon  Livre  du  Domaine ,  les 
apelle  Barones  major  um  gentium. 
Communi-     Les  Regiftres  du  Parlement  de  la  Touffaints  de' l'an-  1281.  fous  le  régne  de 
«jué  par     Philippes  III.  dit  le  Hardi,  contiennent  une  Enquête  du  11.  Décembre  qui 
^avaf      porte  ces  mots  :  jippert  que  Baronnie  anciennement  étoit  Seigneurie  fouveraiue ,  après 
routai.      u  Roi  &  jiinfi  Baronnie  eft  plus  que  .Comté ,  attendu  qu'il  y  «du  Comtes 

qui  font  Barons  &  tC  autres  non.   jûnfi  tenir  en  Baronnie ,  c'efi  relever  nuement  de  l*> 
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Couronne,  Et  lorfqut  les  Rois  de  France  afjîgnoient  en  appanage  des  Cozttcs  <£*  Duc  :v  < 
a  leurs  enfans  ,  ou  a  leurs  frètes  ,  ils  ajoûtoient  e's  lettres  qu'ils  bailloicnt  telles  terws 
a  tenir  ,  in  Comitatum  &  Baroniam. 

Delà  l'on  tire  cette  induction  que  les  Barons  du  Royaume  Soient  pris  pou:'  les 
Princes,  que  le  titre  du  Baron  furpaffoit  tous  les  autres,  tant  de  Duc  que  de 
Comte.     *  « 

La  Loi  fomptuaire  de  l'an  118  5.  du  même  Roi  Philippe*  le  Hardi ,  ne  met  point  TicTor  des 
lie  différence  entre  le  Duc  ,  le  Comte,  &  le  Baron.    Voici  le  texte  :  Item  /«Chartres 
Vue  ,  //  Comte ,  &  li  Baron  de  Jîx  mille  livres  de  terre  »  ou  de  plus ,  pourront  faire  'ayctc  °t^- 
<jt*ture  paires  de  robes  par  an,  ejr  nom  plus ,  &  leurs  femmes  autant.    Ainfi  l'on^l' l'  °' 
voit  que  les  habillemens  des  Barons  étoient  égaux  à  ceux  des  Ducs  Se  des 
Comtes. 

Nul  Seigneur  ne  fc  pouvoit  dire  Baron  qu'il  n'eût  Ville  clofe  ,  qu'il  n'eût  fon- 
dé une  Abbaye  ou  Prieuré  ,  &  qu'il  n'eût  pour  le  moins  deux  Châtellenics ,  . 
haute- Juftice  ,  moyenne.  &  bafle  ,  félon  François  le  Maire  en  fes.  AntiqtutcY 
d'Orléans. 

En  Dauphiné  les  anciens  Barons  >  comme  Clermont  >  Saffenage  ,  Breflieu , 
Maubec,  précédent  les  autres  Dignités.  Ce  qui  s'obferve  en  Languedoc  ,  en 
Bourgogne  y  en  Bearn ,  fie  en  Artois  à  l'aflemblée  des  Etats;  . 

Moniteur  d'Argentré  parlant  des  anciens  Barons  de  Bretagne ,  dit  en  ces  termes  ;  jyArgrn- 
Tels  e'toitnt  Us  Batmerets ,  au-deffus  de  [quels  étoient  les  Barons  qui  avaient  cette  qualité' tré  quc'K 
depuis  quatre  ou  cinq  cens  ans,    Aufli  le  premier  degré  fie  le  premier  rang  leur*  été  i4«d«  No- 
accordé  en  Bretagne  aux  Etats ,  fie  autres  Aflemblées  publiques.   Défaite  ^1*011  k'es  nom" 
ne  trouve  point  qu'ils  aient  été.  précédés ,  ni  par  les  Comtes  ,  ni  par  les  autres  ,  rc  17 ' 
s'ils  ^étoient  du  fang  des  Ducs.  .  Les  Barons  de.  Léon  Se  de  Vitré  jouifTent  de 
cette  prérogative. 

L'Auteur  de  la  Pratique  de  France ,  dit  en  ces  termes  :  Que  le  titre  de  Baron  e'toit 
en  tel  re/pelï  ,  qu'à  la'  table  d'un.  Baron ,  ne  fied  aucun  s'il  nefi  Chevalier ,  Prêtre  , 
+u.  Clerc  a* autorité'. 

Les  Barons  précédent  les  Chevaliers,  ou  Milites ,  m  cap.  vtnerabilis  de  con- 
firmât. 

Une  Baronnie  en  Angleterre  eft  corapofée ,  dit  Louis  du  May  ,  de  treize  fiefc 
relevai»  directement  de  la  Couronne.  Il  y  a  dans  ce  Royaume  ,  outre  les  Barons 
ou  grands  Barons  ,,des  Baronnets  ou  petits  Barons  inftitués  par  le  Roi  Jacques  l'an 
1 6 1  r .  Ils  précédent  tous  les  Chevaliers ,  excepté  ceux  de  la  Jartiére.  La  Nobleflê 
4e  ce  pays  a  le  titre  de  Pairie ,  parce  que  tous  les  Nobles  font  Pairs  du  Royaume , 
Pares  Regni  ;  c 'eft- à -dire  Nobilitate  Pares ,  fed  gradu  Impares.  Car  tous  les  No- 
bles font  d'un  même  degré  ;  fie  prennent  rang  Se  place  lelon  l'ordre  de  leur  an- 
cienneté. 

Le  Berqui  eft  le  terme  dont  on  fe  fert  en  Flandres ,  Se  en  Picardie  ,  comme  le 
Bcr  d'Auxi ,  eft  la  même  chofe  que  Baron.   D'où  vient  que  le  Seigneur  de  fief  de  • 
Haubert ,  eft  celui  qui  étok  tenu  de  fervir  le  Roi  en  la  guerre  avec  des  Armes  plei- 
ne* ,  dit  la  vieille  Coutume  de  Normandie  ;  c'eft-à-dire  armé  de  toutes  pièces  *  4: 
conféquemment  avec  l'arme  de  Corps,  qui  éroit  alors  la  cotre  de  Maille.    C'efrHaubertw  , 
pourquoi  l'on  apelle  cette  arme  Haubert  4  Haubergeoo.    Mais  le  fief  de  Haubert  utha  en 
eft  moins  que  Baronnie.  Latin ,  û-  •• 

Le  mot  de  Sire  qui  s'attribuoit  aux  anciens  Barons ,  s'attachoit  non-feulement  à  gn'"e,  'e 
b  perfonne  ;  mais  encore  à  la  Seigneurie ,  comme  il  fe  dit  des  Sires  de  Bourbon ,  de  îj^jJônu, -, 
Coucy  ,  de  Beaujeu  ,  de  GraviUe ,  de  Montmorency ,  de  Créquy ,  Se.  autres.     me  \ 

Les  Châtelains  font  aibdeïlbus  des  Barons.  Entre  ceux  qui  étoient  notables ,  mes.  , 
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on  remarque  Puifet ,  Courtenay ,  Ôc  Montléhery  ,  fuivant  les  Regiftres  de  la 
Chambre  des  Comptes. 

Cette  qualité  eft  fort  commune  en  Flandres.   Elle  eft  donnée  à  Ypres ,  a  Bru- 
ges ,  à  Tournay  ,  à  Lifle ,  à  Douay ,  à  Arroentiéres  >  à  Baillcul ,  à  Bour bourg, 
à  Cotirtray  ,  à  Dixmude  ,  à  Furnes  ,  à  Aloft  ,  à  Orchies ,  à  Saint-Ofeer  ,  à  Aire, 
à  Bapaumt ,  à  Hédm  ,  à  Mons ,  à  Valenciennes ,  à  Leydc. 
Les  Châtelains  font  ceux  qui  ont  des  Châteaux  en  leurs  Seigneuries  ,  &  qui  ont 
•  droit  de  guet  fur  leurs  hommes  &  vaffaux.  • 
Les  VavafFcurs  tiennent  rang  après  les  Châtelains  »  8c  leur  qualité  eft  dérivée  des 
fiefs ,  parce  qu'ils  ont  des  Vaffaux  :  mais  les  Seigneuries  des  Vavaffeurs  dépendent 
-Tfrfmti  k  d  un  autrc  Seigneur-  'Il  y  a  deux  fortes  de  Vavaffeurs  dans  le  Duché  de  Guel- 
Sanio  in    dres ,  félon  Sandes  :  les  uns  plus  grands ,  les  autres  moindres. 
tonfuttudi-     Quelques-uns  tirent  le  mot  de  Vavaffeur ,  ou  fétvtjfor ,  à  Pahit  >  à  caufe  qu'ils 
n«s  cap.  3.  gardoient  les  Portes  à  deux  battans ,  lefquelles  s'ouvroient  de  deux  cotés. 
Je  Kobiii-      jjs  font  placés  enfuite  des  Barons  dans  la  Bretagne  de  Guillaume  de  Cambden  , 
,u'  par  la  raifon  qu'il  n'y  a  point  de  Châtelains  en  Angleterre  :  Pava/ores  Jive  VaI- 
vatforet  ,  dit -il ,  proximum  poft  Baratta  lecum  tamerunt ,  g  tut  a  valvit  Juridici 
dedttcttnt. 

Les  Regiftres  de  la  Chambre  des  Comptes  contiennent  Jes  noms  de  plusieurs  de 
ces  Vavaffeurs  fous  le  régne  de  Philippes  Augufte  :  ils  y  paroiflent  après  les  Châ- 
•telains.    Il  s'en  trouve  grand  nombre  dans  les  Catalogues  de  Picardie;  comme 
EuftSche  de  Neuville,  Hugues  de  Hamelicourt ,  Hugues  de  Malaunay  ,  Allard 
de  (Sroifilles  ,*  Guillaume  d'Arras ,  Raoul  de  Roye  ,  Raoul  de  Clermont ,  Ro- 
Jjert  de  la  Tournelle  ,  Raoul  du  Sart ,  Raoul  d'Eftrécs ,  &  autres  très-qualifiés. 

Le  Roi  Henri  II L  par  fa  Déclaration  du  17,  Août  1570.  défend  de  faire  au- 
cunes créations  de  Seigneuries  en  nouvelles  Dignités  ,  que  les  iurcpéttans  ne  foient 
de  la  qualité  requife  ,  &  que  l'éreétion  ne  Toit  conforme  aux  Coutumes. 

Cette  Déclaration  fut  précédée  d'un  Arrêt  du  Confcil  Privé  du  10.  Mars  1578. 
qui  ordonnoit  la  même  cliofe.  Il  porte  auflî  que  la  terre  qui  lera  érigée  en  ChàV 
tellenie  doit  avoir  d'ancienneté  haute-Juftice  ,  moyenne  &  baffe,  fur  les  Sujets  de 
cette  Seigneurie  ,  avec  Marché ,  Foire >  Péages ,  Prévôté  ,  Eglife  ,  &  prééminen- 
ce fur  tous  ceux  qui  dépendent  de  la  terre ,  &  qu'elle  foit  tenue  à  un  feul  homma- 
ge du  Roi.  Que  la  Baronnie  fera  compofée  de  trois  Châtellenies  pour  le  moins. 
'  Que  le  Comté  fera  de  deux  Baronnies  &  de  trois  Châtellenies,  ou  d'une  Baronnie 
A  de  fix  Châtellenies ,  le  tout  tenu  du  Roi.  Que  les  Marquifat  fera  de  trois 
Baronnies  &  de  trois  Châtellenies,  ou  de  deux  Baronnits  &  de  fix  Chitei. 
lenies. 

Pa^uier  en  fes  Recherches  de  la  France ,  Se  autres  Auteurs ,  difent  que  pour 
faire  un  Roi  d'un  nouveau  Royaume,  il  doit  avoir  quatre  Duchés,  &  quatre 
,  Comtés  i  avec  dix  Villes  ou  Cirés.  Aiufi  pour  hirc  un  Duc  ,  il  faut  qu'il  ait 
quatre  Comtes  fes  fubalternes  :  Pour  faire  un  Comte  il  faut  qu'il  ait  quatre  Vi- 
comtés  qui  lui  foient  (oûrmîes  ,  Cornes  qmfque  quatuor  babert  débet  Vie t comités  Ht 
PiUonnnî  Contes.  Le  Marquis  fe  crée  comme  le  Comte.  Le  Vicomte  doit  avoir 
deux  Baronnies.  Le  Baron  quatre  Châtellenies  &  quatre  fiefs  de  Haubert.  (Quand 
on  fair  un  Banneret ,  il  faut  qu'il  ait  une  terre  conlîdcrable ,  &  quatre  Bacheliers. 
Pour  faire  un  Bachelier ,  Banneret ,  il  doit  avoir  quantité  de  Gentilshommes  fes 
vaffaux  ,  pour  l'accompagner  aux  occafions  :  Et  pour  faire  un  Ecuycr  Chevalier , 
il  faut  qu'il  paroifTc  bien  Noble  &  qu'il  ait  de  grands  fiefs. 

Il  faut  remarquer  que  l'cre&idn  d'une  Seigneurie  en  Duché,  d'un  Comté,  B> 
ro*mie  ou  autra  Titre ,  ne  doit  point  être  faite  pour  «leva -d'un  Duché, -d'un 
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Comte  "y  ou  d'une  Baronnie.  Ces  nouvelles  Dignités  n'ayant  pas  les  avan- 
tages attribués  aux  anciennes  par  les  Coutumes ,  h  l'on  en  croit  Chopin  en  fon 
Livre  du  Domaine.  C'eft  pour  cette  raifon  que  le  Roi  Louis  XII.  érigeant  le 
Comté  de  Longueville  en  Duché  ,  &  le  Roi  François  I.  donnant  cette  prérogative 
à  la  Baronnie  d'Eftouteville  >  ne  rirent  point  mention  du  Duché  de  Normandie 
dont  ces  fiefs  étoient  mouvans ,  mais  ils  les  rirent  relever  de  la  grofle  Tour  du  Lou- 
vre. Cette  maxime  n'ayant  point  été  obfcrvée  en  l'éreétion  de  la  Baronnie  de 
Mayenne  en  Duché  pour  Charles  de  Loraîne  >  il  y  eut  opofrtion  ;  parce  que  c'étoit 
ériger  un  Duché  dans  le  Comté  du  Maine* 

Si  le  Roi  veut  ériger  un  arriére-fief  en  Dignité ,  c'eft  fans  préjudice  de  la  mou- 
vance du  Seigneur ,  fuivant  un  Arrêt  du  Parlement  de  Paris  ,  du  5.  Juillet  1540. 
donné  entre  François  de  Rohan  Seigneur  engagifte  du  Château -du  -  Loir ,  opofant 
à  l'érection  nouvelle  de  la  Chàtellenie  de  Lucé  en  Baronnie ,  par  Lettres  du  7. 
Septembre  1 539.  expédiées  en  fajfeur  de  Charles  de  Couefme  ;  &  fur  cela  il  fut  dit 
qu'il  ne  tiendrait  fa  Baronnie  qu'à  droit  honoraire»  . 

Pour  fiiire  voir  auffi  que  les  Seigneuries  doivent  relever  du  Roi ,  pour  être  érigées 
en  haute  Dignité ,  &  qu'autrement  ces  qualités  ne  font  qu'honoraires  ;  il  y  a  un 
Arrêt  du  même  Parlement  donné  en  Mai  1 545.  pour  la  terre  du  Lude  en  Anjou 
érigée  en  Comté,  en  faveur  de  Jean  deDaillon,  relevant  de  la  Vicomté  de  Beaumonr, 
depuis  Duché  ;  à  la  charge  du  fief  &c  relïbrt  par  apel  des  Officiers  du  Lude  ',  par- 
devant  les  Juges  de  Beaumont  au  fiége  de  la  Flèche. 

Le  Confcil  Privé  du  Roi  donna  un  Arrêt  le  13.  Août  1555.  en  pareil  cas ,  con^ 
tre  François  Comte  de  More  en  Bretagne. 

C'a  été  fur  ce  principe  que  le  Parlemenr  par  Tes  Arrêts  du  14.  Août,  du  17. 
Octobre  ,  &  du  iz.  Décembre  ijtftf.  ne  vérifia  que  pour  le  Titre  feulement ,  Pé- 
redion  en  Marquifat  de  la  terre  de  Maignelay  en  Vermandois ,  pour  la  Maifon  de 
Halluin  ,  depuis  érigée  en  Duché  fous  ce  nom  :  L'éredion  de  la  Suze  au  Maine  en 
Comte  ,  pour  la  Maifon  de  Champagne  :  l'érection  de  Durerai  en  Anjou  ,  auffi  ea 
Comté  pour  la  Maifon  d'Efpinay. 

Le  Parlement  de  Bretagne  vérifiant  les  Lettres  de  création  du  Marquifar*  d'Efpi- 
nay déclara  dans  fon  Arrêt  du  18,  Février  1 5^  5.  que  c'étoit  fans  préjudice  du  rang,  , 
honneurs  ,  droits  y  &  prééminences  du  Baron -de  Vitré.  . 

L'apanage  transfère  les  droits  honorifiques ,  ce  que  ne  fait  pas  l'engagement-,  qui 
transfère  feulement  PufufrUit,  &  les  droits  utiles,  &  non  les  honorables ,  entant 
qu'ili  peuvent  erre  feparés  du  profit  j  enfone  qu'un  engagifte  ne  doit  jamais  pren- 
dre le  titre  des  terres  de  fon  engagement  :  le  Domaine  du  Roi  étant  facré  &  atta- 
ché à  la  Couronne ,  ne  doit  point  être  ufurpe. 

Le  Roi  Charles  IX.  fit  une  Ordonnance  l'an  1566*.  par  laquelle  les  Dignités 
féodales  font  réverfibles  au  Domaine  »  s'il  n'y  a  une  claufe  particulière  qui- y 
'  déroge. 

L'hommage  qui  fe  rend  des  terres  eft  un  pur  hommage  ,  ou  bien  il  fe  rend  par 
parage.  Charles  Roi  de  Navarre,  Comte  d'Evreux  ,  obtint  pnr  force  d'armes . 
fuivie  d'un  Traité ,  de  tenir  en  Normandie  fes  terres  en  paraçe.  L'hommage  ne 
détruit  point  la  Souveraineté ,  vû  qu'il  y  a  beaucoup  des  Princes  qui  fe  difent  Sou- 
verains ,  même  qui  portent  le  titre  de  Rois-,  qui  néanmoins  doivent  homrmge  à  de 
plus  grands  Seigneurs  ,  ou  à  des  Conquérans.  Enfin  ils  ont  tous  les  droits - 
Royaux  ,  Se  portent  des  Couronnes  comme  Rois,  qu'ils  ont  retenues  en ■  leurs 
Armoiries. 

J'achèverai  ce  Chapitre  par  une  chofe  qui  me  ferable -finguliérc  :  C'eft  l'anohhT- 
feraent  du  Châtczu  d'Anglure ,  qui  reçut  cette  dignité  du  Roi  Philippe*  V.X, 
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dit  de  Valois  l'an  1540.  en  faveur  d'Oger  Sire  drAnglure  Chevalier,  &  de  Tes 
hoirs  &  fucceffeurs.  Ln  voici  les  Lettres  qui  m'ont  été  montrées  par  Mon  fleur 
d'Hérouval. 

Philippe  t  rjc .  Sçavohr  fat  fins  à  tous  prefins  &  avenir  ;  Que  nous  attendant  Us  bons 
rj?  agrcabks  firvices  que  noftre  orné  &  féal  Chevalier  Ogier  »  Sire  d' Anglnre  ,  nous  à 
faits  ou  tems  pafié ,  tant  en  nos  Guerres ,  comme  autrement,  &  que- nous  tfpérons  que  il 
nous  fajfe  encores  au  temps  avenir  ,  &  auffi  les  grands  mifis ,  labeurs  tfr  defpens  au*  il 
o  faits  ,  encourus  dr  fiuflenus  loyalement  pour-  taufè  de  nofdites  guerres  :  Nous  pouf 
considération  des  ehofis  deffufdites ,  voulons  a  li  faire- grâce  cfpécialt ,  fin  Chaflel  et  An- 
glure  avons  anobli ,  &  par  ces  prefintes  Lettres  de  grâce  cfpecial ,  de  certaine  feienct, 
ejr  de  noftre  plain  pouvoir  &  ouHorité  Royale ,  anobliffous ,  &  le  adjoignons  au  nombre 
des  autres  Nobles  Chafteaux  de  noftre  Royaume.  Et  voulons  aue  ledit  Chevalier ,  fis 
hoirs ,  eu  fuccejfcurs  dorefnavant  perpétuellement  aient  dr  tiegnent  ledit  Chaflel  comme 
Noble  ,  &  que  ils  enjoïffent  fans  empefihemeut  auffke  comme  fi  il  euftê  toufiours  Noble» 
&  tenu  pour  Noble  ou  temps  pafsé ,  &  auffi  de  tous  droit*. ,  privilèges ,  franchi  fi  s ,  & 
liberté*,  que  à  Noble  Chaflel  peuvent  &  doivent  apxrteniv.  Et  pour  ce  aue  ce  fiit  cho- 
fi  ,  &c.  Donné  a  Saint  -  Germain  -eu-  Lay*  fonde  grâce  1  $  40 .  ou  mois  de  Mars. 
Par  le  Roi  prefint  Mr.  le  Roi  de  Novorre,  o  la  rélotion  de  Mre.  Ja.  Rouffets  &  Loys 
.de  Vaucemain ,  J.  Cordter. 

CHAPITRE     L  X  X  X  I  V. 
Des  Dignités  Ecclefiafliaues  >  &  de  la  qmtlité  de  ndame ,  attachée  a  PEglifi. 

ENtre  les  titres  de  l'Eglife ,  celui  de  Pontife  8c  d'Evêque  eft  le  plus  grand. 
Auflî  Saint  Paul  l'attribue  à  Notrc-Seigncur  :  Je  fus  fecundum  ordinem  Mtl- 
chifidich  Pontifix  fafttts  in  atemmm.  Le  mot  d'Evèquc  lignirît  Intendant ,  ou 
ayant  l'œil  fur  quelque  chofe. 

Le  Prêtre  s'interprète  vieillard ,  parce  que  l'on  n'apelloit  à  cette  fonction  que 
les  anciens. 

Le  Diacre  eft  celui  qui  adminiftroic  aux  veuves  8c  aux  orphelins  ce  qui  leur  étoit 
néceffairc ,  &  il  gardoit  les  Tréfors  de  l'Eglife. 

Il  y  avoir  anciennement  des  Corévêques  qui  avoient  foin  de  veiller  fur  les  Paroif- 
fes  de  la  Campagne,  aufquels  ont  fuccédé  les  Archiprêtres  &  les  Doyens  Ruraux. 
Les  Archidiacres  ,  qui  font  comme  l'œil  de  l'Evêque  ,  ont  auflî  droit  de  Turifdic- 
tion.  Leur  foin  s'étend  fur  les  peuples  &  fur  les  Curés  dans  l'étendue  de  leur  ter- 
ritoire ,  où  ils  font  apellés  in  part  cm  filicitudinis  Epifiopalis.  De  tout  cela  Monfieur 
1c  Prieur  a  fait  un  ouvrage  très-do&c  qu*il  donnera  au  public. 

Depuis  le  fécond  âge  de  l'Eglife  on  commença  d'introduire  le  nom  de  Père  pour 
fipnificr  ceux  qui  avoient  les  premières  Dignités. 

Ainfî  le  mot  d' Abbé  ne  veut  dire  aurre  chofe  que  Père  ,  d'autant  que  les  Reli- 
gieux ,  Moines,  &  Solitaires  font  enfans  fpirituels  de  l'Abbé. 

Tour  de  même  fut  introduit  dans  le  Cnriftianifme  le  mot  de  Pape ,  qui  n'a  au- 
tre G^nilîcation  que  Père.  Cependant  les  Souverains  Ponrifcs  de  Rome  ,  pour  té- 
moigner qu'ils  n'affcfroient  point  ces  grands  titres  de  Paternité  ,  de  Béatitude,  & 
,  de  Sainteté  ,  mais  qu'ils  faifoient  profelfion  d'humilicé  Chrétienne  plus  que  perfon- 
11e  ,  choilirent  des  termes  éloignés  de  la  grandeur  ,  &  fe  qualifièrent  Serviteurs  des 
iervitcurs  de  Dieu.  S.  Grégoire  I.  qui  vivoit  l'an  500.  fut  le  premier  qui  en  ufaj 
quoi  que  daines  difent  que  ce  fut  faint  Damafe  dès  l'an  $  67* 

Parce  que  Notrc-Seigneur  promit  à  S.  Pierre  de  bitir  fur  lui  Ton  Eglifc,  &  que  ce 

Prince 
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Grince  des  Apôtres  a  préfidé  en  deux  Sièges  ;  à  Antioche ,  &  enfuite  à  Rome  ;  & 
qu'il  envoya  fon  Dilciple  S.  Marc  préfider  en-  fon  nom  à  Alexandrie  ;  ces  trois 
Sièges  furent  érigés  en  Patriarchats.  Pour  celui  de  Jérufalem  ,  ce  fut  en  mémoire 
des  Miracles  &  de  la  Paflion  de  Notre-Seigneur.  Celui  de  Conftantinople  a  été 
érigé  en  confidération  de  la  demeure  des  Empereurs ,  dont  le  grand  Conftantin  fut 
le  premier  qui  s'établit  à  Bifance.  ( 

Les  Archevêques  ont  été  établis  pour  la  diftinéHon  des  Provinces ,  Se  les  Evc- 
ques qui  leur  font  fournis  s'apellent  SufFragans  :  parce  qu'aux  affêmblées  où  ils 
préfident  ils  prennent  leurs  fuffrages. 

Les  Doyens ,  Primiciers  &  Prévôts  ,  ont  été  érigés  au-deflus  des  Chanoines. 
Les  Archidiacres  au-deifiis. des  Diacres ,  Se  les  Archiprctres  au-dciïus  des  Prêtres. 

Les  Curés  s'apellent  ainfi  à  caufe  du  foin  qu'ils  prennent  de  leurs  ouailles.  En 
Bretagne  ils  fe  nomment  Recteurs ,  comme  régiffans  leur  troupeau  j  &  les  Régu- 
liers qui  gouvernent  une  Paroiffe,  s'intitulent  Prieurs ,  aufli-bien  que  ceux  qui  font 
Supérieurs  d'un  Monaftére. 

Les  Cardinaux  qui  font  maintenant  feuls  capables  d'être  Légats  du  Saint  Siège 
Apoftolique ,  Se  d'élire  le  Pape ,  font  de  trcs-éclatantcs  Dignités  dans  l'Eglife  ,  & 
ont  le  titre  dTmiuentiflîme. 

Les  Chanoines  font  les  a  Ai  flans  des  Evcques.  Ceux  de  Ravenne  &  de  Compof- 
telle  font  apellés  Cardinaux  ,  au  raport  de  Duarin.  Et  l'Abbé  de  la  Trinité  de 
Vendôme  eft  aufTi  apellé  Cardinal. 

Vidame  eft  une  Dignité  féjxMe  tenue  de  l'Eglife  lorfque  les  Evcques  n'avoient 
foin  que  du  fpirituel  ;  Se  ces  Vidâmes  étoient  défenfeurs  du  temporel  de  l'Eglife. 

Ce  font  Seigneuries  extraordinaires  Se  hors  le  rang  des  autres  ;  parce  qu'elles  re- 
lèvent de  l'Eglife  ,  Se  que  leur  tenure  féodale  eft  amortie. 

Ces  Vidâmes  étoient  les  Vicaires  des  Evéquesen  la  temporalité  de  leurs  Evêchés; 
mais  ils  étoient  Seigneurs  de  la  terre  ,  &  exerçoient  la  Juftice  temporelle  à  la  place 
de  l'Evcque. 

Du. nombre  de  ces  Vidâmes  étoient  ceux  de  Reims ,  de  Châlons  ,  de  Gerberoy* 
du  Mans ,  de  Chartres ,  d'Amiens ,  de  Laonnois ,  ou  de  Laon ,  d'Efneval  :  on  y 
ajoute  Meaux  Se  Tulles. 

Ceux  qui  avoient  foin  du  temporel  de  quelques  Abbayes ,  comme  d'Arras ,  de 
Saint- Orner,  Se  autres  en  grand  nombre,  étoient  apellés  Advoués  ou  Advocati. 
Il  en  eft:  parle  dans  le  Livre  lecond  des  Loix  faites  par  Louis  le  Débonnaire  ,  Cha- 
pitre a8.  &:  dans  le  Concile  de  Maycnce  de  l'an  815.  art.  50.  Omnibus  Epifcopis 
Abbatibus  cuncloque  clero  omnino  prteipimus  Vicedominos ,  Prapofitos ,  Advocatos  Jive 
Defenfores  bonos  baberc. 

Flodoard  au  fécond  Livre  de  fon  Hiftoire  décrivant  le  devoir  des  Evcques ,  de* 
Abbés ,  Se  des  Abbcffcs ,  fe  fert  de  ces  termes  au  fujet  de  ces  Vidâmes  Se  Advoués. 
Ut  bonos  cr  idoncos  Irtcedomi»os  &  Advocatos  haberent .  &  unde  cutnque  fniffet  juf- 
t  trias  perjkerent.  Ainfî  comme  nos  Rois  firent  leurs  Comtes  Juges  de  leurs  Vaf- 
faux  :  les  Comtes  fiant  le  femblabîe  ,  en  créant  des  Vicomtes ,  Se  les  Ecclefiaftiques 
firent  des  Vidâmes  Se  des  Advoués. 

Ces  Advoués  font  qualifiés  Oecoromi  Ecclejîa  ,  Advocati ,  Patroni  &C*ftodes , 
dans  le  Canon  Folumus  ,  Se  dans  le  Canon  Diaconum  ,  dijiintt*  80.  cap.  co»fnlcre  de 
Simonia. 

Pafquier  donne  rang  aux  Vidâmes  après  les  Comtes ,  Se  dit  qu'ils  doivent  précé- 
der les  Vicomtes  ;  parce  qu'ils  reprefentent  les  Evéques. 

Je  dirai  à  ce  fujet  qu'il  y  a  des  perfonnes  fi  grofiîéres  d'alléguer  que  les  Vidâmes 
accouchoient  les  Reines, &  les  PrinccfTes  Souveraines,©*  jjmafi.  obftctriccsdicebatft  tôt 
cf.  E  1 
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Il  eft  l  rtmarquer  que  lorfque  le  Diacre  commencoit  la  le&ure  de  l'Evangile,  les 

Seigneurs  feudataires  de  chaque  Evêché ,  tiraient  répée  du  foureau  pour  témoigner 
le  zéîe  qu'ils  «Voient  pour  fa  défcnfe  des  vérités  de  l'Eglife.    Ce  qui  s'érigea  en 
Office  dépendant  des  Eglifes  »  dans  plulieurs  Diocéfes.   Cette  Cérémonie  fut  infti* 
/.  tout  s,  tuée  au  io.  liécle  par  Weqceflas  »  premier  Roi  de  Pologne  Chrétien  ,  félon  Mon- 

jt.E.  cardi-  fieur  le  Cardinal  Bona ,  en  fon  Ouvrage  Rerum  Liturgicâttm. 

nain  iib.  i.  Finalement  le  titre  de  Patron  d'Eglife  procède  de  la  fondation.  Il  y  a  trois  fortes 
de  Patronages.  Le  premier  eft  de  celui  qui  donne  le  fonds  ;  le  fécond  de  celui  quf 
fait  le  bâtiment  ;  &  le  troifiéme  de  celui  qui  fait  la  dot  :  mais  nul  n'eft  abfolument 
Patron ,  s'il  n'a  droit  de  préfenter  au  Bénéfice  :  car  il  y  a  fouvent  de  l'abus  aux  Pa- 
tronages qu'on  ap<  II:  honoraires. 

Pour  ceux  qui;  ont  le  titre  de  Tréforier ,  de  Marguillier ,  de  Gager ,  ou  de  Fa- 
bricier ,  c'eft  pour  adminiftrer  le  revenu  d'une  Eglile  érigée  en  Paroiffe ,  avoir  foin 
du  temporel  &  des  meubles  du  reveftiaire  ou  Sacriftie  :  à  quoi  ils  commettent  du 
confenteraent  du  Curé  ,  tantôt  un  Clerc  ,  tantôt  un  Laïque ,  félon  les  occurencev 
où  ils  partagent  l'Office  en  deux. 

CHAPITRE    L  X  *  X  V. 

"Des  titres  &  1**tire's  pcrfonnelles. 

CEux  qui  ont  parlé  des  Epithétes ,  demeurent  d'accord  que  les  Rois  s'apeiloient 
anciennement  Monfeigneur  ou  A4onJte$tr.  Cela  fe  juftific  par  un  Titre  du  Roi 
Philippe  III.  dit  le  Hardi  de  l'an  1271.  qui  eft  à  la  Chambre  des  Comptes  ,  Se  par 
deux  autres  des  années  1 3 10.  Se  t 5  50.  du  Roi  Philippes  VI.  dit  le  Valois, dans  l'un 
defquels  il  traire  le  Roi  Charles  IV.  dit  le  Bel  fon  prédecefleur  de  Monfeigneur  le 
Roi ,  Se  dans  l'autre  de  Monficur. 

Le  mot  de  Sire  dont  on  fe  fert  pour  parler  ou  pour  écrire  aux  Rois,  eft  ancien  : 
Il  en  eft  fait  mention  dans  le  Roman  de  la  Rofe  de  Jean  Chopinel,  lequel  parlant  des 
amours  de  Thibaut  Roi  de  Navarre ,  Comte  de  Champagne  &  de  Brie  ,  l'apelle^ 
Grand  Sire. 

Ce  terme  de  Sire  eft  pris  pour  Seigneur  ,  comme  il  fe  voit  par  ce  Proverbe  qui 
eft  commun  en  Picardie  pour  la  Maifon  des  Barons  de  Coucy ,  Comtes  de  Soiflbns. 

jfr  ne  fttit  Roi  ni  Prince  MtJJî , 
jfe  fuis  le  Sire  de  Coucy. 

Les  grands  Seigneurs  de  fief  s'intituloient  Sires ,  comme  les  Barons  de  Montmo- 
•  rency  ,  de  Pons  ,  de  Ferriéres ,  Se  tous  les  autres  Grands  du  Royaume. 

Le  mot  de  Sire  en  fait  de  Seigneurie  furpafToit  celui  de  Seigneur      de  Siear  ,  le 
,      mettant  immédiatement  après  le  nom  &  le  furnom  ,  devant  h  Seigneuriei 

Quelques-uns  dérivent  le  mot  de  Sire  de  Herm ,  en  Latin  »  ou  de  Her ,  en  Allc- 
man. 

Chriftophe  Butkens  Prieur  de  Saint  Sauveur  d'Anvers  en  fes  trophées  de  Brabanr, 
parle  de  Geofroy  de  Brabant  Sire  de  Vierfon  en  Berry  ,  de  Henri  de  Louvain  Sire 
de  Herftal ,  de  Vautier  de  Berthout  Sire  de  Malines,  de  Girard  Sire  de  Marbais , 
d'Arnoul  Sire  de  Dieft. 

Loifeau  croit  que  Mejfire  fe  dit  pour  mon  Sire  :  Robert  Etienne  l'explique  demi- 
Sirc,  comme  s'il  le  difoit  pour  Mijjire* 

Le  titre  de  Médire  convient  aux  Chevaliers  ,  fuivant  l'Edit  de  Philippe  II..Rjoi 
d'Efpagne  de  l'an  1 J05.  pour  les  Provinces  des  Pays-bas. 


Digitized  by  Google 


ft)  de  Jés  différentes  effèces.  147 

Vajfal  qu'on  opofe  à  Seigneur  &  à  Sire,  vient  de  Vafftts*  tfj^Tétoient  des  hommes 
de  grande  valeur ,  &  Vaflelage  fignifie  vaillance  ;  de  forte  que  Vaflal  eft  pris  pour  un 
vaillant  homme. 

Les  Rois  n'ont  pas  feulement  le  nom  de  Sire ,  dont  les  Anglois  &  les  Italiens  ont 
fait  leur  Ser  ;mais  ils  ont  encore  le  titre  de  Majefté'»  qui  eft  fort  ancien  dans  les  écrits. 
J.e  Roi  Philippes  le  Bel  fe  qualifie ,  notre  Majeftc  Royale ,  parlant  des  forfaitures  dans- 
une  commidion  datée  de  Compicgne  le  Vendredi  après  la  Madeleine  l'an  1 3 14.  don- 
née au  Bailli  de  Caen  pour  la  garde  des  paflages  de  Flandres. 

Néanmoins  cette  qualité  de  Majefté  n'a  été  particulièrement  en  ufage  en  parlant 
aux  Rois ,  qu'au  retour  du  Traité  de  paix  que  la  France  fit  avec  l'Efpagne  l'an 
'1 559.  dans  l'Abbaye  d'Orcam ,  fous  le  régne  d'Henri  II.  Voici  ce  qu'en  dit  Guy 
du  Four  de  Pibrac  : 

On  ne  parle  à  la  Cour  que  de  Sa  Majefté , 
Elle  va  ,  elle  vient ,  elle  eft ,  elle  a  été. 

Les  Rois  ont  pris  anciennement  le  titre  $  Excellence.  Thibaut  Roi  de  Navarre, 
Comte  de  Champagne ,  le  prenoit  l'an  1x39. 

Le  mot  de  Kin%  eft  la  qualité  que  les  Anglois  donnent  à  leur  Roi  ;  Il  vient  du 
terme  Saxon  Kooing,  qui  fignifie  pouvoir  Se  connoi (Tance. 

Rotrou  de  Warvich  Archevêque  de  Rouen ,  donne  le  titre  d'Excellence  à  Henri 
dit  le  Jeune  »  Couronné  Roi  d'Angleterre  ,  foûlevé  contre  Henri  II.  dit  le  Vieil, 
fon  père  ,  Roi  du  même  Royaume  :  lui  écrivant  en  ces  termes  :  Excellent  id  tua 
qnajitmus  non  fit  onerifi  te  deprecamitr  ut  Dominum  ,  hortamnr  m  Regem ,  docemns 
m  filium  i  ttec  enim  alltgaittm  eft  in  ore  noftro  verbnm  Dei. 

Les  Anglois  ont  aum  donné  à  Henri  I V.  leur  Roi  ,  &  autres  fes  prédécefleurs  , 
le  titre  de  votre  Grâce  ;  a  Henri  VI.  la  qualité  d'excellente  Grâce,  puis  celle  de 
Syr  ;  &  enfin  celle  de  Majefté  ,  &  de  Majefté  facrée.  Les  Allemans  s'adreflant 
aux  Empereurs,  difent  Sacrée  Majefté  ;  &  les  Efpagnols  de  même  ,  Sacra  Catholi- 
ca  &  Real  Majeftad. 

J'ai  vu  une  Chartre  donnée  à  Crémone  l'an  1225.  en  Juillet  14.  Ind.  dans  la- 
quelle Fridtric  1 1.  Empereur  des  Romains ,  Roi  de  Jérufelem  Se  de  Sicile ,  eft 
qualifié  d'Excellence  Impériale. 

Le  nom  d'jflteffe  a  été  pris  par  quelques  Rois ,  &  depuis  par  les  Ducs  fouverains; 
&  enfin  par  tous  ceux  qui  viennent  de  Maifon  fouveraine.  Quelques-uns  même 
qui  n'en  viennent  que  de  bien  loin  par  les  femmes ,  l'ont  rj&çû  de  ceux  qui  leqr 
vouloient  aplaudir. 

La  qualité  de  Prince  ne  fe  prenoit  que  par  des  Souverains ,  Se  par  les  plus  proches 
du  Sang  des  Rois. 

Les  Princes  qui  ont  pris  autrefois  le  titre  d'Excellence  1  l'ont  quitté  ,  Se  depuis 
qu'on  l'a  donné  à  ceux  qui  ont  de  grands  Emplois ,  Se  que  les  Italiens  l'ont  profana 
en  l'attribuant  indifféremment  à  toute  forte  de  conditions. 
•  Le  Pape  Benoit  X  f  I.  par  fa  Bulle  de  l'an  1340.  Ind.  8.  en  Avril ,  qualifie  Sei- 
gneur de  grande  Nobteffe  Manfroy  Marquis  de  Malefpina  ;  Se  il  parle  de  Magnifi- 
ques 6c  ExceHcns  Seigneurs  Albert  Se  Maftin  de  Lefcalle  frères. 

L'Epithéte  de  Sereniffime  eft  ancienne  ,  6c  en  ufage  dans  plufieurs  Erats.  Les 
Empereurs  ,  êc  les  Rois  d'Angleterre  l'ont  prife  des  pcemierf.  Qn  voit  une  Char- 
tre  de  Henri  IV.  Empereur  <lcs  Romains,  Roi  de  Bohême  de  l'an  1300.  dans 
kqnclîe  il  eft  qualifié  SèVéniflîme  Prince  ;  Se  Rodolphe  D*uc  dr  Saxe  y  sft  traité 
d'Illuftre ,  &  Archi-Maréchal  du  Saint  Empire. 

Le  titre  de  Mompemr  ou  de  Mtnfeignatr ,  que  l'on  mettait  tantôt  devant  le  nom 

L  1  ij 
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&  le  furfîôm  i  tantôt  aufiî  entre  les  deux,  croit  plus  honorable  mis  dcvanrj  qué 
nr>n  p.is  au  milieu.  Car  au  milieu  ,  ce  Titre  fc  donnoit  quelquefois  i  des  Princes  , 
qui  n  croient  pas  encore  apanage^,  3c  aufquels  par  confc'quent  on  n'attribuoit  point 
aucune  Seigneurie. 

Le  feuls  Bannerets ,  Bacheliers  &  Chevaliers  prenoient  le  nom  de  Monficur  &  de 
JVlonfêigneur ,  &  non  les  Ecuyers,  qui  n'etoienr  nommés  que  par  leurs  noms,  fans 
autre  qualité'  :  de  quoi  étoient  exceptés  les  Ecuyers  de  très-grande  &  très-ancienne 
Maifon  ,  qui  avoient  ce  privilège  avant  qu'ils  fuflent  faits  Chevaliers. 

Comme  les  Rois  ont  pris  les  qualités  de  très-hauts ,  de  tres-puiflans ,  &  de  très- 
excellens  Princes ,  leurs  Sujets  ont  pris  les  titres  de  Nobles  &  puiffans  Seigneurs  : 
de  hauts  &  puiffans  Seigneurs  :  Quelques*uns  y  ajoûtans  le  fuperlatif.  Quelques 
Inférieurs  s'attribuent  fimplement  le  titre  de  Noble  Seigneur  :  d'autres  fe  conten- 
tent du  titre  de  Meffirc  ,  qui  eft  commun  à  tous  les  Chevaliers. 

En  Angleterre  les  Seigneurs  s'apellcnt  Lord  ou  MilorA*  qualité  qui  équipolle  à 
Dominns ,  ou  Seigneur. 

Quant  aux  anciens  Officiers  qui  rendoient  la  Juftice ,  èV  qui  afiembloient  les  No- 
bles ;  Turnébe  au  Livre  vingt-huitième  de  fes  Obfcrvations ,  dérive  le  terme  de 
Sénéchal  de  Stnex  &  de  Cakallus  ,  Senefialli ,  quafi  Senti  Cahalli. 

Bailli  veut  dire  Gardien  ou  légitime  Adminiftrateur  ;  car  les  Baillis  étoient  bail- 
lés ou  envoyés  comme  Confervateurs  ou  Gardiens  du  peuple  ,  quafi  mijjï  Domimci: 
cfautres  veulent  que  BaUivus ,  foit  dit  de  Bajulus ,  qui  eft  pris  pouf  un  Nourri- 
cier. 

Il  y  a  d'autres  Officiers  qui  ont  un  degré  de  Jurifdiction  inférieure ,  apellés  Vi- 
comtes ,  parce  qu'ils  font  Comitstm  vicem  gerentes  ;  Prévôts  ,  quafi  Prepo/tti ytri  di* 
eundo  :  Viguiers  ,  quafi ,  Vtcarii  ;  &  Châtelains ,  quafi ,  Caflrorum  euftodes.  Ces 
Officiers  font  apellcs  aux  affaires  de  la  Juftice  ,  &  du  Domaine  dont  ils  étoient  Re* 
ceveurs  avec  les  Baillis.  On  les  apelle  Vicomtes  en  Normandie  ;  Prévôts  en  France, 
Picardie  ,  Anjou  ,  Champagne  &  Bourgogne  ;  Viguiers  en  Languedoc ,  Provence 
ine  i  &c  Chitelains  en  Poitou. 

Ces  Officiers  avoient  fous  eux  des  Scrgens ,  dont  le  nom  vient  de  Strviens. 

Le  nom  de  Maire  vient  de  Major  ,  qui  a  été  retenu  par  ceux  qui  gouvernent  fes 
Villes  &  Communautés.  Le  Maire  du  Palais  étoit  autrefois  le  premier  Officier  de 
France. 

Tousses  Officiers  prenoient  fouvent  le  titre  de  Sage  &  d'Honorable ,  comme  3 
fe  lit  du  Bailly  de  Coftentin  dans  un  Titre  du  vingt-deuxième  Juillet  1340»  " 

CHAPITRE  LXXXVI. 

Des  Tttres  &  qualités  des  EccUjîa/iiqms. 

LEs  Ecclefiaftiques  ainfi  que  les  Laïques  ,  ont  leurs,  Titres  particuliers^ 
On  donne  au  Pape  le  plus  augufte  de  tous  les  Titres ,  qui  eft  celui  de  trfe 
Saint ,  de  Sainteté  &  de  Béatitude.    lit  fe  font  par  humilité  intitulés  Serviteurs  des 
Serviteurs  de  Dieu  :  Servus  Servorum  Dei  ;  depuis  Saint  Grégoire  qui  l'avoit  pris 
de  Saint  Auguftin  y  lequel  s'apelle  ainfi  dans  plufîeurs  de  fes  Epîtres. 

Les  Cardinaux  de  la  fainte  Eglife  Romaine ,  ont  eu  le  titre  d' IlUtftrijJimes.  Celui 
d' ' Eminenrifiime  lui  fut  fubrogé  par  un  Décret  que  fit  le  Pape  Urbain  VIII.  Je  10. 
Juin  itfjo.  Le  Grand- Maître  de  Malte  a  aufli  le  titre  d'Eminentiffime ,  &  celui 
d'Eminence ,  au  lieu  à'Altejfe. 
Les  Cardinaux  de  Maifon  fouveraioe  retiennent  plutôt  le  titre  d*  Alteflè ,  que 
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d'Emîncnce*.  Les  Archevêques  Electeurs  du  S.  Empire  ;  les  autres  Prélats  Sou- 
verains le  prennent  aulTî. 

Les  Prélats  en  général  s'apellent  Pères  ;  èV  depuis  le  régne  du  Roi  Louis  XIII. 
ils  fe  donnent  entr'eux  en  France  le  titre  de  Monfeigneur. 

On  remarque  dans  les  Rcgiftres  de  la  Chambre  des  Comptes ,  qu'Odo  Rigaut 
Archevêque  de  Rouen  ,  qui  avoir  été  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  François ,  pre-  . . 

noit  la  qualité  de  Frète  Odo ,  par  permiflion  Divine  Archevêque  de  l'Eglife  dea'**'jy 
Rouen  ,  très.indigne  Miniftrc  ,  en  un  Acte  donné  à  Paris  l'an  1166.  le  Dimanche 
après  la  Fête  de  S.  Barnabe  Apôtre  ,  qui  contient  qu'il  avoit  créé  un  Doyen  en 
l'Eglife  S.  Mélon  de  Pontoife. 

Au  tems  parle  ,  environ  le  fiécle  de  Charlemagne  ,  les  Patriarches  &  les  Archevé^ 
ques  qui  font  révérés  dans  leurs  Provinces ,  ont  eu  le  titre  de  Révércndijfimes ,  & 
Pérès  ;  comme  Monfeigneur  Jean  par  la  grâce  de  Dieu  Archevêque  de  Milan ,  dans 
une  Chartre  du  18.  Novembre  1354.  Ind.  8.  Les  Evêques ,  celui  de  Révérends  ; 
qualité  que  prenoit  aufli  Monfïeur  Gerbace  Achevêque  de'Mayence  Vice-Chan- 
celier du  faint  Empire  »  dans  une  Chartre  de  Charles  IV.  Empereur ,  de  l'an  1366*.  . 
Ind.  4.  aux  Kalendes  de  May.  Il  y  a  eu  aufli  des  Evéques  qui  ont  eu  la  qualité 
de  Vénérables ,  ainfi  qu'Erneft  Archevêaue  de  Prague  ,  en  une  Chartre  de  cet  Em- 
pereur de  l'an  1358.  Ind.  1 1.  8c  Gérard  èV  Lampert  Evêques  de  Wirsbourg  &  de 
Bamberg,  en  une  Chartre  de  l'an  1378.  Ind.  t.  13.  Kaiend.  d'Avril.  Les  Abbés 
étoient  aufli  qualifiés  Vénérables  pu  Révérends.  Guillaume  Doyen  d'Auttin  ,  écri- 
vant en  1147.  à  l'Abbé  Suger  au  fujet  de  l'Election  que  les  Chanoines  d'Autun  = 
vouloient  faire  de  l'Archidiacre  Henri  frère  du  Duc  de  Bourgogne-,  pour  leur  Evê- 
que ,  apelle  Suger  par  la  grâce  de  Dieu  Révérend  Abbé  Pére  &  Seigneur  de  faint 
Denis.  Les  Prieurs  &  les  Moines  qui  tiennent  la  Régie  de  faint  Benoît ,  &•  ceux  •: 
qui  fuivent  les  Conftitutions  de  faint  Bernard  &  de  faint  Bruno  ,  prennent  le  titre 
de  Dont,  Les  Abbefles ,  les  Prieures ,  les  Religieufes  ou  Nônes  avoknt  le  titre 
à.' Honnêtes  ;  8c  celui  de  Difcrete  perfomte  s'attribuoit  aux  Chanoines. 

Le  terme  de  Grandeur  eft  nouveau.  En  Latin  toutes  ces  qualités  d'Alrefle,  d'E- 
minence  ,  d'Excellence  &  de  Grandeur ,  fe  confondent  ordinairement  dans  le  mot 
de  Celfitudo  ;  mais  elles  fe  diftinguent  en  François. 

Les  Religieux  prennent  à  prefent  le  titre  àePéret ,  qui  eft  propre  aux  Evêques  8c  ' 
aux  Abbés  :  car  le  mot  d'Abbé  lignifie  Pére.    Néanmoins  les  anciens  Abbés  en  par-  - 
lant  d'eux-mêmes,  fe  difoient  Frères,  comme  il  fe  voit  en  un  Titre  de  l'an  138  r.  que 
Guillaume  Abbé  de  Cîteaux  s'apelle  Frère.    Venerabilibus  in  Chriflo  Coabhatibus  fnis 
in  regno  FrancU  conjfitutis  ,  &  eorum  major  ib  h  s  Ojfcialibtts  frater  Gnillelmxs  Jbbas 
Ciflercien/is.    Mais  le  plus  fouvent  ils  prennent  le  titre  de  Daminut,  comme  Thibaut 
Abbé  de  Cîteaux,  &  Robert  Abbé  de  Pontigny  ;  ce  qui  a  du  raport  avec  le  terme  - 
de  Dom. 

Le  mot  de  Prieur  a  beaucoup  de  raport  à  celui  de  Pére;  car  le  Prieur  fak  la  charge 
de  Pére  envers  fes  inférieurs.  Il  y  en  a  qui  prennent  par  furabondance  ,  le  titre  de 
Révérend  Pére  :  8c  quelques-uns  en  commettant  un  Barbarifme,ont  apellé  leurs  Su- 
périeurs très-Révérendiflimes ,  ne  fe  contentant  pas  du  fuperlatif. 

Le  titre  de  Gardien  8c  de  Cufode  eft  commun  dans  l'Ordre  des  Mineurs.  Cefci 
de  CorrcUeur  ën  celui  de  Minimes  :  &  les  Trinitaires  dits  Mathurins ,  apolïent  A<û- 
nijhes  tous  leurs  Supérieurs» 

■\otAr  b&h 
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CHAPIRTE  LXXXVII. 
Des  Titres  &  qualités  des  gens  de  Lettres. 

L'Homme  de  Lettres  s'intitule  Maître. 
Le  titre  de  Maître  s'apliquoit  anciennement  aux  feuls  graduel  ;  Se  c'eft  par 
ufurpation  que  les  non-gradués  fe  l'attribuent.    Car  les  Procureurs  auflî-bicn  que 
les  Avocats ,  tant  en  Cour  Laïe  qu'en  Cour  Ecclefiaftiquc  ,  dévoient  prendre  leurs 
degrés ,  au  moins  de  Maître  aux  Arts  ,  pour  s'attribuer  la  qualité  de  Maîtres. 

Le  Docteur  en  Théologie  fe  difoit  Maître  en  divinité  j  Se  tout  Docteur  en  cette 
Faculté,  étoit  dit  notre  Maître  par  excellence. 

Les  Apoticaires  prenoient  leurs  dégrés ,  de  même  que  les  Médecins ,  Se  quelques 
Chirurgiens  de  longue  Robe  ;  &  ils  étoient  Maîtres  aux  Arts  :  mais  les  gens  de  Let- 
tres fe  quali  Soient  Maîtres  à  parte  ante  les  gens  de  métier,  à  parte  poft ,  mettant  le 
mot  de  Maître  après  leur  nom ,  Se  le  référant  au  titre  de  leur  profeflion. 

Le  titre  de  Meflîre  croit  inférieur  à  celui  de  Maître  au  regard  des  II  cclefîaftiques. 
Car  on  apclloir  un  Curé  non-gradué,  Meflîre  Jean  ,  Meflîre  Martin  :  &  fi  un  Curé 
vouloir  s'acquérir  le  titre  de  Maître ,  il  falloit  qu'il  prît  fes  dégrés  en  l'une  des  cinq 
Facultés. 

Mais  infenfiblement  le  titre  de  Meflîre  s'eft  rendu  plus  illuftre  ,  depuis  que  les 
Rois  ont  quitté  celui  de  Monfeigneur  ou  de  Monfieur  ,  pour  retenir  absolument 
celui  de  Sire  :  celui  de  Meflîre  en  étant  le  diminutif,  comme  qui  voudroit  dire  mi- 
Sire ,  ou  demi-Sire. 

Les  Prélats  &  les  grands  Magiftrats  qui  font  tous  gradués ,  en  quittant  le  titre  de 
Maître,  ont  pris  celui  de  Meflîre  :  comme  ont  fait  les  principaux  Officiers  de  finan- 
ce ,  en  quittant  la  qualité  de  Sire  qui  leur  étoit  ordinaire. 

Le  titre  de  Maître  s'apliquoit  auflt  aux  grandes  dignités  du  Royaume,  &  fouvenc 
on  y  ajoûtoit  le  titre  de  Grand  &  de  Souverain  ;  ainfi  Pierre  de  Villers  Seigneur  de 
Lifle-Adam  s'apelloit  Souverain  Maître  d'Hôtel  du  Roi  :  le  Comte  de  Tancarville 
Souverain  &  Maître  général  Réformateur  des  eaux  &  forêts. 

Les  Prélîdens  de  la  Chambre  des  Comptes  ,  comme  le  Sire  de  Sully ,  Se  Louis  de 
Beauvau ,  étoient  apellés  Souverains.  Cette  Charge  étoit  jointe  à  celle  de  grand 
Bouteiller.  Les  autres  Officiers  des  Comptes  affiltans  du  Préfident ,  font  apellcs 
Maîtres,  &  autrefois  Clercs,.  On  difoit  les  Clercs  du  Tréfor ,  &  le  Clerc  du  Grand- 
Maitre  des  Arbalétriers. 

Le  titre  de  Grand  a  été  joint  feul  à  plufienrs  Charges ,  comme  à  celles  de  Cham- 
brer ,  de  Chambellan  ,  d'Aumônier ,  de  Panetier  ,"de  Queux  ,  d'Ecuycr,  Se  de 
Maître  de  l'Artillerie. 

CHAPITRE    LXXXVII  I. 

Si  r on  doit  permettre  aux  Gentilshommes  de  trafiquer  :  Les  différentes  ep'mions  des  A»' 
tejsrs ,  or  les  divers  ufa^es  reçus  parmi  les  peuples ,  touchant  cette  que/liu». 

LU  trafic  généralement  parlant ,  fuplée  au  défaut  de  la  Nature ,  qui  n'efl  pas 
abondante  en  tous  lieux.  Il  elt  non-feulement  légitime  ,  mai*  même  né*.efl"ai- 
re  ,  &  de  tris-grande  recommandation.  La  vie  de  l'homme  eft  aulîî  un  perpétuel 
commerce  ;  &  il  y  en  a  peu  qui  puiflent  fe  vanter ,  comme  Scipion  Lmilien  ce  fa- 
meux de ftruéteur  de  Carthage  Se  de  Numance,  de  n'avoir  jamais  acheté  ni  vendu 
aucune  chofc. 
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Pline  veut  q'JC  les  Africains  aient  été  les  premiers  inventeurs  du  commerce  :  &  Lib.n.t.tf. 
Plutarque  en  fes  Problêmes  ,  en  attribue  à  [anus  la  première  invention  ,  difant  qu'il 
a  été  le  premier  qui  a  enfeigné  aux  hommes  les  moyens  de  trafiquer  par  achat  & 
par  vente. 

La  première  forte  de  commerce  fc  faifoit  par  la  feule  permutation.    On  remarque  Arift.  I.  t. 
dans  la  Généfc  que  Jacob  donna  cent  Agneaux  pour  une  portion  du  champ  où  \\  foiu.  iaf.6. 
avoir  place  fes  Tentes ,  aux  enfans  de  Hcmor  pére  de  Sichem  :  Emittjue  partent  agr i  *  7* 
in  tjMé  fixerai  tabernacula  a  filiis  thmor  patris  Sichem  cent  Mm  agnit.  v  ^ 

Philoftrate  eu  la  Préface  de  (es  Héroïques  ,  dit  qu'on  achetoit  un  bœuf  avec  du 
froment  ,&  un  mouton  avec  du  vin.  Ainfi  les  peuples  de  Bifance  faifoient  leur 
commerce  par  échange  avec  les  Romains  ;  &  Tacite  de  meribtts  Germanorum ,  dit 
que  permutât ionc  mercium  utuntur. 

Par  fucceffion  de  tems ,  le  commerce  s'eft  fait  entre  toutes  les  Nations  du  monde 
par  échange  ,  ou  par  argent. 

On  ne  met  pas  en  doute  fi  l'on  doit  trafiquer  de  quelque  manière  que  ce  foit,pour 
remédier  à  fon  indigence  ;  mais  fi  les  Gentilshommes  fe  peuvent  mêler  du  négoce  ,  , 
parce  qu'il  femble  ctre  réfervé  au  Tiers-Etat ,  qui  fe  trouve  chargé  des  importions 
ordinaires. 

La  Noblefle  eft  née  entre  les  armes ,  elle  s'augmente  dans  l'exercice  de  la  guerre  ; 
&  il  femble  que  cette  qualité  ne  peut  fe  conferver  en  contractant  avec  des  nommes 
mercenaires ,  qui  paflent  leur  vie  dans  l'inclination  continuelle  de  s'enrichir. 

Le  Roi  Prophète  dételle  le  négoce  :  Quoniam  non  cognovi  negotiationem ,  introibo  Pfaf.  7  r. 
in  potentias  Domini  :  Ezéchiel  le  blâme  ,  in  multitudine  negotiationis  tua  replet  a  funt 
interiora  tua.  ùtiquitate  :  Zachariedit  au(ï\,  non  erit  mercator  ultra  m  domo  Domini  Z*cb.  ci  4. 
exercituum ,  &  Saint  Chr.yfoftome  témoigne  que  le  Marchand  ne  peut  prefque  ja-     *■  PA,tt 
mais  plaire  à  Dieu ,  &  qu'il  doit  être  rejette'  de.l'Eglife  :  Homo  mercator  vix  ont  mon-  jj*  V'r 
quam  pote}}  Deo  placer e  :  Et  ideo  nulUts  Chrifliamts  débet  ejfe  mercator ,  ont  fi  voltterit  tjt(iiùai 
ejfe ,  projiciatur  de  Ecclcfta.  ttndtntts 

La  raifon  eft  ,  que  le  mot  de  Marchand  8c  d'impofteur  partent  pour  une  même  *  oxnus 
chofedans  l'Ecriture- Sainte ,  félon  la  remarque  de  Bodin  en  fa  République.  Et  c'eft 
à  ce  propos  que  Tiraqueau  fondé  fur  la  Loi  Nobiliores  Cod.  de  commerciis&  mena-  5/" 
toribus ,  dit  qu'il  eft  défendu  aux  Nobles  d'exercer  la  marchandife ,  parce  que  la  pro-  Rtip. 
fciTion  d.s  Marchands  leur  permet  de  mentir , d'impofer  à  la  vérité,  de  fe  parjurer, ^Ard.  rht- 
cV  de  faire  un  gain  blâmable  :  Neèiles  prohibentur  exercere  mercimonia  ,  cùm  pajftm1Ut'~  <•  »3» 
mentiantur  ,  pejerent ,  furent  ur ,  imponant.    Et  par  la  Loi  Milites  Cod.  locati  ,  il  n'y  **  J^JJ/"" 
a  rien  de  fi  opofé  que  ta  Noblefle  &  la  Marchandife  :  At  NobiUtasx-r  mercaturaJiU  ^,7*  '  "* 
iitvicem  répugnant ,  &  adverfantur  ,  nec  Jimul  compatiuntur.    Les  Gentilshommes-  lç$  jvjajL. 
ne  fouhaitent  que  les  richefles  de  la  gloire  :  au  contraire ,  les  Marchands  afpircnt  toû-  chands  fti- 
joursau  profit ,  6c  emploient  ordinairement  toute  forte  de  rufes  pour  parvenir  à  foienr  des 
leurdtiT  |p\.  vœux  i 

Ce  n'eft  pas  fans  raifon  que  Diogénes  Laêrtius  dans  la  vie  d' Anacharfis  Scythe  ^eiïc  d 
de  Nation ,  dit  que  les  Foires  &  les  Marchés  font  établis  pour  fe  tromper  l'un  l'au-  xuça 
tre  ,  comme,  des  lieux  deftinés  pour  donner  les  mains  à  l'avarice  :  Forum  Pena- 
Utium  ,  ad  fallendnm  invicem  ;  atque  ad  dandas  avaritia  manus  ,  locum  deflina- 
tum  ejfe. 

Les  Loix  de  Platon  étoient  bien  équitables ,  de  défendre  efprefltment  à  celui  qui 
vend,  de  prifer  fa  marchandife  plus  qu'elle  ne  vaut ,  &  d'employer  aucun  ferment 
pour  la  débiter  r  Elles  ne  vouloient  pas  non  plus  qu'il  lui  fut  permis  de  vendre  à,  > 
«deux  prix  différent 

C'étoic  autrefois  un  grand  crime  parmi  les  Lacédémoniens ,  de  s'adonner  au  tra- 
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fie  ,  qui  étoit  permis  aux  fcals  Efclaves ,  félon  U  Loi  de  Licurgue ,  raporté  par 
Pluraïque  in  sIpophthegmMis. 

Les  Romains  avoient  du  mépris  pour  la  marchandée  ,  fi  l'on  en  croit  Tite-Live, 
Livre  21.  Qn<ejlus  enim  Patribus  indecorus  viftts  eft.  La  Loi  Claudia  défendoit  aufli 
le  négoce  aux  Patrices  &  aux  Qiiefteurs  ,  comme  une  chofe  indécente.    D'où  vient 
•    que  Valére  Maxime  in  Tarquinio  Prifco ,  le  blâme  de  ce  qu'il  étoit  né  d'un  père 
Marchand  :  Ktuperio  dignum  cenfuit  quod  pâtre  mercatore genitus  effet. 
Lià.ptU  6.       y  avo'c  une      C'1CZ  'es  Thébains ,  qui  obligeoit  de  ne  recevoir  perfonne  dans 
t.-j. i>b.y 6. 1"  Charges  de  leur  République,  s'ils  n'avoient  dix  ans  auparavant  abandonné  le 
ittm:  7.     commerce  ,  félon  Ariftore. 

Les  Lombards  haïfloient  tellement  le  trafic  ,  qu'ils  détruifoient  les  denrées  des 
paflans  dans  les  Champagncs. 

Les  Egyptiens ,  les  Syriaques ,  les  Turcs ,  les  Satinâtes ,  les  Grecs  ne  confidé- 
roient  point  le  commerce ,  &  n'avoient  de  l'eitime  que  pour  ceux  qui  éroient  bra- 
ves 8c  généreux. 

Les  Efpagnols ,  les  Allemands ,  les  Napolitains  ont  toujours  cherché  l'éclat*  &  la 
fian.Baâïn.  réputation  ,'tenans  le  trafic  au-deflbus  de  la  Noblefle.  Aufli  Hodin  dit ,  que  par 
Ic>  l.oix  des  Anglois  &  des  Allemands.,  1!  leur  étoit  défendu  d'exercer  la  marchan- 
dife  fi  mieux  h'aimoient  être  du  nombre  des  Marchands  8c  des  Plebéycns  :  BritM' 
norxm  er  Germnr:orum  legibns  IVobilirati  mercaturam  exercere  non  lie  et  i  attt  fi  Mer- 
cator  effe  volet ,  inier  ararios  ,ic pUbeios  cenfebitur. 

Quant  aux  François,  ils  tiennent  non  lèukmcnt ,  dit  Etienne  Pafquicr  en  fis 
"Recherches ,  pour  un  Acte  dérogeant  à  la  Noble (Te ,  mais  même  pour  un  crime, 
d'exercer  le  négoce  ;  eftimanr  cette  action  baffe  :  Se  ceux  qui  s'y  portent,  devien- 
.  lient  poltrons ,  abandonnons  l'ombre  des  Lauriers, pour  pixndre  celui  des  boutiques. 

Nos  Rois  ont  autrefois  défendu  étroitement  à  la  Noblefle  toute  forte  de  négoce, 
de  peur  qu'elle  ne  s'avilît ,  &  ne  s'abaiflat  par  ce  commcice.  Ce  fut  pour  cette 
raifon  que  François  I.  fit  une  Ordonnance  à  Aum.uV  en  Avril  1540.  8c  que  Char- 
les IX.  tenant  les  Etats  à  Orléans  l'an  1560.  défendit  à  tous  Gentilshommes, 
comme  aux  gens  d'Eglife,  de  trafiquer  de  marchandife,  &  de  prendre  ou  de  tenir 
des  fermes  par  eux  ,  ou  par  .perlonnes  interpofées,  à  peine  d'être  privés  du  privi- 
lège de  Noblefle.    Cela  eft  conforme  aux  Conftitutions  des  Empereurs. 

Guy  Pape  écrit ,  que  par  le  Règlement  de  la  Province  de  Dauphiné,  le  trafic  de 
*^*/?.î9i.  Marchandée  eft  défendu  aux  Nobles  ;  &  s'ils  l'exercent ,  ils  paient  les  fubfides. 

JVobiles  exercent  es  mercaturam  adjiriguntur  ad  fubfidia  Delpbinalia,  nec  taies  Nobiiet 
gxtidere  dibcnt  privilégia  feu  immuni tate  tjuibus  gamdent  JVobiles  Habiliter  vivent  es  ;  ce 
qui  elt  conforme  à  la  Loi}.  §.  i-Jf»  de  muncribus  rfr  honoribus. 

.Les-  Elus  de  Lifieux  voulant  interpréter  ces  Ordonnances  à  la  rigueur  ,  impofé- 
rent  aux  tail!:s  l'an  1525. Jean  Seigneur  d'Annebaud  &  de  Breflot,  pére  de  Claude, 
Maréchal  8c  Amiral  de  France  ,  Lieutenant  Général  au  Gouvernemi.*  de  Nor- 
mandie, Se  de  Jacques  Cardinal  du  (aint  Siège ,  îîvcque  de  Lifieux ,  grand  Aumô- 
nier de  Fiance;  pour  avoir  herbage  8c  engrarfle  des  bœufs  fur  l'une  de  fes  tcnes , 
en  intention  ,  comme  l'on  croie ,  de  les  revendre.  'Cela  n'étoit  proprement  qu'une 
ecconomie,  qui  n'eiî  pas  fi  odieufe  en  effet ,  qu'elle  eft  en  aparence  ;  8c  nos  Rois 
relèvent  avec  juftice  ceux  qui  la  pratiquent. 

Tous  ces  fentimens  fi  contraires  fur  le  commerce,  n'empêchent  pas  qu'il  ne  foit 
tvès-rccommandable ,  lors  qu!on  le  fait  en  gros  :  &  c'eir  celui  que  nos  Roh  n'ont 
pas  défendu  aux  penouncs  Nobles  :  mais  feuleme'nt  le  trafic  en  dérail ,  où  fe  ren- 
contrent particulièrement  les  menfonges,  les  fraudes  &  les  tromperies  propres  aux 
hommes  qui  font  ce  négoce,  &  non  pas  au  commerce  même  :  Mercatorum  vitia , 
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wh  étrtis  t  fed  hominnm  funt.  L'on  remarque  auffi  dans  la  Loi  Nobiiiores  Cod.  dp 
commerciis  &  mercatoribus ,  que  le  Noble  de  race  ne  perd  pas  fa  NoblelTe  par  l'exer- 
cice du  trafic  :  Nobiles  ex  génère  nom  perdere  Nobiiitatem  ob  exercitimm  mercatur*. 
C'eft  pourquoi  »  s'il  y  a  eu  des  Nations  qui  aient  eu  le  commerce  en  mépris  &  en 
averfion  ,  il  y  en  a  eu  d'autres  qui  l'ont  confidéré  comme  un  moyen  afluré  pour 
conferver  leur  éclat  Se  leur  grandeur.  Peut-on  rien  ajouter  aux  éloges  que  le  Pro-//^  ^  t, 
phéte  Ifaïe  donne  à  la- ville  de  Tvr ,  lors  qu'il  dit  qu'elle  étoit  non- feulement  cou- 
ronnée ;  mais  que  fes  Marchands  Se  Négocians  étoient  Princes  ,  &  fes  Fa&eurs  en  » 
grande  réputation  ?  Quis  cogitans  hoc  fuper  Tyrum  quendam  coronatum ,  chjus  nego~ 
tiatores  Principes  ,  Inflitores  ejns  inclyti  terra. 

N'etoit»ce  pas  un  grand  avantage  à  ceux  qui  bâtilïbient  des  Navires  chez  les  Ro- 
mains, &  qui  faifoient  un  trafic  notable  durant  fix  ans  ,  pour  remplir  les  magazins 
•de  la  ville  de  Rome,  de  devenir  Citoyens ,  quoi  qu'ils  fuiTent  Efclaves  Latins  ? 
'Si  erant  Latini  ferai ,  Cives  Romani  efficiebantur ,  comme  il  fe  voit  dans  Ulpian  ;  Se 
^ans  Suétone  en  la  vie  de  l'Empereur  Claude  ,  Si  non  minorent  quam  decem  millium 
moMornm  navtm  fabricaverit ,  <£■  Rtmam  fex  annis  frnmentum  portaverit. 

Comme  le  pays  qui  eftime  le  plus  l'agriculture  ,  eft  roûjours  le  plus  riche  ;  ç'a 
été  peut-ctre  la  raifon  pour  laquelle  les  anciens  Grecs  fe  plaignoient  que  la  leur  avoit 
tété  lailTee  à  leurs  Ilotes  ou  Efclaves.    Auflî  l'on  peut  dire  que  le  commerce  feroit  • 
infiniment  plus  heureux  &  plus  recommandable ,  fi  les  Nobles  des  Royaumes  &  des 
Républiques  avoient  côrrefpondance  enfcmble  pour  le  faire  fleurir  ,  &  s'ils  ne  fouf- 
frôienr  pas  indifféremment  toute  forte  de  perfonnes  inconnues,  même  des  Etrangers, 
faire  le  plus  grand  trafic.    Car  fouvent  ils  ne  s' établirent  dans  des  Etats ,  qu'afin 
d'y  faire  voir  une.Danqueroute  proportionnée  à  la  créance  qu'ils  y  auront  acquife. 
„£tcequieft  d'une  dangereufe  conféquence,  ces  Etrangers  remarquent  auffi  nos 
forces  Se  nos  foibleffcs ,  nos  Ports ,  nos  rivages ,  nos  fortereffes  Se  nos  divifions. 
C'eft  le  reproche  que  Jofeph  fit  à  fès  frères  ,  qu'il  confidéroit  comme  dos  Etrangers,  Gentf.c.41. 
qui  fous  prétexte  d'acheter  du  blé  étoient  venus  en  Egypte  pour  reconnoître  les  lieux  v-9> 
foiblcs ,  &  qui  manquoient  de  munitions  :  Exploratores  eflis  ;  ut  vident is  infirmiora 
terra  ,  venifiis ,  çjr  immunit  a  terra  hajut  confiderare  venifiis. 

Cicéron  dit  que  le  trafic  de  marchandife  eft  fordide  s'il  eft  modique  j.mais  que  m.  i.de, 
s'il  eft  grand ,  il  eft  louable ,  parce  qu'il  aporte  beaucoup  de  commodités  :  Merca-  Ojficiis. 
tmra  fi  tennis  eft  ;  fordida  putanda  eft  :  fi  magna  tfr  copie/à ,  videtur  jure  optimo 
laudari. 

'C'eft  fans  doute  ce  qui  a  fait  dire  \  Balde  que  la  marchandife  ne  déroge  point  à  la  /*  rubr.  de 
Noblefle ,  qu'elle  eft  amie  des  peuples ,  Se  que  le  monde  ne  fçauroit  fubfifter  fans  les  citnttt  pe~ 
Marchands  :  Mercatura  eft  arnica populis ,  quia  mundus  non poteft  fine  Mercatoribus  "4r»W. 
vivere. 

Si  les  Nobles  trafiquoient ,  leifrs  richefTcs  Se  leurs  fortunes  les  rendraient  plus 
*  magnifiques  que  les  Marchands  ordinaires  ,  dont  la  plupart  n'ont  ni  honneur  ,  ni 
biens  aflurés.    Il  ne  mettroient  pas  les  chofes  à  un  prix  exceflîf  ;  au  contraire  >  ils 
traiteraient  raifonnablement  tout  le  monde  ,  &  avec  un  taux  proportionné  à  b  va- 
leur des  chofes. 

Ce  n'eft  pas  une  nouveauté  qu'on  ait  vu  des  Gentilshommes  trafiquer ,  car  on 
remarque  que  Henri  Roi  de  Caftille  ,  ayant  fait  une  étroite  alliance  avec  Charles  V. 
Roi  de  France,  contre  le  Roi  Pierre  le  Cruel,  l'an  1371.  plufieurs  Gentilhom- 
mes  Bretons ,  apellés  dans  l'Hiftoire  Cavaliers  Mercadiers  ,  pafTérent  en  Efpagne  , 
fous  la  conduite  de  Bertrand  du  Guefclin  ,  Connétable  de  France. 

Jacques  Cœur  ,  ce  notable  Marchand  de  Bourges  ,  Baron  de  Saint  Fargeau  ,  Se 
Changeur  du  Tréfor  du  Roi  Charles  VI  I.  qui  a  eu  un  fi  grand  rang  dans  le 
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Royaume  avant  fa  difgrace ,  qui  arriva  l'an  1453.  qu'il  jouiflbit  du  privilège  dé 
faire  batrre  de  la  monnoic  \  fon  coin  ,  apellée  Gros  de  trois  fols ,  en  qualité  de 
Maître  Monnoyeur  de  Bourges  j  étoit  tenu  pour  Noble ,  encore  qu'il  trafiquât  au 
Levant  &  par  tout  le  Monde. 

Jean  de  Bézu  obtint  des  Lettres  d'anobliflement  du  Roi  Charles  V  I  I 1.  données 
à  Paris  le  14.  Juin  1491.  prefens  les  Comtes  Je  Montpenfier ,  &  de  Foix  ,  les  Sei- 
gneurs de  Piennes  &  de  Brezé ,  par  lefquclles  il  lui  étoit  permis  de  faire  le  trafic  de 
Marchandée  fans  déroger;  L'adrefTe  en  fut  faite  aux  Généraux  des  Finances  8c  de 
la  Juftice  des  Aides  en  Normandie ,  8c  aux  Elus  fur  le  fait  des  Aides  en  l'Election, 
de  Gifors  :  &  elles  furent  produites  devant  les  Commiflaires  du  Roi  Louis  XIII» 
l'an  1624. 

Il  y  a  des  Lettres  du  3.  Mai  1529.  de  Catherine  l'Hermite  veuve  de  Raoul  de 
Blancbafton  ,  8c  d'autres  de  Gilles  Betbyt ,  autrement  Carter  ou  Jartiére ,  Rot 
d'Armes  d'Angleterre,  fous  le  régne  de  Philippe*  Roi  d'Efpagne,  &  de  Marie 
Reine  d'Angleterre  fon  époufe,  du  27.  Novembre  1557*  Pour  Iean  **e  Blancbaf- 
ton :  Ces  Lettres  attellent  que  ceux  de  cette  famille ,  Nobles  perfonnes ,  fàifoienc 
le  train  de  Marchandife. 

André  Ruis  Gentilhomme  Efpagnol  de  grande,  entreprife  ,  qui  s'habitua  l  Nan- 
tes fous  le  régne  de  François  I.  obtint  des  Lettres  de  naturalité  l'an  1 540.  avec  per- 
miûion  de  trafiquer  en  France  &  en  Efpagne  ,  fans  déroger. 

Le  Roi  Charles  IX.  par  fes  Lettres  patentes  du  26.  Mars  1563.  permit  à  Ga- 
briel de  Bures  de  la  ville  de  Dieppe  ,  d'avoir  des  Vaifleaux  &  de  trafiquer  en  Mer , . 
fans  déroger  à  fa  qualité  de  Noblefle  ,  qu'il  tenoit  de  Nicolas  de  Bures  fon  prédé- 
déceueur,  anobli  par  la  Chartre  générale  des  Francs-fiefs  de  l'an  1470.  L'enre- 
giltrement  de  ces  Lettres  fe  fit  en  la  Cour  des  Aides  à  Rouen  le  29.  Octobre 
1565. 

Ainfi  Piçrre  Cavelet  fieur  d'Imare  réfidant  au  Havrc-de- Grâce ,  fut  anobli  par 
Chartre  du  Roi  Henri  IV.  du  mois  de  Juillet  1504.  vérifiée  à  la  Cour  des  Aides 
de  Rouen  le  19.  &  à  la  Chambre  des  Comptes  le  22.  Mars  1605.  Et  il  obtint  des 
Lettres  du  Roi  Louis  X 1 1  T.  datées  de  Paris  en  Octobre  1614.  regifttées  à  la  mê- 
me Cour  des  Aides  le  15*  Janvier  161 5.  par  lefquelles  il  lui  étoit  permis  d'équiper 
des  Navires  8c  VaiiTeaux  ,  pour  faire  des  voyages  de  long  cours &  trafiquer  aux 
côtes  d'Afrique  &  de  Méxique  ;  fans  que  pour  ce  fujet  on  lui  pût  imputer  à  l'ave- 
nir ni  à  fa  poflériré  ,  d'avoir  dérogé  8c  contrevenu  aux  Ordonnances. 

Sur  pareille  maxime  Guillaume  Scot  Chevalier  Baronnet  en  Angleterre ,  demeu- 
rant à  Rouen ,  où  il  fait  la  Charge  de  Sécrétaire  du  Roi  en  fa  Chancellerie  ,  a  été 
confirmé  en  la  NoblefTe  de  fes  Ancêtres,  par  Lettres  de  Charles  II.  Roi  delà 
Grand' Bretagne  ;%elles  ont  auffi  été  confirmées  par  celles  du  Roi  Louis  le  Grand, 
avec  permiffion  exprefTe  de  trafiquer  dans  tout*,  forre  d'Etats  fans  déroger.  L'a- 
drefle  pour  être  vérifiée  eft  faite  au  Parlement ,  Chambre  des  Comptes ,  &  Cour  . 
des  Aides. 

Sa  Majefté  donna  un  Edit  le  14.  Décembre  164$.  portant  création  de  50.  No- 
bles en  Normandie  ,  avec  permiffion  de  trafiquer  pendant  leur  vie.  U  fut  vérifié  à 
la  Chambre  des  Comptes  de  Rouen  en  Juin  1646. 

Il  y  a  pareillement  une  Ordonnance  de  l'an  1629.  8c  un  Arrêt  du  Confeil  d'Etat 
tenu  a  Paris  le  5.  Décembre  166*4.  $a  Majefté  y  étant ,  qui  permettent  à  tous  No- 
bles ,  Officiers,  &  Exempts  de  trafiquer  fur  Mer  fans  déroger  »  &  de  faire  bâtir 
des  Vaifleaux. 

Pour  venir  à  quelques-unes  des  autres  Nations,  Ton  fçait  l'eftime  que  les  Anglois 
font,  de  la  Nobleue;  mais  on  fçak  auffi  qu'ils  ont  l'cecoûomje  en  particulière  «*- 
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Eommandation  ,  faifant  un  grand  négoce  de  bétail ,  de  laine  ,  de  grains ,  de  char- 
bon >  &  d'étain  î  &  que  les  jeunes  Gentilshommes  de  leur  pays  rempliflent  la  plus 
grande  partie  des  boutiques  de  Londres  ,  &  de  leurs  autres  Villes ,  fans  préjudice  à 
pur  condition. 

Les  Vénitiens ,  les  Génois ,  les  Florentins ,  &  les  Luquois ,  s'adonnent  tous  in- 
différemment au  trafic  :  Us  croient  que  toute  leur  profpérité  &  tout  leur  maintien 
èn  procède  ;  leurs  Sénateurs  s'v  apliquent  avec  foin  ,  ils  font  même  les  plus  grands 
Marchands  de  ces  Etats.  C'eft  pour  ce  fujet  que  Poggius  en  fon  Livre  de  Nobili- 
tatc ,  raporte  que  les  Vénitiens  8c  les  Génois  exercent  le  commerce  de  Marchandifc 
fins  déroger  :  ^ipud  Vettetos  &  Gennenfet ,  Nobiles  qHoque  mercatnram  exercent , 
titra  vitteperium  &  Nobilit/uis  detrimentum. 

Les  Nobles  de  Dannemark  ,  de  Pologne ,  de  Nuremberg  ,  de  Ragufe ,  de 
Hollande ,  de  Zélande  ,  &  autres  Provinces  unies  ,  ne  fç,  au  raient  concevoir  qu'on 
puifle  fubfifter  fans  le  négoce ,  pour  lequel  ils  font  des  équipages  d'une  prodigieufe 
dépenfe. 

Pietro  de  la  Valle  dans  fes  Rélations  du  Levant ,  m'aprend  que  le  Sophy  de  Perfe 
eft  le  plus  grand  Marchand  de  fes  Etats.  La  plupart  des  Nobles  y  trafiquent  à  fon 
exemple.  Le  Grand  Duc  de  Tofcane  ne  pratique-t-il  pas  la  même  chofe  ,  fans  di- 
minution de  fa  Dignité  ?  &  le  Roi  de  Portugal  n'a-t-il  pas  rendu  fon  nom  fort  cé- 
lèbre par  toute  la  terre  ?  n*a-t-il  pas  augmenté  fa.  Couronne  8c  enrichi  fes  Provinces 
par  le  moyen  de  la  marchandife  ? 

On  aprend  des  Cahiers  des  Etats  du  Royaume  afTemblés  à  Paris  Pan  KÎ14.  que 
l'on  y  propofa  qu'il  ferait  libre  à  la  Noblefle  défaire  le  grand  trafic ,  &  d'équiper 
des  Navires  fous  les  congés  &  formes  accoutumé!? '\  .fins  que  pour  cela  l'on  fût  ef- 
timé  dérogeant.  C'étoit  à  deflein  de  rendre  l'Etat  plus  puiffant ,  &  que  les  cadets 
des  Maifons  Nobles  ,  qui  ont  d'ordinaire  peu  de  bien  ;  s'exerçans  en  l'Art  de  Ma- 
rine ,  fe  rendirent  capables  de  fervir  le  Roi  dans  fes  Vaifleaux ,  &  d'avoir  le  com- 
mandement de  ceux  qui  s'équipent  dans  leurs  côtes.  C'étoit  fans  doute  auffi  afin 
de  donner  à  ces  Cadets,de  même  qu'aux  autres  Gentilshommes  dépourvûs  de  biens, 
des  moyens  de  foûtenir  l'honneur  de  leur  naifTance  ,  au  lieu  de  faire  des  actions  qui 
«nibnt  indignes ,  &  de  s'alfujcttir  honteufement  à  des  Roturiers. 

Si  la  NoblefTe  fe  perd  ou  fe  diminue  par  la  difette  &  la  pauvreté ,  eft-il  pas  rai- 
fonnable  que  les  Nobles  travaillent  8c  trafiquent ,  tant  par  Mer  que  par  Terre,  pour 
éviter  la  mifére  :  Et  puifqu'il  eft  vrai  que  Diviti*  Nobiles  reddunt  Nobiliores  ,  que 
les  richefles  aportent  un  grand  ornement  à  la  NoblefTe ,  pourquoi  ne  les  point  re- 
chercher ?  &  pour  les  rechercher  avec  moins  d'injuftice  8c  de  violence ,  ne  peut-on 
pas  faire  un  trafic  honorable  ?  Horace  a  fort  bien  dit  :  ♦ 

Et  getuu  &  virtus ,  mifi  cm»  re  ,»vHior  algà,  eji. 

Et  les  Péripatéticiens  croyoient  que  la  vertu  ne  pouvoit  être  ferme  ,  fi  eïle  n'é- 
jtoit  fecourue  &  fortifiée  des  richefles.   C'eft  à  ce  propos  que  Juvenal  a  écrit  ; 

Res  étnguft*  domi. 

Il  faut  néanmoins  diftinguer  h  manière  de  trafiquer  au  regard  des  perfonnes  No- 
bles ;  car  fi  c'eft  en  gros  8c  fur  la  Mer ,  le  Noble  ne  déroge  pas  par  le  titre  de  Mar- 
chand ,  auquel  celui  de  Noble  eft  ajoûté.  Ainfi  fuivant  des  Lettres  patentes  du 
Roi  Charles  I X.  de  l'an  1566*.  il  fut  permis  aux  Habitans  de  Marleille  de  fe  dire 
Nobles  &  Marchands  tout  enfemble  :  Ce  qui  a  été  en  ufage  à  Rouen,  &  autres  lieux 
de  la  Normandie ,  &  dans  toute  la  Bretagne ,  où  la  qualité*  de  Noble  ou  d'Ecuyer 
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eft  fouvent  jointe  avec  celle  de  Marchand.  'Mais  fi  un  Gentilhdmmè  trafiqué  ëû 
dérail  &  en  boutique  ,  la  dérogeance  eft  toute  formelle. 

Ce'a  eft  conforme  à  l'Ordonnance  du  Roi  Louis  XIII.  publiëe  en  Parlement  le 
15.  Janvier  itfîQ.  dont  l'article  45  1.  eft.  conçu  en  ces  termes  :  Et  pour  convier  nos 
Sujet s  de  quelque  qualité  &  condition  qu'ils  foient,  de  s'Adonner  an  commerce  ffr  trafic 
far  Mer ,,  <y  faire  connaître  que  notre  intention  eft  de  relever  &  faire  honorer  ceux  qui 
s'y  occuperont ,  Nous  ordonnons  que  tous  Gentilshommes,  qui  par  eux,  ou  par perfonnes 
interpofées  entreront  en  part  &  fociété  dans  les  Faiffeaux  ,  denrées  &  marchandifes  di- 
ceux  y  ne  dérogeront  point  a  Noble  ffe  ,/ans  tout  es  fois  pouvoir  vendre  en  détail  ni  être 
exempts  des  droits ,  devoirs  r>  importions  qui  fe  paient  pour  les  droits  d'entrée ,  fortie  <fc 
paffages  ficelles  denrées  &  marchandifes  :  ejr  que  ceux  qui  ne  feront  Nobles,  après  avoir 
entretenu  cinq  ans  unVaiffeau  de  deux  a  trois  cens  tonneaux  ,  jouiront  des  privilèges  dé 
Nobleffe  ,tant,(*r  fi  longuement  qu'ils  continueront  t entretien  dudit  Vaiffeau  dans  le  contf 
merce ,  pourvu  qu'ils  raient  fait  bâtir  en  notre  Royaume ,  &  non  autrement.  Et  en  cas 
qu'ils  meurent  dans  le  trafic  après  l 'avoir  continué  quarante  ans  durant ,  Nous  voulons 
t         que  leurs  veuves  joniffent  du  même  privilège  durant  leur  viduitc  ,  comme  aujji  leurs 
enfans ,  pourvu  que  l'un  d'entr'cux  continue  la  négociation  audit  commerce  er  l'entre- 
tien d'un  Vaiffeau  ,  par  l'efface  de  dix  ans.    Voulons  en  outre  que  les  Marchands  gref- 
fiers qui  tiennent  magaxÀns  fans  vendre  en  détail ,  er  autres  Marchands  qui  auront  été 
Efchevins,  Confuls  &  Gardes  de  leurs  Corps ,  puijfent  prendre  la  qualité  de  Nobles  ,  & 
tenir  rang     fiance  en  toutes  les  affemblées  publiques  e*r  particulières  ,  immédiatement 
après  nos  Lieutenant' Généraux ,  ConfiiUers  des  Sièges  Prefidiaux  ,  &  nos  Avocats  ,  rj* 
Subflituts  de  nos  Procureurs  Généraux  efdits  Sièges,  &  autres  Juges  Royaux  qui  feront 
fur  les  lieux.  . 

Voici  enfin  ce  qu'en  détermine  l'Edit  du  Roi ,  donné  à  Saint-Germain  en  Laye 
.   au  mois  d'Août  l'an  1 660.  vérifié  le  1 5 .  du  même  mois  au  Parlement,!  la  Chambre 
des  Comptes ,  &  à  la  Cour  des  Aides  ;  il  porte  que  les  Nobles  peuvent  faire  le  com- 
merce de  Mer  ,  fans  déroger  à  la  Noblefle  ,  en  ces  termes  :  Quoique  les  Le!x<£  les 
Ordonnances  de  notre  Royaume  n'aient  proprement  défendu  aux  Gentilshommes  ,  que  li 
trafic  en  détail  avec  l'exercice  des  Arts  mécaniques  er  C exploitation  des  Firmes  d'au> 
trui ,  <sue  la  peine  des  contraventions  aux  règlement  qui  ont  été  faits  pour  raifbn  de  ce , 
n'ait  été  que  la  privation  des  privilèges  de  Nobleffe  ,  fans  une  extinction  de  la  qualité  i 
que  nous  nous  foyons  portés  bien  volontiers  ,  ainfi  que  les  Rois  nos  prédècejfeurs  ,  à  rele- 
ver nos  Sujets  de  ces  dérogeâmes  ;  que  par  la  Coutume  de  Bretagne  <$•  par  les  privilèges 
de  la  ville  de  Lyon  ,  la  Nobleffe  cJr  le  négoce  aient  été  rendus  compatibles  ;  &  que  par. 
nos  Edits  des  mois  de  Mai  &  d'Août  \66^.  qui  établirent  les  Compagnies  du  commerce 
des  Indes  Orientales  &  Occidentales ,  il  foit  ordonné  que  toutes  perfonnes  de  quelque  qua* 
lité  &  condition  qu'elles  foient  ,y  pour  ont  entrer  &  participer  fans  déroger  à  Nobleffe  , 
ni  préjudicier  au  privilège  ficelle  ;  néanmoins  comme  il  importe  cr  à  notre  propre  faits- 
fatlion  d'effacer  entièrement  les  refies  dune  opinion  qui  s' eft  univerfr  lie  ment  répandue , 
que  le  commerce  maritime,  eft  incompatible  avec  la  Nobleffe  ,  cr  qrtil  en  détruit  les  pri- 
vilèges ,  nous  avons  trouvé  a  propos  de  faire  entendre  notre  intention  fur  ce  fujet ,  & 
de  déclarer  le  commerce  de  Mer  ne  pas  déroger  a  Nobleffe  ;  &  par  une  Loi  qui  s' eft  ren- 
due publique ,  &  généralement  reçéte  dans  toute  t  étendue  de  notre  Royaume ,  (*rc.  Nous 
avons  dit  or  déclaré,  &  p.:x  eu  Pre fentes  /ignées  de  notre  main,  difons  or  déclarons  vou- 
lons &  nous  plaît ,  que  tous  Gentilshommes  puijfent  par  eux  ou  paj  perfonnes  interpofées^ 
entrer  en  focieté  &  prendre  part  dans  les  Vtiffeaux  Marchands,  denrées  &  marchandifes 
die  eux ,  fans  que  pour  raifon  de  ce-,  ils  foient  censés  ni  réputés  déroger  à-  Nobleffe ,  pour* 
vu  toutefois  qu'ils  ne  vendent  point  en  détail ,  cire,  ntuobflant  tons  Edits ,  Déclarations, 
Arrêts,  Régkmens ,  &  antres  chofes  à  ce  contraires,  attfquellet.nous  avens  dérogé  p.irf 
ces  Pnfcntes ,  &c. 
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Àinfi  le  trafic  elr.  affurément  l'unique  moyen  de  garentir  les  Gentilshommes  d'u- 
ne pauvreté  inévitable,  en  laquelle  plufieurs  tombent  faute  de  patrimoine  fuffifant , 
pour  entretenir  honorablement  leur  Famille.  Les  Maifons  Nobles  où  il  y  a  peu 
de  biens  peuvent  par- là  les  augmenter  :  Celles  qui  font  affoiblics  par  les  accidens 
qui  travaillent  cette  vie  ,  reprendraient  leur  premier  luftre  ,  par  des  richefles  bien 
acquifes ,  fans  qu'on  leur  pût  reprocher  avec  raifon  d'avoir  dégénère  ,  ni  déroge  à  la 
Noblefle  de  leur  race  :  au  contraire,  la  perte  de  leurs  biens ,  les  arrête  au  milieu  de 
leur  courfe,  ne  pouvant  pourfuivre  leurs  belles  entorprifes ,  ni  faire  paraître  la  beauté 
du  fang  qui  les  anime.  Ils  peuvent  encore  par  le  commerce  fe  rendre  redoutables 
dans  les  pays  les  plus  éloignés ,  y  établir  les  mœurs  Chrétiennes ,  leurs  humeurs  civi* 
les ,  1a  réputation  de  leurs  Etats,  &  en  remporter  des  richefles  très-confidérables. 

Ceux  qui  font  curieux  d'aprendre  les  Langues ,  les  moeurs ,  &  les  Coutumes 
étrangères ,  peuvent  même  le  faire  ,  par  le  moyen  de  la  Navigation,  fans  dépenfe  &c 
fans  incommodité. 

« 

CHAPITRE    L  X  X  X  I  X. 

Si  payer  U  Taille ,  eft  toujours  une  marque  ajfurce  de  Roture  :  &  fi  en  être  exempt , 

c'eft  une  marque  infaillible  de  Noblefle.  . 

L'Empereur  A uj»u fie  ayant  divifé  la  Gaule*  en  quatre  parties ,  il  y  impofa  le  tri- 
.  but  que  Ciccron  en  fa  troifiéme  Oraifon  in  Perrcm ,  apelle  vitloria  pramittm  , 
&  poenam  belli.  Il  voulùit  néanmoins  que  celui  qui  fe  lèverait  fur  la  Province  Nar- 
bonnoife  fût  réel ,  &  que  celui  qui  étoit  impofé  fur  les  autres , .comme  fur  l'AquU 
tainc,  fût  perfonnel.  Ce  qui  eft  ra porté  par  Dion,  Cbap.  54.  &  aurres  Hiftoriens 
notables.  Les  autres  parties  de  la  Gaule,  ayant  réfifté  neuf  ans  contre  les  armes  de 
Jules  Céfar ,  il  voulut  que  le  cens  qui  fe  lèverait  fur  ces  Provinces ,  fût  perfonnel  en 
ligne  de  fujetion  plus  grande ,  même  ignominieufe ,  la  capitation  étant  beaucoup 
plus  Bcheufe  &  plus  fervile.  Ce  que  Velleius  Paterculus  Lib.  i.  défîgne  claire- 
ment^ avant  lui  l'Auteur  de  PEpitomc  de  Tire-Live.  Ainfi  les  cadaftres  & 
compois  fe  lèvent  en  Languedoc ,  en  Provence,  en  Dauphtné,  &  autres  lieux  ;  c'eft- 
à-dire  que  la  Taille  y  eft  réelle  :  Elle  eft  perfonnelle  aux  aurres  Provinces  :  Il  y  en  a 
même  qui  la  font  mixte  ,  l'attribuant  tant  à  la  terre  qu'à  la  perfonne. 

Ce  n'eft  pas  toujours  une  marque  de  Roture  de  payer  la  Taille  ;  car  le  tribut 
n'empêche  pas  qu'on  ne  vive  Noblement»  &  qu'on  ne  faffe  profelTion  des  Armes 
en  payant  des  fubfides  ,  eut  tributum  ,  tribut um  ;  cm  vebïigal  ,  vetligal.  Auflî  la 
Taille  n'étoit  autrefois  qu'un  aide  'y  une  calamité  publique ,  afTujetifTant  tout  le 
monde  aux  Charges  de  l'Etat ,  &  les  riches  plus  que  les  pauvres. .  C'eft  pour  cette 
raifôn  que  le  Clergé  &  les  Nobles  n'ont  pas  voulu  autrefois  s'en  féparer  ,  &  c'eft  à 
cefujet  qu'une  ancienne. Chronique  porte  que  les  trois  Etats  de  Normandie  réfolu- 
rent  d'y  contribuer  en  commun;  fuivanc  le  réfultat  que  l'on  en  fit  l'an  1 
fous  le  régne  de  Philippes  de  Valois.  FroifTart  témoigne  que  lé  Roi  fean  mit  un 
fubfide  fur  tous  fes  Su;cts ,  même  en  bas  âge.  Et  par  Lettres  patentes  du  Roi  Charr- 
ies IX.  du  27.  Avril  ifôS.  adreflecs  à  Meflire  Jacques  Seigneur  de  Matignon, 
Lieutenant  f>our  Sa  Majefté  en  Normandie  ,  il  fut  ordonné  en  cette  Province  la 
levée  d*un  emprunt  ,  tant  fur  les  Eccléfiaftiques ,  Nobles-,  exempts  ,vque  ,norr 
exempts ,  pour  entretenir  la  guerre  contre  les  Rebelles. . 

Les  Anoblis  des  Francs-fiefs  de  l'an  1470.  &  autres  qui  fuient  depuis  anoblis , 
ont  la  plupart  payé  la  Taille  durant  trois  générations  »  &c  jufques  à  la  quatrième  ,  en 
laquelle  fe  forme  la  NobUiTe  de  race.   Il  y  en  a  plufîeurs  exemples  j  &  entr'aurres, 
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il  fc  voit  uh  apoïntement  pafîc  à  la  Cour  des  Aides  deHouen  au  mois  d'Avril  148  j, 
entre  Jean  Baqueler  Ecuyer  fils  de  Guillaume  demeurant  à  Ravetot,  &  les  Ha- 
bttans  de  Bollebec ,  qui  ordonnoit  qu'il  paierait  quatorze  livres  de  Taille  ,  tant 
qu'il  plairoit  au  Roi  que  les  Anoblis  &  les  Affranchis  paiaffent  ;  encore  qu'il  fut 
ifïu  de  parens  Nobles  au  troisième  degré.  Il  eft  pareillement  notoire  de  nos  jours 
que  les  Anoblis  depuis  trente  ans  furent  cottifés  par  le  Roi  Louis  XIII.  durant 
la  guerre ,  &  jufques  à  la  conclusion  de  la  paix  générale.  Ce  qui  eft  fondé  fur  la 
néceffité  publique  en  des  occafions  preflantes  qui  ne  reçoivent  aucune  difpenfe.  Et 
pour  témoigner  que  la  Taille  n'eft  pas  toujours  une  marque  de  Roture  ,  il  y  a  un 
Arrêt  de  la  Cour  des  Aides  de  Rouen  du  z8.  Avril  1593.  qui  impofe  aux  Tailles 
les  Nobles  faifans  profefiion  des  Armes  ;  pour  des  motifs  contenus  en  cet  Arrêt. 

Je  dirai  à  ce  propos  que  François  Capré  Maître  des  Comptes  ordinaire  à  Cham- 
béry ,  raporte  que  les  nouveaux  Nobles  en  Savoye ,  jouiflent  des  privilèges  8c  exem- 
.  p'ions ,  à  la  réferve  que  durant  cinquante  ans»  ils  paient  les  quatre  quartiers  ordi- 
naires des  Tailles  &  importions  qu'ils  font  obliges  de  payer  durant  ce  tems  ;  après 
lequel  s'étant  pourvûs  par  Requête,  ils  font  déclarés  eux  &  les  leurs ,  anciens  No- 
bles à  perpétuité  ,  exempts  de  tous  tributs  ordinaires  Se  extraordinaires. 

L'Hiftoire  Chronologique  de  Jean  le  Bouvier  Roi-d'armes  de  Berry  ,  m'aprend 
■ ,  que  l'établi flement  de  la  Taille  annuelle  a  commencé  fous  le  régne  de  Charles*VII. 
l'an  1444. 

Le  Roi  Louis  X  I.  fit  dreffer  Tan  1465.  des  Rôles  de  ceux  qui  dévoient  en  être 
exempts ,  6c  de  ceux  qui  s'en  étoient  exemptés  induement.  Ce  qui  fut  continué 
par  le  Roi  François  I.  l'an  1513.  &  1 540. 

Guy  Pape  Confeillcr  au  Parlement  de  Grenoble  propofe  en  la  Queftion  3S7.  fi  le 
paiement  des  fubfides  &  de  la  Taille  préjudicie  au  Noble,  dont  les  actions  font 
Nobles  ;  &  fi  le  Noble  Dauphinois  vivant  noblement ,  eft  aflujctri  aux  fubfides  Dcl- 
phinaux  ,  encore  qu'il  les  ait  payés  deux  ou  trois  fois;  &  s'il  cil  contribuable  à  la 
Taille  pour  l'avenir.  Il  répond  qu'il  ne  préjudicie  que  pour  le  pjflc,  mais  non 
pour  l'avenir ,  juxtA  oui  h.  Preshjteros  &  L.  z.  in  Cod.  de  Epifivp.  &  Cieric.  Et  . 
cet  Auteur  eft  d'avis  que  pour  faire  préjudice  ,  il  faut  trente  ans.  Baron  dit  qu'il 
faudrait  quarante  ans  :  Nooilis  non  perdit  privilegium  per  Jolutionem  minoris  tempo,  U 
quant  quadraginta  annorum.  Néanmoins  quelque-tems  qu'il  y  ait ,  le  Roi  refti- 
tuant  quelqu'un  en  fa  Noblciïc  ,  il  le  rétablit  en  fes  privilèges ,  puifque  le  princi- 
pal fuit  l'acccfToirc.  Car,  comme  dit  Bartole  ,  in  L.  providendum  Cod.  de  pofluLu. 
Nobilitéisprobatur  ptr famam.  Enfin ,  celui  dont  la  NoblelTe  paraît  d'une  notoriété 
publique,  peut  toujours  efpérer  de  la  grâce  du  Prince  de  recouvrer  la  dignité  de  lès 
Ancêtres  ;  quoi  qu'il  ait  été  aflujetti  à  la  Loi  du  tribut. 

De  forte,  que  payer  la  Taille  pcrfonnclle,  en  vertu  d'une  fimple  dérogeance ,  ou 
par  quelque  animolué  ,  on  ne  doit  pas  pour  cela  perdre  fa  Nobltflè  ;  de  même  qu'on  . 
ne  l'acquiert  pas,  en  ne  pavant  pas  la  Taille.  Les  Regiftres  de  U  Chambre  des 
Comptes  en  font  foi.  Et  il  y  a  un  grand  nombre  d'exemples  de  ceux  qui  ont  pris 
des  Lettres  d'exemption  personnelle ,  qui  ne  pafTe  pas  à  la  poftérité. 
•  Les  Bretons  font  exempts  de  la  Taille  ,  &  ne  font  pourtant  pas  Nobles  ;  mais  ils 
paient  le  fouage ,  qui  eft  un  droit  que  l'on  confond  avec  le  monnéaçe.  m  Ainfî  l'af- 
franchilfemsnt  des  Tailles ,  ni  la  fujétion  de  les  payer,  n'eft  pas  toujours  une  mar- 
que de  NoblelTe. 

.«Mrfcftfr 
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CHAPITRE     X  C. 
Le  la  Nobleffs  des  femmes,  &  quelles  t  acquièrent  en  trois  manières, 

LEs  femmes  deviennent  Nobles ,  ou  par  naiflance ,  ou  par  mariage,  ou  par  créa- 
tion.. 

Celles  qu»  le  font  par  naiflance,  descendent  de  pères  Nobles,  ou  héritent  de  di- 
gnités qui  viennent  aux  filles  faute  d'hoirs  miles.  Cela  eft  en  ufage  en  Angleter- 
re ,  au  dire  de  Monfieur  Chamberlain. 

Toutes  les  femmes  non-Nobles  qui  fe  marient  à  des  Gentilshommes ,  deviennent   u  tum  te 

Nobles  par  leur  mariage,  participant  à  la  dignité  du  mari ,  fuivant  la  Loi  Fcsmin*  ult'cod.  de 

jF.  de  Senatoribtts;  &  fuivant  la  réfolution  de  Bartole,  &  de  Fulgofe.   Néanmoins  nupiiii  & 

Ta  Noblefle  que  la  femme  née  Demoifelle,  pourroit  tirer  du  mari,  n'a  pas  tant  de  L'  Q?*» 

force  &  de  vigueur  que  la  NobleflTe  de  race  ,  dont  elle  eft  illuftréc,  ou  celle  qu'elle  f'b  in^is& 

peut  avoir  obtenue  pour  fa  perfonne.    Balde  eft  de  ce  fentiment  ;  ce  qui  eft  fofldé^  ^°'^_ 

fur  la  Loi  quod  Principi  jf.  de  Legatis  Jeeundo  ,&perL.U&  l.tf.  de  OJfieio  Procu-  gri,iat. 

ratoris.  §■  J>«f  tt* 

an  th.  éi 


rier 
Ce 

le  fentiment  de  Bartole  inL.  i.  Coll.  z..v.  vsdend*m~i  de  Guy  Pape  Queftion  380.  vnb.  Ji- 
&  de  Mathieu  en  fes  Annotations.  gntf. 

Ainfi  il  eft  certain  que  la  femme  Noble  perd  fa  Noblefle  époufant  un  Roturier  ; 
mais  lors  qu'elle  le  furvir ,  elle  peut  obtenir  des  Lettres  de  reftitution  de  ce  premier 
mariage  roturier,  &  être  remife  en  fon  premier  état  de  Noblefle. 

La  femme  qui  a  un  fief  anobliflànt  &  de  grande  dignité ,  &  qui  époufè  un  infé- 
rieur, ne  perd  pas  la  Noblefle  que  la  pofleflion  d'un  tel  fief  petit  lui  donner  ;  car 
lemiri  eft  anobli  par  1'inveftiture  &  la  pofteûion  qu'il  en  a.  Sanxon  eft  de  cet 
avis,  ainfi  que  Jean  Raynuce., 

Cependant ,  il  eft  dit  ailleurs  que  l'homme  non-Noble  n'eft  point  anobli  par  la  Dtdcnct. 
femme,  &  qu'au  contraire  la  femme  tombe  par  cette  alliance  djns  la  dérogéance. 8. 
Cela  fe  voit  dans  Tire- Live,  qui  raporte  que  Virginie  fille  d'Aulus  Martius,  &  ^ 
femme  Patrice ,  ayant  été  mariée  \  Voluminius  de  l'ordre  du  menu  peuple ,  les  autres  *în\ 
D  ames  la  firent  fortir  du  Temple  confacré  a  la  Pudicité  Patricienne  :  Qnod  a  Patri-  ^t<eyî.  j». 
bas  ennpfiffet ,  facris  arcebant.  princ. 

Au/h  les  enfans  fortis  d'un  pére  Roturier  &  d'une  mére  î^oble,  ne  font  pas  No-     l.  u't. 
bles ,  citm  forma  fit  agent ,  &  materia  patient.    C'èft  ce  que  dit  Rcbuffe  fur  le  Con- u*'  dt*>" 
cordât ,///.  de  Collât.  C'iVm  ' 

A  ce  propos  on  a  mis  en  queftion  fi  la  femme  Roturière  mariée  à  un  Noble  ,  rc-c«*.  de  du- 
tient  la  Noblefle  après  la  mort  de  fon  mari ,  quoi  qu'il  ait  été  dégradé  de  cette  qua-£»if*/j*. 
lire  par  forfaiture.  Corbin  en  fon  Plaidoyé  \z%.  cite  un  Arrêt  du  xj.  Août  rdo8.  T"iM.n»./. 
par  lequel  il  réfout  qu'elle  la  reprend  \  parce  que  les  fautes  font  perfonnelles.    .       i.Deted.  j„ 

La  veuve  retient  (a  Noblefle  &  les  privilèges  de  fon  mari ,  h  ce  n'eft  qu'elle  fit 
quelque  action  contre  la  chafteté  ;  car  en  ce  cas  elle  perd  la  Noblefle  de  fon  mari  qui 
l'avoit  anoblie ,  félon  Balde: 

C'eft  ce  qui  s'obferve  en  Angleterre ,  où  la-veuve  d'un  Chevalier ,  qui  fe  més-alfie,     -  ^ 
épouftnt  un  mari  de  moindre  condition  ,  conferve  toujours  la  qualité  acquifè  par^^^j, 
.  for»  premier  mariage. . 

jfca-.veuve  d'un  Gentilhomme  qui  contracte  mariage  avec  un  Roturier ,  ne  préju- 
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dicie  point  aux  enfans  fortis  du  premier  Ut  ;  mais  les  enfans  du  dernier  mariage  ne 
font  pas  réputés  Nobles ,  &  demeurent  Roturiers. 

La  femme  Noble  qui  a  de'rogé  époufant  un  Roturier ,  relève  fa  Noblefle,  en  fe  re- 
mariant à  un  Gentilhomme  :  néanmoins  elle  ne  recouvre  pas  fa  première  Noblefle  ; 
car  ce  qui  eft  une  fois  éteint ,  ne  revit  plus ,  au  dire  de  la  Loi  qnares  §.  ae  titmff,  de 
fol$ttionib;ts ,  fi  ce  n'eft  qu'il  intervint  une  reftitution  par  le  Prince,  qui  diflîpât  la 
tache  de  la  Roture,  &  rapellât  fa  qualité  qui  n'étoit  pas  entièrement  éteinte  :  Nifi 
interveniat  Principis  rcjîitutio  qua  plebicitatis  maculant  abjhrgat.  Guillaume  Terrien 
en  fon  Chapitre  du  droit  &  état  des  perfonnes ,  dit  la  même  chofe. 
,     Les  Empereurs  Valens ,  Valentin  ,  &  Arcadius ,  arrêtèrent  que  la  femme  fuivroit 
de  dftntia-  <n  tout  &  Par  tout  la  condition  de  fon  mari  :  Mulieres  honore  mariioritm  erigimus ,  . 
tib.         génère  nobifitamus,  &c.  fi  atttem  minoris  or  Mm  s  virnm  pojlea  fortitt  fuerint ,  priore 
dignitate ,  privât*  poflerioris  mariti  fequuntur  conditioner». 

Enfin  la  femme  fuit  la  condition  du  mari ,  &  en  la  vie  8c  en  la  mort  ;  comme  il  a 
été  jugé  au  Parlement  de  Grenoble  en  Décembre  1450.  pour  les  Confuls  de  la  ville 
.  de  Die  contre  Marie  de  Cézoine  nupta  plebeio. 

Si  le  mari  &  l.i  femme  ont  été  anoblis ,  leurs  biens  de  part  8c  d'autre  fe  partagent 
Noblement  :  &  li  1a  femme  Noble  qui  fe  marie  à  un  Roturier  a  des  biens  Nobles, 
les  biens  de  la  femme  fe  partageront  Noblement ,  fuposc  que  l'héritage  apartienne  à  la 
femme  de  fon  chef  :  Vtriufque  Nobiliter  dividitur  h tr  éditai ,  &  diverse  Ji  Nobilis 
.  uxor  plebeio  nnkit ,  Nobiliter  tamen ,  difent  les  Auteurs ,  fi  ce  n'eft  que  la  femme  dé- 
roge. Néanmoins Ja  femme  Noble  mariée  à  un  homme  du  tiers-Etat,  paie  le  droit 
•  des  Francs-fiefs. 

La  femme  qui  devient  Noble  par  création  eft  celle  qui  obtient  des  Lettres,  foit 
conjointement  avec  fon  mari ,  foit  séparément.  Ainfi  quand  elle  prend  un  mari  qui 
lui  eft  inférieur,  elle  ne  perd  pas  fon  rang;  parce  que  l'intention  du  Prince,  eft  qu'elle 
jouhTe  de  fon  anobliflement ,  de  fon  Chef,  &  non  de  celui  d'autrui  :  comme  feroit 
la  femme  qui  deviendrait  Duchefle ,  ou  qui  auroit  obtenu  quelqu'autre  dignité ,  en- 
core qu'elle  eût  épousé  un  mari  au-deflbus  de  fa  condition.  Jeanne  I.  du  nom  Reine 
de  Sicile  8c  de  Naples,  en  fournit  un  bel  exemple.  Elle  eut  fucceflivement  quatre 
maris  ;  elle  époufa  en  premières  noces  l'an  1553-  André  de  Hongrie  :  Louis  de  Ta- 
rente  fon  coufin  en  fécondes  l'an  1 346".  L'année  fuivanteelle  pafla  en  troifiémes  nôces 
avec  Jacques  d' Arragon  :  8c  en  quatrième  Mariage  elle  époufa  Othon  de  Brunfwich  ; 
tous  lefcjuels  maris  elle  ne  conlîdéroit  point  comme  Rois,  mais  on  les  traitoit  de  maris 
delà  Reine.  Sulmonte//£.  3.  fait  mention  de  ces  quatre  mariages.  Mais  il  peut  y  avoir 
:jde  h  difficulté  au  fujet  d'une  femme  anoblie ,  &  d'un  mari  qui  lui  étoit  inférieur. 

CHAPITRE  XCI. 

De  la  manière  que  la  Noblejfe  a,  commence  en  France ,  f>  autres  Etats, 

IL  n'y  avoit  autrefois  dans  ce  Royaume  autre  Etat  que^  celui  des  gens  libres  feu- 
dataires  ,  &  celui  des  Efclavcs  :  &  h  NoblefTe  ne  confiftoit  qu'aux  armes, d'où 
vient  que  toutes  les  marques  de  NoblefTe ,  &  les  fymboles  des  Armoiries  font  tous 
militaires. 

L'origine  de  la  Noblefle  commença  depuis  la  décadence  de  l'Empire  Romain  -,  &  * 
vient  des  fiels  ;  car  les  Princes  du  Nord  ayant  affiijetti  à  leur  puiflance  les  débris  de 
.l'Empire  ,  divisèrent  1«  terres  à  leurs  Soldats  :  &  félon  la  grandeur  8c  la  cjuilité  de 
ces  tci  t  es ,  ils  ordonnèrent  le  nombre  des  troupes  qu'ils  dévoient  entretenir.  Delà» 
Yicr.ue.nt  les  fiefs  &  la  Noblefle^  dont  le  principe  eft  l'exercice -des  armes ,  nul  ne 

pouvant 


Digitized  by  Google 


tï)  de  fis  différentes  ejpéces.  2.61 

fbuvxtit  jouir  dé  ces  droits  »  qu'il  n'en  fit  les  fondions  ;  Se  les  fieft  ne  pouvant  apar- 
tenir  qu'à  ceux  qui  les  pouvoient  défervir*  Ces  premiers  Nobles  étoient  exempts 
de  tribut ,  à  la  différence  des  efcbves  qui  étoient  tributaires  :  Mais  depuis ,  les  Ro- 
turiers ont  obtenu  la  difpenfe  de  pofléder  les  fiefs  ,  fans  néanmoins  recevoir  le  pri- 
vilège d'être  anoblis.  Si  ruflicut  emat  ftuàmt  Ntbilt ,  wtfttrtk  non  fit  JVtbilis. 
M  lis  ils  ont  dû  fervir  ;  eV  étant  devenus  libres ,  ils  ont  ailément  ufurpé  la  Nbbleiïe. 

Quand  les  Sujets  n'étoient  cas  libres,  leurs  biens  n'étoient  confédérés  que  comme 
biens  de  leur  Seigneur.  Ainfi  tout  étoit  noble  fief  ;  tout  bien  apartenant  aux  No- 
bles ,  étoit  réputé  fief  noble  :  Se  ce  qui  fe  trouvoit  baillé  aux  efcbves  Se  non  libres , 
tftoit  confidéré  comme  roture. 

En  Dauphinc,  quand  la  terre  d'Un  Roturier  paflbit  à  un  Noble ,  elle  devenoic 
franche  ;  &  fi  le  contraire  arrivoit ,  elle  perdoit  la  qualité. 

Les  fiefs  fedonnoienr  umverfellement ,  à  la  charge  de  fervir  dans  les  armées, 
Borùfàcio  en  l'Hiftoîrede  Trévife,  dit  que]  l'on  donnoit  des  fiers  à  Caftelfrenco 
l'an  1177.41a  charge  de  tenir  certain  nombre  de  chevaux  prêts  de  équipés  pour 
icrvtr. 

Les  habitans  de  Qiiieri  furent  faits  Nobles  par  CelfiDoge  de  Venife  l'an  15  fj» 
&  condition  de  tenir  un  cheval  préparé  pour  b  guerre ,  &  'ils  eurent  l'exemption  des 
tributs. 

En  Léon  &  en  CafliJle ,  il  falloir  porter  les  armes  Se  fervir,  pour  jouir  du  privilè- 
ge de  Nobleffe. 

Quand  on  créoit  un  Vicomte  ou  un  Baron  en  Navarre ,  en  Catalogne  Se  en  Arra- 
gon ,  on  hiidonnoit  des  terres  de  Ricombre,à  la  charge  de  rendre  les  devoirs  dans 
les  armées. 

En  Suéde ,  le  xMiliraire  qui  avoit  fon  bien  exempt  de  tribut ,  devoit  entretenir  un 
cheval  pour  le  fervice  du  Roi. 

Le  Duc  de  Savoye  donnoit  des  Lettres  aux  Roturiers  pour  pouvoir  tenir  des  fiefs, 
mais  à  la  charge  de  fervir. 

Du  commencement ,  les  fiefs  étoient  des  bénéfices ,  Se  depuis  ils  font  devenus  hé* 
réditaires  ou  réverfibles ,  à  faute  de  mâles  j  nuis  toujours  le  fervice  y  a  été  atu*hé» 
qui  cft  la  vraie  fource  de  b  Noblcfle. 

CHAPITRE    X  C  IL 

JP*  drtit  de  BoMrgtùfU  rjr  de  Maint  :  &  etmmt  flmjtears  VttUi  &  CommtfitAMtit  tut 
affilé  Ut  NtbUjft  en  leurs  Maires,  Gtttvtrnturs  tf  Butrguemeftres* 

P Lutteurs  Communautés  ont  reçu  des  privilèges  tie  leurs  Souverains ,  pour  les 
rendre  plus  peuplées.  Ainfi  en  ufa  Thémiftocle ,  comme  il  eft  raconté  par 
Plutarque  en  ta  vie  ;  car  defirant  rallier  Tes  Concitoyens ,  Se  les  faire  fleurir  par  toute 
forte  d'Arts,  il- leur  promit  de  grands  avantages. 

Entre  plufieurs  privilèges  qui.  ont  été  accordés  par  nos  Rois  aux  Villes  de  leur 
Royaume,  l'Edit  du  mots  de  Mars  i66j»  regiftré  à  la  Chambre  des  Comptes  Se  en 
Ja  Cour  des  Aides  le  10.  Avril  fuivant,  fait  mention  des  Villes  qui  ont  reçu  l'hon- 
neur de  Itf-Nobleffe  en  faveur  de  ceux  qui  en  ont  le  gouvernement. 

L'Ordonnance  de  Bourgeoifie  fut  publiée  en  Parlement  le  Lundi  de  la  mi-Carê- 
toe  l'an  1302.  régnant*  Philippes  le  Bel. 

Le  droit  de  Bourgeois  du  Roi  a  été  inventé  par  nos  Rois,  pour  attirer  à  leurs 
Juges  b  Jurifdiifrion  des  Sujets  primitifs  des  Barons  de  ce  Royaume,  à  l'exemple 
des"  Citoyens  Romains-s^U  s'apelle  U  bourgeoifie  du  Roi  par  IWiennc  cou» 
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tume  de  la  Châtettehie  d'Iflbudun  ;  d'autant  que  l'homme  ferf  fé  pouvoir  faire 
Bourgeois  du  Roi  en  payant  un  feptier  d'avoine  pour  l'entrée ,  8c  chacun  an  un 
autre  feptier  ,  qui  étoit  la  marque  de  Bourgeoifie  ,  félon  Loifel. 

Le  droit  de  Bourgeois  8c  de  Citoyen  de  cnaque  Ville  fe  prend  de  fes  Statuts  8c 
Privilèges,  fans  que  l'on  puifle  tirer  une  induction  des  uns  aux  autres  ;  car  comme 
cela  eft  proprement  de  droit  civil ,  chacune  Cité  a  fes  conftitutions  particulières 
prcfquc  toutes  diverfes. 

Au  commencement  ,  8c  au  tems  des  premières  fondations  des  Villes ,  tous  (ont 
apcllés  aux  droits  de  Bourgeoifie  >  8c  même  les  Etrangers ,  afin  de  les  peupler,  ainfï 
que  dit  Ariftote  lih.  z.  petit,  cap.  z. 

Les  exemples  en  font  de  Théfée  fondateur  d'Athènes ,  de  Romulus  à  Rome  ,  8e 
d'Alexandre  le  Grand  en  la  fondation  d'Alexandrie.  Après  qu'elles  furent  peu- 
plées ,  le  droit  de  Cité  8c-  de  Bourgeoifie  ne  fe  communiquoit  pas  fi  fouvent  ni  fi 
facilement  ;  mais  il  falloit  être  né  dans  les  Villes ,  ou  bien  être  fils  de  Bourgeois  ,  ou 
être  iflii  d'ayeub  de  la  Ville  pour  participer  à  tous  les  honneurs  qu'on  y  peut  pof- 
féder  :  Car  fouvent ,  quoique  l'on  foît  réputé  Bourgeois  pour  quelque  chofe ,  on  ne 
l'eft  pas  néanmoins  pour  les  autres  ;  comme  a  Thèbes ,  les  Marchands  n'étoient 
pas  admis  aux  honneurs,  s'il  n'y  avoit  plus  de  dix  ans  qu'ils  euflent  quitté  leur 
marchandife. 

A  Paris ,  celui  qui  y  demeure  un  an  8c  un  jour ,  eft  tellement  fait  Bourgeois 
qu'il  peut  tenir  fief,  &  être  exempt  du  Ban  &  Arriéreban  félon  l'ancien  ulage  : 
toutefois  ilj  ne  peut  pas  être  Prévôt  des  Marchands  ni  Echevin ,  s'il  n'eft  enfant  de 
la  Ville;  ce  droit  eft  donc  purement  pofitif  >  dr  propristm  cujufcumque  Givitatis  :  8c 
par  conféquent  h  définition  de  Bourgeois  en  général ,  n'eft  pas  feulement  difficile  * 
mais  auffi  impoffible ,  d'autant  qu'elle  fe  prend  du  Statut  particulier  de  chaque 
Ville. 

Il  y  a  deux  fortes  de  Bourgeois ,  les  uns  originaires ,  les  autres  volontaires.  Les 
originaires  font  proprement  Citoyens ,  les  volontaires  font  habitam  ,  mais  IncoU 
froprie  &  firitle  Civis  mm  eft ,  dr  *  Cive  Jèparatm-.  L.  Cives  C.  de  incolis  ,  &  impre* 
prié  &  Urge  Civis  eftajtiA  Civis  inrAns  m  it  ht ,  ficm  ak^ive  mttnicipes  Cives  dtctnumr. 

L'cm  pourroit  faire  une  queftion  ,  s'il  faut  des  Lettres  de  Bourgeoifie  pour  faire- 
un  Citoyen  ,  comme  il  faut  des  Lettres  de  naturalité  du  Roi  pour  être  réputé  na- 
turel 8c  régniv'ole ,  &  des  Lettres  de  légitimation  pour  jouir  du  privilège  des  enfans 
légitimes.  A  Mïlao ,  il  faut  des  Lettres  de  Bourgeoifie  :  A  Paris  on  en  baille  at- 
teftation  pour  fervir  pardevant  les  Juges  des  lieux,  8c  pour  obtenir  l'exemption  dit 
Ban  &  Arriéreban ,  5c  des  Francs-fiefs  ;  même  les  Marchands  en  prennent  pour  les 
paiïages  :  Mais  en  Champagne  où  il  y  a  toujours  eu  beaucoup  de  Serfs ,  on  prend 
des  Lettres  de  Bourgeoifie  du  Roi.  { 

L'on  croit  que  tout  ainfi  que lnq*iliHAt»s perdectm  aws  fdeit  incolsm  ,  £.  ».  C. 
de  ItKùlisi  autfi  InçeUtns  per  dtetm  annos  facit  omm»o  Ch/em ,  fi  la  Loi  de  1a  Ville 
n'y  réfifte  ;  de  forte  que  communément  il  faut  dix  ans  de  demeure  pour  être  réputé 
Bourgeois  d'un  lieu  :  quelques-uns  l'ont  voulu  réduire  à  cinq  ans  ,  fit  même  à  ua. 
an  &  à  un  jour. 

Il  y  a  des  Villes  qui  ont  droit  de  Mairie  par  Chartre  du  Roi  Phifippes  Augufrc 
de  l'an  n8z.  8c  1188.  comme  Chaumont  &  Pontoife,  Meulent,  Mante,,  Eu, 
&  d'autres  qui  ne  l'ont  point  :  quelques  Villes  font  affranchies  8c  exemptes  de 
toutes  aides,  tailles  ♦  fouages,  impôts  *  gabelles ,  fubfidec  ,  péages  ,  nouvelles,  cou» 
tûmes  &  maletoutes  ;  comme  la  Ville  de  Saint-Leonard  de  Noialhac  en  Limoufin , 
8c  celle  de  Libourne  en  Guyenne ,  par  Lettres  du  Roi  Charles  VIL  accordées  aux 
Confuls  8c  aux  Jurats  de  ces  deux  Villes ,  données  à  Bourges  en  Janvier  i^xz.  8c  1 
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Taillebourg  fur  Charente  en  Juillet  1451.  &  d'autres  n'ont  reçu  aucune  exem- 
ption. 

Si  d'ordinaire  les,  Echevins  font  muables,  ceux  de  Tours  crées  au  nombre  de 
vingt-quatre  par  le  Roi  Louis  XI.  font  à  vie  &  à  perpétuité  par  fes  Lettres  don- 
nées à  Saint-  Jean-d'Àngely  en  Février  14(51 .  dans  le/quelles  il  les  déclare  anobli» 
ivec  leur  Maire  Se  toute  leur  poftérité,  fans  payer  aucune  finance,  en  reconnoiflance 
de  ce  que  le  Roi  Charles  VII.  fon  pére  s'étoit  marié  dans  leur  Ville  avec  Marie 
fi' Anjou ,  Se  lui-même  avec  Marguerite  d'EcoflTe  fa  première  ftmme. 

La  manière  d'élire  les  Maires ,  Echevins  Se  Confultans  des  Villes  de  Rouen  ,  de 
Maife  &  de  Ponteaudemer ,  eft  décrite  dans  un  vieil  Statut ,  qui  contient  que  cent 
Pairs  étoient  établis ,  lefquels  préfentoient  trois  Preud'hommes  au  Roi ,  dont  il  en 
choififToit  un  pour  erre  Maire  :  &  du  nombre  des  cent  Pairs ,  il  en  étoit  élu  vingt- 

rtre ,  douze  dclquels  avoient  le  titre  d'Echevins,  Se  les  autres  douze  étoient  apel- 
Confultans. 

II  y  a  une  Ordonnance  du  Roi  Saint  Louis  pour  l'éreclion  des  Maires  de 
Rouen,  de ,  Falaife  du  Ponteaudemer  ,  Se  de  Verneuil ,  qui  étoient  élus  le  plus  fou- 
vent  le  lendemain  de  la  fête  de  faint  Simeon  Se  faint  Jude  Apôtres ,  par  les  Com- 
munautés qui  préfentoient  trois  Preud'hommes  au  Roi,  lequel  faifoit  choix  de* ce- 
lui qu*il  lui  plaifoif.  Cette  Ordonnance  faite  au  ' Parlement  de  laTouiTaint  l'an 
izô*i.  qui  m'a  été  communiquée  par  Mr.  de  Hérouval ,  fuivant-  l'extrait  d'un  Re- 
giftre  de  la  Chambre  des  Comptes ,  dont  le  texte  commence  par  ces  mots  :  Ordm.i- 
tiofatta  à  Rege  de  bonis  Mlisfuis  Franck  &  Normannie,  &  Afajortbus  earumdem 
tligendis ,  &c.  Se  finit  de  la  forte  ;  Radnlphus  Garde  ajfumptus  in  Majorer»  FtlU  Pon- 
tifaudomari ,  Dominica  in  feflo  Apeflolorum  Simônis  &  Jude  ,  &c.  Guillelmus  de  - 
Moreto  ajfumptus  in  Majorent  frille  fernolii ,  Dominica  in  fcfio  Simonis  Ct*  Jude  ,  &c, 
Ktcentius  de  Fnllrrichtrii  ajfumptus  in  Majorent  Rothomagi ,  in  natalibus  anno  1 2  6  1 . 
Odo  filins  rtcal  ajfumptus  in  Majorent  Jdh fie  ,  ad  Parlameutum  omnium  Santlorum 
mnno'1161.  ■  * 

La  Charge  de  Maire  de  Bourdcaux  a  toujours  été  fi  confidérable ,  que  les  Bour-  Qiena  ei 
delois  au  lieu  de  rechercher  une  origine  noble  dans  la  Mjirie,  ont  eu  pour  Maires  fes  Anti- 
des  Nobles  de  haute  qualité,  cette  Charge  ayant  été  exercée  depuis  1404.  jufquessuil-  de 
à  la  fin  du  fiécle  fuivant  ,  par  les  Seigneurs  de  l'Efpaire-Madaillan ,  de  Duras- BourSc*« 
Durfort ,  de  Grignon-Talaiian  ,  de  Brion-Chabot  Amiral  de  France ,  de  Jarnac 
fon  frère,  de  Lanfac-Saint-Gelais ,  de  Favas  ,  de  Noûailles  ,  de  Montferrand,  de 
Foix  Comte  de  Candale ,  de  Gohtaut  Baron  de  Biron  ,  de  Matignon  Prince  de 
Mortagne,  &  d'Ornano  Maréchaux  de  France ,  de  Montpefat ,  Se  autres  Sei- 
gneurs. 

Adrien  de  la  Morliére  Chanoine  d'Amiens,  a  obfcrvé  que  les  Majeurs  de  cette  Jj^ 01  t(t 
Ville  qui  équipollent  aux  Maires,  ont  été  fouvent  Nobles  &  perfonnes  de  condi-  len$' 
tion ,  chaque  Pays ,  Ville  &  Communauté,  ayant  fes  maximes  particulières. 

Les  Nobles  ont  affeété  le  Confulat  dans  les  Villes  de  Dauphiné,  comme  à  Gre- 
noble Se  ailleurs  ;  ce  qui  fe  remarque  depuis  le  Règlement  qui  en  fur  fait  l'an  146*7. 

Ce  n'a  pas  été  feulement  en  France  que  plu  Heurs  Villes  ont  affecté  la  NobleiTe  en    fomo  t 
leur  Maire  Se  en  leurs  Echevins,  comme  raporte  Francifcus  Haraeus  ;  car  la  Ville Br«- 
de  Bruxelles  étant  divifée  dans  rétçcïion  de  fes  Echevins ,  Jean  il.  Duc  de  Bra- »» 
bant,  ordonna  qu'à  l'avenir  on  ne  prendroit  point  d'Echevins  que  des  fept  fa-A«».i/. 
milles  Nobles,    Joannes  fetnndns  Brahantia  Princeps  abolitis  sis  qna  in  nobilitatis  per-  ■ 
niciem  excoriant  pleboii ,  magiftrat ibu/que  pïebeus  defpofitis  ;  Patricios  prifiino  honori 
refiituit ,  caitto  promulgato  ut  finculis  aunis  otliduo  ,  ante  nataiem  Baptijm  »  ex  fit" 
ftem  Pafrichrum  famSiit ,  &c.  Scabini  eligantur  fmguli  videltfct  ex  fmguUs  familiis, 
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En  Brabant ,  les  premier*  Bourguemeftres  de  Louvain  te  d'Anvers  (ont  tirés  dif 
Corps  des  Nobles.  En  Flandres ,  une  partie  des  Echevins  de  Gand  8c  de  Saint-Omer 
en  font  encore  pris.  A  Namur ,  outre  le  Majeur  ,  il  y  a  toujours  des  Echevins 
Nobles.  Audi  Froiflârr  parlanr  de  Gsnd  ,  dit  que  les  premiers  Cheyaliers  de  Flan» 
dres  fouhairoient  en  être  Bourgeois  pour  entrer  dans  les  Charges. 

A  Valenciennes  »  les  Bourgeois  s'y  allioient  avec  les  Nobles  »  puis  fe  fàifoient  faire 
Chevaliers  pour  s'anoblir  :  Et  même  dans  Arras  &  dans  tout  le  pays  d'Artois  ,  les. 
Bourgeois  font  le  femblable,  afin  d'acquérir  à  leurs  enfans  les  droits  Se  privilèges  dt, 
NoblefTe. 

Les  Nobles  font  entrés  en  la  M  agi  rature  populaire  dans  les  Villes  d'Utrech ,  de 
Dom ,  de  Leide,  d'Arnbem ,  8c  de  Cjroeningue ,  devant  que  les  peuples  de  ces  Vil* 
les  fe  fuflent  confédérés. 

Les  deux  Bourguemeftres-cV  les  Treize  de  Liège  (  c'eft-Wire  Echevins ,  y  inf* 
titués  par  l'Evéque  8c  Prince ,  font  preuve  de  Nobleffe  comme  les  foixante  Chanon 
nés  de  faint  Lambert  :  &*il  (è  voit  par  un  Titre  extrait  des  Regiftres  de  la  Chambre 
des  Comptes  au  Chapitre  des  pendons  qu'Evrard  de  la  Mark  Comte  «d'Arenbcrg  * 
é*toit  grand  Maire  de  Liège  l'an  1 5 1 1 . 

Dans  la  Comté  de  Los ,  qui  dépend  de  l'Evêché*de  Liège ,  les  Juges  qui  s'afTem* 
blent  en  la  Ville  de .Çurange  toutes  les  trois  femaines  pour  tenir  leur  féance>fonc 
preuve  de  Nobleffe. 

^  A  Gueldres»  les  Supérieurs  des  Villes  foatoûjours  Nobles  ;  }  QvériffeL quelque*, 
fois ,  ainfi  qu'en  Frife.&  à  Groeningue. 

A.GueWres ,  il  y  a  des  Nobles  dans  1a  Magiftrature. 

Les  Nobles  font  à  la  tête  des  Do&curs  8c  Jurifconfuites  à  Oftfrife  dans  les  aïïèm-, 
hleesdelaViHe. 

A  Mets,  les  Maires  de  la  Porte-Mofclle  entrent  dans  la  Charge  par  la  Nobleffe.  qui, 
fe.prend  de  l'alliance  des  femmes ,  8c  s'apelle>  •parage  de  Mets.  . 

A  Strasbourg ,  le  premier  Magiftrat  eft  pris  de  la  Nobleffe  -,  8c  cette  coutumceft, 
très-ancienne ,  félon  Srameufter  fur  l'année  1117. 

j    En  Suabe ,  les  Nobles  entrent  dans  les  Charges  des  Villes  comme  Nobles. 

Les  familles  Patriciennes  de>Nuremberg  ont  écéreçiîes  dans  les  Tournois ,  dont  il  v 
y  a  exemple  dès  l'an  1 190. 

L'Empereur  Louis  de  Bavière  donna  permiffion  aux  habitant  de  Zurich  de  rece** 
voir  les  Nobles  pour  Bourgeois  >  félon. Hottinger  fur  l'année  1  \6 1. 

A  Berne,  le  Noble  n'a  rang  qu'après  le  Magiftrat ,  mais  devant  le  premier  Coû». 
feiller. 

Le  Bourguemeftre  de  Bafle  a  été  du  Corps  des  Nobles  jufques  en  1  5  16". 
En  Pologne ,  en  Hongrie ,  8c  en  Bohème ,  le  Gouvernement  des  Villes  eft  deme*a- 
ré  aux  Nobles. 
Les  Nobles  Croates  font  reçus  Citoyens  ï  Zara. 

En  Angleterre  8c  en  Dannemark  ,  les  Nobles  n'entrent  jamais  dans  le  Gouverné 
aient  des  Villes  comme  Nobles  >  mais  comme  Citoyens. 

La  pofleflîondes  Charges  en  Italie  eft  affectée  aux  Nobles  dans  les  Villes  t  néan- 
moins il  faut  montrer  que  l'on  eft  dans  le  Livre  des  familles  où  les  noms  des  Nobles 
font  infciïts ,  comme  il  s'obferve  à  Gennes ,  à  Ragufe  8c  autres  lieux. 

L'Auteur  qui  a  écrit  de  la  Pohce  contre  Nicolas  Machiavel ,  dit  qu?à  Gennes  le 
commun  peuple  qui  eft  bandé  contre  la  Noblefle»  ne  veut  jamais  avoir  aucun  Doge 
qui  ne  foie. populaire ,  tellement  que  Jes  Ducs  de  Gennes  font  apellés  Vilains  de  race.  . 
Ces  peuples  font  bien  éloignés  de  remprefferaeat  qu'ont  quelques-uns ,  d'être  des  f 
Gentilshommes  pour  gouverner  leurs  Villes ,  mais  c'eft  pour  éviter  les  factions  exçU  - 
•eei  par  les  >tpbies,ahn  de  s'emparer  de  la  Seigneurie. 
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L'Ordonnance  fe  fit  à  Gennes  fur  ce  fujet  l'an  1 506%  qu'aucun  ne  fut  fait  Duc 
s'il  n'étoit  né  populaire ,  Nec  quifqnam  Dmx  in  ta  civitate  erearetnr  ntfi  plebeius ,  ce 
dit  fiodin  >  in  Ariftocratiu..  Il  ajoute  qu'à  Ragufe  il  y  a  vingt-quatre  familles  feule- 
ment qui  participent  aux  honneurs  de  la  République.  Sont  amem  viginti  quatuor  gen- 
tes ,  nec  plures  in  ea  civitate ,  honor.um  fmpmt  participes. 

A  Rome  ,  les  Confêrvateurs  du  peuple  Romain  font  tirés  des  Nobles. 

Dans  1a  Ville  de  Florence,  la  Nobleffc  fe  diftingue  en  deux  manières  pour  le  Gou- 
vernement ;  l'une  eft  la  Noblefle  jk  Laine  ;  l'autre  eft  la  Noblefle  de  Soie  ,  qui  eft 
plus  relevée  que  l'autre. .  fi 

On  diftingue  dans  la- Ville:  de  Naples ,  les  Nobles  des  autres  Citoyens  :  il  y  a  des 
familles  apellées  des  SiéfcèYde  Naples  ;  il  y  en  a  d'autres  apellées  des  Parages  de  Na- 
ples :  &  les  Nobles  ont  des  Vaffaux  dans  los  Villes  Néapolitaines. 

Un  Sicile  on  ne  donne  point  communément  de  Charges  dans  les  Villes  qu'à  des 
Nobles  :  nuis  à  Mcfiîne  >  qui  eft  maintenant  fous  la  domination  de  la  France  »  il  y  2 
quatre  Jurats  Nobles  6c  fix  pareils  du  peuple  »  félon  Pocilli  en  Ton  Hiftoire. 

Il  y  a  long-teras  que  les  Nobles  entrent  dans,  le  gouvernement  des  Villes  en  Efpa- 
goe ,  ce  qui  peut  venir  de  ce  qu'ils  ont  conquis  le-  pays  fur  les  Mores ,  &  que  pour  le 
conferver  on  y  a  laifsé  des  Nobles  :  Et  à  Valence  il  y  a  certaines  familles  Nobles  qui 
gouvernent  la  Ville ,  qu'on  apellc  Cuidanos  Homados. 

CHAPITRE     *  C  I  I  I. 

*. 

Que  les  Rois  ne  eju  ait  fuient  anciennement  ptrfonne  leur  parent  t  s'il  ne  f  était  :  fjjr  que 
cette  analité  ne  s' eft  donnée  a  ceux  qui  nttoient  point  parent ,  que  depuis  U  régne  de 
François  A...: 

ANciennementles  Rois  n'apelloient  point  les  Cardinaux  leurs  Coufins ,  non  plus 
que  Jes  grands  Officiers  de  leur  Couronne ,  Se  autres  Seigneurs ,  s'ils  ne  l'é» 
toient  en  effet. 

Le  Roi  Philippes  V.  dit  le  Long ,  écrivant  l'an  15 18.  à  Pierre  d'Arablay  Cardi- 
nal ,  Prêtre  du  titre  de  Sainte  Suiànne*  l'apelle  fon  très-cher  ami  &  Ton  fidèle,  CariJJÏ- 
ma  amico  ,  ejr  fideli  noftro%  . 

On  voit  des  Lettres  de  Philippes  VT.  Roi  de  France ,  données  à  Senlis  au  mois  de 
Décembre par  lefqueltes  il  traite  de  très-cher  ami  8c  fidèle ,  Taleran  de  Péri* 
gord  Cardinal ,  Prêtre  de  la  Sainte  Eglife  du  titre  de  Saint  Pierre  aux  Liens. 

Par  d'autres  Lettres  du  même  Roi ,  données  au  Bois  de  Vincennes  l'an  1518.  il 
apelle  fon  fidèle  ami  Pierre  Roger  ,  Cardinal  de  Rouen.  (  C'eft  qu'il  étoit  Arcnevêr 
que  de  Rouen  ,  &  depuis  Pape  fous  le  nom  de  Clément  VI.  ) . 

Ce-Prince-écrivant  d'Arras  au  mois  de  Juillet  l'an  t  5-40,.  à  Ton  amé  Philippe  Jean' 
Chevalier ,  le  drt  neveu  de. fon  très-cher  &  féal  ami  le  Cardinal  d'Albanie.  : 

Le  Roi  Jean  dans  des  Lettres  du  mois  de  Juillet  1 3  54.  traite  auflî  d'amis ,  Ray- 
mond Cardinal  du  titre  de  Sainte  Croix  en  Jeruûlcm ,  &  Galhard  Cardinal  de  Sainte 
Lucie:  éV  «infi  des  autres. 

Le  Roi  François  I.  fit  expédier  des  Lettres  à  Conftanres  le  |.  Mai  1 532.  (ignées* 
des  Landes ,  pour  la  for  &  hommage  que  lui  rendoit  Jean  du  Sauflay  Ecuyer ,  à 
caufe  de  la  fieferme  de  Monchaton  >  dépendante  de.  la  Vicomté  de  Confiances 
dont  voici  les  propres  termes  :  Entre  les  mains  de  notre  très-cher  &  féal  grand  ami  le» 
.  Cardinal  de  Sens  ;  Légat  &  Chancelier  de  Franc*  (  c'étoit  -Antoine  du  Prit  )  4  étt'ren- 
*ltf  ledit  hommage. 

Lorfqu'un  Cardinal  étoit  parent  du  Roi ,  il  le  qualifioit  fon  Coufin  :  Ainf* 
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Louis  Xtl.  qualifie  fon"  Coufin  Georges  Cardinal  d' Amboifc ,  dans  toutes  fortes 
d'Aftes. 

L'Empereur  Charles-Quint  femble  avoir  été  le  premier  des  Souverains ,  qui  a  qua- 
lifié les  Cardinaux  Tes  Coufins  :  car  defirant  s'acquérir  Thomas  Wolfey  Cardinal  du 
Saint  Siège  ,  fucceffiveraent  Evêque  de  Lincolne ,  de  Wiham  ,  de  Wincheftre ,  Se 
Archevêque  d'York.,  natif  du  village  d'Yfuvic  au  Comté  de  SufFolc  en  Angleterre , 
&  fils  d'un  Boucher  j  lui  écrivoit  de  fa  propre  main,  fouferivant  ainfi  les  Lettres 

3u'il  lui  adrelToit  :  Votre  fils  &  Coufin  Charles.  Néanmoins ,  j'ai  vu  une  Chartre 
'anoblifîement  du  8.  Mai  1540.  que  cet  Empereur  donna  à  honorable  Louis  Al- 
man  ,  Clerc  du  Diocéfe  de  Befançon  ,  qui  fait  mention  d'Alexandre  Farnéfe  Cardi- 
nal du  titre  de  S.  Laurent  in  Damafo ,  Légat  à  Latere  ,  qu'il  apelle  Amicum  nefimm 
tarijfimnm. 

^Mémorial  Depuis ,  Jean  le  Veneur  Cardinal ,  Evêque  de  Lifieux  ,  eft  qualifié  cher  cV  amé 
Charabr  Coufin  du  Roi  dans  un  Titre  du  1 5.  1 5  5  5.  qui  le  dit  aufli  Tuteur  des  enfans 
d«  Corn-  m'ncurs  de  feu  Meffire  Louis  de  Brezé  Chevalier  de  l'Ordredu  Roi ,  grand  Sénéchal 
ptes  cotté  &  Gouverneur  de  Normandie ,  &  de! "Diane  de  Poitiers. 

T.  T.  m.     L'on  excepte  du  commun  des  Cardinaux  en  Italie  ;  les  neveux  des  Papes  ou  ceux 

41.  verfo.  qUj  font  fonis  jçs  Mêlons  de  Colbnna ,  Savelly ,  Urfiny ,  Comty ,  qui  font  les  qua- 
tre anciennes  de  Rome.  , 

Entre  les  exemples ,  comme  les  grands  Officiers  de  la  Couronne ,  principalement 
les  Maréchaux  de  France  ,  n'étoient  point  autrefois  qualifiés  Coufins  de  nos  Rois , 
s'ils  n'avoient  l'honneur  de  l'être  ;  il  y  a  des  Lettres  du  8.  Mai  1517.  du  Roi  Phi- 

rRegîft. 49. lippes  le  Long,  dans  lefquclles  Sa  Majefté  parle  de  fes  Ames  Chevaliers  Jean  des 

de  U       Grez ,  &  Jean  de  Beaumont -Maréchaux  de  France. 

Chambre      £t  p3r  aut,cs  Lettres  du  Roi  Charles  V.  du  6.  Décembre  1569.  il  ne  traire  que 
te"  °™P     Amé  A'  Féal ,  Jean  Sire  de  Mauquency,  dit  Mouton ,  Seigneur  de  Blainville ,  Ma- 
réchal de  France  ;  encore  qu'il  fut  forti  de  grande  &  ancienne  Maifon. 

Les  Seigneurs  qui  étoient  parens  des  Rois  du  côté  des  femmes ,  étoient  toujours 
•qualifiés  leurs  Coulins  :  En  voici  des  preuves  qui  m'ont  été  données  par  Monficur 
«d'Hérouval. 

Chartre  du  Roi  Philippes  Augufte  donnée  a  Paris  l'an  1 183.  dans  laquelle  il 
;apelle  Coufin  Pierre  Comte  de  Nivernois  ;  ditefttu  confangstinens  & fidelis  nojlcr. 

Autre  Charrie  du  mime  Roi  datée  de  Mante  l'an  1 185.  comme  il  affigne  80 
livres  de  revenu  fur  Clichy  ,  en  échange ,  de  Picrrefons  à  Gaucher  de  Chaftillon  , 
«ju'il  qualifie  Ton  Coufin  ,  cognaio  noflro. 

Autre  Chartre  expédiée  à  Anet  l'an  11 94.  adreflée  à  Guillaume  de  Garlande , 
-qu'il  ne  qualifie  que  fon  Ami  &  fidèle,  étmico  &  fideli  nofiro  ,  parce  qu'il  n'avoit 
pas  l'honneur  d'être  fon  parent. 

On  remarque  que  le  Roi  Philippes  V.  dit  le  Long  écrivit  au  Pape  l'an  1318.  lui 
donnant  le*  titres  de  Santtijfmo  Patrh ,  SantlitAs ,  drc.  &  que  lui  parlant  de  Henri 
de  Sully  Bouteiller  de  France  (  de  même  fang ,  &  aîné  des  Comtes  de  Champagne;  il 
le  traite  de  fon  très-cher  Coufin  :  Ocrijjimum  Confangmnemm  mflrttm. 

Lettres  du  Roi  Philippes  V I.  dit  de  Valois  datées  de  133  7.  &  1338.  &  écrites  à 
Ibn  très-cher  &'  féal  Coufin  Louis  Comte  de  Flandres.  A 

Sa  Majefté  écrivant  du  Bois  de  Vincennes  l'an  1338.  a  Gallon  Comte  de 
Foix  ,  autrefois  fon  Lieutenant  en  Languedoc  ,  l'apelîe  fon  très  -  cher  &  féal 
•Coufin. 

Le  même  Roi  adrelTades  Lettres  données  à  Amiens  l'an  1338.  \  fa  très -chère 
Cou  fine  Madame  M  ihaut  de  Piquigny ,  ci-devant  femme  de  fon  cher  Coufin  Mr. 
Huon  de  Melun  Seigneur  d'Efpinoy  ,  &  d'Antoin. 
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II  qualifie  auflt  Humbert  Dauphin  de  Viennois  fon  amé  &  fidèle  Coufin  ,  par 
une  Lettre  de  l'an  1538. 

Il  écrivit  cette  même  année  a  fon  cher  &  féal  Coufin  &  Chevalier ,  Louis  d'Ef- 
pagne  ,  Comte  de  Talmont. 

Dans  d'autres  Lettres  données  à  Lens  en  Artois  l'an  1 340.  il  donne  le  titre  de  Ton 
très-cher  &  féal  Coufin  à  Roger -Bernard  de  Foix  Chevalier,  Vicomte  de  Chaf- 
teaubon. 

Et  il  donne  le  même  titre  à  Louis  de  Savoy*  en  1 340. 

Le  Roi  Jean  apelle  fon  Coufin  Alphonfe  d'Efpagne,  en  des  Lettres  données  à  Rcgift.  80. . 
Saint-Denis  en  France  le  26*.  Mai  1353* 

Lettres  de  Jeanne  Reine  de  France  &  de  Navarre  de  l'an  1357.  qui  traite  de  Regift.  89,. 
Coufin  Gaucher  de  ChaftHlon  ,  Seigneur  de  la  Ferté  en  Ponthieu. 

Charles  fils  aîné  de  France  »  Duc  de  Normandie  ,  par  fes  Lettres  données  à  Paris 
k  30.  O Sobre  1359.  donne  la  qualité  de  Coufin  à  Louis  de  Harcourt  Vicomte  de 
Chaftelleraur.   Les  autres  Seigneurs  de  cette  Mai  fon  ont  aufli  reçu  cet  honneur. 

Le  même  par  autres  Lettres  datées  du  10.  Juin  136*1.  dit  qu'il  a  reçu  la  plainte  Regift<  9U, 
de  fon  cher  8c  amé  Coufin  Jean  de  Châlon  Ecuyer  ,  fils  aîné  de  fon  amé  &  féal 
Coufin  Jean  de  Châlon  Comte  d'Auxerre* 

Amaury  Sire  de  Craon  eft  qualifié  cher  8c  féal  Coufin  du  Roi  Charles  V.  dan* 
des  Lettres  patentes  du  16.  Septembre  1369.  Ainfi  que  Louis  Vicomte  de  Rochc^»  - 
chouart ,  dans  des  Lettres  du  6*.  Décembre  fuivant. 

Le  Roi  Charles  VI.  qualifie  fon  Coufin  Archambaud  de  Grefly  Comte  de  Foix,  Regtfl.137.  . 
en  Juillet  1402. 

Sa  Majefté  donne  la  même  qualité  à  Pierre  Sire  d'Amboife ,  dans  des  Lettres  du  Regift.to8é:\ 
20.  Mars  1408. 

Le  Roi  Louis  XL. par  Lettres  données  à  Bourdeaux  en  Mai  140*2.  apelle  fon    ibii.  . 
Coufin  Jean  de  Foix  Comte  de  Candale  ,  fils  du  Capteau  de  Buch. 

Il  donna  le  Comté  de  Comminges  à  fon  Coufin  Jean  Bâtard  d'Armagnac  Mafé-  R*g>(t  ipo<  -  • 
chai  de  France  ,  Gouverneur  &  Lieutenant  Général  en  Guyenne ,  pour  fes  hoirs 
mâles  &  légitimes  defeendus  de  lui*   Les  Lettres  en  furent  données  a  Aire  l'an  : 
146*1. 

Le  même  Roi  apelle  Jean  de  Créquy  Chevalier ,  Sire  de  Créquy  8c  de  Cana-    JM»  . 
pies ,  fon  cher  &  féal  Coufin ,  dans  des  Lettres  expédiées  à  Hédin  en  Oâobre 
146*3» 

Cette  qualité  efl  auffi  donnée  à  Pierre  de  Rohan  Comte  de  Marie  ,  Seigneur  de  Regffi.zoî. 
Gié  ,  Maréchal  de  France  ,  dans  des  Lettres  du  mois  de  Février  1478.  pour  Guik. 
laume  Rolin  Chevalier  ,  Seigneur  de  Beauchamp. 

Lettres  données  à  Ermenouville  le  dernier  Juillet  1478.  par  Iefquelles  le  Roi  ■'. 
Louis  X I.  traite  de  Coufin  Jean  Sire  de  Bueil ,  Comte  de  Sancerrc.   Jean  Sire  de 
Bueil  fon  fils  aîné  y  eft  aufli  qualifié  Coufin  8c  Confciller ,  &  Chambellan  de  Sa  . 
Majefté.   Il  époufa  Jeanne  de  France  fœur  naturelle  du  Rot. 

Odet  d'Aidie  Comte  deComminge  a  le  titre  de  Coufin  ,  Confeiller  8c  Cham- 
bellan  du  Roi ,  Chevalier  de  l'Ordre ,  dans  des  Lettres  du  mois  d'Avril  1479. 

Gilbert  de  Chabannes  Chevalier ,  Seigneur  de  Rocheforr ,  eft  qualifié  Coufin 
de  Sa  Majefté ,  dans  des  Lettres  données  à  Forges  près  Chinon  en  Juin  1478.  con-  - 
tenant  l'engagement  qui  lui  fut  fait  de  la  Châtcllenie  de  Mirebel. 

Cette  qualité  eft  auflt  donnée  à  Jean  Sire  d'Eftouteville  ,  dans  les  Lettres  du  don  •  > 
qui  lui  fut  fait  de  la  haute-Juftice  ae  Vallemont  en  la  Chârellenie  du  Bec  de  Mor- 
temer  j  ces  Lettres  données  au  Pleflis  du  Parc  lez  Tours  en  Mars  avant  Piques».? 
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Il  me  feroit  facile  de  raporter  ici  comment  les  Seigneurs  dont  je  viens  de  parier 
ctoient  parens  d:  nos  Rois  par  les  femmes  ;  mais  cela  ferait  trop  long.'  Ceux  qui 
voudront  en  être  informes  ,  &  qui  ne  font  pas  verfés  en  la  connoiûancc  des  Généa- 
logies ,  pourront  voir  l'Hiftoire  de  France  de  Mrs.  de  Sainte- Marthe. 
Eitrait  des    Mais  depuis  le  régne  du  Roi  François  I.  la  aualité  de  Couiîn  a  été  plus  en  ufage* 
Mémo-    &  les  Rois  l'ont  fou  vent  donnée  à  ceux  qui  o'étoient  pas  leurs  parens,  Se  qui  étoienc 
eu*     Néanmoins  §ens  ^e  qualité.  .  . 

dcs^Comp-  Louis  de  Brezé  Comte  de  Maulevrier ,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi ,  grand 
tes,  corn-  Sénéchal  de  Normandie,  eft  qualifié  Coufin  de  Sa  Majefté  ,*au  mois. de  Juin, 
muniqué    1 546". 

parMr.de    Par  Lettres  patentes  du  1 1. -Septembre  1546*.  le  Roi  fit  don  de  la  Châtellenie , 
MaitnTdes  ^"^  ^  Seigneurie  de  Poigny  en  Tourainc  »  à  fon  cher  Se  amé  Coufin,  François 
Comptes  à  ^c  Aquaviva  Duc  d'Atry  ,  Gentilhomme  de  la  Chambre  de  Sa  Majefté. 
Paris.         Médire  Charles  de  CofTé  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi ,  grand  Paoeuer  detFran- 
Mtmtr.niice  ,  eft  qualifié  amé  &.féal  Coufin  du  Roi  en  1547. 

oofyi.  jj.  xa  même  qualité  eft  donnée  à  Jean  d'Albon  Chevalier  de  l'Ordre  du  R.oi ,  Sei- 
^\y  gneur  de  Saint- André,  Gouverneur  du  Lionnois,  Forefts ,  &  Beaujolois  ,  Sel 
i  erf.  Robert  de  1a  Mark  ,  auflî  Clievalier  de  l'Ordre  du  Roi ,  Seigneur  de  Sedan ,  4c 
ibii.  ftl.  'Chambellans  ordinaire* ,  dans  un  Titre  du  zz.  Mai  1547. 

}po.  Madeleine  de  Mailly  Djmc  de  Roye  ,  Comrefle  de  RoulTy.,  eft  qualifiée  très- 

lùtd.  fit,  a(C(;c  Coufine  du  Roi ~,  par  Lettres  du  dernier  Juillet  1 547.  contenant  un  don  qui 
]$'fot ,xlp .Jui  fut  fait  de  droits  Seigneuriaux. 

îk'd  fêl  6     ^on  ^e  ^  Sc*£ncurie  &  Châtellenie  de  Lanpez  en  Touraine  à  Jean- Bernardin  de 
'  *'      "Saint-ScYerin  ,  Duc  de  Somme  au  Royaume  de  Naples.,  Gentilhomme  ordinaire 
.de  la  Chambre  du  Roi',  qualifié  cher  &  amé  Coufin  de  Sa  Majefté  le  16.  Septem- 
bre 1547. 

jbii.fot.     Dans  des  Lettres  du  zo.  de  ce  mois  &  an  ,  don  fut  fait  à  Cîeleto  Pic  Comte  de  la 
i<?$.  v,    Mirandole  ,  des  Comtés  de  Conches  &  de  Btcteul  en  Normandie,  dans  lefquellcs 
il  eft  qualifié  Coufin. 

Memoruti  Traité  de  mariage  du  mois  d'Avril  1550.  entre  Gabriel  Marquis  de  Saluces, 
7».  p.  fit,  qualifié  très-cher  Se  amé  Coufin  du  Roi ,  &  Madeleine  d' Annebaut  qualifiée  très- 
3yi.'  chère  &  amée  Coufine  de  Sa  Majefté  ,|fille  de  Claude  Sire  d' Annebaut ,  Maréchal 
Se  Amiral  de  France  ,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi ,  Lieutenant  Général  en  Nor- 
mandie Se  en  Italie  ,  qualifie  très-cher  Se  amé  Coufin  de  Sa  Mnjçfté ,  &  de  Dame 
Françoifc  de  Tournemine  fa  femme ,  auffi  qualifiée  très-chére  fc'amée  Coufine  du 
Roi. 

Mf/nortoti  î>'crre  Strozzy  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi ,  eft  qualifié  très-cher  Se  amé  Cou- 
&  ^  fit*  ^n  de  Sa  Majefté  ,  par  Lettres  du  5.  Décembre  1 5  fo. 

5^  Me m»r.  Paul  Seigneur  de  Termes ,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi ,  eft  qualifié  amé  Se  féal 
.«.<■  k.  R.  Coufin  de  Sa  Majefté  dans  des  Lettres  du  6,  Juillet  155a. 

très  du  iz.  Janvier  1553.  contiennent  le  don  fait  par  le  Roi  de  la  Ville 
^  $  m    Se  Châtellenie  de  Pontoife.,  à  fon  cher  &  bien  amé  Coufin  Philippes  Comte  du 
110.' vcr/l  Rhin,  Chevalier  de  l'Ordre  de  Sa  Majefté,  Colonel  d'un  Régiment  de  Lanf- 
quenets. 

intmtrMti    ^on  *k  ^  fluant"^  ^e  mille  pieds  d'arbres  pour  parachever  le  Château  d'Oiron 
r.ï.fiLm  m  Seigneur  de  Boify  (  Gouffier  )  Chevalier  de  l'Ordre  de  Roi ,  grand  Ecuyer 
cfeJrance ,  qualifié  cher  Se  amé  Coufin  du  Roi  le  4.  Décembre  1555. 
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CHAPUTE  XCIV. 
De  ù  Nobleffe  perfi/melle  &  honoraire  des  Avocats  Conjijloriattx  de  Dauphiné, 

LEs  Avocats  Confiftoriaux  du  Parlement  deDauphiné  ayant  été  cflîgnés  comme 
ufurpateurs  de  la  Nobleffe  ,  devant  Monfieur  du  Gué  Intendant  de  Juftice 
aux  Généralités  de  Grenoble  &  de  Lyon  ,  en  vertu  de  la  Déclaration  du  Roi  du 
ao.  Mars  1666.  ils  chargèrent  de  leur  défenfe  Maître  Jean-Guy  Baffet  leur  Syndic. 

Il  opofa  à  Ambroife  Tiger  prépofé  au  recouvrement  des  deniers  provenans  des 
ufurpations  du  tirre  de  Noble  &  d'Ecuyer  ;  que  le  Roi  Louis  XI.  en  qualité  de 
Dauphin  de  Viennois,  établit  fous  le  régne  de  Charles  VII.  un  Confeil  ou  Confîf- 
toire  apellé  depuis  Parlement,  &  lecompofa  du  Corps  des  Juges,  &  de  celui  des 
Avotars ,  aufqueK  fut  attribué  la  qualité  d'Avocats  Confiftoriaux. 

Ses  autres  moyens  de  defenfe  éroient ,  que  Guy  Pape  Confeillcr  au  Parlement  de 
Dauphiné,  rapve  un  Règlement  de  l'an  1467.  par  lequel  les  Avocats  de  ce  Parle- 
ment font  Noh!  <.  Dctlores  Advoeattes  in  curia  Parlantenti  non  tenentur  contribuere 
in  jubjidiis  De'p'unalibus,  jrd  cenfentur  Mobiles ,  nobiliter  vivent  es  ira  fuit  determi- 
*Mwn  définitive  per  Dominos  FarUmenti  r>  Caméra  Computorum  Delphinalium  die 
tsltima  April  s'  1  46  r . 

Monfici ù  pjber  premier  Prcfi Jenf  au  Parlement  de  Sa voy e  ,  confirme  la  même  Dffin.io. 
chofe  :  Doclores  Advocati  non  Jolum  actjuirunt  nobilitatem  ,fed  étions  dignitatem  ejuan-  9- 
d*m  habere  exiflimantur  :  promde  habent  beneficium  immunitatis,  non  ex  privdtgio  &      dt  il~ 
connu  jtfris  communis  régulas ,  je  A  jure  commnni  auo  immunes  fnnt  a  plebeiis  mnneribus  JJ£  * 
ii  tmnes  qui  nobilium  numéro  adjeribuntur. 

Ce  "Sy  idic  ajouta  que  les  Jun'confultes  avoient  trois  fondions ,  confeillcr  les  par- 
ties, donner  avis  aux  J«ig~. ,  juger  comme  A.Tcffeurs  des  Magiftrats.  Cavere» 
de  jure  refpondere ,  &  juuicare  ,  vel  affidrre  ALigiflratibut, 

Que  dans  les  Etats  tenus  à  Tours  en  14$  $.  les  libertés ,  privilèges ,  &  franchifes 
de  la  Province  de  Dauphiné  ,  furent  confirmés  :  ce  qui  comprend  la  qualité  de  la 
Nobleffe  honoraire  dont  les  Avocars  font  en  pofïeflîon  immémoriale. 

Q»i'il  n'y  a  point  eu  de  Loi  qni  ait  défendu  aux  Avo«ats  de  Dauphiné  de  pren- 
dre cette  qualité  ;  qu'on  ne  Içjuroit  connoître  le  péché  fans  la  Loi  :  peccatumnon    Paul,  ad 
cognovi ,  niji  per  Legem.  Em'  7» 

Qu'au  contraire  ,  par  le  Règlement  général  cV  S*atut  du  Roi  Henri  1 1.  du  mois v' 
de  Juin  l'an  1 5  îô".  donné  en  conféquence  des  Etats  Généraux  de  la  Province,  & 
même  du  confenrement  du  tiers  Etat ,  les  privilèges  de  la  NoblefTe  réelle  pour  l'c-* 
xemprion  des  Tailles  font  confervés  aux  vingts  &  un  plus  anciens  Avocats  Confif- 
toriaux ,  pour  en  jouir  leOr  vie  durant ,  &  leurs  veuves  au(lt«  pendant  leur  viduité, 
à  condition  qu'ils  ferviroient  8c  contribueraient  aux  Bans  &  Arriére-bans ,  comme 
les  autres  Nobles. 

_  C'eft  à  ce  fujet  que  Lotfeau  parlant  de  la  Nobleffe  perfonnelle  ,  dit  que  c'eft  une    Des  Or- 
limple  Nobleffe  honoraire  dont  fc  qualifient  les  Officiers  de  Juftice  &  les  Avocats  ,  dres,  chap. 
qui  ne  font  point  Nobles  de  race  ,  cV  qui  n'ont  point  d'Office'anoblifïant ,  qu'elle  f  '•  n0tt^- 
ne  donne  pas  'es  privilèges  de  la  Nobleffe  réelle,  comme  l'exemption  des  Tailles  &  l3* 
autres  impofitions. 

Ils  opoférent  auffi  au  Traitant  des  ufurpations  ,  la  remarque  faite  par  le  P-éfident   De  gttri* 
Chaffanée  ,  que  les  Avocats  du  Parlement  de  Dijon  prennent  le  titre  de  Nobles  , 
quoi  qu'ils  ne  foient  pas  exempts  de  tributs  :  furquoi  ils  ont  écrit  que  les  Avocats  8»c»»/  9» 
4u  Parlement  de  Dauphiné  ont  un  avantage  par-defTus  tous  les  Avocats  du  Royau» 
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me  ,  étant  efi  poffcflion  de  la  Nobkffe  réelle ,  Se  tranfmiflîble  aux  ènfans ,  Se  dé 
tous  Tes  privilèges ,  fui vaot  le  Règlement  de  1556.  jufqiTà  l'Arrêt  du  Confcildu 
15.  Avril  i6oz.  &  au  Règlement  du  24.  OAobre  1650.  que  le  tiers  Etat  preffé  de 
nouvelles  charges ,  renouvclla  Tes  plaintes  contre  les  privilèges  de  tous  les  Nobles  de 
Dauphiné. 

Que  par  Arrêt  du  Confeil  d'Etat  du  p.  Mars  1^4.  après  le  Règlement  qui  dé- 
ebre  les  Tailles  réelles  en  Dauphiné,  Se  les  Nobles  fujets  aux  importions ,  il  fut  jugé 
que  la  Dcmoi Telle  de  Vergeron  ,  femme  séparée  de  biens  du  four  de  Vinay  Avocat 
au  Parlement  de  Grenoble  ,  devoit  jouir  de  tous  les  privilèges  de  Nobkffe. 

Que  la  plupart  des  anciens  Avocats  de  cette  Cour ,  ont  obtenu  des  Lettres  de  con- 
firmation depuis  l'année  1 6*34.  que  la  Nobkffe  fut  révoquée  ,  comme  par  la  Décla- 
ration du  mois  de  Septembre  1664. 

Enfin  ils  fe  font  contentés  de  b  Nobkffe  perfonnelk  &  honoraire ,  ayant  fait  re- 
giftrer  la  Requête  qui  contient  leur  prétention  ,-en  b  Cour  de  Parlement ,  Aides 
Se  Finances ,  Chambre  des  Comptes ,  Se  Cour  des  Finances  de  Dauphiné ,  fur  le  dé- 
filement du  Commis  a  la  recherche ,  le  zo.  Mars  1670.  mais  le  Confeil  du  Roi 
n'a  rien  prononcé  fur  cela. 

CHAPITRE    X  C  V. 

Des  droits  &  privilèges  des  Gentilshommes. 

LEs  Nobles  &  les  Anoblis  ont  grand  nombre  de  prérogatives  aufquelles  les  non* 
Nobles  n'ont  point  de  part. 
Ceux  de  ce  rang  peuvent  porter  les  Armes  ou  Armoiries  apartenansà  leur  état ,  I 
l'exclufion  des  Roturiers.    Quant  aux  Dignités  aufquelles  ces  derniers  font  admis: 
ctteris  paribus ,  les  Nobles  ou  anoblis  doivent  être  préférés. 

Il  y  a  des  Bénéfices  Se  des  Dignités  Ecclefiaftiques  qui  ne  peuvent  être  tenues 
que  par  des  perfonnes  Nobles  :  Se  en  cas  de  concurrence  ,  les  Nobles  font  préférables 
aux  autres.  .  . 

Les  Nobles  de  race  Se  le*  anoblis  ont  le  privilège  de  jouir  en  France  de  l'exemption 
des  Tailles,  crues ,  aides ,  fubfid:s ,  importions  ôc  fubventions;  ce  qui  eft  conforme 
à  «la  m.ixime  de  la  Loi  5.  §.  i.jf,  de  munerib.  ôr  honorib.  &  à  b  Lot  non  tamum 
§.  Ilienfibm  jf.  de  exeuf.  tntor.  car  l'exemption  des  Tailles  eft  une  marque  de  Nobleflè 
en  France;  excepté  dans  le  Dauphiné  ,  la  Provence  &  le  Languedoc, où  les  Tailles 
font  réelles ,  &  luivent  la  qualité  des  terres. 

Tiraqueau ,  Therriat  Se  Loifeau  cottent  plufieurs  droits  attribués  aux  Gentils^ 
hommes.  % 
Ils  font  préférables  àux  Charges  de  la  Maifon  du  Roi. 

Ils  ont  des  privilèges  aux  Univerfltés ,  pour  abréger  le  tems  des  études  Se  de» 
dégrés. 

Les  fiefs  &:  Seigneuries  font  affe&ées  d'ancienneté  aux  Gentilshommes ,  les  Rotu- 
riers ,  n'en  étant  capables  que  par  difpcnfc.  Auffi  la  Nobkffe  requit  aux  Etats  de 
Blois,que  les  hautes-Jultices  &  les  fiefs  de  Haubert  lui  fuffent  affectés ,  à  l'exclufion 
des  Roturiers. 

Les  Gentilshommes  précèdent  ceux  du  tiers  Etat,  s'ils  ne  font  Magiftrats  :  Usent 
la  préséance  fur  ceux  qui  font  leurs  jufticiables  dans  le  lieu  de  leur  pouvoir  &  de  leur 
territoire  ;  Se  les  Cccléfiaftiques  ne  précédent  point  les  Laïques  Gentilshommes  s'il» 
n'ont  des  Charges  dans  rCglife. 

Les  mêmes  Gentilshommes  ont  droit  de  porter  l'épée ,  font  exempts  de  loger. les 
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Cens-d'arrries,  ont  droit  de  chafle  Se  de  tirer  de  l'Arquebufe ,  par  l'Ordonnance  du 
Roi  Henri  IV.  de  l'an  itfoi.  art.  4. 

En  cas  de  délit ,  ils  font  exempts  d'être  fuftigés  ;  ils  font  décollés ,  fi  ce  n'eft  qu'ils 
aient  commis  trahifon ,  larcin ,  parjure ,  ou  fabriqué  de  faux-témoins  ;  car  la  con- 
dition agrave  Se  augmente  le  crime.  Tune  enim.angetnr  delitlnm ,  dignitate  >  gradit , 
fpeck  mititia  ,  dit  la  Loi  10.  §.  de  re  militari ,  &  ta  Loi  eptadam  delibta  jf.  de  pcenis. 

Mais  pour  les  amendes  &  peines  pécuniaires,  les  Gentilshommes ,  félon  Tiraquean, 
font  plus  rigoureufement  punis. 

Quant  aux  partages  des  Nobles ,  l'avantage  qui  s'y  rencontre  a  pour  principe  la 
confervarion  du  fief ,  afin  que  celui  qui  le  poiTcde  puifTe  rendre  fervice  :  car  les  fiefs  Ex  Rti^ 
dévoient  un  nombre  certain  de  combattans  ou  fervans  ,  comme  il  fe  voit  par  un  ac-  Commu- 
cord  fait  à  Vincennes,  entre  Philippis  Vf.  Roi  de  France  ,  [ean  Duc  de  Norman-  "«qué  par 
die  fon  fils ,  Se  les  Nobles  de  cette  Province  le  ai.  Mars  itià.  touchant  la  guerre  Mr-  d,H*" 
d'Angleterre.  ■  6  rouva1' 

En  France  il  y  a  des  endroits  oh  la  qualité  des  fiefs  n'eft  pas  jointe  à  celle  des  per- 
fonnes ,  comme  en  Normandie  :  En  d'autres ,  les  deux  font  jointes  enfemble ,  comme 
en  Bretagne ,  en  Anjou  ,  au  Maine ,  Se  autres  lieux. 

La  fuccefiion  de  l'anobli  ne  fe  partage  pas  noblement  pour  la  première  fois  en  Bre- 
tagne ,  mais  feulement  pour  le  fécond  partage ,  comme  il  eft  porté  en  la  Coutume 
de  cette  Province,  art.  570. 

CHAPITRE  XCVI. 

'Si  les  Souverains  anoblirent  par  puijfance  abfilue,  en  récompenfant  Us  mérites , 

oh  par  jttftke* 

V^Ette  queftion  a  fes  autorités  de  part  Se  d'autre.  Quelques  Docteurs  fur  l'auten- 
V^j  tique,  *t  judices§.  itaqme,  Si  fur  le  Canon  gratta  quaft.  1.  tiennent  que  le  Sou- 
verain peut  faire  les  Nobles  de  fon  plein  gré ,  par  une  volonté  abfolue  ,  &  non  en 
Juge.  • 

Car  ,  comme  difoit  Marcus  Antonius  dans  Tacite ,  ce  n'eft  point  à  nous  de  confi-  Cornélius 
dérer  qui  eft  celui  que  le  Prince'éléve  par-deflTus  les  autres  ,  ni  pourquoi  il  l'honore7"'"" 
de  fa  bien-vcillance  :  il  ne  nous  eft  pas  permis  de  lever  le  voile  qui  nous  cache  les6, 
mifteres  du  Souverain.    Nemo potefl  dicere  Printipi  cttr  ita  facis  f  Quod  apud  enm  eft  top, 
pro  ratione  voluntas.  ^3* 

Eft-il  permis  de  demander  pourquoi  le  Roi  Louis  XL  a  anobli  Olivier  le  Daim 
fon  Barbier ,  par  Lettres  de  l'an  1474.  en  Piriveftiflant  du  Comté  de  Mtulent ,  Se  lui 
changeant  fon  nom  de  Diable  en  celui  de  Daim  ;  quoi  qu'il  fût  fans  mérit? ,  fi  l'on 
en  croit  la  renommée  publique  ?  Voilà  ce  que  dit  Robert  Gaguin ,  Incompendio  fuper 
Francomm  geftis  in  vira  Régis  Caroli  flU.  lib,  1 1.  de  la  condition  d'Olivier  le  Daim, 
Se  du  fuplice  qu'il  méritera.  De  Oliverio  Damma  >  cttm  pr  opter  mnlta ,  tttm  eb  neeem 
ab  eo  Ludovici  jujfu  ,  perpétrât  «m ,  ultimum  fttppUcittm  fumptam ,  in  quem  feqtteni 
carmen  Roberto  Gagnino  c  dit  h  m  eft. 

jigmfce  ,  â  Tonfor  ,  quo  te  fcelus  extnllt  atrox , 
Et  te  praeipitem  protnUt  in  Uq«eos. 

D'autres  font  anoblis  par  des  Edits ,  Se  par  des  Lettres  expédiées  en  blanc  ,  fan» 
acception  ni  confédération  dt  leurs  perfonnes ,  qui  étoient  inconnues  art  Prinee. 

L'autorité  Royale  a  le  même  pouvoir  qu'elle  avoit  dans  l'ancien  Teftament.  Sic  Fmher  » 
honorabitnr  qnrncumque  voltterit  Rex  honorare.  <$,' 
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D'autre  part,  J'on  dira  que  c'eft  faire  tort  à  la  Dignité  Royale  >  qui  ne  règne  qué 
par  la  Juftice  ,  de  croire  qu'elle  puifle  fermer  les  yeux  pour  n'employer  que  Ion  bras 
dans  une  action  où  il  faut  connoître.  Quelle  apsi  ence  qu'un  Prince  puifle  favorifèr 
des  gens  fans  vertu  ,  8c  qui  font  dans  le  néant ,  pour  montrer  feulement  fa  puifJance , 
au  préjudice  des  intérêts  de  fa  Juftice  ,  à  qui  feule  apartient  de  diftribuer  cette  forte 
de  récompenfe ,  en  reconnoifTance  Hés  notables  fervices,  &  de  la  fidélité  de  quelques- 
uns  de  fes  fujets. 

Mais  cette  queftion  eft  décidée  en  faveur  de  la  Juftice  8c  de  la  Puiffance ,  dans  la 
Déclaration  du  Roi  de  l'an  1664.  qui  révoque  les  nouveaux  Anoblis.  Par  cette 
Déclaration  Sa  Majefté  s'eft  expliquée  pour  la  Juftice  ,  en  fe  réfervant  de  donner  des 
Lettres  de  confirmation  à  ceux  qui  par  des  fervices  importans  avoient  mérité  l'ano- 
bli ffement  ,  8c  elle  a  montré  en  même  tems  fa  puiffance ,  en  reffufeitant  une  grâce  qui 
fembloie  abolie. 


CHAPITRE  XCVII. 

Si  la  Dignité  Ecclépaftique  acquiert  de  la  Nobleffe  à  une  race. 

Es  Auteurs  qui  ont  examiné  cette  queftion ,  font  différens  dans  leurs  fentimefis. 
_é  Tiraqueau  dit  que  la  Nobleffe  ne  peut  procéder  de  l'état  Eccléfiaftique.  Scipion 
Ammiratus  écrit  que  les  dignités  de  l'Eglife  augmentent  l'honneur  d'une  famille.  Et 
Pompeius  Rochius  veut  que  le  Sacerdoce  rende  fbn  Titulaire  plus  vénérable  que  No- 
ble. De  Sacerdotio  ac  dignitate  funt  qui  dicunt  facere  magis  venerabilem  cjuam  nobilem 
ex  quo  ordine  nulla  videtur  Nobilitas. 

On  dit  de  plus ,  que  ces  Dignités  font  purement  perfonnelles,  &  que  l'honneur 
Tom.î.tâp.  qu'elles  contiennent  en  foi ,  nè  fc  tranfmet  point  à  leurs  defeendans.  Néanmoins 
xs.Hum.su  Etienne  Gracia  eft  d'opinion  que  l'Epifcopat  aporte  beaucoup  de  Nobleffe  à  une 
race  ,  &  que  les  enfuis  des  Evcques  qui  ont  été  autrefois  maries  ,  ou  qui  du  vivant 
de  leurs  femmes ,  s'en  font  séparés  pour  une  plus  grande  perfection  ,  en  font  plus 
Nobles  :  Voici  les  termes  de  cet  Auteur.    Plures  Jurifconfulti  docent  Epiftopttum 
mbilltare,  immofilii  Pnefulis  intuitu  multa  honvrifica  parent ibus  cencedunt.  Aufli  les 
neveux  des  Papes  reçoivent  beaucoup  de  Nobleffe  par  l'exaltation  de  leurs  Oncles  au 
Pontificat.  Et  les  Ducs  de  Candie  &  de  Parme ,  des  IVlaifons  de  Borgia  &  de  Farneze, 
tirent  leurs  plus  grands  avantages ,  8c  leur  plus  grande  gloire  de  ce  que  leurs  Pérès 
ont  été  élevés  au  Souverain  Pontificat. 
, A      gux    On  ajoute  à  cela  que  les  Prélats  étant  Sacrés  8c  Oints ,  ils  deviennent  perfonnes 
Sa™ es  des  Nobles ,  &  en  peuvent  prendre  les  marques  ,  qui  font  des  Armoiries.    Ils  font  Pé- 
PréUts.     res  de  l'Eglife,  &  en  état  de  perfection  :  ils  combattent  nos  ennemis  invifibles  ,  te 
pr,        le  Prince  des  ténèbres;  reprefentans  les  Apôtres ,  qui  félon  la  prophétie  de  David 
'        ont  été  conftituéi  Princes  fur  toute  la  terre. 

C'eft  peut-être  pour  cette  raifon  que  l'on  a  établi  des  Prélats  Souverains,  qui 
s'intitulent  par  la  grâce  de  Dieu,  8c  qui  ont  droit  de  faire  battre  monnoie,  comme 
en  Allemagne ,  8c  par  tout  le  territoire  de  l'Empire. 

Et  c'eft  fur  ce  modèle  que  dans  les  Chapitres  de  Mayence  ,  de  Trêves ,  de  Co- 
logne ,  de  Strasbourg,  de  Spire,  de  Liège  ,  de  Munfter ,  d'Hidclheim ,  de  Pader- 
born ,  de  Wormes ,  de  Batfe .  8c  dans  plufteurs  autres  de  la  haute  &  de  la  baffe 
Allemagne ,  l'on  rait  preuve  d'ancienne  NoblefTe.  Et  dans  plufieurs  Chapitres  on 
ne  veut  point  de  familles  anoblies;  parce  que  les  anobliffemens  font  venus  depuis 
leur  fondation  ,  &  il  femble  qu'ils  ne  font  obligés  d'accepter  que  ceux  poux  qui  ils 
étoient  fondés. 
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Datis  le»  Chapitres  de  Trêves,  de  Munfter ,  d'Hidelheira,  Se  de  Paderborn  , 
la  preuve  eft  de  feize  quartiers.    A  Saint  Lambert  de  Liège  de  huit  quartiers. 

Le  Chapitre  de  Saint  Jean  de  Lyon ,  veut  une  preuve  de  feize  quartiers  pour  y 
être  reçu  Chanoine.  Les  Chapitres  de  Saint  Pierre  de  Mafcon ,  de  Saint  Julien 
de  Brioude,  fe  contentent  de  huit  quartiers ,  ainfi  que  les  Chanoines  d'honneur  de 
Notre-Dame  d'Aufch. 

On  aprend  des  Titres  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Savoye,  que  le  Pape.  Mar- 
tin V.  ht  un  Statut  à  la  prière  d'Ame  VIII.  Duc  de  Savoye,  qu'aucun  ne  feroit 
reçû  Chanoine  par  le  Chapitre  de  Saint.  Pierre  de  Genève ,  s'il  n'étoit  Noble  d'an- 
cienne extraction  :  &  n'ayant  point  cette  Noblefle  ,  il  faljoit  qu'il  fût  Do&eur  en 
quelqu'une  des  Facultés  des  Univerfités. 

.  En  Pologne ,  les  Abbés  Se  les  Moines  fe  prennent  du  Corps  de  la  Noblefle;  parce 
que  le  peuple  eft  efclave  fous  les  Nobles. 

Ainlî  il  y  a  des  ufages  en  certaines  Abbayes  où  il  faut  être  Noble  de  plufieurs 
races  pour  faire  profemon  de  Religion.  Cela  fe  fait  dans  les  Abbayes  de  Saint 
Claude  de  Grigny  Se  de  Luxueil ,  Ordre  de  Saint  Benoît  en  la  Franche-Comté. 

Les  Moines  de  Sainte  Gertrude  de  Louvain  font  preuve  de  huit  quartiers  de 
Noblefle. 

Par  une  Bulle  du  Pape  Alexandre  VI.  de  l'an  1499.  on  voit  que  les  Religieux  de 
Rinsbourg  faifoient  preuve  de  huit  quartiers,  ex  ut  roque  parente.         m  i 

Les  Religieufes  de  Nôtre-Dame  du  Ronferay  en  Anjou ,  font  aufli  preuve  de 
Noblefle  de  huit  quartiers. 

Ce  qui  s'obferve  au  Pays-Bas  dans  les  Collèges  de  Chanoinefles ,  comme  ï  • 
Mons ,  Nivelle  ,  Maubeuge  ,  Andenne ,  Mouftier  fur  Sambre ,  &  Devain.  . 

A  Rémiremont  &à  Efpinalen  Lorraine  ,  les  preuves  de  Noblefle  font  de  huit 
quartiers  :  à  Torn  ,  au  Monftier  Bilfen  :à  Guerfen  au  pays  de  Juliers.  Et  à  Re- 
Iincuflen  dans  le  Diocéfc  de  Cologne ,  les  preuves  font  de  feize  quartiers.  . 

A  Sainte  Marie  de  Cologne ,  de  huit  quartiers. 

A  Sainte  Urfule  du  même  lieu,  Se  à  Ellen'  dans  le  Diocéfe  de  Liège,  l'on  fait 
preuve  de  trente-deux  quartiers  de  Comtes  Se  de  Barons  de  l'Empire. 

On  fait  aufli  preuve  de  Noblefle  à  Andeloo  en  Al  face ,  à  Bouxiéres  &  PouflTey  : 
à  Baucaw  en  Suabe,  à  Aubermunfter  en  Bavière ,  à  Génerode  en  Saxe,  à  Eften ,  , 
&  Elten  en  Weftphalie. 

En  quelque^tems  que  la  Noblefle  des  Prélats  Se  Supérieurs  de  l'Eglife-  ait  corn* 
mencé  à  paraître,  l'on  n'a  jamais  crû  qu'elle  offufquat  l'humilité  Chrétienne  :  Ef 
Ugelli ,  en  parlant  d'Othon  Archevêque  de  Milan ,  dit  qu'il  étoit  fi  zélé  pour  join-  y*1',*/"1'*  J  , 
drela  Noblefle  à  l'autorité  Apoftolique  ,  qu'il  rétablit  l'ancienne  coutume  qu'on  ' 
avoit  abolie  un  peu  avant  fon  avènement ,  que  les  feuls  Nobles  fuflent  Chanoines 
de  fon  Eglife  Cathédrale  ,&  qu'il  en  fit  un  Statut  le  zo.  Avril  1177.  portant  ce 
Titre  :  Matricula  Nobilium  ;  dont  les  familles  du  Duché  de  Milan  ont  toujours  tiré  . 
de  l'éclat. 

CHAPITRE  XCVIII. 

Des  Or/Ira  tf*  Milices  de  Chevalerie  en  général  ;  Je  leur  Dignité  ,  &  qu'ils 
précédent  communément  les  Ectrjert. 

CE  n'eft  pas  mon  intention  de  parler  ici  des  Chevaliers  Romains  qui  tenoient  * 
le  milieu  entre  les  Patrices  Se  les  popufaires ,  Se  dont  l'Ordre  éroit  le  Sémi- 
naire des  Sénateurs.  Je  prétens  traiter  des  Ordres  de  Chevalerie  inftitués  par  les 
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Prince1; ,  pour  récomperrfer  le  mérite  de  ceux  qui  leur  avoient  rendu  quelque  fervice 
confi  durable. 

Il  y  a  d'ordinaire  des  Statuts  pour  ces  Ordres  Militaires  qui  concernent  ces  trois 
points,  la  Religion,  les  Mœurs,  &  la  NoblefTe.   .Les  deux  premiers  fe  jufHfient 
par  témoins  dignes  de  foi  ;  &  le  troifiéme  qui  confïfte  à  la  NoblefTe,  fe  juftifie  Se 
par  témoins  &  par  Titres  ;  Et  ceux  qui  ne  peuvent  atteindre  à  l'ancienne  NoblefTe , 
qui  ne  s'acquiert  que  par  les  fiéclcs,  &  par  une  longue  fuite  de  générations ,  s'apel- 
lent  Chevaliers  de  grâce  :  parce  qu'ils  ne  peuvent  accomplir  les  Statuts:  c'eft  le  ter- 
me dont  fe  fervent  les  Chevaliers  de  Saint  Jean  de  Jérufalem  ,  lorfqu'ils  font  cUf- 
penfés  de  faire  les  preuves  d'ancienne  extraction. 
InTi-aft.  de    Tiraqueau  dit  en  élevant  la  dignité  de  Chevalier ,  que  les  Empereurs  &  les  Rois 
Nobiiiuu  ne  dédaignent  pas  de  prendre  le  titre  de  Chevalier ,  9c  d'apeller  leurs  Compagnons , 
uf.  8.       ceux  qui  font  aflbciés  à  leurs  Ordres  :  Adde  eiuod  Imperatorcs  &  Reges  non  dedignan- 
tur  militum  nomen  &  titHlum  ftbi  afumere  ,  cttm  ctteros  Milices  Commilitones  appel» 
lant. 

Auflî  la  Chevalerie  a  été  anciennement  en  telle  confédération,  que  les  en  fins  des 
Princes  cV  Seigneurs  n'étoient  point  admis  à  la  table  de  feurs  pére-s  s'ils  n'étoient 
Chevaliers  :  &  les  Ecuyers  n'avoient  pas  le  privilège  de  manger  à  la  table  des 
Grands ,  avant  qu'ils  enflent  obtenu  le  titre  de  Chevalier  j  comme  raporte  Jean 
Lib.  x.  ttpiDlzcie  d'Aquilée  en  Ton  Hifroire  des  Lombards. 

*x  C'eft  pour  cette  raifon  que  les  Chevaliers  ont  toujours  précédé  les  Ecuyers.  Il 

y  en  a  pluficurs  exemples  ;  &  entr'autres,  le  Parlement  de  Rouen  donna  un  Arrêt 
le  1 1.  Août  1600.  en  faveur  de  Philippes  de  Clinchamp  Seigneur  de  Launay  Che- 
valier ,  auquel  fut  ajugé  la  pré.'cancc  fur  le  fleur  de  Lunicu  qui  n'avoit  point  cette 
qualité,  dans  une  conteftation  pour  les  honneurs  de  leur  Paroi  fie  au  Diocéfe  d'E- 
vreux.  La  même  chofe  fut  jugée  Tan  1614.  au  Parlement  de  Pat  is ,  pour  François 
TEvcque  Seigneur  de  M  ireonnay  ,  en  conféquence  de  fa  qualité  de  Chevalier , 
contre  Philippes  le  Chevalier  fieur  de  la  Coutardiére ,  qui  lui  difputoit  les  honneurs 
<le  l'Egtfre  de  Sanzay  en  Poitou. 

Ce  fut  fur  un  pareil  motif,  que  le  Parlement  de  Dijon  donna  par  évocation  un 
■célèbre  Arrêt  en  faveur  de  Claude  Turgot  Chevalier  Seigneur  de  Tourailles ,  8c 
moins  âge  que  Jean  d'Efcagciri,  Ecuyer  Seigneur  de  la  Ramée.  Leur  différent 
venoit  Je  ce  qu'ils  avoient  des  fiefs  dans  la  Paroi  fc.  de  Trevicres  au  Diocéfe  de 
Baye  ix. 

Le  Parlement  de  Rouen  prononça  un  fcmblablc  Arrêt  pour  Iean  de  Faux  Che- 
valier ,  Seigneur  de  Jucoville,  contre  Jacques  Lair  Seigneur  de  Thaiic,  qui  croit 
plus  âgé  que  l'autre ,  demeurans  en  îa  même  ParoiAl-  de  Trevicres  ;  encore  que 
les  Rtglemens  de  cette  Cour  portent  exprefféraent  qu'aux  l'aroiffes  où  il  n'y  a 

Ltvit.  cap.  point  de  Patron  Lay ,  le  pas  fera  accordé  au  plus  ancien  Gentilhomme  d'âge  :  Coran 

19.  vtrf.    cano  c.ipitt  (onfurge ,      honora  pcrfbnam  finis. 

31*  A  l'égard  dus  Ecuyers ,  dont  l'un  eft  ancien  ,  &  l'autre  Anobli  5c  non-Noble  de 

race  ,  il  y  a  des  Arrêts  qui  favorjfent  l'ancienne  extraction. 

Les  Banncrets  non-Chévalicrs  ,  mais  feulement  Ècuytrsv  précédent  néanmoins 
les  Chevaliers,  fondés  fur  l'autorité  de  leur  bannière ,  &  fur  le  commandement  qui 
leur  cft  attribué  par  le  Roi. 

Ceux  qui  deviennent  Nobles  par  Chevalerie,  ont  un  degré  au-deflus  des  Ecuyers,' 
quoi  qu'ils  n'aient  pas  l'ancienneté;  car  les  grâces  du  Prince  ne,font  point,  inutiles, 
&  produifciit  reflet  que  prétcad  la  puifTance  qui  les  confère. 
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CHAPITRE  XCIX. 

Si  les  Chevaliers  fe  font ,  ou  s'ils  naijfent  tels  :  des  opinions  Afférentes  fur  ce  fujet  :  & 
en  quelles  occafions  la  Chevalerie  étok  conférée. 

.  * 

JL  eft  certain  que  perfonné  ne  fe  peut  légitimement  attribuer  l'honneur  de  la  Che- 
valerie, que  fous  l'autorité'  du  Souverain  ,  &<|ue  la  quaUté  de  Chevalier  ne  fe 
peut  prendre  fans  ufurpation  ,  fi  le  Prince  ne  la  donne.  Néanmoins  ,  il  y  en  a  qui 
veulent  qu'il  y  ait  des  Chevaliers  d'extraction ,  &  par  les  Charges ,  fans  la  partici- 
pation du  Roi.  Ils  fe  fondent  premièrement,  fur  l'Ordonnance  du  Roi  Louis  XIII. 
-publiée  le  15.  Janvier  1619.  dont  le  j8o.  Article  eft  exprime  en  ces  termes  :  Défi- 
brant témoigner  à  notre  Nobkjfè  »  le  rejfentiment  que  nous  avons  des  bons  ry  fidèles  Jcrvi- 
&es  que  de  tout  tems  elle  a  rendu  à  notre  Couronne  »  aux  Rois  nos  prédécejfestrs ,  &  qu'elle 
■Continue  envers  nous ,  ffr  favoriser  cr  gratifier  tous  ceux  dudit  Ordre ,  autant  qu'il  nous 
eft  pojfible ,  Nous  voulons  &  entendons  que  not redite  Noblejfe  fojt  confervée  &  mainte- 
nue en  tous  les  anciens  honneurs ,  droits  ,  franchifes  &  immunités  dont  elle  a  accoutumé 
de  jouir ,  fuivant  les  articles  256.  Cr*  fuivans  ,  en  l'Ordonnance  de  Blois  ,  fuivant  la- 
quelle nous  défendons  à  tous  non- Noble  s  d'en  prendre  la  qualité ,  fe  dire  Ecujers ,  ni  por- 
ter Armoiries  timbrées  i  &  à  toutes  perfonnes  de  prendre  la  qualité  de  Chevalier,  s'ils  ne 
V ont  obtenue  de  nos  prédecejfeuts  ou  de  Nous  ,  **  que  têminence  de  leur  qualité  ne  la  . 
leur  attribue  :  enjoignons  à  tous  nos  Juges  de  leur  en  interdire  r ufage ,  &  faire  foigneu- 
fement  obferver  lefdites  Ordonnances. 

En  fécond  lieu  ,  ils  fe  fondent  aulh  fur  le  réfultat  des  Commiffaires  généraux. de  la  , 
Province  de  Bretagne ,  aflcmblés  pour  la  réformation  des  ufurpatcurs  de  la  Noblcffe ,  ,  " 
qui  ont  déclaré  Chevaliers  tous  les  Marquis,  les  Comtes,  les  Barons ,  &  les  Châte- 
lains ,  &  leur  fils  aîné  ;  cV  les  Cadets  Ecuyers  :  tous  les  enfans  des  Officiers  de  la 
Couronne  ,  des  Gouverneurs,  &  des  Lieutenans  Généraux  de  la  Province  :  les  en- 
fans  des  premiers  Piéfidcns  des  Cours  ,  des  Chevaliers  du  Sainr-Efprit ,  des  premiers  . 
Officiers  de  la  Maifon  du  Roi ,  à  l'égard  des  aînés  Bretons  de  nation  ;  Et  tous  ceux 
qui  ont  juftifié  trois  partages  Nobles  de  fucetfflion  en  ligne  directe  ,  où  ils  ont  pris  . 
la  qualité  de  Chevalier  ,  ont  été  maintenus  Chevaliers. , 

•  Enfin  ils  fe  fondent  encore  fur  l'opinion  de  Bernard  de  la  Rochefïavin ,  Préfident  - 
aux  Enquêtes  du  Parlement  de  Touloufe ,  en  fon  Livre  des  Parlemens  de  France,  & 
d'autres  Auteurs ,  qui  tiennent  qu'aujourd'hui  en  France,  le  titre  de  Chevalier  apar- 
tient  à  tous  Officiers  conftitucs  en  dignité'. 

Mais  tout  cela  ne  me  femblc  pas  aflez  fort  *  pour  dc'truire  les  preuves  que  je  vais 
caporter  des  fentimens  contraires  à  cette  opinion.  Car ,  quoique  cette  Ordonnance 
ait  été  publiée,  elle  n'a  jamais  étéobfervée;  &  ceux  qu'on  dit  avoir  le  titre  de  Che- 
valier par  l'émincnce  de  leur  qualité ,  l'ont  en  effet ,  fi  Leurs  M. -jettes  l'y  ont  jointe. 
Ceft  pourquoi, les  Etats  Généraux aflfemble's  à  Paris  l'an  161+.  demandèrent  au  Roi 
Louis  XII L  dans  le  127.  Chap.  de  leurs  Cahiers,  dont  j'ai  vu  l'original  ;  Vue  dc- 
fenfes  foient  faites  à  tous  Gentilshommes  de  prendre  la  qualité  de  Chevalier  ,  s'ils  ne 
font  honorés  de  l'un  des  Ordres  de  Sa  Afajefté,  à  peine  de  mille  livres  y  tri  fi  s  d'amende , 
aplicahles  ,  les  deux  tien  à  Motel-Dieu  ,  &  le  tiers  au  dénonciateur  ,  c~  qu'aucun  né 
puiffe  prendre  l Ordre  du  Roi ,  fans  avoir  fait  preuve  de  Neblejje  en  h  forme  rtqttife  , 
far  les  Statuts  &  conftitmions  dudit  Ordre  ,  <j-  que  ceux  qui  feror.t  trouvés  n'être  di? 
ladite  qualité,  dr  ravoir  obtenu  par  arffent ,  Megitimrme>n  *  en  fohnt  prives  Comme, 
indignes ,  &  tendamne's  en  pareilles  amendes  àftbcabUs  comme  ibffus. 

Ce  fut  fans  doute  fur  ce  prmdpe  que  le  Roi.Louis  le  Giarvd  fit  une  Déclaration  • 
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l'an  16*0*4.  COÂrrë  let  ufurpateurs  du  titre  de  Chevalier ,  portant  que  ceux  qui  fe- 
ront trouvés  tels ,  feront  taxés  à  la  fomme  de  deux  mille  livres,  &  aux  deux  fols  pour 
livre.  C'eft  de  la  forte  que  Sa  Majefté  explique  (on  intention  fur  ce  fujet  ;  étant 
bien  informée  qu'elle  peut  feule  communiquer  le  caractère  de  la  Chevalerie ,  (oit  de 
l'Accolade ,  ou  d'un  autre  Ordre  militaire.  Ainfi  les  Nobles  de  Bretagne  ne  peu- 
vent juftement  prétendre  d'autre  privilège ,  que  ceux  des  autres  Provinces ,  puifqu'ils 
font  également  Sujets  de  Sa  Majefté.  Ce  qui  fe  trouve  dans  les  preuves  de  la  vie  de 
Bertrand  du  Guefclin  Connétable  de  France  j  faite  par  M.  du  Cnaftelet  Gentilhom- 
me Breton ,  juftifie  aïTez  cette  vérité  :  On  y  voit  plufieurs  illttftres  Bretons  qui  font 
diftingués  les  uns  des  autres ,  dansdes  Montres,  par  le  titre  de  Chevalier ,  &  par  celui 
d'Ecuyer. 

Le  Préfident  de  la  Rocheflavin  &  les  autres  qui  fui  vent  fon  opinion ,  font  donc 
mal  fondés ,  de  contrarier  les  anciennes  maximes  de  l'Etat,  pour  établir  une  nouvelle 
Jurifprudence,qui  eft  même  contraire  .aux  Ordonnances  des  Princes  étrangers,  com- 
me des  Archiducs  d'Autriche  en  1616.  qui  ont  pour  principe  cet  axiome  :  Ne  qui» 
titulo  Equitis  utatur ,  pifi  dignitate  Eauefhi  a  Principibus  donatus.  " 

Ainfi  l'Empereur  Maximilien  I.  défendit  dans  les  pays  de  fon  obéiflance  de  por- 
ter le  titre  de  Chevalier ,  à  moins  que  d'en  avoir  été  honoré.  Voici  les  termes  de 
fon  Edit  ;  Si  défendons  bien  exprefsément  à  tous  nos  Vafsaux ,  Sujets  ,  ejjr  Habit  dits 
de  nos  pays  ,  de  quelque,  qualité'  qu ils  foient ,  de  fe  dire  ou  intituler  Chevaliers ,  s'ils 
n  ont  été  créés  &  faits  chevaliers  ,  par  Nous  ou  par  nos  Prédécefseurs ,  a  peine  de 
cent  forins  d'amende  ,  &  que  ledit  titre  fera  tracé  &  biffé  de  tous  écrits  ou  il  fer» 
trouvé. 

Ce  fut  donc  avec  raifon  que  Meffîre  Pierre  de  Gourgues  ,  premier  Piéfîdent  au 
Parlement  de  Bourdeaux  ,  perfonne  d'un  grand  Ravoir ,  dit  dms  une  harangue  qu'A 
fit  n  l'ouverture  de  cette  Cour  ,  que  la  Chevalerie  n'eft  point  annexée  aux  Charges , 
ni  à  la  qualité  des  perfonnes. 

Ap.ès  cela  on  ne  doit  point  fe*forgcr  une  NoblelTe  de  Chevalerie  en  perpétuant  cet 
honneur  de  pére  à  fils  ;  car  c'eft  un  abus,  que  de  faire  deux  dégrés  de  Noblc(Te,l'ua 
de  Chevalier,  l'autre  d'Ecuyer  :  &  la  Chevalerie  ne  vient  point  de  la  nai  (lance,  com- 
me le  titre  d'Ecuyer  :  mais  dépend  abfolument  de  la  grâce  du  Prince. 
'  On  pourroir  objecter,  d'où  vient  qu'un  fils  d'Ecuyer  naît  Ecuyer,  8c  que  le  fils 
d'un  Chevalier  ne  naît  pas  Chevalier  ,  &  n'a  pas  cet  honneur  héréditaire  (ans  la  grâ- 
ce du  Prince  :  Mais  on  peut  répondre  que  le  titre  d'Ecuyer  eft  attaché  à  la  naiflan- 
ce  ,  &  que  celui  de  Chevalier  n'eft  qu'accidentel  &  perfonnel ,  étant  fondé  fur  les 
#  mérites".  . 

•Il  eft  vrai  qu'autrefois  il  falloit  être  de  race  confi  Jérable  par  la  Nobleffe ,  8c  par  la 
Chevalerie ,  pour  pouvoir  être  Chevalier.  Ce  qui  fe  juftifie  dans  une  Enquête  faite 
au  Parlement  delà  Fête  Saint  Martin  d'Hiver  l'an  126*1.  fous  le  régne  de  S.  Louis, 
par  Maître  Robert  Coccum ,  &  par  Thomas  le  Tellier,  de  l'ordre  du  Bailli  de  Ver- 
raandois  ;  pour  fçavoir  fi  Pierre  oit  aux  Maffues  étoit  de  telle  race  ,  qu'il  pût  8c  dût 
être  fait  Chevalier.  Et  il  fut  prouvé  fuffifamment ,  que  Jean  de  Champongnes  fon 
ayeul  écoit  Chevalier.  Cette  affaire  ayant  été  enfuitc  délibérée  dans  le  Confefl  du 
Roi ,  les  avis  prévalurent  que  le  même  Pierre  étoit  Se  demeureroit  Chevalier.  Je  vais 
«porter  les  propres  rennes  de  cette  Enquête. 

Jnquejla  ParUmcnti  B.  Martini  biemalis  anno  1161* 

Jnquefla  fatla  de  mandate  "BaitUvi  Pêromaud.  per  Alagiflrum  Robcrtum  Coccwn  cr 
fer  Thomam  dtïlnm  Telier  >  adfciendum  utrum  Parus  diÙus  oui  Maçues  miles  fit  de 
tali  gencre  quod  poffit  &  debeat  efft  miles.  Quia  fatis  fufficienter  probatum  eft  quod 
Joannes  de  Champongnes  avus  ipfws  jnit  miles  :  VoUsit  ConcUi*»  tomitsi  Régis  quod 
ifie  Pctrus  r émaner :t  miles.  J'ajoute 
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l'ajoute  a  cela  ,  que  fuivant  les  Regiftrcs  de  la  Chambre  des  Comptes ,  Pierre  de 
Mufly  fait-  Chevalier  par  le  Roi  Louis  X.  dit  Hutin  ,,&  fils  de  Guillaume  de  Mufly 
aufli  tait  Chevalier  par  le  Roi  Philippes  IV.  dit  le  Bel  ;  ayant  été  inquiété  par  (es 
ennemis ,  qui  ne  reconnoifïbient  point  fa  Chevalerie,  parce  qu'il  n'en  avoit  point  de 
Lettres  ,  il  en  obtint  du  même  Roi  Louis ,  données  à  la  Tour  de  Groigny  au  mois 
de  Juin  1515.  Elles  contiennent  que  lui  &  fa  poftérité  defeendue  en  droite  ligne  fe- 
roient  reconnus  pour  Nobles  j  &  elles  défendoient  de  le  plus  inquiéter.  En  voici 
l'extrait  pris  fur  l'Original.  .    .  . 

Ludovicus  De  i  gratta  ,  Francorum  O"  Navarra  Rex  ,  Notant  facimus  univer/ts  tant 
frafcntibtts  quam  futuris.  Ouod  cttm  defunllus  Guillelmus  de  Afttjfiaco  quondam  miles, 
de  volstntate  or  ajfenfit  clara  memorix  Domini  ac  genitoris  nojlri  carijfimi ,  ac  demum 
dileïlus  no/fer  Peints  de  AîuJfîaç.o  truies  films  ejus  ex  nojira  voluntote  militari  fuerint  cin- 
gulo  injigniti  ,  nonnulU  gâtes  nojira  ,  bujufmodi  jita  Nobilitatis  ignora  ,  ipfum  militem 
fuper  fttfcepti  ab  eo  militia  ftta  cinguli  novitate  ,  impetere  ,  C7*  inquiet  arc  nituntur.  Nos 
ftper  prxmijjîs  tlenius  informati ,  quia  nobis  conjiitit  diclum  defuntlum  Guitlelmum  de 
Mujjiaco  quondam  Aiilitem  ,  ac  Pttrttm  de  Mujjiaco  ejus  filium  militem  fupraditlum , 
fua  nobilitatis  infirma  ,  nojira ,  ac  dicli  genitoris  anïlïritate  Regia  modo  quo  prtmittitur 
ftijfe  légitime  ajfccutos  ,  eadtm  pro  nobis  ,  baredibus  ac  juccejfarib/ts  Frauda  Regibtts 
Lmdantes  ,  ac  ex  certa  fiientia  «pp&ltAr.ics  volt/mus  ,  quod  idem  Miles  ,  ejus  btredés 
4c  fmceffores  ,  totaque  ipfitts  pojleritas  ex  relia  linea  defeendentes ,  bujujmodi  plena  ac 
perpétua  nobilium  gaudeant 'liber tate  ,  fir  adatlus  quojhbet  nobiiei  ubilibet  admit tant  ut. 
■  Noient  es  ipfum  ,  heredes  ac  fuccejfores  fuos  occa flotte  vel  canfa  quibufque  fuper  hoc  ullis 
fttturis  temporibus  inquiet ari  vel  ctiam  molejiari  ;  quodut  perpétua  robttr  obtineat  ftrmi- 
tatis.  P.  L.  S.  noftri  mun.  f camus  communiri.  Aûum  apudTttrrim  de  Croignio  antu  • 
Domini  i  3  1 5.  menfe  funiù 

L'on  a  obfervé  dans  le  Royaume  de  Napïes ,  aufli-bien  qu'en  France ,  qu'il  fal- 
loit  être  de  race'de  Chevalerie  pour  y  parvenir.    Camille  Tutini  en  fon  Hiitoire  de 
Naples  parlant  des  Sièges  de  Naples ,  fait  mention  d'une  Conftitution  du  Roi  Ro- 
ger, qui  contient  que  celui  qui  fe  diroit  Chevalier  iàiis  fon  ordre,  ne  feroit  point 
tenu  pour  Chevalier  :  Nifi  forte  a  militari  génère  per  fucxeffioncm  duxit  profapiam.  pttrut  de 
Frideric  II.  fit  une  Ordonnance  a  Naples  l'an  1151.  portant  que  perfonne  ne  pour-Hw*  de 
roit  être  honoré  de  la  Chevalerie, s'il  n'étoit  de  race  de  Chevalier  :  Ad  mUitarem  ho-  Frtdcri"> 
rtorem  nullus  accédât  qui  non  fit  de  génère  militttm,  Charles  II.  Roi  de  Naples  ordon-  ^}*/W'*r*" 
n'a  Pan  1294.  h  même  chofe  :  Nullus  pojjit  accipere  militare  cingulum  nifi  ex  parte  pa- 
tris  faite*»  fit  Miles,    Ce  Prince  fit  aurfi  un  Edit  pour  ceux  qui  dévoient  prendre 
l'Ordre  de  Chevalerie ,  par  leqttej  il  enjoignit  à  ceux  qui  defiroient  être  Cheva- 
liers, de  prouver  devant  les  Capitaines  de  Naples  qu'Us  ctoient  de  race  de  Cho- 
yaliers. 

Cependant ,  je  prouverai  par  les  fentimens  de  plufieurs  Auteurs  ,  que  les  Cheva- 
liers ne  naiflent  pas  tels,  &  qu'ils  ne  tranfmettent  pas  ce  titre  à  leurs  héritiers.  Pierre 
de  la  Vigne  dit  à  ce  propos  :  Nam  licet  generis  Nobilitas  in  pojleros  derivetur  ,  non  LiL^iji. 
tamtn  Eqttejiris  dtgnitas.     .   .  *•'/'•  *9* 

11  traite  au(fi  la  queftion ,  fi  les  Empereurs  font  Chevaliers  avant  que  d'avoir  reçu 
la  Chevalerie ,  &  refout  que  non ,  par  l'exemple  qu'il  raporte  du  Roi  Conrard  fils  de 
l'Empereur  Frideric  II.  qui  écrivit  aux  Habitans  de  Panorme  qu'il  voirloit  être  fait 
Chevalier  :  Scribit  ad  Cives  Panormitanos  fefe  Equitem  xcile  creari.  Licet  ex  generofi- 
tate  fanguinit  qua  nos  natura  detavit ,  er  ex  dignitath  Ojjicio,  qua  nos  dstorum  Regno- 
rttm  in  Solio  gratia  divina  prafecit ,  nobis  militari}  honoris  attfpicia  non  derfent  ;  quia 
tamen  militia  cingulum  quod  veneranda  fancivit  amiquitas  ,  r.ondum  Sercnitas  nojira 
fitfceperat ,  prima  die  prafintit  menfis  Augufli ,  cum  folentnitate  tyrocinii  lotus  nojlrum 
eligimm  decorandum.  _  P  p  ^ 
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Théodore  Héopînght  allègue  fur  ce  fujet ,  que  perfonne  në  fiaft  Chevalier  •  *  qtfc 
la  Chevalerie  eft  une  dignité  pcrfonneUe  &  paflagére,  qui  ne  parte  point  aux  fucceÊ 
fetirs  :  Nemo  Eques  naftitur ,  fed fit  per  habentem  ad  ht*  poteftatem,  folita  jub  formu- 
la :  Equcfiris  dignitas  perfonaUs  eft ,  non  tranfttoria  ad  haredes. 
T/*R  At     Féacric  de  Sandc  A  vocat  Fifcal  du  Duché  de  Gueldres ,  &  du  Comté  de  Zutphets 
vsvïort-    çft  j£  roçm.  avis;  Armigeri  au  ter»  minifterialium  five  Atmigerorum  dtii  Equités 
finJïmïn-'***'  '  ffeciaiitet  quoque  milites  di£li ,  qui  non  nafiebautur  ,fid  tu  virtutis  fagota  fub- 
rrrap.  ■$.iti»&  hojiimcntum  diplomate  Prirtcipali  creabantur  >  titulum  auiem  ad  haredes  ueèmmt 
iiobi  ttatc  traijfmittebant. 

Oeiricê.        Ainfi  Guillaume  Pandin  dit  dans  fon  Hiftoire  de  Savoye ,  que  les  Rois- A:  auto» 
Princes  Souverains  ne  natâènr  point  Chevaliers ,  &  qu'étant  parvenus  au  faîte  de  la 
Grandeur ,  ils  descendent  volontiers  de  leur  Trône ,  pour  être  faits  Chevaliers,  & 
entrer  en  fraternité  avec  leurs  Sujets  ,  préférant  h  récompenfe  qui  eft  due  à  h  ver- 
tu »  à  tous  les  avantages  de  la  fortune. 
Lib.  de  Do-    René  Chopin  favorife  cette  opinion  :  &  il  affure  même  que  les  enfans  des  Rois 
manie  cap.  ne  naiffent,  pas  Chevalier*  :  H<c  dignités  perfonaUs  habita,  nec  ad  filios  tranfitoria, 
*9»         etiam  fi  ex  Regia  defeeudat  quis  pfojapia.    Auflî  l'on  dit  généralement  que  les  Prin- 
ces fils  des  Rois ,  n'étoient  point  jugés  dignes  du  Royaume  qu'ils  n'eurent  été  faits 
Chevaliers ,  félon  Jean  Gorope  Beccan ,  &  GoVaft  :  Non  Nobilem  nafci  Equitem. 
Corep.  Be-    Belleforeft  raporte  dans  fes  Annales ,  que  tes  Rois  avant  que  de  jouir  juftement  dm 
Tttrt  fy*1  '  ******  ****  <**  nom  **  Chevalier»  &  qu'ils  révèrent  toute  leur 

C^déiuib. vte  ceHX  ^Sv*^ tls  ***>  '"**  reçu  t  Accolée.  , 
4.dem*jer.  Dinterius  dit  fur  l'année  1247.  que  les  Rois  avant  qu'ils  priflent  pofleflîon  de 
cep.  19.  leur  Royaume  ,  étoient  faits  Chevaliers  :  Principes  &  Àeges  tpji  milites  creabantur. 
num.  9.  L'exemple  s'en  voit  en  Guillaume  Comte  de  Hollande  défigné  Roi  des  Romains , 
Dinter.  ltb.  qU\  reçut  ja  Chevalerie  des  mains  du  Roi  de  Bohême ,  étant  à  Cologne;  &  Pierre 
4.  **h  4-  Je  Capoue  Cardinal,  Légat  du  Siégé  Apoftolique,  en  fit  la  cérémonie. 
oiaus  lib.    Ainfi  Eric  XI V.  Roi  de  Suéde,  à  l'exemple  de  fes  prédécefleurs,  fe  fit  faire  Chc- 

equeflrem  Philippes  M  or  eau  eft  d'avis  que  l'Ecuyer  àporte  fa  qualité  en  naifTant ,  mais  que 
diinituem.  k  Chevalier  fe  fait.    Charles  Loifeau  en  parle  de  la  forte  :  La  i  hevalerie  relient  la 

régie  commune  des  Ordres ,  damant  que  nul  ne  naît  Chevalier  i  oins  faut  que  cet  Ordre 

&  qualité /oit  aclueJlemeut  conférée  à-  la  perfbune. 
Etat  des  af-    Edouard  Chamberbyne  dit  que  cette  qualité  meurt  avec  la  perfonne,  &  qu'elle 
Jj"       ne  s'étend  pas  aux  enfans  &  defeendans.    C'eft  pourquoi  en  l'Ordre  du  Saint-Ef- 
terre8**    P"c  *  &  m  cc'u'  **c  'a  Toifon,  les  héritiers  du  Chevalier  rendent  le  Collier  du 
•  Chevalier  défunt  :  ce  qui  ne  fe  feroit  pas  fi  la  Chevalerie  étoit  héréditaire. 

in  Tratletu  C'eft  auflî  l'opinion  d'nn  Auteur  Flamand  anonyme ,  qu'on  dit  être  Mr.  Chrif- 
ét  ttebïh  tin  ,  que  perfonne  ne  naît  Chevalier  mais  qu'il  le  devient  par*  propre  vertu  : 
2'u^l*~  Non  traujmittitw-  in  libères  Ecpuefhris  dignitas  ;  nttfue  quifpiam  quia  jilius  Eqmitis, 
6^  '  *'  Eques  eft  :  mou  euim  nafci  Equités,  fed  propria  vtrtute  fieri  r*r  à  Principe  creari  oportet. 
Henricus  Soterus  a  la  même  penfee  ;  Equités  aurati  etiam  virtutis  erg»  à  Regibus  crtamur  , 
Seterus  Re-fed  titulus  ad  pofleres  non  tranfit ,  nift  illi ,  pareutum  ve/Ugiit  iufifteutes  taUs  meruerunt 
gni  Suteia  honores. 

'riplïe*  1»f    C  eft  cnCore  ,e  rentiment  <k  Bertrand  d* Argentré  fur  la  Coutume  de  Bretagne  , 
**tê*'  &  fur  les  partages  Nobles,  que/lion  14.  nombre  9.  queftion  \%.  nombre  6.  &  queftio* 
19.  nombre       C'eft  auflî  l'avis  d'Antoine  Perez  ,  Â  Cod*  lib.  ix.de  Èquejîri  di- 
gnitate,  &  d'Arnoldus  Corvinus ,  qui  réfout  ,  quod  Equeftris  dignitas  Principis 
opus  eft. 

Mais  pour  faire  voir  qu'il  étoit  inoui  dans  les  fieckï  paiWs ,  &  même  dans  ce- 
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fui-ci ,  qu'on  ait  ufurpé  ce  titre  relevé ,  8c  qu'on  ait  ofé  le  pfeixife  fins  l'autorité 
du  Roi  ,  &  fans  en  avoir  obtenu  la  grâce  ;  je  raporterai  que  les  Princes  8c  les  Sei- 
gneurs qui  vivoient  en  1561.  8c  aux  années  fuivantes,  ne  fe  qualifioient  qu'E- 
cuyers ,  jufqu'à  ce  qu'ils  euflent  l'honneur  d'être  créés  Chevaliers.  Jean  Bâtard  Compte  de 
'  ~rleans ,  Comte  de  Dunois,  bien  qu'il  fût  Banneret ,  &  qu'il  eût  quatre  Chcva-  Hamon 
Bacheliers  en  fa  Compagnie ,  avec  ai.Ecuyers,  &  18.  Archers,  fuivant  laÇ.'Syer 
Montre  qu'il  fit  à  Blois  le  15.  Avril  1411.  néanmoins  il  ne  prend  point  d'autre  J*cf™™ct 
qualité  que  celle  d'Ecuyer ,  en  attendant  celle  de  Chevalier  qu'il  eut  enfuite.         ,41f # 

Dans  la  Montre  que  Eon  de  Lefnérac  Capitaine  de  Cliflbn  ,  un  des  Grands  de 
Bretagne,  fit  à  Paris  le  24.  Janvier  l'an  1382.  il  ne  prend  que  la  qualité  d'Ecuyer, 
quoiqu'il  eût  en  fa  Compagnie  quatorze  Chevaliers  Bacheliers  ,  du  nombre  defquels 
éroit  Amaury  de  Cliffon ,  Robert  de  Beaumanoir ,  &  Robert  de  Guitté  avec  qua- 
tre-vingt-cinq Ecuyers ,  8c  il  [ne  prit  point  la  qualité  de  Chevalier  ,  qu'il  ne  l'eût 
en  effet  reçue.    La  même  chofe  fe  voit  dans  de»  Lettres  de  Jean  de  la  Tuille  Bailli  e»  Jttglflr* 
de  Rouen  8c  de  Gifors  de  l'an  139t.  qui  contiennent  l'hommage  de  la  Terre  de        »  N. 
Rouvray  tenue  du  Roi ,  rendn  par  Mr.  Jean  Rouvray  alors  Chevalier ,  8c  lequel  p  'a 
n'étoit  qu'Ecuyer  8c  mineur  d'ige  du  rivant  de  Mr.  Jean  de  Rouvray  Chevalier  ^  SÎJJ 
Sttgneut  du  lieu  ,  8c  de  Saint  Aignen  fur  Ry ,  fon  pére ,  fuivant  fes  termes  de 

cc$  prêt. 

Lettres.    Ainfî  Joachim  Roûaut  Seigneur  de  Gamaches  ne  prenoit  point  d'autre  ■ 
qualité  que  celle  d'Ecuyer ,  encore  qu'il  fût  Maréchal  de  France,  &  il  ne  fe  qualifia 
Chevalier  qu'après  l'avoir  été  fait. 

Pour  prouver  encore  plus  fortement  que  cette  qualité  n'efl  q*ue  perfonnelle ,  e'efl 
que  fes  bh  des  Rois ,  8c  les  Rois  mêmes  ont  reçu  U  Chevalerie  comme  une  marque 
cThôrtneUr  :  Les  Annales  du  Moine  Aimoin  ne  contiennent-elles  pas ,  que  Charlt*  L  b  {#» 
magne  étant  fur  le  point  de  conquérir  h  Hongrie,  fit  Chevalier  Louis  le  Débon-  7. 
naire  fon  fils  à  Ratîsbonnf",  lui.ceignant  le  baudrier  8c  l'épee  ,  8c  lui  donnant  l'acco- 
lade &  le  baifer  ? 

Ce"  fut  de  la  forte  que  Féderic  BarberoufTe  Empereur  des*  Romains,  fit  dans 
JVIayence  Féderic  &  Henri  fes  deux  fils  Chevaliers,  félon  les  Auteurs  Allemands. 

Les  Hiftoriens  de  Normandie  augurent  que  Hugues  le  Grand  Comte  de  Paris ,  de  < 
la  race  régnante  de  nos  Rois ,  fit  Chevalier  Richard  I.  du  nom  Duc  de  Normandie 
fon  gendre. 

La  Chronique  de  Flandres  raporte  que  Philippes  Augufte  Roi  de  France  étant  ï   Chip.  13. 
Compiégne  l'an  1 209.  donna  la  Chevalerie  à  LouU  fon  fils  aîné  depuis  Roi  VIII. 
<Ju  nom^cV  à  cent  jeunes  Seigneurs. 

C*Htftoire  des  Albigeois  remarque  fur  l'année  1213.  qu'Amaury  fils  de  Simon 
Comte  de  Montfort ,  fut  fait  Chevalier  l'an  1113.  8c  que  les  Evéques  d'Orléans 
&  cTAuxerre  ceignirent  le  baudrier  militaire  à  cet  enfant  :  Atmarkms  filins  Otmitit 
Simonu ,  fit  Miles  .vwo  1213.0*  Aurcliantnfis  &  Antifiodorertf»  Epifitpi  fiexis  £«w- 
hm  an  te  slt are  cinxerunt  puerttm  cingulo  militari. 

Les  Mémoriaux  de  la  Chambre  des  Comptes  portent ,  que  le  Roi  Saint  Louis 
donna  h  Chevalerie  à  Robert  de  France  fon  frère ,  le  jour  de  la  Pentecôte  1237. 
avec  vingt  livres  parifis  de  rente  chaque  jour *de  fa  vie  ,  en  faveur  de  ce  Titre,  i 
prendre  à  die  militia  ;  8c  il  lui  donna  a.i(fi  la  Comté  d'Artois ,  &  la  vWle  d' Arras. 

Guillaume  de  Nangis  dit  que  ce  fut  l'an  1238.  à  Compiéjjne  que  Sa  Majeflé  fit 
Chevalier  le  Prince  Robert  fon  frère.  ■  Il  ajoûte  que  ce  grand  Roi  étont  ai  Saumur 
•conféra  tuffi  la  Chevalerie  a  Alphonfe&n  hère,  &  qu'il  lui  donna  les  terres  d* Au- 
vergne 8t  de  Poitou  :  Rtx  Ludovkus  a»no  dntdeeimo  rtgni  fui  1238.  fomimim  R»- 
Âtrtftm  ftatrem  Jitttm  mtjtrem  natm  pêfl  ipfum  *p»i  Compettditsm  finit  novttm  mi 'item, 
£t  en  uo autre  enctroit  cet  Hiiloncu  écrit  \A»**  *k  l*d***tkne  i>*mmi  124*. 
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Ludûvicut  exctUentiffmm  Rex  Francorum  ,  &c.  apud  Salmanum ,  ffrc.  tune  imbt 
ï)ov:i;i»m  Aldrfonfum  fratrem  fu;tm  novMm  façiens  milittm ,  dre  concejfit  tidem  ttr~ 
r.v.n  AvtrnU  G~  PitlavU,  &c 

]cm  Sire  de  Joinville  raporte  qu'Alfonfe  de  France  fut  fait  Chevalier  à  Saumuré 
mais  il  dit  que  c'étoit  l'an  1241.  &  que  Jean  Comte  de  Dreux ,  Pierre  de  Dreux 
Duc  de  Bretagne ,  &  Hugues  de  Lufigoaa  Comte  de  la  Marche  reçurent  aufli  la 
Chevalerie." 

Saint  Louis  la  donna  pareillement  à  Charles  fon  troifiéme  fréré,  avec  les  Comtés 
d'Anjou  ,  8e  du  Maine;  &  il  oftroya  la  même  grâce  à  Robert  d'Artois  fon  neveu. 
.  Le  Rcgiftre  intitulé  Jorn'ale  Thefonri ,  qui  eir,  à  la  Chambre  des  Comptes ,  m'a- 
prend  que  le  Roi  PJûltppes  le  Hardi  fut  fait  Chevalier  par  Saint  Louis  fon  pére>  ï 
la  Pentecôte  l'art  12  67.  Rex  Philippin  filins  Ludovici  faillis  miles in  Pentecofte ,  ann% 
ti6j^coronattu  1271. 

Et  ce  Prince  Philippes  étant  parvenu  à  la  Couronnent  Chevaliers  Jean  L  Duc  de 
Brabant,  &  Godefroy  de  Brabant  Sire  de  Vierzon  ,  frères  de  la  Reine. 

Le  même  ftegiftre  contient  que  le  Rot  Philippes  le  Bel  fut  fait  Chevalier  l'an 
1 2  84.  Rex  Philippus  pulcber  faillis  miles  anno  1 2  84,  coronatuj  armo  1285.  Et  com- 
me il  tenoit  fa  Cour  folemnelle  à  Paris  l'an  m  15.  où  fe  trouva  Edouard  II.  Roi 
•  d'Angleterre  fon  gendre T&  Nicolas  Cardinal  du  Titre  de  S.  Eufebe>  Légat  du 
Saint  .Siège,  il  fit  Chevalier  Louis  Roi  de  Navarre,  Philippes  Comte  de  Poitou', 
&  Charles  Comte  de  la  Marche  fes  enfans ,  fucceflïvemcnt  Rois  de  Prance  Se  de 
Navarre.  Hugues  L  Duc  de  Bourgogne  Rôi  titulaire  de  Thelfalonique ,  cV  Eudes, 
fon  frère  ,  depuis  Duc  dfe  Bourgogne ,  reçurent  auffi  le  même  honneur  :  Rex  Car** 
lus  faSlus  Miles  ad  Pentecoflem  ,  anno  15  i^  cum  frambus  fuis  Ludovic» ,  &  Philip* 
fo  :  coronatits  ejl  ante  Brandtnes ,  anno  1221. 

L'an  15  \z.  le -Roi  Philippes  de  Valois  fit  Chevalier  dans  Paris,  Jean  fon  fil* 
aîné  Duc  de  Normandie  ,  qui  parvint  après  lui  à  la  Couronne. 
Ex  lib.  je 

trouve,  dans  Ici»  Mémoriaux  de  la  Chambre  des  Comptes ,  que  Charles  fils  du, 
fwmcàme        ®nar'es  ^'  clu'  r*Sna  aPr*s     >  naquit  à  Paris  en  l'Hôtel  de  S.  Paul  le  Lundi 
tée'compU'.  tr°ifîéme  j°ur  de  Décembre  l'an  130*8.  qu'il  fut  baptifé  par  Jean  de  Craon  Arche- 
sotumfi-   vêque  de  Reims      que  Beçcrand. du  Guefclin  Connétable  de  France  lui  donna 
gnatao.  in-  l'épée  ,  &  le  fit  Chevalier  :  comme  fi  l'on  eût  crû  que  la  Chevalerie  devoir  fuivre 
*£•  1389.  immédiatement  le  Baptême  des  Princes  ,  &  qu'il  y  eût  quelque  raport  entre  le  Ba- 
'38 S*    preme  8c  la  Chevalerie  :  car  de  même  que  le  fils  d'un  Chrétien  n'eft  pas  Chrétien 
s'il  n'eft  baptifé  ,  cV  que  la  nature  ne  communique  pas  cette  grâce  ;  ainfi  le  fils  d'uû 
Chevalier  n'efrpas  Chevajiçr,  ficerte  dignité  ne  lui  eft  accordée  par  quelque  Puif- 
fan  ce. 

L'Hifroire  de  Saint  Denis  en  France  m'a  apris ,  que  le  Roi  Charles  VI.  éranr  eif 
cette  Abbaye  l'an  11,85.  fit  Louis  &  Charles  enfans  du  Rot  de  Sicile  Chevaliers. 
Après  la  MefTc  qui  fur  chantée  par  Pierre  Caflinel  Evêque  d'Auxeire  ,  le  Roi  ar- 
riva revêtu  du  gtand  Manteau  Royal ,  pour  leur  donner  l'Accolée  &  le  baudrier  de 
Chevalerie ,  &  commanda  au  Sire  de  Cnauvigny  de  leur  mettre  les  éperons  dor6 
qui  en  étoient  la  marque. 

Pour  revenir  à  ce  que  j'ai  déjà  avancé,  que  les  fils  des  Rois  &  autres  Souverain» 
étoient  fouvent  créés  Chevaliers  au  Baptême,  parce  qu'ils  ne  naiflent  pas  tels  ; 
Jean  Co^rd  Flamand  raporte  entre  plufieurs-exemples  ,  qu'en  l'an  Î43  j._  Antoine 
'Sire  de  Croy  ayant  été  parjin  deÇharle»  Comte 'de  Charolois  ,  avec  Charles  de 
Bourgogne  Comte  de  Ncveçs,  celui-ci  lui  inapofa  fon^nom,,cV  l'autre  le  fit  Che- 
valier de  l' Accolade  en  fon  Baptême.  Il  reçut  enfuite  folerqnellement  l'Qtdrft  <fc- 
kToifou  de  Philippes  Duç  de.Bourgognc  fon  pére,  qui  en  fut, fauteur,,  , 
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Les  Noces  comme  les  Baptêmes,  étoient  fouvetit  accompagnes  d'une  inftîtutton 
de  Chevaliers ,  François  Divcus  dit  dans  PHiftoire  des  Ducs  de  Brabant ,  qu'aux 
Noces  de  Mahaut  fille  de  Henri  Duc  de  Brabant ,  8c  de  Robert  de  Fiance  Comte 
d'Artois  l'an  1175.  l'on  fît  une  création  de  cent  cinquante  Chevaliers. 

La  paix  étoit  encore  fouvent  accompagnée  de  feltablables  cérémonies  :  car  En- 
guerrand  de  Monftielet  afTure  ,  que  Philippes  Duc  de  Bourgogne  après  une  longue 
&  ficheufe. guerre  ,  donna  Ton  Ordre  de  la  Toifo'n  en  Novembre  1440.  à  Charles 
Duc  d'Orléans  retourné  d'Angleterre  en  France  ;&  que  réciproquement  le  Duc 
d'Orléans  donna  le  Collier  de  fon  Ordre  du  Porc-Epic  au  Duc  de  Bourgogne. 

Le  Sacre  des  Rois  étoit  une  occafïon  afTez  ordinaire  de  créer  des  Chevaliers.  Ni- 
colle  Gilles,  &:  François  de  Belkforcft  nous  prennent ,  que  le  Dimanche  z6.  Sep- 
tembre r 3  s;o.  le  Roi  Jean  ayant  été  couronné  avec  la  Reine  Jeanne  Comteflc  de 
Boulogne  fon  époufe  ,  il  fit  plufieurs  nouveaux  Chevaliers ,  entre  lefquels  étoient 
Charles  fon  fils  aîné  Duc  de  Normandie  depuis  Roi ,  Louis  Duc  d'Anjou  fon  fé- 
cond fils,  Philippes  Duc  d'Orléans  fon  frère,  Pierre  Comte  d'AIençon  ,  Louis 
.  d'Evreux  Comte  d'Eftampes  ,  Jean  d'Artois  Comte  d'Eu  ,  Philippes  Duc  de 
Bourgogne  ,  fils  de  la  Reine ,  iflu  de  fon«premicr  mari. 

Jean  Juvenal  des  Urfins  dit ,  qu'après  le  Couronnement  du  Roi  Charles  VI.  fait 
à.  Reims  Tan  1380.  il  honora  de  la  Chevalerie  fes  Cou  fins  de  Navarre ,  d'Albrer , 
de  Bar ,  8c  de  Harcourt,  tous  jeunes  enfuis,  &  grand  nombre  d'autres  Ecuyers, 
enfans  des  plus  luiits  Barons  du  Royaume.  Ce  qui  fait  connoître  qu'on  n'avoit 
point  acception  de  l'âge  pour  être  fait  Chevalier. 

Alain  Lharticr  écrit  que  le  Roi  Charles  VII.  fut  fait  Chevalier  à  fon  Sacre  l'an 
1419.  par  Jean  I.  Duc  d'AIençon  ;  qu'enfuite  ce  Monarque  conféra  cet  honneur 
au  Damoifcau  de  Commercy ,  8c  ordonna  à  ce  Duc,  &  à  Charles  de  Bourbon  -de 
faire  plufieurs  Chevaliers. 

Jean  Juvenal  des  Urfins  fait  mention  ,  que  le  Roi  Louis  X  L  étant  prêt  d'être 
facré  &  couronne  l'an  146 1.  tira  fon  épée  ,  8c  la  prefenta  il  Philippes  Duc  de 
Bourgogne  ,  en  le  priant  qu'il  le  fit  Chevalier  de  fa  main.  Ce  Duc  pour  lui  obéir 
lui  donna-  l'Accolée,  &  le  fit  Chevalier-  Le  Roi  fît  auflî  Chevalier  de  fa  main 
le  Sire  di  Beaujeu  ,  fit  Jacques  de  Bourbon  frères  du  Duc  de  Bourbon  ;  les  Comtes 
de  Genève  ,  de  Porticn  ,  &  de  Wirtemberg  ;  Jean  de  Luxembourg  ,  le  fils  du 
Marquis  d:  Saluces ,  Jean  de  Montmorency  Seigneur- de  Nivelle  :  les  Barons  de 
Craort ,  de  Chaftillon  fur  Marne  ,  8c  de  Feu  iéres  ;  le  Seigneur  de  Renty  ,  8c  Mo- 
relct  de  Renty  fon  fiére ,  Sanfon  de  Saint  Germain  Seigneur  de  Rouvrou  ,  Jean 
Bureau  Tréforier  de  Fiance.  Après  cela,  le  Roi  pria  le  Duc  de  Bourgogne  de 
faire  les  autres  qui  le  voulotent  être  :  il  en  commit  l'Office  aux  autres  Seigneurs,  & 
il  en  fut  fait  près  de  deux  cens. 

Enfuitc  du  Sacre  du  Roi  Charles  VIII.  fait  l'an  1408.  il  reçut  la  Chevalerie  en 
armes,  de  Louis  Duc  d'Orléans  fon  beaufrére ,  qui  régna  après  lui  :  il  lui  donna 
l'Accolée  ;  puis  le  Roi- conféra  cette  grâce  à  quatre-vingt  dix-fept  Ecuyers. 

Ce  Duc  étant  Roi  fous  le  nom  de  Louis  XII.  apiès  fon  Couronnement  fait  à 
Reims,  l'an  1498.  donna  fon  Ordre  de  Saint  Michel  aux  Seigneurs  de  Taillebourg, 
d'Efpierres,  8c  de  Clérieu. 

La  Chevalerie  fe  conféroit  pareillement  aux  joyeufes  entrées.  L'Empereur  Ma- 
ximilicn  entrant  .\  Francfort ,  fit  Chevaliers  Philippes  Comte  Palatin  du  Rhin  , 
Ernell  Duc  de  Saxe ,  Guillaume  Duc  de  Juliers ,  Albert  Marquis  de  Bade,  8c  Guil- 
laume Landgrave  de  Heflc. 

Les  Princes  étrangers  ont  même  quelquefois  recherché  l'honneur  d'être  faits  Che- 
valiers de  la  main  dè  nos  Rois  i  car  j'ai  lu  dans  Sigcbert  que  Malcolme  Roi  dTkcûTe 
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fuplia  Henri  L  Roi  de  France  de  lui  donner  le  baudrier  de  Chevalerie:  Et  dépen- 
dant jufques  à  Henri  IV.  André  Favin  a  remarqué  dans  fon  Théâtre  d'Honneur  & 
.  de  Chevalerie ,  que  Sa  Majbfté  fit  le  Duc  de  Moldavie ,  8c  le  Prince  Ton  fils ,  Che- 
valiers. 

Entre  les  Princes  Souverains  qui  ont  affeâé  d'être  faits  Chevaliers ,  ou  de  con- 
férer cette  grâce  à  ceux  de  leur-fang;  f'Hiftoire  du  Roi  Charles  VI.  m'aprend  qu'en 
Pan  i+i  i.  ïanequin  de  Luxembourg  Seigneur  de  Hautbourdin  »  Bâtard  de  Saino- 
Paul  ',  (Ut  l'honneur  défaire  Chevalier  de  la  main,  fon  Prince  Philippes  le  Bon  Duc 
de  Bourgogne  ;  après  quoi  ce  Duc  en  fit  plu  (leurs  autres. 

Le«  Mémoires  d'Olivier  de  la  Marche ,  portent  qu'en  T478.  Monfieur  de  Ra* 
vaftein  du  nom  de  Cléves ,  fit  Miximilian  Archiduc  d* Auftriche  Chevalier,  avant 
qu'il  fut  Empereur. 

Philippes  Archiduc  d'  Auftriche ,  depuis  "Roi  d'Efpagne  ,  fut  auffi  fait  Cheva- 
lier par  le  même  Maximilien  Ton  pére  ;  ainfi  que  Charles  Archiduc  d'Auftriche, 
depuis  Empereur  par  le  Roi  Philippes  fon  pére. 

Guillaume  Cambdcnus  dit  qu'Edouard  III.  Roi  d'Angleterre  séant  en  fon  Par-  • 
ilement ,  fit  fon  fils  Léonel  Duc  de  Chrente,  &  Jean  Duc  de  Bethfort  Chevaliers:  . 
.Per^iM&nrAm  fhuiti  ,  impofito  capit  'Jms  ftllito  pileo  &  circulo  ex  auro  &  margaritis, 
.&  Char  ta  tratuta. 

Henri  Prince  de  Galles  depuis  Roi  d.' Angleterre  V.  da  nom  ,  Thomas  Duc  de 
Clarence ,  Jean  Duc  de  Bethforr  ,  Se  Hnmfrov  Duc  de  Gloceftre,  furent  faits  Che- 
valiers de  la  Jartiérc  par  Henri  IV.  Roi  d' Angleterre  leur  pére. 

Artur  Prince  de  Galles  ,  Se  Henri  Duc  d'York ,  depuis  Roi  d'Angleterre,  reçu- 
rent la  Chevalerie  de  Henri  VII.  leur  pére  :  comme  Henri  Prince  de  Galles, du  Roi 
Jacques  fon  pére. 

Ainfi  Charles  II.  Roi  de  la  grand' Bretagne  fut  fait  Chevalier  de  l'Accolade  par 
«Charles  !,  fon  pére  l'an  1658.  cV  quelque  rems  après  il  fur  reçu  au  nombra  des  Che- 
valiers de  la  Jfrtiére  à  Windfor,  &  Jacques  Duc  d'York  Ion  puîné  fut  fait  Cheva- 
lier du  Bain/ 

Paflant  dans  "les  autres  pays  étrangers,  Amé  VII.  Comte  de  Savoyedit  le  Rouge, 
prir  l'an  1 5  84.  l'Ordre  de  Chevalerie  de  Guillaume  de  G^andfon  Seigneur  de  Sainte- 
Croix  :  il  le  donna  enfuireà  Amé  de  Savoye  Prince  de  la  Morée  ,1  Louis  de  Savoye 
fon  frère ,  &  à  Henri  de  Montbclliard. 

Ame  VIIT.  Comte  Se  depuis  Duc  de  Savoye, èVéîu  Pape, reçut  fan  1591.  l'Or- 
dre de  Chevalerie  de  la  main  dé  Guillaume  de  Grandfon ,  Se  le  donna  à  Louis  Prince 
de  Piémont  fon  fils  aîné ,  en  lui  réfignant  fes  Etats  l'an  1454. 

Emanuel-Philbert  Duc  de  Savoye  fur  fait  Chevalier  de  l'Annonciade ,  de  la  main 
d  »  Sebaftien  Comt£.4e  Montbel  &  d' Entremont,  dans  Chamberry  l'an  1^8.  de 
ce  Duc  fit  enfuitc  Charles-Emanuel  fon  fils  Se  fon  fucccftcur ,  Chevalier  de  l'An- 
nonciade. 

Les  grandes  Chroniques  de  France  confi  Jérant  le  Roi  d*  Arragon ,  1  caufe  de  fa 
Cht  valerie  ,  nient  de  ces  termes  :  Qu'il  croît  moult  bon  CbcvARcr. 

Les  Princes  faifoient  non-feul*mcnt  des  Chevaliers,  mats  encore  les  Princcffes  du- 
rant leur  régence  &  l'administration  de  leurs  Etars.  La  preuve  s'en  tire  du  2.  Livre 
d'Orderic  Vital,  qui  contient  que  Cécile  fille  de  Philippes  I.  Rwi  de  France,  &  pour- 
brs  veuve  du  fameux  Tancred  Prince  d'Antioche  ,  donna  l'Ordre  de  CncValerie  i 
Oervais  Seigneur  Breton,  fils  d'Aimon  Comte  de  Dol. 

Cela  eft encore juftifié par  un Titreautentique qui'm'a'été  cormrruniquc*' par  Mon- 
fi;ur  d'Hcrouval ,  &  qui  eft  exprimé  dans  un  Compte  du  terme  Je  l'Afcenfioii 
iijz.  Il  porte  que  la.  Reinq  Blanche ,  mére  de  S.  Louis ,  un  peu  avant  fa  mort  otâ 
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arriva  l'an  ïlfi.  fir  le  Seigneur  de  Saint- Yon  Chevalier,  auquel  Jean  d'Ermines  dé- 
livra des  étoffes  d'écarlate ,  de  pourpre  &  de  penne  d'hermioes  pour  fon  habillement. 

Mathieu  Paris  dit  que  pour  être  capable  d'affilier  à  un  Tournoi ,  il  fjlloit  être 
Chevalier  ;  &  que  pour  ce  fujet  le  Comte  de  Gbceûre  fit  en  Angleterre  Guillaume 
fon  frère  Chevalier ,  afin  qu'il  y  fût  admis  :  Et  que  pour  la  mêrrit  raifon  Simon  de 
Montfort  Comtç  de  Liceftre ,  honora  du  baudrier  de  Chevalerie  Guillaume  de  Clai- 
re i  bobt»  cùtxit  miHtaru 

C'étoit  une  coutume  ancienne  Se  ordinaire  de  faire  des  Chevaliers  avant  ou  après  £„  f4J  jnf. 
les  combats  ,&  on  les  apclloic  de  bataille,  de  mine,d'accollée,oud,accollade.  Guy  tiruts  du 
Coquille  eft  d'opinion  que  les  Lieutenant  Généraux  du  Roi  avoient  accoutumé  de  droit  Fran- 
faire  des  Chevaliers  en  un  jour  de  bataille ,  avant  ou  après  le  combat.    Et  André  Jois  »ï,,re 
Favin  dit  qu'aux  jours  de.  bataille  les  Ecuyers  demandoient  d'être  faits  Chevaliers.  ■ 

Ainfi  Pierre  de  Bourbon  Comte  de  la  Marche  fut  fait  Chevalier  par  Jacques  dedroiti  Sei- 
Bourbon  fon  pére,  avant  le  combat  de  Brignais  l'an  iaô"i.    .  gneuriaux. 

J'ai  lû  dans  l'Hiftoire  du  Roi  Charles  VI.  faite  par  Jean  le  Févre  de  S.  Rcmy  , 
premier  Roi  d'armes,  qu'au  Siège  deBapaumel'an  1414.1e  Duc  de  Bourbon  fit  le 
Comte  d'Eu  fon  beaufrére  Chevalier ,  après  qu'il  eût  combattu  vaillamment  Jean  de 
Neuchatel  Seigneur  de  Montagu  ;  &  qu'auparavant ,  le  même  Roi  fit  le  Ducd'A- 
lençon  Chevalier ,  de  fa  propre  main. 

Enguerrand  de  Monftrelet  dit  qu'en  1415.1m  peu  devant  If  bataille  d'Aiincourr,  , 
Philippes  Comte  de  Nevers  fils  du  Duc  de  Bourgogne,  fut  fait  Chevalier  par  Jean  le 
Maingredit  Boucicaut  Maréchal  de  France,  en  une  courfe;  ainfi  que  plufieurs  au- 
tres Grands  Seigneurs  :  Qu'environ  ce  tems  le  Duc  d'Orléans  fut  auffi  fait  Chevalier  - 
avec  plufieurs  autres, &  que  le  jour  précèdent  de  cette  batailla  on  fit  plus  de  foov. 
Chevaliers. 

Le  même  Auteur  remarque ,  que  Jean  de  Harcourt  Comte  d'Anmale ,  fit  André 
de  Laval  Chevalier  avant  la  défaire  des  Anglois  arrivée  l'an  1412.  à  la  Brblfiniére. 

Abin  Charrier  écrit  qu'Artur  de  Bretagne,  Comte  de  Richemont*,  Connétable  • 
de  France  ,  Jcan.Duc  d'Alençon  &  le  Sire  d'Albret  prirent  d'afïaut  J:.rg;au  fur  les 
.  Anglois  l'an  1410.  &  que  le  Comte  de  Suflfblc  leur  Chef  qui  étoit  fur  le  pont  après 
la  prife  de  la  Ville ,  fe  raidit  à  un  Ecuyer  d'Auvergne  nommé  Guillaume  Regnaut , 
qu'il  fit  Chevalier ,  afin  que  l'on  pût  dire  qu'il  avoit  été  fait  prifonnier  par  un  Che- 
valier. 

Il  eft  raporté  dans  FHiftoire  d'Artur  III.  Duc  de  Bretagne,  qui  eft  le  Connétable 
dont  je  viens  de  parler  ;  qu'au  Siège  de  Bray  fur  Seine  l'an  145 1.  il  y  fit  Chevaliers  . 
du  nombre  des  plut  illuftres  de  fa  nation  »  Jean  de  Maletrott ,  Geoffroy  de  Couvran , 
Simon  de  Lorgeril,  Jean  de  Bron ,  Olivier  Giffart ,  Olivier  de  Vandey. 

Cette  Hiftoire  contient  au  Ai  que  les  Anglois  ayant  aiîîégc  Saint-Célérin  en  Février 
145  3.  le  Connétable  de  France  y  alla  pour  faire  lever  le  Siège  :  qu'il  y  fit  plufieurs 
Chevaliers  ,  enrrvautres  Gilles  de  S.  Simon  ,  Olivier  de  Ver ,  le  Seigneur  de  la  Bel-  - 
liere  :  Que  le  Comte  du  Maine  le  requit  de  le  mettre  du  nombre,  mais  qu'il  s'en  ex- 
eufa,  voulant  en  déférer  la  charge  au  Duc  d'Alençon  qui  étoit  prefent  :  que  néan- 
moins fur  le  rffus  qu'il  faifoir  de  recevoir  cet  honneur  d'autre  main  que  de  celle  du 
Connétable ,  il  le  fit  Chevalier.  Puis  ce  Comte  conféra  la  Chevalerie  aux  Sires  de 
Bueil ,  de  Coitivy  ,  au  grand  Sénéchal  de  Normandie  ,  &  aux  Sires  de  Chaumont- 
d'Amboife&  de  la  Boilïîére. 

Enguerrand  de  Monftrelet  dit  que  le  Duc  d'Yorck*Souverain  Gouverneur  de  : 
Normandie ,  s'aprochî  de  Pontoife  l'an  144  t.  penfant  en  faire  lever  le  Siège  que  le 
Roi  de  France  y  avoit  mis,  &  qu'au  pont  d'un  paffaçe  il  fit  de  nouveaux  Chevaliers,  , 
entre  lefqucls  étoient  les  deux  frères  du  Comte  d'Eftafort ,  dont  un  fe  difoit  Comte  - 


Digitized  by  Google 


i$4  Traité  delà  NoUe/Je  , 

*  On  fit  plu (îeurs  Chevaliers  à  Taffaut  de  îa  Ville  de  Dieppe  l'an  1441.  dont  étoient 
le  Comte  de  Saint-Paul ,  Jean ,  Robinet,  &  Hector  d'Eftouteville ,  Renaut  de  Lon-  . 
gueval ,  Bon  de  Relly ,  Renaut  de  Flavy  ,  Ôc  plufieurs  autres. 

Belleforefl:  en  fon  Hiftoire  raconte  que  le  Seigneur  de  Moy  fut  fait  Chevalier  à 
i'afTaut  du  PônteJUdemer  l'an  1449.  Et  un  Auteur  moderne  y  met  aufli  Jacques  de 
Rambures  Seigneur  d'Efcouy. 

En  la  meme  année  furent  faits  Chevaliers  devant  Rouen ,  le  Comte  de  Nevers ,  le 
SiredeConcreflaut,  Bruoet  de  Longchamp,  le  Sire  de  Pleumartin-Iforé,  Pierre  de 
la  Fayette ,  le  Sire  de  Graville ,  Jacques  de  la  Rivière  Bailli  de  Nivcrnois ,  Robcrt.de . 
Hellenvillier ,  Guillaume  Coufïnot,  &  plufieurs  autres  ,  qui  firent  tous  bien  leur  de- 
voir en  montant  fur  la  muraille  :  Ce  fut  de  la  forte  qu'à  l'entrée  de  la  ville  de  Rouen , 
Pierre  de  Brezé  Sénéchal  de  Poitou ,  fie  Chevalier  un  jeupe  enfant  âgé  de  douze  à 
treize  ans ,  fils  du  Sire  de  Précigny  de-Sainte- Maure. 

Lors  de  la  bataille  de  Fourmigny  donnée  le  18.  Avril  après  Pâques  l'an  1450.  fu- 
rent faits  Chevaliers  le  Comte  de  Caftres  fils  du  Comte  de  la  Marche  (  de  la  Maifon 
de  Bourbon ,  )  Godefroy  4c  Boulogne  fils  du  Comte  de  Bologne  &  d'Auvergne ,  le 
Sire  de  Vauvert  fils  du  Comte  de  Villars,  le  Sire  de  S.  Sévère,  ïe  Sire  de  Chalencon, 
&  plufieurs  autres.  -  •  * 

Monftreletdir  au  (Ti  que  Jean  de  Bourbon  Comte  de  Vendôme  fut  fait  Chtvalier 
au  Siège  de  Fronfac  llln  145 1. 

On  aprend  de  l'Hiftoiiv  du  Roi  Charles  VI.  qu'enfuite  du  Siège  mis  devant  la  g 
ville  de  Bayonne  en  la  même  année  145  t.  le  Comte  de  Dunois  Lieutenant  dn  Roi , 
y  faifant  fon  entrée ,  fit  plufieurs  Chevaliers,  &  entr'autres  Jamet  de  Savcufes,  le  Sire 
de  Monrguyon  ,  &  le  Sire  de  Boufljc. 

M.'.rtin  du  Bellay  Seigneur  de  Langcy  ,  au  Livre  premier  de  fes  Mémoires ,  ra- 
porte  que  le  Roi  François  I.  ayant  g:g;ié  la  bataille  de  Marignan  fur  les  Suifles  l'an  * 
1 5  15.  où  il  demeura  plus  de  dix  mille  des  Ennemis  tués  (ur  la  place  ,  il  voulut  être 
fait  Chevalier  d'Accolée  de  la  main  du  généreux  Pierre  du  Terrail  ,  dit  le  Chevalier 
Bayard,  Sa  Majefré  le  choilît  dans  fon  Armée  comme  celui  qui.  meritoit  mieux 
l'honneur  qu'elle  lui  vouloit  faire  ,  d'etre  fait  Chevalier  de  fa  main  ,  ayant  jette  les 
yéux  fur  lui ,  parce  qu'il  avoit  toujours  été  vrôorieux  dans  les  combats  iïngulicrs , 
a  quelque  forte  d'Jrmes  cju'on  l'eût  défié. 

François  la  Louetrc  raconte  en  fon  Hiftoire  de  Coucy  ,  que  le  Roi  Henri  II. 
érant  en  (on  Champ  d'Avignon  ,  voulut  recevoir  l'Accolée  de  la  main  d'Odart  de 
Bicz  Chevalier  de  l'Ordre,  Maréchal  de  France  ,  &  Lieutenant  pour  Sa  Majelré 
en  Picardie.  Le  même  Roi  donna  l'an  15  $4.  Ion  Ordre  a  Galpard  de  Saux  Sei- 
gneur de  Tavannes,  depuis  Maréchal  de  France  ,  lors  de  la  bataille  de  Renty. 

Enfin  Blaifedc  Montluc  fut  fait  Chevalier  par  le  Comte  d'Enguien  après  la  ba- 
taille de  Sérifoles ,  &  depuis  il  reçut  le  bâton  de  Maréchal  de  France. 
Ex  lïb.  3.    Ft  par  les  Regiftres  de  la  Chambre  des  Comptes  il  fè  voit  que  Guillaume  Ju  vénal 
Àicmoria-  des  Urfins  reçut  la  Chevalerie  avant  que  d'etre  Chancelier  l'an  1445.    En  voici  les 
tium  çamt-  termes  :  A?r  infgnis  Dominns  Guillebnus  ftiVCHalis  de  Vrfinis  Aliles  or din.it  k  s ,  cr  inf- 
urum mfU" tttMtHS  Ca»celUri/ts  Domini  nofiri  Régis ,  prtftitit  iHrsmtntnm  1445.  • 

•  Tant  d'exemples  fameux  doivent  bien  perfuader  que  perlonne  ne  nai:  Chevalier, 
&  que  ce  caractère  dépend  abfolument  de  la  puilfance  &  de  l'autorité  du  Roi. 

mi** 
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CHAPITRE  C. 

1>e s  Cérémonies  qui  S obfervoient  a  la  réception  des  éfittiens  Chevaliers. 

■ 

LA  réception  folemnelle  des  Chevaliers  fe  faifoit  ordinairement  aux  Fêtes  de  PS- 
ques ,  de  la  Pentecôte  8c  de  Noël.  L'Ecuyer  qui  entroit  en  l'Ordre  de  Cheva- 
lerie,  étoit  obligé  avant  toutes  chofes,  de  prier  Dieu  de  lui  donner  fa  grâce  &  fa  bé- 
nédiction ,  de  jeûner  la  veille  de  la  Fête  choifie  pour  la  cérémonie ,  de  confeffer  Tes 
péchés,  &  de  communier.  On  lui  faifoit  auflî  un  Sermon  fur  les  douze  articles  de  lt 
Foi ,  les  dix  Commandement  de  Dieu  ,  les  Sacremens  de  l'Eglife ,  8c  les  autres  chofet 
«jui  apartiennent  à  la  Religion  Catholique. 

L'Ecuyer  devoit  s'agenouiller  devant  PAuté} ,  levant  Tes  yeux  &  Tes  .mains  an 
Ciel  ;  &  le  Prince ,  le  Baron ,  ou  le  Chevalier  qui  préfidott  à  la  Cérémonie,  lui  cet- 
gnoit  l'épée ,  le  baifoir ,  &  le  fVapoit  doucement  à  la  joue  :  ce  qui  s'apelloit  une  pau- 
mée ;  pour  le  faire  reflbuvehir  de  ce  qu'il  promettoit ,  de  la  grande  Charge  à  laquel- 
le il  étoit  obligé ,  &  de  l'honneur  infigne  qu'il  recevoit  par  l'Ordre  de  Chevalerie. 
Le  nouveau  Chevalier  étoit  enfuite  obligé  de  monter  à  cheval ,  d'aller  dans  la  Ville» 
8c  de  fe  montrer  au  peuple  ,  afin  que  fa  gloire  parût  aux  yeux  de  tout  le  monde ,  & 
que  tous  fçûffent  qu'il  étoit  nouveau  Chevalier,  prêt  de  maintenir  8c  de  défendre 
en  tous  lieux  l'honneur  delà  Chevalerie. 

Ce  même  jour  on  faifoit  des  feftins ,  des  jouftes  ,  8c  des  prefens ,  avec  toutes  les 
marques  d'une  magnificence  extraordinaire.  Celui  qui  créoit  le  nouveau  Chevalier, 
lui  faifoit  des  largefTes ,  8c  réciproquement  celui  qui  étoit  reçu  j  même  ,  il  donnoic 
ordinairement  des  chevaux  8c  des  joyaux  aux  Rois-d'armes  qui  affiftoient  ù  cette 
cérémonie. 

L'on  faifoit  auflî  des  Chevaliers  dans  les  Camps,  lorfque  l'on  étoit  prêt  de  com- 
battre les  ennemis ,  de  donner  bataille ,  &  d'affiéger  des  Places.  L'Ecuyer  venoie 
accompagné  de  fes  amis  devant  le  Chevalier  duquel  il  vouloit  recevoir  l'Ordre  ,  en 
lui  difant  :  Sire ,  ou  Seigneur ,  je  vous  demande  l'Ordre  de  Chevalerie ,  laquelle 
je  veux  garder  &  maintenir ,  ainfi  qu'il  apar tient  à  l'Ordre  :  8c  tiroit  fon  épée  qu'il 
bailloit  au  Chevalier  ,  lequel  lui  dîfoit  ;  Puifaue  t'ejl  votre  volonté  de  recevoir  l'Or- 
dre de  Chevalerie  ,  Chevalier  fijex.  au  nom  de  Dieu  puis  il  lui  bailloit  de  l'épée  fur  » 
le  col ,  8c  le  baifoit.  Après  cette  cérémonie  le  Chevalier  iaifoit  fes  feftins  &  fes  larn' 
geffes ,  -fe  mettant  en  devoir  incontinent  de  combattre  les  Ennemis ,  6c  de  faire  pa- 
loitre  que  la  valeur  doit  être  inféparable  de  la  Chevalerie. 

Une  épée  qu'on  apelloit  armure  de  miféricorde ,  étoit  prefenrée  au  Chevalier  „ 
•fin  qu'il  eût  recours  à  la  miféricorde ,  8c  qu'il  furmontât  plutôt  fon  ennemi  par 
<jette_vertu ,  que  par  la  force  de  l'épée  :  le  Chevalier  ne  devant  pas  aufïi  fe  confier 
-entièrement  en  fes  armes  ;  mais  efpérer  qu'avec  le  fecours  de  Dieu  ,  il  vaincrait  fes 
^ennemis  8c  ceux  qui  font  contraires  à  l'Ordre  de  Chevalerie. 

L'épée  qui  étoit  prefentée  au  Chevalier ,  étoit  faite  en  forme  de  Croix  ,  pour 
rfàire  comprendre  qu'il  devoit  comme  autrefois  Conftantin  ,  détruire  les  ennemis  de 
la  Croix  deJefus-Chrift  par  l'épée  :  8c  parce  que  l'épée  tranche  de  deux  côtés , 
elle  reprefentôit  que  le  Clievalier  devoit  maintenir  la  Chevalerie  8c  la  Juftice ,  &  ne 
combattre  jamais ,  que  pour  le  maintien  de  ces  deux  grandes  colomnes. 

La  Lance  étoit  donnée  au  Chevalier ,  pour  reprefenter  la  vérité  :  car  la  vérité 
*ft  droite. comme  la  Lance  ;  le  fer  de  la  Lance  fignifie  la  force  qu'a  la  vérité  fur  la 
iaufleté  8c  lemenfonge  ;  &  le  pommonceau  ou  pommeau  ,  qui  eft  de -forme  ronde, 
montre  que  U  vérité  qui  eft  manifefte  à  tousa  n'a  peur  de  la  fauffetc  ni  de  la  trom- 
perie. Qjî  | 
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Le  Haubert  qu'on  donnoit  au  Chevalier  ,  étoit  la  reprefentation  d'une  Forterefle 
ou  Château  contre  les  vices  :  car  comme  les  Châteaux  font  cîbs  de  murs  &  de  fof- 
fés  tout  au  tour  ;  ainfi  le  Haubert  eft  fermé  de  toutes  parts ,  &  il  donne  du  cou- 
rage au  Chevalier,  lui  faifant  détefter  la  trahifon  ,  la  déloyauté ,  l'orgueil ,  &  tout 
autre  vice. 

Les  chauffes  de  fer  étoient  données  au  Chevalier ,  pour  garantir  fes  pieds  Se  Cet 
jambes  du  péril ,  St  pour  lui  faire  entendre  qu'un  Chevalier  armé  de  fer  ne  doit 
aprehender  aucun  partage. 

Les  éperons  étoienc  donnés  au  Chevalier ,  pour  lui  montrer  que  la  diligence  ne 
doit  jamais  manquer  aux  aâions  de  la  guerre. 

Les  molettes  font  piquantes  Se  font  apliquées  aux  éperons  ,  pour  corriger  le  che- 
val qui  eft  ordonné  pour  fervir  l'Ordre  de  Chevalerie ,  Se  dont  on  a  pris  le  nom  de 
Chevalier.  Lors  qu'on  faifoic  un  Chevalier  ,  le  premier  don  qu'il  recevoit  étoit 
une  molette  d'éperon  ,  qui  lui  étoit  mile  aux  pieds  par  des  Chevaliers  :  la  molette 
étant  le  fymbole  de  l'honneur  de  Chevalerie ,  que  nul  ne  portoit  anciennement  s'il 
n'étoit  Noble  ;  mais  feulement  un  petit  piquant  qui  s'arretoit  au  bout  de  l'éperon: 
&  les  non- Nobles  ne  PeufTcnt  ofé  autrement  porter  ;  car  la  molette  eft  ordonnée  pour 
corriger  ,  difoient  les  anciens ,  en  nous  fervant  de  leurs  termes ,  les  reculansde  l'iion- 
neur  de  Noblefie  &  de  toute  forte  de  vertu. 

Le  Gorgerin  étoit  donné  au  Chevalier  en  figne  d'obéiffance  &  de  fourni lîi on  : 
d'où  vient  que  ceux  qui  font  des  vœux  ,  Se  les  femmes  tant  Religicufes ,  que  Laï- 
ques ,  s'en  fervent  juïques  à  prefent. 

La  mafle  étoit  donnée  au  Chevalier  pour  fignifier  la  force  &  le  courage. 

L'écu  étoit  prefenté  au  Chevalier  pour  être  mis  entre  lui  Se  fon  ennemi  :  auffi  le 
Chevalier  étoit  un  moyjen  entre  le  Prince  Se  le  peuple ,  pour  moyenner  la  paix  Se  la 
tranquillité  publique  entre  les  deux. 

Les  Gantelets  étoient  délivrés  au  Chevalier ,  afin  qu'il  en  couvrît  fes  mains  pour 
être  plus  fûres  à  recevoir  les  coups  »  Se  à  redoubler  fa  force. 

La  felle  en  laquelle  le  Chevalier  fe  lied  quand  il  eft  à  cheval ,  fignifie  fûreté  Se 
fermeté  de  courage  »  Se  la  force  de  Chevalerie  :  car  l'on  n'eft  jamais  fi  fort  ni  de 
jugement ,  ni  de  cœur ,  que  lors  qu'on  a  cet  avantage. 

Au  Chevalier  étoit  donné  un  cheval  avec  un  deftrier  ,  amfi  apellé  »  parce  qu'il 
fe  plaçoit  à  droite  ;  pour  l'inviter  1  combat  rte  adroitement ,  &  pour  reprefenter 
que  le  cheval  furpafle  tous  les  animaux  en  Noblcfle  de  courage ,  même  le  Lion  » 
qui  a  plus  de  fureur  que  de  courage. 

Un  pourpoint  étoit  baillé  au  Chevalier ,  tomme  l'image  des  grands  travaux  qu'A 
devoit  foufFrir  pour  l'honneur  de  la  Chevalerie. 


hardi  Se  vaillant ,  Se  s'il  avoit  fait  de  beaux  faits  d'armes. 

La  Bannière  apartenoir  au  Roi ,  au  Prince ,  au  Baron ,  ou  au  Chevalier ,  qui 
avoit  au  deflbus  de  lui  plusieurs  Chevaliers»  à  l'exclufion-des  Chevaîiers  qui  n't- 
voient  aucuns  Valfaux.  Cette  Bannière  qui  étoit  expofée  lors  qu'il  fe  faifoit  quel- 
que promotion  de  chevaliers ,  fîgnifioit  que  tout  C  hevalier  devoir  maintenir  Thon- 
neur  de  fon  Seigneur  :  Se  s'il  atrivoit  qu'un  Chevalerier  eût  forfait ,  Se  qu'il  fût 
condamné  à  mort  pour  félonnie  ,  il  étoit  dégradé  de  la  Chevalerie  ,  qui  eft  incom- 
patible avec  l'infamie  &  le  deshonneur  :  car  la  Chevalerie  n'a  autre  origine  qu* 


valerie. 
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CHAPITRE  CL 

* 

Des  Aides  de  Chevalerie. 

L'Aide  de  Chevalerie  eft  un  droit  que  le  Roi  peut  lever  fur  quelques-uns  de  fes 
Sujets  ,  foit  lorfquc  Sa  Majefté  tait  le  Prince  fpn  fils  aîné  Chevalier ,  foit  pour 
le  mariage  d'une  fille  aînée ,  foit  pour  une  nouvelle  Milice  >  foit  pour  un  voyage 
en  la  Terre-Sainte ,  ou  pour  un  paiement  de  rançon.  Cela  fe  prouve  par  plufieurs 
^Titres  confidérables. 

Le 
cours* 
fçavoit 

livres  de  revenu  en  roture  franche.  m"  Cham- 

On  voit  dans  un  Arrêt  du  Parlement  de  la  Pentecôte  de  l'an  1170.  que  le  Roi  beriain. 
Saint  Louis  leva  une  Taille  &  une  Aide  fur  les  Bourgeois  de  Paris ,  pour  la  Cheva- 
lerie de  Monfeigneur  Philippes  fon  fils  aîné ,  &  pour  le  voyage  d'Outremer.  Mais 
Thibaud  d' Afniéres  Ecnyer  ,  en  fut  déclaré  exempt ,  encore  que  fa  mére  fut  Bour- 
eeoife  de  Paris ,  audî-bien  que  fa  femme  ;  on  fe  fonda  fur  ce  qu'il  étoit  Noble ,  Se 
fils  de  Chevalier  ,  &  qu'il  ne  tenoit  aucun  fonds  dans  la  Bourgeoise  de  Paris.  Je 
reporterai  les  propres  termes  de  l'Arrêt. 

Fatla  t  allia  Pétrifias  pro  dono  faflo  Domino  Régi  à  civihus  Parif.  pro  militia  Domni  &  jitrefii 
Philippi  primogeniti  [ni ,  cjr  pro  via  tranfmarina  ,  diEli  cives  pro  rallia  eadem  fuper  Psnamenti 
Theobaldum  de  Afneriis  Armigerum  q  m  an  dam  fnrnmam  peestnia  affeâerunt.    Jpfo  vtro  Penit  °ftes 
fuper  hoc  conquerente  diccnteqKC  fe  talliam  hujttfmodi  non  debere  ,  propofuerunt  ditli  4M*  I17** 
cives  contra  e/tm  quod  ad  folvendam  talliam  hujufmodi  tenebatur ,  eo  quod  mater  fua 
eivis  Parilîenfîs  effet ,  &  Parifius  mer  or  et  ht  ,  ipfeque  Parifius  maneret  cum  ea ,  gan- 
dins libertatibus  tailla  Parif.  tj?  ibidem  mgocia  fua  exercens  ,  cum  etiam  filiam  Burgeu- 
Jïm  in  Hxorem  babtrtt.    Ad  hoc  refpondcbat  Theobaldut  praditlus  quod  minime  teneba- 
tttr ad  diilam  talliam  per folvendam ,  cum  effet  nobilis  rjr  filins  militis ,  née  civis  effet 
Parif.  vel  ibidomkilmm  haberet ,  nec  terrant  etiam  teneret  in  Burgefi*  Parif.  protêt 
fibi  imponcb.\nt ,  fid  erat  eadem  mat  ri  fna ,  cum  qua  ipfe  morabatur  Parif.  non  tan- 
quart*  Burgenrn ,  feu  mercator  ;  fid  tanquam  filins  ejtts  ér  bores  :  demum  auditis  bine 
inde  propojitis ,  pronuutiatum  fuit  dittum  Theobaldum  ad  folvendam  talliam  hujuf- 
modi Jton  teneri. 

Par  Arrêt  du  Parlem:nt  delà  Chandeleur  de  l'art  1170.  il  fut  ordonné  que  les 
Bourgeois  de  Bourges  paieraient  deux  mille»livres'tournois  ;  tant  pour  le  même  Aide 
xle  Chevalerie  ,  que  pour  le  mariage  d'Ifabellc  de  France  fille  de  Saint  Louis  ,  avec  Anejle 
Thibaud  Roi  de  Navarre ,  Comte  de  Champagne  :  cet  Arrêt  eft  conçu  de  la  forre  :  TarUmtnt 
Pet  ébat  ttr  pro  Domino  Rtge  ;  tanquam  jus  fuum ,  r>  de  jure  comttmni  fibi  débit um  a  Coud/lofa 
Civibus  Bituricenfibut  auxilium  pro  m/lit ta  Domini  Philippi  primogeniti  fui ,  qui  n/tnc  H7»« 
régnât  y  mortuo  j,a:re  fuo  ,  (j  pro  maritagio  Reginx  Navarre  plia  fua  primogenire. 
Rejponfum  fuit  a  civibus  if,fif  quod  ad  auxilium»  fibi  débit  um  minime  tentb.xntur  ,  cum 
rallia  nunquam  folverint ,  nec  in  partibus  illi  fini  confueverirtt ,      maxime  cum  ab 
hujufmidi  quiti  Jïnt  par  Chart.tm  fu.tm  regiam  ,  que  eos  à  toit  a  ,  t.illia,  bot  agio  ,  ejr 
eulcitrarum  exact ione  omnino  l.berat.    fudicutum  fuit  quod  ipfi  cives  ad  prtfiandnm 
Domino  Régi  pra  Aid  um  auxilium  fibi  debitum  tenebantur.   Et  confideratis  y*  lia  facul- 
tatifs ,  taxatum  fuit  per  Curiam  dillum  auxilium  fibi  debitum  ,  ad  duo  milita  libra- 
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Un  autre  Arrêt  du  Parlement  de  la  Pentecôte  de  l'an  iiÈf.  foui  lé  régné  de  Phi» 
lippes  le  Bel ,  ordonnoit  l'Aide  de  Chevalerie  pour  le  fils  aîné  du  Roi ,  fie  que  I» 
ville  d'Orléans  &  autres  Villes  de  I'Orteannois ,  &  les  hommes  de  Kogent ,  de 
Montchauvet ,  &  du  Bailliage  de  Gilors  ,  y  contribueroient ,  de  même  que  fai- 
pârlamen-  foient  les  Sujets  des  Nobles  de  ces  pay<-l£  î  En  voici  l'extrait  :  Vtps  Cartit  Villa, 
tum  Pente-  Aurelian.  &  atiarum  bonarum  villarum  de  Aui citant fio  rfr  de  Waflineto  ,  pronuncia* 
'"fi  **'  »  1*0*        Caru  non  defendunt  eos  quin  Domino  Régi  teneantur  folvere  au~ 

1  Sî       xiliumpro  mi  lit  ta  primogeniti  fui ,  ejucmad>»o.{nm  nobiles,  de  partibus  illis  levant  À 
fuis  fubditis.    Similiter  pronunçiatum  fuit  contra  homines  de  Nogento  ,  de  Iflmcia  » 
de  Monttcahuti ,  &  de  quibufdam  aliii  Vtllis  Baillivia  Gifortii  quia  nullas  Carras 
h>ibebant. 

Ainfî  le  Parlement  de  la  Touffaints  de  la  même  année ,  affujettit  à  l'Aide  de  Che- 
valerie les  Bourgeois  de  Lorris ,  deNanteul  ,  de  Bofcommun^  dé  Montargis,  de 
Villencuve-le-Roi ,  de  Chaumont ,  &  autres  lieux,  "  Les  hommes  de  Cépoy  ,  fie. 
l'Abbaye  de  Saint  Jean  de  Sens  en  furent  déchargés;  parce  que  les  Religieux  avoient 
Ytrlsmen-  a^oci^  ,c  Roi  *  ,eurs  Suffrages..  L'Arrêt  eft  en  ces  termes  :  Vifys  Cartis  Burgenfimn 
tum  on-  " Lorriaci ,  Caflri-Nantonis ,  Bofci  communis ,  Montis-Argi ,  Bofci- Régi  s  >  Buxiarum* 
«f«m  S  S,   Eura-cafiri ,  Ftagiaci ,  de  Grefjibus  ,  de  Capella  Regina. ,  de  Villa- nova  Régis  ,  &  M 
**?S»       Calvomonte9,  dr  eorum  ration/ bus  intellcflis  ,  pronjt»ciatttm»fuit  per  jus  ,  quod  dicl-c 
car  ta  cj>s  non  libérant  ,  quin  ad  folvrndum  auxilium  militi*  Domini  Régis  tentant  ter* 
Homines  vero  de  Cepeio  diftum  auxilium  non  folvent ,  cjtti.t  Rex  fuit  ibi  affoc'uuus  per 
quofdam  Religiofos  ,  qui  t.tlcm  redibentiam  frtpra  ditloi  homines  non  habebant.  Homi- 
nes autem  de  Chefeio  <y  aliarum  Villarum  in  quibits  Rex  fuit  per  Avbatem  &  Convenu 
tum  S.  yoannis  Scnonenjis ,  &  per  alios  Religiofos  ajfociatus  >  non  Jolvent  auxilium  ant\ 
dittum. 

I*  Rttiflio    **e       PhMppes  de  Valois  ayant  pu  délibération  de  fon  Confeil  refolu  la  levée 
jimfi  Jum  d'un  fubfide ,  pour  la  Chevaleiie  de  Jean  fon  fils  aîné  Duc  de  Normandie ,  le  Pro-> 
Ptriamenti  cureur  de  Sa  Majefté  fit  donner  un  Arrèr  au  Parlement  le  zz.  Décembre  1 5  ^4.  qui 
prota:eruM  ordonna  que  cet  Aide  fe  leveroit  fur  fes Sujets  de  Languedoc  ,  de  Champagne ,  d'Or- 
zz.  Hie  ^-ieanno^  t  &  autrcs  ijcux  &  Sénéchauffées  ;  &  fur  ce  quelques-uns  s'étoient  voulus 
ÎL*  r'.W    opofer  ,  difans  qu'ils  netenoieivt  point  du  Domaine  Royal  ,  8c  qu'ils  avoient  cer- 
tains  privilèges,  il  fut  dit  que  ceux  qui  rclevoient  immédiatement  payeraient  Je  iuo- 
lide  entier  ;  que  ceux  qui  renoient  feulement  en  partie  du  Domaine  ,  payeroient  Ix 
moitié;  8c  que  ceux  qui  ne  relevoient  de  la  Jurifdiélion  que  par  parage  ,  afTocia* 
tion  ou  autrement,  ne  payeroient  rien ,  non  plus  que  ceux  quin'étoient  point  Sujet* 
immédiatement. 

L'Aide  de  Chevalerie  n'efl:  pas  feulement  due  au  Roi  ;  mais  même  à  des  Seigneurs» 
particuliers-,  quand  leur  fils  aîné  eft  fait  Chevalier  ;  leurs  Vaffàux  étant  fujets  à  es 
fubfidc.  La  Coutume  de  Normandie  le  porte  expreiTémenr.  Et  en  la  Châtellenia 
de  Poitiers  les  hommes  doivent  à  leur  Seigneur  les  droits  d'Aides  à  fa  nouvelle  Che-. 
Valérie.  Les  Coutumes  8c  les  cenfives  doublent  en  ces  occafions  dans  les  Châtelle- 
nies  de  Niort ,  de  Montmorillon ,  de  Saint-Maixanr ,  de  Doblans  &  de  Roche- 
*"  chou  art  en  Poitou. 

.j  II  y  a  en  la  Chambre  des  Comptes  «une  Enquête  faite  l'an  1 204.  à  la  requête  du 

Sire  de  Verpon ,  pour  être  informé  du  droit  que  levoit  le  Duc  de  Normandie  lorf* 
que  fon  fils  aîné  étoit  fait  Chevalier  :  afin  de  s'y  conformer  fur  l'Aide  qu'il  pré- 
tendoit  aufli  de  Tes  ValTaux ,  quand  fon  fils  aîné.feroit  Chevalier  :  Les  termes  de  Ia> 
Chartre  font  tels  :  Dominus  Vernonis  habet  auxilium  pro  filio  fuo  pr  'tmogenito  fa^ 
ciendo  milite ,  &  de  prima  filia  fua  maritanda ,  &  de  prima  redemptione  corporis  fui, 
>     fa&i  de  guerr*  Domini  fui,  &  quando  Dominus  Vernonis  ibat  in  exercitHm^nmr 
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J^uce-NormanU  Dux  et  dabat  taie  auxilium  quale  Dux  volcbatS 

L'on  voit  aufli.par  un  Arrêt  du  Parlement  du  30.  Janvier  1375.'  fous  le  régne  de   Ex  Rr  J/i 
Charles  V.  que  la  queftion  fut  agitée  devant  le  Gouverneur  du  Bailliage  d'Amiens,  a™  poilu 
par  Guillaume  Seigneur  de  Coham  Chevalier ,  8c  encore  par  la  Comtcfle  d'Artois>  P*rl?»*e»tl 
fur  la  prétention  qu'ils  avoient  au  droft  d'Aide  de  Chevalerie.    Voici  le  contenu*"*'  l37** 
en  cet  Arrêt  :  Guillelmut  Dominas  de  Coham  Miles  coram  Gubernatore  Baillivia 
jimbiantnfis  planes  ,  homines  &  fubditos  feçit  evocari  fuper  eo  quod  dJceb.it  ditloshomi- 
nes  ptos  in  certis  fubfxdiis  eddem  ratione  matrimonii  fUia  &  militia  filii  fui.    De  quibus 
hominibus  Comitijfa  Artefti  petiit  remijfioncm  Jibi  fieri  in  Cajlrê  fuo  Santli  Audomari. 
Curia  ditl  os  homines  ad  je  evocavit  30.  Januarii ,  anno  1 373. 

Il  paroit  encore  dans  une  Sentence  du  Sénéchal  de  Confoulant  ,  que  l'Aide  de 
Chevalerie  pour  nouvelle  milice  ,  pour  voyage  de  la  Terre- Sainte  ,  pour  mariage  de 
fille  >  &  pour  paiement  de  rançon  ,  étoit  attribué  aux  Seigneurs  fur  leurs  Vaflaux. 
Cette  Sentence  fut  confirmée  par  Arrêt  du  Parlement  du  8.  Mars  l'an  1400.  én  fa-  Ex  Rtgiftro 
veur  de  Milon  de  Thouars  Seigneur  de  Poufanges ,  de  Chabanois ,  &  de  Confou-  Pfrtim.?*- 
lant  Chevalier  ,  demandeur  contre  les  Religieux ,  Abbé  &  Convent  du  Monaftére        '  **' 
de  Scarpc ,  &  les  Habitans  de  ce  lieu.  **  14  * 

L'Aide  de  Chevalerie  fe  levoit  auffi  dans  le  Royaume  de  Naples,  fclon  I'Hiftoire  De  /v/j«e 
de  Camillo  Tutini  y  qui  contient  que  du  régne  de  Charles  I.  Roi  de  Naples  l'an  &  fonda- 
1  z(î8.  Philippes  Brancacio  ayant  été  fait  Chevalier,  il  écrivit  au  Jufticier  de  la  ter-     (  de 
re  de  Labour,  qu'il  eût  à  faire  payer  une  fubvention  congrue  à  Tes  VafTaux,  tn^U  Njf°m 
confidératbn  de  fa  nouvelle  Chevalerie.  a;jco,p. 

On  remarque  dans  la  même  Hifloire  qu'AdcnuIphe  d'Aquin  demanda  une  fub* 
vention  à  fes  ValTaux  ,  pour  Chriftophe  fon  frère  qui  avoit  été  fait  Chevalier  par 
Charles  fils  de  France  ,  l'an  1278. 

Et  il  fut  ordonné  en  1294.  que  les  VafTaux  de  Léonard  de  Saint-Framont  euflent  ibid. 
à  lui  payer  une  fubvention  congrue  à  caufe  de  fa  promotion  de  Chevalier. 


CHAPITRE  CIL 


StU  Chevali 


rvaferie  fe  peut  révoquer  :  De  la  manière  de  dégrader  les  Chevaliers  lors  qu'ils  '. 
ont.  forfait  ;  Et  de  ceux  qui  renoncent  volontairement  à  cet  honneur. 

• 

QUclqûes-uns  font  d'avis  que  la  dignité  de  Chevalier  fe  peut  révoquer ,  fon- 
dant leur  opinion  fur  cette  maxime ,  que  les  PuifTances  Souveraines  peuvent 
rétracter  leurs  grâces  quand  il  leur  plaît.  Néanmoins ,  la  Chevalerie  qui  cft  la  ré- 
compenfe  des  plus  belles  actions ,  a  toujours  été  mife  entre  les  chofes  facrées  ,  fon 
caractère  ne  pouvant  être  effacé ,  neque  ex  parte  patent  ia  ;  parce  que  la  foi  du  Prince 
eft  inviolable  ,  neque  ex  parte  fubjeEli ,  parce  qu'il  eft  comme  imprimé  dans  l'amc  r 
par  le  vceu  &  le  ferment  que  le  Chevaliei*  fait.  Si  l'on. dît  qu'on  peut  être  relevé* 
du  ferment  de  Chevalerie  ,  il  faut  que  cela  fe  faffe  de  l'autorité  du  chef-d'Ordre  ». 
&  du  contentement  de  celui  qui  cefle  d'être  Chevalier. 

Lt  Chef  d'un  Etat  qui  effc  le  fuprême  Legiflatcur,  a  bien  la-  puifTance  de  faire  des 
Loix  ,  qui  eft  l'une  de  fes  principales  prérogatives  :  mais  il  n'abolit  pas  volontiers- 
ce  qu'il  a  promis  &  éxécuté.    C'eft  ce  que  dit  Rebuffc  en  traitant  cette  queftion. 
Et  fi  Dieu  même  s'oblige  de  garder  les  promettes  qu'il  a  faites  aux  hommes,  comme 
s'il  leur  devoit  ce  qu'il  leur  promet  ;  il  eft  bien  raifonnablc  que  les  Princes  gardenc 
fidèlement  leur  parole ,  &  qu'étant  les  Images  de  fa  puifTance  par  leur  autorité  Sou-  • 
veraine,  ils  le  foient  auffi  de  fa  vérité  par  la  foi  inviolable  de  leur  ferment.    Us  ne  • 
£bae  jamais  mieux  paroître  leur  dignité  fuprême  qu'en  rendant  leur  parole  inviolable  ; 
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C'cfl:  pourquoi  quelques  grandes  promeffes  qu'ils  fafTent  »  (Jn  efpére  toujours  quel- 
les feront  fuivies  de  leur  effet ,  félon  l'exprefTion  de  faint  Auguftin  fur  ces  paroles  du 
Pfcaume  5 1,  Confilistm  autem  Domini  in  sternum  m  Ane  t.  Cogitationes  cordis  ejut  in 
generationem  &  generationem.  Et  comme  dit  le  Pape  Innocent ,  in  cap.  ad  jipof- 
tolica  ,  extra  de  Jèntentiis  &  rejadkatà  i  verfum  Principis  débet  ejfe  firmijjimttm. 

Ainfi  ,'puifque  les  Princes  font  garants  &  protecteurs  de  la  foi  publique  dans  leurs 
Etats  ;  puis  qu'ils  ne  régnent  que  pour  faire  régner  la  juftice  ,  aont  elle  eft  le  fon- 
dement :  n'eft-il  pas  jufte  qu'ils  la  gardent  à  leurs  Sujets ,  aufquels  ilj  s'engagent 
par  des  Brevets  Se  par  des  réceptions  de  ferment  ? 
'André  Fa-    Je  raporterai  à  ce  propos  ces  belles  paroles  du  Roi  Jean  î  que  quand  la  foi  feroit 
vin  en  fon  bannie  du  Monde ,  elle  devoit  être  inviolable  en  la  bouche  du  Prince ,  quoi  qu'il 
Théâtre    ne  peut  être  force  de  tenir  fa  parole  ,  Se  qu'il  eût  fujet  de  l'enfraindre.    Il  n'y  a 
&de  Che  ^onc  Pas  d'aparence  que  les  Rois  révoquent  les  grâces  qu'ils  ont  faites ,  fpéciale- 
vaJcrie.   "ment  ï°rs  qu'il  sa8'c  de  la  qualité  de  Chevalier,  qui  n'eft  point  à  la  charge  du  Sou- 
verain ,  à  moins  que  ceux  qui  en  font  honorés  n'aient  forfait ,  en  commettant  des 
aftions  félonnes  &  infimes. 
ïnbtvla.    Ju,es  Cn'ffl'c  Chancelier  de  l'Ordre  de  la  Toifon  ,  raporre  que  par  les  Statuts  de 
ri*  Hiffo-  cet  Ordre  inftirué  en  1429.  le  Chevalier  atteint  d'héiéfie  ,  de  trahifon  &  de  fuite , 
>ia.  .  o-din.  fera  puni ,  &  le  collitr  rendu. 

Vtt't'h  Au-    Cet  honneur  fc  peut  encore  révoquer  fuivant  le  t  5.  article  des  Statuts  de  l'Ordre 
rti.cap.  u  je  fa|nt  ^|ichel  de  l'an  1469.  pour  caufe  d'héiéfie  ,  de  déloyauté  ,  &  de  délértion 
en  une  bataille  ,  en  contrevenant  au  ferment  qui  avoit  été  fait.  Car  comme  la  vertu 
donne  l'origine  à  la  Chevalerie  ,  ainfi  la  déloyauté  &  les  autres  crimes  caufent  une 
flétrifTure  éternelle.    C'eft  pour  cette  taifon  que  les  aimes  d'un  Chevalier  parjure 
étoient  tournées  eV  mifes  le  aaTus  défions  »  &  comme  tel  pouvait  être  pourfuivi. 
"rRift.  M.  S.    Cela  fur  exécuté  en  la  perfonne  du  Capitaine  Franger,  en  1525.  pour  avoir  rendu 
du  Roi     lâchement  Fontarabie  ,  &  n'avoir  pas  arrêté  Pierre  Peralto  Maréchal  de  Navarre , 
François  I.  qui  avoit  pris  l'écharpe  rouge  dans  le  Camp  des  Caftillans  ;  car  le  Connétable  & 
rin^tmi  'eS  Mjr<*naux  ^c  France  jugèrent  en  la  ville  de  Lyon  ,  que  Franget  feroit  defarmé 
de  la  Co- toutes  P'éces,  fon  Ecu  blafonné  cafl*é  par  le  Héraut  d'armes  publiquement,  qu'il 
lombiéres ,  feroic  baptifé  du  nom  de  traître  ,  &  jetté  du  haut  en  bas  de  l'échaffaur  dans  la  gran- 
en  fon  trai-  de  place.  •  Il  eut  néanmoins  la  vie  fauve  pour  fa  grande  vicillelTe  ;  mais  il  fut  de- 
té  des  Rois  g^jé  jc  XoblcfTe  Se  de  Chevalerie. 

Tarmej.  coutume  de  'a  dégradation  étoit  auflt  en  ufage  dans  l'Angleterre.  Nicolas 

Up:on  en  raporte  un  exemple  d'André  de  Barcley  ,  Comte  de  Carile  ,  lequel  pour 
s'être  révolté  contre  le  Roi  Edouard  I  I.  fur  dégradé  du  baudiier  Militaire  :  Dif* 
ci'-.Uus  fmi  balthto  Militari  i  Se  enfuite  décapité. 

Dans  les  Remontrances  de»  Etats  généraux  du  Royaume  tenus  à  Paris  l'an  1614. 
l'article  127.  cotuLnt  ;  que  fi  quelqu'un  a  obtenu  l'Ordre  de  Chevalerie  fans 
faite  preuve  de  NoblelTs,  en  la  forme  reqmïe  par  les  Statuts ,  ou  l'a  obtenu  par  ar- 
gent &:  illégitimement ,  il  en  doit  être  privé  comme  indigne  ,  &  condamné  en  des 
am.ndes. 

AinG  l'on  n'étoit  jamais  dégradé  fans  connoifTanre  de  caufe.  Et  pour  privrr  un 
Chevalier  de- l'honneur  d„*  1a  Chevalerie  ,  il  faut  fclon  les  régies  lui  notifier  les  cau- 
fes  d:  fa  dégradation  ,  afin  qu'il  puifïc  alléguer  fes  défenfes  fur  l'aceufarion  formée 
contre  lui.  Pour  cet  éffet  l'on  doit  affcmblcr  un  Chapitre',  comme  il  s'en  tint  un 
à  Fontainebleau  l'an  jo^.  au  fujet  de  deux  Chevaliers  du  Saint-Efprit  qui  s'étaient 
abfentcs  Se  retirés  en  Flandres  ;  tant  pour  recevoir  l'acculé  en  fes  faits  juftificatifs» 
que  pour  ouïr  des  témoins  irréprochables  fur  fon  aceufation. 

Pierre  de  Ikloy  dit  qu'en  la  dégradation  du  Chevalier,  la  coûtume"*étoit  de  Far- 
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«er  de  pied  en  cap,  comme  s'il  eût  dû  combattre,  &  de  le  monter  fur  un  échnf- 
faut,  où  fe  trouvoient  douze  Prêtres  qui  chantoient  l'Office  des  Morts.  Le  Hé- 
raut  le  pufclioit  traître  ,  vilain  &  déloyal  :  douze  Chevaliers  étoient  revêtus  de 
deuil  ;  Se  après  que  le  Roi  ou  le  Prince  chef-d'Ordre  avoit  prononcé  la  condam- 
nation, on  jcttoit  le  Chevalier  par  une  corde  fur  le  carreau  :  cV  en  cet  équipée  ,  il 
étoit  conduit  à  l'Eglifc ,  où  l'on  chantoit  le  Pfeaume  108.  plein  de  malédictions , 
qui  commence  par  ces  mots  :  Deus  UmUm  mtAm  ne  tacueris ,  &c.  puis  on  le  met» 
toit  en  prifon  pour  être  puni  par  la  Juftice  ordinaire,  félon  les  Loix  militaires. 

Quoiqu'il  en  (bit,  tout  le  monde  a  toujours  eu  tant  de  vénération  pour  la  che- 
valerie, que  quand  on  fait  mourir  un  Chevalier  par  Juftice,  on  lui  ôre  fon  Collier 
auparavant,  afin  qu'il  ne  foit  point  réputé  avoir  été  exécuté  en  qualiré  de  Cheva- 
lier. C'eft  de  la  forte  qu'on  en  ufa  l'an  1475.  lorfque  Louis  de  Luxembourg 
Comte  de  Saint  Paul ,  Connétable  de  France  fut  condamné ,  Se  qu'il  rendit  fon 
Ordre  à  Pierre  Doriole  Chancelier  de  France. 

On  remarque  à  ce  fujet  dans  les  Regiftrcs  du  Parlement ,  que  lors  de  la  condam- 
nation de  Jean  de  Poitiers  Seigneur  de  Saint- Valier  ,  Se  Comte  de  Valentinois ,  l'an 
1524.  l'exautoration  fut  faite  par  Charles  de  Luxembourg  Comte  de  Ligny ,  Che- 
valier de  rOrdre ,  en  prefence  d'un  Préfident ,  de  fix  Confeillers ,  &  d'un  Greffier 
Criminel  de  la  Cour  ,  &  de  fix  Gentilshommes.  Il  fit  plufieurs  refus  Se  protef- 
tarions  avant  que  d'obéir,  à' quoi  il  fut  excité  par  les  remontrances  du  Préfident  le 
Vifte  :  Et  comme  il  n'avoit  point  fur  lui  fon  Ordre,  le  Comte  de  Ligny  ,  pour  ac» 
complir  la  cérémonie  ,  lui  en  mit  un  au  col,  &  le  lui  ôta  auflî-tôt»  Il  ne  fut  pas  - 
néanmoins  exécuté,  parce  que  le  Roi  changea  la  peine  de  mort  en  une  prifon  per- 
pétuelle. 

Ceflx  qui  rendirent  le  Château  de  Guife  aux  Impériaux ,  l'an  1530*.  furent  de- 
grades  de  Noblcflc,  Se  de  l'honneur  de  la  Chevalerie,  privés  du  droit  des  armes,  Se 
rendus  raillablcs  par  le  Roi  François  I. 

L'Arrêt  de  mort  qui  fut  donné  le  a,.  Août  155 t.  contre  Oudart  de  Biéz  Mirc-"- 
chal  de  France,  à  caufe  que  le  Seigneur  de  Vervins  fon  gendre  avoir  rendu  JJuiilo- 
gne  aux  Anglois,  portoit  qu'il  rendroit  le  collier  de  l'Ordre  au  Héraut  :  Mais  s'e-  - 
tant  juftific,  il  eut  la  liberté. 

La  manière  de  révoquer  la  Chevalerie  eft  exprimée  dans  l'Arrêt  du  Grand  Con- 
feil'donné  à  Paris  le  6*.  Août  1579.  entre  Jean  Férey  lîcur  de  Durcfcu  Coufeillcr 
du  Roi  en  fes  Confeils,  Se  Médire  Martin  Halley  Chevalier  de  l'Ordre  du  P.oi ,  - 
défendeur  :  Par  cet  Arrêt ,  ce  Chevalier  fut  dégradé  de  l'Ordre  de  faint  Micnel , 
en  conféquence  d'un  autre  Arrêt  prononcé  par  le  Roi  Henri  III.  chef  de  cet  Ordre  r 
préfidant  ï  Paris  en  l'afTemblee  des  Chevaliers  le  j.  Août  1579.  figné  de  Laubef- 
pine,  publié  par  Mathuàn  Moi  in  fieur  de  la  Choifniére,  Chevalier  tk  Héraut-d'ar-  > 
mes ,  Se  publié  encore  en  l'audience  du  Grand  Confcil ,  fuivant  l'Ordonnance  de  Sa  v 
Majefté  étant  en  fon  Confeil  privé  le  6%  Août  1 579.    Il  fut  auflî  enjoinr  au  Che- 
valier dégradé  de  rendre  le  grand  Collier,  Se  le  petit  Ordre  de  faint  Michel ,  pen- 
dant ï  fon  ruban  de  foie  noire  ,  pour  être  mis  aux  mains  du  Tréfbrier  de  l'Ordre.  . 

Cette  formalité  fut  pareillement  obfervée  a  la  condamna» ion  de  mort  prononcée 
le  ;  t.  Juillet  160*.  contre  Charles  de  Gontaut  Duc  de  Bïron  ,  Pair  Se  Maréchal  • 
de  France. 

S'il  y  a  eu  des  Chevaliers  qui  ont  été  dégradés  de  leur  dignité  pour  félonnie  8c 
par  force ,  il  y  en  a  eu  d'aurres  qui  y  ont  renoncé  volontairement  en  changeant  de 
parti.    Monftrclet  me  fournit  l'exemple  du  Seigneur  de  ChâteauvilJain  ,  lequel 
ayant  guerre  ouverte  contre  Melïïres  Jean  Se  Antoine  de  Vergy  Chevaliers  de  . 
Bourgogne  l'an  14JI.  prit  le  parti  du  Roi  Charles  VII.  avec  quelques  autres  Gca- 


Digitized  by  Google 


192-  Traité  de  la  NoUeffe , 

tilshommes ,  &  renvoya  Ton  Ordre  au  Duc  de  Betfort ,  qui  en  fut  fort  indigne,' 
aufli-bien  que  le  Duc  de  Bourgogne  ;  &  en  préfence  de  celui  qui  le  raporta ,  il  fut 
blâmé  d'avoir  faufil  Ton  ferment.  • 

On  voit  un  autre  exemple  de  Jean  de  Bourgogne  Comte  de  Ncvers  ,  qui  coin 
fêntit  d'ctre  rayé  des  Regtftres  de  l'Ordre  de  la  Toifon  d'or,  l'an  1468. 

L'Empereur  Charles  V.  renvoya  l'Ordre  de  faint  Michel  au  Roi  François  I. 
ainfi  que  fit  l'an  1511.  Fridericde  Gonzague  Marquis  de  Mantoue,  renonçant  I 
l'alliance  de  ce*  Monarque  qui  l'avoit  honoré  de  cet  Ordre  ,  Se  prenant  le  parti  du 
Pape  Léon  X.  qui  le  fit  Général  de  l'Armée  Êccléfiaftique, 

Honorato  Grimaldi  Prince  de  Monaco  a  fait  le  femblable ,  quittant  l'Ordre  de  It 
Toifon  pour  accepter  celui  du  Saint- Efprit  qui  lui  fut  envoyé  par  le  Roi  Louil 
XIII.  avec  Tinvelliture  du  Duché  de  Valentinois. 

Il  y  en  a  d'autres  qui  ont  renoncé  à  ces  Ordres  militaires  entrant  en  Religion  ^ 
comme  fit  Henri  Duc  de  Joyeufe,  Comte  du  Bouchage ,  Maréchal  de  France:  & 
Ehilippes  Emanuel  de  Gondy  Comte  de  Joigny  ,  Général  des  Galères  de  France, 
qui  quittèrent  l'Ordre  du  Saiat-Efpric-;  l'un  lou$  le  régne  <ie  Henri  IV.  &  l'autre 
£ous  celui  de  Louis  XIII. 

Cuperius  raporte  un  exemple  bien  phis  mémorable.  Il  dit  que  l'Empereur  Char* 
les  V.  voulant  faire  (a  retraite ,  &  érant  à  Bruxelles  dansja  Chapelle  du  Palais  le  25. 
Octobre  1 5  56.  il  renonça  à  l'Ordre  de  la  Toifon ,  en  falfant  Chevalier  le  Roi  Phi- 
lippes  II.  fon -fils  :  Voici  les  termes  de  l'Auteur:  Renunciavit ,  torque  ex  humait 
éwlnto,  Çr  fluentibus  copias}  Ltcrymis  manu  fuk  ejus  humer i s  impofito,  ab/îante  commili- 
tonum  corona ,  ejr  memoranda  abjetla  formula.  Accipe  fili  mi  cjucm  è  collomeo  detraho 
tibi  pracipuum  turei  velleris  torquem,  qutm  Pbilippus  Dux  Burgundia  cognomine  Ba- 
ttus atavus  nofter,  monimentum fideifaxra  Roman*  £cc!efa  vol/rit,  huju/u  in/litutiouit 

legum  ejus  fus  femper  memineris. 

CHAPITRE  C^II. 

*Sj  la  DjgnJtéde  Chevalier  donne  quelque  prérogative  entre  les  Officiers  de  y*(l'ict  ; 
Ji  l'Officier  qui  quitte  fa  Charge  pendant  un  tems ,  pour  fèrvir  dans  Us  Armées ,  peui 
reprendre  fon  rang  ,  &  prétendre  fis  gages. 

StatiêKëm  T  Es  ^c?'^rcs  ^u  Par'cment  me  fournifTent  deux  quefrions  que  je  trouve  aflel 
£2  toniîti-  »  curieufes  :  La  première ,  eft  de  fçavoir  fi  un  Officier  Chevalier  a  quelque 
Jionum.f*-  rang  au-deffus  de  lès  Confrères  Ecnyers  :  L'autre,  fi  un  Officier  de  Juftice  qui 
fiarumi»  quitte  fon  exercice  prenant  les  armes  pour  le  fervice  du  Roi,  peut  reprendre  l'on 
turia  fkpe*  rang  y  &  prétendre  fes  gages  du  paflé. 

vu'or  'dtnâ-  première  qucflion  eft  conçue  en  ces  termes  :  Du  Mcrcrcdy  24.  Janvier  1450»" 
ta  anno  Jur  Cf  1He  Mejfîrc  Pierre  de  Tulliéres  Chevalier  ,  Confeiliicr  dn  Roi  <n  la  Cour  dé 
Vommi  céans ,  avait  dit ,  qu'il  avait  entendu  qu'à  caufe  de  Chevalerie ,  il  devait  avoir  prèroga* 
I43°-  tive  en  ftége ,  entre  lui  &  les  autres  Confeilliers  Laïcs  non  Chevaliers ,  combien  que  pre- 
Chiites™1  m'n  S  euJfettt  été  reçus  ;  &  avoit  requis,  quicelle  prérogative  fe  aucune  y  avoit ,  donê 
Vit  cbm-''  fi  report  oit  a  la  Cour ,  lui  fût  gardée  ;  la  Cour  oui  s  les  autres  Conf ciller  s  Laïcs ,  & 
rn unique  fur  ce ,  délibération  a  dit  qu'il  n'y  a  en  ce  aucune  prérogative  ;  que  feoir  doient  Cbcva- 
par  Mr.     lier  s,  &  non  Chevaliers  Jelon  tordre  de  réception. 

d'Hcrou-      cet  Arrct  fait  voir  que  les  conditions  font  égales  dans  les  Compagnies  réglées. 

En  France  dans  le  Parlement,  1a  naiflance  ne  donne  point  de  ring,  mais  le  jour 
de  1.1  réception.  Toute  la  prérogative  qu'a  la  Noblefle  ,  cft  que  les  ftirs  ont  le 
premier  rang  entre  les  Confeillers ,  &  les  Chevaliers  cj'Jhonneur  l'ont  au  Parlement 
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du  Duché  &  du  Comté  de  Bourgogne  après  le  Doyen.  Ce  qui  fait  qu'il  n'y  a 
point  de  places  afFeôées  aux  Nobles  dans  ces  Compagnies  ;  c"eft  que  dans  le  com- 
mencement ce  rang  n'étoit  affecté  qu'aux  Ecclcfiaftiques  &  aux  Nobles ,  les  Che- 
valiers gardant  leur  rang  de  réception  ;  car  il  n'y  avoit  point  de  diftin&ion  de  Che- 
valeries d'Armes  8c  de  Loix ,  les  Doâeurs  étant  faits  Chevaliers ,  ainfi  que  les  Sei- 
gneurs qui  compofoient  le  Parlement. 

Dans  les  Cours  de  Juftice  en  Allemagne ,  les  Nobles  y  ont  rang  félon  leur  naif- 
fcnee ,  8c  non  félon  leur  réception. 

En  Oftfrife ,  les  Nobles  oui  font  du  nombre  des  Juges  fe  placent  à  la  tete ,  &  les 
Jurtfconfultes  après  le  Magiftrar. 

Pour  la  féconde  queft ion,  l'Arrêt  du  Parlement  de  l'an  1459.  8c  des  plaidoiries 
.faites  fous  le  régne  de  Charles  VN.  régie  ce  qui'fuit. 

Le  premier  Décembre  Van  1439.  Meffire  Jean  de  Saint  Clair  Chevalier ,  Noble 
Chevalier ,  rfr  bon  Licentiè  en  Loix ,  ouatai  le  Roi  Charles  fWl.  donna  anno  1428. 
t  Office  de  Conftiller  général  fur  le  fait  des  Aides ,  votante  far  le  décès  de  Maître  Nicole 
de  la  Barre  ;  mais  le  voyage  du  Roi  fe  fit  pour  fon  Sacre ,  il  fi  mit  foms  les  armes  avec 
trois  oh  quatre  Archers  y  fut  a  la  prife  de  Baugency  ,&  a  la  bataille  de  Patay ,  &  ton- 
jours  fe  tint  en  l'avant  garde  tant  que  le  Roi >  proprib  motu  ,  le  fit  Chevalier.  I  epuis , 
il  avoit  des  gens  fous  lui  à  Sentis  pour  découvrir  les  befiiaux  les  prijiuniers  qtt'cm- 
menoient  les  Anglois  ,  &  fut  au  lever  du  fiége  de  Laon ,  &  fut  Capitaine  de  Crefpy , 
&  y  foutint  plufieurs  ajfauts  contre  Voler  an  de  Luxembourg ,  fut  affiégé  a  Saint -Denis , 
Or  enfin  fut  prifonnier  des  Anglois  durant  trois  ans ,  au  bout  de/quels  fe  voulut  retirer 
-  en  fondit  Office:  on  l 'empêcha  de  prendre  fon  lieu  &  place»  bien  qu'il  fût  le  plut  ancien 9 
tjr  ne  lui  voulut-on  puyer  fes  gages ,  dont  il  fe  plaignit. 

Il  eft  vrai  qu'un  Officier  de  Judicature  qui  n'a  point  fait  dcmiflîon  de  fa  Char- 
ge ,  ne  perd  pas  fon  rang  pour  avoir  porté  les  armes  &  s'erre  abfenté  pour  le  fervice 
du  Roi:  Mais  pour  les  gages  attribués  à  l'Office;  il  femblc  qu'il  ne  les  doit  pas 
prétendre ,  puisqu'il  n'a  point  fervi  en  qualité  de  Confeilier»  &  s'il  a  fervi  dans  l'Ar- 
mée ,  il  doit  avoir  été  payé ,  fi  ce  n'eft  qu'il  eût  été  volontaire ,  8c  qu'il  eût  fervi  à 
fes  dépens.  . 

CHAPITRE  CIV. 

Due  les  feuls  Chevaliers  avoient  droit  de  Sceau ,  &  non  les  Ecuyers  ,•  &  de  la 

différence  de  leurs  habillemens. 

LE  Chevalier  avoit  anciennement  entr'autrec  prérogatives ,  le  droit  d'avoir  un 
Sceau  ;  privilège  qui  étoit  joint  à  la  Chevalerie.   La  preuve  fe  voit  dans  des 
Chartres  que  je  raporterai  dans  la  fuite  de  ce  Chap  itre. 

Le  premier  Titre  du  mois  de  Février  1*28.  eft  de  Hugues  Duc  de  Bourgogne  , 
qui  promet  aux  Habitans  de  Dijon  de  confirmer  les  privilèges  que  le  Duc  Hugues- 
ion  ayeul ,  8c  le  Duc  Eudes  Ton  pére  leur  avoient  accordés ,  fi-tôt  qu'il  feroit  Che- 
valier ,  8c  qu'il  aurait  droit  de  fceller  fes  Chartres. 

Le  fécond  Titre  au  (fi  daté  de  l'an  1128.  eft  d'Odeline  de  Seure ,  qui  fait  une 
donation  1  la  Maifon  de  Port-Royal  pour  le  repos  de  l'âme  d'Enguerrand  fon 
mari  »  &  de  fes  enfans  4  ce  qui  fut  confirmé  par  Gervais ,  Roger  &  Simon  fes  fik  ; 
-6c  ils  promettoient  d'en  fceller  la  Chartre  fi-tôt  qu'ils  feraient  Chevaliers,  &  qu'ils 
.auraient  droit  de  'Sceau. 

Le  troifiéme  du  mois  de*  Juin  1 241.  eft  d'Amicie  veuve  de  Gaucher  de  Joigny  , 
&  de  Gaucher  de  Joigny  leur  fils, par  kquel  ils  alfignent  quinze  livres  de  rente  au 
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Doy:n  &  Chapitre  d'Auverre ,  pour  une  maifon  que  le  Chapitre  cédoit  aux  Frères 
Pav heurs  de  laJirc  Ville.  La  même  Amicie  confirma  cette  Chartre  par  Implication 
de  Ton  Sceau  ,  &  Gjuclier  qui  n'avoir  poinr  encore  de  propre  Sceau  ,  fe  fervit'de 
celui  de  la  Cour  de  Sens ,  &  fît  ferment  que  fi- tôt  qu'il  feroit  fait  Chevalier,  & 
qu'il  auroit  un  Sceau ,  il  aprouveroit  &  fcclleroit  cette  Chartre  pour  en  garder  & 
obferver  les  conventions. 

Quant  à  la  différence  des  habillemcns  des  Chevaliers  &  des  Ecuvers ,  elle  eft  mar- 
quée dans  des  Lettres  du  Roi  Charles  V 1 1 1.  données  à  Melun  le  17.  Décembre, 
qui  portent  que  Sa  Majefté  permetroit  aux  Chevaliers  qui  avoient  2000  liv.  de 
rente  >  de  porter  toute  forte  de  draps  de  foie  ;  &  aux  Ecuyers  qui  auroient  un  pa- 
reil revenu  ,  de  porter  des  draps  de pâmas ,  Satin  ras,  &  Satin  figuré  ;  mais  non  pis 
du  Velours,  tant  cramoifi  que  figure.  Il  y  étoit  ajouté  qu'ils  dévoient  être  nés  & 
extraits  de  bonne  &  ancienne  Nobleffe  ,  fans  faire  chofe  dérogeante  à  leur  qualité. 

Voici  les  Titres  qui  font  voir  qu'il  n'y  avoir  que  les  Chevaliers  qui  euffent  le 
droit  d'avoir  un  Sceau  ;  &  la  différence  de  leurs  habits. 

Ego  Hugo  Vux  Burgundi* ,  notum  facto  univerfis  prafentes  infpeïluris ,  quod  ego  ct- 
Four  le    YAm  jyeo  ^i.  hominibus  juravi  hominlbus  Divionis  quod  commuai  Atn  eorttm  Divionh, 
Sceau.      Menâtes  eontm  ,  confuetudines ,  conflit miettes  ,  cj'  omnes  alias  eorstm  immunit  au  s  ,  à 
Communi-  bon*  memoria  Hugone  avo  meo  ,  &  Odone  faire  m:o  Ducibus  Burgundi*  ,  (ibi  confirma- 
qué  par     tas  fient  in  cor  ton  cartis  fuis  figitlis  figillatis ,  qtas  Divionenfcs  pênes  fe  habent ,  plenitts 
Mr.  d  Hé-  continetur ,  neenon  rjr  perfonas  ipforum  cum  rebus  fuis  in  perpetnum  manutenebo ,  rjrfi dé- 
liter confervabo.  Juravi  etiam  diclis  Divione»fibus  ,  quod  quando  ad  militiam  promo- 
Militit   tHSïuer0  »  e,s  prafentes  litteras  innovabo  ,  &  eo  figillo  quo  Aîiles  utar  figillabo  ,  rjr  eh 
SigiUiim.'  tTodam  figillatas.  In  hujus  t  jlimonium ,  cr  munimem  prafenti  pagina  jigillum  mettm 
appofui,  er  diclis  Divionenfibus  tradidi  figillatam.  Alium  anno  Domini  1128.  menfe 
Februario.  m 
PortRoval     Noverint  univerfi  quod  Ego  O  idlna  de  Seure  donavi  in  puram  cr  perpétuant  eleents- 
'  fjnam  domui  Porius  Xe^is,  pro  .mima  boni  memoria  Domini  Inrcranm  quondam  mari  ri 
mei  <y-  pro  Jal.i>e  anima  me*  ,  çj-  omnium  liberorum ,  çr pro^en/torum  meo'rum  ,  ma- 
xime pro  f. dut  e  dr  amore  Aiargarct*  fili*  m:a ,  qui  in  code  m  domo  habit  um  Religionit 
«ffumpfcrat ,  quatuor  arpennos  zinc*  in  claufo  meo  de  Seure  jure  perpetuo  poffdendot. 
Hanc  autem  donxhncm  laudavsrunt ,  voluerunt ,  rjr  concefferunt  fin  met  Gervaftus 
primogenit/ts ,  Rogerius  ct-  Si.uon  ,  ad  quos  eadem  donatio  jure  hereduario  pertinebat. 
Immo      ipj e.uidcm  donation  m  fimul  mecum  fecerunt ,  &  tam  ego  ,  quant  ipft  eandjm 
donationem  obtulimtts  eum  tibro  fuper  ait  are  Portus  Régis.    In  cujus  rei  teftimonium  3* 
confirmât ionem  perpétuant ,  ego  pradicla  Odelina ,  quia  pradich  filii  mei  Gervafius ,  Ro- 
Mditia.  g'?"**  >  &  Simon ,  heedum  Milites  erant ,  &  needstm  Sigilla  habebant ,  de  volutttate 
Siitl.um.    eoru-nCr  affenfu,  pfafentem  car  tam  figilli  met  munimine  roboravi.  A3umannoD> 
mini  1228. 

Ego  Amicia  relifta  bon*  memoria  Galcberi  de  Joigniaco  ^  ego  Galcherus  de  foignia- 
co  eorumdem  filius.  Notum  f ad  mus  univerfis,  Quodcum  Reverendtts  Pater  Bernardus 
Dei  graria  Epifcopus     venera'ules  ftri  Dec  anus  or  Capitulum  Autiffiodor.  Fratribus 
de  Ordine  Pradtca  orum  comcfftffent ,  ut  liceret  eis  in  civitate  Autiffiodorenfi  domnm 
aliquam  fui  Ordinis  conftruere      babere ,  efr  ipft  inter  alia  loca  civitatis  ,  illam  qtù 
t     fuit  Bernardi  Porcelli ,  ad  domus  fui  Ordinis  a  ificandas  aptam  &  congruam  invcnf  ir, 
rogavimus  ifios  Decanum  ejr  Capitulum ,  ut  ad  opus  diilorum  fratrum  ttrbisd  tiam  do~ 
mum  cum  proprifia  concédèrent  ,  cr  nos  quantum  dilla  domus  eu  m  proprifia  valcbat , 
tifdem  Decano  &  Capitula  annuatim  tanrumdem  afjtgnaremus  ttfdem  in  rc  iditibus  corn' 
^         petentibus.  Qui  tandem  con  7dfr.ua  utilitate ,  qu*  per  prafentiam  ditlorum  fratrttm  in 
Clero  &  populo  poterat  provenir: ,  pofi  tlat a  unanimiter  conccjjcrunt .  Nos  vero  Attendent 


Digitized  by  Google 


-  •  * 

ft)  de  fis  différentes  eftèccs.  195 

tes  quod  pmefata  domus  cum  propri/ï*  i»  redditibus  &  proventibus  diflis  Decano  er  Ca- 
pitub  fmgulis  annis  xv.  libras  Turonenfes  vaJebat ,  dedimus  eis  &  aftgnavimus  xv.  li-  *  '  '  gH 
bras  Tteron.  annui  redditus  in  redditibus  villa  nofira  de  Naumafio  Autiffiodorenfis  Dio-    J  ' 


ctfis  ,  reddendas  annis  fmgulis  apud  Autifftodorum  eifdem  vel  torum  Carnet ario  in  otla- 
vis  B.  André*  Apofioli ,  etc.  promittentes  quod  infra  XL.  dics  poflquàm  nobtlis  vir  Guida 
Cornes  Nivernenjis  à  tranfmarinis  partibus  redierit ,  conccfftonem  er  afiignationem  pra- 
diélas  ,  ab  eo  laudari  factemus  er  concedi ,  &,per  litteras  figillo  fuo  Jigillatas  confir- 
mai. Abrenunciavi  autem  ego  Amicia [ponte  rjr  expreffe  omni  juns  bénéficia ,  quod  ra- 
iione  dotis  Jive  donationis  prêter  nuptias  ,  feu  alu  quacunque  de  eau  fa  i»  prafenti  nego- 
tio  mihi  pojftt  prodejfe.  Et  ego  Gakherus  confit eor  me  t empote  conflit  utionis  prtfcntium 
lu  ter  arum  a:  Mis  me*  annum  quint ttm  decimum  compleviffe ,  terrant  me  Ain  t  entre  ,  rjr 
ftoda  à  dominis  mets  recepiffe.  Has  antem  omnes  &  fingulas  conventhnes  prout  juperius  M'^tie. 
font  exprtjfe  fide  corporaliter  prajlita  fponte  cnm  deliberatione  promittimns  nos  ob/ervare  S  *'il*m' 
er  facere  ottftrvart ,  &  ad  eus  obfervandas  me  &  keredes  ac  fûccejfores  noflros fpecialiter 
obligAmus.  In  cm  jus  rei  memoriam  or  tefi  monimw  ego  Amicia  pce  fentes  litteras  failli 
met  munimine  confirmavi.  Ego  vero  Galch.rus  qui  nondnm  Jtgllum proprium  habebam 
prnfentibtts  litteris  figillnm  Curia  Senoncajîs  apponi  fefi  :  promut ens  fide  cor porali  prajlita 
quod  infra  XL.  dies poflquam  Miles  fuero  vel  figillnm  habucro  ,  tradaos  fttper,  pradiElis 
conventionibus  ebfervandts  diclis  Decano  &  C.tpnulo  Lfitteras  mcas patentes  fi^ildmei  mu- 
nimine robarat as.  Aflnm  anno  M.  CC.  XLf.  menfe  Junio. 

■ 

CHARLES  par  la  grâce  de  Die»  Roi  de  France ,  à  tous  ceulx  qui  ces  prefentes  Let-  Sur]a 
très  verront ,  Jalut.  Comme  U  chofe  publique  de  noftre  Royaume  f  it  fort  cnJomma-  férence  des 
ge'e  a  l'otcajion  des  grans  fr.us  <y  defpens  que  plufeurs  tic  no^redit  Royaume  funt  en  ha-  habit»» 
vil/ements  trop po/nptux  or  trop  fomptuettx  ,  non  convmables  a  leur  ejht  :  Parquoi  or  # 
aujft  que  tels  a'suz.  font  defplvfans  a  Dieu  nojlre  Créateur  ,  fut  ja  piefa  paréos  l>ragé~ 
niteurs  ,  drjfind*  &  prohibé  de  porter  vejhtres  er  habillements  de  drap  d'or  ,  d argent, 
Cr  de  foye  ,  fii+tf  'à  aulx  qui  de  raifun  pour  authrité  de  leurs  personnes  le  peuvent  licite- 
ment faire  ,  laquelle  deffence  depuis  n'a  pas  ejlé  bien  entretenue  ,  mais  fe  font  avancés 
toutes  gens  indifféremment  a  ujer  defdits  draps  d'or  ,  d'argent ,  or  de  foye  ,  dont  grand 
défordre  s'tfi  enjuivi ,  er  grttfve  foulle  a  nojlre  peuple ,  er  plus pourroit  fe  prompt ement 
provtjion  n'y  tftoit  donnée.  Sç. avoir  faifons  ,  ^que  Nous  defirans  remettre  les  chofes  en  bon 
ordre  ,  or  faire  garder  les  bonnes  ordonnances  de  nofdits  Progéniteurs ,  eu  fur  ce  l'advis 
ele£  Princes  de  no  ire  Sang  ,  rjr  gens  de  uojre  Grand  ConfciL  Avons  par  Edit  perpétuel 
dcjfindu  or  prohibé ,  dtjf  endons  &  prohibons  généralement  a  tous  nos  jubjets ,  que  dore- 
fenavant  Us  nayent  a  porter  aucuns  draps  eCor  ,  d'argent ,  ne  de  foye ,  en  robbes  ou  dose- 
Heures  ,  à  peine  d:  perdre  le f Ut  s  habillements  ,  er  de  l'amender  arbitrairement  envers 
Nous ,  famf  er  réjervez.  les  Nobles  vivons  noblement ,  nex,  &  extrait»  de  bonne  er  an- 
cienne Noblfjfe  ,  non  fa  faut  chofe  defrogeant  à  icellt ,  aufqueU.  nous  avons  permis  er 
permettons  qu'il*  fe  puijfent  veihr  &  habil  er  de  draps  de  foye  foubx.  la  modification  ci- 
aprts  déclarée.  C  eft  a  Jf avoir  que  les  Cavaliers  te  naos  deux  mil  livres  de  revenu  par 
an  ,  pourront  po  ter  to  is  draps  de  foye  de  qstetque  forte  qu'ils  fient.  Et  les  Efcuyers 
4tyans  femblabUm:nt  deux  mil  livres  de  renie  chacun  an  ,  draps  de  animas  »  fat  in  raz,* 
KT  fxtin  figuré ,  mais  non  point  vclour ,  tant  cramoifj  que  aut r g  figure  ,  À  la  peine  qui 
drfxs.  Si  donnons  en  Man  iement  an  Prevojl  de  Paris ,  a  touK.  nos  faillis  &  Sènefcbaux* 
ou  a  leurs  Lieutenant ,  or  à  cha/cun  d'eulx  que  cefdites  Pref  ntes  ils  facent  publier ,  & 
/CicelUs  le  double  /igné  de  Notaire,  en  er  par  tons  les  lieux  injgnes  éffis  et  mettes  de 
leurs  Offices  er  Jurifdiilions ,  r*r  les  trivifrreffettrt  pngnijptnt ,  en  mamJ/e  que  nofi redite. 
-Ordonnance  &  Edicî  Joient  garde*  fans  enfraindre  :  car  tel  efi nojlre  plaifp-.  foulons  que 
'  ces  Profentes  faiU  fins  fiel  Royal ,  foy  fiit  adjonfiét ,  comme  à  ce  prtfim 
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Original.  En  tefhtoins  de\ce  nous  avons  fait  smettre  noflre  Se'el  a  ce fdit es  fre fentes.  Donné 
à  Alcleun  le  1 7.  jour  de  Décembre,  Pan  de  grâce  ,  mil  cccc.  iiirxxvi.  &  de  noftre 
régne  le  trois.  Ainfifîgné  far  Monf.  U  Dttc  de  Lorraine ,  les  Comtes  de  Clermont  &  de 
fendofme  :  fous  PEvetfue  de  Périgueux  ,  les  Sires  de  GraviUe ,  de  Lifte  &  du  PleJJU- 
BourrcTréforicr  de  France ,  le  Bailli  de  Meanx ,  &  plufeurs  autres  prefens.  Parents» 

CHAPITRE  CV. 

Des  Chevaliers  en  Loix  :  des  Chevaliers  d  honneur  :  des  Ecuyers  d  honneur  :  des  Etuyert 
d  armes  :  &  des  frères  formes ,  ou  delà  fraternité  dormes  entre  les  Chevaliers. 

LA  Chevalerie  n'eft  pas  tellement  afreétée  aux  armes  ,  qu'elle  ne  puifle  être  cofts 
rauniquée  aux  belles  Lettres  ;  car  il  fe  remarque  qu'il  y  avoit  des  Chevaliers  en 
Loix ,  de  même  qu'en  armes  :  &  ces  premiers  e'toienc  ainfi  apellés  à  la  différence  de 
ces  derniers  qui  étoient  plus  anciens.  * 

Du  nombre  de  ces  Chevaliers  en  Loix  étoit  Guillaume  Flotte  Baron  de  Revel» 
Chancelier  de  France ,  Guillaume  Bertrand  ,  Jean  du  Chaftelier ,  Simon  de  Bucy 

{>remier  Préfident  du  Parlement ,  Pierre  de  Senniville  ,  tous*  nommés  l'an  1 340.  dans 
a  Déclaration  du  privilège  qu'odroya  le  Roi  Philippes  de  Valois  à  l'Univerfité  de 
Paris. 

.  Jean  Froiffàrt  cHt  que  Renaud  de  Sens  étoit  Chevalier  en  Loix  :  Jean  de  Poupin- 
court  premier  Préfident  du  Parlement  de  Paris  fut  fait  Chevalier  de  la  main  du  Roi  ; 
fk  Philippes  de  Morvillier  qui  avoitjb  même  Charge  fut  auffi  créé  Chevalier ,  Pierre 
le  Goux  Doâeur  en  Loix  ,  Maître  des  Requêtes  de  Philippes  Duc  de  Bourgogne  , 
&  Richard  Roelle ,  furent  pareillement  faits  Chevaliers  en  Loix. 

Entre  «eux  qui  ont  eu  cette  qualité  dans  les  derniers  ftécles ,  Jacques  de  Bauaue- 
mare  premier  Préfident  du  Parlement  de  Rouen  >  fur  fait  Chevalier  par  le  Roi  Cïiar- 
les  IX.  dont  les  Lettres  font  données  à  Gaillon  le  26%  Septembre  1566. 

Il  y  a  une  Quittance  donnée  à  Paris  le  7.  de  Février  1 qui  porte,  qu'Arnaud 
de  Corbie  Chancelier  de  France  reçut  pour  le  terme  de  la  Chandeleur  fept  vingt! 
huit  écus  d'or  en  deux  fortes  de  monnoies,  &  huit  vingts  fix  livres  trois  fols  quatre 
deniers  tournois ,  à  caufe  d'une  penllon  de  cinq  cens  livres  tournois  >  que  le  feu  Roi 
Charles  V.  lui  avoit  donnée  en  le  faifant  Chevalier. 

Il  donna  une  autre  Quittance  de  la  même  penllon  à  Hubert  le  Févre  Receveur  du 
Domaine  du  Roi  en  fon  pays  de  Pontieu ,  le  15.  Novembre  1 3 97.  • 

Pierre  Doriole,  &  Guillaume  de  Rochefort  Chanceliers  de  France ,  ayant  é>é  faits 
Chevaliers ,  le  Roi  leur  donna  à  chacun  500  livres  d'apointement  pour  leur  Cheval©» 
rie,  félon  les  Regiftres  de  la  Chambre  des  Comptes. 

Si  ces  Officiers  n'étoient  pas  Nobles  de  race  ,  ils  ctoient  Anoblis  par  la  Chevalerie 
en  Loix ,  aufli-bien  que  fi  elle  avoit  été  d'armes. 

Froiflàrd  au  chap.  77.  du  r.  Livre  de  fes  Hiftoires  parle  de  trois  Chevaliers ,  dont 
deux  étoient  d'armes*  &  le  troifiémede  Loix  :  les  deux  dormes  ,à\t-\\y  font  Mr.  Ro- 
bert de  Clermont  gentil  Noble  grandement  :  L'outre  le  Seigneur  de  Confiant ,  Cr  le  Che- 
valier des  Loix ,  Aitnfteur  Simon  de  Bujfy.  Guillaume  de  Nangy  lui  donna  la  même 
qualité,  avec  celle  de  Confeiller  au  Grand  Confeil,  &  de  premier  Préfident  au  Par- 
lement. 

Il  y  a  desCHevah'ers  d'honneur ,  comme  il  eft  remarqué  dans  un  Arrêt  du  ?o.  Fé- 
vrier 1584.  pbnr  Etienne  de  Flavigny  ,  où  il  eft  qualifié  Chevalier  d'honneuf  du 
Roi  Charles  VI.  Ces  Chevaliers  font  deftinés  pour  la  Chambre  des  Rois ,  comme 
les  Pages  &  les  enfâns  d'honneur  ,*  à  la.  différence  des  autres  Chevaliers ,  &  des  autres 
Pages  des  Ecuries. 
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Les  Reirîes  ont  encore  leurs  Chevaliers  d'honneur ,  comme  les  autres  Dames  leurs 
Ecuyers  d'honneur. 

Froiflârd  fait  mention  de  quatre  Chevaliers  d'honneur ,  Médire  Renaud  de  Roye, 
Melîîre  Renaud  de  Trie  ,  le  Sire  de  Garencieres ,  &  Meflire  Guilbume  Martel.  £c 
en  un  autre  endroit  il  parle  de  Meflîre  Guillaume  des  Bordes ,  &  de  Melïire  Guil- 
laume Martel  Seigneur  de  Bacque ville ,  tous  deux  chevaliers  de  la  chambre  du 
Koi. 

Il  y  avoit  auflî  des  Ecuyers  d'honneur,  qui  fervoient  autrefois  à  porter  à  la  guerre 
l'ccu  devant  le  Prince  ou  devant  le?  grands  Seigneurs  :  ils  étoient  apellés  Armigeri: 
&  il  y  avoit  des  Ecuyers  d'armes  qui  portoient  l'épée  du  Prince  ,  ou  autre  Seigneur; 
c'eft  ce  qu'on  apelle  à  préfent  Ecuyers  d'honneur.  Toutes  ces  différences  fe  voient 
dans  les  Mémoriaux  de  la  Chambre  des  comptes ,  dans  lefquels  Guillaume  Petit  eft 
dit  Ecuyer  d'armes  du  Roi. 

Ceux  qu'on  apelloit  en  France  Frères  d'armes ,  étoient  ,  félon  Monfieur  du  Préne 
duCange,  ceux  qui  contra&oiênt  emr'eux  une  amitié  fraternelle,  confirmée  par  fer» 
ment  >  le  promertans  une  protection  &  un  fecours  mutuel,  s'ils  éroient  attaqués  par 
leurs  ennemis.  L'exemple  s'en  voit  dès  le  tems  de  David  &  de  Jonathas,  qui  s'ai- 
moient  extraordinairement.  . 

Ainfî  dans  l'Hiftoire  de  Charles  VII.  de  Berry  Héraut  d'armes,  &  dans  Monftre- 
let  fur  l'année  1445.  il  eft  dit  que  le  Roi  de  Caftillc  étoit  Frère  d'armes,  &  allié  du 
Roi  de  France.  *  * 

Jacques  le  Clerc  en  fon  Hiftoire  de  Bourgogne ,  raporteque  le  Roi  d'Arragon  Se 
Philippes  Duc  de  Bourgogne  étoient  Frères  &  Compagnons  d'armes. 

Enfin  dans  l'Hiftoire  d* Artur  Duc  de  Bretagne ,  Connétable  de  France,  écrite  par 
Cruel ,  ce  Q|ic ,  &  celui  de  Bourgogne  font  nommés  Frères  d'armes. 

Jean- Jacques  Chfffiet  en  la  défenfe  de  l'Efpagne  contre  la  France,  écrit  qu'on  apel*  : 
Ion  Frères  d'armes  ceux  qui  étoient  chevaliers  d'un  même  Ordre  :  mais  ce  font  plu- 
tôt des  Compagnons  d'Ordre ,  que  des  Frères  d'armes. 

CH  API  RTE     C  V  I.  - 

*  ♦ 

Si  un  autre  qu'un  Chevalier  peut  conférer  la  Chevalerie  :  Si  Von  fe  peut  conférer  la  Che» 
valerie  :  &  fi  elle  peut  être  conférée  a  un  mort.  Si  l'on  peut  porter  deux  Ordres  de 
Chevalerie,  Qu'on  n'en  peut  accepter  et  un  Prince  Etranger  fans  le  cinfeutemeni  de 
fin  Souverain.  Et  fi  Us  femmes  peuvent  être  Chevalières. 

IL  femble  que  celui  qui  -n'eft  point  Chevalier  né  peut  être  capable  de  conférer  k 
Chevalerie ,  ne  m  a  dot  quodnon  babet  :  Il  faut  que  celui  qui  confcire  l'Ordre  de 
Prètrife ,  foit  Evcque  :  le  feul  Dofteur  fait  un  Doâeur  ;  &  le  leul  Magiftrat  un  Magif- 
trat :  Néanmoins,  PierrcdeSainr-Juliendit  en  fon  Livre  deJ'  Antiquité  des  Bourgui- 
gnons chap.  zy.  que  celui  qui  a  la  fouveraine  puiffance  ,  fait  faire  quelquefois  des 
Chevaliers  par  ceux  qui  ne  font  point  Chevaliers  ;  ainlï  qu'il  te  pratique  au  faint 
Sépulcre  :  car  comme  (fît  le  Prince  Razivil  en  fes  Retarions  de  fon  voyage  de  Jéru- 
falcm  ,  te  Pape  a  donné  pouvoir  au  Gardien  des  Cordeliers ,  de  conférer  l'Ordre  de 
Che^blerte  du  faint  Sépulcre.  F,t  le  Pape  Alexandre  V I.  Pan  4.  de  fon  Pontificat 
transféra  au  faint  Siège ,  &  à  lui ,  le  pouvoir  de  donner  cet  Ordre  de  Chevalerie  du 
faint  Sépulcre  j  &  il  s'en  déclara  lui  &  fes  fucce(feurs  Papes ,  Chefs  8c  Souverains- 
Grand-Maîtres  ,  donnant  pouvoir  à  fon  Vicaire  général ,  Gardien  du  faim  Sépul- 
cre, qui  eft  toujours  de  la  Régie  de  SainfFrançois  d'Afllfe  ,  d'honorer  de  cet  Oc<* 
dre  les  Pèlerins  &  Voyageurs  de  la  Terre-Sainte. 
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Aufli  le  Roi  Louis  XIII.  reçut  l'Ordre  du  Saine-Efprir ,  des  mains  de  François 
Cardinal  de  Joyeufe  ,  en  fou  Sacre  à  Reims  au  mois  d'Ofrobre  l'an  i5io.  encore 
qu'il  ne  fût  pas  afTocié  à  cet  Ordre.  Ce  qui  fait  connaître  que  les  Papes  &  les  Rois 
ne  font  point  fujets  à  cette  Règle.  Mais  nul  autre  ne  conféro  t  la  Cheva'erie  s'il 
ne  l'avoit  reçue  auparavant  ;  &  c'eft  la  raifon  pourquoi  nos  Rois  emploient  Couvent 
dans  les  Lettres  de  Nobleflc  qu'ils  accordent,  que  l'Anobli  pourra  recevoir  le  bau- 
drier de  Chevalerie  de  tel  Chevalier  qu'il  trouvera  bon.  C'eft  à  ce  propos  que 
Barthélémy  de  Salignac  en  fon  Itinéraire  de  la  Terre-Sainte ,  dit  que  nul  ne  donnoit 
l'Accolée  •  s'il  ne  l'avoit  auparavant  reçue. 

Les  Chevaliers  ont  pouvoir  de  faire  d'autres  Chevaliers  :  L'exemple  s'en  tire  des 
Mémoires  d'Olivier  de  la  Marche  chap.  24.  en  ces  termes  :  Que  le  Comte  d'Efiam- 
pes  qui  n'étoit  Chevalier  ,  requit  au  Bâtard  de  Saint  Paul  Seigneur  de  Hautbourdin  , 
qu'il  le  Jit  Chevalier  ,  ce  que  ledit  Seigneur  de  Hautbourdin  fît  far  moult  honorable 
fiçon  :  &  quand  le  Corn: e  fut  Chevalier  ,  il  fit  chevaliers  de  fa  main  ,  Antoine  Bk- 
.  tard  de  Bourgogne  ,  le  Seigmur  de  Morcul ,  Philippes  de  Homes  Seigneur  de  Boufenies, 

Antoine  Ramlin  Seigneur  d'Emtries ,  le  Seigneur  de  Rubempré  ,  y  moult  d'autres 
Nobles  hommes. 

Lt  au  chap.  25.  La  furent  Chevaliers  nouveaux  faits  en  grand  nombre  par  le  Sei- 
gmur de  Croy  ,  j\.tvoîr  Adolph  d:  Clévts  ,  Corutille  Bâtard  de  Bourgogne  ,  Philippes 
de  Croy  Bâtard  de  ChmiAJ. 

Il  y  en  a  qui  ajoutent  à  cela  ,  qu'on  ne  pouvoit  être  f3ir  Chevalier  qu'on  ne  fût 
de  race  de  Chevaliers.    C'eft  l'opinion  de  Pierre  de  la  Vi^ne  ,  Fpifi.  2.  lib.  6.  cap. 
17.  Cautum  olim  ne  milites  fièrent  qui  de  génère  wditnm  i;on  uafierenrur.    Mais  ceci 
n'eft  plus  en  ufoge  :  c'éioit  néanmoins  une  préir^uive  d'etre  defeendu  de  race 
déjà  honorée-  de  la  Chevalerie. 

Pour  la  queftion  li  l'on  fe  peut  conférer  la  Ch:vak,ie  ,  on  répond  que  cela  ne  fe 
peut  :  de-  même  en  quelque  façon  ,  que  l'on  ne  peut  pas  fc  baprilcr  »  ni  s'adminif- 
trer  à"  foi-même  aucun  Sacrement.  Il  eft  vrai  que  Je.m  M  innezius  &  Jean- Jacques 
ChrfBet  difent  qu'on  fe  peut  conférer  la  Chevalerie  »  nuis  ils  l'entendent  du  Sou* 
ver.iin  ,  en  prenant*  les  marques  difpofées  fur  l'Autel.  Reges  Wfpania  manu  pro- 
pria de  A/tari  accipere  ,  &  cingulo  militari  fcipfos  acchtgere  :  ce  qui  clt  confirmé  par 
Barnabas  Moréno  de  Varcas ,  Vifc.  8.  num.  4.  Lt  l'exemple  qu'il  rapoire  pour 
J'Efpagne  ,  tft  du  Roi  de  Caftille  Ferdinand  III.  de  l'an  1258.  comme  dans  le 
Monallcre  de  Sainte  Marie  la  Royale  à  BurgoS ,  il  fe  ceignit  lui-même  du  Baudrier  t 
militaire  Si  de  Chevalerie ,  difant  de  lui-meme  ,  manu  propriX  accinxi  me  cingulo 

mlljiuri. 

Lb.  1.  de  Les  opinions  font  partagées  pour  fçavoir  fi  la  Chevalerie  fe  peut  conférera  un 
fr»b  c.i'e:  mort.  Abbas  >  referente  Paciano  ,  tient  l'affirmative  »  fondé  fur  ce  que  cette  di- 
42.  ni.r'i.  çnité  regarde  le  corps ,  &  non  l'efprir.  Mais  Décrus  foûcient  le  contraire  ;  car  il 
bu'ZP\\  i3Ut  ,,ac£CPtalion  >  &  partant  être  vivant. 

^f  qùm;îi  A  l'égard  de  ce  qu'on  demande  fi  l'on  peut  prendre  dwix  Ordres  de  Chevalerie 
If  isext.a  enîemble ,  cela  eft  fans  difficulté,  puifque  deux  Ordres  font  compatible?.  Oo 
de  pnvilî-  fçait  qu'en  France  les  Chevaliers  du  Saint- Efprit  font  conjointement  Chevaliers  de 
faint  Michel.  Et  en  Efpagne  il  y  a  des  Chevaliers  d' Alcanrara  qui  font  au  (fi  Che- 
valiers de  Calatrava  ,  &  ainfi  des  autres  Ordres  de  cette  Nation  ,  lors  qu'ils  fe  ra- 
porrent  aux  mêmes  voeux  ,  &  aux  mêmes  fonctions ,  qui  font  de  combattre  les  en- 
mmis  de  la  Religion  Chrétienne. 

Par  une  procuration  p.>(fée  à  Mehun  te  10.  Mai  1555.  Anne  de  Montmorency 
qualifié  Chevalier  de  l'Ordre  de  France  ,  premier  Baron  ,  Grand-Maître  &  Maré- 
chal dw-  F;a:ice  ,  Gouverneur  &  Lieutenant  Général  en  Languedoc  (  depuis  Duc  & 
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Pair  ,  8c  Connérabîc  )  établit  fon  Procureur  8c députa  Edouard  de  Courtcnay  C.he- 
vaffer  ,  pour  accepter  &  recevoir  à  fon  nom  l'Ordre  de  faint  Georges  ape!!c  de  la 
Jartiére  ,  que  lui  conférait  Henri  VIII.  Ce  Titre  cil  confervé  dans  le  TréVor  des 
Chartres  de  la  Tour  de  Londres. 

De  même  Ton  fils  François  Duc  de  Montmorency,  Maréchal  de  France  j  Jacques 
d'Albon  Seigneur  de  Saint- André  ,  Marquis  de  Fronfac  ,  premier  Gentilhomme  de 
la  Chambce  ,  8c  Maréchal  de  France  ;  Philippes  Chabot  Baron  de  Brion  ,  Comte 
de  Bufançois ,  Amiral  de  Fiance  ;  Claude  de  Lorraine  Duc  de  Chévreùfe  ,  grand 
Chambellan  ;  8c  Bernard  de  Foix  de  Nogaret  de  la  Valette  Duc  d'Efptrnon  ,  Co- 
lonel général  de  l'Infanterie  Françoife  ,  ont  été  en  divers  tems  faits  Chevaliers  des 
Ordres  de  France  8c  d'Angleterre. 

Mais  les  Ordres  Militaires  Religieux ,  comme  celui  des  Hôpitaliers  de  Saint  Jean 
de  Jérufalem  ,  le  Tcutoniquc  &  autres  ,  font  incompatibles  avec  les  Ordres  militai- 
res des  Rois ,  parce  qu'en  ces  premiers  on  fait  des  vœux  ,  qui  attachent  le  Cheva- 
lier au  fervice  de  Ton  Ordre. 

Il  eft  certain  qu'on  ne  peut  accepter  l'Ordre  de  Chevalerie  d'un  Prince  Etranger 
fans  le  con'entement  de  ion  Souverain  :  car  c'eft.  une  manière  de  rébellion  8:  de 
forfaiture  à"  un  Sujet  d'.impter  des  marques  d'honneur  d'un  Etranger  fans  l'aveu 
de  fon  Prince.  Cela  fe  vérifie  en  la  perfonne  de  Gilles  de  Bretagne >  Baron  de  Chaf- 
rcaubriant ,  qui  fut  fait  mourir  le  4.  Avril  1450.  dans  le  Château  de  la  Hardovi- 
naye  en  Bretagne  ,  par  le  commandement  du  Duc  François  I.  fon  Fiére  ;  pai  re  que 
fans  fon  confentement  8c  en  mépris  du  Roi  Charles  VII.  fon  fbuverain  Seigneur , 
il  avoit  accepté  l'Ordre  de  S.  George  d'Angleterre. 

L'on  a  mis  aufli  en  doute,  fi  les  femmes  peuvent  être  Chevalières  :  furquoi  l'on  • 
peut  dire  que  s'il  y  a  eu  des  Diaconeflfes  dansl'EghTe,&  encore  maintenant  des  Cha- 
noinefles  ,  les  femmes  peuvent  auffi  participer  aux  honneurs  Séculiers. 

Elles  ont  pris  anciennement  le  titre  de  Èquitijfa  8c  de  Alilitijfa  ,  comme  Eliza- 
beth  fecur  de  Henri  4c  Hornes  Seigneur  de  Pernes ,  apellée  Equitiffa ,  dans  le  Con- 
trat de  mariage  d'entre  Damoifcan  Jean  de  Mérode  ,  cV  Alix  de  Homes  feeur  de 
Henri.  Et  il  eft  f.iit  mention  de  Marie  &  d'Ifabelle  de  Hornes  Chevalières  ,  fecurs 
du  même  Henri  ,  en  des  Lettres  de  1451.  Ainfi  dans  les  RegiOres  de  Maîines  de 
144t.  Catherine  Baw  eft  dite  Militijja  ,  comme  Jean  Van  Huffle  fon  mari  eft  dit 
Alites,  ou  Chevalier. 

Les  femmes  font  admifes  à  l'Ordre  de  faint  Jacques ,  dit  Onufrius  Panvimis. 

Il  y  a  des  Chevalières  de  l'Ordre  de  faint  Jean  de  Jerufalcm  ,  dont  éroit  Gafiotc 
de  Gourdon  de  Genouillac  de  Vaillac  ;  Et  la  Reine  Anne  Duehefîe  de  Bretagne  , 
veuve  du  Roi  Charles  VIII.  fit  une  manière  d'Ordre  de  la  Corddiére ,  qui  ne  fe 
communiquoit  qu'à  des  veuves. 

CHAPITRE  CVII. 

Q*e  la  Chevalerie  e'roit  héréditaire  en  quelques  pays  étrangers. 

FRançois  Menner  Auteur  Italien  ,  dit  qu'il  y  a  des  exemples  en  Italie  de  Che- 
valiers héréditaires ,  Equités  ejfe  hereditarias  :  Cela  fe  voit  dans  Rome  ,  où  la 
qualité  de  Chevalier  de  Larran  a  été  héréditaire  en  certaines  familles  par  privilège  des 
XL mpereurs*  J*en  reporterai  feulement  un  qui  m'a  été  communiqué  par  Monfïeur 
d'Hérouval ,  &  extrait  du  Tréfor  des  Charrres. 

Charles  de  Luxembourg  IV.  du  nom  ,  Empereurs  des  Romains  &  Roi  de  Bo- 
hême ,  fit  Noble  Salomon  de  Laqua  de  Saint-Gai ,  Citoyen  de  Pergame ,  fils  de  feu 
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Pierre  de  Laqua  de  Saint-Gai  *  Comte  du  facré  Palais  de  Latran,  &.da  Saint  Empi- 
re ,  avec  Tes  defccndans  mâles  »  qu'il  déclara  au  (fi  Chevaliers  de  Latran.  On  lai  en 
délivra  des  Lettres  données  à  Nuremberg  l'an  1378.  Indiftion  1.  le  13.  des  Calen- 
des d'Avril  l'an  3 1 .  de  fes  Royaumes  8c  le  2  3 .  de  fon  Empire.  Elles  font  conçues 
en  ces  termes  : 

Carolns  divin*  favente  Clément i a  Romanorum  Imper at  or  femper  Attgujlns  &  Bohe- 
mia  Rex ,  ad  perpétuant  rei  memoriam  ,  Nobili  Saturne  de  Laqua  de  Soucie  Galle  Civi 
Pcrgami,  note  quondam  Pétri  de  Laqua -de  Santlo  Galle  faeri  Laterancnfts  Palatii  Ce~ 
~miti  fuo  &  Imperii  facri  fideli  diletlo  ,  dre .  te  &  heredet  tues  legitimos  mafeulini  fexns 
•k  te  in  perpctuum  defiendentes  facri  Lot  er  ont  h  fis  Palatii  Milites  cr camus ,  ftatmimus , 
attollimus ,  facimus ,  &  front  melius  pojfumus  Ordinamus ,  decernentes  &  hoc  Impérial» 
flatttcntts  editlo  ,&c.  Dm  Mm  Nurembergi  anm  Domini  1 3  78.  Indiclione  \.die\\. 
Kalend.  AprHrs. 

•L'Empereur  Charles  V.  fit  Chevalier  Lucas  de  Rroyart  Ecuyer  ,  Seigneur  de 
•  Grimeny ,  fils  de  Pierre  de  Broyart  Seigneur  de  Ruifîcau  ;  &  de  Henrie  de  Naflau , 
fille  de  Jean  Comte  de  Naflau  &  d'Ifembourg  ,  defeendu  des  Comtes  de  Guédin 
6c  de  Scrigona  dans  le  Royaume  de  Hongrie,  avec  fes  j^jns ,  héritiers  &  fuccef- 
feurs,  &  les  maris  de  Tes  filles  in  injinitum ,  pour  être  Cncvalicrs  du  Saint  Empire, 
par  Lettres  données  à  Bruxelles  en  Brabant  le  24.  jour  de  Septembre  l'an  1540. 
ligne  Charles,  &-<ontrefigné  Pcrrcnot,  fcellc  en  cire  rouge  :  furquoi  l'Auteur  du 
Livre  intitule ,  Jnrifprtidentia  Politica  ,  fait  cette  réflexion',  Notandum  hic  qttod non 
tawîtm  hoc  diplomate  liberi  heredes  &  fuccejjores  Luc*  Brehart  in  injinitum  Equita 
ereantur ,  vetum  etiam  fil i arum  mariti. 

Le  même  Empereur  donna  la  qualité  de  Chevalier  à  Etienne  Prats  &  à  toute  fa 
•poftérité ,  par  Lettres  données  à  Bruxelles  le  20.  Novembre  l'an  15 55*  dont  voici 
les  termrs  :  Stephannm  Prats  Ecjuttem  five  miiitrm  arntamus ,  facimus  &  creamns ,  ac 
•titnlo  £7*  dignitate  militia  cr  equefiris  ordinis  infignimus  3-  decoramus  ,  volent  es  ,  &  co- 
dent auclorttatc  decernentes  exprefsè ,  qmdtu  &  poficritat  tna  tâtm  nota  quam  nafeitu- 
>ra,  tais  exigent ibus  meritis  &  virtntibus  ,  ex  nunc  in  perpetnitm  milites  fitis >  nominc 
mini  &  intitulemini ,  &c.  Datum  in  Oppido  nofiro  Bruxellis  Brabant  1  a  die  20.  menfis 
JVovembris  anno  à  NaJrvitate  Domini  1 5  5  3 . 

Nicolas  Upron  dit  que  l'Empereur  Maximilien  II.  créa  Chevalier  Thomas  de 
Salerne  Docleur  en  l'un  Se  l'autre  Droit ,  Préfident  du  Confeil  Royal  de  Naples, 
fes  frères  &  tous  fes  defeendans  mâles  l'an  1 568.  Thomam  Salermitantem  Juris 
mriufijue  Doilorem,  Regii  Confilii  Neapolitani  Prafidem  „  ejufijue  fratres  natos<&  u*[- 
cituros  defiendentes  majcnlos  m  infinitum  Milites  ftve  Equités  Attratos  cr  camus.  Dé* 
4 Mm  anno  1 568. 

CHAPITRE  CVIII. 
Des  Ordres  de  Chevalerie  en  France. 

L E  premier  des  Ordres  de  France ,  dont  je  parlerai  ici ,  eft  celui  de  la  Côte  de 
Genefte  dont  fait  mention  François  la  Loûette  en  fon  Hiftoire  de  Coucy , 
Pierre  de  Béloy  &  autres  Auteurs.  Ils  difent  que  Charles  Martel  Maire  du  Pa- 
lais inftirua  cet  Ordre  l'an  726.  après  l'infigne  victoire  obtenue  par  les  François  fur 
les  Sarrazins.  Pierre  de  laint  Julien  en  fes  Qrigines  de  Bourgogne  chap.  28.  dk 
que  le  Colier  de  cet  Ordre  étoit  d'or  à  trois  chaînes  entrelacées  de  Rofes  émaillées 
de  rouge  ,  où  pendoit  une  Genefte  d'or  émaillée  de  noir  &  de  rouge  ;  &.que  ces 
Chevaliers  portoient  un  anneau  d'or,  auquel  itoit  gravée  l'effigie  d'une  Genefte. 
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Saint  George  en'  étoit  le  Patron  ;  Se  la  devife ,  exaltât  htmilet  >  par  allufion  &  la 
"  Çofle  de  Genefte. 

Monfieur  d'Hérouval  m'a  communiqué  des  Lettres  du  Roi  Charles  VI.  données 
V  Paris  fous  fon  feel  fecrec  fémé  de  fleurs-de-lis ,  le  dix-huit  de  fon  régne  l'art 
ï 591.  par  le  Roi,  figné  Ferron  ;  par  lefquelles  ce  Prince  permet  à  Vic*tor  de  Lief-  • 
tervelde  Ecuyer  du  pays,  de  Flandres ,  de  bonne  &  Noble  génération  ,  de  porter 
l'Ordre  de  Cofle  de  Genefte,  par  tous  les  lieux ,  places,  fêtes  &  compagnies  où 
il  iroit. 

On  attribue  communément  l'Ordre  du  Navire ,  dit  d'Outremer ,  ou  du  Croif- 
fint  dit  des  Argonautes  ,  au  Roi  faint  Louis ,  qu'il  créa  l'an  1 16*9.  pour  combattre 
les  Nations  intidéles  qui.  portent  le  Croiflanr.  Le  Colier  étoit  d'or  contrelacé  de 
doubles  Croiflans  pafTés  en  fautoir ,  d'où  pendoit  une  coquille  ,  JoCcph  Michcli  en 
parle  ,  in  Thefattro  Aiilitari. 

Les  Regiftres  de  la  Chambre  des  Comptes  contiennent  des  Lettres  du  Roi  Jean  « 
données  en  l'Abbaye  de  Royaumont  au  mois  d'O&obre  l'an  135a.  par  lefquelles 
il  établit  une  fociété  de  Milice.  Se  Chevalerie,  fous  le  nom  de  Notre-Dame 
(  apellé  de  l'Etoille  )  en  fa  Noble  Maifon  de  Saint-Oucn  ,  près  Saint-Denis  en 
France  ;  &  un  Collège  de  Chanoines ,  de  Chapelains ,  Se  de  Clercs ,  pour  célébrer 
le  fervice  Divin  ;  Se  Sa  Majefté  leur  accorda  toutes  les  forfaitures  Se  cfpaves  qui 
arrivèroient  en  fon  Royaume, 

Etienne  Pafquier  écrit  que  cet  Ordre  fut  inftitué  fur  l'exemple  de  PEroille  qui 
conduifoit  les  trois  Rois  Mages.  La  devife  qui  eft  remarquée  par  Philippe  Mo- 
reau  ,  contenait  ces  mots ,  Monjlrant  Regtbtis  afira  viam.  '  Le  Collier  étoit  fut  d'un 
tortil  ou  chaîne  d'or  à  trois  chaînons  -entrenoués  de  rofes  d'or  émaillées  alternative- 
ment de  blanc  &  de  rouge ,  où  pendoit  une  étoille  récamée  d'or. 

Le  Roi  Louis  X I.  pour  attacher  les  Grands  de  fon  Royaume  à  fon  fervice  par 
de  nouveaux  liens  d'honneur  Si  de  piété  ,  6e  fuivant  les  dtflcins  Se  la  volonté  du 
Roi  Charles  VII.  fon  pére-,  inftitua -étant  à  Amboife  le  premier  jour  d'Août  146*9. 
un  Ordre  de  trente- fix  Chevaliers  de  nom  &  d' Ai  mes ,  dont  il  fefît  Chef  Se  Sou- 
verain ,  Se  prit  pour  tutclaire  &  gardien  l'Archange  faint  Michel. 

Etienne  Pafquier  dit,  que  le  collier  de  cet  Ordre  étoit  fait  de  coquilles  lacées  fur 
doubles  lacs  de  foie  neire,  aflîfes  fur  des  chaînettes  ou  mailles  d'or,  d'où  pendoit 
une  médaille  en  ovale  d'or ,  dans  laquelle  la  figure  de  faint  Michel  étoit  emprainte , 
combattant  &  foulant  à  fes  pieds  le  Dragon.  On  a  ajouté  fous  ce  régne  une  Croix 
d'or  échancréc  Se  émaillée  de  blanc  avec  quatre  fleurs-de-lis  d'or  en  fes  angles ,  &  au 
centre  de  la  Croix  l'image  du  même  Patron  faint  Michel.  Le  Roi  François  I.  au 
premier  Chapitre  qu'il  tint  en  Septembre  .1516*.  changea  les  éguillettes  &  nœuds 
xle  foie  noire  en  longs  fermeaux  ,  &  Cordelières  d'or  ,  en  mémoire  de  faint  Fran- 
co» ;Ja  devife ,  Immcnçi  tremor  Oceaui,  par  allufion  au  Mont  de  Tombelêne  Se  dé 
Saint  Michel. 

"Le  Roi  Henri  Itf.  pour  une  marque  éternelle  de  fa  piété,  Se  de  la  reconnoi  (Tance 
qu'il  defiroit  rendre  à  Dieu,  pour  les  bienfaits  qu'il  en  avoir  reçus  au  jour  de  l'en- 
voi du  Saint-Efprit,  ayant  à  pareil  jour  pris  naiflance,  été  élu  Roi  de  Pologne  ,  Se 
fuccédé  à  la  Couronne  de  France ,  créa  l'Ordre  des  Chevaliers  Se  Commandeurs  du 
"Saint-Efprit  l'an  1578.  en  Décembre ,  dont  la  cérémonie  fe  fît  à  Paris  le  1.  Janvier 
1 579.  Ces  Chevaliers  doivent  faire  preuve  de  trois  races  paternelles  pour  le  moins, 
$e  être  Gentilshommes  de  ncm  Se  d'Armes. 

.  Le  collier  de  cet  Ordre  étoit  premièrement  compofe  de  flturs-de-lis  d'or,  can- . 
tonnées  de  flammes  émaillées  de  rouge ,  entrelacées  de  trois  chiffres  Se  monogram-  ; 
mes  divers  pareillement  d'or,  émaillées  de  blanc  -,  mais  Je  Roi  Henri  IV.  en  1 594» . 
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ôta  les  chiffres ,  en  la  place  defquels  il  fît  entrehcer  des  trophées  d'armes.»  avec  des 
flammes  &  des  bouillions  de  feu.  A  l'avènement  du  Roi  Lours  XIII.  à  h  Cou- 
ronne ,  on  voulut  entremêler  la  lettre  L ,  au  lieu  d'une  H,  mais  par  h  réfolution 
d'un  Chapitre,  on  conferva  la  lettre  H ,  pour  le  refpeâ  du  Fondateur. 

La  Croix  qui  (e  met  fur  les  Manteaux  &  fur  les  habits»  étoit  autrefois  de  ve- 
lours jaune  orange.  Elle  a  été  faite  depuis  de  toile  d'argent  échancrée ,  avec  une 
Colombe  figurée  en  broderie  d'argent ,  &  aux  angles  »  aes  rais  &  des  fleurs-de-lis 
d\irgent.  La  Croix  de  l'Ordre  eft  d'or  émaillçe  de  blanc  ,  de  la  même  ftruôure 
que  la  première:  &  elle  eft  pendue  à  un  ruban  de  taffetas  bleu  Célefte  ;  La  devife } 
Deo  Duce  &  aujpice ,  pour  fignifîer  que  ceux  qui  porteront  cet  Ordre  doivent  ef» 
pérer  un  bon  fucccs  de  leurs  entreprifes  »  étant  conduites  par  le  Saint-Efprir. 

Le  Roi  Louis  XIII.  fit  pour  les  deux  Ordres  de  faint  Michel  8c  du  Saint-Ef- 
prk  ,  des  Ordonnances  données  à  Paris  en  Janvier  itfap.  publiées  en  Parlement  le 
1 5,  du  même  mois. 

L'Ordre  militaire  de  Notre-Dame  du  Mont-Carmel  inftitué  par  le  Roi  Henri 
IV.  en  1609.  prend  fon  titre  du  Mont-Carmel  habité  par  les  Prophètes  Hélic  8c 
Elifée ,  comm?  il  eft  porté  au  troifiéme  Livre  des  Rois  chap.  18.  Il  eft  fous  la  ré- 
gie de  faint  Auguftin ,  &  non  de  Saint  Bafite  »  comme  eft  celui  des  Carmes.  Cet 
Chevaliers  doivent  s'abftenir  de  l'ufa^e  de  la  chair  le  jour  de  la  quatrième  férié»  qui 
eft  le  Mercredi  ;  ils  font  vœu  de  chafteté  conjugale,  &  d'obédience  à  leur  Géné- 
ral ,  8c  font  preuve  de  Noblcfle.  La  marque  de  cet  Ordre  eft  une  Croix  violette 
avec  l'effigie  de  Notre-Dame  du  Mont-Carmel.  La  Croix  d'or  échancrée  qu'ils 
portent  eft  émailtée  de  couleur  violette.  De  tout  cela  font  mention  Aubertus  Mfc 
reus  de  origine  Angujlinorum  lib.  1.  cap.  52.  Marcus  Antonius ,  Aigre  de  Cafavale, 
in  Paradifo  Carmeli  fiatu  ^.lAZtate  18.  cap.  100.  André  Fa  vin  en  fon  "Théâtre 
d'honneur  A  de  Chevalerie  ;  Jofeph  Micheli  in  Thefastv  militari  fol.  57.  aprè$ 
Mennenitis. 

Par  Lettres  données  ï  Saint-Germain  en  Laye  en  Novembre  iô"$$.  le  Roi 
Louis  XIII.  établit  une  Communauté  en  forme  d'Ordre  de  Chevalerie  fous  le  nom 
de  Commandcrie  de  Saint  Louis,  pour  les  Soldats  eftropiés  à  la  guerre  dans  le  fer- 
vice  de  Sa  Majefté. 

Pour  venir  aux  autres  Ordres  inftit'ué*  par  des  Princes  du  Sang  de  France,  je  les 
raporterai  Iclon  leur  proximité  à  la  Couronne  ;  &  je  commencerai  par  l'Ordre  de  la 
Cordelière  ou  du  Côrdon,  qui  fut  inventé  par  Anne  de  Bretagne  Reine  dê  Fran- 
ce, pour  des  frmmes  veuves  ,  qui  faifoient  preuve  de  Noblcfle ,  8c  qui  portoient 
une  Cordelière  d  argent,  dont  elles  entouroient  leurs  Armes.  Jean-Louis  Gode- 
froy  en  parle. 

.  Charles  Duc  d'Orléans  inftitua  l'an  1430.  l'Ordre  du  Camaïeu  ou  Porc-Epic, 
compofê  de  vingt-quatre  Chevaliers  qui  dévoient  être  Nobles  de  quatre  race*.  Lr 
collier  étoit  une  chaîne  d'or  en  tortil ,  au  bout  de  laquelle  pendit  un 'Porc- Epie 
d'or  avec  cette  divife,  Cominns  &  eminns  ;  ce  qui  veut  dire  que  cet  animal  avec  fes 
pointes  peut  piquer  de  près  8c  de  loin  ceux  qui  l'ofrenfcnt  :  Chacun  de  ces  Cheva- 
liers portoit  un  anneau  d'or  garni  d'un  Camaïeu  ou  pierre  d'agarcv  fur  laquelle 
étoit  relevée  la  figure  du  Porc-Epic.  Il  en  eft  fait  mention  par  Joanncs  Camerarius 
in  Embltmatibus. 

René  Roi  de  Sicile  &  Duc  d'Anjou ,  établir  le  1 1.  d'Août  14*4.  l'Ordre  do. 
Croiffant  pour  trente-fîx  Chevaliers  Gentilhommcs  de  quatre  lignes.    Leur  collier 
étoit  fait  de  chaînettes  d'or  enlacé  d'un  ruban  de  foie  noire ,  avec  cette  devifè  ,  Lot , 
en  Croiffant ,  gravée  fur  un  Croiffant  d'argent  qui  eft  à  la  pointe  du  collier.    Ce  qui 
eft  raporté  par  Philippes  Moreau ,  Traite'  13.  pag.  17t.  cV  par  Scévole  8c  Louà  dp 
Sainte-Marthe ,  /.  vol.  de  ÏHiJloirt  de  U  Mai/on  HojaJt, 
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On  attribue  fans  beaucoup  de  fondement  à  Jean  Duc  de  Bourgogne  un  Ordre 
du  Fuiil ,  ce  qui  fe  peut  confondre  avec  celui  du  Duc  Philippes  le  Bon  fon  fils. 

Pour  l'Ordre  qu'on  apelle  du  Chardon  de  Bourgogne ,  la  preuve  en  cft  incer- 
taine. 

Louis  II.  Duc  de  Bourbon  Comte  de  Clermont,  inftitua  l'Ordre  del'Ecu  d'or, 
dk  de  Bourbon  »  le  jour  de  la  Chandeleur  de  l'an  1569.  étant  à  Moulins  *  pour 
vingt-ftx  Chevaliers  rtnômmcs  en  Noblefle.  Ils  portoient  un  écu  d'or  fur  la  poi- 
Uimc  gauche ,  &  fur  une  Robe  de  couleur  bleue.  La  preuve  en  eft  dans  un  Regif- 
tre  de  la  Bibliothèque  du  Roi. 

Philippes  Moreau  dit,  que  ce  Prince  inftitua  en  l'année  précédente  1 56"  8.  l'Or- 
dre du  Chardon  Notre-Dame  &  de  Saint  André.  Le  collier  croit  fait  de  fleurs- 
de-lis,  &  de  chardons  d'or  &  d'argent  f  La  devife  eft  ce  mot,  Effirance\  mais  ce 
dernier  Ordre  qu'on  dit  plus  ancien  fe  confond  fans  doute  avec  celui  de  i'Ecu 
d'or. 

Franco»  I.  Duc  dé  Bretagne  érigea  J'Ordre  de  la  Chevalerie  de  l'Epie.  Le 
collier  étott  faitd'épics  de  bled  d'or  joint  en  croix  ,  &  liés  de  lacs  à  chaînettes ,  où 
pendott  une  hermine  au  naturel ,  avec  la  devife  du  Duc  Jean  V.  fon  ayeul ,  à  ma 
vie  ;  la  fienne  étOft ,  «m/*  mort  quart  fotdari,  par  allufion  à  l'hermine ,  qui  aime 
mieux  mourir  que  de  fe  fouiller.   André  Favin  en  parle. 

Jean  Froiflart  raconte  que  leS  deux  Armées  de  France  &  d'Angleterre,  étant  1.  vol. 
prêtes  à  combattre  entre  WiroufofTe  &  la  Flamanqucrie  ,  quelques  Ecuyers  dedcfonHii; 


bonne  Volonté  du  Carnp  des  François  requirent  le  Comte  de  Hainaut  de  les  faire  P*  5*- 
Chevaliers;  ce  qu'il  fit  :  8c  comme  il  partit  des  Lièvres  qui  excitèrent  une  huée  8c 
un  grand  cri  des  Soldats,  &  qu'il  n'y  eut  point  de  bataille ,  on  les  nomma  Cheva- 
liers du  Lièvre. 

Louis  Godcfroy  parle  de  l'Ordre  de  la -fainte  Anpoulle,  dit  de  faint  Remy ,  qui 
porte  une  Croix  d'or  échancrée,  émaiilée  de  blanc  ,  &  chargée  d'une  Colombe,  te- 
nant en  fon  bec  la  repréfentation  de  la  fainte  Ampoulle  dont  on  fe  fert  au  Sacre  des 
Rois. 

Les  Barons  de  Montmorency  avoient  l'Ordre  du  Chien,  fymbole  delà  fidélité. 
Le  collier  éroit  fait  de  têtes  de  Cerf  ;  la  devife  eft  ce  mot  Rgilu.  Philippes  Mo- 
reau, ,  6c  André  du  Chêne  en  raportent  la  preuve. 

L'Ordre  de  la  Vache  de  Béarn  eft  attribué  aux»Comtes  de  Foix  >  Vicomtes  de 
Bèam. 

Celui  du  Lion  aux  Barons  de  Coucy. 

Les  Chevaliers  de  Beaucaire  étoient  faits  par  les  Prélats  &  par  les  Barons  de  Lan- 
guedoc. 

L'Edit  du  Roi  du  mots  de  Décembre  1*71.  fait  mention  de  l'Ordre  de  fainte 
Chriftine  de  Somporr. 

Il  parle  auflî  de  l'Ordre  de'faint  Louis  de  Bochereaumont. 

L'Ordre  de  la  Madeleine  fut  établi  en  1614.  par  Jean  Chcnel  fieur  de  laCharon- 
flière  Breton,  le  collier  eft  fait  de  fleurs-dc*lis  d'or,  félon  André  Favin. 

•Jean  Chenu  dit ,  qu'il  y  a  dans  Bourges  un  Ordre  de  Chevaliers  de  la  Table 
Ronde ,  fous  l'invocation  de  Notre-Damei  Le  collier  eft  cômpofé  de  cinq  dixaines 
de  grains  noirs  en  fils  de  lacs  de  foie  verte  en  forme  de  Chapelet;  il  fut  inftitué  en 
Mai  1480*.   On  fait  preuve  de  bonnes  mceiup. 
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Traité  de  la  Nobleffe  , 

CHAPITRE   CI  XV. 
Des  Ordres  Militairet  de.  U  Grand  Bretague*. 

HIeronymus  de  Urrea  parte  x.  de  honore  militia  pag.  roç.  &  Gotfredus  de  rebut- 
Scoticis  ,  attribuent  l'inftitution  du  fameux  Ordre  de  la  Table  Ronde  menfé- 
ctrcularis,\  LJterpandragon  &  à  Artus  fon  fils  Rois  de  Bretagne,  environ  l'an  470* 
La  devife  qu'on  joint  à  cette  milice  eft  un  Dragon.  Mais  parmi  U  tradition  on  peut» 
y  avoir  mêlé  de  la  fable. . 

Henri  II.  Roi  d'Angleterre,  Duc  de  Normandie  &  Comte  d'Anjou  inftitua  l'an» 
1 174.  l'Ordre  du  Samt  Sépulcre  de  Jefus-C?hrift ,  parce  qu'il  avoil  vifiti  les  fàint*- 
lieux  de  Jérufalem.  Le  Pape  Alexandre  III.  l'aprouva  (bus  la  R*égle  de  faint  Baille,  , 
félon  J ofeph  Michcli  ,  in  thefauro  militari.  Il  a  été  éteint  par  le  Schifme. 

L'Ordre  de  faint  George  ou  de  la  [arriére  ,  ou  cfu  Bleu  jarticr-,  fut  établi  par 
Edouard  1 1 1.  Roi  d'Angleterre  en  154.7^  pour  26\  Chevaliers,  en  faVeur  d'Alix- 
Hift.        OomtelTe  de  Salisbéry ,  comme  raporte  Polidore  Vergile.  La  devife  de  cette  [arriére* 
top.  19.    qui  tomba  au  milieu  du  bal  dans  Bourdeaux  ,  eft  tirée  d'Ovide ,  Mobilitas  fut  amere- 
jacet._  Guillaume  Cambdemis  en  tire  l'origine  des  vuSoires-quc  remporta  Je  Roi» 
Edouard  fur  le  Roi  Jean  ,  Si  fur  David  Roi  d'Ecoflèu 

La  Jartiére  ,  félon  le  fentiment  d'Amian  Marcellin,  fignifîe  l'Enfeigne  Royale» 
furquoi  les  ennemis  de  Pompée  prirent  fujet  de  lui  reprocher  qu'il  affecloit  la  Jartié-^ 
re,  c'eft-à»drre ,  la  puifTance  Souveraine  défignée  par  le  mot  Tania. 
jhbemi     Guillaume  Dethicus ,  pf incipal  Roi  d'Armes,  de  la  Jartiére  »  de  Anbertle  Mire» 
attribuent  la  première  invention  de  cet  Ordre  à  Richard  I.  Roi  d'Angleterre  &  Duc- 
a»  de  Normandie ,  furnommé  Coeur- de- Lion,  lors  qu'il  é"toit  en  Chypre  Se  à  Acon. 

La  Jartiére  de  cette  milice  qui  s'aplique  au  genouil  gauche,  eft  de  foie  de  bleu  cé- . 
lefte ,  brodée  d'or ,  Se  quelque  foi  s  couverte  de  pejles  &rde  pierreries ,  avec  une  bou- 
cle ou  agrafe  d'or  :  L'infcription  eft  ,  Honny  foit  qui  mal  y  penfe.  Maie  vertat  ei  qui. 
maie  cogitât.    En  cérémonie  les  Chevaliers  portent  au>col  un  grand  coher ,  qui  eft 
une  Jartiére   plulieurs  doubles  >  entremêlées  de  rofes  blanches  &  rouges.  Guillaume* 
Cambdenusdit  qu'il  fut  augmenté  par  Henri  V.  Koi  d'Angleterre,  de  rofes  nouées.. 
& -entrelacées  de  noeuds  en  lacs  d^omour  de  (oie  noire  :  Si  au  lieu  de  ces.  noeuds , 
Jacques  Roi  de  la  Grand' Bretagne,  y  fit  mettre  des  chardons  d'or  tirés  de  l'Ordre. 
d'Ecoffe.    Au  bout  du  grand  colier  pend  uo  émail  qui  contient  l'image  de  Saint 
George  à  cheval ,  ayant  un  Dragon  à  fes  pieds.  En  1 626*.  fut  fait  un  Règlement^ uc 
les  Chevaliers  porteroient  la'Croix  rouge  de  faint  George  pendante  à  un  ruban  de  foie  ; 
bleue  :  &  prefqueeh  même  teros  on  y -ajouta  l'EtoilIc -d'argent  qu'ils  apellent  le  So- 
leil de  gloire. 

L'Ordre  du  Bain  fut-  érigé  en  1 3  00.  par  Henri  IV.  Roi  d'Angleterre  >  Guillau- 
me-Cambdénus  en  raporte  ainfi  la  caufe.  Ce  Roi  étant  au  Bain  fut  averti  par  un 
Chevalier ,  qu'il  y  a  voit  deux  femmes  veuves  qui  lui  demandoient  'juftice  ;  deforte 
qu'il  forrit  incontinent  du  bain  ,  difant  qu'il  îalloic  préférer  Ja  Juftice  qu'il  croit 
obligé  de  rendre  à  fes  Sujets*,  à  la  récréation  du  bain  ;  &  enfuite  il  inftitua  cet  Ordre 
de  Chevalerie.  Les  Statuts  difent  que  c'efl  pour  acquérir  une  pureté  de  coeur  ,  &  afin 
et  avoir  l'orne  munde  tfr  des  conditions  honnêtes*  Les.Chevab'ecs  portent  un  ruban  rouge  - 
en  écharpe.  Mathieu  Paris,  &  Edouard  de  la  Biffe  en  fes  notes  fur  Nicolas  Upton , 
en  parlent  au  fujet  de  l'Ordonnance  pour  faire  de  nouveaux  Chevaliers.  Par  les  Loi* 
4*  Angleterre,  les  Chevaliers  mineurs  de  cet  Ordre  fortoient  de  tutelle,  tant  à  l'égard.; 
4f  leur.  J>ien ,  que  de  leur  perfonne* . 
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de fes  différentes  efpêces.  joj 
n  y  a  des  Chevaliers  dorés  en  Angleterre, Equités  aurati ,  aufquels  on  baille  l'épe- 
ron aoré  pour  marque  de  Chevalerie. 

Deux  autres  Ordres  ont  paru  autrefois  dans  cette  Ifle,  l'un  apelléde  l'Epy  ,  Ord» 
Sfic*  ,  L'autre  de  la  Corde  ou  du  Cordon  ,  Punis  militU. 

L'Ordre  du  Chardon  ou  de  la  Rhuede  faint  André  a  été  inftitué  en  Ecofle  par  le 
Roi  Jacques  V.  pour  la  défehfe  de  la  Religion  Catholique  ,  8c  la  protection  des  pau- 
vres. Les  Chevaliers  de  cet  Ordre  portent  un  cordon  d'or  à  plufieurs  nœuds,  dans 
lefquels.font  entés  des  fleurs  de  chardon  &  des  feuilles  de  rhue:  &  eft  attachée  au  bas. 
de  ce  colier  l'image  de  faint  André  Patron  d'Ecofle" ,  tenant  devant  lui  la  Croix  en 
fautoir  de  Ton  martire  ;  qui  eft  la  Colonelle  reprefentée  aux  Bannières ,  Pennons ,  8c 
Btendarts  des  Ecoflbis ,  depuis  que  S.  Rieul  vint  de  Grèce  en  Ecofle  l'an  jtfo.  8c 
qu'il  y  aporta  des  reliques  de  ce  faint  Apôtre.  Jean  Lefley  a  fait  un  Traitéde  cet 
QsArt ,  en  parlant  de  Rébus  Scoticis.,, 

* 

CHAPITRE    C  X. 

•  1 

Du  Ordres  militdirei  d Efpagne.- . 

~  4  O  ■  '  * 

L'Ordre  de  la  Toifon  d'or  eft  le  plus  illuftre  qui  foit  maintenant  en  Efpagne ,  8c- 
dont  le  Roi  Catholique  eft  le  Chef. 
Gûillaume  Paradin  en  fes  Symboles  héroïques ,  Louis  Guichardin  in  deferiptiontv 
"Btlgii ,  &  Enguerrand'de  Monft'relet  en  fes  Chroniques ,  difent  que  Phllippes  le  Bon 
Duc  de  Bourgogne»  inftitua  à- Bruges  le  10.  Janvier  14251%  un  Ordre  de  Fraternités  • 
fous  l'invocation  de  faint  André,  pour  24.  Chevaliers  Gentilshommes  de  nom  8c: 
d' Armes, depuis  augmentés  jufqu'à  51. 

Ce  fut  en  mémoire  du  mouron  i  li  toifon  ,  qui  fauva  Phryxus ,  8t  de  là  conquête  - 
des  Argonautes  à  Colchos  conduits  par  Tafon.    Ou  ce  fur  en  mémoire  de  Gédeon ,  . 
qui  avec  500.  hommes  combattit  &  défit  les  greffes  troupes  des  Madiànites ,  8c  déli- 
vra le  peuple  d'Ifraèl. 

Le  colier  de  cet  Ordre  eft  d'or ,  compofe  dédoubles  fuzils  entrelacés  en  forme  de  . 
B.  avec  des  cailloux  étincelans  de  rats  &  de  flammes  de  feu  :  La  figure  du  mouton  ou . 
.toifon  d'or  pendante  au  bas  avec  cette  devife ,  Antt  fait  qukm  fUmm*  micet.  Ce  fut 
Jean  Germain  Evêque  de  Châlons  fur  Saône,  8c  auparavant  de  Nevers  ,  prenuer- 
Chancelier  de  cet  Ordre ,  qui  fut  Orateur  du  Duc  Philippesau  Concile  de  Balle  en 
145  3.  8c  qui  obtint  pour  lui  le  premier  rang  après  les  Rois. 

Les  Ordres  qui  fuivent  ont  pris  leur  origine,  en  Efpagne  &  autres  lieux  qui  en  dé- 
pendent. 

Le  premier  &  le  plus  ancien,  qui  eft  celui  d'Eucina,  fut  inftitué  en  722.  par  Gar- 
fias  Ximcnès  Roi  de  Navarre ,  dit  Jofephus  Michéli  :  La  devife  eft  une  Croix  rouge . 
fur  une  chaîne:  Mais  on  doutes'il  y  avoit  des  Ordres  de  Chevalerie  en  cetems-Iàv 

Sancius  ou  Sance  IV.  Roi  de  Navarre  ,  érigea  i  Nayara  la  milice  du  Lis  fous  la 
Régie  de  Saint  Bafile  en  1025.  en  l'honneur  de  Notre-Dame  ,  pour  combattre  les 
Mores ,  félon  Servius  Romam  8c  Guarini  fur  l'année  1048.    Les  Chevaliers  de. 
cet  Ordre  portent  lliroage  de  l'Annonciation  entre  deux  fleurs-de-lis ,  difent  ces 
Auteurs. 

Alphonfè  VIII.  Roi  de  Caftille  fonda  l'Ordre  militaire  du  Sauveur  en  t  1 18.  pour  . 
chafler  les  Mores  ,  comme  écrit  Barbofa.  Les  Chevaliers  portent  l'effigie  de  Notre.. 
Sauveur. 

Un  autreOrure  de  faint  Sauveur  de  Montréal  fut  inftitué  au  Royaume  d'Arra.-  - 
gon  en  z  120.  félon  le  même  Auteur, 


> 


Digitized  by  Google 


3  c  6  Traire  lie  Ja  Nobleffe , 

L'inftitution  de  l'Ordre  d'Avis ,  dit  des  Palmes  r  fut  faite  par  Alphônfe  T.  Roi  de 
Portugal,  fous  la  Régie  de  Cite3iix  en  1 146*.  pour  réfifter  aux  Mores.  Le  Roi  Al- 
phônfe II.  leur* donna  la  ville  d'Avis  dont  ils  prirent  le  nom:  Leur  Etendart  eft  mar- 
qué d'un  Château  auquel  font  joints  deux  poucins  d'Aigles  des  deux  côtés.  André» 
Rofendinus  .1  écrit  de  cet  Ordre ,  dans  les  antiquités  de  la  ville  d'Evora,  comme  dit 
Àrgote  de  Molina  ,  Lib.  1 .  de  Nebilitate. 

L'Ordre  d'Alcantara  dans  Je  Royaume  de  Léon  porte  le  Titre  San&i  JnJ/ani  de 
Pire.  Gomefius  Fernandus  le  commença  en  11 56.  Le  Pape  Alexandre  ÙI.  le  mit 
ibusfa  protection  Apoftolique,  8c  LuciusIII.  l'aprouva  en  118 1.  &  leur  bailla  la 
Régie  de  6int  Benoit.  Les  Chevaliers  portent  la  Croix  verte  florencée.  Ferdinand 
Roi  de  Caftille  &de  Léon  établit  leurs  privilèges.  Polydore  Vergile  de  invent,  rtr  Mm 
cap.  15.  Arnalins  Vionus  ,  de  ligne  vit*  lib.  x.cap.  80*  Antoniwsjépes  «  Chrenicis* 
Cnaflaneus  in  cat.glor.  mnn.par.  3.  con.  o.  ont  traité  de  cet  Ordre. 

Les  Chevaliers  de  Nôtre-Dame  de  Calacrava  furent  établis  au  Royaume  de  Tolè- 
de en  1 158.  à  la  faveur  de  Sanœ  III.  Roi  de  Caftille  &  de  Tolède ,  par  Raymon 
Abbé  de  Citéra  en  Pifoic ,  qui  leur  bailla  la  régie  de  faint  Benoit ,  &  les  conflit  li- 
rions de  faint  Bernard  fous  la  filiation  de  l'Abbé  de  Moiimond.  Ils  portent  la 
Croix  rouge  fleuronnée ,  entravée  de  menottes  bleues.  Le  Pape  Paul  III.  leur  per- 
mk  de  fe  mirier  une  feule  fois  ^fectmdit  nttptiis  exdnfu,  qui  étok  Popinion  de  Ter* 
tullien.  Hicronymus  Mafcarcnas,  &  Onuphrius  en  fa  Chronique  on*  traité  de  cette 
milice,  • 

Ramire  I.  Rot  de  Léon  inftitna  l'Ordre  de  Saint  ficqoes  en  Galice  dans  Locmne 
en  1  !  55.  Laxievife  eft  une  Croix  rouge.  Les  ftatnts  de  cet  Ordre  n'excluent  point 
flestorardsdont  le  pere  eft  connu.  Dàdacustlc  h  Mota  inlAtUe  Latine  de  tenfîrma- 
tienrOrdinis.,  fait  mention  de  tout  ceci. 

L'autre  Ordre  de  faint  Jacques  de  Spata  ou  de  l'Lpce  au  Royaume  de  Léon  >  fut 
•établi  par  le  même  Ramire  en  1  itfo.  pour  rviiftcr  aux  Mores ,  8c  fut  mis  en  1175» 
fous  la  régie  de  Taint  Auguftin.  Les.  Chevaliers  portent  la  Croix  rouge  fleuronnée  au 
pied  long  en  forme  d'epée.  Ils  ne  peuvent  fe  marier  fans  h  permt  Qion  du  Chef-d'Or- 
dre.  Leurs^onftitu  rions  font  décrites  par  Didactn  delà  Mota  in  lib.  de  confirma  Ord, 
cV  par  Joannes  Mariana/i^.  11.  rer.  Hifoutic.  cap.»i$. 

La  milice  de  l'nfle  fut  crééeen  1 165.  par  Alphônfe  I.  Roi  de  Portugal  fous  la  pro-  • 
teftion  de  faint  Michel ,  pour  chafïcr  les  Mores  d'Efpagne.  La  Noblefle  de  fang  y 
eft  ewa&tment  requife.  Cet  Ordre  eft  fous  l'inftitution  de  Citeaux.  Leur  devife  ell 
•fûtes  d'ules  -,  8c  ils  dépeignent  faint  Michel  avec  des  rayons  de  pourpre.  Angélus 
Manquez-  en  parle  inann^libsu  Ciflercienf.  tome  1.  anne  1  16*7.  cap.  8. 

L'O  dre  de  faint  [nlicn  du  poirier  au  Royaume  de  Léon  fut  inftitué  en  1178. 
Les  Chevaliers  portent  une  Croix  verre  florencée ,  ichancrée  &  pâtée  ,  avec  un  écu 
d'or ,  au  poirier  de  finople,  félon  André  Fivin. 

Jofeph  Michéli  in  thefattro  militari ,  dit  que  l'Ordre  de  faint  Georges  d'Alramt 
fut  fondé  en  noi;  par  Pierre  IL  Roii  d'Arragon* 

Onuphrius  in  Chron.  Viontts  in  lib.  ligni  vit*  cap.  B6.  Joarmes  Mariana fèc.  Jef*» 
rtr.  Hifp.  lib.  12.  cap.  8.  or  14.  mettent  Ja  fondation  de  l'Ordre  de  Notre-Dame  de 
la  Mercy  8c  rédemption  ties  Captifs  dans  Barcelone  en  iai8.  par  Pierre  de  Nolafque. 
Cet  Ordre  fit  confirmé  en  iaio.  parle  Pape  Grégoire  IX.  La  devife  eft  une 
Croix  parée  dVg?nt ,  8c  au-defoos* les  armes  des  Rois  d'Arragon,  qui  font  d'or 
à  quatre  p.iHx  de  gueules.  ; 

Les  Chevaliers  de  Truxillo  en  Caftille  furent  fondés  par  les  libéralités  du  Roi  Al» 
fônfc  le  Si^e  en  r  1 57^  qui  leur  bailla  hx\ïïe  de  Truxilto  pour  retraite.  Ils  font 
agrèges  à  la  milice  de  Calatrava  ,  félon  Barbofa. 
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I/OnJre  de  Notre-Dame  de  Montéfedans  le  Royaume  de  Valence  ,  fut  créé  en 
1 3 1  G.  Se  aprouvé  par  le  Pape  Jean  XXII.  en  13 17.  comme  «portent  Gonfalve' 
A  gora  de  Molina  en  Ton  traité  de  Nobilitate  Hifpam* ,  Polidore  Vergile  deinvtnt. 
rtr.  S:  Jofeph  Michéli  in  thef.  milit.  Les  Chevaliers  de  cet  Ordre  portent  la  Croix 
rouge ,  font  (bus  la  régie  de  Cifteaux,  font  profcflîon  de  garder  les  rivages  delà  Mer, 
&  ont  profefle  la  chafteté  juftrues  à  ce  que  Céfar  Borgia  Grand-Maître  prit  difpenfe 
de  fe  marier. 

Denis  Roi  de  Portugal  inftitua  en  1  j  18.  l'Ordre  militaire  de  Chrift  /dont  lei 
Chevaliers  font  fous  la  régie  de  Cifteaux  :  ils  portent  une  Croix  rouge  pâtée  char- 
gée d'une  Croix  blanche  ;  demeurent  en  la  ville  de  Tomar  ,  Se  font  deftinés  pour 
combattre  les  Mores.  Leur  inftitut  eft  remarqué  par  Panvinius  ip  chrvn.  Ecclef.  Se 
par  Hiéronymus  Mafcarénas  in  Apologi*. 

Le  même  Denis  Roi  de  Portugal  établit  l'Ordre  de  faint  Jacques  le  Majeur  dani 
la  ville  de  Pormella  :  il  porte  la  Croix  rouge  en  forme  de  glaive  fuivant  le  récit 
d'Odoordus  Nonius.  .  *  * 

L'Ordre  de  la  Bande  fut  inftitué  en  1358.  par  Alfonfc  Roi  de  Caftille  ,  fils  dé 
Ferdinand  &  de  Confiance  ;  La  divife  eu  une  couroie  ou  bande  rouge  ,  large  de 
trois  à  quatre  doigts ,  qu'il  falloir  porter  en  écharpe.  Les  ftatuts  obligeoient  les 
Chevaliers  de  combattre  contre  les  Mores,  de  n'aller  qu'à  cheval  par  la  Ville,  d'être 
fidèles  ,  &  de  ne  dire  aucun  menfonge ,'  Se  leur  défendoient  de  converfer  avec  des 
j^ens  mécaniques ,  de  jouer  aux  cartes  Se  aux  dez.  Ceci  s'aprend  de  Joannes  Ma- 
tnmlib.  16.  cap.  11.  d'Antonius  Cuévarra  Evêque  de  Mondovendi ,  Si,  de  Paul 
de  Morigia  ,  lib.  i.orig.  Monafl.  cap.  o. 

La  milice  de  Razon  fut  érigée  par  Jean  I.  Roi  de  Caftille  en  1570.  félon  Hiéro- 
nymus Rovéanus  lib.  7.  de  Rt public  a. 

T'aprcns  de  ce  dernier  Auteur  au  même  lieu ,  que  l'Ordre  de  la  Colombe  fut  éri- 
ger par  le  même  Roi  Jean  de  Caftille,  le  jour  de  la  Fête  faint  Jacques  Purron  d'Ef- 
pagne  en  1 380.  La  marque  afFtôée  à  cet  Ordre  eft  un  colierd'or  d'où  pendoit  un» 
colombe  environnée  de  rayons.  * 

Une  autre  milice  apellée  de  la  Jura  de  las  Azuzenas ,  fut  érigée  en  Arragon  en 
1403.  par  le  Roi  Ferdinand.  L3  devife  eft  l'effigie  de  Notre-Dame  de  la  Antiqua, 
entre  deux  fleurs-de-lis ,  qui  pend  \  un  colier  d'or  »  dit  Rovéanus. 

Le  même  Auteur  1 .  parte ,  parle  de  la  milice  de  Squammc  ,  ou  écaille  de  poifïon, 
militia  Squamma ,  deftinée  pour  combattre  les  Mores  :  La  devife  eft  une  Croix 
faite  de  fquammes  ,  fquammis  confclla. 

Les  Auteurs  oui  ont  traité  des  Ordres  qui  fuivent  n'ont  poirit  employé  de  da- 
tes ,  Se  les  précéderas  en  quelque*  endroits  funt  fort  incertains ,  ce  qui  n'en  détruit 
pas  la  vérité  ,  quoi  qu'on  ne  fçache  pas  le  tems  de  leur  institution. 

Nous  aprenons  de  l'Hiftoire  de  Francifcus  Mortel  de  Luna  in  Wftoria  Tortcfe 
tib.  1.  cap.  20.  que  l'Ordre  de  la  Hacha  ,  ou  de  la  Hiche  fut  érigé  en  Catalogne  en 
mémoire  de  la  victoire  que  remporta  Raymon  Bércnger  dernier  Comte  de  Barcelo- 
ne ,  fur  fes  ennemis  :  Se  parce  que  les  femmes  de  Tortofe  avoient  courageufement 
défendu  leur  Ville  à  coups  de  hache  ,  Se  non  les  hommes ,  il  fut  ordonné  que  les 
femmes  précéderaient  les  hommes  aux  affces  publics ,  Se  que  certaines  exemptions  de 
tributs  feroient  attachées  à  leurs  perfonnes. 

La  milice  de  fajft  «Bernard  a  été  renommée  en  Caftille  durant  la  guerre  du  Roi 
Henri  contre  le  Roi  Pierre  Cruel  fon  frère  :  le  Grand- Maître  de  cet  Ordre  ayant 
pris  le  parti  du  premier  qui  monta  fur  le  Trône  en  1367.  Jean  Mariana  fait  mention 
de  cette  milice. 

Le?  Chevaliers  de  Jefos-Chrift  dont  écrivent  Bernardus  Luce-Burgius  in  libtU* 
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de  armorum  militari**  myjicriis ,  Se  Jofcph  Michéli  in  thefamr*  militari  fil.  47.  fost 
Tous  la  régie  que  pioftflent  les  Dominicains ,  &  font  vœu  de  combattre  les  Héré- 
tiques. 

Autre  Chevalerie  apelléc  du  Rofaire ,  fondée  à  Tolède  par  l'Archevêque  Ro- 
deric  pour  combattre  les  Mores ,  elle  eft  fous  la  régie  &  configurions  de  fcint  Do. 
minique.  Sa  devife  eft  l'image  de  Notre-Dame ,  Se  fa  Croix  eft  partie  de  blanc  8c 
de  noir.    André  Favin  en  parle. 

•Charles-Quint  Empereur  fut  auteur  en  1555.  de  la  milice  de  Bourgogne  :  Ce* 
fut  à  fon  retour  d'Afrique  où  il  fubjuga  le  Royaume  de  Tunes  ;  le  colier  de  l'Or- 
dre eft  d'or ,  d'où  pend  le  favitoir  de  couleur  rouge  de  Bourgogne ,  fymbolc  de 
Saint  André^   Mennenius  en  fait  la  defeription. 

Les  Auteurs  Efpagnols  ajoutent  des  Ordres  qui  font  aux  Indes ,  comme  celui  de 
Tenclides  ou  Limen fis ,  pour  garder  les  frontières  à  Lima,  &  qu'on  apelleaufli 
l'Auriculaire  ,  celui  de  Nengor  ou  Nengori  au  ] apon. 

L'Ordre  de  Montjoye  en  Jérufalem  ,  a  paru  en  Efpagne  contre  les  Infidèles ,  de 
;méme  qu'au  Levant. 

CHAPITRE  CXI. 

Des  Chevaliers  de  t  Accolade  %  oh  de  CAccollé*. 


ON  fçait  que  la  Chevalerie  eft  une  qualité  d'honneur^  que  les  Rois  donnent  \ 
ceux  qu'ils  veulent  élever  par-deflus  les  autres  ,•  mais  la  plus  ancienne  Che- 
valerie, &  qui  fe  confère  par  tous  bs  Princes  Chrétiens,  eft  celle  de  l'Accolade 


ou  l'Accollée.  Elle  eft  ainlî  appellée ,  parce  qu'elle  fe  confère  avec  des  bai/ers  & 
des  accollades,  Se  autres  carefles.  D'où  vient  que  les  embraiflemens  que  le  Prince 
fait  au  Chevalier,  le  font  réputer  fon  Favori,  &  qu'il  eft  appelle  fon  Collatéral  > 
comme  forri  de  fon  côté. 

Cotte  marque  de  faveur  Se  de  bienveillance  eft  fi  ancienne,  que  Grégoire  de 
Tours  a  écrit  que  nos  Rois  de  la  première  race  donnant  le  baudrier  Se  laceinture 
W.10.M;.  dorée  baifoient  les  Chevaliers  à  la  joue  gauche,  Se  proféroient  ces  paroles  :  Au 
nom  du  Père,  &  du  Fils  ,  &  du  Saint  Efprit,  &c. 
.,  La  coutume  de  faire  des  Chevaliers  en  les  trapant  doucement  d'épée  Se  de  glaive 

•    f-x,.avcc  des  carefles ,  eft  décrite  par  Jean  de  Sarisbury  in  Policratio  t  en  parlant  des  an- 
ciens "Normans. 

Thomas  Smith,  remarque  pareillement  comme  le  Prince  faifoir  un  Chevalier  de 
l'Accollée  ,  en  le  frapant  doucement  de  fon  épée.  Ce  qui  fe  pratiquoit  peut-être  ï 
l'exemple  des  Efdaves ,  aufqucls  on  donnoit  la  liberté  chez  les  Romains  après  que 
le  Préteur  les  avoit  frapés  d'une  baguette  nommée  Hnâitla. 

Ce  fut  de  la  forte  que  Guillaume  le  Conquérant  Roi  d'Angleterre  conféra  la 
'  *      Chevalerie  à  Henri  fon  fils  âge  de  dix-neuf  ans ,  avec  des  ai  mes ,  au  récit  de  GuiU 
laumc  de  Mjlmesbury. 

M.duCan-  C'eft  pour  cette  raifon  que  le  Chevalier  d'Accoîîade  eft  auffi  d^  Chevalier  d'ar- 
ge,  difler-  mes  ,  étant  apcllé  Miles >  parce  qu'il  entroit  dans  la  profcflîon  de  la  guerre  ;  l'épée, 
tauon  ti.  le  haubert  »  le  heaume  ,  6e  toutes  les  autres  armes  dont  il  étoit  revêtu  ,  en  étant  les 

*illc.      ~     Le  coner  a  au^  &é  k  marque  la  plus  brillante  de  la  Chevalerie  ,""âinfi  que  les  £pe- 
Pomf.Ro-  tons  dorés  que  le  Chevalier  portoit ,  à  la  différence  de  l'Ecuyer  qui  les  avoit  de 
thiHs  dt  in-  couleur  blanche  &  argentée ,  félon  un  RegifFre  du  Duché  de  Guyenne  en  l'an  1175. 
fombut  &  qui     }  ]a  Chambre  des  Comptes* 

*>msu  -       *     -    .    -  Cçll 
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Cela  fe  juftifie  encore  dans  ce  que  raporte  le  Moine  de  Marmoutier  des  cérémo- 
nies qui  s'obfervérent  lorfque  Gcofroy  Duc  de  Normandie  &  Comte  d'Anjou  fut 
fait  Chevalier.  Calcaribus  auras  pedes  ejus  adjlritli  fmt  >  &  il  fut  équipé  de  toute 
forte  d'armes. 

La  même  chofe  eft  prouvée  lorfque  le  Roi  Charles  V.donna  l'Ordre  de  Chevale- 
rie à  Louis  1 1.  Roi  de  Sicile  ,  Calcaribus  de  aurais  juffit  Rex  injigniri. 

Je  remarquerai  à  ce  fujet ,  que  Richard  1 1.  Roi  d'Angleterre  fut  arrêté  par 
Henri  Duc  de  LancUftre  fon  Coufin  pour  le  dépouiller  de  la  Couronne >  qu'on  lui 
porta  dans  la  prifon  des  éperons  noirs  ;  Sç  qu'enayant  demande  la  railon  ,  le  Valet 
lui  répondit  en  ces  termes  :  Trés-ehier  Seigneur  ,  c'efl  pour  vous  ;  &  '  que  le  Roi 
lui  repartit  :  Va  dire  a  Henri  de  Lanclaftre  de  par  moi ,  que  je  fuis  loyal  Chevalier , 
Cr  qui  om  ques  n'ai  forfait  à  la  Chevalerie ,  &  qu'il  m' envoyé  éperons  de  Chevalier  , 
ou  autrement  je  ne  chaucerai  point.    A  donc  le  Valet  lui  aporta  des  éperons  dores. 

Les  Chevaliers ,  félon  la  coutume  d'Angleterre  raportée  par  Edouard  Bifle  en  Tittalibta 
fes  Notes  fur  Nicolas  Upton  ,  paroifTent  premièrement  en  état  d'Etuyers  dans  les  *i.ï'- /••**• 
cérémonies  ;  puis  en  état  de  Chevaliers  ,  quand  ils  avoient  reçu  l'Ordre  :  En  la 
première  cérémonie  >  leurs  couvertures  cV  équipages  n'étoient  pas  fi  riches  »  ni  de  fi 
fomptueufes  &  exquifes  fourures  (  ce  font  les  termes  :  )  car  il  n'apartenoit  qu'aux 
Chevaliers  d'ufer  de  vair  &  d'hermines  j  c'eft  ce  que  j'aprens  du  Compte  d'Etienne 
dçh  Fontaine  Argentier  du  Roi ,  l'an  135 1. 

Les  manteaux  d'écarlatc  vermeille  spellés  Pallia  militum ,  étoient  t  éfervés  pour 
la  Chevalerie  ;  &  il  n'y  avoic  que  les  Chevaliers  qui  pufTent  être  habillés  comme 
les  Souverains ,  ni  qui  puflent  porter  de  l'or  &  des  manteaux.  Cela  eft  contenu 
dans  les  Regiftres  de  la  Chambre  des  Comptes. 

Le  mêmes  Regiftres  nous  aprennent  que  les  Ecuyers  ne  portoient  aucun  orne- 
ment ;  néanmoins  ils>prirent  enfin  de  l'argent  fur  les  habits  qu'on  leur  donnoir  aux 
fêtes  de  la  Cour.  Et  ils  avoient  une  longue  tunique  de  couleur  brune  &  modefte , 
lors  qu'ils  fe  prefentoient  pour  recevoir  l'Ordre  de  Chevalerie.  Ce  fut  de  la  forte 
que  Louis  Roi  de  Sicile  &  Duc  d'Anjou  parut  l'an  1 3  80.  devant  le  Roi  Charles  VI. 
pour  être  fait  Chevalier. 

Les  Rois  d'armes  &  les  Hérauts  donnoient  attefhtion  de  la  réception  en  la  Che- 
valerie :  en  voici  deux  certificats.    Le  premier ,  de  Gabriel  le  Foreftier  Roi  d'ar- 
mes du  titre  de  Normandie  ;  porte  que  le  Roi  Charles  VIII.  après  la  bataille  de 
Foumoue  en  149$.  fit  Chevalier  de  l'Accolladc  Guillaume  de  Confiances  Archer 
de  la  Garde  fous  Claude  de  la  ChahVe  Seigneur  de  Nancai.    Le  fécond  certificat  eft 
de  deux  Rois  d'armes  de  Normandie  &  de  Bretagne  ,  daté  de  l'an  1 5 14.  ou  15 1 5.  L'année 
comme  le  Roi  François  I.  à  fon  avènement  à  la  Couronne ,  donna  l'Accollade  parconiI?cn- 
un  coup  d'épèe  à  Nicolas  Rouffel  Seigneur  de  Godarville  en  Caux  ,  prefent  le  Car-  î0lt  *  p** 
dinal  d'Albret ,  &  plufieurs  autres.  quc$* 

En  ces  derniers  tems ,  les  Rois  ont  accordé  des  Lettres  pbur  certifier  leur  grâce. 
André  Favin  en  fon  Théâtre  d'honneur  &  de  Chevalerie  >  parle  d'un  Chevalier  de 
l'Accollade  créé  par  le  Roi  Louis  XIII.  auquel  il  en  fut  expédié  à  Paris  en  Avril 
i5i8.  Signées  de  Lomenie ,  &  fur  le  repli  par  le  Roi ,  Vif*  au  Vair  >  &  fcellé  de 
lacs  de  foie  en  cire  verte. 

*  Refte  ici  de  fçavoir  fi  la  Chevalerie  fe  peur  conférer  en  tout  lieu  :  c'eft  la  maxi- 
me des  Jurifconfultes  ,  que  la  ciéa^n  des  Chevaliers  étant  un  acte  légitime  qui  ne 
reçoit  ni  jour ,  ni  condition  >  ni  lieu  diftinû  &  féparé  pi'âcifcment ,  ette  peut  être 
ftçuc  fine  acceptatiene  loti*  .  " 
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chapitre  cxir; 

Des  Ordres  d'Allemagne  ,  &  des  Etats  du  Nord. 

L'ïnftitution  de  l'Ordre  militaire  de  Frife  qu'on  dit  être  le  plus  ancien  d'Alfe-- 
magne  ,  eft  attribué  à  l'Empereur  Se  Roi  Charlemagne  en  mémoire  de  ce  qu'il' 
avoit  défait  Didier  Roi  des  Lombards  :  il  fut  mis  fous  la  régle^de  faint  Bafile  ;  Se 
la  devife  eft  une  Couronne  impériale  d'or,  qui  fêrt  auflî  de  Titre  à  cet  Ordre  , 
dont  plufîeurs  Auteurs  ont  traité,  &  entr'autres  Joannes  Bécanus  ,  Martinus 
Acon  ,  Joannes  Epîfcopus  de  Tracerta  eV  Molanus.  La  date  de  l'Inftîtutbn  eft 
incertaine. 

Celle  de  l'Ordre  de  Jefus-Chrift  en  Livonie  ,  dit  dés  Porteglaives  ,  fê  trouve  di- 
verfement  :  car  les  uns  la  mettent  en  1180*.  Se  les  autres  en  1197.  Volguinus& 
Meinrard  Maîtres  du  même  Ordre  ,  le  mirent  fous  là  régie  de  faint  Bafile  :  La  de- 
vife eft  une  double  épée  rouge  en  forme  de  Croix  en  fautoir.  II  a  été  en  vigueur 
l'efpace  de  3  {7.  ans..  L'Evéque  Albert  enjfut  l'Inftîtutcur  pour  la  défènfe  de  la  Re- 
ligion contre  l'Idolâtrie.  Plufîeurs  Auteurs  en  ont  écrit ,  comme  Arnoldùs  Lubec- 
cenfis  lib.  7.  cap.  o.  Francifcus  Mcrunen  ,  Cromérus  Lubeccenfts  Epifcoptts  de  mili- 
tari Livonia  Ordine  ,  Jofeph  Michéli ,  Marquez  in  thefaurt  militiarmm  Eaueflrium, 
L'Auteur  de  la  Chronique  des  Efclaves  lib.  3.  c*p.  7.  Se  Funiccius  in  Cm-ondoy* 
fna  fuper  annnm  1237. 

L'Empereur  Sigifmond  de  Luxembourg  ,  qui  régnoit  l'an  14 10.  pour  terminer 
le  Schifmede  Hongrie  ,  inventa  l'Ordre  du  Dragon  à  l'honneur  de  faint  Georges» 
Se  y  mêla  la  fable  de  Uelléiophon  porté  par  le  cheval  Pépfe ,  parce  que  cet  Ordre 
étoiî  inftitué  pour  ctoufer  les  guerres  qui  avoient  travaille  i'F.»iife.  La  marque  eft 
une  Ceinture  verte  a  laquelle  pend  un  Dragon  ,  &  la  Croix  ellaufii  verte.  Bckius 
en  fait  menrion  dans  fon  Livre  de  origine  militiarum  op.  22. 

Il  y- a  un  autre  Ordre  de  Hongrie  ,  dit  aufïi  de  S.  CJeorges  ,  dont  les  Chevalier! 
portent  une  Croix  rouge  Patriarcale,  c'eft  à  dire  a  deux  croi filions  ,  une  Cou- 
ronne au  pied  :  îj  devife,  Drucenis  viEli  milttia. 

Il  y  a  l'Oidie  du  Dragon  renvcrlé  en  Bohême,  qu'on  dit  avoir  été  créé  en 
1518. 

Un  antre  Ordre  apellé  de  la  Discipline,  anflî  établi  en  Bohême  fous  la  règle  de 
faint  Bafile.    La  devife  eft  un  Aigle  blanc  ,  fymboîe  de  la  Foi ,  dit  Mennenius. 

Il  y  a  en  Pologne  un  Ordre  de  l'Aigle  blanc  ,  de  Gnefnc  ,  qu'on  dit  avoir  été 
tfrigéen  1321. 

Jean  A  zone  dit  qutn  Saxe ,  il  y  avoit  un  Ordre  du  Saint- Efprir. . 

Hicronymus  Méfégerius  in  annaltbns  An/lriacis  ,  dit  que  les  Chevaliers  de  Tur~ 
finoont  étéinftitués  par  les  Archiducs  d'Autriche  pour  combattre  les  Turcs  :  ils 
•font  fous  la  régie  de  faint  Bafile  ,  Si  leur  devife  eft  une  Croix  verte. 

L'Ordre  de  faint  Georges  en  Carinthie  Se  en  Autriche,  qui  porte  la  Croix  rou* 
$e  trefflée  ,  &  une  Couronne  d'or  fur  le  premier  croifiHon  ,  fut  inftitué  par  Ma- 
ximilicn  I.  Empereur  &  Archiduc  d'Autriche,  pour  s'employer  à  la  guerre  con- 
tre le  Tu rc.  Les  Empereurs  en  font  protecteurs  :  les  Chevaliers  font  fous  la  règle 
■de  faint  Atiguftin.,  Se  fbnt  voeu  d'obciflânce#8c  de  chafteté  conjugale.  Lazius 
Hk.  1^  de  rebut  Ftennenfibsu ,  Se  Jofeph  us  Michéli  m  thefauro  militari?  en  onc 
écrit. 

CHaus  Magnus  lib.  1,  cap.  25.  dit  que  Magnus  IV.  Roi  de  Suéde  ,  inventa  en 
pour  Udtfenfe  de  la  Religion  Se  du  Royaume ,  l'Ordre  apellé  de  la  Foi,  ou 


Digitized  by  Google 


fa  de  fis  différentes  efpèces.  511 

des  Séraphins ,  qui  «  pour  colier  une  double  chaîne  d'or  en  forme  de  maille  ,  corn- 
pofé  de  Chérubins  d'or  émaillés  de  rouge  ,  avec  des  Croix  Patriarchales  d'or  ;  Se 
au  bout  du  colier ,  une  ovale  émaillée  d  azur ,  avec  un  nom  de  Jefus  d'or  à  quatre 
clous  émaillés  de  blanc  &  de  noir. 

Les  Chevaliers  du  Glaive  en  Suéde  ,  dont  parle  Mr.  Daviti ,  portent  le  colier 
étoffé  d'épées  d'or. 

L'Ordre  de  l'Eléphant  a  été  infritué  par  Chriftieme  I.  Roi  de  Dannemark  en 
l'année  1478.  félon  André  Favin  :  il  a  pour  colier  une  chaîne  d'or  enrichie  de 
Croix  ancrées ,  Se  d'Elephans  d'or  c  maillés  de  blanc  ,  chacun  chargé  d'un  cKateau 
d'argent  maçonné  de  Table ,  où  pend  uhe  image  de  Notre-Dame  tenant  Nôtre-Sei- 
gneur entre  le*  bras ,  Se  une  orle  environnée  de  rayons  d'or. 

Fridéric  1 1.  Roi  de  Dannemark  établit  un  nouvel  Ordre  de  Chevalerie  en  1^70. 
apellé  de  Dannftnbrow  ,  ou  de  la  Fidélité  ,  compote'  de  19.  principaux  Seigneurs 
Se  Officiers  de  ce  Royaume  qui  doivent  porter  au  col  une  croix  blanche  attachée  1 
un  ruban  blanc  Se  roUge  ,  en  mémoire  de  celle  qu'on  dit  avoir  miracukufement 
«paru  au  Roi  Valdemar  1 1.  loçs  qu'il  faifoit  la  guerre  aux  Paycns  dans  la  Li- 
vonie. 

Le  dernier  des  Ordres  qui  a  été  inftitué  eft  celui  de  Jefus-Chrift  ,  &  de  fa  Paf- 
fion  >  par  le  Prince  Charles  ,  neveu  de  l'Electeur  de  Saxe.  La  première  aflemblée 
en  fut  faite  le  7.  Février  \6jz.  Les  Chevaliers  portent  un  ruban  bleu  rabifé  >  d'où, 
pend  une  médaille  d'or ,  où  eft  empreinte  l'image  de  Norre-Sauveur.  Ils  font  pio- 
felTion  d'honorer  particulièrement  le  Vendredi,  Se  autres  jours  de  la  femaine  Sainte, 
&  d'aflifter  aux  fbrviccs  qui  fe  font  ce?  jours-là. 

Il  y  a  l'Ordre  de  Luxembourg  ou  du  Parc  ,  ainfi  apellé  >  parce  qu'il  eft  fermé 
de  Bois  dans  la  figure  qui  en  eft  reprefemée  :  il  dépendoit  des  Comtes  Se  Ducs  de 
Luxembourg. 

L'Ordre  du  Cygne  érigé  dans  le  pays  de  Belge  par  Salucius  Bragen  ,  avoit 
pour  devife  un  Cygne  ;  Richard  de  Wafcbourg  en  parle  dans  fes  Antiquités  Bel- 
giques. 

Il  y  avoit  à"  Cléves  un  Ordre  apellé  Stulterttm  >  créé  en  faveur  des  Sages. 
Celui  de  l'Ourfet ,  dit  ds  Saint-Gai  en  Suide  ,  dépendoit  de  l'Abbé  Souverain 
de  faint  Gai. 

CHAPIRTE     C  X  I  I  I. 
Des  Ordres  £  Italie  &  du  Levant. 

ENtre  le  plus  anciens  Ordres  de  Chevalerie  inftitués  en  Italie  eft  celui  de  Notre- 
Dame  duéi.  Sépulcre  ,  dit  de  Joie ,  ou  des  [oyeux  qui  fut  inventé  par  Bar- 
thélémy de  Vicenfca  ,  ou  Vicetinus  ,  de  l'Ordre  des  Prêcheurs ,  depuis  Evéque  de 
Viccnze;  pour  pacifier  les  Villes  d'Italie  &  défendre  la  Foi.  Il  fut  confirmé  l'an 
1161.  Les  Chevaliers  portent  la  Croix  de  pourpre  à  quatre  étoiles  d'or  aux  extré- 
mités ,  comme  dtftnt  Barboza  CoHtti>i*ea  302.  Jofeph  Michéli  in  Tbc/iuro  militari 
fil.  37.  Cêzar  Baronius  tern.  13.  AnnaUun%  rmm.  12.  SaJirnbcnus  in  fois  Chronicis , 
Carolus  Sigonius  lib.  17.  &  19.  de  règne  Italia.  Ils  furent  premièrement  établis  à 
Pérufe;  mais  Innocent  VIII.  les  unit  aux  Chevaliers  de  Rhodes.  Ils  faifoient 
preuve  de  NoblcfTe  paternelle  Se  maternelle.  Fecantmr  gaudtmes ,  difent  Joannes 
Villarius  Se  Salimbenus.  , 

On  établit  l'an  1 264.  à  Bologne  la  Grafle,  Se  à  Modcne,  l'Ordre  de  la  Madonna, 
qui  fut  confirmé  par  le  Pape  Urbain  IV.  Les  Cavaliers  portent  la  Croix  rx^>gc 
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frengce  d'or ,  &  ils  s'apellent  Fratres  de  MaJonn* ,  de  la  Sainte  Mére  de  Notre  - 
Seigneur. 

Mennénius  dit  que  l'Ordre  militaire  de  Saint  Marc  de  la  Calza  à  Venife  a  eu  foa 
commencement  dès  l'an  1532.  Sa  fin  eft  de  défendre  la  Religion  Chrétienne ,  &  de 
combattre  les  Turcs.  Il  faut  être  Noble  pour  entrer  dans  cet  Ordre  ,  qui  a  pour  de- 
vife un  Lion  couronné' ,  tenant  d'un  de  fes  pieds  un  glaive  *  &  de  l'autre  un  Livre. 

L'Ordre  du  Noeud  à  Naples  fut  établi  fous  le  Pape  Clément  VI.  Les  Chevaliers 
font  fous  la  régie  de  fairlt  Bafile  ;  ils  portent  un  noeud  de  pourpre  entrelacé  d'or,  & 
une  Couronne  Royale ,  par  Bulle  du  16.  Mai  1351.  Ce  qui  efl  décrit  par  Pandul- 
phus  Collenucius  Ub.  5.  &  par  Angélus  Confiantes  Ub.  6.  Hift.  NeapoUtan*. 

Un  Regiftre  de  la  Chambre  des  Comptes  qui  m'a  été  communiqué  par  Monficur 
d'Hérouval ,  contient  que  l'Ordre  du  Saint-Efprit  fat  créé  à  Naples  au  Château  de 
l'Oeuf  pour  300.  Chevaliers  ,  par  Louis  d'Anjou  Roi  de  Jérufalenr&  de  Sicile ,  ei 
l'honneur  du  Saint-Efprit.  Ils  portoient  un  noeud  blanc  ,  &  deflus  le  noeud  un  rai, 
en  mémoire  du  Saint-Efprit  :  Pour  le  deuil  ils  avoient  un  chaperon  noir  ÔV  un  rai. 
Leur  bannière  devoit  être  de  toile  d'argent.  Ils  étoient  obligés  de  jeûner  le  Jeudi. 
Les  ftatuts  portent  que  nul  Chevalier  n'entreprendra  aucun  long  voyage  (ans  le 
congé  du  Prince  ,  8c  qu'on  ne  recevra  aucun  Ecuyer  Chevalier  fi  ce  n'eft  à  la  Fête 
*ie  la  Pentecôte  :  &  chaque  Chevalier  étoit  tenu  de  faire  chanter  fept  MefTes  pour  le 
Chevalier  trépalfc.  Le  dernier  chapitre  fe  tint  le  dernier  jour  de  l'an  1353. 

Ferdinand  Roi  de  Naples  v  érigea  auffi  l'an  1463.  l'Ordre  militaire  de  l'Hermine. 
Le  colier  efl  d'or,  d'où  pend  une  hermine  avec  cette  devife  :  Aîalo  mort  qnkm  foedurl. 
Joannes  Pontanus  Ub.  1.  de  bcllo  NeapoUtano  ,  en  fait  mention. 

La  milice  des  Argonautes  fut  inftituce  par  Chai  les  III.  Roi  de  Naples  Comte  d'An- 
jou ,  pour  la  protection  de  la  Religion  Chrétienne:  La  devife  efl  Non  credo.  Pandul- 
phus  Collenutius  en  parle  Ub.  5.  Hijlor.  Neapolittnt. 
Il  y  a  des  Chevaliers  de  la  Lionne  à  Naples. 

Les  Rois  de  Chypre  cb  la  Maifon  de  Lufignan  ,  ont  fondé  un  Ordre  militaire  ," 
dont  la  devife  efl  uneép'e  qui  pend  a  un  colier:  cette  épe?  embraflee  de  la  lettre  S. 
figni fiant  le  mot  Se  aetnm.  Il  efl  fous  la  régie  de  faint  Bafile:  Etienne  de  Lufignan, 
de  l'Ordre  de  fiint  Dominique  ,  en  pule. 

L'Ordre  de  l' Annonciadc  fut  créé  l'an  1^61.  par  Ame  VI.  dit  le  Vcrd ,  Comte 
deSavoye  ,  félon  Samuel  Guichenon  en  fon  Hiftoire  de  Savoye".  Le  colier  eft  com- 
posé de  rofesd'or  érmillées  de  blanc  &  de  rouge ,  &  jointes  enfcmble  par  un  lacs  de 
foie  ,  dans  lefquelles  étoient  entrelacées  quatre  lettres  F  ,  E,  R  ,  T  .  qui  fignifient 
au  dire  de  cet  Auteur  ,  frapez, ,  entrez, ,  rompez,  tout ,  ou  comme  difent  les  autres , 
Fort  it  m  do  cjtts  Rhodum  tenait.  Au  bout  du  colier  étoit  une  ovale  emaillée  de  blanc 
&  de  rouge  ;  &  au-deflTus  l'image  du  Chevalier  faint  Maurice,  Chef  de  la  Légion 
de  Thébes.  M.iis  Amédéô  VII.  l'an  1434.  y  ajouta  quinze  rofes  blao/hes  fie  rouges 
attachées  à  des  Cordelières  ;  Se  au  lieu  de  l'image  de  faint  Maurice ,  il  y  mit  la  figu- 
re de  l'Annonciation  du  miftére  de  l'Incarnation  faite  à  Notre-Dame  par  l'Ange 
Gabriel. 

Emanuel-Philebert  Duc  de  Savoye  établit  à  Ripaille  l'Ordre  de  faint  Maurice 
Martir ,  Patron  des  Allobroges  l'an  1440.  fous  la  régie  de  faint  Auguftin  r  comme 
allure  Jofeph  Michéli.  Le  Pape  Grégoire  XII.  déclara  ce  Duc  6V  fes  fucceffeurs, 
Maîtres  de  cet  Ordre.  Grégoire  XIII.  le  confirma  l'an  t  572.  Il  fut  inftitué  pour 
s'employer  à  la  défênfe  de  la  Religion  Chrétienne.  Les  Chevaliers  font  voeu  dechaf- 
teté  conjugale  ,  de  pauvreté  Se  d'obéiflance.  Ils  ont  deux  Maifons  principales  dans 
les  Etats  de  Savoye  ,•  Tune  à  Nice ,  Se  l'autre  à  Xurin.  La  devife  eft  une  Croix  blan- 
che qui  fe  termine  en  fleurons.   Ils  ne  peuvent  contracter  qu'un  fcul  mariage.  Les 
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Auteurs  qui  ont  écrit  des  fbtutsde  cet  Ordre,  font  Paulus  Môrigia  de  Ordine  Reli- 
gioforum  5.  &  4.  cap.  7.  Barbeius ,  Marcellonus ,  Sanfoninus,  Mennenius,  Ta- 
mebarinus ,  lielloius. 

La  Chevalerie  de  faint  Georges  à  Gennes  fut  érigée  par  Frideric  III.  Empereur. 
Les  Ducs  de  la  République  de  Gennes  en  font  les  Maîtres  cV  Supérieurs.  Les  Che- 
valiers combattent  pour  la  Foi  Catholique ,  &  font  fous  la  régie  de  faint  Auguftin  : 
Leur  devife  eft  une  Croix  rouge.  Mennenius  en  fait  mention. 

L'Ordre  de  la  Milice  de  Jefus-Chrift  a  été  établi  pour  empêcher  que  les  Infidèles 
n'opriment  la  Chrétienté:  Les  Chevaliers  portent  un  faint  Michel  avec  cette  inferip- 
tion.  .Çhtis  Ht  Deus  ?  Les  perfonnes  mariées  font  admifes  en  cet  Ordre.  Il  faut  faite 
preuve^'étre  né  en  légitime  mariage ,  &  fournir  quatre  dégrés  de  NoblefTe  paternelle 
&  maternelle,  avoit  pour  le  mdins  18.  ans,&  être  fans  dette,  autrement  on  n'eu:  pas 
redevable. 

Cpfme  de  Medicis  grand  Duc  de  Tofcane  intlitua  l'Ordre  de  faint  Etienne  Pape 
&  Martir  Patron  des  Florentins ,  fous  la  régie  de  faint  Benoît.  Il  fut  confirmé  par  le 
Pape  Pie  IV.  l'an  1 56*1.  Les  ftatuts  portent  qu'il  faut  être  perfonne  Noble ,  cV  com- 
battre fur  la  Mer  les  Turcs  de  les  Mores.  Les  Chevaliers  fe  peuvent  marier,  mais  ils 
font  vœu  de  chafteté  conjugale,  d'obéiffance  &  de  charité  envers  le  prochain.  La 
marque  de  cette  Chevalerie  eft  une  Croix  rouge  échancrée ,  cordée  cV  frangée  d'or. 
11.  y  a  des  Prêtres  &  des  Servons»  félon  Carolus  de  Tapia  ,  Se  Gualterius  en  fes  Ta* 
bks  du  feiziéme  fiéclei. 

L'Ordre  de  la  Rédemption  de Jefus-Chrift,  ou  du  Tabernacle,  a  été  établi  à  Man- 
toue  par  Vincent  de  Gonzague  IV.  Duc  de  Mantoue  &  de  Montferrat,  aux  nôces 
dfr  François  fon  fils  l'an  i6"o8.  pour  vingt  Chevaliers.  L'Ordre  fut  «prouvé  par 
Paul  V.  Saint  Longin  Centurion  Martir  en  eft  le  Patron ,  félon  Jofeph  Micheli.  Cet 
Ordre  eft  en  l'honneur  des  trois  gouttes  de  fangdeJefus-Chrift,  qui  font  rcprefcntcctf 
avec  l'Euchariftie  pour  marquer  cet  Inftitur. 

Charles  de  Gonzague  de  CJéves ,  Duc  de  Nevcrs ,  depuis  Duc  de  Mantoue ,  le 
Comte  d'Althaan,&  Jean  Baprifte  Pétrinquan  Sforce  rétablirent  l'Ordre  de  la  milice 
Chrétienne  de  Notre-'Seigneur  l'an  16 19.  fous  la  protection  de  Notre-Dame,  de  faint 
Michel ,  &  de  fu'nt  François.  Cet  Ordre  eft  fondé  fur  l'amour  de  Dieu  cV  du  pro- 
chain pour  la  défenfe  de  la  Foi  Chrétienne.  Il  y  a  en  cet  Ordre  des  Chevaliers  Gen- 
tilshommes ,  Laïques  ,  &  Prêtres  ou  Bénéficier ,  8c  dix  Frères  fervans.  Le  Pape 
Paul  V.  l'aprouva  ,  &  s'en  fit  le  Chef  &  le  protecteur.  Les  Chevaliers  portent  une 
Croix  d'or  émailléede  bleu  ,  eV  font  preuve  de  NoblefTe ,  tant  paternelle  que  mater- 
nelle, dé  quatre  dégrés.  Mennénius ,  cV  Philippes  Morcau  en  parlent. 

Il  y  a  un  Ordre  de  faint  Jacques  de  Luques. 

L'Ordre  de  Saint  fean  &  de  Saint  Thomas  d'Anconeeft  maintenant  aggrégé  à 
celui  de  Saint  Jean  de  Malte.  Il  a  été  aprouvé  par  le  Pape  Alexandre  IV.  fous  la  ré- 
gie de  faint  Auguftin.  Les  Chevaliers  portent  la  Croix  rouge ,  éV  au  milieu  eft 
l'effigie  de  faint  Thomas.  Jérôme  Romam,  Mennénius ,  Botérus  &  Michélien  font 
mention. 

Le  Pape  Jean  XXII.  créa  l'Ordre  de  Chrift ,  &  Paul  V.  le  cor.firma.  François 
Târafc  &  Jean  Confettius  lui  attribuent  la  Croix  rouge  bordée  d'or. 

Bernardus  Lucebergius  écrit  que  l'Ordre  de  faint  Georges  fut  établi  par  le  Pape 
Alexandre  VI.  &  par  l'Empereur  Maximilien  I.  pour  combattre  les  Turcs.  Les  Che- 
valiers portent  une  Croix  d'or  avec  une  Couronne  d'or  en  cercle.  Les  Génois  l'ont 
pris  pour  leur  tutelaire. 

Le  Pape  Léon  X.  inftitua  l'Ordre  de  faint  Pierre  &  faint  Paul  l'an  1 5  zo.  comme* 
écrivent  Alfonfe  Ciaconus  &  Daviti.  Les  Chevaliers  portent  l'image  des  Apôtres  t 


Digitized  by  Google 


•  1 4        "  Trdhé  de  ht  Nobh  jfe , 

&  l'Ordre  de  Paint  Pierre  ,  qui  eft  particulier ,  une  clef  d'argent. 

La  marque  de  l'Ordre  de  Latran  eft -une  Croix  d'or  pâtée,  émaillée  de  rouge. 

Le  Pape  Paul  III.  érigea  l'Ordre  de  Chevalerie  de  Saint  Georges  pour  réfîdcr  à 
-  Ravennc  :  les  Chevaliers  portoient  une  Croix  d'or  pour  leur  devife.  Cet  Ordre  eft 
éteint. 

L'Ordre  de  l'Eperon  fut  établi  par  le  Pape  Pie  IV.  l'an  1 56*0.  Les  Chevaliers 
portent  une  Croix  tiflue  de  filets  d'or.  Petrus  Belgius  en  parle  ,  ainfi  que  Pierre  de 
Belloy.  Le  Pape  Innocent  XI.  le  confe'ra  à  Rome  le  $.  Mai  1677.  à  1*  Ambafladeur 
.  de  Vcnife  près  de  Sa  Sainteté. 

A Ifbnfe  Ciaconius  Dominicain  en  Ton  Hiftoire  des  Papes  &  des  Cardimux ,  & 
René  Chopin  ,  dirent  que  le  Pape  Sixte  V.  a  introduit  l'Ordre  de  Notre-Dame  de 

*  Lorette.  Les  Bulles  font  du  5.  des  Kalend.  de  Juillet  l'an  1 580".  Les  Chcvaliersj>or- 
-tent  l'image  de  Notre-Dame  comme  elle  eft  reprefentée  à  Lorette. 

Le  Pape  Urbain  VI 1 1.  érigea  l'Ordre  militaire  de  la  Conception  Notre-Dame  fous 
la  régie  de  faint  François,  &  fous  la  protection  de  faint  Michel  &  de  teint  Bafile> 
fuivant  le  témoignage  de  Bernatdus  Luceburgius  ,  in  Ub.  milit*rinm. 

Il  y  a  eu  plufieiirs  Ordres  militaires  au  Levant.  Celui  du  MontSinaï  ou  de  Sainte 
Catherine  en  Grèce  a  été  établi  par  quelques  Gentilshommes  l'an  1063.  fous  la  régie 
'■de  faint  Bafile,  pour  garder  le  Sépulcre  de  Sainte  Catherine  au  Mont  Sinaï  ,  &  pour 
favorifer  les  Pèlerins.  Les  Chevaliers  portent  une  roux  rouge  clouée  de  bUnc  &  per- 
cée d'une  épée.  Jofeph  Michélicn  fait  mention. 

L'Ordre  du  Tombeau  de  Nôtre-Seigneur  eft  décrit  en  vieux  vers  qui  expofent 
l'Htftoire  de  l'Evangile  ,  &:  qui  parlent  des  Soldats  qui  gardoient;le  Sépulcre. 

Andréas  Nlendo  en  fon  Livre  de  Ordixc  militari ,  parie  de  l'Ordre  de  la  Lune  Bt- 
fantinc  ou  de  Conftantin  en  Grèce  ,  fous  l'invocation  de  faint  G:orges  :  La  devife 
eft  un  Labarum  ,  &  un  CroifTant  ou  Lun?  demie  pleine ,  qui  eft  pendante  au  coliert 
au  milieu  de  la  Croix  florencée  eft  l'image  de  faint  George  à  cheval.  On  apelle  ces 
Chevaliers  singtlictles.  y 

Il  y  avoit  en  la  Palcftine  l'Ordre  de  faint  Blaifc,  dit  de  Notre-Dame ,  fondé  fous 
Ja  régie  de  fiint  Bafile.  La  devife  eft  une  Croix  rouge;  &  au  milieu,  l'effigie  de  faint 
u'Blaifcv  Jofeph  Michéli  en  a  parlé. 

"L'Ordre  du  faint  Sépulcre  de  Jérufalem  a  pris  fon  commencement  l'an  itto.  du 
rtem";  de  Baudouin  I.  Roi  de  Jérufalem.  Les  premier;  de  cet  inftitut  prirent  la  régie 
Me  6int  Baille  le  Grand  ,  &  maintenant  ils  font  fous  celle  de  S.  François.  Les  Che- 
valiers portenr  une  Croix  rouge  potencéo  ,  accompagnée  de  quatre  croifettes  de  mé'- 
-me  couleur  :  ils  font  ferment  d'etre  Nobles  d'extrattion  &  de  vacation  ,  &  d'avoir 
dts  biens  futfifans  pour  vivre  fans  faire  de  gain  mercenaire  ,  &  d'aller  en  armes  en  la 
Terre- Sainte,  ou  de  foudoyer  un  homme  pour  y  aller  ,  fi  les  Princes  Chrétiens  fai- 
foient  une  Armée.  Jacques  Bofîus  tom.  1.  Hiflori*  Militenfn  lilt.  5.  amto  1 145.  Bar- 
TÎickmy  de  Salignac  ,  Euçcne  Roger  ,  Jacques  de  Villarniont ,  Jacques  Cotignon, 
Pierre  de  Boloy ,  André  Favin ,  Froimont  Se  autres  en  font  mention  ,  fur  les  années 

ICQQ.  Sl   I  î  Jf). 

Le  P.^pe  Alexandre  TH.  inftitua  &  confirma  l'Ordre  de  Montjoie  en  Jérufalem 
l'an  j  1 80.  fous  la  régie  de  faint  Bafile.  Les  Cheva'iers  portent  une  Croix  rouge  :  ils 
fon:  dJJiés  pour  combattre  les  Infidèles.  Le  Roi  Alfonfe  k  Sage  les  introduifit  erç 
Efpagne  pour  aller  contre  les  Mores ,  il  les  dora  cV  les  apella  les  Chevaliers  de  Mofrac. 
Du  tems  d  t  Roi  Ferdinand  ils  furent  unis  aux  Chevaliers  deCahtrava  :  Cela  eft  ra- 
poi  t»  par  Tambariûus  de  ivre  Abbutum  tom.  2.  difpm.i^.  qutjl.  4./»*».  où. 
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CHAPITRE     C  X  r  V. 

tOrdve  des  Cavaliers  Hofiittliers  du  Stint-Eftrit  de  Jtrttfatem ,  dit  de  Mont- 
pellier &  de  fainre  Marthe, 

• 

LE  droit  d'Hofpitaîité  cft  (ï  ancien  &  fi  agréable  à  Dieu,  que  les  Patriarches  Abra- 
ham ,  Loth  &  Tobie  J'ayanc  eu  en  finguliére  recommandation  ,  ils  méritèrent 
de  loger  les  Anges  chez  eux  :  &  dans  la  nai  fiance  de  b  Religion  Chrétienne,  la  fa- 
mille du  Lazare  &  des  deux  Maries ,-  Madeleine  5c  JVlarthe  eurent  l'honneur  d'exer- 
cer la  même  Hofpitalité  envers  Notre-Seigneur  :  mais  l'une  de  ces  deux  foeurs , 
Madeleine  s'apliqua  particulièrement  à  la  contemplation  des  chofes  Divines ,  & 
Marthe  s'adonna  à  l'occonomie  8c  à  I'Hofpitalité  ,  ce  qui  donna  lieu  aux  Chevaliers 
Mofpitaliers  de  Jérusalem  >dont  je  parle  en  ce  Chapitre,  de  prendre  cette  Sainte 
pour  Patronne  &  protectrice ,  fous  le  titre  du  Saint- Efprit  >.  dont  les  grâces^  furent 
diftribuées  aux  Apôtres  aflemblés  en  f  érufalem.  . 

La  perfécurion  exercée  au  Levant  par  les  Infidèles  ,  contre  les  défenfeuf?  de  la 
Foi ,  &  les  charitables  Chrétiens  leur  fit  quitter  le  féjour  de  ] érufalem  pour  s'éta- 
blir en  France  ,  où  ils  furent  favorablement  reçus  (  félon  les  Titres  de  cet  Ordre  ) 
en  la  Province  de  Languedoc  ,  dans  le  Diocéfe  de  Magalonne ,  par  le  Seigneur  de 
Montpellier,  qui  leur  fit  bâtir  un  Hôpital  ,«uquel  le  Généralat  de  l'Ordre  apellé 
du  Samt-Efprit  fut  uni. 

Le  premier  Chapitre  général  fût  tenu  à  Montpellier  Tan  rot  t.   Idib.  jftiuii- 
re*nanre  Htnrico  Rege       Gnillelmo  de  Fonteclaro .  Prtecptore .  Pr*ceptori*  gtncr*lit 
HofpitaUrium  Sanklt-Spiritm  ;  ou  fe  trouvèrent  des  Commandeurs  de  toutes  les  par- 
ties de  la  France,  d'Allemagne,  de  Pologne ,  d'Efpagne  ,  d'Angleterre,  èV  autres 
lieux. 

Jacques  Roi  d'Arragon  Seigneur  de  Montpellier,  s'érant  fervi  de  ces  Chevaliers 
pour  reconquérir  la  Murcic,  leur  fit  bitir  plufieurs  Maifons  dans  fes  Etats  en  T265. 
comme  raportejean  Marijna  dans  fon  Hiftoire  d'Efpagne  j  cV  Eudes  Doc  de  Bour- 
gogne , .qui  avoit  beaucoup  de  zélé  pour  ces  Hofpitahers,  fit  en  leur  faveur  plu* 
fieurs  fondations.  • 

Il  cft  fait  mention  dans  leurs  Archives  de  quatre  Hôpitaux  de  cet  Ordre  ,  fondés 
dans  1«  Villes  de  Dijon ,  de  Befançon  ,  de  Tonnerre,  cV  de  Confiance?. 

L'emploi  de  ces  Chevaliers  étoit  d'entretenir  les  enfans  expofés  &  orphelins  de 
l'un  8c  de  l'autre  /exe  ,  les  cllropiés  &  invalides ,  les  infenfés  8c  troublés  d 'efprit  ; 
d'aflifter  les  pauvres  vieillards,  les  familles  tombées  en  néeellîté  par  quelque  accident 
de  la  vie,  qu'on  apellc  pauvres  honeux,  les  malades  de  pefte ,  c'eft  pourquoi  ils  fai- 
foient  un  vœu  de  Martirc.  lis  logcoknt  aufli  les  pèlerins ,  leur  tencient  les  pafTa- 
ges  libres ,  &  fur  mer  6V  fur  terre,  lors  qu'ils  alloient  aux  lieux  Saints ,  rachetoient  - 
les  Efclaves  détenus  chez  les  Infidèles,  dotoient  les  pauvres  filles,  enfeignoient  les 
Arts  libéraux  &  mécaniques  aux  orphelins,  lors  qu'ils  y  étoient  propres,  afin  qu'ils 
ne  fuffent  point  à  charge  à  perfonne,  8c  qu'ils* pu/Tent  fervir  le  public  ;  enfin  ,  ils 
exerçoient ,  difent  leurs  ftatuts ,  tous  les  actes  de  miféricorde  &  de  charité  ,  mépri- 
ftns  leur  propre  vie  pour  le  falut  de  leur  prochain. 

Les  Papes  ont  eu  cet  Ordre  en  fi  particulière  recommandation  ,  qu'ils  lui  ont 
donné  une  infinité  de  grâces  cV  de  privilèges:  fpécialcment  ils  ont  permis  à  tous  Re- 
ligieux «c  Religieufes  d'autres  inftitucs  qui  fe  retirent  chez  eux ,  de  commuer  leurs 
voeu*. 

H  fut  confirmé  par  deux  .Bulles  du  Pape  Innocent  III.  des  années  1  ip$.  &  1 zo^u. 
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par  une  d'Honoré  III.  de  l'an  1 2 17.  &  par  une  autre  de  GrégoireXI.  de  l'an  1 57a, 
qui  reconnut  la  Maifon  de  cet  Ordre  fondée  à  Montpellier  pour  Général  &  pour 
Chef ,  en  faifant  profclf.on  de  la  régie  de  S.  Auguftin. 

•En  ces  derniers  tems  l'an  1625.  le  Pape  Urbain  VIII.  favorifa  de  fa  Bulle,  les 
Chanoines  Réguliers ,  les  Clercs ,  les  Laïcs ,  les  Officiers ,  8c  tous  ceux  de  l'un  & 
de  l'autre  féxe  qui  font  profeffion  de  cette  Réçle  de  l'Ordre  du  Saint-Efprit. 

Il  y  a  des  Lettres  patentes  des  Rois  Henri  II.  de  1555.  Charles IX.  de  15(5*1. 
HenriIV.de  1008.  8c  1609.  Louis  XIII.  de  16*10.  161  2.  8c  1618.  &  du  Roi 
Louis  le  Grand  ,  données  à*  Paris  le  neuvième  Septembre  1647.  8c  à  Dunkerquc  en 
16*71.  regiftrées  au  Grand  Confeil  à  Paris  ,  le  dix-huitième  juin  de  la  même  an- 
née ,  pour  la  direction  des  Hôpitaux ,  Maladerics  &  lieux  pitux  de  ttt  Ordre'* 
Milice  du  Saint-Efprit. 

La  marque  de  cette  Inftitution  eft  une  double  Croix  blanche  échancrée  cV  Pa- 
triarchale.  Outre  le  vœu  que  font  ces  Chevaliers ,  de  réfifler  aux  Infidèles,  8c  de 
fervir  les  malades  dans  les  Hôpitaux,  ils  font  preuve  de  vertu  &  de  Nobkfle  de 
quatre  lignes. 

CHAPITRE     C  X  V. 

De  r  Ordre  des  Chevaliers  er  Ho/pi  tôliers  de  faint  Lazare  de  JcrufaUm* 

7 

i  '*'tr       F    ^ic^rc  ^e  ^a'nt  ï-3Z'irc  prend  fon  nom  du  Lazare  qui  fut  refïufciré  par  Notre- 
*  JL»  Seigneur,  comme  il  fe  voit  dans  l'Evangile  de  laint  Jean  ,  Lazare  veut  forts  : 
Cr  jlatim  prodiit  qui  erat  mortuns.    Et  les  Lépreux  ou  Ladres  l'ayant  pris  pour  Pa- 
tron ,  l'on  a  communément  apliqué  aux  Hofpiraliers  de  cet  Ordre  ,  le  titre  de  Ma- 
laderie,  Léproferie,  Ladrerie ,  Lazaret ,  cru  Maifon  de  faint  Lazare. 
h\mtr.tap.     Ceux  qui  étoient  infectés  de  cette  maladie  conragiciife  croient  féparés  des  autres 
5.  Wfi  2.   perfonnes ,  félon  la  Loi  de  Dieu ,  Pr*cipe  filiis  JJraël  ttt  dcjiciant  de  Cajiris  omnem 
Leprofstm.    Et  ils.  dévoient  demeurer  hors  les  Villes ,  fuivant  la  Loi  établie  en  Si- 


-     marie  ,  raporrée  par  Jofephe  en  fes  Antiquités  Judaïques  :  SamarU  populo  fancité 
F      fofep.        erM  ^  Ht  fapy^  infcQi  extra  Ctvitattm  menèrent.. 

Les  Lépreux  étoient  tenus  par  les  Réglemcns  de  ce  Royaume,  de  prendre  la  qua- 
lité deLadres  dans  les  Actes  publics  qu'ils  pafToicnt ,  8c  il  leur  étoit  défendu  d'afpi- 
j  er  à  aucune  Charge  publique ,  dont  ils  dévoient  fc  démettre  en  cas  qu'ils  en  fuffent 
pourvus.  Il  y  en  a  un  exemple  dans  un  Arrêt  de  l'Echiquier  de  Normandie, 
pour  un  Sergent  du  reflort  du  Ponteaudemer.  Et  l'art.  274.  de  la  Coutume  de 
<ette  Province  contient,  que  celui  qui  eft  jugé  devoir  être  léparé  pour  maladie  de 
Lèpre ,  retient  l'héritage  auquel  il  fuccéde  feulement  par  ufufruit  fans  le  pouvoir 
.aliéner. 

Les  Auteurs  qui  ont  écrit  de  l'ancienneté  de  cet  Ordre ,  en  établirent  le  dei^in 
cV  le  fondement  dès  le  premier  Concile  célébré  à  Jérufalem  par  les  Apôtres  avant 
leur  réparation  l'an  54.  de  la  Naiflance  de  Jefus-Chrift  ;  où  après  qu'ils  eurent  oui 
les  plaintes  qui  étoient  faites  <ur  l'adminiftration  des  aumônes,  8c  qu'ils  eurent 
conilderé  que  la  prédication  de  la  parole  de  Disu  ne  leur  pernaetroit  pas  de  vaquer 
aux  mini  frères  extérieurs ,  &  au  fecours  que  la  miséricorde  doit  au  prochain,  ils 
jugèrent  à  propos  de  s'en  décharger  ,  comme  il  eft  porté  dans  les  Actes  des  Apôtres: 
ytf.  ttj.  6.  Non  e(l  tcjHtim  nos  derelinquete  verbttm  Dei  &  mimftrare  menfis.  Et  pour  cet  effet, 
ils  élurent  en  meme-tems  indifféremment  du  nombre  des  Juifs  8c  des  Gentils,  des 
perfonnes  illullics  en  vertu  ,  comme  faint  Etienne  ,  Philippe  ,  Procore  ,  Nicanor, 
Zimon,  Parmenas,  &  Nicolas  d'Antiocbc ,  aufquels  ils  confièrent  la  recepte  8c  la 

difp»- 
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Qifpofîtioti  def  charités  publiques  >  &  généralement  tous  les  exercices  des  œuvres 
de  miféri  corde»  Tellement  qu'on  peut  compter  ceux-ci  pour  les  premiers  Hofpita- 
liers  de  la  Religion ,  qui  a  depuis  porté  le  nom  de  faint  Lazare. 

Sans  remonter  dans  des  fiecles  fi  éloigpés ,  on  peut  dire  que  l'établiiTement  de 
l'Hofpitalité  &  des  lieux  pitoyables  de  cet  Ordre  ,  a  commencé  par  les  foins  de  Gé- 
rard de  Thon  Provençal ,  natif  de  l'Ifle  de  Martigues,  qui  a  été  le  premier  Grand- 
Maîcre  &  Commandeur  qui  fàvorifa  la  prife  de  Jérufalem ,  conduit  par  la  valeur  dé 
Godefroy  de  Bouillon  le  Vendredi  1  j.  Juillet  de  l'année  1009. 

De  Grec  cet  Ordre  fe  rendit  Latin  ;  changeant  la  régie  de  faint  Baille  en  celle  de 
faint  Auguftin  :  ce  qui  fut  fait  avec  l'aveu  des  Papes  Gélafe  1 1*  &  Calixte  1 1.  Et 
depuis ,  il  fut  aprouvé  par  Grégoire  IX.  commo  il  fe  voit  par  leurs  "Bulles. 

;  Raymond  du  Puy  étant  élu  Supérieur  de  cet  Ordre ,  il  compofa  de  nouvelles 
conftitu rions,  qu'il  fît  aprouver  l'an  1 123.  à  Calixte  IL  ajoutant  à  Ion,  inftitut  la 
profedion  des  trois  voeux  de  Religion. 

'Pendant  que  ces- Chevaliers  vi voient  dans  la  Terre-Sainte,  exerçans  avec  zélé  la 
fen&ion  de  leur  Ordre ,  la  nouvelle  vint  en  France  d'une  irruption  que  les  Egy- 
ptiens &  les  Arabes  avoient  faite  dans  la  Galilée  &  dans  la  Syrie.  Cette  trifte  nou- 
velle émut  le  zélé  &  le  courage  du  Roi  Louis  VII.  dit  le  Jeune,  &  le  porta  à  fol- 
liciter  le  Pape  Eugène  III.  qui  avoit  étéjMoine de  Cifteaux,  d'affembler  un  Conci- 
le, &  de  pourvoir  de  remède  aux  violences  qu'exerçoient  les  Infidèles  cqntre  les 
Chrétiens.  Ce  Concile  fut  tenu  à  Vézelay  l'an  1145.  le  Pape  &  le  Roi  y  affiliè- 
rent en  perfonne.  Saint  Bernard  Abbé  de  Clervaux  y  harangua  avec  véhémence , 
&  d'un  commun  avis  des  Prélats  &  des  Princes ,  on  conclud  une  expédition  en  la 
Terre- Sainte,  Le  Roi  Louis  y  alla  ,  &  l'an  1 148.  amena  ces  Chevaliers  Hofpita- 
liers  en  fon  Royaume ,  &  leur  donna  l'an  1 1 50.  une  Eglife  dans  Paris. 

Les  voyans  réfolus  de  faire  un  Corps  de  leur  Compagnie  en  France ,  fans  préjudice 
néanmoins  de  l'obéiflânce  qu'ils  dévoient  à  leur  Grand-Maître ,  qui  étoit  demeuré 
dans  la  Terre-Sainte  en  la  ville  d'Acre,  alors  Siège  principal  de  leur  Religion  ;  il 
leur  donna  fon  Château  de  Boigny  fitué  près  d'Orléans,  pour  y  établir  leur  Chef 
&  Supérieur  deçà  les  Mers,  François  le  Maire  dans  fes  Antiquités  de  la  ville  d'Or- 
léans ,  &  René  Chopin  en  fon  Livre  de  Sacra  Politia ,  font  mention  de  cette  de- 
meure de  Boigny  ou  Bony.  Les  Lettres  de  cette  donation  paroi flent  encore  au- 
jourd'hui datées  de  l'an  11 54.  &  fignéesde  plufieurs  Grands  Officro-s. 

Enfin ,  cet  Ordre  fe  trouvant  en  un  déplorable  état  dans  le  Levant ,  il  perdit  par 
l'invaiion  du  Turc  l'Hôpital  de  Conftantinople,  &  celui  de  faint  Samfon  qu  ils 
avoient  à  Corinthe  dans  la  Morée. 

«Cet  Ordre  ne  fubfifte  donc  plus  que  dans  l'Europe ,  &  la  France  a  maintenant 
fon  Siège  principal. 

Les  Papes  notamment  Jean  XXII.  Grégoire  X.  Paul  II.  &  Urbain  VI.  l'affer- 
mirent ,  &  le  fàvoriférent  de  plufieurs  grâces  &  privilèges.  La  forme  du  gouver- 
nement de  cet 'Ordre  fut  obfervèe  jufques  à  la  fin  du  quinzième  ficelé,  dans  lequel 
la  rigueur  des  Constitutions  fut  relâchée  par  le  malheur  du  tems ,  &  par  l'inhabilité 
de  toutes  les  chofes  humaines  qui  ne  fçauroient  long-tcms  fubfifter  dans  la  perfec- 
tion :  les  Frères  de  cet  Ordre  prenant  la  liberté  de  fe  marier  ,  fe  prévalurent  de  la 
tégligence  que  l'on  aportoit  à  maintenir  les  biens  vacans  de  l'Ordre  ,&  à  y  pour- 
voir des  Sujets  capables  ;  ce  qui  leur  donna  lieu  de  transférer  dans  leurs  Maifons  pro- 
fanes celles  de  la  Religion ,  &  de  fe  les  rendre  héréditaires. 

Il  fembloit  alors ,  que  cet  Ordre  fut  mis  en  proie  au  premier  occupant  :  la  Bulle 
du  Pape  Innocent  VIII.  de  l'an  148p.  le  fait  aflez  connoître  -,  car  il  le  fuprima 
pour  l'unir  avec  fes  biens  8c  privilèges ,  à  celui  de  faint  Jean  de  Jérufalem.  Ce  <\ui 
lut  confirmé  par  autre  Bulle  de  Jules  II.  de  l'an  1  j  o  j .  Vu 
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L'Empereur  Charîes-Quint  obtint  du  Pape  Léon  X.  fe  r&abliflemeftt  dé  ce* 

Ordre  dans  les  Royaumes  de  Sicile  &  de  Naples ,  &  notamment  la  réunion  de» 
Hôpitaux  de  Capoue,  de  Meflîne  &  de  Panormc  ,  nonobftant  l'extinction  faite  par 
Innocent  VIH. 

Philippes  II.  Roi  d'Efpagne ,  eut  recours  au  Bien-heureux  Pie  IV.  pour  obtenir 
fa  Bulle  qui  commence  inter  ajjïdnas ,  en  date  de  i  $6*$.  par  laquelle  il  rétablit  abfo- 
lument  l'Ordre  de  faint  Lazare  :  nonobftant  la  réunion  de  toutes  les  Commande- 
ries ,  Hôpitaux  &  Chapelles  qui  fe  trouveraient  dans  Tes  Etats  ;  fous  un  Chef  qu'il 
fit  nommer  à  fa  de'votion ,  fçavoir  feannot  de  Caftillon  Milanois  fon  Sujet. 

Le  même  Roi  Philippes  \t  nrévahnt  de  l'inclination  que  le  Pape  Pie  V.  lui  té-f- 
moignoit  à  caufe  de  la  victoire  de  Lépante  remportée  par  Jean  d'Autriche  fon  frère 
naturel  »  impétra  de  lui  en  faveur  de  [eannot  de  Cailiflon ,  une  très-ample  Bulle  l'an 
1571.  qui  commence  ,  In  jttollnm  rubis, 

] eannot  de  Caftillon  étant  décédé  à  Verceil  ville  de  Piémont  ,  où  Emanuel-Phi*- 
lebertDuc  de  Savoye  l'avoir  gracieufement  attiré  ,  il  obtint  l'an  1571.  la  grande  » 
Mattrifedu  Pape  Grégoire  XIII.  auquel  ilexpofâ  que  l'Ordre  de  S.  Lazare  étoic 
prefque  éteint  &  ruine  ;  qu'il  étoit  fans  Chef  &  fans  apui ,  8c  que  fi  Sa  Sainteté  lui  . 
youloit  accorder  l'unionxfc  cet  Ordre  &  de  fes  biens- à  celui  de  faint  Maurice ,  dont 
il  avoit  obtenu  Pinftitution  un  mois  auparavant  du  même  Pape  ;  8c  outre  ,  s'il  lui. 

Slaifoit  ,  de  lui  en  attribuer  la  qualité  de  Grand- Maître  &  à  fes  fucceûeurs  Ducs  de 
avoye  ,  il  s'obligerait  d'entretenir  deux  Galères  au  Port  de  Villefranche  de  Nice 
contre  les  Infidèles  8c  les  Pirates,  à  Ja  difpofi don  du  faint  Siège;  eV  promit  auûV 
d'établir ,  comme  il  fit ,  deux  demeures  pour  ces  Chevaliers  à>  Nice  eV  a  Turin. 

Le  Pape  attiré  par  ces  offres  »  lui  fit  expédier  une  Bulle  au  mois  de  Novembre 
fon  i  ;  71,  qui -commence  pr*  t«*wm^4  ;  par  laquelle  il  lui  accorda  fes  demandes ,  à 
l'exception  toutefois-des  mens  de  faint  Lazare  quife  trouveroient  dans  les  Etats  du  ' 
JLoi  Catholique. 

Le  Duc  de  Savoye  ayant  obtenu  ce  qu'il  denvoit  du  fâint  Siège ,  prit  pofleŒon 
fans  difficulté  des  Commanderies  de  faint  Lazare  ,  qui  étoient  en  la  puiflance  ,  8c  les 
unir  àJ'Ordre  de  faint  Maurice  nouvellement  ioftitué  par  la  Bulle  du  même  Gré- 
goire qui  commence,  Cbriftiuii  popttli  torpmt,  en  date  du  mois  d' Octobre  157».* 
s'arrribuant  k  titre  de  Grand-Maître  des  Ordres  de  faint  Maurice  de  la  légion  de 
Thébes ,  &  de  faint  Lazare  de  Jérufalem  :  mais  il  n'a  jamais  été  reconnu  par  la  Fran- 
ce, ni  hors  de  fes  Etats,  pour  Chef  de  l'Ordre  de  faint  Lazare. 

Charles- E manuel  Duc  de  Savoye,  fils  8c  fuccefTeur  de  Philebert  E manuel  t  roi- 
▼ant  le  defTein  de  fon  Père,  obtint  une  autre  Bulle  du  Pape  Clément  VII I*  qui  com- 
mence ,  Romxnttm  Pontifktm.»  donnée  à  Rome  le  o.  Septembre  itfoj,  laquelle  con- 
firme tous  le*p rivileges  de  l'Ordre  de  faint  Lazare  avec  les  Bulles  de  Pie  IV.  8c  de 
Grégoire  XIII. 

Pour  découvrir  évidemment  la  nullité  dé  ces  procédures,  il  importe  d'obferver 
que  toutes  les  Bulles  émanées  au  préjudice  de  cet  Ordre,  tendantes  a  la  fupreifion  ». 
ou  àV  fon  union  avec  ceux  de  faint  Jean  8c  de  faint  Maurice ,  ont  été  accordées  «a» 
ftrma  gratiofa  y  &  tant  ouir  les  perfonnes  intereffées:  Ce  qui  répugne  aux  Confti- 
tu rions  Canoniques ,  8c  aux  Décrets  des  Conciles ,  fpécialement  de  ceux  de  Conf- 
tance  8c  de  Trente,  qui  déclarent  toutes  celles  de  cette  nature  fubréptices,  &  qui 
défendent  toutes  annexes  8c  unions  de  bénéfices  fans  conteftation  de  caufè. 

Dès  l'année  1547»  k  France  commença  àY  découvrir  clairement  les  ufurpation»-- 
qu'on  farfoit  fur  l'Ordre d«  faint  Lazare,  fous  prétexte  des  Bulles  d'Innocent  8c  de 
toiles  :  le  Grand- Maître  Claude  de  Mireuil  cV  les  Chevahers  de  cet  Ordre  en  firent: 
pUinte  aniÇoi  HcnrUI;  8t  k  ppurvûtenr  en  la  Cour  de  Parlement  contre  l'extiac*- 
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tion  de  cet  Ordre  , ic  fou  union  à  celui  de  faine  Jean  ,  dont  s'en  fui  vit  un  Arrêt 
rendu  le  premier  Mars,  qui  déclara  abufives  l'extinction  &  l'union  ,  &  par  confé- 
quent  les  Bulles  inutiles  &  fans  effet,  pour  n'avoir  point  été  exécutées  félon  la  for- 
■mc  des  Décrets  du  Concile  de  Confiance.  »• 

On  n'ignore  pas  que  les  Chevaliers  de  faint  Jean  dejérufalem  n'aient  obtenu 
idans  Lyon  des  Lettres  patentes  du  Roi  Henri  III.  de  Pan  1 J74.  qui  étoit  le  pre- 
mier de  fon  régne ,  confirma tiv es  de  la  réunion  qui  s'étoit  faite  avec  leur  Ordre  de 
quelques  Commanderies  de  celui  de  faint  Lazare,  dont  ils  jouiflbient  en  venu  des 
Bulles  d'Innocent  VIII.  &  de  Jules  II.  Mais  depuis ,  ce  Prince  révoqua  ces  Let- 
tres ,  &  nomma  Aimar  de  Chartres  Gand- Maître  rfe-cet  Ordre ,  &  le  maintint  en 
la  Commandcrie  de  Bony  contre  celui  de  Malte ,  -oui  en  avoit  pourvu  un  de  fes 
Chevaliers  Tan  1586.  comme  Ta  remarqué  René  Chopin. 

Philebert  de  Néreftang  fut  apellé  par  le  Roi  Henri  IV.  fan  16*06*.  à  la  Charge  fa 
<Je  Grand-Maître  de  l'Ordre  de  faint  Lazare ,  &  Sa  Majefté  l'envoya  au  Pape  Panlf/frfr,  /.  t. 
V.  pour  traiter  avec  lui  du  rétabliûement  8c  de  la  cou  fer  va  t  ion  de  cet  Ordre  dont  il  «•■'/.  <5.  a.?.* 
Te  proteftoit  reftaurateur.    Le  Pape  trouva  bon  pareillement  d'ériger-  à  4'inftance 
du  Roi  l'Ordre  de  Notre-Dame  du  Mont-Carmel,  ce  qu'il  fit  par  fa  Bulle  qui 
commence,  Rom4nvs  Pontifex ,  en  date  des  Kalendes  de  Mars  l'an  1607.  &  fit  union 
-du  même  Ordre  à  celui  de  faint  Lazare  :  Enfuite  dequoi ,  le  Roi  donna  au  même 
■fleur  de  Néreftang,  les  provisions  de  la  Charge  de  Grand-Maître  des  deux  Or- 
dres ,  en  date  du  mois  d'Avril  1 608. 

Enfin ,  le  Roi  Louis  le  Grand,  par  fes  Edits  du  mois  d'Avril  16*6*4.  &  du  mois 
•aie  Décembre  167a.  vérifiés  au  'Grand  Confeil  le  10.  Février  1675.  unit  pareille- 
ment à  ht  Communauté  de  ces  deux  Ordres  de  faint  Lazare  de  Jérufalcm  &  de 
Kotre-Dame  du  Mont-Carmel ,  les  Ordres  Hofpitahers  du  Saint-Efprit  de  Mont- 
pellier, de  faint  Jacques  del'Epée,  de  faint  Jacques  de  Lucques,  du  faint  Sépul- 
cre ,  de  fainte  Chriftine  de  Sompert,  de  Notre-Dame  Teutonique ,  de  faint  Louis 
-de  Bouchereaumont ,  cV  autres. 

Ces  £dus  &  les  Arrêts  rendus  en  conféquence ,  ont  été  confirmés  par  la  Bulle 
de  Mr.  le  Cardinal  de  Vendôme  Légat  k  leaert  en  France  ,  du  Pape  Clément  IX. 
<n  date  du  mois  de  Juin  1 668. 

Les  Chevaliers  dé  cet  Ordre  de  faint  Lazare,  à  la  différence  des  Clercs,  peuvent 
maintenant  fe  marier  en  obfervant  la  chafteté  conjugale.  Ils  font  preuve  de  Noblefle 
•de  quatre  Races  paternelles  &  maternelles,  &  portent  la  Croix  d'or  à  huit  pointes 
^orametées.   Le  ruban  eft  de  foie  violette  ou  amarante,  # 

CHAPITRE  CUI, 

De  t  Ordre  des  Chevaltcn  Hofpitahers  défont  Jean  de  Jérufotm* 

LA  Religion  de  faint  Jean  de  Jérufalcm  a  pour  Fondateur  Gérard-,  delà  Province 
de  Touloufe  ,  en  1099.  Le  Pape  Calice  IL  la  confirma  en  itao.  &  Honoré 
III.  en  i  izj»  Barboiâ  m  Snmvu  ApjUlk*  decif.  colU8*r.  -514.  &  In  Btfiltrkiipfttt 
Ordinis,  fait  mention  de  ces  JtJofwtauers ,  qui  s'érigèrent  en  forme  de  m3iccpour 
aflurer  les  chemins ,  &  pour  garder  le  faint  Sépulcre  :  mais  Satadin  Prince  des  Sarra- 
eins  en  Egypte,  s'érant  emparé  dejérufalem  en  1187.  ikfurcnt  contraints  de  fe 
réfugier  à  Margat  en  Phénicie ,  où  avant  demeuré  quatreans ,  îk  fe  retirèrent 
*  19 1. 1  Ptolemaïde ,  ou  Acre  en  Syrie,  conquife  par  Philippe  Auguîte .  8c  lui  don», 
nérent  le  nom  de  faint  fean  d'Acre.  Leur  nombre  s'étant  accru,  ils  (c  mirent 
ib us  h  régie  de  ùtat  Aug-uftia» *  outre  le  foin  qu'ils  jrenoient des  malades,  ils 
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faifoient  auflî  la  guerre  aux  Infidèles ,  fur  lefquels  ils  rempoit&vftt  plufieurs  viâdi- 
re«.  S'ccant  crablis  en  Efpagnc  i  ils  y  combattirent  les  Mores.  En  iiqi.  ayant 
été  forcés  de  céder  la  ville  dJÀcre  aux  Sârrazins ,  &  de  quitter  la  Paleftîiie ,  ils  firent 
leur  retraite  en  l'Ifle  de  Chypre  ;  d'où  en  1 508.  ils  paflférenr  en  l'Ifle  de  Rhodes 
qu'ils  prirent  étant  aidés  des  Chrétiens  Occidentaux,  en  ayant  chaffé  les  Turcs  qui 
la  pofiedoient  fous  Ottoman  leur  Empereur.  Ils  demeurèrent  à  Rhodes  1 14.  ans, 
&  furent  apellés  Chevaliers  Rhodiens..  Les  Turcs  fous  Soliman  ,  reprirent  Rho- 
des le  15.  Décembre  15x1.  après  un  long  Siège  *  mats  ces  Chevaliers'  en  fortirent 
avec  des  conditions  honorables..  Enfin  >  l'Empereur  Gharlés-Quint  leur  donna 
rifle  de  Malte  en  1510.  à  la  charge  de  l'hommage  Se  reconnoiflance  d'un  otfeau  de 
proie  tous  les  ans,  comme  Roi  de  Sicile. 

Jofephus  MichéU  in  tbefauro.  militari ,  Joannes  Auguftinus  de  Funes  in  Chro- 
nica  hujms  Ordinis  ,  Joannes-  Antonius  Viterannus  de  Bclh  Melittnfi ,  Jacobus  Bof- 
fius  in  Hijltria  McUtenfi ,  Bartholomeus  Chaflaneus  de  Gloria  mundt ,  Poiy  doras  . 
Vergilius  de  invent ione  rernm  ,  &  plufieurs  autres  en  font  mention. 

Cet  Ordre  comprend  trois  Etats,  celui  des  Chevaliers» celui  des  Servans  d'armes, 
Se  celui  des  Chapelains,  fuivant  la  divifion  faite  en  n  jo#  Les  Chevaliers  (ont  No- 
bles de  quatre  races ,  du  côté  paternel  &  maternel ,  Se  portent  les  armes.  Les  Ser- 
rans d'armes  font  de  bonne  famille,  &  fou  vent  Nobles  &  Gentilshommes  :  maïs  . 
n'ayant  pas  la  Noblefle  de  quatre  races ,  ilsr  font  dans  ce  fécond  rang.  Les  Chape* 
,  Jaips  ou  Prêtres  Conventuels ,  font  Nobletou  de  famille  confidérable ,  &  (bat  def-  . 
tinéi  à  l'Jiglifc. 

Il  eft  divifé  eahutt  Langues  ou  nations ,  qui  font  Provence  ,  Auvergne ,  Fra*- 
ce,  Italie ,  Arragon,.  Allemagne,  Caftrlle,  &  Angleterre.  Ces  Langues  ont  chi- 
cune  leur  Chef,  apellé  Bailli  Conventuel  II  y*  auflî  plufieurs  Grands  Prieures,  Se 
des  Baillifs  Capitulaires  :  Comme  en-la  Langue  de  France,  le  Chef  - ou  Bailli  Coa- 
ventuel ,  eft THofpitalier  de  Malte  :  les  Grands  Prieurés  (ont ,  France,  Aquitaine,  & 
Cnampagne;  les  Baillifs  Capitulaire"? ,  font  le  Bailli  de  la-Mbrée,  Si  le  Grand  Tréfa- 
rier.  Dans  chaque  Prieuré ,  il  y  a  plufieurs  Cômmanderies ,  dont  les  unes  font  def- 
tinées  aux  Chevaliers ,  Se  Tes  autres  aux  Servans  d'armes  Se  Chapelains* 

Les  Chevaliers  portent  la  Croix  échancrée  à  huit  pointes ,  émaillée  de  blanc  :  les 
Servans  d'armes  la  portent  au (Ti  avec  permiilrorr  du  Grand-Maître.  Les  Chape- 
lains la  portent  ordinairement  de  toile  blanche  coufue  fur  leuF  manteau.  Dans  leurs 
armes ,  les  Chevaliers  ySc  les  autres  auflf,  ajoutent  en-chef >  une  Croix  d'argent,  en 
champ  de  guetUrs. 

Ceux  que  l'on  apelle  Gcands-Croix  ,  font  les  Baillifs  Conventuels,  les  Grands  . 
Prieurs ,  &  les  Baillifs  Capitulaires.  Il  y-  a  auflî  des  <5rands-Croix  honoraires  ,  . 
comme  les.  Ambafladeurs  de  l'Ordre. 

Les  preuves  de  Noblefle  que  font  les  Chevaliers  ,  ne  font  pas.  uniformes  ,  Se  les 
courûmes  font  différentes  félon  les  Langues  &  les  Prieurés.  En  France  ri\s  les 
iunt  de  huit  quartiers ,  qui  aillent  au-deji  de  cent  ans ,  firion  il  faut  remonter  juf- 
qu'aux  Trifayeuls  &  Quartayeuls.  Les  Statuts  veulent  qu'ils  foient  Gentilshom- 
mes de  nom  &  dVrae» ,"  non  défeendus  d'Infidèles ,  ni  de  gens  trafiquais  :  &  ris 
excluent  tous  ceux  qui  font  nés  hors  légitime  mariage ,  excepté  les  Enfcns  naturels 
des  Rois  &  des  Princes  fouverains. 

En  Italie  &  en  Efpagne ,  ils  demandent  quatre  lignes  paternelles  Se  maternelles,*  en 
Allemagne  feixe  quartiers. 

La  Bulle  du  Pape  Paul  V.  dit  qu'en  h  promotion  des  Grands  Croix ,  on  doit  con- 
sidérer plutôt  le  mérite  que  l'ancienneté  ;  mais  cela  ne  s'ob/erve  pas,  Se  les  Chevaliers 
y  fout  *le.v&  félon  le  rang  que  leur  donne-  l'ancienneté  de  leur  récepoorié  Ceuxnuj. 
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àTpircftt-aux  Comfnandcrics ,  doivent  avoir  fait  leurs  caravannes  fur  mer  contre  les 
*  Turcs  »  fi  ce  n'cft  qu'ils  demeuraient "aduellement  auprès  du  Grand- Maître,  <fc  qu'il 
les  en  difpensât.  Nôn-feulcment  les  Chapelains ,  mais  aufïï  les  Chevaliers  font  vecu 
de  chafteté  ,  d'obéiflance  &  d'abdication- de  propres.  Ils  ne  peuvent  faire  teframent  : 
fie  leurs  biens  apartiennent  à. la  Religion.  Le  Grand-Maître  a  la  collation  des  Bénéfi- 
ces ,  &a  la  Junfdiclioo  fpirituelîe&  temporelle  fur  tout  l'Ordre  ,  ccjmme  il  s'aprend 
de  laBulle  de  Pie  IV.  Ils  font  exempts  du  paiement  des  dixmes ,  Se  de  la  taxe  du  Bàn 
&  Arriéreban  en  France  à  caufe  de  leurs  fiefs.  Ils  peuvent  vifiter  les  Pàroifles  de  l'Or- 
dre, comme  l'ordonne  la  Bulle  de  Paul  V.  qui  commence  Expofcit  ;  Se  les  Curés  qui 
en  dépendent ,  doivent  porter  la  Croix  fur  leurs  habits.  Ils  ont  reçu  dé  grands  privi- 
lèges de  Richard  Cœur-de-Lion  Roi  d'Angleterre  en  1 194.  de  Louis  VIII.  Se  de 
Saint  Louis  Rois  de  Frarice  ,  pére  Se  fils ,  en  1115.  Se  1226*.  de  Philippes  le  Bel  en 
1 594.  &  de  François  I.  en  1 5 1  j .  Se  1 5 20". , 

CHAPITRE     C  XV  IL  *  ' 

Dr  r  Ordre  de*  Chevalier*  HofpitaUeri  de  Notre-Dame  d*  Temple. 

T*  Es  Templiers  prirent  ce  nom  \  caufe  de  leur  établifTement  qui  fe  fît  proche  du  1 
JLi  Temple  dejérufalera  l'an  1 1 18.  du  tems  du  Roi  Baudouin.  Leur  emploi  étoit 
de  défendre  les  Pèlerins ,  &  de  rendre  les  chemins  sûrs  contre  les  courfes  des  Infidé*  • 
les.  Quelques-uns  veulent  que  les  premiers  fondemens  de  l'Ordre  des  Templiers  fu- 
rent jettes  l'an  1096.  par  Hugues  de  Payens  ,  Se  par  Godefroy  de  Saint-Omer  du 

{>ays  d'Artois,  qui  reçurent  du  Pape  Honoré  III.  &  d'Etienne  Patriarche  de  Jérufa- 
em ,  leur.  Régie  Se  leur  Habit ,  qui  étoit  de  couleur  blanche  avec  une  Croix  rouge  , 
pour  fignifier  l'innocence  Se  le  martire ,  comme  dit  Aubert  le  Mire  ,  cap.  4.  Templa- 
riorum  Equitum  Ub.  1.  Leur  Titre  étoit  de  Notre-Dame. 

Ils  avoient  trois  Ordres  parmi  eux ,  les  Grands-Croix ,  les  fîmplcs  Chevaliers ,  8c 
les  Scrvans  qui  portoient  une.  demie  Croix.  Cei  Ordre  fleurit  plus  de  200  ans  :  il 
avoit  deux  millions  de  revenu  ,  de  l'on  y  comptoir  40000  Commanderies.  Le  Pape 
Clément  V.  le  fuprima  au  Concile  de  Vienne  l'an.'  1 5 1  2.  Plufieurs  Chévaliers  furent 
condamnés  à  la  mort ,  &  les  autres  dépouillés  de  leur  Habit.  On  leur  attribuoit  plu- 
fieurs  crimes  contre  la  Foi ,  la  Religion ,  la  Chafteté  &  les  bonnes  Mœurs.  Ils  furent 
traités  plus  doucement  en  Efpagne ,  qu'aux  autres  lieux  de  la  Chrétienté  \.  car  au 
Concile  Provincial  célébré  à  Salamanque ,  ils  furent  déclarés  innocefts  &  exempts  des 
des  crimes  qu'on  leur  impofoit.  Leurs  biens  furent  diflrîbués  à  plufieurs  autres  Or- 
dres militaires  Se  Hofpitaliers  ,  comme  à  celui  de  faint  Jean ,  U  autres  en  France ,  en 
Efpagne  &  ailleurs. 

Crmitus/ii.  24.^  hotteft.  dijcipl.  cap.  15.  PierreîGregoîre  Ub.  i^.Jyatagm.cap.^.  . 
Jean  Azorius ,  Ub.  \\.  Inft.  moral,  cap.  6.  Se  plufieurs  autres ,  difent  qu'ils  étoient 
atteints  Se  convaincus  de  crimes  énormes ,  &  que  ce  fut  le  fujet  de  leur  fupreflîon. 

Robert  Gaguin  in  Philippo  PuUhre  Ub.  Vil.  fol.  1 28.  en  a  écrit  en  des  termes  abo- 
minables. Tttm  etiam  proditms  efi  Templarierum  error  :  <\m  apud  Hierofoljmam  Fidei- 
dcfenjioncm  profejfî  :  cum  primnm  Rcligionis  cenfideratione  opulentiffimoi  Je  effectuent , 
tire.  Cbrtjlo  rejetlo  faljis  je  rcligionibus  dedidernnt ,  tjrc  praterea  Ji  ex  TempUrii  coït» 
infant  ex  pmeUa  virgine  nafeeretur  ,  hune  igni  tombant ,  crc.  ,  Templariortem  Ordo  in 
Cenfilio  Fietmienfi  anno  1 5  1 2.^r  Clément  cm  V.fincm  excepit ,  comprehenjn  mbifae  ter- 
rarum  ani  ejtu  impietatis  fnerant ,  atqtte  crematU. 

Gutlla  urne  deTyr/w.  12.  de  bello  facr.o  cap.  7.  Onufrius  Panuinus,  Platine  in  ■ 
pimente  y.  Joanncs  Azor  in  ^nnaUbasUb.  13.  Vitriacus  1»  ffijloria  Orientait  cap^ 
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-  cîj.  Laurentius  Maheu  îm  regimine  Reçut  Vaknti*  caf.f.  Polydore  Vergue ,  "8c  r& 
cerament  Mrs.  du  Puy ,  ont  fait  des  Traités  des  Templiers ,  qui  reprefentent  leurs 
crimes  6c  leurs  erreurs. 

Villaneus ,  &  faint  Antonin  veulent  qu'ils  fuflent  accufés  par  calomnie,  en  parlant 
•  du  fuplice  de  Jacques  de  Molan  Bourguignon  »  Maître  Général  de  leur  Ordre  »  qui 
foûtînt  toujours  que  cet  Ordre  étoit  faint-,  jufteeV  orthodoxe.  Ordo  enim  ifie ,  fine» 
tm,jujlus  &  orthodoxus. 

Jufte  Lipfe  en  parle  ainfi.  CertiJJinmm  quod  Cléments  quint*  Pontifki  maximo  evt- 
nit  t  aui  cùm  Templarios  catum  rcligiofum ,  &  din  bonstm  at^uentilem ,  fiemut  in  Con- 
cilio  damnajfet ,  <£  in  fodales  ferro  atque  ignc  pajjim  vel  animadvert ijfer ,  vel  ut  aliifit- 
k/ijfet ,  à  plnribus  eormn  eitatusad  tribunal  fuperum ,  paulb  plus  anno  pofl  obiit ,  qu*fi ad 
vadimomum  tbeundum  à fupremo  Pratore  arcejjùus. 

Jean  Mariana  Téfuite  lib.  \yrermm  Hifpanicarnm  cap.  io. en  parle  indifféremment 
te  fans  paffion ,  balançant  l'une  &  l'autre  opinion. 

C  HAPIRTE     C  X  V  I  I  I. 

DerOrâre  militaire j&  MofpiiaUer  des  Teutons  de  Notre- Dame  de  Jérufalem. 

L'Ordre  Teii  tonique  qui  porte  la  Croix  noire  >  prit  fon  origine  l'an  i  ioo.  fous  le 
titre  de  Notre-Djme ,  félon  Vitriacus  en  fbn  Hilrairc  Orientale  -chap.  66.  Et 
Tîenri  W.i!pot  qui  endroit  chef,  le  fit  confirmer  par  le  PapeCéleitinTîf.  Pan  iioi. 

Jofeph  Michéli  qui  êft  d'un  autre  avis ,  raporte  que  cet  Ordre -fut  plutôt  inftitué 
-par  l'Empereur  Fridéric  T.  lors  qu'il  envoya  des  troupes  auxiliaires  contre  les  Infidé* 
les  en  la  ville  de  Jérufalem  ;  &  qu'en  fan  11&4.  il  fit  bâtir  une  Eglife  fous  l'invoca- 
tion de  Notre-Djme ,  en  faveur  de  la  nation  Teutonique  &  Allemande. 
Earbofa ,  eolUStanea  3 1 5 .  dit  que  cette  fondation  fut  -faite  dès  Tannée  1 1 1 9. 
'  Siffricus  Cbronic.  par.  1.  Wernerus  fajfc.  temp.  Raphaël  VokterranusW.  21.  QrcL 
milit.  Trithcmius  Coron.  Tirf.  veulent  que  ce  fort  en  l'année  1 19t.  Chriflophorus 
BrounduS'eV  |acobus  Mafenius  Societatis  Jefis ,  favorifent  cette  opinion. 

•  Après  la  prife  de  Jérufalem  par  Saladin  Prince  des  Sarrazins ,  les  Chevaliers  detet 
Ordre  transportèrent  leur  Hôpital  à  Acon  ou  Ptolémaïde  ;  &  erffin  étant  chafsés  de 
la  Syrie  avec  les  autres  Chrétiens ,  ils  s'habituèrent  dans  l'Occident  en  PrufTc  l'an 
1226.  comme  dit, Martin  Cromerus  dans  fon  Hiftoirede  Pologne ,  ir£.  71.  Y  ayant 
été  apellés  par  Conrard  Duc  de  Mofcovie  pour  combattre  les  Pruflîens  t  il  leur  donna 
tout  ce  qu'ils  pourroient  conquérir  en  Prufle  fous  Herman  Ara  Salrxam  leur  Che£ 
IN  combattirent  aulïï  les  Lithuaniens  &  les  Tartarcs  qui  demeuroient  par  delà  la  Vif- 
r  nie ,  8c  s'emparèrent  de  la  Livonie  Se  de  la  Curlande.  Sébaftien  Munfter  M.  j .  de 
Germant* ,  Tilemanus  ,  Brendobacius ,  Tyrius ,  Tortellus,  Ernius,  Eulpot,  Petrus 
Azor ,  Aldana,  Mennénius^  Paulus  Morigia,  Cathaneus  &  autres  font  mention  de 
toutes  ces  conquêtes. 

Cet  Ordre  a  été  floriffant  jufques  au  Grand-Maître  Albert  de  Brandebourg  &  au» 
très  Chevaliers ,  qui  celTant  de  garder  leur  Régie?  &  d'obfêrver  le  célibat  >  fê  marié^* 
rent ,  embraflTant  l'opinion  de  Luther  Tan  1 5*5.  Ce  changement  donna  prétexte  au 
Roi  de  Pologne ,  de  leur  faire  la. guerre  :  ils  furent  trop  foibles  pour  la  foû  tenir  ;  & 
après  phrfieurs  combats  te  plufieurs "Sièges  de  Villes ,  tk  firent  des  Traités  de  paix 
qui  leur  furent  néanmoins  avantageux  :  car  ce  fut  à  condition  que  les  Grands- Maî- 
tres demeureraient  Ducs  de  Prufle  &  de  Livonie  ,  en  hommage  de  la  Couronne  de 
Pologne  :  &  en  cas  qu'As  moururent  fans  errfàns  légitimes ,  il  y  aurait  réverïîon. 
Les  Ducs  de  Livonie ,  depuis  cet  accord ,  font  morts  fans  enfins  ;  aùrfi  ce  Duché 
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eft  venu  ï  la  Pologne ,  St  depuis  par  conquête  au  Roi  de  Suéde» 

Cetoi  de  Prude  a  été  divisé  :  car  Je  dernier  Duc  Bogiflas  eue  deux  filles ,  l'aînée 
mariée  au  Duc  de  Poméranie,  l'autre  a  Y. Eleveur  de  Brandebourg  :  &  le  partage  de  ce 
Duché  fut  fait  de  1*  forte ,  que  la  Prufle  qur  confine  la  Poméranie  demeurerait  au 
mari  de  l'aînée  >  Se  l'autre  partie  au  mari  de  la  puînée. 

Le  dernier  Duc  de  Poméranie  étant  mort  fans  enfans  durant  la  guerre  que  faifoit  en 
Allemagne  Gustave  Adolphe  Roi  de  Suéde  j  cette  partie  à  lui  échue  par  fa  femme-, 
vint  à  la  Couronne  de  Pologne ,  Se  s'apelle  Prufle  Royale ,  pour  la  diftinguer  de  l'au* 
tre  apartename  à  1*  Electeur  de  Brandebourg,  qui  s'apelle  Ducale» 

Le  Duché  de  Curlande  eft  encore  du  débris  de  l'Ordre  Teutonîque  ;  car  le  Grand- 
Maître  Jean  JCaëltelcr  Gentilhomme  du  pays  de  Cléves  >  ayant  embrafsé  la  Religion 
Luthérienne ,  St  étant  devenu  Duc  de  Curlande  r  U.a  rendu  ce  pays  qui  confine  la  ■■ 
Prufle  fucceffif  a  fes-defeendans  par  l'inveftiture  qu'il  en  reçut. 

La  Commanderie  de  Mâriemhourg  eft  maintenant  chef  de  tout  l'Ordre.  Le  Grand-  - 
Maître  écartelle  fes  Armes  de  celles  de  la  Religion  ,  qui  font  d'argent  à  la  Croix  de  • 
fable ,  de  celles  de  fa  propre  famille  y  Se  de  celleV  de  Prufle ,  en  mémoire  de  la  poflcfc  - 
fion  q  u'en  ont  eue  fes  prédecefTeurs. 

Ces  Chevaliers  doivent  faire  preuve  de  feiae  quartiers  d'ancienne  NobleUe  iSc  s'ils  •. 
&  marient ,  ils  font  preuve  de  chafteté  conjugale.  .. 

C  H  A  P  I  T  R  E     CXI  X. 

De  tOrét  milihùrt  &  HéfifaUkr  de  féint ArtM^ttEsbioph  ,  de  &  de. 

ANdreas  Menda<fans  fon  Traité  intitulé  de  Orâinilmt  miiitâribus ,  dijfui/îth- 
tus  cMunicd,  jkwmUs  &  bi/ioricd ,  du  Peyrat  &  plufièurs  autres  Auteurs  font 
mention  de  l'Ordre  militaire  Se  Hofpitalier  de  faint  Antoine  d'Ethiopie  ,  qu'on 
dit  être  établi  dès  l'an  370.  pour  combattre  les  ennemis  de  la  Foi  Chrétienne ,  6c 
fpéculemenr  pour  aflîftcr  &  loger  lés  malades  du  fêufaint  Antoine.  C'eft  fairc  re- 
monter cet  Ordre  jufques  au  tenu  de  la  mort  de  faine  Antoine ,  qui  arriva  l'an  de 
notre  falut  j 71. mais  la  vérité  eft  qu'il  eft  beaucoup  plus  moderne  :  Auflî  Panvi- 
nius  demeure  d'accord. qu'il  commença  de  paraître  en  Europe  en  lopy.  Gafton  Se 
Givard  pére  8c  fils  qui  fe  dévouèrent  ah  foulagement  du  feu  faint  Antoine,  en  ayant 
établi  l'inftîtuten  Dàuphiné ,.  comme  l'aflurent  le  Cardinal  Céfar  Baronius,  Se  • 
Henri  Spondé  Evéque  de  Pamiers.  L'an  1 1  xi .  ils  fondèrent  un  Prieuré  en  un  lieu 
apellé  la  Môte ,  dans  le  pays  Viennois  :  cette  Maifon  fut  convertie  en  Abbaye 
l'an  1*97.  par  le  Pape  Boniface  VI  II  &  les  perfonnes  malades  du  feu  faint  An- 
toine s'y  miraient-,  comme  raporte  Albertus  Mireus ,  liK  i.  c*f.  j.  Menâ/L  S* 
«énto». 

■  Les  Hbfpiraliers  d*,Ethiopie  ont  toujours  proféré  la  Règle  de  faint  Bafîle ,  Se  s*oc- 
cupoient  dans  les  armées  aux  oeuvres  de  charité  envers  les  malades ,  &  à  la  fepul- 
ture  des  morts.  Ils  y  font  preuve  de  NoblefTe ,  &  de  vertu  :  Se  s'ils  ne  font  No- 
bles ,  le  Prince  des  Abiflins  les  anoblit ,  &  leur  donna  immédiatement  des  Ar- 
moiries ;  ce  qui  eft  tiré  des  Archives  de  cet  Ordre. 

Ce^fut  à  la  diligence  d'un  nommé  JefiTé,  que  les  Reliques  du  corps  de  faint* 
Antoine  furent  apportées  de  Conftantinople  en  Daupbiné  :  néanmoins  ceux  de 
Montmajour  d'ÀTles ,  Ordre  de  faint  Benoit ,  ont  contefté  ces  Reliques  ,,difantr 
qu'elles  étoient  en  leur  Abbaye  ,  comme  rapporte  Céfar  Noftradamus  en  fon 
Miftoire.de.  Provence  II  y  a  eu  pour  ce  différend  dw  armées,  fur  pied  KJes  - 
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Dauphinois  Se  les  Provençaux  foûtenant  refpe&ivement  qu'ils  avoientles  Reliques 
de  ce  faint  Hermite.  Quoi  qu'il  en  foit ,  ceux  de  Dauphiné  ont  le  chef  d'Ordre 
chez  eux. 

Il  y  en  avoit  deux  Commanderies  à  Paris ,  dont  l'une  fubfifte ,  portant  le  nom  de 
faint  Antoine  :  L'autre  apellée  de  faint  Magloire  ,  eft  paflee  dans  l'Ordre  de  faint 
Benoît ,  &  enfin  en  la  Congrégation  de  l'Oratoire  pour  la  Maifon  feulement  ;  eu 
l'Abbaye  ou  Commanderie  a  été  réunie  à  l'Archevêché  de  Paris  pour  le  revenu.  Il  y 
en  a  un  autre  à  Rouen  ,  qui  eft  l'Hofpital  de  faint  Thomas  le  Martir ,  qui  aparte- 
noit  à  l'Ordre  des  Billettes ,  que  le  Roi  Charles  V I.  donna  à  l'Ordre  de  faint  An- 
toine l'an  1397.  pour  recueillir  les  malades  du  feu  faint  Antoine  >  ce  que  le  Roi 
François  I.  confirma  Tan  i"5$8.  avec  le  privilège  d'une  quête  que  ces  Hofpitaliers 
peuvent  faire  pour  la  nourriture  d'un  Pourceau  ,  qu'on  apclk  le  Pourceau  de  faint 
Antoine. 

Ces  Hofpitaliers  font  fous  la  régie  de  faint  Auguftin  ,  &  portent  le  Tau  bleu  ou 
de  couleur  célefte  fur  un  habit  noir ,  comme  ceux  d'Ethiopie. 
Exstb.  tsf.    Ce  Tau  eft  une  Lettre  Gothique  ,  qui  marque  «m'en  portant  ce  figne  on  étoit 
9-  préfervé  de  la  mort ,  comme  nous  aprend  le  Prophète  Ezechiel ,  &  l'ordonnance  . 

fut  baillée  aux  Anges  d'exempter  de  la  mort  le  peuple  Hébreu  qui  avoit  cette  mar- 
que fur  le  front  ;  ce  qu'on  peut  lire  dans  faint  Chryfoftome  »  faint  Ambroife  & 
Beda.  Mais  il  y  en  a  qui  n'aprouvant  pas  cette  interprétation  ,  difent  que  ce  Tau 
eft  une  potence  ou  bâton  dont  fe  rervoient  les  malades  dans  les  Hôpitaux  de  faint 
Antoine  >  pour  aider  à  leur  convalefcence. 

Il  y  a  un  autre  Ordre  Hofpitalier  fous  la  régie  de  faint  Auguftin  en  Dauphiné 
dans  le  Diocéfe  de  Valence  ,  qui  porte  le  titre  de  faint  Ruffi  >  qu'on  dit  fils  de  Si- 
mon le  Cirénceft  qui  aida  à  porter  la  Croix-de  Notre- Seigneur. 

"Sous  Raimon  l'an  1158.  la  Maifon  de  faint  Ruffi  commença  d'avoir  titre  d'Ab- 
baye. Ce  même  Ordre  a  eu  cours  dans  les  Diocéfes  d' Avignon  >  d'Arles ,  &  de 
Lyon  ;  Pluficurs  Auteurs  en  parlent  ,  comme  Albertus  Mireus  cap.  11.  Orig.  An- 
gufl.  Renatus  Chopinus//£.  2.  Monaft.tit.  i.nttm.  20.  Oldradrus  fnc.  204.  Ai- 
marus  Falcof^r.  z.Hifi.  Antoniana  tit \  22.  cap.  3.  Et  Petrus  Gri  fi  us  in  Hifl.  Ca»o- 
nic.  Regml.  num.  i<5.  &  ij.ftB.  1  j.  dit  qu'il  fe  tint  un  Synode  Provincial  de  cet 
Ordre  l'an  1337.  Ind.  5.  pour  y  faire  des  Réglemens. 

Outre  ces  Hofpitaliers  ,  des  Ordres  d'Ethiopie ,  de  Vienne  ,  &  de  faint  Ruffi  , 
il  y  en  a  encore  d'autres  de  Chanoines  Réguliers  ,  qui  profeflent  l'Hofpitalité  3  & 
qui  prennent  fainte  Antoine  pour  leur  Patron. 

CHAPITRE     C  X  X. 

Pc  rOrdrt  HofpitaUer  dm  Saint  -Efprit  à  Rome.  * 

L'Ordre  des  Chevaliers  du  Saînt-Efprit  de  Rome  fut  érigé. par  le  Pape  Innocent 
III.  l'an  1198.  ils  font  nommés  Frères  Hofpitaliers,  &  font  logés  près  du 
Tibre.  On  met  en  leur  Hôpital  les  enfans  expofés.  Ils  portent  la  Croix  blanche» 
félon  Daviti.  Les  autres  qui  ont  écrit  des  recherches  de  cet  Hôpital ,  difent  qu'il 
a  vingt  millions  de  revenu. 
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CHAPITRE     CX  XI. 
De  tOrdrt  des  Chevaliers  Hofpitaliers  d*  Creijfant  &  +k  tEteiUk  en  Sicile. 

LA  milice  du  CroiflTant  &  de  l'Etoille  fut  inftituée  par  Charles  de  France  Roi 
de  Sicile  ,  Comte  d' Anjou* ,  a  Mefline  l'an  1 268.  Il  bailla  pour  ornement  I 
ces  Chevaliers  un  colier  d'or  plein  de  fleurs-de-lis  &  d'étoilles ,  d'où  pend  un  Croif- 
Tant à  l'extrémieé  ;  c'étoit  pour. la  défenfe  de  la  Foi ,  pour  donner  l'Hofpitalité  aux 
pèlerins ,  &  avoir  foin  de  la  fépulture  des  défunts.  On  n'y  devoir  admettre  que 
des  gens  INuirxes  en  NoblefTe  &  en  valeur.  £.e  Pape  Clément  IV.  confirma  cet 
Ordire ,  dont  fait  mention  Prancifcus  Mennenius. 

CHAPITRE  CXXII. 

De  t  Ordre  Hofpitalicr  de  Saint*  Brigide  »  eu  de  Brecian ,  en  Suéde. 

SAinre  Brigide  inftitua  l'Ordre  de  Brécian  en  Suéde  >  à  fon  retour  de  Jerufalem 
l'an  i  3<$q.  fous  la  régie  de  faint  Auguftin.  Cet  Ordre  fut  confirmé  par  le  Pape 
Urbain  V.  Son  inftitut  eft  de  s'opofer  aux  Hérétiques,  d'exercer  l'Hofpitalité , 
d'enfévelir  les  morts ,  de  protéger  les  veuves  &  les  orphelins. 

La  marque  de  cet  Ordre  eft  la  Croix  bleue  ,  &  une  langue  de  feu  ,  fymbole  de  la 
charité.  Antonius  Hianus  in  deferiftione  Regni  Snecia  ;  Se  Agtonius  Boilîus  in  ge~ 
nealegia  Er émit  arum  S.  Angufiini ,  en  font  mention. 

Il  y  a  des  Moines  de  Sainte  Brigide  aux  Pays-bas  qui  portent  une  Croix  rouge  au 
.pied  long  ,  &  un  béfan  blanc  ,  ou  plutôt  une  Hoftie  au  milieu  des  croilillons. 

Volateranus  parle  de  cette  Sainte  ,  &  de  fes  huit  çnfms.  Le  Schifine  a  aboli  cet 
.Ordre  Hofpitalier  en  Suéde  ;  mais  il  s'eft  maintenu  en  Flandres. 

CHAPITRE     CXXII  I. 

De  ï  Ordre  Hoffitalier  des  Martirs  faint  Corne  &  faint  Damien  en  Pale/line. 

L'Ordre  Hofpitalier  fous  le  Tkre  de  faint  Côme  &  fcint  Damien  eft  inititué* 
pour  affilier  le*  pélérins  étrangers  qui  tombent  malades  en  la  Terre-Sainte  » 
•envers  lefquels  les  chevalier*  exercent  toute  forte  d'œuvres  de  charité.  Le  Pape 
Jean  XXII.  en  1410.  confirma  leur  inftitut  fuivant  la  régie  de  S.  Bafile  qu'ils 
avoient  prife.  Ils  portent  la  Croix  rouge  &  les  images  de  S.  Côme  &  de  S.  Damien 
renfermées  dans  un  cercle.  Andréas  Mendo  de  Ordine  Militari ,  Hieronymus  Ro-» 
■m an  ,  &  Jofephus  Michéli  in  thefattro  Militari ,  remarquent  les  prérogatives  de 
<et  Ordre. 

CHAPITRE     C  X  X  I  V. 

Des  Chevaliers  de  la  Sénéehanjfée  de  Carcafonne  &  de  Prwencc  *  &  de  ceux  q*e 
fiùfiienr  les  Prélats  ,*  Us  Barons  ,&  Princes  étrangers* 

UN  Regiftre  du  Tréfor  Layette  erdinationes ,  fol.  xixx.  vu.  nous  aprend  que 
fous  le  régne  du  Roi  Philippes  I V.  dit  le  Bel ,  l'an  1298.  il  fe  fît  une  Atto 
fccllc  de  fceaux  de  plufieurs  pcifcmnes  confidérajblcs ,  comme  depuis  tiès-loitg-ccms 
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il  avoit  été  en  ufage  dans  la  Sénéchauffée  de  Carcaflbnne  &  cfl  Provence  >  que  les 
Bourgeois  recevoient  k  Chevalerie  des  Nobles  &  Barons,  des  Archevêques  &  Evê- 
ques ,  fans  la  permiflîon  du  Prince  ;  &  que  ceux  aufquels  cet  honneur  étoit  conféré, 
ponvoient  porter  les  marques  de  Chevalerie  St  (  pour  fervir  de  l'ancien  mot  ) 
s'ejonir  des  privilèges  qui  lui  e'toient  attribués. 

Il  fe  voie  dans  un  ancien  Regiftre  en  pirchemin  ,  dont  je  dois  la  communication 
à  Monfteur  d'Hérouval ,  qu'Albert  d'Autriche  Empereur  fît  Chevalier  Noble 
homme  Hugues  de  Bôuville  Chamoélan  du  Roi  Philippes  I V.  dit  le.  Bel ,  &  lui 
en  fit  expédier  des  Lettres  données  à  Sarbruch  le  troificme  des  Ides  de  Décembra 
l'an  izoo* 

Il  y  avoit  une  fi  étroite  intelligence  entre  cet  Empereur  Se  le  Roi  Philippes  It 
Bel ,  qu'il  lui  permit  de  faire  des  Chevaliers  en  France  ;  donc  il  y  en  a  un  exemple 
en  la  perfonne  de  Hugues  ou  Hue  de  Bouville  Seigneur  de  Saint  Véraia  dans  U 
Châtellenie  de  Montl'héry  l'an  1 5 1 8.  fous  le  régne  &  Louis  Hutin. 

CHAPITRE  CXXV. 

Si  la  MoUejfe  fi  perpétue  à  U  race ,  on  bien  fi  elle  périt  incontinent  0»  après  esnoU 
ques  dégrés  de  génération  ,       de  C  opinion  de  ceux  qui  Ceftiment  perfonne IU.  ' 

PLufîeurs  ont  cru  que  de  la  même  manière ,  que  celui  qui  eft  parvenu  à  la  qua- 
trième génération  de  Nobleffe ,  c'eft-à-dire  qui  a  eu  fon  père  y  fon  ayeul  »  & 
foa  bifâyeul  dans  de*  Charges  Se  des  Emplois  anobluTans ,  eft  fans  doute  eftimé^No- 
ble  ;  auili  qu'il  y  a  des  rencontres  qui  font  céder  la  Noblefle  aux  enfans  des  petits» 
fils 'de  celui  qui  etoit  bien  établi  dans  cette  qualité. 

Barrole  eft  d'avis  que  la  Nobleflè  prend  fin  aux  enfans  des  petits.fiïs ,  &  que  fi 
«et  honneur  paffe  à  quelqu*un  ,  il  ne  s'étend  pas  à  tous  les  enfans  Se  defeendans  >. 
mai?  Pompeius  Rochius  qui  prend  l'affirmative  ,  réfout  que  la  Noblefle  eft  perpé- 
tuelle &  héréditaire  ;  &  voici  les  termes  dont  il  fe  fert  :  Vtrnm  ad  agnatos  bac  or' 
marnent  a  tranjèant.  Vcrum  eft  tranftre ,  fed  ntrumad  tennm ,  vel  ad  plurcs ,  vel  ad 
•mues  pertinent ,  dicendnm  :  cjuamvis  enim  Bartholns  limites  &  fines  qnofdam  Nobi- 
litati  confiirnat ,  prebetepte  Nobilitatem  generu ,  ad  nepotum  tatunm  fiUospropagari  n 
ego  tamen  bas  femper  nugas  exijhmavi, 

Pi*lieurs  anciens  Se  modernes  ont  eftimé  que  la  NoblefTe  doit  être  perfoonelle ,  & 
que  celui  qui  dégénère  en  doit  être  privé  ;  aue  les  Anoblis  fans  connoiffance  de  eau- 
fe  ,  où  fur  de  faux  prétextes  peuvent  être  révoqués  dans  le  quatrième  dégré.  Ceci 
a'eft  vu  fous  les  régnes  derniers  ?  &  les  anciens  même  le  peuvent  être  pour  leurs  cri- 
mes ,  dont  il  y  a  des  exemples  dans  l'Hiftoire. 

L'on  ajoute  que  ceux  qui  fe  méfallient  méritent  auûT  de  perdre  leur  Nobklîf. 
On  a  toujours  fulminé  contre  ceux  qui  epoufent  leurs  fervantes ,  comme  il  fe  voit 
dans  les  déclarations  des  Rois ,  &  dans  les  Arrêts  du  Parlement.  Il  y  a  un  Arrêt 
du  Parlement  de  Paris  >  en  faveur  de  M.  Antoine  de  Caradas  fieurdu  Héron, Con- 
cilier au  Parlement  de  Rouen ,  contre  les  enfans  fôrtis  du  fleur  de  Rames  Maître 
des  Comptes,  Se  d'une  femme  domeftique  qu'il  avoit  époufée.  £n  effet ,  la  di- 
gniré  de  la  Nobleffe  ne  doit  pas  être  proftituée  par  une  conjondbn  illicite  1  fon  fanr 
généreux  ne  doit  point  être  mêlé  avec  celui  d'une  perfonne  vile  Se  abjeâe ,  &  & 
Iplendeur  noircie  par  l'oofcurité  cTune  condition  baffe. 

Ainfi  les  Pères  ,  dit  Philo  (  de  Nobilitate  )  qui  aiment  l'honneur  drfeurs  enfant  » 
les  doivent  rejett er  Se  déshériter ,  les  féparant  de  leur  maifon  Sè  de  leur  famille  ,  ïory 
qu'ils  ont  obfcurci  la  dignité  dt  le*r  nai&nce ,  &  ce  qu'il  y  avoir  de  plus  iJJufc* 
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D'ailleurs  l'on  demande  fi  la  Noblefle  de  dignité  eft  perpétuelle.  Il  cft  vrai  que 
jpar  le  droit  Romain  »  cette  Noblefle  &  les  privilèges  qui  l'accompagnent,  ne 
paflent  point  la  troifiéme  génération  des  defeendans  apellés  Pronepotes  >  félon  la  Loi 
D'rvo  ,  Cod.  de  cm*}}.  Se  comme  tiennent  tous  les  Commentaires  qui  oot  été  faits  fur 
la  Loi  1.  Cod.  de  dignitatibus. 

Néanmoins  en  France  ,  où  toute  la  Noblefle  fe  raporte  à  celle  de  race  ,  tous-  les*, 
defeendans  des  Anoblis  font  Nobles ,  in  infinitum  :  Et  cette  Noblefle  de  race  com- 
mence à  h  troîfiéme  génération  de  l' Anobli,  comme  dit  Guillaume  Budée  for  la 
Loi  dernière  ,  ff.  de  Senatoribus ,  ou  plutôt  (èlon  la  meilleure  opinion  au  quatrième 
degré  ,  qui  eft  la  manière  de  procéder  aux  anciennes  preuves,  non  conformes  à  la 
Jurifprudence. 

Quoi  qu'il  en  foit ,  il  eft  très-certain  que  cette  Noblefle  fe  renforce  Se  augmente 
toujours  de  ligne  en  ligne  ,  produisant  de  nouveaux  quartiers  d'alliance. 

CHAPITRE  CXXVI. 

De  ta  diverfité  des  Bâtards  :  de  leurs  légitimations  différentes  •:  du  droit  qu'ils 
doivent  an  Roi  ;  &  qu'il  leur  efi  défendes  d'acquérir  amenns  biens  fous  la  fer- 
mijjion  dm  Prince. 

IL  y  a  pluficurs  fortes  de  Bâtards  :  Les  uns  font  ceu»qui  nati  fitnttx  fol*to& 
fiùta.  Les  auties  font  fpurii  &  vulgo  qtutfiti ,  vel  adultcrini  ,  feu  nati  ex  hx»- 
rato  veluxorata,  vel  ex  Presbytero  ,  Diacono  ,  &  Subdiacono  ,  five  ktcefiuoÇi  ,  qui 
tx  confanguineis  in  gradu  prokiùito  nati  funt. 

Par  la  difpofition  de  Droit ,  il  y  a  trois  fortes  de  légitimations  ,  fer  fubfrqHens 
Matrimonium  ,  per  oblationem  Curia ,  cr  per  referiptum  Princifis,  Les  Bâtards  ainfi 
légitimés  peuvent  porter  le  nom  Se  les  armes  de  la  Maifon  Noble  dont  ils  defeendenr, 
S<  ils  jouiflent  des  privilèges  de  Noblefle ,  comme  les  autres  Nobles  en  vivant  no- 
blement fans  déroger }  &  ceft  le  fentiment  d'Imbert  en  fon  Enchiridion  du  Droit 
écrit ,  gardé  Se  obfervé  en  France. 

Les  Bâtards  ne  peuvent  tenir  ,  ni  d'Offices ,  ni  des  Bénéfices  ,  s'ils  ne  font  légi- 
timés ;  Se  les  Lettres  de  légitimation  doivent  être  entérinées  au  Parlement ,  à  la- 
Chambre  des  Comptes ,  au  Bureau  des  Tréforiers  de  France  ,  à-la  Chambre  de  la 
Tuftice  du  Tréfor.  Même  pour  fureté  6e  précaution ,  elles  doivent  êt#e  regiftrées 
â  Ta  Cour  des  Généraux  des  Aides ,  Se  aux  Bailliages  ,  Sénéchauflees ,  Prévôtés ,  Se 
autres  Jurifdidions ,.  afin  cju'il  n'en  foit  prétendu  caufe  d'ignorance. 

Si  les  Lettres  de  légitimation  font  obtenues  après  le  décès  du  père,  le  contente- 
ment des  héritiers  eft  requis  :  Et  encore  que  le  père  les  eut  obtenues  ,  fi  elles  n'ont 
été  vérifiées  Se  entérinées^  la  Chambre  des  Comptes. de  fon  vivant ,  la  légitimation 
né  peut  avoir  aucun  effet ,  fi  ce  n'eft  que  les  frères  ou  les  plus  proches  parens  inter- 
vinflent  pour  fuppléer  incontinent  après  la  mort  du  pérè.  ■  : 

Si  le  Bâtard  a  fait  a&e  dérogeant  à  NobletTe  ,  il  s'en  doit  faire  relever  en 
obtenant  fes  Lettres  de  légitimation  &  de  déclaration  de  Noblefle,  pour  jouir 
des  privilèges  qui  y  font  attachés.' 

Le  Bâtard  non  légitime  ne  peut  tenir  de  Bénéfices  ,  félon  l'opinion  de  Jean 
Baquet'  Avocat  du  Roi  au  Tréfor,  la  Loi  porte    Non  iugreditur  manxer  ,  hoc  •■ 
ejl  dé  feorto  narsts  j  in  Ecde fiant  Démini  ufque  ad  décimons  gésier ationem.  cap.  etsm 
in  omnibus ,  cap.  innotuit  extra  de  eleiUouè ,  cap.  i.  top.  utt.  d*  jkùs  Presbytère- 
rmn  ord.  vjel  non.  r 
Les. Bâtards  non  légitimés  ne  peuvent  non  plus  tenir  aucun  Office  :  car  ils 
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n'ont  point  de  riom  ,  ni  de  famille  :  8c  nu!  Bâtard  ne  peut  êtrë  pêrfonnë  publia 
que,  fans  avoir  un  nom ,  qu'ils  ne  fçauroiènt  s'impofer  eux-mêmes,  fans  l'auto- 
rité  du  Roi  8c  de  h  Lo'i  :  D-forte  que  s'ils  prennent  des  emplois  fans  légiti- 
mation ,  toutes  leurs  aérions  tombent  dans  le  crime  de  faux  >  félon  la  Loi  faljî  nom*' 
nis  au  Code  ,  8c  ils  font  puniffables  ,  8c  en  leurs  corps ,  8c  en  leur*  biens  j  ayant, 
trompé  8c  furpris  le  Roi  8c  le  public ,  parce  que  tous  leurs  Aâes  font  défec- 
tueux. 

Tout  Bâtard  ,  encore  que  légitimé ,  n'efiSpoint  capable  des  pleines  armes*:  8l 
même  le  droit  d'aînefîe  n'apartient  point  au  fils  aine  naturel  >  légitimé  par  mariage ,. 
8e  par  referit  du-Prince  ;  8c  le  puîné  forti  d'une  même  mére  confiant  le  mariage  , 
lui  eft  préféré ,  parce  qu'il  eft  né  légitime  8c  non  illégitime. 

En  France  ^les  Bâtards  ne  participent  point  aux  fuccefliôns ,  félon  ce  que  dit 
S.  .Ambroife dans  le  Sermon  de  S.  Jean  :  Non  poteft  kabere  hareditatis  confortittm , 
qui  non  habet  Janguinis  &  originis  privilégiant. 

Néanmoins ,  quoique  le  Bâtard  ne  fuccéde  point  aux  biens ,  il  eft  pourtant  ca- 
pable de  donation  en  vertu  du  Teftament  de  Ton  pére.  Il  s'en  voit  une  exemple 
dans  un  Arrêt  du  Parlement  de  Paris  du  14.  Août  rtfî*  pour  Guillaume  de  Calvi- 
mont ,  fils  naturel  de  Jean  de  Calvimont  Préfident  au  Parlement  de  Bourdeaux  , 
qui  obtint  des  Lettres  de  légitimation  pour  le  même  Guillaume ,  lefqucUes  furent 
vérifiées. 

.  Jean  Baquet  dit  que  les  Bâtards  doivent  au  Roi  douze  deniers  parifîs  par  chacun- 
anr,  qui  eft  le  droit  de  Chevage  ,  qui  fe  doit  payer  le  Jour  de  S.  Remi  premier» 
d'Octobre  ,  fur  peine  de  fept  fols  fix  deniers  d'amende. 

Et  félon  les  Regiftres  de  la  Chambre  des  Comptes ,  les  Bâtards  font  fujetsau>i 
droit  de  formariage  comme  les  Aubains  ;  8c~ne  peuvent  fe  marier  en  France  ,  fînon 
à  leurs  femblables ,  &  de  condition  pareille.    Que  fi  fans  la  permiflion  du  Roi  ils 
prennent  un  autre  parti  que  celui  dé  leur  condition  ,.ils  font  tenus  de  payer  foixante 
fols  parifîs ,  avec  le  droit  de  formariage ,  dont  nous  venons  de  parler. 

Il  eft  atiffi  défendu  aux  Bâtards  d'acquertr.aucuns  biens  fans  l'exprefle  ptrmiflîort 
du  Roi  ;  8c  par  confequenr  ils  ne  fe  peuvent  (ervir  du  nom  d'autrui  par  confidence. . 
Pour  en  prouver  la  vérité,  je  vais  raporter  deux  exemples  qui  font  dans  les,  Regiftres. 
dt  la  Chancellerie ,  intitulé  RâgifhrmntCancellaria  de  tempore  Gmllclmi  Battdeti  ,  fous 
le  régne  de  Philippe;  V  l.  dit  de  Valois  l'an  1  \  5&. 

Le  premier  eft  ,  comme  il  fut  permis  à  Jean  Forti  <i'aquéi  ir  des  héritages  Nobles» 
bien  qu'il  ne  fût  pas  né  en  légitime  mariage.  Gratia  fada  Joannis  Forti  q*od  pojjk 
écqftirere  terras  haredirattsJW»bil(s  »  notrobjhante  qnodnonjit  de  legitimo  confort  io  pn-. 
créât  us-. 

L'autre  exemple  eft  ,  comme  le  même  Roi  Philippe*  par  Tes  Lettres  données  à. 
Amiens  au  mois  de  Septembre  l'an  15158.  du  contentement  «de  Bernard  Vicomte  de 
Ventadour  Chevalier,  permit  à  Oudart  Fort  Eçuyer  à  Alix  de  la  Porte  fa 
femme  ,  de  tenir  tous  les. héritages  qu'ils  avoient  acquis ,  &  en  jouir  auflî  pailîbfe- 
ment ,  8c  de  plein  droit ,  comme  fi  ledit  Oudart  eût  été  né  en  loyal  mariage  ,  & 
qu'il  fut  Noble  de  tous  côtés ,  nonobstant  I>roit  8c  Coutume  contraire. 

Le  troifiéme  exemple  fe  remarque  dans  un  Regiftre  q.ui  eft  confervé  dans  la  Tour 
de  Londres,  ab  anno  1326;.  ttfqtte  ad annum  1577»  comme  Léonard  de  Garde  fils 
Bâtard  d'Antoine  de  Garde  Ecuyer ,  obtint  permiflîoa  d'Edouard  III.  Roi 
d'Angleterre ,  lors  Duc  d'Aquitaine  ,  d'acquérir  çies  biens  ,  quoique  né  hors  ma- 
riage :  ZJtera  legitimMÎomii  pro  ùeonardo  de  Garde ,  fiUo  Antonii  de  Garde  armigeri. 
SajLirdo  tjr  in  thoro  matrimonii  non  procreato  ;  Ht  pojfit  botta  acquirere. 
4ioii  les  Bâsards  fqnt  obligés  d'obtenir  du  Roi  cette  forte  de.  pe/miffion ,  la». 


Digitired  by  Google 


ft)  de  Jês  différentes  E/pêces.  j  1 9 

qu'ils  font  en  &at  d'acquérir  quelques  fonds  ;  comme  inhabiles  à  les  tenir  &:  poflé- 
dêr  fans  l'aveu  du  Souverain  ,  qui  ne  doit  point  perdre  fes  droits  domaniaux. 

Et  s'ils  laiffent  des  enfans  &  qu'ils  pofTédent  des  biens  par  eux  acquis  fins  cet 
•veu  &:  pcrmiffion,  ils  font  tenus  de  répondre  de  ce  que  leurs  pères  Bâtards  dévoient 
au  Roi ,  &  de  toutes  leurs  actions. 

•  * 

CHAPITRE     CX  X  V  I  t 

Que  les  Empereurs  ont  donné  fOMVoir  à  quelques  familles  de  légitimer  toute  forte. 

de  Bâtards. 

LEs  Empereurs  voulant  gratifier  quelques  familles,  leur  ont  accordé  la  grâce  de  lé- 
gitimer les  Bâtards  &  de  les  rendre  capables  de  fucceflîons,  en  dérogeant  aux  Loix  ■ 
dp  l'Empire  ,  éc  ï  toutes  les  Conflit  ut  ions  comprîtes  dans  le  corps  des  Autentiques. 
En  voici  un  exemple.  L'E^mpereur  Louis  de  Bavière  IV.  du  nom  ,  donna  pou- 
voir à  Nobles  hommes  Tenralde  fi]s  de  Gautier  Suard  ,  &  à  Mariée  fils  d'Odaxe 
de  Forêts  de  Pergame  ,  Se  à  leurs  héritiers  &  fuccefleurs  en  ligne  mafeuline ,  de  lé- 
gitimer dans  toute  l'Italie  ,  toutes  fortes  de  Bâtards ,  même  ceux  defeendus  d'in- 
cefte  ,  enforte  qu'ils  pudeur  être  apellès  aux  fucceflîons ,  être  inftitués  héritiers,  Se 
être-  rendus  capables  de  donat  ions ,  nonobftant  tes  Loix  contraires  contenues  aux 
Autentiques,  par  Lettres  données  à  Trente  Tan  1350.1e  îo.Janvier  13.  Indication: 
voici  la  teneur  de  lapiéeequi  m'a  été  communiquée  par  Monsieur  d'Hérouval. 

Ludevicus  Dei  grjttia  Romanorum  Imperator  femper  Augnflus  ,  Nobilibus  viris . 
Tentaldo  quoudam  Gualterii  de  Suardis  ,  éfr^îaffco  olim  Odaxii  de  Fore/lis  de  Perga- 
mo  ,  fuis  &  Imper it  fidelibus  dilcftit  ,  gratiam  fuam  &  omne  benstm.  Imperatoriam. 
May  fiât  em  decet  fidelium  Imperii  alumnos  beneficiis*  gratis  &  honoribus  favorabiliter 
promovere  ,  &  volent  es  vol  btnorare  ,  &  per  honorent  vobis  exhibitum  ,  aliis  favorem 
benevolam  impertiri  i  vobis  &  cuiujtibet  veftrum  herèdibus  &•  fuccejforibus  per  lineam 
m.  feulant  dtfçendentibus  ,  ut  per  totam  Itali/tm  naturales  libérai  ,  /ive  Baftardts  «  Spit- 
rios ,  Mancercs  K  &  quofcunqne  etiam  ex  damnato  coïtu  feu  inceflis  nuptiis  procreatos , 
legitimare ,,  &  ad  omnes  aàus  légitimas  refiituere  valeatis  ,  ita  quod  ipji  naturales  fve 
Baflardi  ,  Spurii  er  Manceres  per  vas  feu  aliquem  veftrûm  ont  veftros  heredes  çr  fuc- 
eejfores  ut  pradjcitur  légitimât  i ,  ad  honores  dignitates  ac  etiam  jucceff.anes  &  her  éditâ- 
tes volentium  eos  heredes  inftitutre  ,  aut  eis  relinquere  aliquid ,  admittantur  &c.  non- 
ebftantibus  Irgibus  pofttis  in  Corpare  Autentieorum  ,  quibus  modis  naturales  efficiuntur  • 
jpti.    Datum  in  Civitate  Tridentina  ,  anno  Domini  1330.  die  zo.  Januarii  13.  /*- 
dttfione  t  Regni  vero  noftri  anno  16.' Imperii  vero 

C  H  A  P  I  T  R  E     C  X  X  V  I  I  L*.  . 
De  la  légitimation  qui  fuit  le  mariage. 

0 

T  .  'Empereur  Juftinien  a  été  le  premier  qui  a  voulu  que  les  enfans  naturels  devfnf-  ' 
JL»  fent  légitimes  par  le  mariage  de  leur  perc  naturel  avec  leur  mére,  qui  par.  ce- 
moyen  devenoit  femme  &  époufe  de  celui  dont  elle  n'éroit  que  concubine.    Cela  a 
ét£  érabli  parla  Loi  10.  au  Code  ,  fous  le  titre  de  naturalibus  liber is ,  que  le  même 
Empereur  éclairçit  par  la  Loi  fui  vante  du  même  Ticre  ,  &  confirma  par  fa  Nouvelle* 
8$.  cbap.  8. 

Pour  cela  l'Empereur  demandoit  deux  chofes  :  L'une  ,  qu'il  n'y  eût  point  d'em-  - 
fechement  au  mariage  du  pére  &  de  la  mére  de  ces  enfans  nés  hors  mariage  :  L'autre:., 
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chofe  ,  qu'il  y  eflt  un  contrat  pour  établir  des  promeflcs  entre  le  pére  S:  la  mè*re  jj 
afin  qu'il  parut  qu'ils  entendoient  vivre  à  l'avcuir  comme  mari  &  femme  époufée  > 
&  non  pas  de  continuer  la  fociété  précédente. 

Au  refte  les  mots  d'enfans  naturels  Se  de  concubine ,  font  aflez  voir  que  ces 
Conftitutions  ne  font  pas  faites  en  faveur  des  femmes  publiques  &  des  enfans  qui 
en  font  nés ,  comme  remar<fûe  le  Pape  Alexandre  III.  au  Chapitre  tant  a  ,  quifilii 
fint  leçitimi ,  aux  Décrétales  :  car  le  Droit  Canon  a  reçu  favorablement  cette  for- 
me de  légitimation  ,  comme  il  fe  voit  au  même  Chapitre  ,  &  au  Chapitre  i.  dudic 
Titre.  • 

Mais  fi  le  maiiage  n'eft  contra&é  en  face  d'Eglife  ,  c'eft-i-dire  dans  la  Paroifle 
des  contracta ns ,  ou  de  l'un  deux  ,  ou  avec  la  permiflîon  du  propre  PaftCUr  ,  cette 
forte  de  légitimation  ne  fert  de  rien  ,  parce  que  fans  cette  folcmnité  le  mariage  ne 
fubfifte  pas ,  depuis  le  Concile  *de  Trente  &  l'Ordonnance  de  Blois  :  Même  l'Edit 
du  Roi  Louis  XIII.  veut  que  le  mariage  n'opère  rjen  pour  les  effets  civils ,  s'il 
n'eft  contracte  qif  à  l'article  de  la  mort. 

Néanmoins,  comme  la  légitimation  eft  un  droit  Royal  &  procédant  de  la  Sou- 
veraineté ,  il  femble  que  les  Bâtards  légitimés  par  le  mariage  fuivant ,  font  encore 
obligés  de  prendre  des  Lettres  du  Roi  dûcment  vérifiées ,  pour  être  reconnus  légi- 
times ,  &  pour  ufer  des  droits  qui  leur  apai  tiennent  :  car  la  feule  coutume  de  met- 
tre un  Bâtard  fous  le  drap  ,  ne  fuflîc  pas  pour  devenir  capable  de  tous  honneurs  & 
fuccelfions  ;  il  faut  au  regard  du  temporel  que  le  Prince  accorde  la  légitimation 
pour  fuccéder  ,  de  la  même  manière  que  les  Conftitutions  de  lTglifc  favorifent  la 
légitimation  au  regard  du  fpirituel. 

Auflî  Charles  du  Moulin  afïure  en  commentant  le  Chapitre  tenta  ,  ajtifilii  fint 
legitimi ,  qu'en  Angleterre  ils  n'ont  jamais  reçu  cette  forte  de  légitimation  par  ma- 
riage fuivant  :  In  Anglia  nalurales  non  légitimant  ht  per  fubfequens  matrimoninm  : 
Et  fur  le  Conf.  341.  de  Dec.  u.  2.  in  Anglia  nnllo  modo  fervatur  ,  legitimatio  ter 
fubfequens  matrimoninm.  Cet  ufage  d'Angleterre  eft  pareillement  attefte  par  Micncl 
de  Caftclnau  dans  fes  Mémoires. 

Antonius  Tolofanus  obfcrve  la  même  chofe  dajns  les  Traités  qu'il  a  faits  de  fiftio- 
ne  juris ,  in  prime  traft.uu  cap,  9.  où  il  dit  que  les  Légitimés  par  mai  iage  fubfé- 
quent ,  ne  font  réputés  légitimes  que  par  une  h&ion  de  droit ,  Matrimoninm  fie* 
tionc  legis  retrotrabitur  ad  tempus  fufeeptiouis  liber  or  nm  ,  ut  Légitimât!  habeamur  lé- 
gitime fttfiepti.  Il  en  parle  encore  de  cette  forte,  filtio  juris  non  admit tit ht  contra 
naturam  &  bonos  mores ,  juxta  l.  quafttum  ff.  de  adopt.  &  fuivant  l'opinion  d'An- 
tonius  Dadinus.  Ainfi  la  légitimation  par  mariage  fubféquent  procède  d'une  fic- 
tion de  droit ,  par  laquelle  le  mariage  eft  fupofé  auparavant  la  concéption  Se  la  naïf- 
fance  des  enfans  ;  ce  qui  a  été  introduit  contre  Pautotité  du  Prince ,  qui  feul  .p eut 
légitimer  in  ttmporalibus. 

CHAPITRE     C  X  X  I  X. 
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A  qui  apartitnt  te  droit  de  primogéniture ,  ou  au  pis  n.tturel  légitime'  par  mariage, 

oh  a  celui  qui  eft  né  confiant  le  m.iriage. 

DTdacus  Covarruvias  de  matrimonio  farte  x.  cap.  S./,  z.  numéro  54.  tient  que 
celui  qui  eft  né  avant  le  mariage,  cVr  qui  eft  légitimé  par  le  mariage  fubfé- 
quenr ,  doit  être  préféré  à  celui  qui  eft  né  après  le  mariage ,  en  la  fucceflîon  de  fon 
perc  Se  de  fa  mére,  dans  les  chofes  qui  apar tiennent  à  l'Ainé  ,  à  caufe  de  la  primo- 

gûiiturc. 
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Ceft  auffi  le  fentiment  de  Balde  fur  la  Loi  i.  Cod.  de  inojjicicfis  donationibus ,  de 
Salicetus  fur  la  Loi  fi  mai  eodtm  tit.  de  Fetin  in  cap.  prudentiam  de  officio  delegati ,  de 
Goflfredus  &  de  Hoftienfis  en  leurs  Sommes ,  l'un  au  dernier  paragraphe ,  &  l'autre 
au  paragraphe  fi  omit  natus. 

L'opinion  contraire  &  la  plus  probable ,  eft  que  le  puîné  &  net  légitimement ,  eft 
préférable  au  naturel  premier  né  &  légitimé  après  fa  naiflance;  ce  qui  eft  foûtenu  par 
r>ncredus  quaft.  9.  par  Erigeas  quaft.  55.  par  Joamies  Andréas  in  reg.  fine  culpa  de 
regulis  jttrisin  Sexto»  par  Antoranus  Cardinalis,  &  par  Hcnricus  in  cap.  tant*  vit ,  . 
mut  filii  fint  legitimi.  » 

Mr.  Tiraqueau  ,  TraB.  die  jure  primogemorum  »  quaft.  34.  ntem.  3.  44.  après 
avoir  proposé  fi  le  fils  naturel  légitimé  a  droit  de  primogénirure ,  enforte  que  comme 
aîné  il  ait  l'avantage  fur  les  autres  enfans  légitimes  &  naturels  nés  poftéricurement 
confiante  matrim&nio  :  il  réfout  que  les  enfans  naturels  Si  nés  hors  nSariage  *  quoique 
depuis  légitimés ,  n'ont  le  droit  d'aînefle  ,  comme  il  fe  peut  voir  dans  Tite-Live//£«  . 
xo.  Decadis  4.  parlant  de  Démetrius  fils  de  Philippes  dernier  Roi  de  Macédoine»  le- 
quel quoique  plus  jeune  de  cinq  ans  que  Perséus ,  fut  néanmoins  deftiné  par  le  Roi  . 
fon  pére  à  la  fucceflion  de  fa  Couronne ,  parce  qu'il  était  né  confiant  fon  «ariage,  en 
voulant  exclure  fon  fils  aîné  Perséus  né  hors  mariage.  . 

Il  y  a  plufieurs  raifons  qui  rendent  cette  opinion  plus  probable  que  l'autre  :  car 
encore  que  l'enfant  naturel  foit  le  premier  félon  la  nature  ,  toutefois  il  eft  le  dernier  . 
en  droit  :  il  faut  conlîdérer  le  lien  naturel ,  &  le  lien  civil  ;  &  la  fucceffion  fe  trouve 
premièrement  acquife  à  celui  qui  eft  né  légitimement  qu'à  celui  qui  eft  légitimé.  . 

Or  quand  il  fe  trouve  deux  moyens  pour  acquérir  un  droit  *  celui-là  eft  toujours  - 
préférable>  en  qui  les  deux  moyens  fe  trouvent  conjoints ,  bien  qu'un  de  ces  moyens 
fe  trouve  acquis  premièrement  à  uneautre  perfbnne;  ce  qui  eft  fondé  fur  la  Loi  quo-  - 
ties  Cod.  de  rei  i/indicatione.  Le  droit  acquis  avant  l'événement  de  la  condition ,  eft  le 
plus  fort.,  La  légitimation  ne  fe  tire  point  en  arriére  au  préjudice  d'un  autre. 

Lorsqu'une  fucceffion  eft  déférée  au  fils  naturel  ,  c'eft  enfuitede  fa  légitimation ,  . 
&  non  autrement  :  fi  donc  avant  l'accomplifTement  de  cetre  condition ,  il  naît  un  au-  -~ 
tre  fils  naturel  &  légitime  capable  de  fuccéder ,  il  doit  fuccéder  au  droit  de  primogé- 
nituré,  à  l'exclufion  du  premier  né  ,  car  fon  droit  lui  eft  déjà  acquis.  Jam  fibi  jut 
qutfitum ,  par  le  Chapitre  Sipro  te  ,  de  referiptit  Ub.fexto.  • 

L'on  ajoute  qu'un  droit  n'eft  pas  retraité  ,  lequel  a  déjà  commencé  de  valoir.  Que  ~ 
h  faveur  ne  doit  pas  s'étendre  au  profit  d'une  lignée,  &  au  préjudice  d'une  autre. 
Que  celui-là  n'eft  point  aîné ,  s'il  n'eft  légitime.  Que  deux  chofes  font  acquifes  afin 
que  quelqu'un  puific  obtenir  le  droit  de  primogéniture ,  premièrement  qu'il  foit  aîné, 
fecondement  qu'il  foit  légitime  ;  ce  qui  ne  fe  rencontre  point  dans  celui  qui  eft  né 
avant  le  mariage  :  car  encore  qu'il  foit  premier  né*c'eft  la  nature  qui  l'a  engendré  & 
qui  l'a  fait  naître ,  &  non  l'honnêteté  du  mariage  ,  cap.  nie.  31.  quaft.  4.  hune  enim 
matura  genuit ,  non  honeftas  conjngii. 

De  forte  que  la  légitimation  ne  peut  produire  de  préjudice  à  celui  qui  a  déjà  fon 
droit  acquis ,  Se  qui  eft  né  légitime  :  &  celui  qui  eft  illégitime,  n'eft  point  à  prélo» 
rer  pour  le  droit  de  primogéiùture  à  celui  qui  eft  déjà  légitime»  . 
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Si  les  Lettres  de  légitimation  des  Bâtards  des  Gentilshommes  leur  attribuent  U'Nobltj[t\ 

&JiU  claufi  de  Noblejfej  doit  être  exprimée, 

COmme  l'on  eft'en  peine  de  fçavoir  fi  les  Bâtards  des  anciens  Gentilshommes  légi- 
timés par  le  Roi  Ton  censés  Nobles, &  fi  la  légitimation  fuffit  pour  le»  déclarer 
-  tels ,  je  rais  raporter  les  différentes  raifons  qui  fe  difént  fur  ce  fujer. 

C'eft  une  maxime  certaine  que  les  grâces  n'ont  leur  effet,  que  pour  ce  qu'elles  ren- 
ferment ,  tantnm  valent  auanthm  fonant.  Si-bien  que  lors  qu'un  Prince  ôte  la  tache 
de  la  naiffance  honteufe ,  &  qu'il  permet  par  grâce  i  un  Bâtard  de  pofféder  des  fiefs 
en  le  légitimant  »  il  ne  s'enfuit  pas  qu'il  t'anoblifTe;  ce  font  deux  effets  de  fa  puifTance, 
dont  un  ne  fait  pas  conséquence  pour  l'autre. 

On  peut  dire  que  la  vertu  &  la  force  de  la  légitimation  conférée  par  le  Prince,  e/l 
un  rétablifTement^ux  honneurs  de  la  naifTance  qui  accompagnent  les  autres  nés  ea 
loyal  mariâge  ;  ce  que  le  Poète  Stace  exprime  de  la  forte. 

inlmymU  Mmovit^ue  genns ,  . 

Etiu/ci.  £i  cclJ°  *'*tor*m  acjnavit  honore. 

Nous  aprenons  dans  Martian ,  que  les  Empereurs  Marcus  &  Lucitts  rétablirent  au 
n%p  vhi  Prcm'cr  h^nncur  de  naiffance ,  quelques  enfans  nés  d'une  conjonction  peu  légitime  : 
'tiûff.iiïvui^  clu*''  apelle  natalibns  rcflitHcrc,  comme  s'il  vouloit  dire  que  la  légitimation  obtenue 
ff.  dt  rii»  du  Prince,  ôte  la  tache  de  la  naiffance  des  Bâtards      les  fait  participer  aux  mêmes 
tuftiaru».  honneurs  &  titres  de-  Noblefle  dont  ont  joui  leurs  pères  naturels ,  8c  que  n'étant  aupa- 
ravant reconnus  que  de  la  nature  feule,  la  Loi  vient  après  les  adopter  comme  fiens ,  & 
leur  départ  tous  fes  biens  &  tous  fes  honneurs. 

Cela  fe  doit  entendrem*e  h  légitimation  provenant  du  Prince ,  oui  a  un  même  effet 
que  la  reflitution  conférée  à  l'EfcIave  pour  le  recouvrement  de  fa  liberté ,  par  le 
moyen  dequoi ,  ingenno  ita  faftns  fimilit  ac fi  macnlxm  fervitmis  nnmqkam  fuflinmf- 
Jet  L.  4.  jf.  de  jxre  tutreorum  annnlorttnt ,  &  L.  Mft.jf.  de  natal,  reftit. 

Cependant  par  laRcgli'ment  des  tailles  de  l'an  1600.  les  Bâtards  des  Gentilshom- 
mes ne  peuvent  pas  en  prendre  le  titre  8c  la  qualité,  s'ils  n'ont  des  Lettres  d'Anoblif- 
fement.  Avant  ce  Règlement,  &  les  Déclarations  de  Louis  XIII.  de  l'an  1614.  8c 
16*1  f.  les  Bâtards  fortis  des  anciennes  Races  étoient  tacitement  déclarés  Nobles  par 
la  feule  claufe  de  légitimation  -,  qui  étoit  jugée  fufhTante.  Ce  qui  fè  raporte  au"  Ré* 
plcment  qui  veut  que  les  Bâtards  qui  prennent  la  qualité  de  Gentilshommes ,  8c  qui 
;ouiffent  des  privilèges  de  NoblcfTe,  ne  le  puiffent  faire  fans  avoir  obtenu  des  Lettres 
de  légitimation  ;  8c  que  ceux  qui  prétendent  cette  qualité ,  foient  iffus  de  père  Gen- 
tilhomme qui  les  air  avoués  &  fait  légitimer ,  en  leur  permettant  de  porter  le  nom  de 
fa  Maifon  avec  la  différence  8c  la  marque  de  Bâtardife  en  leurs  Armes ,  qu'ils  doivent 
continuer  de  même  que  leur  poftérité ,  à  peine  d'ufurparion. 

Il  y  a  une  infinité  de  Bâtards  qui  ont  obtenu  des  Lettres  avec  la  feule  claufe 
de  légitimation  ,&  dont  les  defeendans  jouiffent  de  la  Noblcffe  :  d'autres  ont  ob- 
tenu des  Lettres  conjointement  avec  celles  de  Nobîeffe.  Celles  qu'obtint  Simon 
d?  Bucy  en  date  du  mois  de  Mai  ijjj.  confirmées  pu  Chartre  aufli  du  mois  de 
M  ty  1359.  contiennent  &  la  légitimation  &  la  Nobleffe.  Je  les  raporter«u'  en  leur 
en  i:r  à  h  fin  de  ce  Chapitre,  pour  en  faire  'voir  le  flile  ;  &  j'en  dois  la  communica- 
U  >n  à  Mr.  d'Hérouval. 

JEatrt  uluuVars  autres  exemples  tirés  de  la  Chambre  des  Comptes,  il  y  a  des  Let- 
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fhis  de  légitimation  8c  d'anobli  ffement  tout  enfembledu  mois  de  Juin  1370.  pour 
André  de  l'Hôpital  de  Capidanato ,  8c  pour  fa  poftérité. 

On  vofc  des  Bâtards  légitimés  par  Lettres ,  8c  anoblis  par  d'autres  Lettres ,  ainfi 
que  Renaud  de  Graflày  qui  fut  légitimé  par  le  Roi  Charles  V.  au  mois  d'Août 
;i  3  7 1 .  8c  anobli  au  mois  de  Novembre  fuivanr.  ' 

Raoul  de  Prefles  Avocat  &  Confeiller  du  Roi  Charles  V.  l'an  1371.  8c  oui  fut  E*  «•''*• 
•uffi  Maître  des  Requêtes  de  fon  Hôtel,  fut  légitimé  par  Lettres  du  mois  de  Dé-  f*u 
cembre  1373.  étant  fils  bâtard  de  Raoul  de  Prefles  Fondareurdu  Collège  de  ce  nom  1  * 
à  Paris  ,  8c  de  Marie  de  la  Porte  de  Vertus.'  Le  même  Maître  des  Requêtes  fit  la 
verfion  de  Latin  en  François  du  Livre  de  faint  Auguftin  de  la  Cité  de  Dieu  ,  8c  en 
récompenfe  Sa  Majefté  lui  ordonna  quatre  mille  francs  d'or  de  penfion  par  an. 

Ainfi  Charles  de  Bethencourt  de  Tillay  en  Artois ,  fut  légitimé  par  Lettres  du 
mois  de  Janvier  1396*.  comme  Godefroy  le  Févre  en  Septembre  1307.  &  Thomas 
Pioger  natif  de  Fougères  en  Bretagne ,  en  Avril  1 398.  8c  tous  leurs  defeendans  ont 
joui  du  privilège  de  NoblefTe. 

Mr.  Thibaud  de  Neuchârel ,  Chevalier ,  fils  naturel  de  Mr.  Jean  de  Neuchâtel 
Seigneur  de  Montagu  ,  Grand  Bouteiller  de  France,  fut  légitimé  au  mois  de  No- 
vembre 1414. 

Maître  Simon  de  Luxembourg  Prévôt  de  l'F.glifede  Saint-Omer,  fils  naturel  de 
défunt  Mr.  Valéran  de  Luxembourg  Comte  de  Saint-Paul ,  fut  légitimé  8c  anobli 
pour  tenir  les  honneurs  féculiers ,  par  Lettres  du  7.  Janvier  1441. 

Gabriel  de  Harcotirt  dit  de  Tilly  ,  fil  naturel  de  défunt  Jacques  de  Harcourt 
Chevalier,  Baron  de  Beaufou  &  de  Beuvron,  &  de  Perrette  de  Litehaire  Damoi- 
felle,  fut  légitimé  8c  Anobli  par  le  Roi  François  I.  l'an  1527.  regiftré  à  la  Chambre 
des  Comptes  de  Paris  le  10.  Janvier  1528. 

François  de  Dreux  Bâtard  de  Jean  de  Dreux  Seigneur  de  MoMinville  ,  8c  de 
Marguerite  le  Roi ,  a  été  légitimé  &  anobli  par  Lettres  du  mois  de  Mars  i6o5. 

Au  refte,  Mr.  le  Bret  en  fon  cinquante-deuxième  Plaidoyé,  fondent  qu'encore 
que  les  Bâtards  des  Gentilshommes  foient  légitimés  par  le  Roi ,  ils  ne  deviennent 
pas  pour  cela  Nobles  ;  parce  ,  dit-il ,  que  les  Lettres  d'anobliffement  font  autres  que 
celles  de  légitimation  :  8c  quant  à  la  NoblefTe  de  race ,  elle  doit  venir  du  Père ,  de 
l'Ayeul  &  Bifayeul  :  Or,  ajoûte-il ,  le  Bâtard  légitimé  à  la  pour  fuite  de  fon  Père, 
n'elx  pas  nc'anmois  légitime  ,  ni  reconnu  pour  enfant  par  le  Pt're  &  par  l'Ayeul  de 
fon  Père  :  c'eft  pourquoi  il  faut  que  le  Bâtard  d'un  Gentilhomme  y  faffe  inférer  la 
chnifc  d'Anobliflement.  E«  quant  aux  immunités  ,  les  Bâtards  n'en  ont  aucune, 
fdon  cet  Auteur,  bien  qu'ils  fe  difenr  Nobles,  8c  qu'ils  vivent  noblement ,  s'ils  ne 
font  pourvus  de  Lettres  de  Déclaration  de  NoblefTe ,  &  de  nouvel  AnoblifTemenc 
par  le  Roi ,  6r  natalibns  rejlitmi  fint,  attt  Ye/*ript»tm  Nobilitatis  impetraveriur. 

Afin  d'ôter  toute  difficulté ,  il  vaut  mieux  fe  fervir  de  ces  deux  chtifes  ;  car  com- 
me un  Bâtard  forti  d'un  nom  Noble  a  autant  befoin  de  Lettres  de  légitimation  ,  que 
celui  qui  fe  veut  prévaloir  de  la  NoblefTe  ,  il  eft  plus  à  propos  d'employer  l'une  8c 
l'autre  claufe.  Néanmoins  ,  anciennement  il  étoit  de  l'ubgc  ,  comme  j'ai  dit, 
que  le  Légitimé  étoit  anobli ,  8c  l'Anobli  légitimé.  Tout  Bâtard  de  Gentilhom- 
me étoit  capable  d'être  déclaré  Noble,  8:  tout  Anobli  étoit  par  confeouent  kgiti- 
nrè,  puifqne  la  NoblefTe  ne  pouvoit  être  attachée  qu'à  la  condnion  légitime. 

Autrement  il  faudrait  être  de  l'opinion  des  Egyptiens ,  rn:i  .  u  raport  de  Diodo-  i,y  x  c  * 
rç  ,  tenoient  qu'il  n'y  avoit  point  de  Bâtards  ;  parce  que  le  pere  feul  donnoit  l'être, 
&  que  la  mère  ne  contribuoit  rien  du  fien ,  finon  le  lieu  &  l'aliment.    Ils  efii- 
moient,  fuivant  cette  même  fantaifie,  que  lès  arbres  qui  portoient  fruit  étoienr  les 
mâles ,  8c  que  ceux  qui  n'en  portoient  point  écoient  les  femelles ,  qui  ne  favojtnr 
«que  pour  avancer  la  faifon  des  autres.      »        .      •  Y  y 
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Trâff.  de    il  cft  à  remarquer  que  la  fille  illégitime  qui  époufe  un  mari  légitime ,  eft  légitimé*- 
)*////.  c.  p;,r  rerre  aIljance,  Spuria  viro  le$itimo  nupta  »  légitima)  efjkitur.    Ceft  l'opinion, 
"  *' 3"    d"  An  Ire  TinquMu ,  &  de  Guy  Pape  Conf.  117.  de  Barthélémy  Chaflanée  Cotai, 
gioriA  mnndï  8.  farte  ,  de  Florentin  de  Therriat  en  fa  première  partie  de  h  Nobleffe 
civile.  Ainfi  la  femme  illégitime  qui  époufe  un  homme  légitime  ,  n'a  point  befoia, 
de  Lettres  de  légitimation  ,  comme  rcTout  pareillement1  [ean-Baptifte  Buridan  en 
Ton  Commentaire  fur  la  Coutume  de  Vermandois  Chapitre  1 f.^ce  qui  néanmoins  ne 
pafle  pas  *  félon  quelques-uns  aux  effets  ,  qui  regardent  le  fife  ;  &  pour  afiurer  fon 
état ,  il  cft  plus  fur  qu'à  toutes  fins  elle  prenne  des  Lettres  de  légitimation. 

Philippe*  par  U  grate  da  Dit*  Rem  de  France..  Savo'tr.  »  foi  fins  s  part  feus  & 
à  venir  que  ja  foit  ce  que  notre  orne  &  fiai  Confiillor  (jr  Procureur.  Général,  Meftre 
Simon  de  Bncy  Clerc ,  ne  /hit  Nobles  ne  atraix*  de  Noble  lignite  ,  pour  considération  des 
bons  &  agréables  firvices  ait' il  nous  a  fait,  ou  temps  pajfé  cr  fait  encore  s  chafeun  jour , 
iceluy  Mefire  Simon  à  plain  acer tenez,  de  [on  eftat  &  condition,  par  U.  teneur  da  cet 
prejentes  Lettres ,  anobL fous ,  &  au  dit  Meftre  Simon  avons  ottroié  &  ottroions  da 
noftre  auclorité  Royal ,  dégrafe  efpécial,  &  de  certaine  fiieuce ,  que  il  ,  fa  pojte'rité  fjr 
lignée,  rfr  fis  enfans  ngx,  &  à  naijre  ami  font  defeenduz, ,  ou  defcendrvnt  de  fin.  corps , 
qui  feront  nef,  en  loyal  mariage ,  fiient  Nobles ,  rfr  pour  Nobles  de  ci ,  en  avant  f oient 
tenuz,  rfr  en  leurs  bcfoïgncs  rfr  chofis  trait iés  comme  Nobles  *  rfr  que  iceli  Meflre  Simm 
quant  il  U  plaira  putffe  venir  a.  eftat  de  Chevalerie  rfr  prenre  ledit  èftaj  de  Chevalerie  de 
quelconque  Chevalier  que  il  li  plaira  f  en  fuppléant  rfr  abolijfant  rfr  remettant  de  noftre 
plain  povoir  Royal ,  de  grâce  efpécial,  &  de  certaine  fiience  toux,  défaits  qui  pour  cauft 
de  nativité  ou  autrement,  font  ou  peuvent  eftre  en  fa  perfonne  par  quelque  manière  que  ce 
foit,  &  en  H  donnant  &  rtflabUffant  a  plain  &  parfait  enter  in  rfr  légitime  eftat  de  na- 
tivité&  de  Nobleffe ,  rjr  que  en  nos  fiez, ,  &  arrierefiez, ,  rfr  en  quelconques  antres  & 
puijfe  açquerre ,  rfr  les  chofis  par  lui  acquits  tenir  pai/iblement  rjr  perpetuelement  pojp- 
der  comme  Nobles ,  favz.  ce  que  ilfiit  contrains  de  Us  vendre  ou  mettre  hors  de  fa  mnint 
tu  faire  finance  quelle  que  elle  fait ,  à  nous ,  ou  à  nox,  fuccejfcurs.  Et  pour  ce  que  ce 
foit  ferme  chofe  rfr  eftable  à  touz,  jours  ,  nous  avons  fait  mettre  noftre  fiel  en  ces  prefentei 
Lettres ,  fauf  noftre  droit  en  antres  chofis  ,  &  l'autruy  en  toutes.  Donné  à  Njoftrtç. 
DyOme ,  la  Royal  emprés  Ponteifi  l'an  mil  ecc  trente  cinq  ',  ou  mois  de  May. 

CHAPITRE     C  X  X  X  I. 

Sija  légitimation  faite  par  U  Pape  cft  valable  pour  fucccder^oM  Nom  ,  aux  Armes , 
aux  biens  d'une  famille ,  rfr  s'il  ne  faut  pas  que  l ' autorité  Royale  y  intervienne. 

IL  n'eft  pas  en  notre  puiffance  de  naître  comme  nous  voulons ,  nemo  poteftfibifip* 
temfacere  nafiendi,  dit,  Sénéque.  Si  les  enfans  naturels  ont  quelque  vice  en 
leur  naiùance,  il  peut  être  effacé  parle  referit  du  Prince ,  comme  il  cft  dit  en  la- 
Novclle  74.  Le  même  fe  peut  dire  de  la  légitimation  faite  par  le  Pape  :  ainfi  il  fe 
voit  que  les  quatre  Biles  de  Jean  Baron  de  Ferriéres  8c  d' Aimare  Joffrey  furent  dé- 
clarées légitimas ,  &  habiles  à  fuccéder  au  Nom»  aux  Armes ,  &  aux  biens  &  Sei- 
gneuries de  la  Maifnn  de  Ferriéres,  par  deux  referits  des  Papes  Innocent  VIII.  8c 
Alexandre  VI.  adrcfTés  aux  Abbés  de  Lire  &  de  Berna  y ,  dont  voici  les  termes  : 
Quod  Joannes  da  Ferriéres  Nobslis  &  Dominus  de  Ferriéres  Lextvienfis  Diecefts , 
pojlqnam  ad  facros  Presbyteratus  ordines  promût  us  fuerat ,  matrimonium  tum  quadam 
Jiymarajoffrty  Nobili  Domicella  Viennenfis  Diocefis  contrahere  prafumpfirat.  Enforte 
que  Leonor,  Renée-Catherine  ,  Françoife,  8c  Marguerite  de  Ferriéres  fortics  de  cc- 
.j^ariage ,  furent  déclarées  légitimes  ,  les  deux  referiw  ayant  été  fulminés  par.  les  Jm*~ 
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|és  cTEglife  dans  le  DiocéTe  de  Lifieux ,  &  depuis  entérinés  par  Arrêt  de  la  Cour 
<Ie  l'Efchiquier  6c  Cour  de  Parlement  de  Rouen  du  19.  Février  1507.  Et  pour 
•rendre  ce  jugement  plus  autentique,  en  une  caufe  fi  importante ,  le  Roi  Louis  XII. 
<ommit  un  Maître  des  Requêtes  de  Ton  Hôtel ,  deux  Confeillers  du  Parlement  de 
Paris,  deux  du  Parlement  de  Touloufe,  8c  deux  du  Grand  Confeil,  pour  juger  6c 
rendre  cet  Arrêt  avec  tout  le  Corps  du  Parlement  de  Rouen. 

Mais  il  eft  à  propos  de  connottre  les  noms  6c  les  qualités  des  parties.  Jean  Ba- 
ron de  Ferriéres  étoit  Prêtre,  Protonotaire  du  Pape,  Maître  des  Requêtes  deJ'Hô- 
tel  du  Roi,  pofTédant  plufieurs  Bénéfices,  &  qui  depuis  l'an  1479.  jufques  en 
Tan  148  f .  avoit  été  dans  l'état  de  l'Eglife ,  puis  changeant  de  condition  porta  l'é- 
pée,  &  fé  maria  en  Dauphiné. 

II  étoit  fils  aîné  8c  principal  héritier  de  Jean  Paron  de  Ferriéres,  Si  Seigneur  d'au- 
tres Baronnies  &  Seigneuries ,  6c  de  Jearme  de  Tilly  Dame  de  Tibouville  6c  autres 
terres  en  Normandie. 

La  fille  aînée  fortie  du  mariage  de  Jean  de  Ferriéres  6c  d'Aimare  Joffrcy,  étoif 
Renée  de  Ferriéres  Dame  de  Montmoval  Se  autres  terres ,  qui  époufa  en  premières 
noces  Jacques  de  Montigny  Seigneur  de  Frefnes,&  en  dernières  Chriftophc  de 
Montbéron  Baron  de  Maulévrier,  6c  Vicomte  d'Aunay  mort  en  1508. 

La  féconde  fille  étoit  Renée- Françoife  de  Ferriéres  Dame  de  Montfort  le  Rotrou, 
8c  femme  de  François  Sire  de  Pons  6c  de  Bergerac. 

La  rroifiéme  fille  étoit  héritière  de  la  Baronnie  de  Ferriéres  6c  des  terres  d'Ar- 
mentiéres  6c  de  Chambrais ,  femme  d'Antoine  d' Arfes  Seigneur  de  la  Bafti? ,  Vice- 
roi  d'Ecoffe  Tan  1507. 

Et  la  quatrième  fille  nommée  Françoife  de  Ferriéres  Dame  de  Livarot  fut  mariée 
1  Philippes  d'Arfes  Seigneur  de  Saint-Morice  en  Provence. 

Ce  fut  Guillaume  de  Ferriéres  Baron  de  Thury  &  Seigneur  de  Dangu  qui  in- 
tenta  le  procès  conne  Jean  Baron  de  Ferriéres  fon  frère  aîné,  &  contre  fes  quatre  fil- 
les ,  foutenant  que  ce  différent  fe  devoit  terminer  en  Cour  de  Rome  8c  non  ailleurs , 
à  caufe  de  la  concurrence  des  deux  Sacremens,  l'un  de  Prcttife,  &  l'autre  de  Ma- 
riage ;'8c  Guillaume  étanç  mort  de  même  que  Jean  fon  frère  aîné  avant  la  fin  du 
procès  ;  Tacaucline  du  Fayel  Vicomrefle  de  Breteuil  fa  veuve  ,  8c  Pierre  de  Ferriéres 
Baron  de  Thury  leur  fils  le  pourfuivirent ,  &  étant  apuyés  du  crédit  d'Anne  Duc 
de  Montmorency ,  Connétable  de  France  ,  ils  obtinrent  par  accommodement  la 
terre  de  Préaux,  dont  Pierre  difpofa  depuis  en  faveur  du  Connétaéple. 

II  s'aprend  d'un  Arrêt  du  Parlement  de  Rouen  en  date  du  22.  Xvril  15 18.  que'  . 
fur  la  pourfuite  de  Damoifclle  Ifabeau  Mafle ,  veuve  de  défunt  Antoine  Martel  Sei- 
gneur  de  Baqueville ,  aux  fins  de  faire  élire  des  Tutcurs.à  Léonard ,  8t  Charles  Mar- 
-tel  leurs  enfans  fous  âgés,  eux  fe  difans  héritiers  de  défunt  Maître  Jacques  Martel 
Tréforier  de  l'Eglife  de  Poitiers,  &  habiles  à  apréhender  fa  fucceflion  ;  il  y  fut  mis 
opofition  de  h  part  de  Nobles  perfonnes ,  Meflirejcan  le  Roux  Chevalier  Seigneur 
tfOuville  &  de  Damoifclle  Marguerite  Paincl  fa  femme  ,  d'Adrien  de  Noyon  Sei- 
gneur de  Criquetot  ,8c  de  Damoifelle  Giilette  Painel  fa  femme,  filles  8c  héritières* 
de  Damoiftlîe  Jacqueline  Martel  fille  aînée  de Me  (fi  re  Jean  Marre!  Ssi^ncur  de  Bac-- 
quevillej  comme  de  la  part  de  Conftanrin  de  Barville  8c  de  Darrtnifdle  Louifc  Mar- 
tel ,  femblablcment  fille  dudit  Seigneur  de  Bacqueville,  décidé  depuis  le  procès  en- 
commencé,  qui»  fut  repris  par  Antoine  de  Barville,  fils  Se  feul  héritier  de  Louife 
lyiartel,  tous  fe  difans  &  portans  héritiers  abfolus  de  défunt  Maître  Jacques  Mar- 
tel, oui  fe  difoit  héritier  abfolu  dudit  Antoine  Martel  fon  frère. 

Léonard  &  Charles  Martel  fe  difans  au  contraire  héririers  légitimes  d'Antoine 
leur  père:  que  l'empcchemcnr  qu'on  leur  ailéguoit  d'être  nés  hors-mariage,  avoit 
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été  Icrritimcment  vuidé  psr  la  Bullrdu  Pape  fulminée  par  l'Official  de  Rouen  ,  cft 
fore  qu'ils  ne  dévoient  avoir  aucun  empêchement  en  la  poffeflion  des  biens  d'An- 
tojne. 

Maître  Jacques  Martel  avoit  auparavant  remontré  au  contraire  >  que  Léonard  & 
Charles  Martel  n'étoient  point  légitimes,  8c  étoient  inhabiles  à  fuccéder  à  Antoine; 
qu'il  y  avoit  eu  empêchement  légitime  de,  contracter  tel  mariage  ,  entre  Antoine 
Martel  de  Bacqueville  8c  Ifabeau  Mafle  ;  &"que  Léonard  &  Charles  ne  pouvoient 
entrer  en  pofTeiîîon  des  biens  qui  avoient  apartenu  à  Médire  Jean  Martel  Seigneur 
de  Bacqueville,  8c  à  Dame  Marie  de  Graville  fa  femme  ,  pére  8c  mére  d'Antoine  & 
de  Maître  Jacques  Martel ,  de  la  fucceflïon  duquel  il  s'agifîoit  alors. 

Néanmoins  malgré  toutes  ces  conteftations ,  la  Bulle  eut  Ton  effet ,  &  intervint 
L'Arrêt  folemnel  daté  ci-delfus  qui  régla  les  parties  8c  leurs  partages  ;  mais  les  colla- 
téraux &  héritiers  préfomptifs  eurent  part  à  la  fucceflïon  avec  les  defeendans  en 
ligne  directe  :  car  bien  que  les  enfans  légitimés  euflent  l'avantage  de  porter  le  nom 
Se  les  armes  de  cette  ancienne  Maifon  fans  marque  de  bâtardife,  8c  qu'ils  eufTent  la 
principale  Seigneurie ,  ils  furent  toutefois  privés  d'une  partie  de  la  fucceffion  en 
fonds  de  terre  qui  fut  ajugée  aux  filles  ou  à  leurs  defeendans. 

Autre  Arrêt  en  pareil  cas  raporté  par  Péleus,  fut  donné  au  Parlement  de  Tou- 
loufe  en  faveur  du  Fils  de  Charles  dH fpngne ,  légitimé  par  le  Rot  8c  encore  par  le 
Pape ,  q*ui  le  maintint  aux  biens  de  fon  pére  contre  la  Dame  de  Narbonne. 

Cependant ,  l'on  veut  communément  que  le  Pape  ne  puilTe  valablement  légitimer 
en  France ,  ejuoad  temporalU  ,  hors  les  terres  du  patrimoine  de  l'Eglife  :  ce  qui  même 
eft  reconnu  par  le  Pape  Innocent  III.  dans  le  Chap.  per  venerabiltm  ^uifiliifmt  légi- 
tima ,  aux  Décrétâtes  :  la  prérogative  étant  refervée  au  Roi  de  légitimer  dans  fes 
Etats  in  temporalibus ,  comme  au  Pape  in  Spiritualifuts , ;mais  il  eft  fou  vent  expédient 
que  les  deux  PuiflTances  concourent  enfemblc ,  comme  il  fe  voit  par  le  réfultat  des. 
Arrêts  ci-deflus  cottés* 

CHAPITRE  CXXXIT. 

Comme  Us  Bâtards  peuvent  afpirer  éux  Ordres  de  Chevalerie* 

PUifqu'il  efl  vrai  que  le  Droit  civil  ne  donne  aucune  Maifon  ni  famille  aux  Bî- 
tards,  ils  ne  peuvent  par  conféquent  fe  fervir  abfolument  des  quartiers  de  leur* 
pères ,  méres  »  ayeuk  8c  bifayeuls  ;  &  pour  fuplcer  au  défaut  de  leur  naiflànce  ,  il  faut 
qu'ils  obtiennent  difpenfe  du  Saint*  Siège  Apofrolique  ,  ou  d'un  Souverain  Chef- 
d'Ordre  pour  les  rendre  capables  d'afpirer  aux  Ordres  de  Chevalerie ,  &^aux  digni- 
tés de  l'Eglife ,  fans  qu'il  foir  néceitiire  à  l'afpirant  de  faire  preuve  des  dégrés  8c  des- 
quartiers preferits  par  les  ftaxuts,  pour  y  être  reçu  r  comme  il  fe  voit  que  le  Roi 
Louis  XI.  faifant  la  première  promotion  de  fon  Ordre  de  fàint  Michel  l'an  1469* 
y  admit ,  tant  pour  récompenfe  de  vertu  que  pour  marque  de  la  Noblefle  du  fang, 
deux  généreux  bâtards,  Louis. bâtard  de  Bourbon  Comte  de  Rouffillon  ,  Amiral 
de  France,  8c  Jean  d'Aidie  bâtard  d'Armaignac,  qu'il  créa  au(Ti  Comte  de  Com- 
minges ,  Maréchal  8c  Amiral  de  France.  Antoine  bâtard  de  Bourgogne ,  Seigneur 
de  Bév-ére,  8c  Comte  de  la  Roche  ,  mérita  auflî  d'être  aflocié  en  l'Ordre  des  Che- 
valiers de  la  Toifon  d'or  Tan  1456*.  par  le  Duc  Philippes  le  Bon  fon  pére:  &  le  Roi 
Charles  VIII.  fit  enfuite  le  même  bâtard  de  Bourgogne  Chevalier  de  fon  Ordre  de 
faint  Michel,  le  Pape  avant  tous  ces  honneurs  l'ayant  légitimé  ,  &  rendu  capable 
de  toute  forte  d'états  8c  dignités. 
De  forte  que  les  bâtards  n'ont  aucune  obligation  de  faire  preuve  des  quart iers  4ÉL 
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leur  extraction  ;  puifque  le  défaut  de  mariage  interrompt  tout  le  commerce  qu'ils 
pourroicnt  avoir  avec  toute  forte  d'afeendans  ;  Se  la  feule  difpcnfe  leur  eft  ncceflaU 
re,  qu'ils  font  obligés  de  montrer. 

D'où  vient  qu'Alexandre  de  Vendôme  fils  naturel  de  France,  légitimé  &  avoué 
Tan  1 598.  fut  difpenfc  par  le  Pape  Paul  V.  pour  être  rejçû  dans  l'Ordre  de  Malte , 
Si  être  élu  Grand  Prieur  de  France. 

C  H  A*  P  I  T  R.  E  CXXXIII.. 

Si  les  Bâtards  [muent  la  Nobleffe  de  leur  mire. 

m  m  ,    J  .  1  '        1  4    •      -  * 

L'On  demande  fi  les  Bâtards  ne  peuvent  pas  fe  prévaloir  de  la  Nobleffe  de  leur 
mére,  attendu  que  iex  natura  ejl  ut  qui  nafeitur  extra  legitimum  matrimonium 
mat  rem fequatur ,  dit  la  Loi  lex  nattera  ff.  de  flotte  bominum  :  &  la  Loi  i.  §.  \.ff.  ad 
municipales ,  décide  ce  qui  fuit  :  Cnm  privilegio  aliejuo  mater  tu,  origo  cenfetur,  materna 
originis  eft  fil  tus  etiam  i/ulgo  quajitus.    Mais  ces  Loix  parlent  de  flatte ,  non  defami- 
lia,  qua  nunquam  à  matre  ducitur ,  immo  a  fola  agnatione  profleifeitur. ,  L.  liber  os  ff.  de 
fenatoribtts;  qui  eft  ce  que  nous  difons  en  France  ,  Le  ventre  affranchit ,  &  la  verge 
anoblir."    Il  faut  prendre  carde  que  tout  ce  qui  eft  au-deffous  de  l'Etre  naturel ,  qui  , 
eft  la  liberté ,  fe  mefure  du  côté  de  la  mére  ;  d'où  s'enfuit  que  les  enfans  légitime»  . 
d'une  mére  Noble,  Se  d'un  pére  Roturier  font  Roturiers ,  &  non  pas  Nobles  :  & 
c'eft  ce  que  dit  cette  Loi  tiberos  ;  Licet  exfilia  Sénat or is  nattes  f\t ,  fpeflarc  debemus 
patris  conditioner»  :  car  tant  s'en  faut  que  la  femme  Noble ,  mariée  à  un  non-Noble  »  , 
transféré  la  Nobleffe  à  fon  mari  ni  à  Tes  enfans ,  qu'au  contraire  elle-même  la  perd  i  . 
parce  que-c'eft  une  régie  perpétuelle ,  que  la  femme  fuie  la  qualité  de  fon  mari.,  , 
félon  la  Loifœmina  dans  le  même  titre,  „ 

CHAPITRE     C  XXX  I  V. 

■ 

S'il  j  a  différence  entre  les  enfans  naturels,  rjr  ceux  qu'on  apellt  Bâtards  :  &  s'il  y  > 

■    a  des  enfuis  moins  que  légitimes. 

iTJÎicn  Pcleus  en  fes  queftionsilluftres,  mettant  de  la  différence  entre  les  enfans  . 
apellés  naturels ,  &  les  enfans  apeHés  Bâtards ,  dit  que  ces  premiers  viennent  de 
imes  qui  imitent  les  femmes  légitimes  ;  ce  qu'il  tient  de  Julien  en  la  Novelle  15. 
&  ces  femmes ,  feton  ce  f  urifronfulrc,  étoient  prefcjue  égales  aux  légitimes.  Il  n'é- 
toit  pas  permis  d'avoir  deux  femmes  de  cette  forte  chez  les  Romains  ,«non  plus  que 
deux  femmes  légitimes  enfemble,  L.  a.  Cad.  de  inceflis  nuptiis.  Mais  cela  fut  abrogé 
par  h  Novellcde  l'Empereur  Léon  dit  le  Philofophe  :  cV  communément  l'on  mec 
peu  de  différence  entre  les  deux  termes  de  naturel  &  le  Bâtard  ,  encore  que  la 
j\irifprudencc  y  en  mette  ;  finon  ,  que  le  nom  de  naturel  eft  plus  doux  que  celui 
de  bâtard ,  parce*  que  Ton  bailloit  même  anciennement  aux  légitimes  le  nom  de  na.- 
turelr  conjointement  avec  celui. de  légitime  qui  leur  apartenoit. 

Quant  aux  enfans  qu'on  apelle  moins  que  légitimes,  il  y  en  a  de  deux  fortes-: 
les  uns  fuccédentau  nom,  aux  armes ,  &  aux  biens  en  la  plupart  ;  néanmoins  les 
plus  proches  après  eux  fuccédent  à  une  partie  des  bien?.  De  ceci ,  il  y  a  un  exem* 
pie  dans  la  Maifon  de  Bacqueville.  Martel ,  comme  ilett  expliqué  plus  amplement: 
<hns  le  Chapitre  cxxx».  Les  autres  oui  fuccçdént  au  nom  &  aux  armes ,  ont  feule- 
ment une  penfion  à  vie  fur  la  totalité  des  biens  dont  h  propriété  ne  leur  aparrienc 
pas  ;  comme  il  fe  voit  en  l'  Arrêt  donné  au,Parlcment  pour  l'enfant  forri.  de  la  fill* 
d\i  (kur  de  Bariac  de  Marfcillc». 
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L*on  peut  comprendre  ici  entre  ces  fortes  de  bâtards ,  les  enfans  qui  naifTent 
<  dans  les  grandes  Maifons  d'Allemagne,  de  mariage*  déparagés ,  ce  qui  fe  peut  con- 
•.  noître  par  les  exemples  fuivans.    Le  Comte  Erneft  de  Mansfeld  ,  fils  de  Péter  Er- 
neft  Comte  de  Mansfeld ,  Se  de  la  fille  d'un  Hôtelier  de  Senlis  qu'il  avoit  époufée,  • 
portoit  le  nom  &  les  armes  de  Mansfeld  ,  non  fans  réfiftance  des  autres  Comtes  de 
Mansfeld ,  encore  qu'il  eût  été  légitimé  par  l'Empereur  Mathias ,  &  né  d'un  ma- 
.  riage  public. 

La  maifon  d'Autriche  ne  reconnoiflbit  point  Charles  d'Autriche  Marquis  de 
.  Bureau,  &  frère  de  l'Empereur  Ferdinand  II.  pour  Archiduc  d'Aûrriche,  \ 
caufe  de  l'inégale  naiflance  de  Philippe  de  Volfer  fa  mère ,  d'une  Noble  famille 
'  d'Augsbourg ,  que  Charles  Archjdu.c  d'Autriche  fon  père  avoit  époufée ,  &  elle 
prétendoit  l'exclure  de  porter  le  nom  &  les  armes  d'Autriche, 

Edouard  Fortunat  aîné  des  Marauis  de  Baden ,  entretint  quelque  tems  la  fille 
d'un  Secrétaire  ôc  Noraire  de  Bruxelles,  dont  il  eut  trois  fils ,  puis  l'époufa  ,  les 
:  reconnoiffant  pour  fes  fils  légitimes  ;  ce  qui  fut  contredit  par  Erneft-  Frideric  de 
Baden  Marquis  de  Dourlaçh  fon  çoufîn  germain  ,  qui  rejetroit  cette  lignée  comme 
illégitime  ,  6c  prit  les  ai  mes  contre  ceux  qui  les  favorifoient  :  Se  fous  cette  couleur  le 
Marquis  de  Dourlaçh  jouit  Pefpace  de  vingt  ans  des  terres  du  Marquifâr  de-Baden, 
encore  que  les  Empereurs  Rodolphe  9c  Matoias  lui  commandaflent  de  les  rendre  ;  &z 
il  en  continua  la  jouiflfance  jufques  à  l'avènement  de  Ferdinand  1 1.  à  l'Empire, 
lequel  rétablit  les  enfans  fortis  de  cet  inégal  mariage  :.  mais  ils  ne  furent  enfin  re- 
connus que  par  la  force  des  armes  ,  qui  fit  acquieîcer  le  Marquis  de  Dourlaçh  Jeur 
cadet,  lequel  étoit  fondé*  furies  maximes  locales  d'Allemagne,  qui  excluent  des 
droits  fucçeffifs.  les  enfans  des  Seigneurs  Allermns  qui  fe  déparagent ,  les  efh'manc 
illégitimes. 

Raphaël  Fulgofe  ,  Confiil  z  iz.  dit  qu'a  Vcnife  il  y  a  une  Loi  entre  les  Gentils- 
hommes &  Nobles  Vénitiens,  que  fi  aucun  d'eux  tfpoufe  une  femme  de  vile  condi- 
tion ,  il  en  eft  blâmé  en  public  ;  &  les  enfans  qui  viennent  de  ces  mariages  difpro- 
portionnés ,  font  déclarés  inhabiles  d'-entrer  dans  les  Confcils  de  la  Seigneurie  ,  re 
peuvent  élire  les  Magiflra(s  ni  être  élus ,  encore  qu'ils  fuccédent  aux  biens  de  leurs 
pères  »  étant  en  quelque  façon  tenus  pour  bâtards  &  moins  que  légitimes. 

Chrifticrne  IV.  Roi  de  Dannemark  étant  enviduité,  introduifit  la  coutume 
dans  fes  Etats  d'époufer  des  femmes  de  la  main  gauche  ;  de  les  enfans  ifTus  de  telles 
conjonctions  font  réputés  illégitimes  ,  ainfi  qu'a  été  Valdemar  fon  fils.  Cette 
coutume  eft  depuis,  paflje'e  en  Allemagne  ,  &  c'eft  ce  qu'on  apclle  maintenant  être 
moins  que  légitime. 

CHAPITRE  CXXXV. 

De  la  dérogeance  des  Nobles  en  général ,  &  des  peines  preferites  far  Us  Ordonna»' 

*  ces  contre  ceux  qui  dérogent. 

IL  n'y  a  que  Dieu  fcul  qui  foit  immuable  ,  tous  les  hommes  tombans  ftpt  fois  le 
jour  ,  dérogent  inceflamment  à  fa  grâce  j  &  les  plus  grandes  puiffances  ont  dé- 
généré en  la  perfonne  d'Adam. 

Tiruqiiean  dit  qu'il  y  en  a  qui  établirent  la  dérogeance  à  la  Noblcffe  dès- la  conf- 
titution  du  monde  ou  peu  apjxs  ;  fçavoic  en  la  perfonne  de  Caïn  ,  qui  perdit  cette 
Ûluftre  qualité  par  le  fi  «triade  d'Abel  fon  frère  :  Et  comme  toute  la  race  des  hom- 
.me->  p'.Vit  par  le  dt'ltige  ,  à  la  rçferve  de  Noé  ,  la  Noblefle  fe  conferva  en  lui  feul  ; 
ma  s  Om  l'un  de  fes  fils  d?v:nt  efclavc  de  fes  frères  pour  avoir  encouru  la  difgracc 
de  Ton  pére. 

* 
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On  ajoute  qu'il  y  en  a  qui  cherchent  la  fource  de  la  Nobleffe  ,  8c  la  dérogeance  %  Dinyf.  di 
dans  les  Anges  ,  dont  les  uns  ont  été  confirmés  dans  la  gloire  ,  &  les  autres  lont  de-  tmnpi  n.e- 
venus  Apoftars.  ;  t*nbt*. 

Marcile  Picin  avoir  raifon  de  dire  que  la  fplendèur  des  ancêtres  devient  obfcure  , 
lorfque  par  la  lâcheté  les  defcendans  dégénèrent  de  cette  première  vertu.  Majortu* 
fplendor  in  filiis  obfô*rmxvadit ,  quando  pcr  tfptrum  ignaviam  in  fofltm  mn  tram- 
funditur.  * 

Ceux  qui  dérogent  par  des  actions  baffes  8c  roturières  méritent  la  peine  prefcrite  • 
par  les  Ordonnances ,  attirant  avec  juftice  l'indignation  du  Prince  fur  eux  :  mais 
fouvcnt  auffî  ils  font  dignes  de  fa  grâce,  principalement  ceux  qui  font  d'une  an*  - 
cienne  Nobleffe.    Quand  donc  il  arrive  que  la  Nobleffe  s'obfcurcit  par  l'inCommo* 
dité  que  plufieurs  Nobles  reçoivent  en  leurs  biens,  faifant  quelque  chofe  moins  . 
féante  que  leur  condition  ne  le  demande ,  afin  de  fe  maintenir  en  un  état  qui  ne  leur 
donne  point  de  honte  &  de  confufion  ,  nos  Rois  ont  toûjours  fuporté  leur  infortu- 
ne  :  car  celui  qui  poffede  la  Nobleffe  qu'on  apelle  naturelle  &  de  iâng  ,  ne  la  peut 
jamais  perdre  ni  aliéner ,  puifque  l'eflcnce  originelle  demeure  même  aux  comdam-  • 
nés  &  pafle  à  leurs  enfans  :  En  un  mot  les  droits  de  fang  font  inviolables ,  &  les  .. 
Ordonnances  civiles  ne  les  fçauroient  jamais  violer. 

Baquet  dit  que  lors  qu'un  père  a  fait  quelque  acte  dérogeant  à  Nobleffe les  en-  •- 
faos  doivent  être  relevés  par  le  Prince  ,  en  vertu  de  cette  maxime ,  que  les  prédé- 
ceflairs  ne  peuvent  préjudicer  à  la  condition  de  leurs  fuciceffeurs  en  fait  de  Noblef- 
fe :  mais  que  le  père  &  l'ayeul  ayant  dérogé  ,  les  enfaos  ne  peuvent  être  relevés ,  . 
puifque  pour  vérifier  une  Nobleffe  ou  une  dérogeance ,  il  fuffit  de  faire  preuve. que  • 
le  pére  8c  l'ayeul  ont  vécu  Noblement  ou  roturièrement  ;  &  qu'au  pays  de  leu^le-, 
meure  ils  ont  été  cenfès  Nobles  ou  non- Nobles,  fans  juillet  la  Nobleffe  de  leurs .  . 
prédéceffeurs ,  ou  leur  contravention  à  cette  qualité. 

Toutefois  on  peut  maintenir  le  contraire  :  car  les  enfans  peuvent  être  relevé*  d^s  . 
avbs  dérog?ans  à  Nobleffe  faits  par  le  pére  8c  par  l'ayeul  ;  comme  il  a  été  jugé  en 
la  Cour  dts  Aides  de  Paris  au  mois  de  Mai  1  cîo  1. 

C'eft  encore  un  abus  d'eftimer  que  la  Nobleffe  fe  perd  par  trois  degrés  cbnfécutifs 
de  dérogeance  ,  ou  que  l'on  preferive  au  conrraire  par  trois  degrés  d'ufurparion  ,  . 
fins  le  fecau  du  Prince,  ou  fans  quelque  Arrêt,  Sentence,  ou  Jugement':  les 
droits  d.i  fang-,  non  plus  que  les  droits  Royaux  ,  n?  pmvant  fe  preferire  fans  l'au- 
torité du  Souverain  :  &  fi  quelquefois  la  fevérité  des  Commiflàires  a  paru  dans  ■ 
les  Provinces  ,  c'eft  afin  que  la.  Nobleffe  obferve  les  Loix  du  Royaume  avec 
rcfpeft. 

La  rem  m;  Noble  déroge  &  perd  fon  privilège  de  Nobleffe  quand  elle  eft  mariée  à  - 
un  roturier ,  après  la  mort  duquel  fa  Nobleffe  n'eft'pomt  reconnue  fi  elle  n'obtient 
des  Lettres  du  Roi  :  &  en  ce  cas  elle  eft  relevée  de  ce  qu'elle  a  dérogé  à  faNoblef- 
fe,  mais  elle  n'eft  pas  continuée  à  les  enfans. 

C'eft  l'intérêt  &  l'honneur  d'un  Etat ,  d'avoir  plufieurs  Nobles,  8c  non  pas 
d'en  retrancher  le  nombre  (bus  couleur  de  dérogeance.    Le  Royaume  de  Dannc- 
rnark  ,  8c  encore  celui  de  Pologne  font  remarquables  par  cette  Noble  multitude , 
qui  ppfl"éde  feule  les  Charges  ,  8c  même  les  noms  j  les  noVNobles  demeurans  dans,, 
l'obfcurcitè. 

Le  Rovaum:  de  France  n'eft  pas  moins  fertile  en  perfonnes  Nobles  ;  mais  la  dé-  - 
rogeance  les  fait  déclarer-  roturiers ,  8c  les  réduit  à  des  Saturnales,  qui  rendent  les  ; 
valets  &  les  payfans  égaux  à  leurs  Maîtres  :  8c  d'ailleurs ,  pu  lieu  dans  une  Mo-- 
narchie  ftoriffante  d'avoir  en  horreur  une  populace,  qui  veut  s'égaler  en  dignité  ài. 
,     lVwcicnnc  Wobjdte , . on  tend  fouvent  les  inconnus  égaux,  aux  vieilles  fouchei*  . 
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On  affujétit  aux  tributs  cette  Noblefle  dérogeante  :  ainfi  elle  demeure  accablée 
par  la  mifére  ,  comme  il  Te  dit  de  jérufalem  aflujétie  au  tribut  ,  Princeps  Provmcit- 
rum  fatla  eft  fub  tributo. 
ftrmULâ..    Le  Roi  François  premier,  confident  que  c'eft  l'honneur  d'un  Etat  d'avoir 
«W"0iwplu(îeurs  Nobles  fans  derogeance  ,  fie  un  Edit  à  Aumale  en  Avril  i  $40.  contre  les 
*•     Gentilshommes ,  &  contre  les  gens  d'Eglifc ,  tenaris  des  Fermes  Se  exercans  le  com- 
merce ;  parce  que  tels  Aftes  les  font  déroger  Se  les  rendent  méf>rifables. 

Le  Roi  Charles  IX.  tenant  Tes  Etats  à  Orléans  l'an  1560.  deTendit  à  tous  Gen- 
tilshommes ,  comme  aux  Ecclefiaftiques ,  de  prendre  Se  de  tenir  des  Fermes  ,  &  de 
trafiquer  des  marchandifes  ,  à*  peine  d'être  prives  de  Noblefle.  Le  même  Roi  en 
1 5<?7-  défendit  par  une  autre  Ordonnance  à  tous  Gentilshommes  de  prendre  direc- 
tement ou  indirectement  des  Baux  à  ferme ,  des  dixmes  &  des  champarts ,  Se  autres 
Domaines  des  Bénéficier  ,  fur  peine  d'être  déclarés  roturiers  ,  Se  d'être  mis  &  ira- 
pofés  aux  Tailles ,  eux  Se  leurs  fuccefleurs ,  &  punis  de  grofles  amendes. 

Entre  les  Ordonnances  d'Albert  &d'Ifabelle  Claire  Eugénie,  Archiducs  d'Auf- 
triche  ,  il  y  en  a  une  fiite  à  Bruxelles  le  14.  Décembre  \6\6.  pour  le  pays  de  Bra- 
bant  Se  de  Flandres  article  6.  contenant  les  termes  qui  fuivent  :  Ceux  gui  auront 
t^ebé  leur  Noblefle  par  quelque  exercice  méchoui  que  ,  meftitr  ou  autre  profeflton  vile  dé- 
rogeant à  leur  f vtmiére  qualité ,  ne  pourront  plus  jouir  de  leur  Noblefle  ,  ni  des  hon- 
neurs ,  avantages ,  (j*  immunités  qtù  en  dépendent ,  s'ils  ne  deïaijfent  ladite  proftjjïon 
vile  or  méihanique  ,  faiptnt  aparoitre  valablement  de  leur  extrailion  <$■  defeente  ,  légi- 
time ,  en  droite  ligne  ma/eu  line  ,  des  Alaifons  &  familles  ,  dont  ils  Je  di/ent  être  ex- 
traits ,  07"  qu'ils  n'obtiennent  des  Lettres  de  réhabilitation  ,  &  reftitution  de  lytr  an- 
■  cienn%Nobltfle ,  pour  du  tout  laver  &  effacer  telle  tache ,  lefquelles  ils  feront  enregiftrer 
.aux  Rcgiftrts  des  Hérauts  &  Officiers  0* Armes. 

'      CHAPITRE  CXXXVI. 

En  quel  pajs  la  Noblefle  fe  ferd  >  ou  ne  fe  perd  pas  par  derogeance, 

T  L  y  a  des  pays  où  certaines  profeflions  font  perdre  la  NoblefTe  :  comme  en 
1  Grince  ,  8c  auflî  en  Allemagne  ,  en  Hongrie  ,  en  Suéde  ,  en  Dannemark  &  eu 
Pologne  ,  elle  fe  perd  par  des  A&es  dérogeans. 
En  Hollande ,  la  derogeance  ne  préjudicie  point. 

L'on  déroge  en  Brabant ,  où  il  s'obferve  par  Ordonnance  du  28.  -Juillet  1649. 
faite  à  l'infhnce  de  Jean  le  Roux  Pourfuivant-d'armts ,  jiu'il  faut  obtenir  de»  Let- 
tres de  réhabilitation. 

Il  y  a  fept  familles  Nobles  Patriciennes  à  Bruxelles ,  qui  ne  peuvent  être  rétablies 
fi  elles  dérogent ,  que  du  confentement  du  Sénat  de  Brabant  :  Surquoi  il  y  a  des 
Lertrcs  du  Roi  .Catholique  Philippts  IV.  données  à  Madrid  le  2.  Décembre  1658; 
à  l'inftance  de  Robert  d'Andelot  Roi-d'armcs  ,  qui  régie  ces  chofes. 

En  Flandres ,  il  faut  quitter  le  trafic  lors  qu'on  eft  Noble  ;  comme  il  fut  arrêté 
à  Madrid  le  10.  Mai  1^5 1.  touchant  les  Anglois  &  les  Efcoflbis  habitués  dans  cette 
Province.  * 

En  Flandres  &  en  Brabant. on  réhabilite  volontiers ,  non-feulement  de  la  dero- 
geance du  Péfe,  mais  de  celle  du  Grand-pért;  comme  il  fe  remarque  que  Jean 
Van  Mcngem  Seigneur  d'Ottignies ,  obtint  dudit  Roi  Philippes  IV.  des  Lettres 
de  réhabilitation  de  la  NoblefTe  de  François  Van  Bengem  fon  Grand-pére,  qui  font 
datées  du  14.  Décembre  16*54.  &  ^ut  enjoint  de  les  reprefenter  à  la  Chambre 
des  Comptes  de  Bruxelles  pour  y  être  vérifiées ,  comme  aufli  au  premier  Roi-d'ar- 
me* 
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mes  de  Brabant ,  pour  être  employées  dans  fes  Regiftres ,  avec  fes  armes  qui  font 
bandées  d'or  &  d'azur  à  la  bordure  de  gueules ,  chargée  de  huit  quintefeuilles 
d'argent. 

En  la  grande  Bretagne  ,  auflî-bicn  qu'en  la  petite  >  les  Gentilshommes  trafiquent 
{ans  déroger  ,  &  fans  que  pour  fe  rétablir  dans  leurs  droits  >  ils  aient  befoin  de  Let- 
tres du  Prince  :  car  il  fuffit  qu'ils  aillent  à  la  bourfe  faire  leur  déclaration  ,  qu'ils 
ce  prétendent  plus  continuer  le  trafic  de  marchandife  ;  fans  que  ce  qu'ils  en  ont  fait, 
leur  imprime  aucune  flétriffure  :  8c  la  coutume  y  eft  auffi  introduite,  qu'ils  s'adref- 
iënt  aux  Roi  d'armes  &  aux  Hérauts  dé  leur  Province  ,  quand  ils  veulent  déroger 
ou  ceiTer  leur  dérogeance. 

En  plufieurs  lieux  d'Italie ,  on  peut  exercer  la  marchandife  fans  préjudice  de  la 
Noblefle. 

A  Venilè  ,  à  Gennes ,  à  Ragufe  ,  l'on  écrit  fur  un  Livre  les  naiiïances  de  tous 
les  Nobles;  ce  qui  fait  connoîtreja  Noble/Te  des  familles,  encore,  qu'elles  trafi- 
quent. -» 

Pierre  Bizare  en  fon  Hiftoire  de  la  République  de  Gennes ,  intitulée  Senatus ,  po^ 
puisque  Genuen/îs  Hiftor  'u  ,  au  Traité  qui  a  pour  titre  Leges  nova  Reipnblic*  Genutn- 
Jis ,  publiée  à  Gennes  le  17.  Mars  l'an  1 576.  du  confentement  du  Pape  ,  de  l'Em- 
pereur ,  eV  du  Roi  Catholique  ,  raporte  les  Actes  mécaniques  qui  dérogent  ou  ne 
dérogent  point  à  Gennes. 

Premièrement ,  ceux  de  Gennes  qui  trafiquent  de  draps  de  foie  &  de  laine  ,  & 
de  tout  ce  qui  s'apelle  draperie  ,  ne  dérogent  point ,  pourvu  que  ce  foit  en  gros , 
qu'ils  n'enfafTent  eux-mêmes  la  manufacture  ,  &  qu'ils  n'aient  point  de  boutique 
ouverte.  Nihil  préjudicare  Nobilitati  ,  Art  es  fcilicet  ferici  ,  iana  er  pannorum  . 
dum  tamen  Nobiles  ipfi  neque  tas  propriis  manions  exerceant  .  neque  in  apotheca  rejî- 

Les  Notaires  qui  rédigent  par  écrit  les  actes  &  teftamens ,  ne  dérogent  point, 
Notariés  infnptr  qui  injîrumenta' &  ultimas  hominum  voluntates  domi  fut  vel  in  infir- 
merum  adibus  conficiunt ,  Nobilitati  nequaquam  derogare  decernimus. 

Le»  Nobles  Financiers  &  Banquiers  ne  dérogent  point ,  pourvu  qu'ils  ne  fadent 
«en  d'illicite ,  ni  des  Contrats  ufuraires  ,  dummodo  contraÙus  fieneratorios  non  exer- 
xeant.  Et  les  Nobles  qui  reçoivent  les  Gabelles  &  les  deniers  publics ,  peuvent  être 
-compris  au  rang  de  la  Noblefle  ;  De  bis  vero  Nobilibus  qui  publica  veEligalia ,  Ga» 
Mellas  &  çublscos  redditus  emnnt ,  illudjlatueudum  ejfe  du  xi  mus ,  ut  inttr  NobiUs  cen- 
Jèri  valeant. 

Les  Génois  qui  s'adonnent  à  l'art  de  Marine ,  &  qui  font  nautonnicrs  &:  patrons 
des  Navires ,  ne  dérogent  pas.  Eos  quoque  fumrnk  ratione  a  Nobilitate  non  efe  ex- 
xludeudos  arbitrai  fumus  ,  qui  navigationi  egregiè  opérant  dant.  Ita*uc  navarchoi  , 
quos  vulgus  m.ign*rum  navium  capitaneos  &  pat'roms  vocat ,  nequaquam  Nobilitati  fut 
derogare  dccemimus. 

Ceux  qui  revendent ,  ou  achètent  pour  revendre  ,  répugnent  à  la  Nobleffe  &  y 
dérogent.  Quomodo  res  emuntur  r>  in  aliam  formant  mutant  ur  ut  vendantur ,  ms- 
tchamcas  &  Nobilitati  répugnantes  declaramus. 

Oforio  dit  qu'en  Efpagne  on  ne  laifle  pas  d'être  Noble ,  en  faifant  des  actes  dé- 
rogeans. 

foannes  Arze  de  Ataloro  de  Nobilit.par.  i.  cap.  5.  num.  7.  écrit  qu'en  Efpagne 
un  Noble  en  dérogeant ,  jouit  des  immunités  de  Noblefle  j  &  on  y  eft  fort  favora- 
ble à  confidérer  ces  fortes  de  perfonnes ,  qui  font  contraints  d'exercer  les  Arts  mé- 
caniques :  de  forte  qu'où  retient  la  Noblefle  dans  quelques  états ,  &  on  la  perd 
dans  d'autres. 

Zz 
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Antonius  Faber  Ad  th.  Cod.  de  dignit.  def.  i.  &  def.  15.  affiire  qu'on  fc  rétablît 
en  Savoye ,  en  ne  faifanr  plus  d'aétcs  mécaniques. 

La  Nobkfle  fe  perd  en  Pologne  par  un  trafic  indigne ,  mais  elle  fe  peut  relever  par 
des  aâions  illuftres  au  fervice  de  la  Couronne  &  de  la  République. 

Guido  Papa  Deci/l  106.  107.  &  59t.  Maffuérus  in  fit.  de  tailliis  ffr  coliellis  §. 
item  illi  qui  jfhnt  Nobilitate  decorati  :  Bartholomeus  ChafTanéus  >  Conf.  64.  colltSt. 
feu.  verf.  fett.  data  ;  Andréas  Tiraquellus  de  NobiUtate  cap.  17.  nttm.  5.  Corvinus 
ad  tit.  Cod.  de  dignitat.  veulent  qu'en  fe  défiftant  de  l'exercice  raéchanique ,  on 
rentre  dans  la  NobTefle. 

Il  fe  voit  un  relief  de  derogeaftee»  8c  pcrmiflîon  de  rentrer  en  la  Noblefte,  obte- 
nu par  un  Habitant  du  Barrois ,  en  renonçant  à  la  fucceflîon  de  fon  père  ,  &  en  fe 
tenant  à  la  quauté.de  Nobleffe  de  fa  mére.  L'adrefle  eft  raite  à  la  Cour  de  Parle- 
ment de  Mets  ,  8c à  la  Chambre  des  Comptes  du  Duché  de  Bar. 

Les  Dérogeans  en  la  Province  de  Champagne  ,  ne  cefTent  pas  de  fe  qualifier  No- 
bles &  Ecuyens  ;  ce  qui  leur  eft  permis,  encore  qu'il  foient  impofés  aux  tailles. 
Commuai-  La  preuve  en  eft  tirée  d'un  cahier,  où  font  enrôlés  8c  écrits  les  noms  8c  furnoms 
h\r  (THé-  ^CS  ^°^cs  »  ^  autres  tenans  noblement  du  Roi  en  fief  &  arriére-fief  au  Bailliage 
rouval    "  de  Troves ,  qui  ont  comparu  à  la  montre  du  Ban  8c  Arriéreban  pardevant  Michel 
Juvenel  des  Urfins,  Ecuyer  Bailli  de  Troyes  ,  en  vertu  des  Lettres  patentes  du 
Roi  Louis  X I.  données  à  Amboife  le  premier  jour  de  Février  146*9.  dont  voici 
plusieurs  exemples.    Proquo  Guibert  Ecuyer ,  payant  taille  8c  non  tenant  fief. 
Jean  de  Villeneuve  Ecuyer ,  payant  taille  8c  non  tenant  fief ,  efpérant  vivre  noble- 
ment dorénavant.   Jean  d* Aubigny  Noble ,  payant  taille  8c  non  tenant  fief.  Ni- 
colas Léger  Ecuyer ,  payant  taille ,  tenant  noblement.  Touffaint  Parifor  Ecuyer, 
payant  taille.    Guillaume  Renouait  Ecuyer ,  payant  taille.    Etiennnc  Largcntier 
Ecuyer,  payant  raille,  &  tenant  noblement.  Jean  Broguedale Ecuyer,  payant  tailles. 
Jacques  Salomon  Ecuyer,  payant  tailles.  Le  Cahier  eft  fcellé  en  cire  rouge,  &  figné 
de  liouflauncoui  t. 

CHAPITRE  CXXXVII. 

De  fa  Dérogeante  oh  premier  degré. 

M Arc- Antoine  Pérégrinus  ProfeflTeur  en  Droit  à  Paris ,  dit  que  ,  fi*  celui  au- 
quel la  Noblcfle  commence  ,  vient  à  déroger ,  fon  fils  h  perd  ;  mais  fi  la 
NoblelTe  vient  de  race  ,  elle  n'eft  qu'obfcurcie.  Car  fi  celui  qui  le  premier  a  pris 
la  qualité  de  Noble ,  8c  qui  eft  à  peine  forti  de  l'obfcurité  de  fa  naifTance ,  retourne 
à  fon  trafic  &  à  fes  aérions  mécaniques  ,  il  fc  rend  indigne  avec  fa  poftériré  de  rele- 
ver fes  armes  ,  8c  l'honneur  qu'il  s'étoit  acquis.  Sa  chute  rcflemble  à  celle  dei 
Démons  qui  furent  les  premiers  Nobles  dans  le  Ciel ,  &  qui  en  étant  déchus ,  n'ont 
tamais  eu  de  retour  à  la  grâce.  Si  le  Prince  accorde  des  Lettres  de  reftitution  dans 
les  autres  degiés ,  c'eft  que  les  defenfes  du  Prince  ne  font  pas  établies  fur  le  propre 
défaut  de  vertu. 

Cette  exprelïion  de  David  ,  que  leurs  enrans  meurent ,  que  leur  nom  fôit  effacé 
?/i/».i©8. en  une  feule  génération  ,  a  du  raport  avec  cette  forte  de  dérogeance  ,  Fiant  tMti 
ejfts  in  imteritttm  ,  in  générât  ione  ttnk  deleatur  nomen  ejns. 

Il  n'y  a  que  le  fculAnobli  8c  impétrant  de  la  Charrre  qui  eft^  incapable  de  ref- 
fource  ,  parce  qu'il  n'a  pas  la  vertu  requife,  8c  qu'il  fe  rend  indigné  de  l'honneur 
de  la  NoblefTe  ,  auffi-tôt  après  fon  élévation.  Et  femblable  à  notre  premier  Pére 
auteur  de  h  nature  humaine  ,  il  engnge  route  la  pofterite  dans  le  péché  originel  » 
dont  il  ne  peut  être  relevé  que  par  une  faveur  toute  extraordinaire ,  contraire  à  i> 
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pratique  eorhnlunê.  Ce  qui  ne  s'accorde  jamais  .qu'en  déguifant  le  fait ,  en  n'ex- 
primant pas  !e  principe  de  Noblefle  ,  Se  tel  déguifement  eïffujet  à  caflation. 

Les  Anoblis  qui  ont  déroge'  dès  le  premier  degré,  ne  font  pas  feulement  privés  en 
France  des  grâces  qui  fe  départent  libéralement  aux  autres  Dérogeans,  mais  encore  en 
Italie  :  car  par  les  Loix  de  la  République  de  Germes ,  Leges  nov*  Reipublic*  Ge* 
nuenfis,  rapOrtées  par  Pierre  Bizare ,  cup.  4.  les  Anoblis  qui  continuent  les  Arts  mé- 
caniques ne  peuvent  être  reftitués ,  In  Nobilium  numéro  deferipti  qni  haEtenus  yfrtes 
mech*nic*s  Nobilibns  pr*fentium  legum  vigore  interdit  as  exercuernut ,  &  exercent , 
àNobiUteÙeejeaieenfe* 


CHAPITRE  CXXXVIII. 
Si  U  Ndkjfe  efi  éteinte  f*r  U  dérogunce  du  F  ire  &  de  tAjeul,  ou  *mra 


L 


A  Noblefle  a  fes  écuèils ,  comme  tous  les  autres  biens  du  monde.  La  pauvreté 
l'obfcurcit  Couvent ,  &  la  contraint  de  s'abaifler  à  des  emplois  mécaniques, 
dit-on  vulgairement.   Cent  ans  bannière ,  cent  ans  civière. 


Irus  &  efi  Jubïto  ,  qui  modo  CmJUs  eritt. 

Quelques-uns  font  d'avis  par  la  raifon  des  preferiprions ,  que  comme  l'on  peut 
Acquérir  la  Noblefle  par  la  vertu ,  on  la  peut  au  (fi  perdre  par  lâcheté.  Car  il  en  eft 
comme  d'un  fonds  Noble  aux  pays  où  les  tailles  font  réelles ,  qui  devient  Roturier 
par  légalement  des  tailles ,  quoique  le  Roturier  ne  puifîe  pas  devenir  Noble  par  une 
"longue  exemption. 

Si  la  breferiprton  a  été  introduite  pour  punir  les  propriétaires  qui  négligent  la  pof- 
feffion  de  leurs  biens  ;•  peut-on  mieux  la  faire  valoir  que  contre  ceux  qui  ne  négli- 
gent pas  feulement  leur  qualité ,  mais  qui  y  renoncent  par  une  vie  fordide?  Les  pre- 
miers ne  font  qu'un  abandonnement  tacite  de  leur  droit  pendant  trente  ou  quarante 
annéVs  ;  &  ceux-ci  le  font  exprès  &  public  ,  pendant  toute  leur  vie.  Enfin  comme 
il  ne  fuffit  pas  d'être  Noble ,  mais  qu'il  faut  être  réputé  tel  ;  quelle  aparence  que  le 
^public  qui  a  vu  l'efpace  de  plufieurs  générations, fes  Auteurs  abaiflés  par  des  emplois 
mécaniques ,  croie  leur  defeendant  Gentilhomme  ;  &  que  celui-ci  efface  en  déterrant 
-de  vieux  Titres ,  les  impreflions  que  fon  Pére ,  fon  Ayeul  &c  autres  Prédeceffctfrsont 
laifsées  de  leur  roture ,  &  de  leurabaiflement? 

On  réplique  à  cela  par  des  raifons  contraires ,  que  la  prefeription  éft  une  loi  odieû- 
•fe  quin'a  pas  été  principalement  établie  pour  peine  de  la  négligence  ;  mais  pour  ne 
Jàifier  pas  flottante  la  pofleffion  des  biens ,  &  pour  la  rendre  allurée  en  fe  fervant  d'un 
titre  de  propriété  contre  ceux  à  qui  ils  apartiennent  dans  la  bonne  foi.  Que  ce  mo- 
tif qu'a  eu  (e  Légiflareur ,  ne  pouvoit  pas  être  apliqué  au  fait  de  la  Noblefle  ;  parce 
«qu'elle  n'eft  pas  de  ces  biens  d->nt  un  tiers  s'empare,  quand  le  propriétaire  les  perd  ; 
«n  Roturier' ne  devenant  pas  pin?  Noble,  quand  un  Noble  devient  Roturier. 

On  ajoûte ,  que  les  impreflions  de  roture  que  le  Pére ,  l' Ayeul  &  autres  afeendans 
^peuvent  avoir  lâtfsees ,  ne  font  point  un  obftacle  invincible.  Qu'il  ne  faut  que  rén- 
Voyerle  peuple  aux  Archives  publiques ,  pour  le  faire  changer  d'opinion  ,  ou  don- 
ner du  tems  aux  defeendans  pour  le  faire  efrimer  digne  d'avoir  eu  des  Ancêtres  No- 
bles. Mais  pour  relever  la  dérogeancedu  Pére  &  de  l' Ayeul,  il  faut  obtenir  des  Let- 
tres de  réhabilitation  ,  que  lesjurifconfulfesapellent  natalium  rcftitutïonem ,  reititu- 
f  ion  de  nailTance ,  de  Noblefle  ,  ou  de  race  ancienne.  C'eft  par  ces  Lettrés  que  le 
Roi  fa-'h  tache  contractée  &  envieillie  pendant  un  long-tems ,  pour  iaifler  libre  à 
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celui  qui  èii  eft  gratifié,  l'éclat  de  la  naiflànce  de  ion  Bifayeul.  Car  c'eft  un  abus  dé- 
dire que  la  Noblefle  eft  éteinte  par  deux  dérogeances  arrivées  de  fuite  du  Pére  &  de 
l'Ayeul ,  ou  de  quelqu'autre  encore  au-deflus  ;  puifque  les  droits  de  Sang  ne  fe  pref- 
Commu-  crivent  jamais.  Et  pour  opofer  aux  Efprits  fifcaux  la  volonté  contraire  de  nos  Rois, 
M^d^'  îe  c'tera*  cntre  plu  fieurs  exemples  celui  d'Etienne  &  de  Girard  de  Châteauvillain  , 
rouvaJ.    "  (  tlr^  du  Tréfor  des  Chartres ,  )  dont  la  NobleflTe  prife  de  leurs  anciens  Prédécefieurs, 
fut  relévée  par  le  Roi  Philippes  de  Valois ,  qui  en  fit  expédier  des  Lettres  au  mois  df 
•   Juillet  l'an  1 346".  fans  avoir  égard  à  aucune  prefeription. 

CHAPITRE  CXXXIX. 

Si  U  Dérogeance  du  pére  fait  préjudice  à  fit  enfans ,  qui  tirent  leur  Nobleffe  de  leur* 
Ancêtres  :  S'il  efl  befoin  qu'ils  prennent  des  Lettres  de  reftitution*  Et  fi  le  Dérogea/0 
peut  être  rétabli  ou  non  rétabli  en  fut  tems.. 

Dam  ayant  mangé  du  fruit  défendu  contre  la  défenfe  que  Dieu  lui  avoit  faite  l 
"  a  engafié  dans  k  défobénTance  toute  la  nature  humaine  :  De  même  en  quelque 
façon  ,  fi  l'Auteur  de  la  Nobleffe  commet  dérogeance  ,  il  y  engage  toute  fa  pofté- 
rité  née  &  à  naître  ;  car  les  enfans  ne  font  pas  fondés  à  conferver  une  qualité  qui 
ne  leur  vient  pas  immédiatement  du  Prince ,  mais  du  chef  de  leur  pére  ,  qui  s'en* 
étant  rendu  indigne ,  c'eft  une  chute  fans  reffource,  fi  elle  n'eft  réparée  par  le  Sou- 
~-  verain. 

Mais  fi  un  pére  déroge  dans  un  dégré  au-delà  de  celui  qui  fait  la  tige  de  la  No- 
ble fle ,  on  foûtient  que  la  dérogeance  du  pére  ne  doit  pas  être  imputée  aux  enfans  : 
car  le  pére  n'ayant  pas  acquis  la  Nobleffe ,  il  ne  la  peut  pas  faire  perdre  à  fes  defeeo- 
dans,  qui  n'ont  pas  cette  qualité  de  Ton  chef,  puifque  leur  Ayeuî  ou  autre  afeendant 
les  apelle  à  cette  fucceflîon  de  Nobleffe  par  une  efpéce  de  fubftitution  tacite  :  &  te- 
nant cet  honneus  non  s  pâtre  fed  à  génère ,  fuivant  le  texte  in  L*  cum  quijf.  de  interâ. 
(0*  re légat ,  ils  le  confervent  à  perpétuité* 

On  demande  fi  les  enfans  conçus  &  nés  avant  la  dérogeance  de  leur  Pére  ou  de 
leur  Ayoul ,  font  obligés  ae  prendre  des  Lettres  de  réhabilitation ,  vu  que  la  Noblefle 
leur  étoit  déjà  acquife ,  quafîjns  qu*fitum>  &  qu'ils  ne  la.peuvent  perdre  par  la  fauxe 
du  Pére. 

Pour  ceux  qui  ont  pris  naifFance  pendant  la  dérogeance ,  &  qui  font  conçus  pen- 
dant la  roture ,  il  y  a  lieu  de  croire  qu'ils  font  obligés  de  prendre  des  Lettres  pour 
purger  cette  tache,  fuivant  la  réfolution  de  Mr.  Tiraqueau  en  ces  termes  :  Soient 
'  ^t'Vlj'  tAmtn         Reg*°  fil"  torum  qui  Nobilitatem  ob  Artes  for  Aidas  perdiderunt ,  reftitu- 
^ekvîtç   t*ontm  a. Principe  impetrare ,  ne  id  fibi  fraudi  fit  :  de  forte  au'il  fuffit  aux  impétranS 
35.  n.  6,'  Ravoir  des  Lettres ,  &  de  les  prefenter  à  la  Cour  des  Aides ,  les  mettant  entre  les 
mains  du  Procureur  Général  du  Roi ,  pour  les  faire  enregiftrer ,  fi  faire  le  veut  ;  car 
il  fuffit  à  ceux  qui  vivent  noblement ,  d'avoir  obtenu  le  rétabli  (Te  ment  du  Prince.  Si 
néanmoins  ils  étoient  actuellement  imposés  aux  nulles ,  ils  auroient  un  intérêt  parti- 
culier de  faire  procéder  ï  l'enregiltremcnf. 

Mais  le  Règlement  fut  au  Confeil  d'Etat ,  en  1661.  art.  8".  termine  cette  ques- 
tion en  ces  paroles  :  Que  les  enfans  &  defeendans  d'un  Noble  ,  ne  feront  tenus  de  râ- 
per ter  aucunes  Lettres  de  réhabilitation  ,  fi  leur  Pére  &  leur  Auteur  n'ont  fait  dts  oc- 
tes  de  dérogeance  avant  leur  naijfance. 

On  eft  en  peine  fur  l'explicarion  de  cet  article  du  Règlement ,  fi  l'enfant  né 
après  la  dérogeance  ,  mais  conçu  avant  cette  dérogeance  ,  conferve  la  Noblefle  que 
poiTédoit  fon  Pére  lors  de  la  conception.  Quelques-uns  difeht  qu'avant  la  naiflànce2. 
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cti  de  fçait  pas  quel  fruit  fera  produit  , 8c  fous  quelle  figure  il  recevra  la  lumière  ; 
^u'il  faut  être  dans  la  focicré  des  hommes  pour  participer  aux  effets  de  leurs  ordon- 
nances ;  &  qu'ainfi  la  Noblefle-  étant  de  Droit  civil ,  il  eft  incapable  d'en  receveir 
l'impreflîon. 

A  ceci  eft  opofé  la  Loi  J.ff'*  de  S(nat  tribus ,  qui  dit  *  Si  qui  s  conceptus  quidem 
fit  antequàm  poter  ejus  Sénat  h  moveAtur  ,  nAtus  amem  poft  pat  h  s  amijfam  dignïtAtem  , 
mugis  eft ,  quaft  Senatoris  filins  intelligAtur  ;  tempns  enim  conceptions  fpeUandnm  pie- 
rijque  pUcnit. 

Enfin  on  doit  confîdérer  que  les  enfans  à  naître  font  capables  de  fucceflîon  ;  que 
les  teftamens  où  il  n'étoit  pas  fait  mention  d'eux  ,  étoient  de  nul  effet  ;  &  que  fui- 
vant  les  Loix  ,  ils  peuvent  erre  héritiers  de  leurs  pères ,  encore  aue  pofthumes  ;  en 
forte  qu'il  n'y  a  pas  d'apareflee  de  les  exclure  de  la  fucceflîon  &  de  la  qualité  de  leur» 
Aïeuls  ,  fui  vant  la  Loi  pUcet  ff.  de  liberis  &  pofthumis. 

On  peut  faire  réflexion  que  le  Roi  anoblit  ordinairement  les  cnfâns  nés  &  à  naî- 
tre ,  fans  attendre  qu'ils  foient  dans  l'exiftenec  des  chofes ,  &  qu'il  leur  donne  par 
avance  ce  Titre  d'honneur  ,  étendant  fes  grâces  au  delà  des  bornes  de  la  nature  :  Que 
fi  l'enfant  d'un  Gentilhomme  dérogeant  ne  recevoit  la  Noblefle  ou  la  roture  de  fon 
Père  qu'au  moment  de. fa  naiflânee  :  naiflant  après  la  mort  de  fon  pére  >  on  pour- 
rait dire  qu'il  ne  ferait  ni  Noble  ni  Roturier  ,  &  que  tous  les  pofthumes  feraient 
fans  qualité-,  &  comme  amphibies. 

D'ailleurs  on  demande  fi  la  même  Loi  a  lieu  à  l'égard  des  enfans  conçus  après  la 
dérogeance  ,  puifque  les  enfans  à  naître  font  anoblis  par  la  claufe  contenue  és  Lettres 
d'anobliflemcnt ,  &  qu'ils  ne  tirent  pas  leur  Noblefle  du  chef  de  leur  pére ,  mais  de 
la  grâce  du  Prince  î  ce  qui  eft  apuye  du  fentiment  de  Mr^  Tiraqueau  num.        6".  ■- 
in  troll,  de  Nobilit. 

Il  y  a  des  fentimens  contraires  ;  car  l'anobliffement  étant  une  récompenfe  de  la 
vertu  dé  fon  Auteur ,  le  defeendant  du  dérogeant  n'eft  pas  bien  fondé  à  conferver 
une  qualité  qui  ne  lui  vient  pas  immédiatement  du  Prince  ,  m.iis  du  chef  de  fon  pé- 
re, qui  l'ayant  comme  perdue  avant  fa  naiflance ,  lui  laifTe  aufTi  peu  de  droit  d'y 
prétendre  ,  qu'à  un  bien  de  fortune  qui  aurait  étédilfipé. 

Plufieurs  eftiment  que  fi  le  Pére  &  l'Ayeul  ont  dérogé  ,  la  Noblefle  eft  éteinte  , 
&  que  les  enfans  n'obtiennent  plus  le  bénéfice  de  reftitution  :  car  tout  ainlî  (  difent 
ceux  qui  tiennent  cette  opinion  )  que  pour  prouver  une  Noblefle  ,  il  fuffit  de  véri- 
fier que  le  Pére  &  l'Ayeul  ont  vécu  noblement  :  de  même  clic  fe  perd  par  des  ac*r« 
contraires-,  Cum  nihtl  ton»  noturalc  qukm  eodemgencre  unum  qnodqne  dijfolvi  qno  tel- 
ligatum  eft  :  &  eodem  fint  principi*  dtftrnftionis  quAoi  conftitntionis. 

Aufli  Barthole  dit  que  la  Noblefle  fe  perd  par  cette  manière  de  dérogeance  ,  in  L. 
nnturdle  eft  unttmquodqne  jf.  de  re  jndic.  comme  le  privilège  fe  perd  n'en  ufant  pas 
per  longum.  tempns  juxta  L.  volant *te  Cod.  de  excnftt  tutorumk 

Néanmoins  il  eit  certain  que  la  réhabilitation  fe  peut  obtenir  en  tout  temps,  ww- 
pe  ab  Avo ,  AtAvo  ,  nlterioriqtte  gradn  ,  n'ayant  aucun  degré  préfix  ;  comme  iLfe 
dit  de  Romulùs  qui  chercha  la  Nobleflè  de  fes  Ayeuls  de  plulicurs  fîécles.  . 

Principium  fummi  gêner i s  revolutaque  qutrens 
SacmIa  y  cognAtos  venit  Adnfqne  Deos. 

Mr.  le  Bret  eft  d'opinion  que  le  rétabliflement  de  1a  Noblefle  dérogeante  fe  peut 
étendre  jufqucs  au  fepvicme  degré  ,  comme  la  cognation  ou  parenté  L.  4.  de  grad. 
cegnar.  er  §;fot.  Jn(i.  de  fnecefs.  cognât,  enfin  qu'on  peut  être  reftitué  intra  Jcpti- 
muni  gradnm. 

Ceux  qui  font  contre  ce  femiment.,  difent  que  c'eft  le  porter  bien  loin ,  Se  qu'eo  ■ 
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fouillant  fi  avant ,  c*eft  plutôt  chercher  la ^>flaive  d'une  origine  roturière  que  d*uriê 
Noblefle  dérogeante  ,  .puis  qu'il  n'y  a  point ,  dit-on ,  de  Gentilhomme  qui  n'ait 
eu  un  Roturier  pour  Ancêtre ,  ni  de  Roturier  qui  n'ait  eu  quelque  Noble  parmi 
ïtfifl.+i.  devanciers  ;  ce  qui  fe  raporte  à  ce  dire  de  Sénéque  dans  frs  Epîtres  :  Neminem 
Regem  non  ex  jfervis  efse  erinndum  ,  neminem  non  fervum  ex  Regibns.  Omnia  long* 
varietas  mi  fuit ,  &  fur  font  deorfnm  fortuna  verfavit. 

Que  fi  tous  ont  dérogé  dans<es  fept  degrés ,  il  faut  obtenir  une  nouvelle  concef- 
riûii.  57.  fion  de  Noblefle ,  ainfi  qu'il  eft  remarqué  par  Mr.  le  Bretcn  fes  Plaidoyers  ,  &  pat 
i.  j.»r.».88.  Therriat  en  Ton  Traité  de  la  Noblefle  de  race. 

Ceci  eft  coiuredirpar  Chalrna  ,  qui  foutient  qu'encore  que  les  Nobles  faffent  in- 
»ceflamment  &  fu cceflivement  desaâes  dérogeans ,  ils  doivent  néanmoins  être  refti- 
tués  dans  leur  Noblefle. 

Pour  dire  le  vrai ,  il  n'y  a  point  de  bornes  aux  grâces  du  Prince  :  Puis  qu'il  eft 
l'image  de  Dieu  dont  la  miféricorde  eft  infinie ,  ayant  racheté  l'homme  par  Jefuî- 
■Chrift  Ton  Fils  après  foutante* &  quinze  degrés  de  dérogeance  »  pourquoi  la  Noblef- 
•fe  ,  qui  eft  une  qualité  naturelle  aux  defeendans  depuis  Ton  Auteur ,  ne  fcra-t-elle 
pas  relevée  ?  fur  quel  fondement  eft  apuyée  cette  reftitution  qui  veut  borner  le  ré- 
tabli ÛTemcnt  qu'on  apelle  r^iMri»  natalinm  à  un  ou  à  deux  dêgrésUl  n'y  en  a  ni  Loix 
ni  Ordonnances,  &  toutes  les  opinions  contraires  ne  font  fondées  que  fur  un  pur  ca- 
price, te  fur  la  fantaifie  des  ennemis  de  la  Noblefle  :  &  qui  eft  afluré  de  ne  point 
déroger  i  Qui  fiât ,  caveat  ne  endos ,  difoit  le  Sage.  Ainfi  il  faut  avouer  que  la  dé- 
rogeance peut  être  purgée  in  infinitnm  par  l'indulgence  du  Prince. 

L'on  pourrait  demander  en  quel  tems  Se  fous  quel  régne  a  commencé  l'expédi- 
tion des  Lettres  de  dérogeance.  A  quoi  je  répons  qu'il  n'y  a  point  de  rétabliflè- 
tnént  plus  formel  que  celui  de  la  famille  de  Bureau  >  accordé  par  Charles  VIT. 
Plufieurs  tiennent  qu'en  ceflant  de  dérober,  on  doit  rentrer  dans  fès  droits  de  No- 
iblcfle  :  néanmoins  pour  plus  grande  précaution  ,  il  faut  avoir  recours  au  rétablifle- 
«nent  du  Souverain  ;  car  il  arriverait  qu'un  homme  ferait  tantôt  le  perfonnage  de 
Noble  ,  &  tantôt  celui  de  Roturier ,  &  que  fa  condition  deviendrait  incertaine  j 
•qui  ferait  une  contradiction  manifefte.  . 

- 

CHAPITRE  CXL 

S  Ut  en/ans  nés  avant  la  dérogeance  de  tenr  pire  ,  &  fi  ctstx  qui  naîfsent  après  , 

perdent  leur  Noblefie» 

LEs  *nfans  nés  devant  la  Noblefle  perdue  par  leur  père  dérogeant ,  demeurent 
en  pofleflion  de  cette  qualité ,  fi  les  Lettres  d'anobliflement  portent  cette 
claufe ,  Pour  eux  &  pour  leurs  enfàns  nés  &  à  naître.  Car  les  enfans  nés  auparavant 
•que  le  père  ait  fait  des  actes  dérogeans  ,  font  nés  Nobles  jnxta  L.  emancipatnm  f, 
de  Senatoribns ,  &  il  n'eft  pas  raisonnable  que  par  le  délit  d'autrui ,  ils  foient  ren- 
dus non- Nobles ,  les  délits  étant  pcrfonnels ,  &  ne  paflant  pas  leurs  Auteurs ,  slm- 
ma  qtt*  peccaverit ,  ipfa  morietnr. 

Il  eft  vrai  qu'ils  tirent  en  partie  leur  NobleflTe  de  leurs pêVes ,  8c  en  partie  du  bé- 
néfice du  Prince  où  ils  font  compris.  Quelquefois  le  pére  n'a  pas  été  anobli ,  mais 
t'Ayeul  ou  autre  afeendant ,  de  forte  que  la  Noblefle  qui  ne  procède  pas  du  Pére, 
fe  continue  par  le  Pére  feulement ,  &  le  Pére  ne  peut  y  préjudteier  pour  l'avenir  ; 
parce  que  ce  qui  nous  eft  acquis ,  ne  peut  être  aliéné  par  le  fait  d'autrui ,  mais  feu- 
lement parle  nôtre  L.  apndjntianum  §.fiqnis  alicuiff.  delegatis  primo  .  te  Baldc 
*ft  de  cette  opinion ,  in  L.  x.  Cod.per  qnasferfonas  Militas  acqnirii*r* 


Digitized  by  Goo 
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Pour  les  enfans  à  naître  ou  qui  naifTent  après  que  le  Pire  a  perdu  fa  NobleïTe ,  \h  . 
me  font  pas  Nobles ,  foit  que  la  Nobleflc  ait  commencé  au  Pére  ou  à  l'Ayeul  :  car 
fi  elle  a  commencé  au  Pére ,  &  que  le  Pére  l'ait  perdue  avant  la  naiflànce  de  Tes  en- 
fans  ,  ils  ne  font  pas  enfans  d'un  Pére  Noble  ,'mais  d'un  Pére  qui  a  perdu  fa  No* 
bleffe  ;  Se  partant ,  ils  ne  (ont  pas  extraits  de  noble  Sang.  L.  qnod  nojîrnm  ff.  de  regul,  . 
jfor.   Si  elle  a  commencé  à  l'Ayeul  ou  de  plus  haut ,  ils  n'y  peuvent  venir  que 
par  le  moyen  de  leur  pére,  qui  n'étant  plus  Noble,  ne  leur  peut  donner  ce  qu'il 
a  perdu ,  félon  la  glofe  ,  in  L.  (juifilinm  $.  Sabinmff.  ad  Trebell.  Joannes  Faber  ///. 
28.  définit.  25.  Pau  lus  Caftrenfis  in  Conf.  42  t.  cottett.  2.  lib.  i.  &  confil,  .332* 
coUetl.  2.  lib.  2.  Andréas  Tiraquellus  de  Nobilitate  cap.  $5.  nnm.  1.  Le  Bret  PUi-  - 
deyé  37./Ô/.  214.  ' 

Le  remède  eft,  que  la  veuve  &  les  enfans  de  celui  qui  »  perdu  fes  privilèges ,  ob-  . 
tiennent  de  nouvelles  Lettres  pour  être  reftitués  de  ce  que  leur  Auteur  a  fait  des-, 
cliofcs  dérogeantes ,  Si  pour  être  remis  en  leur  premier  dégré  Se  prérogative  de  No»  - 
blcfTc  :  ces  Lettres  s'obtiennent  en  la  Chancellerie.,  &  fe  vérifient  comme  les  Aao*« 
hlifTemens. 

CHAPITRE     C  X  L  I. 

Si  le  Noble  perd fit  Noblejfe  par  t exercice  dm  trafic ,  &  fi  en  s'abfienaM  des  Arts  .< 

mécaniques  H  reprend  fa  Noblejfe.  . 

• 

TH  Ntreles  Loix  que  Lycurgue  établit  pour  les  Lacédémoniens ,  il  y  en  avoit  unet* 
•  Jur  qui  ordonnoit ,  que  tous  les  métiers  &  Arts  mécaniques  fuiïent  déJaifles  aux  . 
«(claves  6Y  aux  étrangers,  qui  ne  jouiflbient  point  du  privilège  de  Bourgeoifie,  met- 
tant entre  les  mains  de  fes  Citoyens  &  gens  libres  feulement ,  le  bouclier  Se  la  ,  - 
knce^ 

Guy  Pape-met  en  queftion ,  fi  les  Nobles  qui  exercent  le  trafic  *  Se  qui  font  mar-  Gnido  ?jf*  » 
chandile,  doivent  être  afl'ojétis  aux  fubfîdes.    Il  répond  par  compara ifon,  que  fi  y"/?' 
les  Clercs  qui  fe  mêlent  du  négoce  féculier  font  privés  de  leurs  privilèges ,  in  cap.  ÇCCXCI« 
fin.  extra  de  vit  a  &  honefiate  clericorum  ;  les  Nobles  ne  doivent  pas  jouir  de  leurs 
privilèges,  ne  viyanspas  Noblement,  L.  3.  §.  1  .ff.  de  mnnerib.  &  honoré.  &  L. 
Nobiliores  Cod.  de  commerças  &  mercatoribus  cr  L.  milites  Cod.  locati»  .  Mais  fi  les  - 
Nobles  dérogeans  s'abftiennent  de  trafiquer ,  ils  retournent  à  leur  privilège  ;  comme 
il  fut  jugé  au  Parlement  de  Dauphiné  au  fujet  de  Claude  Corty  Marchand  Drapier, 
dont  les  fils  Hugues  &  Paul  Corty  furent  déclarés  Nobles ,  parce  qu'ils  vivoient 
.Noblement  :  L'Arrêt  eft  du  15.  Février  l'an  1497. 

Ranchin  en  fes  annotations  dit  que  tous  Nobles,  /bit  d'origine  ou  j>ar  les  Char-  • 
jjes  ,  qui  s'abfliennent  des  Arts  mécaniques ,  font  réputés  Nobles  par  Ordonnance 
du  Roi  Charles  VI.  Baron,  autre  Dodeur  en  fes  Annotations,  dit  que  le  Prince 
reftitue  facilement  ceux  qui  ont  exercé  le  trafic ,  ou  leurs  enfans  après  leur  mort, 
pourvu  que  leurs  ancêtres  aient  été  Nobles ,  &  que  ceux  qui  fe  font  reftiruer  foient 
réfolus  de  vivre  noblement.  Si  parentes  erant  Nobles,  &  ipfi  filii  nobiliter  viverc. 
velint, 

La  Noblcflè ,  félon  Loifeau  »  efl  un  caractère  ineffaçable ,  de  même  en  quelque  fa-  Lpîfeati-tr  - 
con  que  le  cara&éré  de  la  Cléricarure  ,  qui  ne  s'efface  jamais ,  étant  iuféparable  de  fJCs  °^n  ,:s 
L  perfonne  ,  comme  les  rayons  le  font  du  Soleil.  i9  • 

Il  y  a  des  Docteurs  qui  difent  que  la  Nobleffe  fe  perd  par  l'cxrrcice  des  Artsmé»  Cuid'i  a  r>  . 
caniques;  mais  la  plupart  avouent  que  ceux  qui  font  iffus  de  Noble  race,  vtcoxx- deaf  ici,.: 
vreat  kur  Noblc/Te  aufli-tôt  qu'ils  quittent  le  négoce.   C'clt  l'opinion  de  Cuy 
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3  48  Traité  de  la  Nolkpe  , 

et„m  re.  Pape,  de  Rebuffe  &  d'autres  Interprètes  qui  décident  que  la  Noblefle  ne  fe  perd 
tit.  de  «^-jamais,  étant  leulerncnt  fufpendue  pour  revivre ,  comme  du  d'AYgentré  fur  la  Cou- 
tat.  vend,  tume  de  Bretagne ,  &  Loifeau  en  ion  traite'  des  Ordres. 

giof.  i.  L'on  peut  encore,  en  fe  conformant  au]  dire  de  Warnefius  fur  le  Droit  Canon, 
M^tTAr-  a^urcr  ce  *°nt  P^ULOt  les  effets  &  les  privilèges  de  la  NoblefTe  qui  font  fufpen- 
gentréart.  dus  pendant  l'exercice  des  Arts  mécaniques,  que  la  Noblefle  même* 
i  jS.glof.i.  L'on  tient  auflî  que  ceux  qui  font  ilîus  dt  Noble  race  ,  recouvrent  leur  NoblefTe 
noml».  i.  enfuite  de  leur  dérogeance  ipfojure,  fans  Lettres  de  réhabilitation  du  Prince  :  ainfi 
tr^dcs^Or'  *^UC  t^mo'8ns  Rebuffe  fur  les  Conftirutions  Royales  ;  &  Loifeau  ,  qui  dit  que  la 
djesch  pratique  des  Lettres 'de  réhabilitation  a  été  introduite  pour  faire  révérer  davantage 
nomb.ioj.  »  puiflance  des  Rois-,  fâns  que  cela  regarde  le  droit  commun. 
Warëffius  Chaflanée  s'explique  àinfi  fur  la  Coutume  de  Bourgogne:  il  dit ,  que  fi  un  No- 
tom.uconft.  bîe  de  race  s'emploie  à  l'exercice  de  quelque  Art  mécanique,  il  ne  perd  pas  la  No- 
pj"'sc  Kfc  blefTe ,  parce,  que  les  droits  de  fâng  ne  fe  perdent  point  :  mais  qu'elle  eft  offufquée 
firv.x,  fub^  °bfcurcic  ,  tant  Se  fi  longuement  que  le  Noble  demeure  en  cet  exercice  :  car 
v  m.  5.  aufïî-tôt  -qu'il  le  quitte  ,  la  NoblefTe  recouvre  fa  fplendeur  &  fon  premier  luftre. 
R.buffus  ai  Et  tant  s'en  faut  que  Ja  dégénération  ou  décadence  qui  arrive  à  quelques  perfon- 
t»r,fi.  Krg  nes  j»une  famille  Noble  ,  les  contraignant  de  fe  réduire  à  l'exercice  des  Arts  méca- 
^"'£^'^v  niques  ,  puiffe  préjudicier  a  la  NoblefTe  des  collatéraux  ,  qui  fe'  maintiennent  dans 
m.  vende*  J'état  de  NoblefTe  ;  que  même  un  perc  qui  feroit  Noble  de  race ,  ne  peut  préjudicier 
glof.i.num.  par  cette  vile  fon&ion  à  fes  enfans ,  encore  qu'ils  fuflent  conçus  &  nés  au  temps  que 
31-.        leur  pére  exerçoit  l'Art  mécanique,  comme  dit  Antoine  Faber  Préfident  de  Savoye 

L°ftombCli,Çn  ^on  ^oc'e  '  ^onC  nous  raPorterons      lcs  paroles ,  comme  étant  très-importantes 
.\'0^     '   pour  notre  fu  jet.    Qui  Nobilitatem  habet  ab  avis  tjr  proavis ,  non  ideirco  eam  amittit 
Chaflanée  quod  pat  rem  habuerit  qui  méchanicas  forte  ,  ç*r  obfiuras  artes  exercuit  ;  abfurdsrm  enim 
fur  la  Cou-  fit  a  pâtre  folo  auferrifilio ,  quod  non  à  folo  pâtre  jllias  habet  :  nec  quod  eo  ipfo  temporc 
jume^  de   conceptns  filiusfuit ,  quo  pater  eam  NobilitMcm  amiferat ,  ad  rem  pertinebit  :  nom  quoi 
~^ur^n"  dici  filet ,  per  médium  quoà  votant  inhabile  impediri  extremorum  conjunilionem ,  ad 
*tlofcvt'rbo-^",lc  CAfunt  Kon  ptrtixct ,  /*  quo  fier  i  non  pot  efi  quin  avi  Nobititas ,  per  pat  rem  quan- 
tum .        txmvis  ignobilem ,  in  nepote  cum  vit  a  tranfmittatur.    Quidni  vero  cum  is  ipfe  qui  me» 
Ait.  Faber  ebanicas  artes  exercuit  fi  ab  an  tiqua  profapia  Nobilis  fuerit  ,folà  de  fi  fient  ià  récupéra 
«T  7*/  C* ' t  Nobilitatem ,  m  que  ullà  indi^eat  réhabilitât ione  ;  qua  proculdubio  indigeret ,  qui  ex  pri- 
rtfp   »  '  v'l(g*9  »  &  fil*  Principis  concejjîone  primus  fibi  fùifque  Nobilitatem  quafivijfet.  Cet 
"Auteur  met  une  norable  différence  entre  le  Noble  de  tems  immémorial ,  &  fans 
concefTion  du  Prince ,  &  celui  qui  defeend  d'un  Anobli  par  la  grâce  :  celui-ci  ayant 
befotn  de  Lettres  de  réhabilitation  ,  &  non  le  premier. 
rvtrntftHs      C'cft  encore  le  fentiment  de  Warnefius  en  fes  réponfes  fur  le  Droit  Canon  ,  par- 
pMn'rorùm    ^ant  avec  ^cs  termcs  ^ort  remarquables  fur  ce  fujet.    Quod  patris  Nobilitas  ex  gêner  i 
de  jure      ob tenta  non  ex  privilegio  ,  Jlatim  in  moment 0  nativitatis filii  in  eum  tranfmittitur  ,  qui 
Vontifi.io   femel  illi  acquitta  ob  quameunque  fupervenientem  pat  ri  calamitatem  »five  ex  cafu  ,  Jivt 
■Conf.  io.  ex  jus  ,  deliflo  ,  nec  tolli ,  nec  labefatlari  poteft  nec  débet, 

I'l  l)e  ccrte  opinion  a  été  Faber  dans  fes  Rubriques,  traitant  du  meme  fujet  en  ces 
JKub.  d  ti:  mors  oignes  os  remarque.  Quod  pater  meus  qm  Nobuttatem  a  génère  habebat ,  eam 
À'/în.  î  y  7.  ami  fer ir  per  a  fin  s  mectxanicos ,  non  débet  mihi  nocere ,  liçct  natus  fim  eo  temporc  quo 
yim  awiffa  erat  Nobilitas  :  neque  mirum  quia  etiam  is  ipfe  qui  amififfet  Nobilitatem 
alitant ,  recuperaret  eam  per  folam  defijlentiam  ,  qua  faltem  tum  evenit  cum  is  mori- 
tnr  :  cur  erjo  mihi  nocebit ,  quod  ci  fi  boJie  viveret  non  noceret  ?  Non  idem  efi  fi  pater 
meus  Nobilitatem  habuit  d  un  taxât  ex  privilegio  i  amittendo  enim  privilegium ,  tjr  fibi 
noçcrct  cr  pofieris  :  nifi  proponas ,  Nobilitatem  à  Principe  datâmes,  &  ejus  pojlerk  : 
turx  orr.j  faclum  patris  nocere  filii  s  non  deberes. 
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L'on  peut  aporter  ici  pour  exemple  ce  que  dit  Curius  en  fes  Conjectures  fur  le  tf  CltrtiHt 
Droit  Civil.    Q*od  Nobilitaii  Afarci  o£ntiUi  Scauri  Romane  Civitatis  Principi  %  c à](aura_ 
tempore  beto  JttgHrthini ,  nibil  efecerit  qmod  pater  if  fini  paupertate  coati  hs  Carbon*-  Hum  Jurit 
riamexertuerit.  tivilis  />. 

Fabius  de  Arma  fur  les  Coutumes  >  dit  encore  davantage  ,  Qnodjilim  etiam  nec-  *•  in 
du  m  HAtns ,  feà  tant  Mm  concept  ms  ante  delitlum  pat  ris ,  qui  ante  concept  Mm  filittm  acani-  'lHt' 
Jh/erat  Nobilitatem ,  non  amittat  eam  per  patris  amijfîonem  ;  inianum  enim  effet  ut  pofi-  Fabius  de 
a  nom  fiUus  per  concept ionem  ,  Nobilitatem  aeqnijterit ,  qu*  per  fin*  adharet .  eo  folio  "j"**  tH 
patris  fofteriore  privetnr  ,  etiam  fi  p*ter  author  Nobilitatit  fsterit.  „  J* 

Ce  que  l'on  ne  doit  pas  trouver  étrange ,  vû  que  la  Noblefle  du  fils  en  ce  cas  eft  8. 9.  rtft. 
un  droit  de  fang  &  de  nature.    y*ra  enim  fangninis  nnllo  civili  modo  dirimi  pojfunt ,  fer  L.x.Ç. 
L.S.f.  deregnlis  inrit.  inquojf.de 

De  (brte  qu'encore  qu'il  v  ait  plufieurs  degrés  de  génération  qui  aient  dérogé  J>-'",r,<""" 
en  embraffant  le  trafic  dérogeant  >  cela  n'empêche  pas  que  les  defcendans  rte  puif- 
ftnt  reprendre  l'état  de  Nooleflê  ,  puifque  les  droits  de  Sang  des  Ancêtres  leur  font 
acquis  :  étant  certain  félon  l'opinion  des  plus  fameux  Jurifconfultes ,  que  le  Père  qui 
a  dérogé  non  plus  qu'un  autre  des  Ayeuls ,  ne  peut  pas  ôter  à  fon  fils  ou  à  fon  des- 
cendant ,  ce  que  le  fils  n'a  pas  de  fon  Pére  feul  ou  de  quelqu'autre  de  fes  afcendans  : 
le  trafic  d'ailleurs  ne  fervant  le  plus  fouvent  qu'à  réparer  les  malheurs  de  la  guerre , 
&  autres  accidens  qui  arrivent  aux  familles. 

CHAPITRE  CXLIi. 

.  1      *  • 

Si  par  t entrée  en  Religion ,  ton  perd  la  NobUjft. 

OUoique  la  Religion  ne  connoifle  point  les  conditions  des  perfonnes  ,  comme 
-  dit  faint  Jérôme  écrivant  à  Celancie  ;  néanmoins  il  y  a  eu  des  Auteurs  qui 
ont  traité  cette  queftion.    André  Tiraqueau  qui  en  parle,  cite  Angélus ,  qui  veut  c*f- **.  n 
que  le  Moine  perde  l'honneur  de  fa  famille  &  k  Chevalerie  féculiére,  ctsm  habeatnr^^jf" 
pro  mortuo ,  &  par  le  texte  in  cap.feipfos  ty.  qtuft.  t.  &  in  cap.  prafens  io.  qnafi,  3.  amiUalilf' 
il  eft  réfolu  qu'en  fait  de  Bénéfices,  l'extraâion  Noble  d'un  Régulier  n'eft  poinc 
confidérable. 

Cependant  Balde  eit  d'avis  contraire,  lorfqu'il  dit ,  que  la  NoblefTe  eft  un  droit  lacap.tum 
de  fang  qui  eft  incouimutable.    Suidas  en  parle  en  ces  termes  :  Qnodcfl  jns  fangui-1* 
nis,  non  perditnr  per  Monackatnm ,  per  L.  Deo  noint  Cod.  de  Epifiopit  0"  Clericis.'J^^^* 
Et  Bartole  réfout ,  que  le  Moine  ne  perd  jamais  fon  origine  :  Nec  item  perdit  Mo-  juxtaL.jMS 
n.uhus  originem  ;  ce  qu'il  dit  encore  ,  in  L.  1.  coU.  a.  ver/,  jttxta  praditta  jf.  ad  mu-  agnautnh 
nicipaUs.  Cod.dtp*. 

Auffi  il  y  turoit  de  l'abfurdité  6c  de  l'injuftice  ,  qu'un  Moine  ou  Religieux  par-  R 
venant;  à  des  honneurs  féculiers  ,  8c  aux  principales  dignités  de  l'Eglife ,  comme  -*â  ^juiù* 
au  Cardinalat  8c  à  l'Epifcopat ,  il  perdit  les  droits  Ce  les  attributs  de  fa  naiflànce ,  totl.  i.verf, 
-qui  ne  périflent  que  par  la  mort  naturelle.  tum  *utem 

.  miunatur* 
co    Je  fa. 

-,    >  trojatihs 

HtUfis. 
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CHAPITRE     C  X  L  I  I  I. 

Si  un  Gentilhomme  qui  s'efl  réduit  en  une  fervitude  bajfe ,  comme  (titre  Laquais, 
de  Chambre ,  Suivant ,  &  Officier  d'un  Particulier  Au-dcjfgut  de  fa  uaijfame ,  déroge 
àfaNoblefe. 


L 


Es  Nobles  parmi  les  François  fe  distinguèrent  anciennement  des  Roturiers  par 
leurs  cheveux  qu'ils  porroient  longs ,  pour  marque  de  leur  ancienne  liberté  : 
Ht  fi  quelqu'un  d'entr'eux  avoic  dérogé  ,  les  Loix  lui  ordonnoient  de  fe  retirer  horr 
du  pays ,  &  de  couper  fes  cheveux.  Ce  n'étoit  donc  pas  une  moindre  peine  que 
celle  de  l'exil ,  parce  que  d'avoir  les  cheveux  ainfi  coupés,  c'etoit  comme  une  dé- 
gradation de  Noblefle,  cV  être  mis  entre  les  Efclaves.  Aufli ,  autrefois  les  Laquais 
&  autres  Serviteurs  portoient  les  cheveux  courts ,  pour  marque  de  leur  fervitude. 
Pierre  Lombard  étant  Evêque  de  Paris  obtint  du  Roi  Philippes  Augufte ,  au  dire 
fiennh  Bo-  de  Bodin  ,  qu'il  ferait  permis  au  peuple  de  laiffer  croître  fes  cheveux.  Vt  plebi  c*« 
dini  de  Re  pillas  alere  licerer,  ^ 

public*  U-      Quand  un  homme  a  l'ame  atfez  baffe  pour  quitter  l'état  de  la  Noblefle,  cV  s'a- 
io*c  u«*  t*onn€r  a  un  cmP'°>  honteux,  comme  de  Laquais  &  d'Efclave  ,  ne  déroge-t-il  pas 
ammm      *  l'&kt  de  fa  naiflanec  ?  On  peut  dire  juftement  qu'oui  ;  car  les  ferviecs  indignes 
ii^ju      que  ces  fortes  de  gens  font  obligés  de  rendre,  font  6  éloignés  d'un  tempérament 
généreux,  que  Plurarq*e  a  remarqué  qu'un  jeune  enfant  de  Lacédémone  qui  avoit 
cté  pris  en  une  courfe  que  les  ennemis  firent  en  fon  pays ,  fit  trouvant  obligé  d'aller 
vuider  le  pot  de  chambre  du  Maître  qui  l'avoit  en  (on  pouvoir  ,  fe  jetta  par  la  fenê- 
tre avec  ce  vafe  honteux ,  par  lijorrcur  qu'il  conçut  d'un  tel  Office. 

Il  n'y  a  plus  d'Efclaves  en  France ,  &c  quiconque  y  demeure  eft  cenfé  libre  ;  com- 
me il  fe  voit  par  l'Arrêt  qui  révoque  la  permutation  faite  en  Allemagne  d'un  Che- 
val contre  un  Efclave  retourné  en  France.  Mais  l'état  des  Laquais  a  quelque  raport 
à  la  condition  des  Efclaves. 

On  demande  (î  ce  n'efl  pas  une  plus  grande  batfefle  à  un  Noble  d'être  Laquais  ou 
Valet  de  pied ,  que  de  faire  quelque  vil  trafic ,  8c  de  fe  réduire  à  l'exercice  des  Arts 
mécaniques  qui  font  utiles  au  public  ?  Il  fcmble  d'abord  qu'oui.  Aufli  le  mot  de 
Servus  eft  tiré  de  Serf  :  Le  Laquais  eft  apellé  Servus  à  pedibus.  Le  titre  de  Valet 
n'eft  pas  ravalé,  il  fe  confond  avec  celui  d'Ecuyer  ;  mais  celui  de  Servus ,  qu'on  dit 
Laquais  en  langue  Bafque ,  eft  le  plus  bas  de  le  plus  abject. 

On  a  voulu  comprendre  dans  cette  forte  de  dérogeance  ,  les  Valets  de  Chambre 
qui  paffent  ordinairement  par  le  dégré  de  Lapais  :  Même  ceux  qui  fervent  des 
particuliers  en  diverfes  fonctions.  Et  la  réfolution  que  l'on  a  prife  là-deflus ,  a  été 
d'en  excepter  feulement  ceux  qui  fervent  les  Princes  :  ainfi  qu'il  a  été  jugé  par  les 
Commi  foires  du  Roi  en  la  dernière  recherche  des  Nobles  ,  &  des  ufurpatcurs  du 
titre  de  Noble  (Te,  au  fait  d'un  domeftique  de  cette  forte ,  de  Monfeignéur  Henri 
de  Bourbon  Duc  de  Verneuil ,  félon  les  Mémoires  de  Monfieur  Ménage.  Oa 
y  pourroit  comprendre  ceux  qui  fervent  dans  les  plus  anciennes  Maifons  du 
Royaume» 

Lorfque  l'on  eft  en  fer  vice  chez  les  Princes,  &  fpécialement  chez  le  Souverain  , 
on  ne  déroge  point ,  difent  les  Auteurs  :  car  s'il  a  le  pouvoir  d'anoblir  celui  qui  e/V 
d'un  lieu  obfcur>  qui  pourroit  eftimer  qu'il  fit  perdre  la  Noblefle  à  celui  qui  eft 
Noble,  en  lui  rendant  fervice.  Nam  fi  Princeps  ex  obfcuro  NobiUm  facit ,  auis  pu- 
tet  ejufdem  obfequio  Nobilem  effici  ignobilem.  Néanmoins  Noftradamus  nous  aprend ,. 
$u*à  Fréjus  en  Provence  on  perdoit  la  Noblefle  fi.  l'on  fcrYoit.  Et  Léger  en  1% 
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Relation  die  fês  voyages ,  pég.  41.  eut  qu'en  Danneraark  il  cft  défendu  l  un  Noble 
de  fervir  un  autre  Noble. 

La  réponfe  qui  fe  peut  faire  en  général  touchant  cette  efpéce  de  dérogeance ,  eft 
que  la  décadence  de  plufieurs  Nobles  familles  contraint  fbuvent  ceux  qui  en  fbrtent, 
manque  de  bien>  de  fè  (bumettre  à  des  fervices  indignes  de  leur  condition  :  &  qu'il 
faut  pardonner  à  ceux  qui  s'affiijétiffent  à  autrui  :  notamment  foùs  de  grands  Sei- 
gneurs ,  encore  qu'ils  ne  foient  point  Princes  ni  Souverains.  En  tout  cas  ils  pour- 
raient être  relevés  de  cette  dérogeance  par  Lettres  du  Roi ,  s'ils  font  pourfuivis  pour 
cet  effet.  On  a  vû  dans  le  ficelé  dernier ,  le  fils  d'un  grand  Seigneur  d'Efclavonie 
retiré  en  France  par  le  dtfoftre  de  fa  Manon,  porter  l'habit  &  les  livrées  de  Laquais 
a*  la  Alite  de  Meflire  François  de  Montmorency  Seigneur  de  Crévecceur,  &  qui 
fut  depuis  rétabli  dans  fon  pays  avec  éclat. 

Je  ne  fçaurois  aprouver  l'opinion  de  MonfieurHay  du  Châteler,  qui  veut  en 
lès  Mémoires  qu'un  Gentilhomme  ruiné  foit  obligé  d'avouer  fa  pauvreté  en  juge- 
ment ,  &  de  renoncer  à  fa  NoblefTe  :  n'étant  ,  dit-il ,  rien  de  fi  honteux  ,  qu'un 
homme  de  qualité  qui  eft  réduit  a  une  mifére  extrême*  Et  au  contraire ,  il  eft 
d'avis  qu'un  Roturier  qui  a  fait  une  fortune  avantageufe ,  qu'il  limité  à  cinquante 
mille  écus,  pourvu  qu'il  foit  devenu  riche  par  des  voies  honnêtes  &  légitimes,  & 
par  (on  induftrie,  fût  pourvû  fous  le  bon  plaifir  du  Roi,  de  la  qualité  de  Noble. 
C'cft  un  fentiment  qui  établit  une  nouvelle  Jurifprudence.,  &  qui  ne  peut  être  re- 
çue. La  vie  cft  une  révolution  continuelle  où  les  uns  montent  de  la  pauvreté  aux 
richeffes,  &  les  autres  defeendent  des  richeflesa  la  pauvreté.  Chaque  puiffânce,di* 
Platon ,  defeend  de  fes  inférieurs  en  droite  ligne  ,.&  chaque  inférieur  tire  fon  ori* 
gine  d'une  puiflance  :  C'eft  ainfi  que  le  tems  8c  la  fortune  oftt  brouillé  les  chofes 
numaines  >  n*y  ayant  rien  qui  foit  fiable  au  monde  ;  d'où  il  faut  inférer  que  la  No- 
hhSc  abbatue  fe  peut  relever ,  &  celle  qui  eft  élevée  par  la  bonne  fortune  peut  au  11 
tomber  dans  la  décadence. 

CHAPITRE  CXLIV. 

Si  tArt  <U  Verterit  atubitt  >  ont  s* il  déroge  kU  NobUft* 

ÏL  y  a  deux  fortes  d'Arts ,  félon  Arîftore  j  les  uns  fordides ,  &  les  autres  honné*  Lib.  3.  pth 
tes.    Il  apelle  honnêtes  ceux  qui  fe  peuvent  exercer  fans  gâter  le  corps ,  8c  fans 
corrompre  la  nature  de  l'homme  :  8c  il  conclud  qu'ils  peuvent  être  permis  à  toute 
forte  de  perfonnes  >  fàns  déroger  à  leurs  qualités. 

Si  l'on  croit  cet  Auteur ,  Ton  mettra  la  Verrerie  entre  les  Arts  fordides  ;  parce 
que  ,  dit  il ,  généralement ,  ceux  qui  fê  fervent  du  feu  de  forge  en  leurs  ouvrages  , 
font  tenus  pour  vils  8t  deshonnétes  :  fon  opinion  étant  qu'il  n'y  a  rien  qui  gîte 
plus  le  corps,  8c  qui  corrompe  davantage  Pefprit  que  la  force  du  fçu.  C'cft  ce  qui 
porta  les  Portes  à  -  décrire  Vulcain,  &  fês  Cyclopes borgnes  >  boiteux ,  contre- 
Tans  ,  8c  fans  efprit.  • 

Mais  tous  les  Sçavans  ne  font  pas  du  fentiment  dfAriftote  fur  l'Art  de  Verrerie. 
On  fçair  que  lç  Verre  eft  le  premier  effet  de  la  Philofophie'Chiimquef  tant  eftimée 
des  Anciens,  8c  qu'ils  n'ont  cherché  l'idée  ou  l'exemplaire  de  cette  pierre  fi  défi- 
lée ,  que  fur  le  verre  ;  cela  fê  voit  dans  le  traité  de  la  nouvelle  Lumière  d*  Arnaut  de 
Villeneuve,  8z  dans  la  Théorique  duTeftament  de  Rai  moud  Lui  le.1 

Ils  difênt  au  (fi  ,  que  6  l'or  eft  la  fubfbnce  la  plus  achevée  dans  les  ouvrages  de 
h  nature ,  le  verre  eft  le  plus  parfait  ouvrage  que  produife  le  feu.  Delà  vient  qu'ils 
apellent  l'or  le  fils  du  Soleil ,  dont  il  porte  le  nord ,  &  le  verre  le  61s  du*fou,   Â>nfi  Lib- 

Aaa.j  Lib.„.z6. 
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quoi  qu'au  raport  de  Pline,  il  y  ait  du  fable  vitreux  au  fond  du  Lac  Cendenra  qui 
eft  au  pied  du  Mont-Carmel ,  &  que  félon  Jofeplie  il  s'en  trouve  dans  une  vallée  en 
Surie  proche  du  VaifTeau  Béléus  ;  néanmoins  fuivant  les  régies  de  cette  Philofophie, 
c'eft  le  feu  enfermé  dans  les  entrailles  de  1a  terre  qu'Heraclite  dit  être  le  fondement 
de  toutes  chofes ,  qui  le  produit. 

Us  tirent  encore  l'invention  de  Témaillerie,  qui  eft  un  des  artifices  les  plus  No- 
Lik.  34.  f.bles  que  nous  ayons  de  l'  Art  de  Verrerie.  Pline  attribue  cette  invention  aux  an- 
ciens  Gaulois  ;  Us  fe  font  aufli  rendus  fort  induftrieux  aux  Ouvrages  métalliques,  8c 
aux  autres  qui  fe  font  par  le  moyen  du  feu. 

Comme  le  verre  eft  un  des  effets  de  cette  Noble  feience  ,  8c  qu'il  fert  encore  à 
une  infinité  d'exccllens  Ouvrages ,  peut-on  dire  raifonnablcment  que  l'exercice 
qu'on  en  fait,  foit  un  aâe  dérogeant  à  la  NoblefTe? 

'  L'ufage  du  verre  eft  très-recommandable  par  le  plaifir  8c  par  la  commodité  que 
nous  y  trouvons.  Il  produit  au-dedans  de  nos  Maifons  la  clarté  du  jour  ,  &  la 
lumière  du  Soleil,  comme  s'il  n'y  avoir  rien  au-devant  ;  8c  il  nous  garantit  des  in- 

tib.  3.  commodités  de  l'air ,  de  même  qu'une  épaifTe  muraille.  C'eft  à  ce  fujet  que  j'ai 
remarqué  dans  Pline ,  qu'anciennement  on  faifoit  des  chambres  entières  de  verre. 

Epifl.  $6.  Sénéquc  le  confirme,  8c  Vopifcus  écrit  que  l'Empereur  Aurclien  avoit  fait  couvrir 
de  verre  les  principaux  apartemens  de  fa  Maifon. 

-  U  eft  certain  que  les  Rois  font  tellement  perfuadés  de  la  pureté  8c  de  la  netteté 
.  du  verre,  qu'ils  en  préfèrent  les  vafes  à  ceux  d'or  &  d'argent.    Ce  n'eft  pas  aufli 
fans  raifon ,  que  Paufanias  a  dit  que  les  vafes  de  verre  fervoient  à  contenir  les  facri- 
fices  qui  fe  faifoient  au  Temple  de  Jupiter  en  Ménale.   Et  c'eft  ce  qui  eft  apellé, 
Calices  vitrtos  dans  Martial. 
f*  Ug.fi  1.    Les  anciens  Romains  avoient  pareillement  le  verre  en  grande  recommandation. 
S-  dt  f"fel'  Leurs  viandes  étoient  fervies  dans  des  plats  de  cette  matière  ,  comme  l'aprend  le  Ju- 
*         rifeonfulte.  Mais  ce  qui  eft  bien  plus  remarquable ,  félon  Çlaudian  ,  c'eft  qu' Arcni- 
médes  fit  faire  une  Sphère  admirable  de  verre, qui  reprefentoit  à  l'œil  le  cours  du  So- 
leil 8c  de  la  Lune ,  &  les  converfions  des  Aftres.  Ce  qui  n'eût  pu  être  exécuté  fi  fa- 
cilement avec  toute  autre  matière. 

Un  Ouvrage  fi  beau,  fi  rare ,  8c  fi  curieux  me  fait  fouvenir  de  la  cruauté  de  l'Ero- 
*pereur  Tibère»  qui  fit  mourir  cet  excellent  Verrier ,  qui  avoit  l'Art  de  rendre  le  verre 
ferme  &  malléable  comme  le  cuivre,  &  dont  le  fecret  fut  enfeveli  dans  fa  mort  :  Il  en 
eft  fait  mention  dans  Pline  lii.  56.  c.  16.  8c  dans  Jean  de  Saresbury  lslf.-<S.  qui  l'avoit 
apris  de  Pétrone. 

L'Empereur  Théodofe  qui  avoit  des  fentimens  plus  nobles  8c  plus  généreux  ,con- 
fidéroit  tellement  les  Verriers  qu'il  les  honora  de  l'exemption  &  immunité  de  la  plu- 
part des  charges  de  la  République  5  afin  de  les  exciter  à  enrichir  leur  profeflîon  par 
de  belles,  inventions.  Cela  eft  contenu  au  Livre  i.  3u  Code  Théodofien ,  de  Pri- 
t///rçi/V  étrtifUttm. 

Cependant  on  peut  dire ,  fi  cet  Art  ne  déroge  point  à  la  NoblefTe,  pourquoi  quel- 
ques Gentilshommes  de  Champagne  demlndérent-ils  autrefois  i  Philippesle  Bel  pre- 
mier Roi  Comte  de  cette  ProVince  ,  des  Lettres  de  difpenfe  à  cet  effet  ;  &  pourquoi 
à  leur  exemple  tous  les  Verriers  des  autres  Provinces  en  ont-ils  obtenu  de  femblables 
des  Rois  qui  l'ont  fuivi  ?  Mais  je  n'eftime  pas  que  ces  précautions  aient  été  prifes, 
comme  fi  cet  exercice  eût  été  vil  :  au  contraire  ces  difpenfes  leur  ont  été  accordées 
pour  le  mérite  de  l'Art,  &  potor  porter  plus  aisément  les  Nobles  qui  n'avoient  pas 
d'autre  moyen  pour  vivre  &  pour  entretenir  leurs  familles,  à  s'adonner  à  ce  trafic,  que 
les  Nobles  néanmoins  ont  toujours  trouvé  mal  séant  à  leur  condition.  . 
»    Par  un  Arrêt  de  la  Cour  des  Aides  de  Paris  donné  l'an  1 5  8 z.  un  Gentilhomme 
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Verrier  fut  déclaré  exempt  de  la  Taille  ;  toutefois  après  avoir  juftifié  qu'il  étoit  ex- 
trait de  Noble  &  ancienne  lignée,  &  avoir  communiqué  une  Enquête  de  fa  filia- 
tion. 

La  même  Cour  par  un  autre  Arrêt  du  mois  d'Août  1 597.  jugea  la  même  chofe  en 
ftveur  des  Gentilshommes  Verriers  de  Melun.  Ce  qui  fut  luivi  d'un  pareil  Arrér  du 
mois  de  Septembre  de  la  même  année.  Les  Verriers  de  Charlen  ,  de  Fontenay ,  &  de 
Tiérachç  en  Picardie,  en  obtinrent  un  du  mois  d'Avril  160 1.  ai  n  fi  que  ceux  dePrin- 
ceaux  proche  Nevers.  Mais  cet  Arrêt  porte  cette  reftriâion  notable,  fans  qu'à  l'oc- 
cafion  de  l'exercice  &  trafic  de  Verrerie  ces  Verriers  puflent  prétendre  avoir  acquis 
le  dégré  de  Noblefle,  ni  le  droit  d'exemption  :  comme  auflï  fans  que  les  Habitansdes 
lieux- puiflent  prétendre  que  les  Verriers  fa  fient  aâe  dérogeant  à  Noblefle.  Ce  qui  a 
été  ordonné  pour  éviter  à  l'ufurpation  qu'en  faifoientles  mercenaires  fervansaux  Ver- 
reries ,  &  autres  de  condition  roturière. 

Ces  Arrêts  n*ont  pourtant  pas  empêché  qu'en  quelques  Provinces  plufieurs  Ver- 
riers n'aient  été  déclarés  Nobles  en  la  dernière  recherche  des  ufurpateurs ,  bien  qu'ils 
n'aient  aucune  Chartre  ni  aucun  autre  principe  de  Noblefle  :  C'eft  po»rquoi  leur 
qualité  eft  mal  fondée,  &  eft  auflî  fragile  que  le  verre.  On  doit  donc  conclure  que 
c'eft  une  erreur  populaire  &  grofliére  de  croire  que  les  Verriers  foient  Nobles  en  vertu 
de  leur  exercice;  car  ils  ne  fe  peuvent  pas  plus  avantager  que  les  autres  Marchands  & 
Ouvriers  du  Royaume  qui  font  du  tiers  Etat ,  finon  que  leurs  profeflion  eft  fort  ho- 
norable, &  qu'ils  ne  dérogent  point ,  s'ils  font  de  nailïànce  Noble. 

CHAPITRE  CXLY. 

Si  la  femme  Noble  ani  a  été mariée  a  un  Roittrkr  peut, revenir  a  fa Noble fsc^ 

IL  eft  certain  que  la  femme  Noble  qui  s'eft  déparagée  peut  reprendre  fa  NoblefTe 
par  trois  moyens,  comme  dit  Jean  Bacquet.  , 
Le  premier  moyen  eft ,  lors  qu'elle  déclare  fê  tenir  à  fa  première  qualité  :  parce 
qu'alors  elle  n'a  point,  befoin  de  Lettres  de  relief,  non  plus  qu'un  Noble  qui  faifant 
un  acte  de  roture  quitte  fon  privilège  fans  aucune  déclaration  :  &  s'il  veut  y  revenir, 
il  le  peut  en  fe  défiftant  de  déroger  ;  comme  le  décide  Guy  Pape.  Ajnfija  femme 
Solttto  matrimonio- 1  peut  retourner  à  fa^premiére  qualité  :  Mais  fi  cette  voie  eft  ufirée 
en  Dauphinc,  félon  la  remarque  du  même  Guy  Pape,  en  vertu  de  la  Loi  fœminaff. 
de  Sénat oribus ,  elle  n'eft  point  reçue  univerfellement  ;  car  quiconque  déroge, a  be- 
foin de  Lettres  de  reftitution.. 

Le  fécond  moyen  eft ,  fi  la  femme  fe  remarie  à  un  Noble  :  car  elle  recouvre  fa  No- 
blefle, félon  Guy  Pape  en  fa  même  décifion  ,  Se  félon  la  Loi  Matières  Cod.de  Incolis 
iib.  10.  Bartholele  rcïout  aufli  in  L.  1.  Cod  de  dignitat.  tib.  ti. 

Le  troifieme  moyen  ,  eft  celui  du  refcrit  :  lors  qu'une  femme  dcrogc  par  un  fécond 
mariaee  ,  fi  elle  veut  rcrenir  la  qualité  de  NoblefTe,  elle  obtient  des  Lettres;  mais  cela 
eft  aflez  mal  aisé  ,  fi  l'on  en  croit  Ulpian  fur  la  Loi  dernière  ,Jf.  de  Sénat  oribus-: 
Nupta  pr'ùu  Confulgori  viro  impetrare  filent  à  Principe ,  quamvis  perraro  conceditnr ,  Ht 
nupta  iternm  minoris  dignitatis  viro  ,  nihilomiatts  in  Confnlori  moneont  dignitote  ,  u% 
fcio  Antoninum  Anguftum  Jntia  Manea  Confobrina  fn*  indnljijfe.  Delorte  que  les 
Dames  iflues  de  grands  Princes,  qui  fe  font  abaifsees  par  quelque  mariage  ,  ou  qui  1 
ont  été  mariées  à  des  Princes  de  moindre  dignité  ,  confervent  quelquefois  le  rang  de 
leur  nailïànce.  C'eft  ce  que  dit  fS  Loi  9.  Cod.  de  Incolis  qui  eft  des  Fmpereurs  Va- 
lens ,  Théodofe  Se  Arcadius ,  au  fujet  des  Veuves  de  perfonnes  qualifiées  qui  fe  re- 
marient à  des  gens  de  moindre  condition  :  Mttliercs  honore  maritorum  erigimns  & 
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génère  nobilitdmus ,  Jolttm  ex  eorum  perfin*  flatHimus  :  fin  autem  minoris  ordinis  vi» 
mm  fojïea  finit*  fiterint ,  priore  dtgnit*te  privât*  pofieritris  mariti  ftqttuMur  condi- 
tioner» ,  &  domiciLum  mut.tmus. 

A  la  vérité  les  filles  de  grande  Maifon ,  comme  des  Rois,  des  Ducs, des  Comtes  ^ 
©tt  autres  Princes  fouverains,  quibuseft  aitis  incljtmm  titulis genui ,  ont  pris  bien  fou- 
vent  la  qualité  de  leur  origine  ,  encore  qu'elles  fuflent  mariées  à  des  perfonnes  de. 
moindre  condition  ;  comme  Mahaut  fille  d'AIfonfe  I.  Roi  de  Portugal ,  mariée  à 
Philippes  Comte  d' Allâce ,  s'apella  toujours  Reine.  Confiance  fille  du  Roi  Louis  le 
Gros ,  mariée  à  Raimond  Comte  de  Touloufe ,  fe  fit  apcller  la  Reine  Confiance. 
Elizabeth  Comteiïe  d'Angoulême >  femme  de  Hugues  de  Lufignan  Comte  de  !a 
Marche ,  portoit  le  nom  de  Reine  ;  parce  qu'elle  avoit  été  mariée  1  Jean  Sans- Terre 
Roi  d'Angleterre  en  premières  noces,  félon  Jean  Sire  de  Join ville  en  fa  Chronique 
chap.  i  z.  Jeanne  d'Autriche  mariée  à  François  de  Médicis  Duc  de  Tofcane  (  de  mére 
de  Marie  de  Médicis  Reine  de  France  )  fut  qualifiée  la  Reine  Jeanne.  C'eft  une  opi- 
nion que  Barthole  8c  après  lui  Jacques  Rcbuffe ,  femble  vouloir  confirmer  fur  la  Loi 
première^*,  de  dignitMibnt, 

Le  moyen  de  reftitution  en  entier  qui  eft  fréquent  en  France ,  fe  peut  apliquer  \ 
une  femme  veuve  ,  -pouvant  recourir  aisément  \  fa  première  qualité  de  laquelle  elle 
n'elt  point  tellement  privée  qu'elle  n'y  puifTe  retourner.  Xes  de  facili  redit  ad  fttm 
>naturamt  comme  il  eft  dit  au  chap.  i.  de  Paclis  in  fexta,  Papon  raporteau  Traité 
des  Tailles  dans  l'Arrêt  xy.  que  la  plus  commune  façon  dont  on  ufe  aujourd'hui,  eft 
'  d'obtenir  des  Lettres  de  rétabliflement  fans  les  prefenter  à  aucune  Cour  ;  mais  feule- 
ment aux  Elus.  Ce  fentiment  n'eft  pas  fuivi  de  plufieurs  :  car  en  Dauphiné  plusieurs 
Dcmoifclles  de  race  veuves  de  perfonnes  non-Nobles  ont  fait  vérifier  leurs  Lettres  au 
Parlement  de  Grenoble  ;  8c  d'ordinaire  les  Cours  des  Aides  connoiffènt  de  ces  réha- 
bilitations 

-CHAPITRE  CXLVI. 

Si  un  Officier  peut  exercer  U  marchandife  fans  déroger, 

T  L  eft  confiant  qu'un  Officier  déroge ,  en  s'apliquant  à  la  marchandife  j  ntatw 
x  moins  nos  Rois  confidérans  le  commerce  comme  une  choie  utile  au  public, 
«voient  accoutumé  de  donner  des  difpcnfes  aux  Officiers  qui  s'en  vouloient  mêler. 

Nous  aprenons  des  Regiflres  du  Tréfor  des  Chartres  de  la  Couronne ,  8c  des  Re- 
«flres  de  la  Chambre  des  Comptes  ,  que  le  Roi  Philippes  le  Long  par  fes  Lettres 
données  à  Saint -Germain- en -Laye  le  6.  jour  de  Juillet  1 3 1 8.  permit  a  Girard 
Gueite  de  Clermont  en  Auvergne  ;  que  nonobflant  qu'il  lui  tût  prêté  le  ferment 
de  fon  Confeiller,  il  pût  exercer  le  trafic  de  marchandife ,  comme  s'il  n'étoitpasde 
fon  Confeil ,  &  fans  que  lui  8c  fes  fucceffeurs  Rois  lui  pâffent  ni  a  fet  héritiers  im- 
puter aucune  dérogeance. 

Et  que  Charles  Fils  aîné  de  France ,  Duc  de  Normandie ,  par  fes  Lettres  données 
à  Pontoife  le  5.  jour  d'Août  l'an  1557.  inflitue  Jacques  le  Flament  Maître ordi- 
5j°mraunl"  mire  de  h  Chambre  des  Comptes  ,  &  fon  Confeiller  ,  8c  lui  donne  licence  &  congé 
Mr.  5*Hé-  ^c  ^lTC  marchandife  de  draps ,  nonobftant  les  Ordonnances  Royaux ,  par  lefcruellct 
rouv.il.      il  efl  défendu  à  tous  les  Officiers  de  faire  aucun  acre  de  marchandife.   Voici  Ja 
neur  de  ces  deux  Lettres.  , 
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EXTRAIT  D'UN  REGISTRE  DU  TRESOR  DES  CHARTRES , 
Cotte*  lvj.  Philippe*  le  Long  1 3  i  7.  1 3 1 8.  1 3  ip.  num.  iiii.  <r.  liij. 

Gratta  faSa  GhtardoJ3*eitc  quod  non  obfiante  firvitie  Régis  foffu  excrccrc  offi- 

cittm  lititum  mercatura. 

PHilippus ,  &c.  JVotumfacimus  quod  nos  noltntct  quod  propter  fervitinm  no  fi  mm 
aliquis  damnum  aliquod  incurras ,  fed  vole  Ht  es  quod  hujns  feruitium  fit  cuiltbet 
fruHuofum  ,  ditlo  &  fidelt  Geraudo  diclo  Guette  de  Claromonte  in  Arvernia  Cortfi- 
liario  rtofiro  ,  du  m  ip/nm  primo  in  nojîrum  Conjiliarium  ajfumpfimus ,  vivo  vote  concef- 
fimus  ty  adhuc  concedimus  fer  prefentes  ,  Ht  non  obfiante jur ornent  o  quod  nobit  prafiitit, 
(jr  no»  obfiante  quod  in  noftro  fervitio  ,  &  de  noftro  conjtlio  extirk ,  ornne  genus  mer- 
candi/tarum  Itcitarum  poffet ,  &  poffit  ut  antea  fatiebat  fer  fe  >  vel fer  alittm  ,  fit*  alios 
ita  libère  exercere  >  tu  fi  de  noftro  Confilio  non  effet ,  vel  ullo  tempère  extitijfet  :  voltn- 
tes  j  çtr  anUoritate  regia  »  ex  cerfs  fiientia  J} «tuent  es  quod  hoc  non  pojfit  fer  nos  ,  vel 
fucceffores  neflros  in  fojlerum  fibi  ,  vel  fuis  haredibtu  imputari.  Et  quod  etiam  exinde 
ipfe  vel  fui  haredes  ne»  fojjtut  fmtnris  ttmporibus  quomodolibet  molefiari.  In  cujus  ret  »■ 
tefiimomum  ,  prafintibus  LUteris  nojirum  aponi  fecimns  ftgiUttm.  Attum  apud  S.  Gcr- 
itt  Laja  6.  die  Jmlii  onuo  Domini  m.  ccc.  xvûi. 


EXTRAIT  DU  TROISIE  ME  REGISTRE  DES  ME'MORIAUX  -I 
de  la  Chambre  des  Comptes ,  cotté  C.  fol,  ix.  xx.  ix.  . 

CHarles  aifné  Fils  du  Roi  de  France  ,  tf?  fin  Lieutenant ,  Duc  de  Normandie 
Dauphin  de  Viennois  »  A  tous  ceux  qui  çes  Lettres  verront  ;  Salue  ,  /avoir  ,  foi- 
fins,  tjue  nous  a  nofire  orné  cr  féal  y  acquêt  le  Flament  Mefire  de  la  Chambre  des  Comp-  - 
tes  à  Paris  ,  çr  Confeiller.  de  notredit  Seigneur  &  de  nous  ,  donna/mes  &  otlrojafmes 
deflos  que  il  fit  premièrement  ordené  &  infiitué  ou  dit  office ,  &  far  ces  f  refentes  donnons  . 
CT  oilrojons  de  grâce  efpicial ,  licence  cr  confie',  que  il  peufi,  &  pmfi  faire  (jr  faire  faire 

chofes  tout  ain ft  comme  il  faifoit  Jtvant  ce  que-  v 


que  il  < 

par  lui ,  ou  par  autres  fer  oit  »  &  a  fait  depuis  que  H]f*  premièrement  ordené  (jr  infi 
titué  ■%  ou  fera,  ou  fera  faire  dorenafvant  ,  non  objtant  les  Or  dénonces.  Roy  auls ,  par 
tes  quêtes  aucun  Officier  ne  peut  faire  par  lui  ni  par  autres  ,  aucun  fait  de  marchanaife, 
ne  autres  quelconques  faites  ou  a  faire  au  contraire.  Donné  a  Pomoifele  l-jour  a*  Aoufi 
tan  de  grâce  mil  ccc.  cinquante  cr  ftpt  ,fotts  le  fc'cl  du  Chafteltet  de  Paris  en  Cabfence  - 
du  grant  fiel  de  nofiredit  Seigneur.  Par  Menfeigncur  le  Dm*,  Prefent  f  Archevêque 
de  Reims.  Tourneur. 

* 

•CHAPITRE     C  X  t  V  I  I. 

» 

Si  les  Procureurs  dérogent.    Si  Us  Avocats  des  yufiiees  fmb alternes ,  foi  fans  la  fonc- 
tion de  Procureur  ,  tombent  dans  la  déroge  once.    Et  de  la  différence  qui  efi  entre  let> 
.  Procureurs  &  les  Atlonmét. 

IL  y  a  deux  forttt  de  Procureurs  *  ad  negotia  ,  &  aA Mites.   Les  premiers  font  M**' 
tenus  pour  vils.    Les  autres  ne  font  pas  eftimés  tels ,  mais  induftricux.  Tou-^^ 
tefois  ils  ne  font  pas  exempts  des  tailles  ,  &  ne  fe  peuvent  fetvir  de  leur  Nobleflc  ,  pt(mr, 
iiomms  il  fut  dit  par  Arrct  du  Parlement  de  Grenoble. 
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Auffi  les  Do&eursont  mis  cette  différence  entre  Je  Procureur  aux  Caufcs ,  •&  le 
Procureur  aux  négoces  ou  affaires.  L'une  de  ces  fonctions  eft  expliquée  »*  L%  fi 
Procurât  orem  §.jtquis  mandavit ,  jf.  mandat  i  :  L'autre  in  Cap.  ex  parte  Decani  de 
Refcriptis. 

Us  font  d'opinion  ,  que  la  perfonne  qui  prend  une  Charge  de  Procureur  aux 
Caufes  perd  fa  Nobleffe  ,  utpote  cîtm  fit  vile  ojficium,  comme  veut  le  texte  in  L.  fi 
qui  s  Procuratorem ,  &  L.  univerfos  &  ibi  gloffa  &  DoBorts  Cod.  de  Decurionibus  lib. 
10.  Jufques-là  ,  que  Jean  Fabrr  tient  pour  un  point  réfolu  que  la  Procuration  eft 
très- vile  ,  Infi.  de  exceptianibus  §.  fût.  Et  dit  que  ,  DoUores  &  Licentiati  debent  abf- 
tinere  ojficio  Procurât vris  ,  &  non  debent  bujufmodi  manus  exercere. 
Queftions    Guy  Coquille  eft  d'avis  que  les  Procureurs  dérogent  :  Florentin  de  Therrilt  eft 
&  réponfei  de  ce  fentiment  en  fon  Traité  de  la  Noblefle  civile ,  part.  z.  hum.  256.  part.  1. 
f"ri  '"Z'   MHm'  91  *  dc  mêrae  ^ue  ,e  p,  ^cnt  Chaffanée  Conf.tS^.  Bertrand  d'Argcnrré  fur  la 
ro"umes  Coutume  de  Bretagne  chap.  40.  detjufiices  ntmb.  1.  Et  André  Tiraqueau  in  Troll. 
c.  zç6.      de  Nobilitate  cap.  50.  dit  que  quiconque  eft  Procureur ,  perd  fa  Noblefle  ,  Rex  mi» 
mimé  dubia  ejl,  mm  omnium  caliulis  quifiptis  munus  Procurateris  ohit  Nobilitatem 
amittit ,  utpote  cum  fit  infirma  vilitas. 

Charles  Loifeau  faifant  une  énumération  des  exercices  qui  dérogent  à  la  Noblefle, 
y  emploie  les  Procureurs  portulans ,  les  Greffiers  ,  les  Notaires  &  Tabellions  ,  les 
Sergens  &  Huiflîcrs ,  les  Métiers ,  à  la  réferve-de  la  Verrerie. 

Par  un  Règlement  du  Confcil  du  22.  Mars  \666.  il  eft  dit  que  les  Nobles  qui  fe 
font  fait  recevoir  dans  une  Chafge  de  Procureur  poftulant ,  ont  dérogé  à  Nbbleffe  , 
'  foit  qu'ils  l'aient  exercée  conjointement  ou  fépartment  avec  celle  d'Avocat ,  Se 
qu'en  conféquence  ils  feraient  condamnés  en  l'amende  de  deux  mille  livres ,  commi 
ufurpateurs  du  titre  de  Noblefle. 

Pkifieurs  Auteurs  tk  plufieurs  Arrêts  confirment  que  les  Procureurs  dérogent  , 
par  cette  raifon  qu'ils  louent  leurs-peines  &  en  tirent  lalaire-,  &  qu'ils  font  confé^ 
quemmertt  une  efpéce  de  trafic  ,  qui  n'eft  pas  compatible  avec  la  Nobleffe.  Aufli 
ils  obtiennent  des  Lettres  de  dérogeance  en  la  Chancellerie  pour  être  réhabilitez. 

Les  Regiftres  de  la  Chambre  des  Comptes  contiennent  que  Chriftophe  de  la  Chaf- 
fcigne  Contrôleur  &  EIû  en  PEle&ion  deNivernois,  iflu  de  Noble  lignée  8c  de 
prédéceffeurs  portins  le  titre  de  Damoifeau  ,  obtint  du  Roi  Henri  IV,  des  Lettres 
de  réhabilitation  formées  à  Mantes  en  Odobre  1503.  pour  avoir  exercé  la  charge  de 
Procureur  au  Bailliage  de  Nivernois. 

Il  y  en  a  qui  ont  voulu  mettre  différence  entre  les  Procureurs  de  la  Chambre  des 
Comptes  ,  8c  ceux  des  autres  Compagnies ,  attendu  que  les  Parties  ne  paient  point 
d'ordinaire  leurs  falaires  ;  mais  qu'ils  font  payés  des  deniers  du  Roi  par  les  Comp- 
tables. Quoi  qu'il  en  foit ,  Jean  le  Prévôt  Procureur  à  la  Chambre  des  Comptes , 
obtint  par  précaution  des  Lettres  patentes  du  Roi  Louis  X I L  données  à  Melun  le 
6.  Septembre  l'an  1500.  le  Sire  de  Graville  Amiral  de  France  prefcnt>  dont  Tadref-^ 
fe  eft  faite  aux  Généraux  des  finances  &  aux  Généraux  de  la  Juftice  des  Aides  à 
Paris.  Elles  furent  regiftrées  le  24.  Septembre  i  çoo.  &  à  l'Audience  des  Elûs  fur  le 
fait  des  Aides  le  31.  d'Août  1501.  Elles  expliquent  que  l'Impétrant  aurait  pu  • 
exercer  la  Procuration  de  la  Chambre  des  Comptes  >  fans  déroger  à  l'Etat  &  privi- 
lège de  Noble  ,  &  en  cas  de  dérogeance  qu'elle  demeurerait  purgée. 

A  infi  François  Varoquier  Tréforier  de  France  &  Général  des  finances  à  Paris,' 
obtint  des  Lerttrcs  au  mois  de  Mai  1647.  regiltrées  à  la  Cour  des  Aides  le  1 3.  Oc- 
tobre 1649.  8c  du  Bureau  des  finances  le  9.  Décembre  fuivant  :  parce  que  François 
Varoquier  fon  Ayeul  avoir  exerce  la  Charge  de  ProcVeur  à  la  Chambre  des 
■Comptes. 

De  même  j 
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De  même  ,  Claude  Favier  Contrôleur  des  Reftes  de  1a  Chambre  des  Comptes  de 
Normandie ,  obtint  des  Lettres  de  relief  de  dérogeance  ,  en  date  du  16.  Juillet 
1654.  regiftrées  à  la  Cour  des  Ajdes  de  Rouen  le  1 5.  Janvier  i6j6*.  de  peur  qu'il 
ne  lui  fût  imputé  qu'Adrien  Favier  fon  Ayeul  avoit  été  Procureur  en  la  Chambre 
des  Comptes.  Surquoi  s'eft  enfuivi  un  Arrêt  de  maintenue  au  Confcil  d'Etat  tenu 
a  Paris  le  22.  Septembre  icTtfo. 

Antoine  Faber  dit  qu'il  faut  diftinguer  les  Procureurs  des  hauts  Sièges  d'avec  les  Ctj  if  ^ 
inférieurs  ,  &  que  ces  premiers  ne  dérogent  pas.    C'eft  le  fentiment  de  Zipcus  lib.gnii.th.x2, 
3.  cap.  2.  num.  3 1.  Et  Paul  Chriftin  vol.  2.  num.  8.  raporte  qu'il  a  été  ainfi  jugérf<jf».  s. 
en  la  Cour  de  Malines.    Cette  diftinction  a  aufli  été  obfervée  au  Sénat  de  Savoye  , 
comme  il  a  été  artefté  par  le  même  Faber. 

Guy  Pape  a  écrit  que  les  Procureurs  du  Parlement  eV  de  l'auditoire  du  Prince  ne 
perdent  pas  leur  Nobleffe  ;  mais  bien  les  Procureurs  qu'on  apelle  d'affaires  ;  en 
voici  l'expreflîon.  Procurateres  Judiciorum  in  ParUmentorum  Curiis  vcl  in  au  dit  0- 
rio  Principis ,  non  fwtt  viles  nec  perdunt  Nobilitatem  ,  nam  tfuod  dicitur  ,  in  L.  fi  auis 
Procuratores  Cod.  de  Decurionibus  officiant  ProcurAtoris  vile  ejfe ,  intelligi  débet  dt  Pro* 
curai oribus'ad  negotia  ,  non  de  Procurateribus  ami  conflit  Ht  i  /tint  in  Curiis  Parlamenti. 
Et  parlant  de  Bertrand  de  Zizerin  ,  &  de  Valentinicn  Bacalar  d'extraction  Noble, 
&  exerçons  la  Charge  de  Procureur  ,  il  raporte  l'Arrêt  de  l'an  1454.  donné  en  fa- 
veur des  Procureurs  de  Dauphiné. 

Balde  raporte  que  les  Procureurs  du  Parlement  fc  glorifient  de  ne  pas  déroger.  lM  nuyrtCt 
Gloriantur  Procurât  ores  fuprema  CurU  Parlamenti  ut  obidntunus  Noliiitati  non  der»-  fufttmac»- 
gari  ,  parce  qu'ils  font  Procureurs  de  la  Cour  du  Prince.  »»'*  PtrU- 

C'eft  peur-être  pour  cette  raison  que  Guillaume  Budée  diftinguant  les  Procureurs,  g^^J'f' 
apelle  ceux  du  Pa:!c-m:ur  ,  Juris  &  Caufarnm  cognitores  ;  dont  l'office,  dit  -  il , 
n'eft  pas  vil ,  comme  eft  l'oince  de  ceux  que  lé  Dioit  civil  nomme  Procureurs ,  uiitAib.po- 
qui  ne  fowt  pas  comme  les  Procureurs  Jurés  pour  prendre  la  Charge  des  Caufcs  ;  fttrtortb.  in 
mais  font  receveurs  ou  adminihVateurs  des  biens  d'une  M  ai  fon  ,  n'étant  point  cti-P'pd- 
blis  par  Juftice  :  qui  eft  encore  l'opinion  de  Pierre  Pithou  fur  la  Coutume  de 
Troyes. 

Aulïî  Nicolas  Loiféî  Avocat  en  Parlement ,  prétend  dans  fes  Mémoires ,  que  la 
Charge  de  Procureur  ne  déroge  pas  >  en  parlant  de  Baptifte  du  Mefnil  Avocat  Gé- 
néral du  Roi  au  Parlement ,  qu'il  dit  fils  d'un  Procureur  de  cette  Cour ,  Noble  de 
race  ,  du  pays  Chartrain  ,.&  fils  de  la  Sœur  de  Mr.  Rémon  premier  Préùdent  du 
Parlement  de  Rouen. 

La  Rocheflavin  maintient  que  les  Procureurs  des  Cours  ont  été  maintenus  en  la 
qualité  de  Noblepar  plufieurs  Arrêts ,  comme  celui  donné  au  profit  de  Pierre  de 
Lorgeril  Procureur  au  Parlement  de  Bretagne  ,  plaidant  contre  les  habitans  de 
Rennes. 

Mais  on  demande  fi  les  Avocats  des  Sièges  inférieurs  dérogent,  lors  qu'ils  font  la 
fonction  de  Procureur. 

Plufieurs  font  d'avis  que  ceux  qui  exercent  l'état  d'Avocat  aux  JufticesoV  Jurif- 
dictions  inférieures ,  doivent  être  relevés  entant  que  befoin  feroit,  de  cet  aéte  qu'où 
eflime  être  néceffaire  ,  &  que  le  plus  fur  eft  d'obtenir  des  Lettres  ad  abundanticrem 
CAUtelam. 

C'eft  pourquoi  Nicole  Mauroy  fe  difant  Noble  &  extrait  de  Noble  lignée  ,  ob- 
tint des  Lettres  Royaux  données  à  Tours  le  5.  Décembre  1461.  par  lefquellcs  il  lui 
fut  permis  de  pofhiler  comme  Avocat  devant  le  Bailli  c\  le  Prévôt  de  Troyes ,  & 
jouir  de  la  Noblcfle.  Sur  cela  l'Impétrant  eut  une  Seitence  à  fon  bénéfice  en  l'E- 
lection des  Troyes  contre  les  habitans  de  la  Ville. 
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Un  Ai  i  ci  de  h  Cov.y  ce  Aid:î  Je  Paris  du  2.  Janvier  1508.  contient  que  Jeaa 
lViqmr  Avocat  au  Gh.ircl.r  ?  anobli  par  le  Roi  Charlçs  VII.  obtint  des  Lettres  du 
Roi  Louis  X  1 1.  pour  c::e  relevé  de  ce  qu'on  pretendoit  qu'il  eût  fait  aâe  déro- 
geant à  Nobleftë,  au  moyen  de  l'exercice  de  l'état  d'Avocat.  Ses  Lettres  furent 
entérinées  ,  &  il  fut  ordonne  qu'il  jouiroit  du  privilège  de  Noblcfle ,  quoi  qu'il 
exerçât  l'état  d'Avocat ,  Se  qu'il  feroit  tenu  franc  de  tous  fubfides  rais  Se  à  mettre, 
pourvu  qu'il  ne  fit  autre  aéte  dérogeant  Noblefle. 

De  pareilles  Lettres  furent  accordées  à  Guillaume  Bouclier ,  qui  faifoit  la  fonc- 
tion d'Avocat  en  la  Prévôté  Se  Bailliage  de  Sens.  On  les  entérina  par  Arrêt  de  b 
Cour  des  Aides  de  Paris  le  6.  Juillet  1515.  qui  ordonna  qu'il  jouiroit  de  l'exemp- 
tion &  privilège  de  NoblefTe ,  nonobftant  qu'il  eût  exercé  l'état  d'Avocat  en 
une  Jurifdi&ion  inférieure ,  pourvu  qu'il  vécût  noblement  fans  faire  aéte  déro- 
geant. 

Néanmoins  il  y  a  des  Déclarations  particulières  des  années  1552.  &  1597.  pour 
la  continuation  de  l'union  des  deux  Charges  d*  Avocat  &  de  Procureur  dans  la  Pro- 
.vince  d'Anjou  ;  lefquelles  Déclarations  ont  pour  fondement  l'ancien  ufcge  de  la 
, Province.    Ce  que  l'article  58.  des  Ordonnances  d'Orléans  ,  permet  pour  toutes 
les  Jurifdictions  du  Royaume.    Et  par  une  Déclaration  de  1609.  il  eft  porté  que 
l'exercice  conjoint  des  deux  fonctions  fe  fera  fans  déroger  en  quelque  façon  que  ce 
.  foit  aux  droits  &  privilèges  des  Avocats.    Ce  qu'ils  tftiment  devoir  être  exécuté 
avec  d'autant  plus  de  raifon  ,  que  la  dérogeance  attireroit  le  mépris  de  la  profcflîon  : 
qu'il  eft  avantageux  pour  le  public  ,  qu'elle  foit  exercée  par  des  perfonnes  de  condi- 
tion :  que  les  Avocats  d'Angers  exercent  leur  profeflïon  avec  honneur  :  qu'ils  ne 
font  pourvûs  que  fur  de  fîmples  matricules ,  ainfi  que  les  autres  de  la  Province  ;  8c 
qu'entr'eux  il  y  a  toûjours  eu  des  Gentilshommes.    A  quoi  ils  ajoutent  pour  der- 
nière confédération ,  que  l'union  de  ces  deux  Charges  eft  utile,  &  avantageufe  *  les 
frais  des  procès  érant  moins  grands  ,  les  affaires  mieux  inftruites ,  Se  plutôt  ter- 
minées. 

Cette  queftion  a  été  pliidée  &•  jugée  à  l'Audience  de  la  Grand'Chambre  du  Parle- 
ment le  15.  Juin  166^.  où  l'on  expofa  que  l'exercice  conjoint  de  ces  deux  fqne» 
tions  étant  néce  flaire  Se  indifpenfable  ,  puis  qu'il  n'y  a  jamais  eu  de  Procureurs  dif- 
tin&s  Se  féparcs  dans  les  Provinces  d'Anjou  Se  du  Maine ,  enforte  qu'il  n'eft  pas 
dans  la  liberté  des  Avocats  de  n'etre  point  auflï  Procureurs  ,  ainfi  qu'il  eft  dans  les 
aunes  lieux  ;  ce  qu'il  pourroit  y  avoir  de  vil  n'abaifle  pas  la  qualité  d'Avocat ,  la- 
quelle au  contraire  relevé  l'autre  fonction  qui  lui  eft  indifpenfablement  unie  ,  ainfî 
que  le  décide  René  C  hopin  au  fujet  même  des  Avocats  de  toutes  les  [urifdiâions 
d'Anjou  Se  du  Maine  au  Livre  3.  de privilegio  Rujlicgrum  part.  5.  titan.  4.  où  3près 
avoir  établi  que  l'Avocat  déroge  fe  faifant  Procureur  dans  les  lieux  où  les  deux  fonc- 
tions font  fcp.uément  exercées ,  il  ajoure  :  jtft  fi  ttecejptrùts  pttet  utriufque  munèrii 
nexut  aè.vetttfl»  tribur.nUum  ttftt ,  yinden/ium  fut  a  vel  Ccenomanorum ,  trntt  htm 
concurrent! JunElionc  prtvalct  dignior  ac  prtjlântior  ,  ex  aua  iucolume  fervMur  Genti- 
litiorum  ffrtnmttut*  decus  ;  mais  il  parloir  en  cet  endroit  en  faveur  de  fa  Patrie. 
Enfin  fur  ces  raifons  la  Cour  donna  Arrêt ,  portant  qu'il  n'y  avoit  point  de  déro- 
geance à  NoblefTe',  entre  René  Ménard  Grenetier  au  Grenier  à  fel  de  Baugé ,  fils 
&  héritier  de  Damoifelle  Charlorç  Courtin  ,  Jean  Oriard  Avocat,  fils  Se  héritier 
de  défunte  Damoifelle  Philippes  Courtin  ,  René  Falloux  Elû  à  Baugé  père  &  tu* 
•  reur  de  fes  enfin?  ,  Se  de  défunre  Damoifelle  Marie  Courtin ,  tous  héritiers  pour  uo 
tiers  aux  fuccellions  de  M.  René  Courtin  ,  apellans  de  Sentence  rendue  par  le  Lieu- 
tenant Général  d'Angers  le  5.  Sçprcmbre  i67T$.  par  laquelle  il  avoit  cté  ordonné 
que  prtjge  feroit  fait  des  immeubles  fuivant  4a  Coutume  entré  Nobles ,  anticipés 
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«l'une  part  :  Se  Jean  Courtin  Heur  de  la  Hunaudiére  Prévôt  Se  Juge  ordinaire  delà 
Police  ,  Lieutenant  Criminel  &  Capitaine  de  Bauge  ,  héritier  principal  Se  Noble 
de  défunt  René  Courtin  ,  intimé  &  anticipant. 

On  remarque  au  Ai  que  les  habitans  de  Rennes  ayant  impofe  à  la  foKie  de  foooo. 
gommes  de  pied  &  autres  deniers  levés  par  le  Roi  François  F.  fur  les  habitans  de  cet- 
te Ville  >  les  Juges  &  les  Avocats  iflus  de  Noble  race  ,  qu'on  foûjenoit  déroger  à 
NoblefTc  >  parce  qu'ils  prenoient  argent  Se  falaire  des  Parties  ;  par  An  et  du  Conkil 
Privé  du  Roi ,  donné  à  Paris  le  4.  Mars  1548.  ils  furent  abfous  de  rimpofition  ; 
Se  ce  qu'ils  avoient  payé  leur  fut  rendu. 

Il  eft  intervenu  un  Jugemenf  du  1.  Août  î6"i8.  au  profit  de  Nicolas  le  Prévôt 
oui  avoit  exercé  l'une  Se  Fautre  Charge  d'Avocat  &  de  Procureur,  par  lequel  il  fut 
déclaré  Noble. 

Et  if  y  a  Arrêt-  dm  3 .  Juin  166].  pour  Depis  de  Terriéres  fîeur  de  Chapes  Avo- 
cat ,  Se  autres  Avocats  des  lieux  où  il  n'y  avoit  point  de  Procureurs ,  par  lequel  il 
c/t  dit  qu'ik  ne,  dérogent  point. 

Anciennement  les  Avocats  des  Bailliages  Se  Vicomtés  <^e  Normandie ,  fuivant  l'ar« 
ticb  6.  de  la  Coutume  de  cett^. Province  >  croient  apdlcs  Confeillers  «  parce  qu'ils, 
affiftoient  les  luges  pour  leur  donner  confeil  Se  avis  t  fuivant  lequel  les  Juges  de-  * 
voient  donner  leurs  Sentences  &  Jugemens ,  n'y  ayant  alors  aucuns  Confeillers-Afc. 
fefTeurs  aux  baffes  Jurifdictions.  Ces  Avocats  étoicnt  confiderés  pour  leur  fuffifan- 
ce  à  donner  confeil  aux  Parties  >  Si  fouvent  étoient  choifîs  pour  férvir  d'arbitres  Se 
iurarbitres  ,  8e  même  pour  interpréter  les  Loix  Se  les  Coutume*.  Les  uns  croient 
npellés  Confeillers  en  Cour  Laye ,  les  autres  en  Cour  Ecclefiaftique ,  félon  qu'ils 
s'adonnoient  au  Droit  Civil  &  au  Droit  Canon. 

Quant  à  la  différence  qui  eft  entre  l' A&ourné  Se  le  Procureur ,  l'ancienne  Cou- 
tume explique  qu'A&ourné  eft  celui  qui  de'fend  la  querelle  &  le  droit  d'autrui  : 
deforte  que  les  Ajournés  ne  fervoient  qu'aux  Caufes  fpécifiées  en  1* Aftourncrie  ;  Se 
les  Procureurs  font  établis  par  Lettres  &  inftrumens  paflTés  pardevant  les  Tabellions 
ou  Notaires  ,  pour  occuper  en  toutes  actions  ou  querelles  mues  Se  à  mouvoir  pour 
autrui ,  tant  en  demandant  qu'en  défendant.  Au  tems  paffe  ,  il  falloir  obtenir  du, 
Roi  la  grâce  de  plaider  par  Procureur,  comme  on  voit  par  les  Protocoles  de  h  Chan- 
cellerie ,  &  par  les  Ordonnances. 

Enfin  plufîeurs  exemples  de  la  Cour  de  l'Echiquier  de  Normandie  font  connoître 
que  les  Ajournés ,  de  même  que  les  Procureurs  Se  les  Avocats  qui  étoient  apellés 
aux  ouvertures  de  la  Cour»  ri 'étoient  point  en  état  de  déroger,  s'ils  étoient  perfon- 
nes  Nobles  :  mais  il  falloir  qu'ils  euflent  prêté  ferment  pardevant  les  Juges  fupé- 
«furs  ,  pour  exercer  la  fonction  de  leurs  Charges. 

CHAPITRE     CXLVII  T. 

Si  la  fonttien  4e  Notaire  j&  Tabellion  déroge. 

LE  Notaire  Se  Tabellion  eft  la  même  chofe ,  félon  Guenois  Se  Chenu.    Mais  P<n*' 
autrefois  le  Notaire  pafloit  les  brevets  8e  les  minutes d'Obligarious &  des  Con- 
trars  :  le  Tabellion  les  mettoit  en  grofTe  8e  en  forme  aurentique  ou  probante  :  le  ieaj, 
Gardenoteétoit  celui  qui  gardoit  les  protocoles  de  tou,s  les  Àftcs.    Maintenant  tous  n(>  eij 
Notaires  font  Tabellions  &  Gardenotes.  Recueil  de* 

Il  y  en  a  en  France  deux  fortes  de  Notaires.    Les  ims  ljtayfutx,  anciennement  H^'cmens 
apellés  Impériaux,  qui  s'occupent  aux  affaires  ordinaires  8e  féculia:es  ;  les  autres  r»°tabIe,« 
Apoftoliqucs  Se  Epifcopaux  »  polir  les  expéditions  clçs  affales,  ^e  ]'t-F^lc  » 
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celles  qui  concernent  le  Royaume  ,  que  celles  qui  concernent  la  Cour  de  Rome. 

Quoique  l:s  opinions  foient  différentes ,  pour  fçavoir  ce  que  l'on  doit  croire  de 
l'emploi  des  Notaires  &r  Tabellions;  néanmoins  on  peut  dire  que  le  fentiment  de 
ceux  qui  le  tiennent  très-honorable  ,  ert  plus  équitable  que  le  fentiment  de  ceux  qui 
l'eftiment  fervil  &  dérogeant.    C'eft  ce  que  je  vais  faire  voir ,  &  je  commencerai 
par  ceux  qui  tiennent  la  négative. 
J*h*(1.xc.     Guy  PaPc  Confciller  au  Parlement  de  Grenoble ,  dit  que  les  Nobles  qui  exercent 
it  Noù.  l'Office  de  Notaire  ,  tombent  dans  la  fervrtude  publique,  qu'ils  contribuent  aux 
fubfides ,  Se  qu'il  fut  arrêté  que  les  Notaires  de  Grenoble  de  condition  Noble,  fe- 
'  roient  impofés.    Fuit  déterminât ttm  de  Notariis  hujus  civitatis  Gratianopolitana  ami 
funt  Nobiles  auod  debent  contribttere  in  ditlit  fubfdiis  Delpbinalibut  <nm  populations , 
fuivant  la  Loi  univerfot  Cod.  de  Decurionibus  lib,  10.  auia  officittm  efi  vile.    Il  dit  la 
même  chofe  des  Docteurs  qui  exercent  le  Notariat.    Et  idem  dkendum  efi  de  D080- 
ribus  fi  exerceant  offeium  Notariat  us  ;  nam  Notariat  dicitmr  fervus  publient ,  comme 
porte  la  Loi  impnberem  Cod.  de  adoptionibtts  >  eo  csuod  fervit  Reipublica**  nam  qnod 
facit ,  fervus  fait ,  L.  z.  Cod.  de  Tabulariis.  lib.  10.    D'où  vient  que  le  Deeu- 
•  rionatus  qui  exerçoir  l'art  de  Notaire  perdoit  fa  dignité ,  ainfi  qu'il  cft  écrit  au 
Livre  2.    Vnde  Decurio  exercens  artem  Notariat  us  ,  perdit  dignitatem  Decurio- 
uatûs. 

Bartole  eft  de  même  opinion  que  Guy  Pape.  QuoÀfi  Decurio  Notariat  us  offeium 
ajfumpferU  ,  privilegium  Decurionatus  amittit. 

C'eft  encore  l'avis  de  Jean  Ferrérius  dans  fes  Commentaires  m  cap.  de  Notariis  & 
fervis  publitit ,  6c  de  Zopxus  lib.  \.cap.  z.  nttm.  5  r,  Tabellionatus  officittm  Nobili- 
tati  nocere. 

A  quoi  s'accorde  Florentin  de  Therriat  dans  fon  Traité  de  la  Noblefle  ,  difant 
que  tout  G:ntilhom/ne  ou  Anobli  ,  qui  exerce  l'état  ou  office  de  Tabellion  ,  dé- 
robe à  fa  qualité  ;  parce  qu'il  devient  ferf  du  public  ,  &  il  fe  fonde  fur  le  Code 
Tncodofien. 

Charles  Loifeau  en  fon  Traité  des  Offices ,  met  pareillement  les  Notaires  &  Tabel- 
lions entre  les  dérogeans. 

Aulïi  les  fleurs  de  Bonneville  fe  prérendans  Nobles  ,ont  pris  autrefois  des  Let- 
tres de  réhabilitation  du  Roi  Henri  III.  parce  qu'on  prétendoit  que  leur  pére  avoir 
a&uellermnt  dérogé  faifant  la  charge  de  Tabellion.  Ces  exemples  font  fréquens  en 
pareil  cas. 

L'Cditdu  Roi  François  I.  de  l'an  i5$i.contenoit  que  les  Notaires  &  Tabellions 
n'ecriroient  plus  en  Latin  ;  qu'ils  contracteraient  en  François  :  Que  ces  Charges  qui 
n'ont  éé  exercées  que  par  des  Nobles ,  l'ont  été  enfin  indifféremment  par  toute  forte 
de  perfonnes ,  fans  confidérer  leur  naiffance,  leur  érudition ,  &  leurs  mérite*. 
Coffido       Angélus  nous  aprend  qu'il  falloir  être  légitime  pour  exercer  ces  Charges  de  Notai- 
184.        res ,  &  que  les  bâtards  en  étoient  exclus.  Spurios  non  poffè  id  munut  ajfeyni. 
Ve  Ntbtli.     André  Tiraqucau  Confeiller  au  Parlement ,  qui  enrichit  par-defïus,  dit  qu'en  cer- 
utt  w^.jo. tams  l'eux  l'Office  de  Notaire  efi  eftimé  fi  précieux,  qu'il  faut  être  Noble  ou  Doc- 
teur aux  Droits  pour  y  afpirer  :  Tant}  apud  alignas  gentes  habetur  Natariatus  Op- 
cium  y  ut  ad  illud  nulli  afpirare  Ikeat  nifi vir  Nobilis  fitvel  Jurium  Dollar.  Ce  qui  cft 
raporté  en  mêmes  termes  par  Antoine  Faber.  Aufïl  Pierre  de  Ferrare  Docteur  &  dif- 
'  ' 5*  ciple  de  Palde  étoit  Notaire ,  comme  iLle  témoigne  ,  In  forma  deffimtiva  Semtentia- 
rum ,  verbo ,  vifo  etiam ,  num.  z . 

Ceux  qui  tiennent  l'affirmative  difent  abfotument  que  l'emploi  de  Notaire  n'eft 
pas  indigne  d'une  perfonne  Noble  ;  qu'il  n'y  a  aucune  aparence  que  pour  être  dé- 
pofi taire  des  fecrets  des  familles ,  &  de  la  Foi  publique,  il  dérogeât  à  h  qualité  de 
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Claude  Borgncur  en  fon  Livre  dti  Notaire  Parfait,  imprime'  à  .Chambéry  l'a». 
1644.  dit, que  la  profeflîon  de  Notaire  eft  digne  de  la  profeflîon  de  Noblcflc,&  que 
par  cette  raifon  un  fils  de  famille  de  Notaire  peut  avoir  un  quafi  pécule  ou  patrimoi- 
ne séparé  en  Savoye. 

Murcia  en  fon  Hiftoire  d'Efpagne  veut  que  ce  foit  une  profeflîon  toute  Noble. 

Lucas  de  Penna  écrit  que  l'Office  de  Notaire  Se  de  Tabellion  eft  une  dignité  con-  '*  >ntyrT,' 
fidérable  ,  quand  il  eft  émané  du  Prince;  OftUimn  Notariat ûs  &  Tabeilionatûs  eft  ".^'^  ' 
gnitas  ,  maxime  qnando  eft  Notariat  attt  Tabellio  à  Principe  :  Se  comme  dit  François  ,1# 
Niconitius ,  Notarii  prineipit  funt  digniores.  m  autb.ut 

Zodéricus  Zamorenfis  rend  même  ces  Offices  fi  utiles ,  que  la  vérité  &  la  bonne  -indices  $. 
foi  des  contractons  périroit  s'ils  ne  rédigeoient ,  dit-il ,  des  a«5tes  par  écrit ,  ft™****"1^''*'*' 
fifyuidem  jndiciornm  tutela  niftejfent  Notant  qui  ait*  confcrjberent  iperirtt  ipja  vtritas  ^  ^t^% 
&  fides  in  contrallibns  &  cammerciis  ,  ptriret  omttis  ordo  in  judicio  forenfi/tm,  ni ft  effet  humtn*  vi~ 
aliqtêa  ftdelis ,  pttblicaqtte  perfona  eut  jttâex  crederet.    Et  cet  Auteur  veut  qu'ils  rc-  ta  fib.  1. 
présentent  les  quatre  Evangeliftes  qui  ont  pris  foin  d'écrire  tout  ce  qui  eft  néceffaire  "h  '9* 
pour  notre  falut.  , 

.  Pierre  Picot  en  a  recherché  la  fource  jufqu'au  tems  d'Augufte,  qui  accorda  aux    Libr»  Je 
Notaires  le  droit  d'anneau  d'or,  qui  n'étoit  donné  qu'aux  Nobles ,  ôc  à  ceux  qui  Ntbuitait 
étoient  Chevaliers  Romains.  Les  Serfs  a  voient  feulement  l'anneau  de  fer ,  &  les  af-  (u 
franchis  celui  d'argent. 

Le  Préfident  Cnaflânée  a  écrit  que  les  Tabellions  font  Juges  ordinaires  d'une  Ju-  \^'t  '*f'u  e~ 
rifdiâion  volontaire.  C'elt  encore  l'opinion  d'Innocent ,  In  cap.  citm  à  nobis  detefti*  mûMj. 
b*s  ,  Se  de  Paul  de  Caftre  in  Conf.  73.  collett.  ^.  * 

Il  fc  remarque  en  France  plufieurs  Notaires  qualifiés  Ecuyers  dans  les  aélcsdc  leur 
exercice  :  Se  le  Notaire  Noble  de  race»  dans  le  pays  de  Droit  écrit  portoit  le  fi  tic  de  * 
Nobilis  vir.    Il  le  voit  aufli  dans  un  Comute  particulier  de  la  recepte  ordinaire  de 
Troyes,  finifTant  à  la  Madeleine  l'an  1 555.  qu'on  attribue  à  Henri  Breton  Tabellion 
de  Montigny  ,  la  qualité  de  Monfieur  Se  de  perfonne  Noble. 

Les  Piètres  aufli-bien  que  les  Nobles ,  ont  tenu  à  honneur  d'être  d.-.ns  ces  Offices:  : 
&  d'ordinaire  les  Notaires ,  tant  Eccléfiaftiqucs  que  Laïques,  éf oient  par  excellence 
intitules  Clercs,  plutôt  pour  témoigner  leur  probité  Se  leur  fuffifance  ,  que  le  fort 
que  fîgnifie  ce  nom  :  comme  l'explique  foint  Auguftin  fur  le  Pfiaume  67.  vei  fet  14. 
Si  dormiatis  inter  medios  Cleras ,  lors  qu'il  dit  :  Et  Cleros  &  Clerkos  hinc  appeîlatos pu- 
to  qniftnt  in  Ecclefialhci  AJim(?erii  gradibns  ordtnati  ,  qnia  Mathias  forte  elctlus  eft , 
qnem  priorem  per  sipoflolos  legimns  ordinatum. 

Ces  perfonnes  publiques  étoient  anciennement  apellécs  TabuLrii  :  On  les  nommoit 
ji&t*.uriotA  Rome  ;  comme  il  fc  voit  dans  le  Livre  qui  a  pour  titre  Notifia  Imperii 
Romani.  On  fçur  le  nom  qui  leur  a  éîé  donne  de  (  jrtulaircs  St.  de  Gardtnores. 

On  les  apcllc  Tabellions  en  Noimaudre  ;  Auditeurs  en  Picatdie  ;  cV  Armns  Ré- 
gionales dans  le  reflort  des  Evèchés de  Mets, de Toul, &  de  Verdun,  Se  dans  toute 
la  Loraine,  c'eftrà-dire  ,  corrfervareurs  des  Aétes  Si  Chartres  publiques ,  frlon  l'ex- 
plication de  Jacques  Moifant  fieur  de.Brieux ,  Confeiller  au  Parlement  de  Mets ,  en 
les  Origine*. 

Ce  mot  d'Aman  vient  du  Latin  simanHcufts ,  qui  s'attribue  aux  Secrétaires.  Car 
ce  font  Scribt  Si  jimanuenfts  pnb/ici ,  qui  avotent  rang  entre  les  Docteurs. 

Il  y  a  aufii  des  Protonotaires  :  Ceux  qu'on  apelle  Apoftohques  ont  leur  fon^ion 
auprès  du  Pape  ,  Si  font  en  grand  nombre.  Il  y  avoit  autrefois  des  Proronotaires  du  . 
•   Roi.  Jean  Jovence  eft  apellé  Clerc  Proronotaire  du  Roi  ,.&  Greffier  du  Parlement, 
.  dans  un  Regiftre  de  1a  Chambre  des  Comptes.  Il  fut  anobli  avec  fean  [ovence'fon 
/iére ,  par  Lettres  du  Koi  Charles  VI.  de  l'an  1 3  £3 .  Ainfi  Jean  Chéveteau  fe  qua* 
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*lifie  Protonotaire  &  Grefficrde  la  Cour  de  Parlement ,  d&rrt  un  Titre  de  l'an  145  r." 
de  la  même  Chambre.  Guillaume  de  Cértfay  prenoit  ces  deux  qualités  dans  unapoin- 
tement  du  2 1.  Novembre  1474.  omologué  en  l'Efchiquier  de  Normandie  :  De  mê- 
me que  Jean  du  Tillet  qui  c'eoit  Greffier  en  chef  du  Parlement. 

On  ne  doit  donc  pas  juger  que  la  fonction  de  Notaire  Royal ,  ou  Apoftolique , 
foit  vile  ,  pour  expédier  les  payions  des  parties ,  ou  pour  expédier  des  Actes  qui  le 
partent  en  la  Chancellerie  &  daterie  de  Rome  ;  c'eft  le  fentiment  de  Bernard  d' Au- 
tonne. 

Ceux  qui  recevoient  premièrement  les  Contrats  étoient  apelfés  dans  le  Droit  Ar- 
gent arii  ,  comme  il  elt  porte  en  la  Novellc  1 16.  &  ils  font  dits  Tabellions  en  la  No- 
velle  44.  de  Tabellionibus. 
On  a  depuis  apellé  les  Notaires  Cancellanos ,  au  Titre  de  Scribis&  Caucetlariisl 
X  tenèrali'    ^rcadius  &  Honorius  furent  les  premiers  Empereurs  qui  rirent  commettre  a  cette 
tèr.Cùd.dt  Charge  des  perfonnes  libres.  Avant  leurs  Loir ,  i!  y  a  eu  des  Serft  publics  qui  onc 
roulants,  fait  l'Office  de  Tabellions  ;  mais  ils  n'avoient  part  qui  l'écriture  ;  Le  Code  m'en 
l.  18.  d*  fournit  deux  exemples.  L'un  qui  concernoit  l'adoption  des  pupilles,  lors  qu'on  crai- 
Bnolt  H0*  'c       aa<0ptif  ne  'c  prévalût  de  fa  puiffance.  L'autre  eft  celui  desTutcl- 
sïm  puuiuï»  *es  >  loLfquc  le  Tuteur  fcfoûmcttoit  à  la  confervation  du  bien  de  fon  pupille. 

De  manière  que  fans  reprendre  les  chofes  de  fi  haut ,  il  faut  s'arrêter  à  la  déciiîon 
exprefTeque  firent  ces  deux  Empereurs ,  qu'il  n'y  auroit  que  les  hommes  libres ,  qui 
pulfent  être  ce  qu'on  npelloit  Tabularii,  &  ÇbartuLtrii.  Ils  crurent  qu'ils  éroient  m- 
fimmt'çt  au-deflus  des  Efdavcs  ;  puis  qu'ils  exerçoient  un  Office  public  :  9c  ces  Ef- 
cJaves  n'etoient  alors  autre  ebote  que  ce  nous  apeÛons  maintenant  Clercs  de  Notaires» 
pour  faire  la  volonté  de  leur  Maître. 

AntoineLoifel  Avocat  au  Parlement ,  dit  en  fes  Opufcule,  que  l'Office  de  Ta- 
bellion en  chacune  Prévôté  &  Chàctllcnie  de  ce  Royaume  ,  eu  un  des  plus  nécciTai- 
res  :  Leur  Charge  étant  de  recevoir  les  payions  des  hommes,  de  les  faire  rédiger  par 
4  écrit ,  de  les  mettre  au  net ,  &  de  les  délivrer  aux  Parties  ,  ad  perpétuant  rei  menu- 
riam  :  qu'à  cette  fin  ,  ils  avoient  fous  eux  deux  Commis  &  Subftituts  ,  en  chaque 
quartier  de  la  Ville  où  ils  réfidôient,-&  dans  les  branchc-s  particulières  de  leur  reflorr, 
à  l'exemple  des  flattons  marquées  par  Juflinien  en  fa  Novelle  de  TabcUionibus .  D"où 
vient ,  dit-il ,  qu'en  quelques  Provinces  il  y  a  des  Notaires  Impériaux  qui  font  Ti- 
tulaires ,  &  d'autres  qui  leur  font  fubordonnés  ,  &  qui  font  fermiers  diftribués  par 
branches. 

On  voudra  peut-être  fe  fervir  contre  les  Notaires  d'un  Règlement  fait  au  Conseil 
Privé,  le  4..  Juin  \66%.  art.  7.  autorisé  contre  les  Notaires  de  Provence ,  qui  font 
censés  avoir  dérogé.  Ce  qui  eft  fondé  fans  doute ,  fur  ce  que  plufieurs  prétendaient 
tirer  leur  extraction  Noble  du  Notariat ,  qui  croit  exercé  anciennement  par  des  Gra- 
dués ,  comme  fi  cette  fonction  de  Notaire  avoit  dû  anoblir  :  ce  qui  n'a  jamais  été. 
C'cft  pourquoi  l'Arrêt  du  Confeil  d'Etat  du  22.  Mars  1666.  met  les  Notaires  an 
nombre  de  ceux  qui  dérogent  à  h  Noblcflè.  En  voici  les  termes  :  Que  Us  Notaires 
av.i/tt  1  ^60.  font  censés  avoir  déroge',  &  avoir  txercé  une  profejjîon  roturière.  Mais 
il  n'eft  pas  expliqué  précisément  depuis  quel  tems  commencé  cette  dérogeance ,  A  il 
OrJon-    n'eft  fjit  aucune  obfervation  fur  l'ancien  ufige  de  Provence. 

nancet  de  Loi  fque  les  Contrats  fe  pafToicnt  en  Latin  dans  le  reffort  de  Provence  ,  il  falloit 
ti49°;I^°*  que  les  Notaires  fulîent  feavans ,  &  qu'ils  apriffem  le  Droit  :  de  forte  que  les  perion- 
\  \  >•>.'  ro-jr ,KS  ^c  cond''»on  ne  refufoient  point  cet  emploi  :  ce  qu'elles  euffent  rair  s'il  les  eût  pri- 
v>vf  Y  ics  vis  de  leur  NVolctfe.  Mais  depuis  1 540.  que  fon  a  contracté  en  François  dans  le  ' 
Asm  pu-  Comté  de-  Provence»  les  Nobles  ont  refusé  de  Je  mêler  dans  cette  charge  ,  8c  t'o*t 
î,-s  c:1     abandonnée  à  des  Roturiers. 
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Tour  preuve  de  eette  vériré,  nous  trouvons  qu'anciennement  en  cette  Province  > 
quantité  de  perfonnes  Nobles  ont  exercé  cette  Charge  de  Notaire. 

Il  eft  raportédans  la  Chronique  de  Provence,  publiée  par  Céfar  Noftradamus , 
que  les  Notaires,  gens  de  fçavoir  &  d'expérience  en  leur  profcïfion,  étoient  commis 
par  les  Lieutenans  &  par  les  grands  Sénéchaux  de  Provence  de  la  part  du  Comte  , 
pour  recevoir  les  hommages  des  Gentilshommes,  dont  plufieurs  bonnes  &  Nobles 
Ivlaifons  font  descendues.  Que  les  Notaires  étoient  alors  bien  verfés  aux  bonnes 
Xettres,  &  que  leurs  dèfcerfdans  n'ont  point  d'autre  luftre  ,  ni  de  plus  luifante 
clarté  que  d'en  tirer  leur  principe.    Ce  font  les  paroles  dont  fe  fert  cet  Hiftoricn. 

Parmi  les  exemples  qu'il  donne  eft  celui  de  Guillaume  Premeiran  Notaire  de  la 
ville  d'Arles  ;  lequel  à  caufede  la  dignité  de  fa  Charge,  reçut  les  hommages  des 
Gentilshommes  de  Gonefle  en  Provence  l'an  1258.  fous  le  régne  de  Charles  I.  Roi 
de  Sicile ,  &  Comte  de  Provence. 

Auparavant ,  &  fous  lemême  régne  l'an  1 247.  tous  les  Notaires  étoient  Nobles . 
en  exécution  de  l'Ordonnance  de  l'Empereur  Frédéric  BarberouflTe ,  qui  fit  un 
Edit  très-exprès,  après  Roger  Roi  de  Sicile,  pour  défendre  l'exercice  de  Notaire 
aux  non-Nobles.    Car  ces  deux  Princes  vouloient  que  les  Notaires  fuiîent  de  bonne 
condition ,  &  de  fang  Noble.    Ce  font  les  propres  termes. 

Noftradamift  ajoute  que  depuis  quarre-vingt  ou  cent  ans ,  l'érat  de  Notaire  ayant 
été  avili  &  rendu  vénal,  les  defenfes  faites  aux  non-Nobles  d'être  Notaires  avoient 
celfé.  Ce  qui  n'empechoit  pas  qu'une  partie  des  Gcntilhommes  de  Provence,  ne 
dcfccndit  de  Notaires ,  qui  contraétoienr  en  Latin  &  non  en  langage  vulgaire. 
Qu'ils  étoient  gens  de  fçavoir  qui  avoient  rang  entre  les  Barons  &  Nobles  du  pays. 

Dans  PHiftoire  de  Salmunte  ,  des  Sièges  ae  Naples ,  du  tems  de  la  Reine  Jeanne 
Comtefle  de  Provence,  les  Notaires  font  qualifiés  Gentilshommes.  Aulfi  l'an 
1559.  fous  le  régne  de  Louis  &  de  Jeanne ,  quinzièmes  Comtes ,  les  Nobles  exer- 
ço:cnt  publiquement  h  pvofeflîon  de  Notaire.  De  même  Pan  1415.  fous  Louis 
dix-neuvicme  Comte,  &  en  143  8. -René  régnant,  les  Notaires  avoient  r.mt  de  cré- 
dit en  la  vill;  d'Avignon  ,  qu'ils  y  étoient  Juges  de  toutes  les  caufes  du  Pays.  . 

Il  y  a  un  Accord  duc  du  3.  Septembre  1388.  qui  porte  que  François  Caraciol  \ 
Notaire  étoit  frére  de  Léonard  Caraciol  Chevalier  f  &  que  Léonel  de  Somma  étoit 
au  (fi  Notaire  &  Chevalier. 

Le  même  Salmunte  décrit  l'extraction  de  Philibert  Caraciol  Grand  Sénéchal  de 
Provence  décédé  l'an  1452.  auquel  il  donne  les  qualités  de  Comte  d'Avelin ,  Duc 
de  Vcnonce,  &  Seigneur  deCapoue,  &  pour  père  François  Caraciol  fils  de  Charles 
Caraciol ,  dit  le  Tort  $  parce  qu'il  avoit  une  jambe  courte,  qui  exerça  l'Office  de 
Notaire.  De  cetre  race  étoit  Ottine  Caraciol  créé  Chancelier  de  N.ipks  cV  de  Pro- 
vence Pan  1425.  de  même  que  Jean  Caraciol  Prince  de  Melplie,  Duc  d'Afcoly  au 
Royaume  de  Naples  ,  Gouverneur  de  Provence,  Maréchal  de  France  Pan  1547.  - 
qui  mourut  à  Sufe  Pan  1550. 

Il  y  a  d'autres  exemples  fignalés  dans  les  Maifdns  de  Lnuris  ,  de  Jortnnis,  de  Ma- 
tharon  ,  de  Guiraniaud ,  de  Thoullon ,  de  Domban ,  de  Littcra,  de  Sinmer  ,  qui 
font  Nobles  fans  contredit ,  &:  qui  ont  eu  des  Notaires. 

Pour  faire  voir  que  cette  Charge  n'éroit  pas  vile,  on  trouvera  dans  les  Lettres 
.qui  étoient  adrefTées  aux  Notaires  de  la  part  des  Empereurs ,  qu'ils  etoienr  Juges 
ordinaires  ;  qu'il  leur  croit  donné  pouvoir  d'interpofer  des  "D  e rets,  d'accorder  des 
"  alimens  aux  pupilles  &  de  faire  plufieurs  autres  actes  de  J  tin  (diction.    Une  de  ces 
Lettres  du  17.  Août  1392.  octroyée  à  Jacques  Gfaflî  Notaire  de  Marfciile,  &  en- 
'ïcgiftrés  S  L.i yéardv  ,  confient  qu'il  lui  eft  donné  pouvoir  dtereta  inttrfontndi ,  Pu- 
filin  &'Orphxnis  aliment à âecrrntndimtcmn  xtn.wcipare ,  mimmimn ,  &  adopfare , 
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voUmibn  Mtthoritatem  prtffaxdi  ;  &  q*od  ad  ettndem  Jacobum*  tanquam  ad  Ntt4- 
rirtm  publient»  Judtcem  ordinarinm  c  anthenticam  perjonam  rtcurrattir. 

On  trouvera  dans  le  même  Regiftre  que  Dom  KofTcto  Notaire  d'Aix,étoit  Juge 
des  fécondes  apellations  de  la  ville  de  Marfeille  l'an  1 596*. 

On  voit  encore  une  procuration  que  Noble  Pons  de  Rofllno  paffe  à  Bertrand  Se 
à  Georges  de  Roffcto  Notaires.  Et  dans  les  écritures  de  François  Bortlly  de  l'an 
-1407.  on  remarque  ,Nobilis  Bertnvtdus  de  Rojfeto  Notariés  ,  qui  fut  Syndic  d'Aix 
&  Archivaire,  ou  garde  d'Archives-,  aux  années  1411.  1416.  &  1452.  Ils  fcnt 
auflî  tous  qualifiés  Nobles  dans  l'extrait  des  partages  faits  entr'eux.  Cette  famille 
eft  fi  bien  établie ,  que  Bertrand  de  RofLto  a  voit  donné  fa  Hlle  en  mariage  à  Inard 
d'Agoult  Baron  d'Olliéres,  qu'il  dota  entr'autres  terres  de-  la  Baronnic  de  Bclaux. 
Cette  alliance  eft  juftifiée  par  un  Teftament  de  l'an  144(5.  dans  lequel  Bertrand  de 
Rofleto  eft  qualifié  Noble  &  Puiflant,  &  Seigneur  de  Gardane. 

Dans  la  famille  de  Malbegny  il  y  a  un  Acte  de  Noble  Antoine  de  Malbcgny  No- 
taire d'Aix. 

lit  dans  celle  de  Tréfcmames  ,  on  trouve  qu'en  1^6*$.  Pierre  de  Tréfemames ,  fils 
d'Antoine  de  TrcTemames  Notaire  en  Provence,  tait  par  Teftament  Ton  héritier 
Honorât  de  Tréfcmames  l'un  de  fes  fils^  s'il  n'entroit  point  dans  l'Ordre  de  Saint 
Jean  de  Jérufnlem ,  dit  de  Rhodes. 

Enfin  ,  il  eft  certain  que  l'Office  de  Notaire  n'étoit  ni  dérogeant  ni  Anobliflant 
en  Provence  :  En  témoignage  de  quoi  les  Notaires  qui  n'étoient  pas  Gentilshom- 
mes ne  Te  qualifioient  point  Nobles,  nuis  ils  ufoient  des  termes  ae  Difcretus  vit , 
civis ,  incola,  c*  habitator  Avtcnjis.    Ce  qui  eft  bien  différent  des  autres  Titres. 

Claude  d'Expilly  Préfitient  au  Parlement  de  Grenoble ,  dit  dans  les  célèbres 
plaidoyers  qu'il  a  faits  pendant  qu'il  éroit  Avocat  Général,  que  les  Gentilshommes 
dt  Djuphiné  avant  l'Ordonnance  de  1 550.  exerçoient  l'Art  de  Notaire  fans  difficul- 
té ,  &r  fans  faue  tort  à  leur  Noblefle ,  au  grand  bi  .n  du  public ,  Si  pour  la  fureté  des 
familles  &  de  leurs  biens.  Et  nous  croyons ,  dit-il ,  qu'en  ce  fiécle  fi  dépravé  de 
mœurs,  il  feroit  néceffaire  plus  que  jamais,  que  cet  Office  ne  fut  donné  qu'à  des 
Gentilshommes ,  ou  perfonnes  de  qualité  &  de  moyens ,  pour  éviter  les  fréquentes 
iaufïetés  que  la  pauvreté ,  la  timidité,  ou  la  facilité  de  plusieurs  petits  Notaires  de 
-cette  Province  font  commettre. 

Le  Préiïdent  Allard  témoin  oculaire  &  veVitable  des  Titres  de  la  Noble flTc  de  Dau- 
phiné ,  qu'il  a  vus  dans  la  fonction  de  Raporteur  lors  de  la  vérification  des  Titres  des 
Nobles ,  m'a  communiqué  plufieurs  exemples  par  fon  Certificat  du  27.  Mai  \66Î. 
comme  les  Gentilshommes  de  cette  Province  ont  exercé  la  charge  de  Notaire,  fan? 
faire  préjudice  à  leur  qualité  ,  Se  comme  leurs  defeendans  y  ont  été  confirmes  par 
Jugemens  des  CommifTaires  du  Roi. 

Le  premier  de  ces  exemples  eft  de  Lambert  Ripert  du  lieu  de  Clellesen  l'Eleôion 
de  Grenoble,  qui  prend  les  qualités-  de  Noble  &  de  Notaire,  dans  les  reconnoif- 
ûnces  pafTées  en  fa  faveur  l'an  1 580.  fa  poftérité  a  été  confirmée. 

Le  fécond  eft  de  Jean  de  Leflcins  originaire  d'Aouftc,  Election  de  Vienne,  qui 
eft  dit  Noble  &  Notaire,  dans  un  Contrat  de  vente  pafle  en  (a  faveur  le  2.  Août 
14 16*.  comme  auflî  dans  fon  Teftament  du  10.  Avril  1443.  &  Antoine  de  Lcflêinf 
•fon  defeendant  a  obtenu  un  Jugement  confirmant*  de  fa  Noblefle. 

Le  ttoifiéme  eft  de  Jean  Martin  natif  du  lieu  de  Montorfier  dans  le  payj  de 
-Champfcaur,  qualifié  Noble  &  Notaire  dans  un  Teftament  du  11.  Décembre  141  J« 
Sss  defeendans  ont  été  confirmés  en  leur  Noblefle. 

Le  quatrième  eft  de  Claude  Arnaud  Seigneur  de  la  Maifon-fort*  de  Pragentiel 

dm*  le  pays  de  Clumpfeaur ,  apeilé  Noble  Se  Notaire  dans  un  Rôle  fait  l'an  i$96' 

poux 
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pour  les  rcparatipns  du  Pont  de  Coignet.  Balthazard  Arnaud  fon  descendant  a  ob- 
tenu un  Jugement  favorable ,  &  a  été  confirmé  en  fa  qualité  de  Noble. 
"  Le  cinquième  eft  de  Raymond  Chevalier  Notaire  de  Sinard  ,  Election  de  Gre- 
noble Qualifié  Noble  &  Notaire  dans  une  ReconnoifTancc  du  21.  Septembre  1 501. 
qu'il  pafTa  pour  le  Vicomte  de  Clermont.  Il  étoit  fils  de  Noble  Guillaume  Cheva- 
lier, aulîï  Notaire,  &  petit-fils  de  Guignes  Chevalier,  pareillement  Notaire.  La 
preuve  que  ces  deux  derniers*toient  Nobles  &  Notaires  tout  enfemble,  fe  tire  d'un 
Contrat  reçu  par  le  même  Guignes ,  le  27.  Octobre  1585.  groflbyé  après  fa  mort 
par  Guillaume  fon  fils  exerçant  le  Notariat.  C'a  été  Jacques  Chevalier  qui  a  été 
confirme  perfonne  Noble  avec  tous  fes  collatéraux ,  en  la  dernière  Commiflion. 

Le  fixiéme  eft  d'André  Grégoire,  Notaire  de  Montimant,  qui  fait  Teftament 
le  5,  Août  1522.  &  prend  la  qualité  de  Noble  &  dé  Ngtaire.  Balthazard  Grégoire 
&  autres  fes  defeendans  ont  obtenu  un  même  Jugement. 

Le  feptiéme  eft  de  Claude  Durac  natif  de  Chateaudoublc,  EleéKon  de  Valence, 
apellé  Ecuyer  &  Notaire,  dans  fon  Contrat  de  mariage  du  25.  Juillet  1542.  Tous 
fes  defeendans  ont  été  maintenus  en  produifant  la  fuite  de  leur  Généalogie. 

Le  huitième  eft  de  Claude  Bojeur  qui  eft  intitulé  Noble  &  Notaire  dan*  fon 
Contrat  de  mariage  du  25.  Janvier  1556.  Ses  petits  fils  ont  éié  confirmés  dans 
leur  Noblefle. 

Le  neuvième  eft  de  Noble  Guignes -M  ignin  Notaire  cb  Çeîîer,  qui  fait  Tefta- 
ment çn  cette  qualité  le  5.  Août  1561.  Jacques  Marin  fon  petit-fils  a  été  confiimé. 

La  profelfion  de  Notaire  a  été  tant  eftiméc  en  Languedoc,  que  les  Nobles  qui 
Texençoient  ne  dérogeoient  point  à  leur  qualité. 

Les  perfonnes  Nobles  ont  auflî  exercé  en  Bretagne  la  fonftion  de  Notaire  fans 
déroger.    Et  ilfe  remarque  dans  le  Piocès  vtibal  de  la  réduction  qui  fut  faite  des 
m  Notaires  en 
recommanda 
dés  fur 

mes  puînés  des  Maifons  Nobles ,  qui  s'étoient  dédiés  à  fervir  le  public  en  l'état  de 
Notaire  ;  parce  que  les  cadets  ont  des  avantages  médiocres  par  la  difpoïlrion  de  leurs 
Coûtumes.  •  Et  dans^cette  Province  en  l'Evcchéde  Léon,  il  n'y  avoit  ancienne- 
ment que  les  Nobles  qui  ejfcrçaûcnt  les  Charges  de  Notaires,  non  plus  que4  toutes 
les  autres  de  Judicarure. 

Dans  la  même  Province  il  y  eut  différent  entre  Yves  Courtois  Notaire  Royal ,  8c 
les  Habitans  de  la  ville  de  VéVines  qui  l'avoient  impoféau  Rôle  des  fubfides,  con- 
tre le  privilège  de  fa  Noblefle.  Sur  cela ,  il  fut  dit  qu'il  feroit  preuve  de  fon  ex- 
traction. Il  l'exécuta,  &  fit  entendre  plulieurs  témoins  dans  une  Enquête,  qui 
depoférent  qu'il  étoit  Noble  de  race,  &  qu'il  avoit  toujours  vécu  Noblement, 
comme  les  autres  Gentilshommes  ;  ce  qui  montre  qu'on  h'eftimoit  pas  que  la  cdn- 
'  .  dkion  de  Notaire  dérogeât  a  la  Noblefle..  On  le  jugea  ainfi  par  une  Sentence  ren- 
due à  Vennc's  en'  t  550.  qui  déclara  qu'il  n'y  avoit  point  eu  matiér»  d'impofer  ce 
particulier  &  condamna  les  Habitans  aux  dépens  :  ce  qui  fut  confirmé  par  Arrêt 
donné  au  Parlement  de  Bretagne  feant  à  Rennes.    .    .  . 1  . 

Il  s'aprend  du  Manifefte  publié  par  Monfitttir  Cathénfjpt  de  Conlonî  fur  Oron  , 
que  Philebcrt  Baboti  Cardinal  de  la  Bnurdaifiéie  ,  mort  à  Rcmt  en  1^70.  fils  de 
Philbert  Mai're  des  Eaux  &  Forets  en  Bciry  ,  en  faveur  duquel  la  Chaige  de  Tré- 


forier  de  l'Epargne  fur  érigée  en  1 5  £2:  avoit  eu  quatre  Notaires  de  fon  nr.m  tV  de 
fa  famille  à  Bourges,  qui  font  Laurent,  Simon  ,  François  •&  Guillaume  Babou  ;  & 
que  le  ficirr  Archsmbaud  de  Monceaux  Echcvin  Noble  de  Bourges  avoft  fcnt  voir 
ù  compatibilité  du  Notariat  &  de  la  Noblefle,  dans  une  chftèrtation  qu'il  àvoit 
donnée au  public.  'Ccc 


Digitized  by  Google 


^66  .       Traité  de  la  NoMefie , 

•  Monfienr  Blanchard  a  remarqué  dans  Ton  Hillpire  du  Parlement  de  Paris ,  que 
Jean  de  WaiUv  qui  en  éroit  Piéfidcnt  r  cV  depuis  premier  Prcfidenr  lors  de  Ta  féance 
transférée  à  Poiriers,  étoit  fils  de  Richard  de  Wailly  Notaire  au  Châtelet  de  Paris, 
dont  il  fc  voit  des  Contrats  qu'il  paffa  l'an  137(5:.  8c  140$.  Il  eût  pour  pére ,  fui- 
vant  les  Mémoires  de  Monfieur  d'Hérouval,  Pierre  de  Waïîly ,  qui  comparut  avec 
Guillaume  de  Wailly  fon  frère  >  ea4a  Montre  qui  fut  faite  tn  la  Prévôté  de  Mon- 
reieul,  &  autres  Prévôtés >  de.  tous  les  Nobles  de  Picardie»  par  ordre  du  Roi  Phi- 
lippes  de  Valois,  fuivant  les  Lettres  qui  en  furent  expédiées  à  foiïïy  le  2,4.  Août 
l'an  1557.  8c  le  Rôle  qui  en  fût  drefle*  eft  à  la  Chambre  des  Comptes. 

Si  la  Charge  de  Notaire  n'a  point  dérogé  en  Plfle  de  France  &  en  Picardie  ,1a 
même  fonction  n'a  point  auflî  dérogé  en  Normandie,  comme  il  fe  voit  par  un  Con- 
trat de  confHtution  de  rente  paffé  le  17.  Septembre  156*2.  en  la  Vicomté  du  Pont- 
de-l'Àrche  au  Sié^e  de  Louviers ,  pardevant  Nicolas  Lyard  &  Louis  Bridou, 
Ecuytrs  &  Tabellions. 

Et  lors  qu'on  a  prétendu  en  la  Généralité  d'Alençon  ,  mettre  entre  les  dérogeans 
Jacques  8c  Taneguy  Guerout  Heurs  de  la  Hoguette  ;  parce  qu'ils  defeendoient  de 
Jean  Guerout  Tabellion ,  ils  ont  foûtenu  que  l'exercice  de  Tabellion  ne  dérogeoit 
point  a  la  Noble/Te  ;  8c  que  dans  un  Contrat  d'acquêt  par  lui  païïe  le  i.  Mai 
15-6*0".  qui  leur  étoit  rcyïrcfenté  par  leur  .partie  adverie,  il  croit  qualïfié  Ecuyer  & 
Tabellion  tout  enfemblc  :  Qu'il  étoit  propriétaire  du  Tabellionnage  qu'il  exerça, 
fuivant  le  Titre  de  la  donation  qui  lui  en  avoir  été  faite  en  1549.  dont  il  avoit  donné 
a  ferme  des  dépendances  :  Voulant  dire  que  pour  déroger  il  eût  fallu  que  leur  bi- 
(àyeul  eût  tenu  à  ferme  ce  Tabellionnage  :  Qu'au  refte  il  fe  trouvoit  en  poffcflîonde 
-NoblelTe  par  l' Arrêt  de  maintenue  de  la  Cour  des  Aides  de  Rouen  ,  que  Jean  Gue- 
rout fon  péte  fils  de  Guyot  avoit  obtenu  en  1485.  contre  les  ParoilTicns  de  la  Forêt 
Auvray  dans  l'Election  de  Falaife. 

Ce  qui  confirme  encore  mon  fentiment  de  la  non-dérogeanec  des  Notaires 
Royaux ,  ce  font  deux  Jugemens  donnés  Jen  la  Généralité  de  Rouen  le  iz.  Mai 
&  le  14.  Juin  t668.  par  les  Commifîaires  du  Roi  en  la  dernière  recherche  des  No- 
bles 8c  des  Ulurpatcurs  du  titre  d'Ecuyer  &  de  Chevalier. 

Le  premier  pour  Thomas  le  Sec  ficur  de  Launay  ^le  la  Paroiflc  âc  Taint  Clair 
fur  Epte  ,  Election  de  Ghaumont  Se  de  Magny  ,  qui  exerce  la  Charge  de  Confeil- 
ler ,  Notaire  Royal  au  Châtelet  de  Paris,  maintenu  en  l'ahcienne  Nobleffe  de  fes 
prédécefTcurs:  Conformément  au  procès  verbal  de  Raymond  Monrfaur,  Commif- 
faire  député  par  le  Roi  Louis  XL  daté  de  Tan  146}.  qui  maintint  Colin  le  Sec  Sci- 
.gneur  de  la  CrelTonniére  ,  &  de  Glos  fur  Rifle  en  la  Sergcntei  ie  d'Orbec  ;  8e  à 
l'Acte  donné;  par  Guillaume  Preudomme  ficur  de  Fonrenay  en  Brie ,  Général'des 
Finances  de  Normandie  ,  &  des  trois  Elus  de  Lifieux  du  1.  Avril  1540.  qui  con- 
tient la  juftification  de  la  NoblélTc  de  Thomas,  le  Sec  Seigneur  de  la  CreflTonnicre , 
commuant,  fa  preuve  à  Robert  le  Sec  fon  quart-ayeul,  qui  vivoit  Tan  1456.  8c 
jouiffoit  du  hef  ae  la  Creflbnniére. 

•  L'autre  Jugement  eft  pour  Guillaume*,  8c  pour  Pierre,  Louis  8c  Jacques  Guiran 
fleurs  de  «Dampierre  ,-de.  Meulles ,  de  Tocqueville ,  8c  de  Brcfane,  demeurans  dans 
les  Paroiftes  de  Bailli  en  Rivière  8c  de  Vauchy  en  l'Election  d'Arqués ,  d'une  fa- 
mille qui  tire  fon  origine  d'un  Notaire  d'Aix ,  natif  du  Diocéfe  de  Glandéves  en 
Provence ,  félon  l'Hiftoire  du  pays.  Ils  commencent  leur  filiation  à  Noble  Mei- 
chior  Guiran ,  retenu  Maître  d'Hôtel  par  René  Roi  de  Sicile,  Duc  d'Anjou  & 
Comte  de  Provence,  fuivant  fes  Lettres  du  4.  Octobre  140*$.  dans  lefquelle*  il  eft 
qualifié  egregius  &  NobiUi  vit. 

Ceux  qui  feront  réflexion  fur  ces  exemples  auront  fans  doute  de  la  peine  à  fc  per- 
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&  de  fes  différentes  efpicc s.  '367 

fiuder,  qu'un  homme  qui  a  reçu  la  Nobleffe  avec  la  vie  en  doive  être  privé ,  parce 
qu'il  eft  Notaire  Royal  ou  Notaire  Apoftolique,  &  qu'il  a  préféré  cette  fonction  fi. 
utile  au  public  ,  à  l'oiftveté.  Si  un  Gentilhomme  ne  déroge  pas  en  exerçant  l'Arc 
de  Verrerie ,  qui  pourrait  plutôt  être  compris  entre  les  mécaniques ,  Se  qui  eft  fi 
fragile ,  celui  qui  paffe  des  A&es  pour  l'immortalité  des  contradans,  &  'pour  la  fû- 
reté des  biens  des  familles,  qui  fe  font  dans  toute  forte  d'états ,  fera-t-il  plus  ravalé  * 
Une  telle  difgrace  ne  peut  être  caufée  que  par  le  poids  des  crimes,  &  par  i'obfcurité 
4' une  vie  balle  &  abjeâe. 

On  doit  confidérer ,  o^ue  comme  la  Nobleffê  eft  une  qualité  fort  relevée  ,  qui  eft 
acquife  par  un  mérite  extraordinaire;  par  la  même  raifon  ,  il  faut  qu'il  y  ait  bien  de 
l'indignité  pour  effacer  le  luftre  qui  s'étoit  répandu  dans  fcs  familles.  Or  on  ne 
peut  pas  dire  que  la  profeflion  de  Notaire  Royal  foie  capable  de  détruire  ni  les  fen- 
ti mens  de  vertu  &  de  généralité  que  fa  Nobtefe  donne,  ni  la  gloire  &  l'honneur 
des  Ancêtres.  B  Cet  emploi  eft  bien  plus  honnête  que  cdtri  de  Sergent  héréditaire  , 
dont  celui  qui  en  fait  les  fondions  ne  déroge  point  en  Normandie  ni  au  Maine. 

L'exerciçe  des  Notaires  eft  fi  autentique  Se  fi  çonfidérable,  qoe  les  Aâcs  qui 
lônr  pafTés  devant  eux ,  tiennent  Heu  d'Arrêt ,  ôc  de*  chofe  jugée  définitivement. 
-  f  II  y  a  deux  fortes  de  Jurifdi&ions  dont  l'une  eft  contentieufe,  Se  l'autre  volon- 
taire. Cet:e  divifion  fe  trouve  établie  dans  la  Loi  z.jf.  de  oflitio  Proc*r*tor'u.  De 
foi  te  qu'on  élifoit  les  Notaires  Se  Tabellions  de  la  même  manière  que  les  Juges  ,  lef- 
quels\étoienr  apellés  Defenfircs  Civitttum.  C'cft  pourquoi  leurs  Charges  étoient 
nommées  juter  *$*mtr*  municipaliA  L.  ait.  §.  is  ^ttoaut  ff.  de  muoeribus  &  honortbus. 

Je  vpis  pareillement  que  ces  deux  fortes  de  Jurrfaiétions  qui  étoient  exercées  en 
France  par  un  même  Mjgiftrat,  ont  été  feparées  a  l'imitation  des  Romains,  par 
l'Ordonnance  du  Roi  Pmiippes  le  Bel  du  mois  de  Mars  1502.  article-  20.  par  la- 
quelle il  &h  la  puilfance  aux  Juges  de  fc  fervir  (Je  leurs  Clercs  pour  Notaires  ;  Se 
fe  réferva  &  à  fes  fuccefTeurs  la  pu  i  (Tance  de  créer  des  Notaires  publics  ,  aufqucls 
cette  Juridiction  volontaire  qui  étoit  exercée  par  les  Juges  ordinaires,  a  été  attri- 
buée. D'où  vient  que  les  Notaires  font  nommés  Juges  carrulaires  volontaires , 
qui  prennent  Je  ferment  des  Parties  dans  les  Ades  paflés  en  Anjou ,  en  Poitou  ,  au 
Mûft  Si  en  Touraine.  Et  ces  mots ,  (  Nous  les  avons  jugés  Se  condamnés  *de 
leur  contentement  à  entretenir  tout  ce  qui  eft  contenu  au  Contrat,)  y'  font  emi. 
ployés.  Ainfî  leur  pouvoir*  femble  être  encore  plus  grand  que  celui  de<  Juges  mê- 
mes i  puifque  l'on  peut  fe  pourvoir  8c  apeller  du  Jugement  des  Juges ,  Se  que  l'on 
.  ne  peut  donner  aucune  atteinte  aux  Contrats  paffés  légitimement  devant  eux,  qui 
or\t  autanr  de  force  que  des  Arrys.  '  • 

€'eft  pourquoi  Calfiodore  parlant  des  Notaires,  fait  cette  obièrvîtion,  quorum 
ppA^fHtM'ilt  tejUmonïum  :  les  efti.mant  irréprochables ,  fans  qu'il  foit  loiiiblc  de  con- 
trevenir a  leurs  A&es. 

Mais,  pour  concilier  les  diverfes  9pinions  qui  fe  rencontrent  fur  ce  fujet  de  la 
dérogeance  ;  on  pourrait  faire)  deux  différences  de  Notaires,  qui  eft  l'âvis  de  Mr. 
.  7  (laqueau.  jÇar  il  veut  que  celuj  qui  exerce  la  Charge  de  Notaire  ,  comme  Offi- 
jejer  d  j  K,oi ,  f<ùr  répiuc  avoir  dignité,  Se  nop  le  Notaire  commtim'tlont  ^office  eft 
■iVii.  Jl  fuit  la  Loi  1.  jui  Code  4f  M*»JUto  Trtncijis ,  qui  reloue' qW  le  Notaire  ou 
PHuce  eft  une  dignité.  Mais  la  Loi  univers  Cod.  ditectmtfniUÂ^,  yeii*  au  con- 
traire q^iece  foit  un  oJEçe  vjl.  .  *'* 

On  fut  ea  Savoye  pareille  diftin&ion  des  Notatrer.    1,'ofrîce  de  Nowireydé- 
n  Jroge  à ila.  Nob|elTe  :  s'il  n'eft  tyotarredu  Dûç  ,  auquel  cas' il  fe  maintient  e»  cette 
qualité.    Car  ,  comme  djfcnf  les  Doreurs ,  les  Npqires'd^  Princes  ou  des  Empe- 
reurs (m  ;«a  tmi*  f  *  *F  autres  ftnt  fcryitcurs  du.pùWtc.   aWo,,  Prmifis  , 

>j>   .  ■*  11.1       s  &  ,  ,j  c  qk         ,  . 
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dit  Fff*  rcrius ,  habet  dignitatem ,  catrri  vero  habtnt  mttnuf.  Et  comme  dit  Mathxus 
de  Notariis.  Sois  Notarié  Principam ,  hoc  cft  Imper  atorum  &  Cafarum ,  dieumur 
habere  digmtatem,  L.  unie  a  CoJ.  de  mandat o  Prittcipis  :  eut  tri  vero publict  Jèrvi, 
ejuod  populariter  ,  rogentur  nuncttpantur  L.  2.  rem.  pupille 

Ainfi  les  Notaires  Royaux  Gentilshommes  ne  (ont  point  fujets  à  la  dérogeance. 
Mais  ceux  qui  font  Notaires  des*hautes  Juftices,  &  qui  s'affervrflent  fous  des  Sei- 
gneurs particuliers  ,  femblent  déroger»  pour  n'avoir  aucbn  Titre  formé»  qui  eft  l'o- 
pinion d'Etienne  Ranchin  ;  Quantum  ad  officium  Notariat  us,  non  efl.  dignitas  ,/èd 
munus ,  L.fin.  in  Princ.  Cod,  de  ferv.  Reipubl.  manumitt.  &.  taie  officium  Notariats, 
dicitur  vile  offkium%  Ce  qui  s'entend  des  Notaires  communs  à  {la  différence  des 
Notaires  Royaux. 

On  pourroit  même  aporter  cette  diftinc^ion,  que  celui  qui  exerçoit  un  Tabct» 
lionnage  avant  la  réunion  de  ces  Charges  au  Domaine  >&  qui  en  étoit  propriétai- 
re ,  ne  faifoit  point  d' Actes  dérogeans  à  Noblefle  :  comme  il  fe  voit  que  Jean  Becoq 
Ecuyer  ,  Tabellion  ès  Vicomtés  de  Caè'n  &  d'Evrecy  ,*a  été  tenu  pour  Noble, 
avec  fes  defc'endans  :  n'y  ayant 'que  les  Nptaires  fermiers  à  loyer,  qui  dérogent. 

.  Enfin ,  rEdit  du  Roi  donné  à  Nancy  au  mois  d'Août'  1^75.  vérifié  au  Parle- 
ment de  Paris  le  7.  Septembre,  &  à  la  Cour  des  Aides  le  7.  Décembre,  décide  en- 
tièrement la  queftion  en  faveur  des  Notaires  Se  Gardenotes  du  Châtelet  de  Paris. 
Il  leur  attribue  la  qualité  de  Confeillcrs  de  Sa  îvlajcfté ,  leur  confirme  le  pouvoir 
qu'ils  ont  de  faire  palier  tous  Contrats  »  Inventaires  Se  autres.  Actes  dans  l'étendue 
du  Royaume  ;  fans  que  le  titre  Se  les  fonctions  de  Notaires  Gardenotes,  leur  puifle 
ccre  imputé  à  dérogeance  pour  ceux  qui  ont  à  préfent  le  titre  de  Noblefle  ,  ou  qui 
en  feront  à  l'avenir  pourvus ,  &  qui  les  exerceront. 

C  H  À  PITRE     C  X  L  I  X.  * 

Que  les  bajfes  Charges  &  le  trafic  ne  dérogent  point  en  Bretagne. 

•«-    .  1  .       .*.  •  >  ,  » i.  •   ,•   •  •  '.  -  • 

L A  Coutume  de  Bretagne^  porte,  que  le  Noble  qui  a  fait  train  de  marchand ife, 
peût  retourner  %  (â  Noblefle,  en  faifant  acte  contraire»  &  dédarant  en  Juftice 
qu'il  veut  vivre  noblement  ;  ce  qu'il  fait  lignifier  aux.  manans  &  habiians  du  dsmi-  * 
i  cile  Se  lieu  de  la  demeure  :  car  les  Bretons  maintiennent  que  les  Actes  qui  dérogent 
ailleurs  à  Noblefle ,  ne  font  qu'étourdir  &  aflbupir  cette  qualité  en  Bretagne,  où 
l'on  peut  la  reprendre  comme  auparavant ,  en  délaiflant  les  fonctions  mécaniques. 
Toutefois  '  pour  plus  grande  fureté ,  Jean  Bacquct  Avocat  du  Roi  au  Tréfor ,  dit 
qu'il  faut  obtenir  des  Lettres  du  Prince  pour  être  relevé  ;  mais  fon  opinion'n'eft 
pas  fuivie.  Cela  eft  conforme  à  la  Coutume  d'Angleterre,  où  il  fuflîr  de  fc  présen- 
ter devant  le  Roi-d'armes  cV»Héraut  de  la  Province  ,  pour  palfer  fa  Déclaration  que 
l'on  veut  trafiquer,  ou  cefler  de  trafiquer.  Les  Nobles  de  Marfeille  fe  flattent aufE 
,de  ne  pas  déroger ,  en  faifant  commerce  au  Levant. 

Henri  II.  Rpi  de  France  &  Duc  de  Bretagne ,  voulant  traiter  favorablement  les 
Juvigneurs  cY  Cadets  Bretons  iffus  de  NobleYamille ,  qui  pour  être  exclus  par  les 
Loix  de  leur  pays  de  la  plus  grande  yrtie  des  fucceflions  de  leurs  parens,  étoient 
contraints  de  le  faire  Procureurs ,  Notaires  Se  Châtelains  de  leurs  frères  aînés,  donna 
Arrêt  en  fon  Conlêil  Privé ,  Se  fit  expédier  des  Lettres  patentes  l'an  1548.  par  les- 
quelles Sa  Majeftc  déclare  que  la  profeflion  qu'ils  feroient  de  ces  Offices  Se  Char- 
ges, bien  que  viles  &  afcycctes,  ne  leur  pourroit  être  imputée  pour  les  troubler  en 
la  jouiflance  des  privilèges  de  tyoblefle*  On  dit  due  la  Noblefle  de  race  remonte 
jufques  à  fon  origine  i  &  C'eft  Air  cela  qu'au  fondée  l'opinion  des  Bretons. 


Digitized  by  Googl 


ft)  de  Je  s  différentes  efpéces*  -  369 

En  quoi  cette  nation  çft  fort  fage ,  d'avoir  fait  inftance  auprès  du  Roi  pour  la 
manutention  des  droits  de  leurs  puînés ,  qui  fe  relèvent  de  leur  abaiflemenr ,  fi -tôt 
qu'ils  font  parvenus  à  quelque  meilleure  fortune  ,  fans  qu'ils  foient  obligés  de  fe 
pourvoir  d'aucunes  Lettres  de  Chancellerie,  comme  en  plufieurs  autres  pays  ou  l'on 
met  diftihfrion  entre  le  Noble  vivant  noblement ,  &  le  Noble  vivant  marchande- 
ment  ou  roturicrement. 

Il  y  a  long-rems  que  les  Nobles  trafiquent  en  Bretagne,  puîfque  les  Gentils- 
hommes Bretons  qui  pafTérent  en  EfpagneJ  avec  Bertran  du  Guefclin  Comte  de 
Longueville,  Connétable  de  France  du  tems  de  Pierre  le  Cruel  Roi  de  Caftille ,  y 
trafiquoient  ;  car  il  y  a  une  Lettre  de  Dom  Henri  fon  frère  naturel  fucceffeur  de  cette 
Couronne,  qui  contient  ces  termes  :  Los  mas  cavMieros  qui  veniero  con  Mofan  Ber- 
tran j  es  mercador  deUsboa. 

•    CHAPITRE  CL. 

Si  les  Greffiers ,  les  Sergens  &  les  Hmjfters  dérogent. 

LEs  Greffiers  étoient  en  honneur  parmi  les  Grecs  ,  Scnb.it  apud  Graeos  in  honore 
fuijfe ,  &  non  parmi  les  Romains ,  parce  qu'ils  les  citimoient  mercenaires  ; 
mais  il  falloir  qu'ils  fufTent  de  bonne  foi  &  d'induftrie  reconnue. 

Depuis  long-tems  ils  ont  été  divifés  en  deux  attributions  différentes  ;  Tune  con- 
cernant les  affaires  civiles  ,  èV  l'autre  les  criminelles.  Ils  avoient  des  Aides  pour 
l'exercice  de  leurs  Charges ,  qui  ne  dérogeoient  point,  quoique  Charles  Loifeau  foit 
de  fentiment  contraire. 

Guy  Pape  dit  que  les  Sécrétaires  Greffiers  fornuméraires  de  la  Cour  de  Parlement  ®t4f  «  3 1  j. 
de  Dauphiné ,  font  tenus  de  contribuer  aux  fiibfides.  Mathieu  en  fes  Annota- "V 
tiens ,  écrit  que  ces  Officiers  ,  qnos  prtpoftere  Secretarios  votant  ,  n'ont  au C Une 
exemption ,  &  qu'il  n'y  a  que  les  .Sécrétaires  du  Roi.  Auffi  le  D>cleiir  Baron, 
.  en  fes  Annotations,  cite  un  Arrêt  du  11.  Juin  1559.  par  lequel  les  Secrétaires-  & 
Greffiers  de  cette  même  Cour  ont  été  maintenus  en  poffcffion  de  ne  point  payer  la 
taille.  C'étoit  en  faveur  de  Claude  &  de  Jean  Chappuis  frères  ,  contre  les  Çon- 
fuls  de  Vattan. 

Le  Confcil  Privé  du  Roi  donna  Arrêt  l'an  16*15.  H1"  fao&fc  prouver  que  la  dé- 
rogeance  eft  attachée  aux  Greffe*:  ;  car  il  déclare  que  Jean  de  Fortefcu  ancien  Noble, 
avoit  déroge  en  exerçant  le  Greffe  Royal  de  Carentan  ;  de  forte  qu'il  obtint  des 
Lettres  de  réhabilitation.  Cet  Arrêt  confirme  le  Jugement  des  Commiiïaires  du 
Roi  en  la  Généralité  de  Cncn  de  l'an  1613 .  Mais  il  a  été  juec  autrement  par  les 
CommifTaires  de  Sa  Mnjcfrc  de  la  Généralité  de  Chilons  l'an  \666.  qui  ont  .arrêté 
que  les  Greffiers  ne  dérogent  point  a  Noblcife.  Ceux  des  Bureaux  des  finances 
n'ont  jamais  été  eftimés  dé>ogeans.  Auffi  l'on  peut  dire  qu'il  n'y  a  que  ceux  qui 
exercent  des  Greffes  non  Royaux  dépendans  des  Seigneurs  particuliers  ,  qui  déro- 
gent véritablement. 

On  remarque  par  l'Ordonnance  «de  Philippcs  TV.  Roi  d'Efprgne, Faire  à  Ma- 
drid le  3.  Janvier  1649.  que  les  Greffiers  &  Sécrétaires  du  Confcil  de  Bmbant ,  ne 
fe  peuvent  attribuer  la  qualité  de  Noble  à  caufe  de  leurs,  offices;  mais  il  n'eft  pas  dlc 
qu'ils  dérogent  étant  Nobles.  « 

Les  Greffiers  "joui  ffans  des  privilèges  des  Officiers  qu'ils  fervent,  ne  dérogent  . 
point  ;&  s'ils  ne  diftribuent  pas  la  }ufHce,ils  font  dépofitaires  des  Arrêrs'flt  des 
Sentences  ,  &  leurs  feings  font  des  témoignages  d'une  vérité  confiante. 

A  l'égard  de  ce  qui  concerne  les  Sergens  Se  les  Huifficrs    je  «marque  que  la 
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fonction  de  Serpent  eft  eflimceabje&e  chez  Fefte  Pompée  »  Se  chez  Àulugelle  lit. 
10.  cap.  10.  parlant  des  Brutiens ,  qui  pour  avoir  fait  alliance  avec  Annibal ,  &  s'e* 
tre  révoltes  contre  le  peuple  Romain  ,  encoururent  plufîeurs  peines  ,  Se  entr'autres 
Celle-ci ,  ut  ignominia  eau  fa  fièrent  apparitores  Aiagifiratuum  cum  in  ProvitKiis  prefc 
cifcerentnr.  Ce  terme  d'Apariteur  eft  fort  commun  dans  les  Cours  d'Lgfife  ,pour 
introduire  les  parties  en  Jugement ,  &  fe  trouver  aux  Audiences. 

Les  Sergens  font  ainfi  apellés,  q**fi  fervientes ,  au  dire  de  Louis  Charondasle 
Caron. 

Il  y  a  des  Sergenteries  Nobles  qui  font  membres  de  fief,  Se  ceux  qui  les  pofledent 
font  apellés  Sergens  de  l'cpéc  ,  Se  Sergens  de  fief.  L'exemple  de  ces  Sergenteries cft 
J*ort  commun  en  Normandie  ,  &  elles  peuvent  fans. contredit  être  exercées  parles 
Nobles  qui  en  font  propriétaires  fans  d&ogeance  ,  en  rendant  veu  au  Roi. 

Ces  Sergenteries  n'anobliiToient  pas,  comme  quelques-uns  ont  crû  ;  car  Geofroy 
Héraut  Sergent  fieffé  d'une  Sergenterie  en  la  Vicomté  d'AVranchcs ,  fut  anobli 
*vec  k  femme  &  fes  enfans  par  le  Roi  Charles  VI.- l'an  1 590. 

Pour  les  Sergens  d'armes  qui  fei  voient  les  Rois  ,  ou  Us  étoient  Nobles,  ou  ils 
reprefentoient  des  perfonnçs  Nobles  »  s'ils  nç  l'étoient  pas.  Et  fi  plufîeurs  en  tirent 
\  l'origine  de  leur  Noblcfïe  par  divers  degrés  de  filiation  ,  il  leur  étoit  neceffaire  de 

prendre  un  principe  Noble  :  au(Iî-bicn  qu'aux  HuifTiers-d'armes ,  aux  Rois-d'ar- 
mes ,  aux  Maréchaux-d'armes ,  aux  Hérauts- d'armes  ,  Se  aux  Pourfoivans-d  ar- 
mes.  • 

Il  fe  voit  dans  unRcgiftre  de  la  Chancellerie  ,  drefTé  du  tems  de  Guy  Baudet, 
pro  parte  prima,  qu'il  y  avait  des  Seigneurs  de  la  plus  haute  marque  qui  éroient  Ser- 
gens à  cheval  du  Châtclct  de  Paris.  Voici  de  la  manière  dont  il  en  eft  parlé  dans  » 
des  Lettres  dv>n nées  en  cette  Ville  l'an  1540.  au  mois  d'Août  :  Jean  d'Efpernay, 
Jean  de  Da'nnery  ,  Jean  de  Grcz  ,*  Se  autres  Seigneuis  Champenois  qui  étoient  tous 
Sergens  à  cheval. 

La  Charge  ci'Huifïier  fcrhble  déroger ,  parce  que  fa  fonction  eft  fervile  :  Ils  font 
des  cris  publics ,  &  fervent  à  ouvrir  Se  fermer  les  huis  ou  porte  ;  d'où  vient  le  mot 
d'HuilTicr. 

Les'Huifïiers-d'armcs  étoient  entre  les  Nobles.  Il  y  en  avoir  qui  n'étoient  No» 
:Wes  que  par  repréfentation  ,  mais  plufîeurs  l 'croient  auflî  de  naiffance. 

CHAPITRE  CLI. 

Si  les  Médtcim  .  Jpothaires  &  Chirurgiens  dérogont. 

ÏL  y  a  eu  des  peuples  qui  ont  méprifé  les"  Médecins,  comme  les  Babyloniens, 
au  raport  d'Hérodote  Liv.  1.  &  de  Strabon  Liv.  \6.  Se  comme  les  Arcadiens, 
félon  Pline  Liv.ij.  Chao.  8.  A  ce  propos  ,  on  raportr  qu'un  Médecin  «yant  dc- 
mandé  à  Paufanias  Lacéaémonicn  ,  de  quelle  manière,  il  étoit  parvenu  à  une  exiréwe 
vieilleffe  «  il  lui  répondit  que  c'étoit  parce  qu'il  n'avoit  pas  pris  fbn  Confcil.  Mais 
quoi  qu'il  en  foit ,  Se  que  Hugues  Didofcalf  mette  la  Médecine  entre  les  Arts  mé~ 
C99f.  1. 4e  cahiques  :  Que  Mathieu  en  fes  Annotations  dife ,  que  la  condition  des  Médecins 
divif.'  me-  eft  populaire  ,  Se  qu'ils  font  fujets  au"x  fubfldes  ,  &  fubftciuntur  publicis  frafiatim- 
thtnic*  ta  yHS  t  &  qu'Agrippa  en  parle  avec  mépris  :  Néanmoins  l'Ecriture  Sainte  au  Livre 
T.  tii.facn-  deJ'Lcclefiaftique  chap.  58.  ordonne  de  chérir  la  Médecine ,  &  d'honorer  le  Mé- 
.-ttripàt  de decin.    Ne  fçut-on  pas  qjue  Salomon  a  poffodé  la  feience  de  la  Médecine  avec  unt 
■Mm.  ftw»- de  perfection  ,  qu'il  a  écrit  trois  mille' paraboles ,  Se  cinq  mille  vers  qui  trâiroicnt 
ù*r**.      de  la  ^lcdccine  ,  des  herbes ,  <ks  bête* ,  des  volatiles,  des.ferpens  Se  des  poiffoas.* 
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Mais  le  Roi  Ezéchias  fuprima  ces  Livres  ,  parce  que  plusieurs  avoienr  plus  de  con-£««  ta*.  «. 
fiance  à  la  vertu  des  herbes  ou  fimples ,  qu'à  Dieu  même ,  comme  l'a  écrit  l'Auteur  fofifh.M. 
du  Livre  Zéror  Hammor.  M 

Mitridatcs  Roi  de  Pont  auquel  vingt-deux  Nations  de  diverfes  Langues  obéif- 
foient ,  a  été  fi  grand  Médecin  ,  que  fon  nom  fe  prend  pour  un  remède  fouve- 
rain.  ^  • 

Si  Efculape  qui  a  trouvé  l'invention  de  fa  IVJédecine  ,  ctoit  fils  d'Apollon  6c  dq   OviJ.  Ai» 
fang  des  Dieux  ,  c'eft- à-dire  des  Héros  de  l'antiquité  :  ne  doit-on  pas  croire  que. Mttam»t^ 
les  Nobles  qui  exercent  cet  Art ,  oe  dérogent  point ,  6c  'qu'ils  jouiflent  des  privifé-  j^/yj! 
ges  attribués  à  leur  naifiance.    Les  Médecins  même  qui  n'ont  pas  l'avantaçe  de  la/4î„e/.  (.  3^ 
Noblefle ,  ne  font  point  fujets  au  paiement  des  fubfides  Delphinaux  ,  pourvu  qu'ils 
ibient  Docteurs  ,  fer  L.  Aûdicss  Co4.  de  frefefforlbttt  &  Medicis»  'qui  eft  la  réîblu* 
fron  de  Guy  Pape ,  qtteftion  584.  Il  a  été  ainfï  jugé  au  Parlement  de  Paris  pour 
Etienne  Giol  Docteur  en  Médecine ,  natif  de  Lyon.   Mais  fi  un  Dodeur  en  Mé- 
decine trafique  de  drogues  cV  épicétie  ,  comme  il  y  en  a  un  exemple  de  Paul  de  Yio- 
lard  »  il  doit  contribuer  aux  fubfides  :  fi  au  contraire  il  ne  fait  aucun  trafic  ,  il  eft 
tfcompt  de  toute  contribution ,  fuivjfct  l'arrêté  éÊ  la  Chambre  du  Confeil  Pelpbinal  * 
du  dernier  Avril  1/^61.  6c  fi  celui  qui  trafique  de  la  forte  abandonne  la  marcha ndifet 
il  demeure  exempt.   Deux  chofes  font  donc  requîtes ,  dit  le  même  Guy  Pape ,  afin 
que  le  Médecin  foit  exemm  ;  premièrement  qu'il  foie  Do&eur  ,  fecondement  qu'il  £fj4/pf"r 
fort  reçû  par  les  Confuls  de  la  Ville  où  il  prétend  s'établir.  ftff.  &  Mtd 

Autrefois  dans  la  profefîion  de  Médecine  éroient  compris  les  Apoticairesqui  pré-tfk  10. 
parent  les  remèdes  ,  6$  les  Chirurgiens  qui  gûérilfeîit  ies  plaies.    Et  anciennement    L.  cnmô 
les  Médecins  faifoient  préparer  les  remèdes  par  leurs  Domelliques  en  leur  prefeacj, 
&  fauoienr  au  fC  pan  fer  les  plaies.  til* 

Parmi  les  anciennes  Ordonnances  d'Angleterre  »  il  s'en  trouve  une  par  Taqi:e!le 
ta  Médecins  doivent  préparer  toutes  les  médecines  de  leurs  propres  mains ,  &:  ils  ne 
ooivent  pas  permettre  qu'autres  qu'eux  les  compofent.    Lors  qu'on  a  nommé  lts 
Médecins  Apoticaires  &  Pharmacopoles  ,  c'eft  parce  qu'ils  aprêroient  les  médeci- 
nes ,  &  qu'ils  avoient  chez  eux  les  remèdes.    Mais  depuis  qu'ils  onf  commencé  à 
vendre  des  drogues  *  ils  ont  dérogé.    Les  anciens  Apoticaires  &  Chirurgiens  pre- 
noienc  leurs  degrés  dans  les  Univerfirés  ,  6c  s'ils  n 'croient  Doâeurs  ,  au  moins  ik 
-étoient  Licentiés",  Bacheliers ,  ou  Maîtres  aux  Arts ,  comme  ont  été  jufqu  a  pre- 
•fent  les  Chirurgiens  de  Robe  longue  ,  qui  n'étoient  point  d'ordinaire  Barbiers  :  car 
ceux-ci  dérogeoienr.    Dans  un  Titre  reconnu  à  Angers  le  o.  Septembre  1471» 
l"Apoticairc  de-Rene^loi  de  Sicile  ,  Du  cd*  A  njoti  &  Comte  de  Provence,  prend 
Jes  qualités  de  Noble  6c  d'Honorable ,  6c  tient  même  rang  que  le  Phy ficien  ou  Mé- 
decin de  ce  Prince.  « 

Ce  Titre  fut  pafle  en  fa  préfence ,  conjointement  avec  le  Doyen  d'Angers  Préfi- 
dent  des  Comptes  ;  le  Juge  ordinaire  d'Anjou  ,  &  autres  témoins. 


Roya 
ter  la  Robe  rouge. 
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CHAPITRE  CLII. 

■ 

Si  U  Monnaie  oh  U  finition  des  Monnojcurt ,  déroge  *  U  Nobltfe. 

L'Occupation  des  Monnoyeurs  ,  au  dire  de  quelques-uns ,  cft  fi  baffe  >  qu'elle 
déroge  à  h  Noblefle ,  bien  loin  de  l'acquérir  ,  ainfi  que  veulent  quelques  au- 
tres :  car  anciennement  il  étoir  défendu  aux  Monnoyeurs  d'afp'irer  aux  dignités , 
dit  la  Loi  du  Code  de  dignitafibus.  Netfuis  ex  ultimis  negocituoribni ,  vel  monettriis, 
*6je£};Jtjue  Ojfîciis  vel  deformibus  minijleriis,  éliqitjt  frni  oignit  ose  perlent ei .  Et  les  fem- 
mes* Nobles  qui  epoufent  des  Monnoyeurs  ,  perdent  leur  qualité  »  ijmia  abjeSi  fitnt 
qui  monet/tm  ttedunt  ;  ce  qui  eft  réfolu  per  Leg>  edicimus  tit.  de  murilegnlti  lib.  H. 
Auflî  l'Ordonnance  du  Roi  Henri  III.  dit ,  que  c'eft  un  métier  exigeant  un  grand 
travail  corporel  qui  induit  dérogeance. 

La  Monnoie  ne  communique  point  la  Nobleffé ,  que  plufieurs  ont  ufurpée  fous 
cet  aveu.  Ce  n'eft  pas  que  le  labeur  pénible  &  continuel  des  Monnoyeurs  qui  tra- 
vaillent à  une  des  plus  précieufes  marques  de^h  Souveraineté  ,  n'ait  mérité  de  n* 
Rois  plusieurs  grands  privilèges.  Le  Roi  Philippes  le  Bel  par  Ton  Edir  de  l'an  1196. 
leur  ordonna  l'exemption  de  toures  lès  charges  perfonnelles  ,  èc  leur  aflîgna  par  cer- 
tain jour  une  fomme  de 'deniers.  Le  Roi  François  I.  y  ajolnra  l'exemption  des  railles, 
comme  il  fc  voit  par  fon  Edit  Je  l'an  1 5  57.  &  jufques  à  aujourd'hui  ils  y  ont  été 
maintenu*,  pourvu  qu'ils  l'oient  demeurant  dans  les  Villes  où  les  Monnoies  font 
établies*,  Se  quSIs  y  fervent  actuellement  ;  ce  que  le  J urifcou/ulre  apelle  in  publiai 
milita  operari.  L.  6.  §.  ï.  ff.  ad  L.  y*liam  pecnUttts. 

L'aljiduité  de  leur  travail  étoir  anciennement  dclîgné ,  dit  Plutarque,  par  un  ta- 
bleau attaché  au  portique  de  l'édifice  où  l'on  battoit  la  Monnoie. 

Mais  une  des  principales  caufes  de  ce  privilège  ,  eft  qu'anciennement  les  M<^- 
noyturs  étoient  tenus  au  rang  des  Domeftiquès  des  Rois ,  vu  même  que  la  Mon- 
noie ne  fe  pouvoit  faire  ailleurs  que  dafts  leur  Palais  ;  ce  qui  fe  voit  in  Lege  Fr-v- 
corum  Giroli  magni  :  ainfi  qu'à  Rome  elle  ne  fe  peuvoit  faire  ailleurs  que  in  edt 
ynnonii  montt*.  C'eft  pourquoi  ceux  qui  font  iflus  des  Monnoyeurs ,  mâles  & 
femelles ,  font  fi  curieux  de  relever  leur  ferment ,  pour  jouir  des  privilèges  de  l'an- 
cienne obfervance  :  mais  ceux-là  ne  font  pas  exempts  des  railles ,  s'ils  ne  fervent  ac- 
tut^ienr  ;  encore  qu'aux  Juftices  ordinaires ,  ils  fe  fafTent  exempter  des  tutelles 
i  curarélles. 

Les  Monnoyeurs  qui  par  Lettres  dti  Roi  vérifiées  en  la  C^ur  des  Cér.craitx  des 
>1onnoies,  font  transférés  d'une  Monnoie  en  l'autre  ,  ne  perdent  point  leurs  pri- 
vilèges. Néanmoins  par  Edit  vérifié  en  la  Cour  des  Aides  de  Normandie  au  mois 
d'Oftobrc  159^.  il  leur  eft  mandé  n'avoir  aucun  égard  à  telles  tranflarions ,  faifant 
jouir  feulanent  de  l'exemption  ceux  qui  auraient  été  pourvus  aux  Monnoies  delà 
Province  ,  tk  fait  ferment  en  ces  lieux. 

Si  les  Monnoyeurs  dérogent  à  Noblefle ,  les  Maîtres  eV  Cardes  ne  dérogent  pas; 
comme  il  fe  voit  en  l'exemple  de  Je»n  Richard  ,  de  Jean  Bafire  ,  &r  de  Philippes  du 
Mcfnillimon  Seigneur  de  Parafy  ,  Capitaine  de  Nomeny  ,  tous  Ga»des  Se  Maîtres 
de  la  Monnoie  de  Saint  Lo  ,  ce  dernier  étant  de  Maifon  rrcs-qualif]ce.  Auflî  s'ils 
ue  font  Nobles ,  ils  n'acquerent  pas  la  Noblcfll-  par  cette  Maitrife. 

CHA- 
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CHAPITRE  CLIIÎ. 
Si  le  crime  de  faujfe  monnoie  efface  U  Noblejfe. 

LA  faufTe  monnoie  eft  un  crime  qui  ne  reçoit  point  d'exeufe  ;  il  viole  toujours 
la  majefté  du  Souverain  ;  il  arrache  un  des  fleurons  de  fa  Couronne  ;  il  s'attri- 
bue fauiïement  fon  image  &  fes  armes,  qui  font  la  marque  de  fa  Souveraineté  ;  il 
rompt  le  lien  du  commerce,  il  ruine  les  pauvres ,  il  altère  la  régie  Se  1a  mefure  du 

{>rix  de  toutes  chofes.  Que  s'il  eft  abominable  dans  fes  effets ,  il  cft  infâme  dans 
'action  ,  étant  indigne  d'un  Gentilhomme  qui  devient  ainfi  artifan  >  Se  qui  exerce 
le  métier  de  Serrurier ,  Se  des  perfonnes  les  plus  abjeétes  ;  car  encore  qu'il  n'y  aie 
rien  de  plus  illuftre  que  de  faire  battre  monnoie ,  &  que  ce  foie  une  marque  de 
Puiflance  fouveraine  ,  c'eft  néanmoins  une  chofe  fort  ravalée  que  de  la  fabriquer ,  Se 
plus  encore  de  la  faire  dans  l'obfcurité,  dans  les  folitudes ,  dans  les  forêts ,  dans  la 
crainte  d'une  mort  ignominieufe  qui  étoit  autrefois  des  plus  cruelles  :  car  on  ftifoic 
mourir  ces  criminels  dans  une  chaudière  pleine  d'huile  bouillante  ;  Se  cette  chaudière 
fe  voyoit  encore  à  Rouen  en  10*77. 

Le  Roi  François  I.  fit  deux  Ordonnances  en  1536".  &  1540.  pour  tâcher  d'à» 
bolir  le  crime  dé  faufle  monnoie  ,  qui  eft  apellé  larcin  public. 

Ce  crime  n'ôte  pas  les  droits  du  Sang ,  mais  il  rend  infâme  ejelui  qui  le  commet  » 
38c  le  fait  déroger  au  titre  de  Noblcflê  :  c'eft  pourquoi  il  a  befoin ,  ou  fa  poftérité  » 
fie  Lettres  de  réhabilitation >  fi  le  procès  à  été  fait  à  celui  qui  en  eft  prévenu. 

CHAPITRE  CLIV. 

Si  U  condition  de  Fermier  déroge  a  U  Noblejfe. 

r  A  Uerefôîs  les  Gentilshommes  pouvoient  tenir  des  fermes ,  &  ils  en  paflbient 
JljL  des  baux  devant  les  Notaires.  Il  y  en  a  deux  exemples  dans  les  regiftres  de 
Guillaume  Campion  Se  de  Colin  le  Maître ,  Tabellions  à  Rouen ,  commençons  l'an 
1136a,  Le  premier  eft  du  16*.  Mars  1364.  que  Meffire  Jacques  de  Pommereil  Che- 
valier prit  à  ferme  de  Mr.  Jacques  de  Clére  Baron  de  Clére ,  le  Manoir  de  Bailleul  » 
les  terres  labourables  »  &  le  moulin  qui  en  dépend  ,  pour  cinq  ans  »  moyennant 
cinquante  livres  par  an.  Le  fécond  exemple  eft  un  bail  pafTé  le  1 1.  Février  1446. 
par  lequel  Noble  homme  Meffire  Richard  de  Wideville  Chevalier ,  Seigneur  de 
Préaux  ,  de  Dangu  Se  de  Routot  »  donna  à  ferme  U  terre  Se  Seigneurie  de  Routot  à 
Guillaume  Bertin  Ecuyer. 

Mais  il  eft  maintenant  de  i'ufage  »  que  celui  qui  prend  des  fermes  communes  8e 
de  particulières ,  déroge  à  la  Noblefle  »  félon  les  Ordonnances  de  nos  Rois.  Celle 
de  Charles  VI.  de  l'an  1407.  art.  141.  eft  conçûe  en  ces  termes  :  Si  Aucuns  No- 
bles ,  Officiers  de  Nous  ou  a*  autres ,  Majeurs  »  Echevins ,  Prévôts*  ou  autres  Officiers 
des  Villes ,  prennent  aucunes  fermes  »  ou  y  fout  aucunes  fraudes  :  Nous  voulons  qu'ils 
eu  /oient  punis  rigouroufement  par  nos  Généraux  ,  oh  autres  leurs  Commis  »  ejr  que 
les  fermes  leur  foient  itées ,  tf  y  foient  refis  tous  encbérijfeurs  eu  quelque  tenu  qut 
se  /bit. 

Les  Ordonnances  des  Rois  Charles  IX.  art.  no.  de  François  I.  de  J'an  1540, 
Se  de  Henri  1 1 1.  art.  257.  défendent  aufli  à  tous  Gentilshommes  de  prendre  ou  de 
tenir  des  fermes  par  eux  ou  par  perfonnes  interpofées,  à  peine  d'être  privés  du  pri- 
vilège de  Noblefle. 
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Une  autre  Ordonnance  fous  ce  régne,  article  14.  porte  cyat  les  Fermiers  des  Ecck- 
Ji Afrique*,  Gentilshommes  &  antres  demeurons  es  P'dles  franches ,  feront  taxez**  la  t Aille 
à  raifon  du  profit  qu'ils  pourr  oient  foire  dans  leurs  fermes  en  chacune  s  des  Paroijfes  ,  t» 
le  biens  &  héritages  dont  ils  feront  Fermiers  ,  &  feront  ajfts ,  à  raifon  de  ce  que  pour- 
roit  porter  un  Fermier  particulier  qui  demeureroit  efdites  Paroijfes  ,  a  CAufe  de  la  jouif 
fvsce  de/dites  Fermes ,  nonobfiont  qu'Us  demeurent  efdites  filles  franches. 

On  demande  fi  la  caution  d'un  Fermier  déroge  :  On  répond  que  tout  homme 
eft  libre  de  s'engager  pour  autrui ,  &  que  cette  action  n'a  rien  de  contraire  à  la  No- 
blefle.  Mais  s'il  paroît  de  l'intérêt  pour  cet  engagement  &  quelque  participation 
dans  la  Ferme  ,  l'on  ne  fait  point  de  différence  du  Fermier  à  la  caution  ,  puis  qu'il 
y  va  d'un  intérêt  fordide  ,  comme  d'un  crime  qui  rend  égaux  ceux  qui  k  commet- 
tent ,  &  ceux  qui  les  affilient ,  Ôc  en  font  complices. 

Socios  quos  iuquinat  aquae ,  dit  Lucain» 

Car  la  caution  inréreffée  efl  indirectement  un  Fermier. 

Cependant ,  les  Fermes  Royales  Se  de  l'Eglife  ne  femblent  pas  déroger.  Il  faut 
néceffairement  que  les  perfonnes  Souveraines  aient  du  nombre  de  leurs  Sujets  des 
gens  folvables,  foit  Nobles  ou  non- Nobles  ,  pour  tenir  leurs  Fermes  &  recevoir  le» 
revenus  de  leurs  Domaines  :  Ce  que  faifoient  pour  le  Roi  les  faillis ,  les  Sénéchaux, 
les  Vicomtes ,  les  Viguiers ,  &  les  Prévôts. 

Les  Ecclefiaftiques  qui  font  apliqués  au  Sanctuaire  ,  comme  étoient  en  l'ancienne 
Loi  ceux  de  la  Tribu  de  Lévi ,  ne  s'adonnent  pa9  à  la  culture  de  leurs  terres  ;  ainfi 
il  faut  qu'il  y  ait  des  perfonnes  qui  fubviennent  à  ces  néceffités  :  Se  fi  des  Nobles 
s'y  apliquent  ♦  &  pour  le  bien  de  l'Eglife  Se  pour  leur  utilité  particulière  ,  ils  ne 
doivent  pas  pour  cela  déroger  ;  parce  qu'il  n'y  a  point  d'inconvénient  qu'ils  faflent 
cultiver  ces  terres  par  les  mains  de  fous- Fermiers ,  Se  que  ces  Fermes  ne  font  pas  fer- 
viles  comme  font  celles  des  particuliers.. 

Les  Fermes  par  baux  emphyteutiques ,  ou  pour  longues  années  >  comme  99.  ans, 
ne  dérogent  pas  ;  la  raifon  eit  que  par  ces  baux  la  Seigneurie  &  le  Domaine  utile , 
eft  transféré  au  preneur,  comme  il  eft  dit  in  L.  \.ff,fiagcr  >  veilig.  vel  emphjt, 
pet* 

tn  troft.  de    Monfieur  Tiraqueau  eft  néanmoins  d'opinion  qu'il  eft  indéçent  que  fès  Nobles 
HobtHtâie  foient  emphyteutes ,  ce  qu'il  prouve  par  le  texte  in  cap.  litera  de  dilationibus ,  Se  fe- 
cap.  37.  An  jon  |e  texte  iH  cap^  ex  fa  crjs  de  jure  Patronat  us  :  Se  il  conclut  par  ces  termes  :  non 
bUts'eBi    *J4moaHm  efl  honeflum  Nobilibus  res  aliénas  conducere.    Mais  fi  c'eft  feulement  pour 
tmpkjuA-  avoir  des  fruits  néceflaires ,  &  non  pour  en  profiter  Se  les  revendre  ,  cette  forte  de 
tu..        Ferme  ne  préjudicie  point  à  la  Nobleflè  :  Crederem  tAmen  fi  Nobilis  ad  ufum  vitlus 
&  domus  agros  aut  fundos  ,  quorum  fruilus  funt  ftbi  necejfArii  conduceret ,  non  quaflui 
dr  negotiationJs  caufa  ,  non  ob  id  illum  Nobilitati  prajudicare  ,  non  ma  gis  quam  fi 
fruilus  ipfos Jibi  neceffarios  ad  ufum  fuum  verteret ,  arg.  leg.  unrverfi  Cod.  de  veftiga- 
libus.    Etiam  fi  eos  poflea  fuperveniente  caufa  id  efl  è  re  nota  venderet ,  comme  veut 
Bartole  in  L,  cotera  §.ft'fèparavit  Cod.  de  legibus primo.  Quid fi poflea  vendot  frne- 
ttts  condutloj. 

De  forte  que ,  fi  tous  les  Gentilshommes  qui  ont  pris  des  dixmes  à  Ferme  déro- 
geoient ,  tout  le  Royaume  feroit  plein  de  dérogeances.  Mais  on  les  afTujettit  à  con- 
tribuer aux  Tailles  au  profit  des  lieux  fou  les  dixmes  fe  perçoivent  ;  non  pas  à  titre 
d'impofition  ordinaire ,  mais  au  foulagament  de  ceux  qui  contribuent  par  leur  naiC- 
fance  aux  charges  ordinaires  du  Royaume. 


Digitized  by  Google 


fi)  de  Jes  différentes  EJpêces.  375 

CHAPITRE  CLV. 
Si  un  Gentilhomme  eft  dégradé  de  fa  Nobltfle  par  délit  on  par  condamnation  in» 


e. 


LA  Noblefle  originelle  ne  fe  peut  perdre  ,  .étant  inaliénable  ;  car  comme  elle  eft 
attachée  à  la  nature ,  elle  demeure  aux  condamnés ,  qui  n'en  font  dépouillés 
que  par  une  fiction  de  droit  j  Et  civilit  ratio  naturalia  jura  corrumpere  nequit  L.  eos 
f.  de  tapit,  dim.  Aufli  il  n'y  a  point  de  confiscation  en  Lorraine  &  en  «Bretagne 
qu'en  crime  de  léze  Majefté. 

Pour  ces  raifons ,  la  Noblefle  de  race  au  regard  de  la  perfonne  délinquante  ne  Ce  Charles 
perd  point ,  ni  par  le  délit ,  ni  par  l'infamie  ,  ni  par  la  Sentence  de  condamnation  ,  Loifcauch. 
encore  qu'expreflement  elle  déclarât  le  Gentilhomme  condamné  non-Noble  ou  dé-  5»  nomb. 
gradé  de  Noblefle  :  auquel  cas  la  Sentence  de  condamnarion  ne  peut  pas  nuire  aux 
enfans ,  ni  même  à  ceux  c|ui  (croient  conçûs  depuis  la  prononciation  de  l'Arrêt  ou 
de  la  Sentence  ;  car  ils  doivent  être  reconnus  pour  Gentilshommes  du  chef  de  leur 
ayeul  ou  de  leurs  autres  ancêtres ,  perfonnes  Nobles  ,  comme  témoigne  Loifeau  & 
plufieurs  autres  Auteurs. 

Ainfi  il  eft  plus  aifé  au  Prince  fbuverain  de  priver  un  Gentilhomme  qui  a  forfait, 
des  biens  &  de  la  liberté;  que  de  fuprimer  Tes  droits  de  fang,  qui  ne  fçauroient  mou- 
rir qu'avec  lui  :  &  fa  poftérité  en  jouir  finon  civilement  »  au  moins  naturellement, 
car  l'infamie  ou  la  dégradation  ne  peuvent  pas  effacer  le  caractère  de  Noblefle  qui 
eft  eflentiel  aux  enfans. 

Aufli  voit-on  d'ordinaire  que  ceux  qui  ont  été  dégradés  ont  été  relevés  &  remis 
tu  premier  état.  Entre  une  infinité  d'exemples ,  nous  en  avons  un  fignalé  couché 
dans THiftoire  de  Belleforeft.  Pierre  de  Craon  ayant  été  apellé  &  ajourné  à  briefs 
jours  ;  &  ne  venant  comparaître ,  fut  banni  &  déclaré  vilain  ,  félon  &  traître  ,  in- 
digne de  porter  Aimes  &  le  nom  de  Noblefle,  &  tous  fes  biens  confifqués  pour  avoir 
affailli  Olivier  de  Cliflbn  Connétable  de  France  ;  f  çe  font  les  termes  dontfe  fert  cet 
Hiftorien.  )  Mais  comme  ce  n'eft  qu'une  fufpenfion  de  privilèges  :  &  que  ces  pei- 
nes comminatoires  n'ont  plus  de  lieu,  lorfque  celui  qui  a  commis  le  crime  obtient  un 
pardon  v  ou  que  fa  poftérité  l'obtient  en  fa  place  ;  la  Maifon  de  Craon  fut  remife 
en  fes  droits  de  Noblefle  :  ce  qui  fe  voit  confirmé  en  la  Maifon  de  Biez  &  en  celle 
de  Vervins,  comme  raporte  Guillaume  du  Bellay  Livre  y.  fol.  305.  &  Martin  du 
Bellay  en  fes  Mémoires  Livre  44.  fol.  401.  car  on  n'a  jamais  vû  qu'aucun  de  ceux 
qui  ont  commis  forfaiture  aient  perdu  leur  Noblefle  ,  fi  ce  n'eft  pour  crime  de  léze 
Majefté  au  premier  chef. 

CHAPITRE  CLVI. 

Si  le  larcin  fût  perdre  la  Noblejfc, 

IL  n'y  a  point  de  crime  fi  indigne  de  la  Noblefle,  8c  qui  lui  foit  Ci  opofé  que  le 
larcin  ;  c'eft  pourquoi  fi-tôt  qu'un  Gentilhomme  eft  atteint  de  l'avoir  commis, 
té  ipfo  Nobili totem  &  gêner  i s  fplendortm  amittit ,  ntc  gladio  ut  Nobili  s  ,  fed  laqueo 
fleili  folet.  Cette  opinion  eft  îoûtenue  par  Guy  Coquille  ,  ebap.  156.  par  Floren- 
tin de  Therriat  nomb.  250.  &  par  Barnabas  de  Moréno  de  Vargas  de  la  Noblez^t 
difcujf.  1 1.  c'eft  encore  l'opinion  de  Bartole  in  L.  1.  nmm.  49.  Cod.  de  dignitatibui  : 
&  le  fuplice  de  la  corde  ou  de  la  roue  que  l'on  donne  aux  larrons  &  aux  voleurs,  eft 
un  témoignage  afluré  de  leur  dérogeance. 
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IH.B.4M.  Ariftotc  dit  en  Tes  Politiques,  que  dans  une  République  bien  policée,  il  faut 
7.  '       'que  ceux  qui  veulent  paflcr  pour  vertueux  s'abftiennent  de  ravir  le  bien  d'autrui. 

En  effet ,  il  n'y  a  rien«de  fi  lâche ,  ni  de  fi  infime  que  cette  action. 
ftf»itëf,T*    L'Armée  de  Jéricho  périt,  Acam  ayant  feulement  dérobé  un  manteau» 
foavmscâf.    *-a  trahifon  abominable  de  Judas  &  fa  chute  de  l'Apoftolat ,  commença  pir  11 
la.         larcin  :  fed  ejuiafttr  erM* 

Il  eft  vrai  qu'à  Sparte  on  Ta  permis ,  pourvu  qu'on  ne  fut  pa*  pris  fur  le  fait; 
c'étoit  afin  'd'exercer  les  efprits  à  la  rufe  &  à  la  fubtilité  ï  mais  ces  Loix  profines 
n'entrent  pas  en  parallèle  avec  le  commandement  de  Dieu  >qui  eft  exprès  contre  les 
larrons,  Non fnrtum fades.    Les  Loi x  humaines  y  font  pareillement  expreffes,  8c 
toutes  les  Coutumes  des  Provinces,  preferivent  la  peine  de  mort  contre  eux. 
Coôrome    II  faut  donc  conclure  que  tout  voleur  doit  perdre  fa  NoblcfTc  ,  fans  efpe'rance  de 
«te  Nor-    reiïburce ,  ï  moins  que  le  marfai&cur  ou  fes  defeendans  n'obtiennent  par  grâce  des 
**ndieartw  Lettres  de  rétabliffement  après  avoir  reftitué.  De  ceci,  il  y  a  un  exemple  dans  II 
Maifon  de  Malcftroir  en  Bretagne» 

chapitre  CLvrr. 

Si  ttn  âcrogt  far  BA»qHtr»Htt. 


L 


À  banqueroute  étoit  fi  odieufe  parmi  les  Romains  ,  que  la  Loi  des  douze  Ta» 
bles  permettoit  aux  créanciers  de  mettre  en  pièces  leurs  débiteurs  qui  fc  décla» 
roient  invivables. 

_  Par  la  Loi  de  Rhodes ,  les  enfàns  des  Rhodiens  étoient  tenus  des  dettes  de  leur» 
pères,  encore  qu'ils  ne  fuflent  point  héritiers. 

La  même  Loi  eft  en  Anjou ,  félon  l'article  J54.  de  la  Coûtume  :  au  Maine  1  félon 
Farticle  14e».  en  Touraine,  fuivant  l'article  509.  en  Loudunois ,  chap.  14.  art.  is4 
de  la  Coutume  du  pays ,  où  les  enfans  des  roturiers  (  &  non  des  Nobles  )  font  obli- 
gés de  raporter  à  la  fucceflion  de  leurs  pères  de  de  leurs  mères ,  ce  qu'ils  ont  eu  de 
Bien  provenant  de  leurs  fucceflion  s ,  s'ils  y  renoncent. 

Cornélius  Nepos  écrit  que  Cicéron  fut  contraint  par  prifon  fuivant  la  Loi  des 
Athéniens ,  au  payement  de  l'amende  >  en  laquelle  Mintudes  fon  père  Chevalier 
Romain  avoit  été  condamné. 

Par  les  conftitutions  des  Empereurs  les  enfàns  du  Primipile  ou  Capitaine  de  la 
premiére  compagnie  des  Soldats ,  étoient  tenus  des  dettes  de  leur  pére,  quoi  qu'ils 
ne  fu  fTcnt  pas  fes  héritiers ,  comme  il  eft  contenu  en  la  Loi  4.  C&d.  de  Primipil». 
Ktrcdetut    Hérodote  dit  que  le  fils  de  Cimon  fut  contraint  de  payer  cinquante  talens,cncort 
M.  8.     .  qu'il  n'en  eût  pas  hérité  :  QuinefiiagintM  autem  taUnta  Cimon  filins  ex/hlvit* 
»3<5.  C'eft  une  dérogeance  formelle  à  une  perfonne  Noble  de  refufer  de  payer  les  dettes 

de  celui  duquel  il  hérite  en  ligne  directe  :  de  quoi  l'on  excepte  ceux  qui  ont  des 
biens  fubftitués ,  ou  des.  biens  d'Eglife  ;  en  fuccédant  aux  Bénéfices  de  leurs  parea» 
par  réfignatioa ,  mais  non  à  leurs  biens  patrimoniaux. 

Pour  les  veuves,  il  y  a  un  exemple  iHuftre  de  Marguerite  Comtefle  de  Flandre?» 
Duc  nèfle  de  Bourgogne,  laquelle  ayant  reconnu  que  le  Duc  Philippe*  fils  de  France 
{un  époux  avoit  lai  fié  de  grandes  dettes  à  caufe  des  difficiles  guerres  qu'il  fuporta, 
ik  \:\rcc  qu'il  avoir  été  fort  libéral ,  déecignit  fa  ceinture  fur  le  tombeau  du  Prince, 
déclarant  qu'elle  ne  voulott  participer  aux  meubles  &  acquêts  par  lui  délai/fés, 
moyennant  qu'elle  fut  quitte  &  déchargée  de  payer  les  dettes.  Il  n'y  a  donc  jamak 
eu  d'ignominie  pour  les  femmes  veuves  ,  qui  ont  des  biens  ft'parés  de  ceux  de  Ieurj 
maris,  ainil  que  d'autres  qui  peuvent  être  en  communauté  fi  ce.n'cii  qu'elles  ck 
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chaflTent  des  effets  8c  des  meubles  provenans  de  leurs  maris, .ou  qu'elles  leur  euflènt 
fuggeré  de  faire  des  ventes  pour  s'emparer  des  deniers  qui  en  procèdent ,  auquel  cas* 
elles  dérogent  à  leur  qualité  ,  encourent  infamie  »  &  font  excommuniées. 

Néanmoins ,  les  parens  collatéraux  ne  dérogent  point  a  Noblefle,  lorsqu'ils  s'abf- 
tiennent  de  prendre  une  fucceflion  obérée,  chacun  pouvant  renoncer  à  un-  privilège: 
qui  lui  eft  acquis»  pourvu  que  ce  foit  fans  fraude  &  fans  faire  préjudice  à  aurrui. 

Nous  aprenons  des  Registres  de  la  Chambre  des  Comptes ,  que  l'Eglifc  excom- 
munioit  ceux  qui  ne  vouloient  pas  payer  leurs  dettes ,  ayant  des  biens  pour  les  payer  : 
Il  y  a  un  exemple  dans  un  Titre  du  z$.  Décembre  1 3 73.  en  ce*  icrmcsiDame,Guip 
tarde  de  PEfpinajfe*  veuve  de  Mejfire  Gaillard  de  Gout  t  Chevalier  Seigneur  de  RoiU 
bac  >  tfr  Mejfire  Rajmont-Arnaut  de  Goût  fin  fils ,  reconnoijjtnt  par  Procureur  devoir  a 
Maître  Bertrand  de  Confiant  in  Bourgeois  de  Lelloure  deux  cens  deniers  d'or  de  preft  a 
eux  fait  tan  136**.  que  ledit  Confiant  in  confient  a  îabfilution  de  V  excommunication 
encourue  par  ladite  Dame  ,  &  par  ledit  Raymond-  Arnaut  de  Gout  [on  fils ,  à  faute  de 
payement ,  &  qn'en  tan  1395.  Noble  Bertrand  de  Gout  fils  er  héritier  de  Mejfire  Ray» 
mon  d'Amant  de  Gout  Chevalier  Seigneur  de  Roilhac ,  ratifie  P  obligation  par  luipaffeek 
Jean  de  Codonhac  Marchand  de  Letloure  »  en  conjequence  de  la  dette  cj-dejfus  qu'il pro~ 
met  toit  payer  de  bonne  foi. 

Enfin,  ce  qui  s'apelle  déroger,  c'eft  lors  qu'on  prend  le  bien  d'autrui  ,  qu'on  le 
cache,  &  qu'on  refufede  payer»  qui  eft  une  efpéce  de  larcin,  qui  mérite  puni* 
tion  corporelle  j  &  non  pas  quand  on  renonce  à  une  fucceflion  fans  fraude  ni  malice» 

Le  Roi  Charles  IX.  ordonna  aux  Etats  de  Blois  l'an  1^60.  article  143.  que  tous 
banqueroutiers  feraient  punis  capitalemeht.  Henri  III.  aux  Etats  de  Blois  en  1 57p. 
art.  205.  veut  que  ceux  qui  frauduleufement  font  faillite  &  ccflîon  de  biens ,  foient 
extraordinairement  &  exemplairement  punis.  Le  même  Roi  à  Saint-Germain  es 
Layele  if.  Juin  1581.  nomma  des  CommùTaires  pour  faire  le  procès  à  ceux  qui 
depuis  vingt  ans  avoient  fait  banqueroute..  Et  Henri  IV.  à  Paris  en  Mai  1609* 
défend  à  ceux  qui  font  véritablement  créanciers ,  à  peine  d  être  déclarés  déchus  de* 
leurs  dettes  &  actions  »  &  autres  plus  grandes  peines,  fi  le  cas  y  échet ,  de  faire  au- 
cuns Accords  ,  Contrats ,  ni  Atermoierons  avec  des  banqueroutiers  Se  leurs  en- 
tremeteurs  ;  au  contraire ,  il  leur  eft  ordonné  de  les  pourfuivre  par  les  voies  de  Tuf- 
tice ,  fuivant  l'intention  de  Sa  Majefté.   Regiftré  en  Parlement  le.4.  Juin  1609. 

Ainfi  il  n'y  a  aucun  lieu  de  douter  que  la  banqueroute  ne  foit  une  dérogeance 
formelle  comme  opofée  à  la  Noble/Te ,  qui  n'a  autre  fondement  que  la  vertu  &  le* 
mérites» 

a  -V 

CHAPITRE  CLVIir. 
Que  Cufage  des  Arts  mécaniques  déroge  à  la  NobUjfe. 

IL  femble  que  ç/a  été  une  Loi  univerfellê ,  &  prefque  reçue  de  tous  les  peuples»- 
d'avoir  exclus  &  privé  les  artifans  mécaniques  »  des  honneurs  des  Républiques.. 
Philoftrate  le  témoigne  dans  les  vies  desSophiftes,  où  il  dit  que  dans  Athènes  il  étoif 
défendu  à  tous  artifans  de  faire  ériger  en  leur  nom  aucune  fratue  aux  Olympies  ». 
c'clM-dire ,  fur  le  théâtre  de  là  Grèce  :  dont  même  il  infère  que  Théodore  père 
d'Ifocrate  ne  fut  point  artifan,  parce  qu'il  voyoit  encore  de  Ton  tems  en  ce  lieu  un» 
fhtue  érigée  à  fon  honneur. 

A  cette  occafion  Lycurgue ,  félon  Plutarque  au  traité  des  Dits  notables  dei 
Lacédémoniens ,  défendit  expreflTément  à  fes  Citoyens  de  s'entremettre  de  l'exercic* 
d'aucun  art  mécanique ,  biffant  cette  occupation  à  leurs  Ilotes  &  Efclavcs.  H&o»- 
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dote  iib.  i.  dit  que  le  femblable  fut  obfervé  de  fon  tenu  ,  entre  les  Thraces ,  les 
Scythes ,  les  Lydiens ,  les  Perfcs ,  les  Egyptiens ,  les  Lacédémoniens ,  les  Corin- 
:  thiens. 

Ariftote  lib.  7.  polit,  dit  que  les  Thébains  eurent  une  Loi  par  laquelle  il  étoit  or- 
donné que  celui  qui  ne  s'étoit  point  abftenu  dix  ans  entiers  des  arts  mécaniques , 
ne  pourroit  parvenir  aux  honneurs  de  la  République  :  mais  le  Philofophe  Zénon 

f>afia  bien  plus  outre ,  car  il  méprifa  de  telle  forte  les  artifans ,  que  même  il  ne  vou- 
ait pas  qu'on  érigeât  des  Temples  aux  Dieux  »  difant  qu'ils  feroient  toujours  profa- 
nes à  caufe  des  artifans»  Se  Architectes  quilles  auroient  bâtis.  Les  Poètes  ajou- 
tent ,  que  les  Dieux  avoient  aufli  en  tel  mépris  les  arts  mécaniques ,  qu'à  cette  oc- 
cafion  ils  réfuférent  à  Vulcain  les  honneurs  Divins ,  Se  le  chafTérent  de  leurs  céré- 
monies. 

Chez  les  Hébreux  ,  dans  l'Ecclefiaftique  c*p.  \%.  route  forte  d'Architectes 
étoient  exclus  des  Charges  Se  Offices.  In  EccleÇtétm  non  tranjilient,  fitper  fcdtm 
Judicis  non  tranfibnnt ,  &  tcftumentum  Judicii  non  intelligent,  neqne  pabm  fuient 
difiiplinum  &  jndiemm.  Comme  la  Nobleffe  s'acquiert  par  la  venu  ,  au  dire 
d'Horace, 

Lib.  3.  Sà-  Nobilhos  foU  ejf  atqne  nnica  virtkt: 

Aufli  la  vie  fordide  cft  indigne  d'un  homme  libre  Se  ingénu ,  J*xta  L.  1.  J.  4. 
f.  de  vttriis  fjr  exiraordin.  cognit.  L.  maritnm  L.  fordidorum  Cod.  de  exenfat.  m  un. 
Lib.  10.  L.  Nobiltores  Cod.  de  commerc.  L.  nequis  Cod.  de  dignit. 

Ce  feroit  donc  une  chofe  ridicule  ,  de  foûtenir  que  cette  profeflîon  des  Arts  mé- 
caniques ,  &  la  Nobleffe  peuvent  fubfifter  enfemble  en  un  même,  fujet  ;  ce  feroit 
dire  que  la  lumière  &  les  ténèbres ,  1a  vertu  &  le  vice ,  &  tous  lés  contraires  du 
monde  peuvent  compatir  enfemble  :  car  1a  NoblcfTe  étant  un  ornement  de  la  vertu 
Se  de  l'honneur,  quelle  correfporydancc  pour-roi  t- elle  avoir  avec  des  Métiers  où  il  ne 
fe  reconnoît  rien  que  de  vil  Se  d'abject  ? 
Lib  T.^ic-     Socrate  le  montra  très-bien ,  dit  Xénophon,  lors  qu'ayant  aperçu  quelques  arri- 
érai»fans  tenir  place  entre  les  premiers  de  la  Ville  dans  une  aflemblée  publique ,  il  les  fie, 
faûorHm.    chaflTer  de  force  ,  leur  difant  :  repofez-vous ,  malheureux,  Se  vous  contentez  d'obéir 
à  ceux  qui  valent  mieux  que  vous  ;  car  vous  n'êtes  bons,  ni  pour  bien  faire  ,  ni 
pour  donner  confeil  Se  avis. 

Aufli  nous  aprenons  qu'en  tous  Etats  &  Républiques  on  a  toujours  diftingué  les 
Jults  Céfkr  Nobles  d'avec  les  artifans.  Céfar  dit  dans  fes  Commentaires ,  que  parmi  les  Gau- 
t»  h».  6  de  lois  les  Arts  mécaniques  furent  biffés  aux  populaires. 

bello  Gdli-  lcs  Romains  qui  eurent  un  pareil  ordre  en  leur  Etat,  fe  donnèrent  garde  fur  tou- 
w*  tes  chofes  de  l'enfreindre  :  car  aufli-tôt  qu'ils  reconnoifloient  un  de  leurs  Nobles  fe 

mêler  de  cette  profeflîon  vile,  ils  l'effaçoient  du  rang  de  la  Noblefle  ;  comme  il  fut 
fait  à  l'endroit  des  prédécefleurs  d'O&avian  &  de  Cornélius  Sylla  ,  encore  qu'ils 
defeendiflent  d'une  fouche  très-Noble  Se  tres-ancienne  ,  ainfî  que  le  remarque  Plu- 
tarque  en  la  vie  de  Sylla,  Cicéron  en  l'Epîtrc  qu'il  écrit  à  Oifhvian  ,  Se  Suétone 
Tir.  Lxvim  en  fa  vie  :  jufques-là  que  Titc-Live  dit  que  les  Dames  Romaines  le  fçurent  bien 
iib.6.  pratiquer,  excluant  les  femmes  populaires  Se  les  femmes  Patikes  qui  dérogeoient, 
du  Temple  qui  étoit  dédié ,  PndicitU  Patricia.-  * 

Enfin,  il  n'y  a  rien  de  fi  contraire  à  la  Nobleffe  que  l'ufage  des  Arts  mécani- 
ques, habentnr  pro  ignobilibus  it  qui  ArtificU  difiunt ,  S:  il  cft  très-certain  que  ceux 
qui  s'e»  mebut  tombent  infailliblement  dans  la  déïogeance. 
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CHAPITRE  CLIX. 
Si  F  Art  *  Imprimerie  &  U  Librairie  dérogent. 

LEs  Arts  font  eftimés  à  proportion  de  l'utilité  qu'ils  aportent  à  la  République  :  : 
celui  de  l'Imprimerie  &  de  la  Librairie  contribue  plus  que  tout  autre  au  pro* 
grès  8c  à  l'avancement  des  feiences. 

Barthélémy  Chaflanée ,  Préfident  au  Parlement  d' Aix ,  confident.  3  o„  fe  fert  de 
ces  termes  en  faveur  des  Libraires  &  Imprimeurs.  Inter  artifices  praferuntur  Li~ 
brarii  &  Imprejfores,  leur  donnant  le  premier  rang  entre  ceux  qui  travaillent  à  des 
Ouvrages  relevés. 

Polydore  Vergile  de  Tnvtntoribus  rerum  lik  i.  cap.  7.  parle  avec  grand  éloge  de 
cet  Art  fi  fameux ,  8c  dit  que  le  travail  d'un  jour  eft  plus  utile  en  imprimant  ,  que  - 
n'eft  l'efpace  d'un  ah  à  écrire*    Cùm  in  dies  maris,  magifjue  hominum  ingénia  fol* 
hibrorum  commoditate  vigeant ,  &  ad  capejjèndas  dijcipunarum  librralium  Artes  faci- 
liùs  omnes  aUiciantur  >  ipfâque  lite^arium  findia  mirum  in  modum  ubique  floreant  , 
piaculum  hercle  fi  fecijfe  discret ,  fi  taie  inventm»  fiUntio  prateritet ,  &c.  quod  à  pauco 
tempore  reperium  eft  in  novo  feribendi  feu  patins  imprimendi  génère.    Tantum  enim  un*  • 
die  ub  uno  homme  lit er arum  imprimitur ,  quantum  vix  toto  anno  à  pluribus  firibi  pof- 
fet ,  &c.    Jtaque  yoannes  Gothemburgius  natione  Theutonicus ,  Equeftri  vir  dignitate  » 
primus  omnium  in  Civitate  Germania ,  (  quam  Moguntiam  vacant  )  hanc  imprimtnâa- 
rum  literarum  artem  excogitavit ,  primùmque  ibi  ea  exerceri  catpit ,  &c.  deinde  anno  , 
qui  fuit  falutis  humatue  14*8.  quidam  nomine  Conradus  homo  itidem  Germanus ,  Ro- 
mam  primo  attulit ,  quam  deinde  Nitolaus  Jtnjon  Galltcus  primus  mirum  in  modum 
illuftravit ,  qtut  pafjim  hoc  tempore  per  totum  fere  terrarum  orbem  floret. 

Sébaftien  Munfteren  fa  Cofmographie ,  Nicolas  Vignicrcn  fa  Bibliotéque  Hif- 
toriale  ,  Melchior  Guilaud,  Jacques  Méier,  Jacques  Mantelli ,  attribuent  l'inven- 
tion de  cet  Art  à  diverfes  pedonnes ,  comme  à  Jean  de  Gottemberg  Chevalier ,  Gen- 
tilhomme demeurant  à  Mayence,  à  Jean  Fuft  ,  à  Jean  Mantelli ,  à  Jean  Genffleich  , 
a  Jean  Medenbach  ,  à  Jean  Schotus ,  à  Pierre  SchefFer  ,  8c  à  plufieurs  autres  ;  enfin 
l'on  veut  que  ce  foit  dans  Mayence  que  l'on  ait  premièrement  employé  ces  carac- 
'  téres,  fous  l'Empire  de  Fridenc  III.  Empereur  des  Romains  Tan  1458.    Ce  fut 
un  Allemand  nommé  Conrard  qui  aporra  l'Imprimerie  à  Rome,  comme  enfuite 
Martin  Krauts  à  Paris ,  accompagné  d'Ulric  Géring  &  de  Michel  Friburger ,  tous» 
Allemands.   Et  Nicolas  Jenfon  fut  le  premier  des  François  qui  rendit  cet  Art  illus- 
tre dans  ce  Royaume. 

Mais  entre  un  fi  grand  nombre  de  gens  aufquels  l'on  attribue  une  invention  fî 
noble  8c  fi  utile,  il  importe  peu  au  public  de  fçavoir  à  qui  l'on  en  doit  raporter  la 
gloire,  &  il  vaut  mieux  s'arrêter  à  l'utilité  qu'on  en  reçoit. 

En  remonrrant  plus  haut,  il  y  en  a  qui  veulent  que  l'ufage  de  l'Imprimerie  ait 
été  premièrement  connu  dans  le  Royaume  de  la  Chine  ,  ôrslans  les  Indes  Orienta* 
les  ,  mais  cela  fe  doit  plutôt  entendre  du  papier ,  que  de  l'Impreflion. 

Entre  les  Imprimeurs  qui  ont  acquis  une  grande  réputation  en  France  ,  le  plus 
illuftre  eft  Robert  Etienne  qui  fut  fort  confidéré  par  les  deux  Reines  de  Navarre  , 
Marguerire  8c  Jeanne. 

L'Imprimerie  qu'on  dit  avoir  été  inventée  en  1440.  fe  trouva  perfectionnée  en 
1555.  par  Plantin  originaire  de  la  ville  de  Tours  ,  qui  avoit  été  aprentif  en  celle  de 
Caën  fous  Bencdic  Macé  Imprimeur  du  Roi ,  comme  raporre  Jean  Rouflèl  in  fuis 
Foém.   U  s'en  alla  demeurer  à  Anvers,  où  il  a  été  ce  que  les  Manuces ,  les  Fro« 
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béiens  &  les  Etiennes  ont  été'  en  France  ,  en  Italie  ,  Se  en  Allemagne  ,  tant  il  a 
excellé  en  l'Art  d'Imprimerie  Se  en  Tes  caractères.  Balthazard  Moret  fon  gendre  lui 
fuccéda  en  fa  profellion  ,  comme  en  Tes  biens  dans  la  Flandre. 

Il  eft  à  prélumer  que  les  premiers  qui  fe  font  mêlés  de  ce  bel  Art  n'ont  pas  dérogé 
à  la  Noblefle ,  s'ils  étoient  Nobles  ;  au  contraire  ils  fe  font  rendus  plus  ilîufttcs  & 
rccommandables  :  mais  la  plupart  de  ceux  oui  font  venus  en  ces  derniers  tems ,  bien 
éloignes  de  l'expérience  Se  de  l'érudition  des  premiers  i  n'ayant  eu  autre  defleinque 
de  trafiquer  Se  de  s'enrichir ,  ont  plutôt  dérogé  s'ils  étoient  Nobles ,  que  maintenu 
leur  qualité.  Si  l'on  exécute  le  Règlement,  qui  porte  que  les  Imprimeurs  feront  l 
l'avenir  leurs  études ,  Se  qu'ils  ne  feront  point  reçus  s'ils  n'entendent  la  Langue  La- 
tine, Se  s'ils  n'ont  quelque  connoulanee  de  la  Langue  Gréque,  cet  Art  pourra  être 
un  jour  dans  la  même  ellime  qu'il  a  été  autrefois  :  Mais  fur  tout ,  il  feroit  néceffaire 
qu'il  y  eût  de  fçavans  Correcteurs ,  qui  s'apliquaflent  avec  foin  à  corriger  les  Ou- 
vrages que  l'on  imprime  ;  car  ceux  qui  en  font  profellîon  ,  ne  font  pas  fort  habiles  : 
ou,  quoi  qu'ils  foient  trcs-capables ,  b  récompenfe  de  leurs  peines  eft  fi  modique» 
qu'ils  font  contraints  de  ne  pas  donner  tout  le  tems  qu'il  faudrait  employer  a  une 
lecture  exacte.  Cependant ,  la  Correction  d'ug  Livre  eft  incomparablement  plus 
confidérable  que  la  beauté  de  l'Impreffion. 

^  CHAPITRE  CLX. 

Si  l'Art  4*  Teinture  &  de  St  M  noire  dtrep. 

PLufieurs  veulent  que  les  Peintres  ne  dérogent  point  »  les  autres  veulent  le  con» 
traire. 

Untreet  Monfieur  Tiraqueau  traite  cette  queftion ,  qtu  funt  Artes  quitus  NohilitéUi  den- 
TiraquttlHt^y  f  piQorim  Ars  ah  fîrdid*  Jh  mut  henefia  ? 

'de  'xïlui-  EntrC  Romains  >  Pl'ne  met  Fabius  entre  les  illuftres  Peintres ,  &  même  jElius 
f«/f«/.38.Spart'anus  cern  que  l'Empereur  Adrien  étoit  très-expert  ï  la  Peinture  ,  aulïi  notre 
P/mmu  i.b.  Hiftoire  de  France  dit  que  René  Roi  de  Sicile  Se  Duc  d' Ajou  s'apliquoit  entière- 
3J»        ment  à  ces  fortes  d'Ouvrages  ,  Se  favorifoit  ceux  qui  s'y  apliquoient  :  Les  plus 

grands  Princes  en  ont  été  amateurs. 
Horace,  in  Arte  Poitica ,  joint  les  Peintres  aux  Poètes  ,  pour  la  vivacité  de  leur 

efprit. 

TiEioribus  âtque  Pcetit 
Que*  tibet  uudendi  [enfer  fuit  équâ  poteftdù 

lié.  9.  r.  9.  Julius  Firmicus  met  l'Art  de  Peinture  >  de  Statuaire ,  &  de  ceux  qui  travaillent 
aux  marbres  &  à  la  forge ,  entre  les  Arts  fordides ,  mais  feulement  lorfque  c'eft-pour 
tirer  profit  de  b  Peinture  &  des  Statues.  Videtur  Pithret ,  Stututrios ,  &  Mtcrmu- 
rarios  &  Fobres  viles  cjfe ,  fed  folùm  qui  qudftit  cnufn  exercent  Pi&urmm. 

Enfin  il  n'y  a  rien  que  de  noble  en  U  Peinture  lors  qu'elle  eft  exercée  faas  trafic , 
comme  il  eft  réfolu  ci-deflus  par  Firmicus.  • 
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j  CHAPITRE  CLXI. 

Si  les  Publicains  dérogent:  &file  Pt culot  fait  déroger  a  U  Noblejfe. 

CEux  qui  fovorifênt  les  Publicains,  fc  fervent  de  l'autorité  de  Cicéron  in  Or  a- 
tione  pro  iege  Afanilia*  qui  les  traite  d'honnêtes,  8t  de  gens  confidérables.  Na/n 
&  Publicani  homines  honeftifjbm  &  ornât  iffimi  fuas  rationum  copias  in  illam  Provinciam  - 
<ontulerunt.  Le  meme  Auteur  in  orationepro  Plane io  ;  les  apelîe  la  fleur  6c  l'élire  des 
Cheval,  ers  Romains  »  &  le  foûtien  de  la  République  ;  flos  Equitum  Romanorum , 
firmament  um  Reipublica,  Publicanorum  or  dîne  continetur:  &  dans  la  troificme  Orai- 
ibn  in  Plerrem,  il  met  Caius  Murius  Chevalier  Romain  &  Publicain  entre  les  plus 
iionnêtes  gens  de  la  République,  Penit  ad  Chelidonemt  Coins  Mutins  Eques  Romanns 
Pubiicamus-bomo  cumprimis  honeftus:  &  dans  fon  Oraifon  deProvinciis  Confularibus , 
il  plaint  leur  mifére ,  parce  qu'ils  avojent  été  mis  en  fervitude  parmi  les  [uifs  &  par- 
mi les  Syriens. 

Les  Publicains  parmi  les  Grecs  font  apellés  t»x£««i  ,  comme  il  eft  dit  de  Saint 
Mathieu  chap.  o.  Pldit  Jefus  bominem  fedentem  in  telonio  Mathaum  nomine.  Et  un 
peu  après ,  il  dit ,  Ecce  niulti  Publicani  &  peccatores  venientes  difinmbebant  tnm  Jefu: 
c'eft  que  plufieurs  de  ces  Publicains  fe  convertirent ,  &  fuivirent  Jefus-Chrift. 

Ils  étoient  en  mépris  parmi  les  Juifs,  les  Grecs  &  les  Romains.  Saint  Mathieu 
qui  avoit  abandonné  par  fa  converuon  cette  mauvaife  fecte  ,  les  compare  aux  Payens 
&  Infidèles,  chap.  18.  Si  autem  Ecclefiam  non  audierit,fit  tibijknt  Etbnicus  &  Pu- 
blicanus.  Et  au  chap.  2 1.  il  dit,  Publicani  &  meretrices  Jhmut  difinmbebant.  En. 
Saint  Luc  chap.  5.  Quare  cum  Publicani  s  &  peccatoribus  manducatis.  Et  chap.  1  j. 
Erant  apropinquantet  ei  Publicani  &  peccatores. 

Entre  ceux  qui  méprifent  à  jufte  titre  les  Publicains,  Ulpian  in  L.  quant*  ff.  de 
PMcanis ,  décrit  leur  -audace ,  leur  témérité ,  leur  avarice,  &  leurs  actions  fordi- 
oles  &  abjectes ,  en  ces  mots  :  Quanta  audacia ,  quant  têtue  temeritatis  fint  Publicano- 
rum fatliones  nemo  eft  qui  nefeiat.  Et  certi  hujut  tant*  Ulorum  audacia  ,  temeritatis 
&  avaritia  exemplum, 

Tite-Live  lib.  j.  ficundi  belli  Puma,  raporte  l'exemple  de  Lucius  Pomponius 
Vejentanus ,  cV  de  Marcus  Pofthumus  Pyrgenfis  &  autres  Publica  ins ,  gens  infâmes* 
Et  Plutarque  in  LucuUo ,  dit  que  le  même  Luculle  les  chaffa  <k  Y  Ahc  comme  des 
Jiarpyes.    Lucullum  veluti  harpyat  labores  mortalium  depafientes  jifia  ejeciffe. 

Aufli  les  Empereurs  Romîins  avoient  fait  des  Loix  contre  les  Péigers  &  Publi- 
cams,  qu'ils  mettent  au  nombre  des  gens  mal  vivans,  à  caufede  leur  mauvaife  foi 
&  de  leurs  infignes  voleries. 

Pour  le  crime  de  Péculat ,  qui  eft  le  larcin  des  deniers  Royaux  6r  publics  ,  le 
Roi  François  I.  ordonna  qu'il  feroit  puni  par  la  confiscation  du  corps  &  des  biens  : 
&  par  la  Loi  Julia  Pecutatus ,  celui  qui  eft  convaincu  de  ce  crime  encourt  la  peine 
de  la  déportation  &  du  bannifTement  ;  &  fi  le  délinquant  eft  Noble  ,  outre  cette 
peine  preferite  par  les  Ordonnances ,  U  dcjit  être  privé  de  la  Noblefle ,  &  fe*  defeea» 
dans  déclares  vilains  &  roturiers. 
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CHAPITRE  CLXII. 

Si  U  NobUJfe  fe  perd  par  l'Agriculture,  er  fi la  qualité' de  Laboureur  y  déroge. 


Qene/1  c. 


3.        Eux  qui  croient  que  1* Agriculture  déroge,  femblent  s'opoferau  commande- 
V-r  ment  de  Dieu,  lequel  ordonna  au  premier  homme  qui  avoit  la  Seigneurie  de 
tout  le  monde,  de  labourer  la  terre,  mifit  Dominus  Adam  ut  operarctur  terrant.  Il 
eft  vrai  que  notre  premier  Pérc  a  fait  la  profclîîon  de  Laboureur  par  un  ordre  exprès 
de  Dieu ,  mais  ç'a  été  la  peine  de  Ton  péché  qui  l'a  afïujéti  à  cet  ouvrage ,  in  fudort 
vultus  tui  vefeeris  pane ,  donec  revertaris  in  terrant  de  qua  ajfumptuj  es. 
in  Trait.     Mr.  Tiraqueau  traite  amplement  cette  queftion  ,  an  Agricultura  Militait  aè- 
de Nobid  rogtt  î 

iateup.ii.    H  y  a  des  Auteurs  qui  bliment  l'Agriculture  comme  dérogeante. ,  les  autres  la. 
confidérent  comme  honorable. 
Si  la  perfection  confiflc  en  la  fagefle,  l'Eccléfiaftique  dit  que  celui  qui  s'occupe 
aZcelef.  c.  8.  à  tenir  la  charue ,  n'a  pas  cette  qualité.   Qui  fapientia  repUbitur  qui  te  net  aratrum  l 
Lié.         LesThraces,  félon  Hérodote,  eftimoient  l'Agriculture  méprifable. 

Lucas  de  Penna,/**/4  Leg^milites  Cad.  loc.  dit  que  milites  non  dcbtnt  fe  ad  «put 
rufticum  conferre. 

Néanmoins  l'occupation  de  labourer  la  terre  eft  auflî  honnête  à  un  Gentilhomme 
clans  la  pjix ,  que  celle  de  porter  les  armes  dans  la  guerre  lui  eft  glorieufe. 

Gene/.  «.9.  La  Généfe  donne  la  qualité  de  Laboureur  &  de  Vigneron  à  Noë ,  Noi'vir  agri- 
cola  cœpit  exereert  terrant ,  (-r  plantavit  vineam  ut  vinum  collïgerct. 

Etcltf.e.  7.  L'Eccleflaftique  loue  la.  vie  ruitique ,  no»  oderis  laboriofa  opéra ,  &  rem  ruftica- 
lem  créât am  ab  altijftmo. 

foonn.  t.i 5.  Jefus-Chrift  dans  une  parabole  ,  a  bien  voulu  fe  comparer  a  la  vigne  ,  &  donner  ï 
Dieu  Ton  Pére  le  titre  de  Laboureur  :  Ego  fum  vitis  vera ,  &  Pater  meus  agricola  eft» 

Mp.  adRuft.  Saint  J  érôme  dit  que  les  Clercs  peuvent  exercer  le  labourage ,  &  conseille  au 
Moine  nommé  RuftLque  de  s'y  apliquer  :cela  fe  confirme ,  in  cap.  Clericus  in  verba 
agricultura  01.  dijl.  &  in  cap.  de  confier. 

Coluraetla  éprouve  l'agriculture,  difant  qu'elle  eft  digne  d'un  homme  libre  ;  èc 
Xénophon  après  avoir  blâmé  les  Arts  mécaniques,  l'emploie  entre  les  Arts  les  plus 
honnêtes ,  &  loue  Çyrus  le  jeune ,  Roi  de  Perfe ,  de  s'y  être  aplique,  &  d'avoir  la- 
bouré des  terres  de  fes  propres  mains. 

fin'/  2  c     Pline  *°ue  ^P'00  l'Africain  de  la  même  chofe,  &  loue  pareillement  Quintus 
.    c.  ç'lnç-lna[^  qUj  gn  jabourant  fut  fajt  ^iûateur.    Cmm  agrumcoleret ,  ah  aratro  comf, 

juins  Gel-  cendit  ad  ditlaturam ,  dit  Aulu- Celle. 

tuai.  ij.c.  On  aprend  de  Pline,  que  parmi  les  Romains,  les  Patrice*,  les  Sénateurs ,  les 
4  Chevaliers,  les  Dictateurs  croient  tirés  de  la  charue  pour  commander  les  armées  ; 

p//*.  /.  18.  j.où  yient  ^  dit  i|  ^  ^ue  ja  rerfe  projuifoij  ajors  p|us  abondamment  -.gaudente  terri 

vomere  lauraat»  &  triumphali  aratore  étant  cultivée  par  des  gens  triomphans ,  cou- 

vei  rs  de  palmes  &  de  lauriers. 
l'airr.  M*.    Cicéron  in  Catone  majore,  écrit  que  Marcus  Curius  après  avoir  triomphé  des 
*!>».  t.  8.f.  Samnites  &  dé  Pyrrhus  Roi  d'Epire,  embrafla  la  vie  ruftique;  comme  fit  Valtiius 

Corvinus  après  avoirété  fîx  fois  Conful ,  ainfi  que  raporte  Valére  Maxime  ;  ce  que 

confirme  Ovide  Ub.  i.fajlorum ; 

Et  caperet  fafees  à  curvo  Confnl  aratro  ; 
Ntç  crime»  duras  effet  babere 
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Jules  Capîtolin  entre  les  éloges  qu'il  donne  à  l'Empereur  Àntonin  le  Débonnaire, 
dit  qu'il  étoit  diligent  agricnltor. 

Latinus  Vacatus  dans  le  panégyrique  qu'il  fit  à  l'Empereur  Théodofe  ,  fefirrt  de 
ces  mots  ,  Ttjcodojîum  Imperatorem  agricolam  aliijuando  prtflitijfc. 

CeTar  dans  Tes  Commentaires ,  e'cnr  que  les  Germains  ou  Allemans  s'apliquoient  Cafkm 
1  l'agriculture  ,  Germant  agriculture  jludent.  tommmi. 

Les  Laboureurs  font  en  refpect  parmi  les  Indiens ,  félon  les  Relations  qui  s'en  pu- 
blient. 

Guy  Pape  avant  propofédans  fes  Décidons ,  fi  l'exercice  de  l'agriculture  &  du  Guide  P*pé 
labourage  par  fes  propres  mains  &  en  Ton  propre  fonds ,  déroge  au  privilège  de  No-'*  de  *g>i- 
blefle  ,  décide  que  non  j  mais  que  celui  qui  fait  profeflion  de  cultiver  les  terres  d'au-  '*^*r*• 
trui  pour  en  tirer  profit ,  déroge  à  fa  qualité ,  Diei  potefi  eos  qui  mercede  condnilr 
étliems  agros  colunt ,  Nobilitati  derogare. 

Comme  le  Clerc  ou  Ecclefiaftique  qui  cultive  les  champs  de  fa  dépendance, ne  dé-  Xthf.  /» 
roge  pas  à  font  privilège ,  félon  Rébuffe  en  fes  Commentaires  in  conflit  ntiones  Retins  ;à*-dt  mtrt. 
mais  bien  s'il  cultive  Tes  terres  qui  apartiennent  àautru»:  De  même,  le  Noble  x\tVm'  *Ê1lf' 
déroge  pas  à  fa  Nobleiïe  en  cultivant  fes  propres  poffeflions ,  fuivant  le  fêntiment  de  xêru.'au" 
Fapon  en  fon  recueil  d'Arrêts.  0  titre  de» 

On  peut  ici  remarquer  que  le  labourage  eft  de  fi  grande  recommandation  ,  qu'il  Tailles, 
eft  détendu  d'arrêter  pour  dette  les  animaux  ,  les  chaînes  &  les  outils  iqut  fervent  à 
cet  ufage  :  Boves  tjr  aratra  çr  alia  ad  agricnltnram  pertinent  sa  capi  non  pojfnnt  pro 
txecutione  velpirnore.    L.  exeentoret  &  L\  fiqnentem  in  anthentica  ,  y  ayant  même 
des  Réglemens  faits  fous  ce  Régne  fur  ce  fujet. 

CHAPITRE  CLXIIi 

Si  j>ar  dérogeante  l'on  peut  pre/crire  le  port  de  fis  Armes.  Si  tAiné  qnt  déroge  ,  tranf- 
forte  les  pleines  Armes  a  fin  prnné  :  &  fi  par  cejjîon  volontaire  cela  fi  peut. 

QUant  à  la  première  queftion ,  l'on  ne  preferit  point  le  port  de  fes  Armes  en 
dérogeant  :  car  encore  que  la  dérogeance  (bit  une  tache ,  néanmoins  le  prin- 
cipe demeurant  incorruptible ,  puifque  les  droits  de  Sang  ne  fe  preferivent  pas ,  les 
Armes  fe  confervent  &  fe  perpétuent  dans  la  famille. 

Si  l'aîné  déroge  ,  il  ne  tranfporte  pas  fes  pleines  Armes  à  fonpuîné ,  car  il  eft  ca- 
pable de  fe  relever.  Même  cela  ne  fe  peut  pas  /àirc  par  une  cemon  volontaire  ,  car 
1a  primogeniture  qui  eft  un  droit  attaché  au  Sang  cft  inaliénable  &  hors  le  commerce 
des  hommes  ;  Ses  Armes  lui  viennent  de  fes  Ayeuls ,  &  il  ne  peut  pas  détruire  la 
nature  qui  lui  donne  ce  droit  d'aînefle ,  qui  a  fes  attributs  indivifibles  &  infépara- 
bles  de  fon  fu jet. 

Je  parlerai  plus  amplement  des  Armoiries  dans  un  Traité  exprès  que  j'efpére  bien- 
tôt donner  au  public. 

#  CHAPITRE  CLXIV. 

De  IVfirpation  de  W  Noblejfi. 

LA  Nobkffc  Vufurpe  par  plnfieurs  moyens ,  foit  par  les  Offices  êc  par  les  Pri- 
vilèges attribues  aux  Officiers,  ou  par  l'acquifition  des  fiefs  8c  Seigneuries 
qui  donnent  autorité  fur  le*  peuples ,  &  le  crédit  à  ceux  qui  les  pofTedcnt ,  d'ufur- 
per  les  titre»  &  les  marques  de  Nobkfle.   Les  Avares  ufurpent  fouvent  cette  qua* 
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Jité  pour,  s'exempter  des  tributs ,  auffi-hien  que  ceux  qui  ont  de  l'ambition ,  &  qui 
ont  fait  des  alliances  avec  les  Nobles  ;  car  les  Nobles  &  les  Roturiers  Te  mêlant  tn. 
femble,  tout  devient  Noblefle,  &  ils  fc  favorifent  mutuellement. 

Il  arrive  d'ordinaire  qu'un  Roturier  ayant  un  Collatéral  anobli  ,  fv  fert  de  fes 
Lettres ,  le  raport  &  la  conformité  de»  noms  favorifant  fouvent  ce  dcHcin.  Cette 
ufurpat ion  fe  peut  obferver  en  plufieurs  familles. 

Ciçéron  fait  très-à-propos  ce  reproche  à  Lucius  Pifo  dans  une  Oraifon  publique ,' 
qu'il  avoit  faufTement  déguifé  &  enfumé  les  images  de  fa  maifon  pour  les  reprefenter, 
vieilles  &  anciennes  j  ayant  par  cette  furprife  obtenu  une.  dignité  qui  n'apartenoit 
qu'aux  Patrices  &  aux  anciens  Nobles. 

L'ufurpation  de  NoblelTe  a  été  étroitement  défendue  en  France  par  les  Ordonnan- 
ces. Celle  du  Roi  Henri  1 1.  données  à  Amboife  le  26.  Mars  1555.  avant  Pâques 
publiées  en  la  Cour  des  Aides  &  Finances  de  Normandie  le  23.  Avril  après  Pâques 
1556".  contiennent  en  l'article  7.  des  défenfes  dluiiirper  la  qualité  de  NoblelTe  ûir 
peine  de  mille  livres  d'amende. 

Le  Roi  Charles  IX.  fit  gne  Ordonnance  aux  Etats  d'Orléans  Tan  156*0.  dont 
les  articles  3,  ÔV  1 10.  font  conçus  en  ces  termes  ;  Ceux  qui  ufurperont  fauffemem  & 
Cintre  vérité  le  nom  &  titre  àe  Noblejffèf  prendront  ou  porteront  Armoiries  timbrées», 
ils  feront  par  nos  Juges  jrtulElez*  <C amendes  arbitraires  ,  çr  an  payement  ficelles  cou* 
traints par  toutes  vpj/es.  Mais  François  la  Louette  dit  que  cela  eut  peu  d'effet. 

Les  mêmes  défenfes  ont  été  réitérées  par  le  Roi-Henri  1 1 1.  à  Paris  en  Juin  &  eft 
Juillet  1576%  à  Poitiers  en  Septembre  1577.  P°ur  Bretagne.  Aux  Etats  de  Blois 
l'an  T579.  art.  257.  par  l'Edit  donné  à  Paris  en  Mars  158;.  art.  1.  par  ceux  du. 
Roi  Henri  I  V.  de  l'an  1600.  &du  Roi  Louis  XII T.  de  l'an  16*54.  parla  Dé- 
claration du  Roi  Lou.ii  le  Grand  du  30.  Décembre  1656.  vérifié  le  xi.  Septembre 
16*57.  Par  ceNe  donnée  à  Paris  le  8.  Février  166*1.  vérifiée*  la  Cour  des  Aides  le 
30.  Août  :  Et  enfin  par  les  Réglernens  faits  au  Confeil  d'Etat  le  19.  Mars  1667». 
ée  le  4.  Juin  166*8.  Et  les  peines  portées  par  les  dernières  Ordonnances  contre  1« 
Ufurpareurs ,  et  oient  de  1000  livres  Se  des  deux  fols  pour  livre. 

Les  Etats  Généraux  affèmblés  à  Paris  en  16*14.  &  *^I5«  demandèrent  qu'il  fût 
fait  recherche  de  ceux  qui  ufurpent  le  titre  de  Nobleflc  &  les  Armoiries  des  Mai- 
tons  ,  avec  la  rigueur  portée  par  les  Etats  d'Orléans  &  de  Blois  ,  afin  que  chacun 
demeurât  dans  les  bornes  de  fa  qualité. 

Auûl  par  Arrêt  du  Parlement  de  Paris. du  13»  Août  166*3.  en  l'Audience  de  la 
Grande  Chambre  au  Rôle  d'Angoumoh ,  donné  contre  François  de  Denézeau 
Ecuyer  fieur de  Laage  Châtelain  de  Chaflcnueil ,  apellant  d'une  Sentence  du  i6\ 
Février  1663.  rendue  au  profit  de  Mr.  François  Duc  de  la  Rochefoucaut  fon  Sei- 
gneur Suzerain  ;  il  eft  fait  défenfes  à  tous  Gentilshommes  propriétaires  de  terres  de 
k  qualifier  Barons ,  Comtes  ou  Marquis ,  &  de  prendre  des  Couronnes  en  leurs;  Ar- 
rwrs ,  fioon  en  vertu  de  Lettres  patentes-  bien  &'  dûcment  vérifiées  en  la  Cour  ;  à 
tous  Gentilshommes  de  prendre  qualité  de  Mefli'res  &  de  Chevaliers,  finon  en  vertu 
de  bons  &  légitimes  Titres  ;  &à  ceux  qui  ne  font  point  Gentilshommes,  de  prendre 
la  qualité  d'Ecuyers ,  ni  c|e  timbrer. leurs  Armes,  le  tout  à. peine  de  1500  liv«s 
d'amende. 

Ces  maximes  n'ont  pas  feulement  été  obfervées  en  France  ,  mais  même  dans  quel- 
ques pays  dépendans  alors  de  h  Couronne  d'Efpagne.  Câr  par  Edit  du  23.  Sep- 
tembre 1596.  le  Roi  Philippes  1 1.  défendoit  d'ufurper  le  titre  de  Baron  au  Comté 
de  Bourgogne,  &  la  qualité  d' Ecuyer  ou  de  Noble,  ni  de  porter  publiquement 
des  Armoiries  timbrées  :  ni  de  s'intituler  Chevaliers ,  ni  leurs  femmes  Madame , 
»'ù>  n'avoiçnt  obtenu,  des  Lettres  patentes,   11  étoit  suffi  défendu  par  le  même  Edit 
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cfe  prendre  le  titre  d'Excellence    (1  l'on  n'étoit  Lieutenant  &  Capitaine  Général 
des  Pays-bas  &  du  Comté  de  Bourgogne  ,  ni  les  titres  dllluftre  ,  Illuftiifltme  Sei- 
gneurie ,  ni  le  mot  de  Monfieur  ;  niais  que  ie  Chcvaliu  pouvoir  être  titié  de  Mcf— 
k:c  ,  &  les  femmes  des  Chevaliers  k  pouvoient  npcller  Madame. 

Sur  ce  principe,  Alb:rt  Se  Ifabcllc- Claire- Eugénie  Archiducs  d'Auftriche  , 
Ducs  de  Brabant ,  Comtes  de  Flandres  firent  des  Ordonnances  à  Bruxelles  le  14. 
Décembre  16  i  6.  touchant  la  Noblefle  &  les  Ufurpations  des  titres  &  qualités. 

Et  par  Edit  donné  à  Bruxelles  le  io.  Février  1664.  il  étoit  défendu  de  prendre 
le  Titre  d'honneur  du  Prince  ,  de  Marquis ,  de  Comte  ,de  Vicomte  ,  de  Baron  , 
de  Chevalier  ,  d'Ecuyer  ou.  Noble ,  fans  le  prouver ,  &  en  avoir  des  Lettres  inscri- 
tes dans  les  Regiftres  des  Hérauts. 

C'eft  par  là  que  l'on  voit  que  la  Noblefle  &  toutes  les  qualités  dont  elle  fe  pare  , 
étant  un  bénéfice  &  une  grâce  du  Prince  ou  Magiftiat  fouverain  ,  il  n'eft  pas  permis 
à  perfonne  de  fe  mettre  en  ce  rang.,  quelque  faveur  &  privilège  qu'il  ait  d'ailleurs. 
Car  comme  le  droit  d'images  étoit  une  marque  de  Noblefle  parmi  les  Romains , 
dont  perfonne  ne  fe  devoit  parer  qu'il  n'eût  exercé  les  plus  honorables  &  les  premiè- 
res Cnarges  de  la  République  ;  de  même  ,  c'eft  un  abus  de  s'attribuer  par  ufurpa- 
tion  des  Titres  d'honneur  qui  n'aparriennent  qu'à  ceux  qui  en  ont  la  conceflîon  8c   ,  A**Ttit 
le  privilège.  *'Et  cet  abus  ou  ufurpation  eft  un  crime  de  léze-Majefté  ,  félon  la  re-  t^'ui^' 
marque  de  Mr.  Tiraqueau  ,  qu'encourent  ceux  qui  de  leur  propre  autorité  fans  le  k^UUûU,. 
fecau  &  les  Lettres  du  Roi  >  vérifiées  oh  il  eft  néceflaire ,  s'attribuent  le  titre  de 
Noblefle  ,  pour  la  punition  duquel  il  y  a  des  Loix  exprefles.   Qui  (ha  anthoritate 
Nobilitatcm  fibi  arrosât ,  &  Nobilem  Je  vocat ,  incidit  in  crimen  faJJï,  L.  eos     fi  pré 
milite  fegejjtt  jf>de  falfis.    Et  Bartole  dit ,  Qui  fibi  Nobilitatcm  propria  authoritate 
fnlfo  afnmnnt ,  incident  in  crimen  faifi ,  vel  etiam  in  crimen  Majefiatis ,  L.  1.  collcSt* . 
7.  Cad.  de  dignitatibus  lib.  \x.&  L.  5.  §.  ult.  ad  Leg.  Jnlian  Majefiatis ,  cfr  L.  I. 
de  jure  lib.  6.  Mais  il  faut  fçavoir  s'il  y  a  du  dol,  fi  dolo  malo  gefierit  ;  cV  en  ce  cas» 
L.  eos  quife  pro  milite  gefiit  ff.  de  falfis  y  &  L.  1.  Cod.  ut  dign.  ord.  Jcrvit.  lib.  12.. 
XJjHrpansfiientnhonoremltbiindebitMmpcenàfacrilegiipnnittiri  celui  qui  ufurpede- 
lui-même  l'honneur  qui  ne  lui  eft  pas  ou  ,  doit  être  puni  de  la  peine  que  doit  por- 
ter le  facrilége, 

CHAPITRE  CLXV. 
De  la  Rehabiliation  de  la  Noblejfe.. 

S'il  y  a  de  la  juftice  à  conferver  aux  enfans  la  Noblefle  à  laquelle  léur  pére  avoic- 
dérogé  ,  il  y  en  a  encore  bien  davantage  à  ne  la  pas  6ter  à  ceux  qui  font  nés . 
auparavant  que  leur  pére  eût  dérogé. 

Quand  le  pére  fait  quelque  aâe  dérogeant ,  les  enfans  doivent  être  relevés  par  le 
Prince ,  d'autant  que  les  prédécefleurs  ne  peuvent  préjudicier  à  Tétat  des  fucceffeurs;  ; 
mais  quand  l'âyeul  &  le  pére  ont  dérogé  a  la  Noblefle,  les  enfans ,  fuivane  l'opinion, 
de  fean  Baquet ,  ne  peuvent  être  relevés. 

Antonius  Momacius  in  L.  7.  jf.  de  Scnatoribus ,  dit  auflî  qu'on  ne  relève  poine 
de  la  dérogeance  de  l'ayeul ,  &  qu'on  demeure  comme  fi  jamais  on,  n'avoit  été  • 
Noble.  * 

Toutefois  nous  avons  vu  rarement  pratiquer  cette  rigueur  ,  parce  que  les  enfans 
réclament  leur  Noblefle  de  leurs  Majeurs  &  Ancêtres  qui  ont  précédé  leurs  Pérès  & 
leurs  Ayeuls. 

Quelques-uns  eftiment  raifonnable  de  border  la  reftitution  de  Noblefle  au  troifiéme  : 
degré  :  les  autres  plus  indulgens  au  feptiéme ,  la  nature  ne  reconnoiflant  plus  de  con-~ 
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fanguinîré  ni  de  parente  ,  dit  Modeftin  ,  par  delà  ce  degré  auquel  on  cefTc  de  {accé- 
der. C'eft  fuivant  le  fentiment  de  la  Loi  4.  jf.  degradib.  cognât.  8c  des  Inflitutes  au 
§.  dernier  de  ftteceff.  cognst. 

Mais  c'eft  un  abus ,  car  les  droits  de  Sang  ne  fé  peuvent  jamais  preferirc.  Jnr* 
fangttwis  nullo  civih  modo  dirimi  pojfnnt ,  jf.  de  reg.jttr.  Enforte  que  les  Souverains 
peuvent  en  tout  tems  relever  la  poftérité  d'un  dérogeant ,  fins  qu'aucune  maxime 
au  contraire  puifle  réfifter  à  leur  volonté.    Et  Loifeau  eft  d'avis  que  les  Lettres  de 
réhabilitation  ne  font  néceflaires  que  pour  tenir  lieu  d'une  déclaration  publique , 
lorfque  les  aères  dérogeans  ont  cefîc  :  c'eft-à-dire  que  lès  Lettres  de  réhabilitation 
s'obtiennent ,  afin  que  l'on  puifTe  connoître  publiquement  l'intention  de  celui  quia 
dérogé  ,  &  afin  qu'on  faffe  aparoître  par  une  déclaration  publique  les  motifs  de  fâ  dé- 
rogeance.    De  ces  Lettres  de  Juftice ,  les  unes  s'expédient  fans  connoiffànce  de 
caufe ,  qu'on  n'a  point  accoutumé  de  refufer  ;  les  autres  avec  preuves  autentiques  : 
mais  il  vaut  mieux  ,  &  il  eft  plus  avantageux  d'y  attacher  les  preuves ,  lors  qu'on 
les  fait  expédier ,  car  en  ce  cas  elles  font  plus  favorables.  Par  la  Déclaration  du  Roi 
donnée  à  Paris  le  8.  Février  160*1.  tous  les  Anoblis  réhabilités  ont  été  rétablis,  con- 
firmés &  maintenus  en  leur  NoblefTe  depuis  l'année  1606.  qui  eft  le  tems  qu'on  re- 
leva les  Anoblis  fuprimés  :  Se  il  fut  ordonné  qu'ils  jouiroient  de  l'effet  de  leurs  ano- 
blifîemens ,  réhabilitations  ,  rétabli ftemens  &  confirmation,  en  payant  chacun  d'eux 
la  fomme  de  quinze  cens  livres ,  &  les  deux  fols  pour  livre  :  mais  parce  que  parmi 
ceux-là  ,  il  s'en  gliflâ  plufieurs  qui  n*avoient  jamais  été ,  ni  anciens  Nobles,  ni  No- 
bles de  race ,  ni  Anoblis ,  cette  finance  a  été  peu  confldérée ,  &  n'ont  pas  laifTé  de*, 
puis  d'être  condamnés,  fi  ce  n'eft  qu'ils  juftifiaffent  de  la  vérité  de  leur  NobleÛe. 

CHAPITRE     CLX  VI. 

De  U  Noblefe  Ht  dit* 

T  A  NoblefTe  d'Italie  dans  le  commencement ,  faifoit  un  Corps  féparé  dans  les 
Villes.  Les  noms  des  Nobles  y  font  écrits  dans  un  Regiftre.  L'hiftoircde 
Sienne  pnr  Malavofti ,  &  celle  de  Piftove  par  Salvi ,  montrent  que  dans  les  villes  de 
Florence  ,  de  Sienne  &  de.Piftoye,  il  y  avoit  des  Confuls  Chevaliers.  Même  Ri- 
cardan  Malafpini  dit  qu'en  1168.  les  Guelfes  de  Florence  ayant  elû  trois  Chevaliers 
pour  gouverner  la  Ville ,  on  les  apella  dans  le  commencement  Confia  de  i  Cavallieru 
On  voit  dans  cet  Etat  de  la  NoblefTe  de  foie  qui  eft  la  plus  qualifiée  ,  &  de  la  No- 
ble (Te  de  laine  qui  lui  eft  inférieure  ;  diftinétion  qui  fe  fait  au  regard  du  gouverne- 
ment de  cette  Ville.  La  NoblefTe  d'aggrégation  y  a  commencé  depuis  l'extiniSinn 
de  l.i  République.  Quand  on  y  étoit  aggrégé ,  on  y  changeoit  de  nom  comme  de 
nouvelle  fimille ,  cV  on  prenoit  le  nom  Se  les  armes  de  celui  qui  adoptoit. 

Les  privilèges  de  la  NoblefTe  d'Italie  confiftent  à  pofTéder  les  Charges ,  tous  les 
territoires  étant  fournis  aux  Villes ,  cV  les  fiefs  abolis.  Et  comme  fon  privilège  n'eft 
point  à  la  charge  du  peuple,  aufïi  elle  n'eft  point  obligée  à  aucun  fervice.  Les  par- 
tages y  font  égaux  ;  la  facilité  y  eft  grande  pour  être  déclaré  Noble  ,  faifant  voir 
que  le  pére  ,  le  grand-pére  ôz  le  bifayeul  n'ont  point  exercé  d'Arts  mécaniques 

Sanfovin  qui  traite  des  familles  d'Italie,  dit  qu'on  aprend  d'un  Livre  qui  eft  dans 
les  Archives  du  Capitole  ,  &  qui  contient  un  Aclede  l'an  US;,  qu'on  diftingne 
les  e  ntre  familles  de  Snv.flli ,  Urfîni ,  CoJonna  &  Comri  des  autres ,  &  que  ces 
qtnnc  font  Parons  Romains ,  qui  marchant  entr'eux  félon  leur  âge.  On  diftingue 
aw'Tî  ces  familles  d'avec  les  P.iuales ,  comme  Luna  ,  Torgia ,  P.colemini  ,  Rovcre, 
Cibo ,  ftleiici ,  Farnefe  ,  Cmfft ,  Boncompagno,  Perreti ,  Ofiondate  3  Àldobran- 
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din,  Borghefe,  Ludovifio,  Barbcrini  ,  Pamphilio  ,  Chili'»  Rofpigliofi ,  Altieri. 

A  Rome  »  les  Confervateurs  du  peuple  Romain  font  tirés  des  Nobles  :  ces  Con- 
fervateurs  donnoient  le  droit  de  Citoyen ,  qui  eft  l'anoblifïcment. 

On  met  différence  dans  la  ville  de  Naples  entre  les  Nobles  Citoyens  &  les  autres 
Citoyens.  Il  y  a  des  familles  apellées  des  Sièges  de  Naples,  &  d'autres  nommées  des 
Parages  de  Naples.  Les  Nobles  ont  des  va  (Taux  dans  les  Villes  Napolitaines. 
Charles  II.  Roi  de  Naples  »  fit  une  Ordonnance  contenue  »  in  Chronica  de  Sanfto* 
(Sermano ,  par  laquelle  perfonne  ne  peut  être  fait  Chevalier ,  s'il  n'eft  fils  de  Cheva- 
lier :  Quod  nnllns  pojftt  aedpere  militare  cingttlum ,  nifi  ex  farte  patris  fait  cm  fit  miles» 
L'aggrégation  a  commence  à  Naples  l'an  1500. 

En  Sicile,  on  ne  donne  point  communément  des  Charges  qu'à  des  Nobles  :  mais- 
à  Meffîne  il  y  a  quatre  Jurats  Nobles,  &  fix  du  peuple  :  félon  Pocilli  en  fon  Hiftoire,. 

Matheus  AfHiâus  in  conflit.  Sicilia ,  raporte  que  l'héritier  du  Collatéral  ancien- 
Noble  en  Sicile ,  fuccéde  à  fa  Nobleife  jufques  au  quatrième  degré.  Mais  s'il  avoit 
obtenu  un  anobli fleraent  nouveau ,  fon  frère  ou  autre  Collatéral  ne  fuccéde  pas  à 
cette  Nobleffe  :  Cum  privileginm  perfbnMe  non  egrediatur  perfinam ,  fer  L»  1.  ffi  de~ 
tonfiit*  Princi.  tfr  in  cap,  privileginm  de  reguL  jttr.  lib.  6.  Balde  dit  auffi  ;  Videri 
Nobilitatem  tranfire  intranfverjales  tjufdcm  domûs  ufyue  ad  ynartum  gradnm.  Et 
Angélus  eftf  d'avis  que  Nobilitas  tranftt  ad  frétèrent.  Néanmoins  ordinairement  on 
n'admet  que  la  ligne  directe ,  fi  ce  n'eft  que  le  terme  de  Collatéral  héritier ,  & 
ayant  caufe  au  défatu  d'enfans  &  defeendans,  ne  fût  exprimé  par  une  grâce  fpé- 
ciale. 

[oannes  Raynurius  prqpofe  cette  queftion  en  fon  Traité  de  la  Noblefle  5- 
&  il  dit  qu'elle  ne  palTe  point  aux  héritiers  collatéraux  ,  fi  ce  n'eft  que  le  Collatéral 
fuccéde  à  quelque  grand  fief. 

Il  y  a  dans  G  en  nés  vingt-huit  anciennes  Maifons  ,  &  457.  autres  d'âggrégarion. 
On  a  commencé  à  y  aggréger  l'an  1 518.  Par  toute  l'Italie  les  Nobles  des  Villes  ag- 
grégent  des  Familles  pour  entrer  en  leur  Corps.  Il  y  a  de  la  NoblelTe  qui  n'eft  con- 
fédérée que  dans  la  Ville  où  elle  demeure ,  comme  i  Chiéry  en  Piémont.  Dans  la 
République  de  Gennes  quand  PAdopteur  étoit  de  la  fonction  des  Nobles ,  la  Fa- 
mille adoptée  le  devenoit.  MtnUfH  eft  aggrégé  à  celle  de  Fiefque ,  félon  l'Hiftoire 
du  voyage  de  Pologne. 

Pour  être  Anobli  à  Gennes ,  il  faut  être  né  de  légitime  mariage  &  avoir  été  trois 
ans  fans  faire  d'Arts  mécaniques.  Il  faut  aufll  être  uns  tache  d'héréfie ,  de  fédition, 
ou  autre  infamie  ;  &  il  faut  avoir  de  la  réputation  :  Convenit  bon*  vocit  &  fama  effe» 
ex  legitinto  matrimonio  natoj ,  ab  omni  Arte  méchantes  >  per  triennium  an  te  abjlinuijfe, 
Monique  haretica  pravitatis  >  fediîionis ,  ac  criminis  infamiam  irrogantis  Ube  mandat 
efe.  Ces  ordonnances  furent  aprouvées  par  les  Légats  du  Pape ,  &  par  l'Empereur, 
Se  le  Roi  d'Efpagne,  &  publiées  à  Gennes  le  17.  Mars  1570".  Ce  quieft  raporté 
par  Bizaro  Sentinati  en  fon  Hiftoire  de  Gennes. 

L'Auteur  qui  a  écrit  dé  la  Police  contre  Nicolas  Machiavel ,  dît  qu'à  Gennes  le 
commun  peuple  qui  eft  opofé  à  la  Noblefle ,  ne  veut  jamais  avoir^  aucun  Doge ,  qui 
ne  foit  populaire  ;  tellement  qu'il  faut  que  les  Ducs  de  Gennes' (oient  non- Nobles 
de  race  ;  ces  peuples  étant  bien  éloignés  de  PcmpreiTeraent  qu'ont  quelques-uns  d'é- 
lire des  Gentilshommes  pour  gouverner  leurs  Villes  ;  mais  c'eft  pour  éviter  1er  fac- 
tions excitées  par  les  Nobles ,  afin  de  s'emparer  de  la  Seigneurie. 

Ce  fut  à  ce  fujet  que  l'on  fit  à  Gennes  une  Ordonnance  l'an  1506*.  qu'aucun  ne 
feroit  fait  Duc  ,  s'il  n'étoir  né  populaire.  Nec  amenant  Dnx  in  ea  Civttate  creare- 
tnrnifî p/ebeius ,  ce  dit  Bodin,  in  Ariflocratia. 

Hicronymo  de  Marinis  Patrice  de  Gennes  met  la  fouverainc  autorité  du  gouver-  îtn*\fG 
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mmfit  nement  dans  les  Familles  des  Nobles ,  lefquels  à  Ton  compte  ,  les  abferts  8c  cîux  qui 
compeudit-  font  au-deflbus  de  il.  ans  en  étant  ôtes ,  ne  font  qu'environ  le  nombre  de  700. 
ria  iefttip-  ceux.ci  forment  ce  qu'ils  apellent  le  Grand  Confcil ,  duquel  on  tire  toutes  les  an- 
nées zoo.  Nobles  qui  font  le  petit  Confcil.  L'un  Se  l'autre  de  ces  deux  Confeils 
reconnoît  au-delfus  de  lui  deux  Collèges ,  dont  l'un  eft  compofe  de  douze  Sénateurs, 
lefquels  avec  le  Doge  1  qui  n'eft  en  charge  que  pendant  deux  ans ,  expédient  dans 
les  affaires  Civiles  ce  qui  regarde  l'exécution  ou  la  calfation  des  Teftamens  Se  des 
Contrats  :  Se  l'autre  de  huit  Procurateurs  Se  de  ceux  qui  ont  eu  h  dignité  de  Doge  , 
dont  ils  jouifleru  le  refte  de  leur  vie ,  Se  ceux-ci  règlent  ce  qui  concerne  le  Tréfor  & 
le  bien  public. 

Pour  éviter  les  defordres  qui  pourraient  arriver  dans  la  brigue  de  ces  Dignités ,  on 
a  réglé  un  âge  avant  lequel  on  ne  fçauroit  y  prétendre.  Ainu  avant  que  d'être  admis 
•dans  le  petit  Confeil ,  il  faut  avoir  atteint  fa  vingt-feptiéme  année.  Ceux  qui  préten- 
dent  être  au  nombre  de  ceux  dont  on  choific  au  fort  les  Sénateurs ,  doivent  avoir 
•quarante  ans  ;  &  l'on  ne  fait  jamais  de  Doge  qui  n'en  ait  cinquante  ,  &  qui  n'aie 
allez  de  patriraonie  pour  en  fou  tenir  la  Dignité. 

Les  Anoblis  de  Piémont  paient  pendant  cinquante  ans  le  droit  qu'ils  payoient  au- 
paravant Chiéry  en  ce  pays,  a  le  pouvoir  d'anoblir.  En  Savoye  les  Maîtres  des 
Comptes  de  Chambéry  y  furent  déclarés  Nobles  l'an  1584.  Les  quatres  quartieit 
y  font  maintenant  requis. 

La  Maifon  de  Gonzague  a  aggrégé  plufieurs  Familles  qui  en  ont  pris  le  nom  & 
les  Armes  ,  &  cette  coutume  eft  ordinaire  à  Mantoue. 

A  Sienne  il  y  a  quatre  forres  de  Noblcfle ,  depuis  qu'elle  n'eftplus  République. 

Il  y  a  des  Charges  à  Saluces  Se  en  Savoye  qui  anobliflent  aufli-bien  que  les  Let- 
tres. 

Sardy  en  l'Hiftoire  de  Ferrare  parlant  du  Cardinal  Aldobrandin  Légat  du  Pape 
Clément  VIII.  à  Ferrare  l'an  1598.  dit  qu'il  y  avoit  vingt-fept  ancienne»  Famil- 
les Nobles. 

Quand  un  homme  du  peuple  «'toit  fait  Chevalier  à  Péroufe ,  il  étoit  mis  au  rang 
delà  Noblefle-,  dit  Balde. 

Pour  entrer  dans  le  Confeil  de  la  République  de  Ragufe ,  il  faut  avoir  l'âge  de 
vingt  ans ,  Se  prouver  qu'on  eft  Noble  &  forti  de  Nobles.  La  més- alliance  y  fait 
perdre  la  Nobleffe. 

Bodin  in  ArifiocrdiU ,  dit  au*iî  y  a  vingt-quatre  Familles  feulement  ï  Ragufe 
qui  participent  aux  honneurs  de  la  République. 

Un  Noble  de  Ragufe  ne  peut  époufer  une  femme  Noble  étrangère  >  fi  elle  n'a 
pris  ion  origine  de  Zara  ou  de  Cattaro. 

Lucari  dit  que  la  Noblefle  aggrége  à  Ragufe  ,  &  que  les  Comtes  de  Blageay  & 
de  Cathafa  y  furent  aggrégés.  L'aggrégation  de  George  Bogftiraonitc  Comjc  de 
Blageay  fe  fit  le  zx.  Juillet  l'an  1464. 

La  Noble  (Te  a  feule  le  gouvernement  à  Zara  en  Dalmatie.  Les  Nobles  Croates 
font  reçus  Citoyens  à  Zara. 

Enfin  le  commencement  de  la  plupart  des  Familles  d'Italie  ne  vient  point ,  ni  des 
anciens  Feudataires ,  ni  du  tems  que  l'état  Oligarchique  a  commencé mais  de  ceux 
qui  étoient  faits  Chevalier  par  quelque  Prince  étranger  ou  par  le  leur ,  principalement 
par  !rs  premiers  :  ainfi  que  l'on  voit  les  Ambaffadeurs  de  Républiques  obtenir  prek 
que  tous  la  dignité  de  Chevalier.  Les  noms  Se  les  naiflanecs  des  Nobles  font  inferits 

danv  des  Regiftre*  en  la  plupart  des  Villes. 
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CHAPITRE  CLXVII. 

De  U  NobUjfe  de  hnife. 

T  A  Noblefle  qui  compote  la  République  à  Venife,  eft  divifce  en  pluficursde- 
jl  j  grcs.  Dans  le  premier  les  Vénitiens  mettent  les  Familles  qui  ont  affilié  à  l'é- 
lection du  premier  Doge  ,  qu'ils  établirent  dès  l'an  709.  Mais  comme  il  n'y  avoit 
point  alors  de  furnoms ,  on  en  croira  ce  que  l'on  voudra. 

Le  fécond  degré  comprend  quatre  Familles ,  Cornai  o  ,  Juftiniani ,  Bragadini  & 
Bembo  ,  dont  on  trouve  les  noms  dans  un  A£te  pour  la  fondation  de  S.  George  , 
fous  le  Doge  Gio  M  orofini. 

Le  troifiéme  eft  pour  les  Familles  que  l'on  voit  employées  dans  le  Confeil  de  la 
République ,  qui  n'eurent  point  de  nombre  défini  jufqucs  en  1408.  ou  environ , 
que  fe  fit  U  Serrure  del grand Confili». 

Dans  le  quatrième  degré  font  les  Nobles  qui  ont  été  faits  pour  la  guerre  de 
Cennes. 

,  Dans  le  cinquième  font  ceux  qui  ont  été  créés  pour  la  guerre  de  Chypre. 

Dans  le  fixiéme  font  ceux  de  la  Colonie  de  Candie  :  ces  derniers  font  au  nombre 
de  quatre-vingt ,  Se  leur  création  a  été  faite  moyennant  des  fommes  confidérables 
d'argent  »  pour  fubvenir  aux  frais  de  la  guerre  contre  le  Turc.  Gionne  Francifco 
JLabia  donna  pour  cet  honneur  cent  mille  Ducats.  Ceux-ci  font  méprifés  des  anciens, 
mais  cette  haine  eft  fans  fujet ,  fi  ce  n'eft  qu'elle  foit  fondée  fur  une  ancienne  ani- 
xpofité  des  Vénitiens  contre  les  Grecs. 

Ces  anciens  blâment  la  vente  de  la  Noblefle  fans  mérites ,  comme  une  choie  hon- 
teufe.  Néanmoins  cette  vente  eft  abfolument  néceflaire  >  vû  que  les  anciennes  Fa- 
milles s'éteignent  de  jour  en  jour ,  &  que  fi  l'on  n'en  fubftituoit  pas  d'autres  en  leur 
place  >  le  gouvernement  tomberait  en  Oligarchie  ,  &  par  ce  moyen  il  feroit  aifé  au 
peuple  de  s'emparer  de  l'autorité  Souveraine ,  en  chaûant  le  peu  de  Nobles  qui  ref- 
teroient. 

Il  faut  confidérer  que  cette  vente  va  au  foulagement  du  peuple ,  que  l'on  feroit 
•bligé  de  furcharger  d'impôts  pour  fournir  aux  befoins  de  la  guerre ,  fi  la  Seigneu- 
rie le  privoit  d'un  moyen  doux  &  facile  de  trouver  de  l'argent  dans  la  bourfe  des  ri- 
ches qui  font  amateurs  d'honneur  :  outre  que  les  populaires  voyant  entrer  leurs  pa- 
reil s  &  leurs  amis  dans  l'adminiftration  civile  ,  en  deviennent  auffi  plus  affectionnés 
à  la  patrie.  D'où  il  s'enfuit  que  les  Nobles  qui  ne  fçauroient  fouffrir  que  l'on  eu 
fafle  de  nouveaux  ,  ôc  que  les  noms  d' Avanturiers  foient  inferits  dans  le  Livre  d'or, 
où  font  les  noms  de  tous  les  Nobles  Vénitiens  ,  préfèrent  leurs  partions  au  véritable 
intérêt  de  l'Etat  par  une  antipathie  qu'ont  les  anciens  Nobles  contre  les  nouveaux. 

Ils  prennent  tous  fans  diftinétion  le  titre  de  Citadini  ;  mais  un  Gentilhomme  qui 
s'habitue  dans  cette  République  ,  ne  paffe  pas  pour  Noble  Vénitien  >  s'il  n'eft  ad- 
mis au  nombre  des  Nobles ,  du  confentement  du  Doge,  cV  de  tout  le  Corps  delà 
Noblefle.  Pour  les  Nobles  Candiots ,  ils  étoient  créés  par  le  Doge  fans  autre  céré- 
monie. , 

Il  y  a  vingt-quatre  Familles  qui  fe  difent  plus  anciennes  que  les  autres,  ôc  defee»» 
ducs  des  anciens  Tribuns ,  félon  la  tradition  qu'elles  ont. 

Il  y  en  a  douze  autres  qui  font  reconnues  depuis. 
.  Un  Gentilhomme  de  Padoue  n'eft  pas  Gentilhomme  dans  tout  l'Etat  de  Venife, 
te  ne  jouit  point  de  la  Noblefle  de  Zara. 

Enfin  les  Nobles  de  la  Campagne  ou  de  terre-ferme,  qui  font  Sujets  c*e  la  R#- 
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publique,  n'ont  point  de  prérogatives,  &  ne  participent  point  anx  Confeih  cV  déli- 
bérations. Pour  être  admis  au  corps  de  la  Noblefle  de  Venife ,  il  faut  faire  preuve 
qu'on  n'a  point  exercé  d'Arts  mécaniques ,  &  que  toute  la  Noblefle  y  confente  ,  ce 
qu'on  apelle  le  Grand  Confeil.  Celle  de  terre-ferme ,  comme  en  Dalirutie  ,  gou- 
verne ariftocrariquement. 

Cette  Noblefle  Vénitienne  a  été  décrite  diverfement  par  plufieurs  Auteurs.  Le 
Cardinal  de  la  Cucva  en  a  parlé  dans  fes  Relations,  &  Monfieur  de  la  Houfïaye 
Amelot  dans  fon  Hifloire  du  Gouvernement  de  Venife,  où  il  s'eft  étendu  fur  les 
races  Vénitiennes,  comme  Contarini,  Morofini ,  Juftiniani  ,  Cornaro  ,  Quivini  , 
Loredan,  Valier,  Pifani ,  Priuli,  &  autres  qui  prennent  leur  tige  de  principes  il- 
luftres  Se  des  plus  éloignés. 

CHAPITRE  CLXVIII. 

De  U  NobUJfe  fEfitgne  tf*  de  Portugal  :  &  de  celle  iEtbief  it. 

ON  confidére  la  NoblefTe  en  Efpagne  par  les  Titres  Se  par  l'ancienne  origine,  rî 
y  a  des  dignités  attachées  à  la  perfonne ,  d'autres  à  la  terre.  On  divife  auffi 
la  Nobleffe  en  plufîeurs  dégrés.  La  très-grande  eft  celle  des  Rois  :  La  féconde  eft 
celle  des  Ducs,  des  Princes,  des  Marquis,  des  Comtes ,  apellée  moyenne.  La  trot- 
fiémeeft  celle  des  Barons  :  Se  la  moindre  vit  de  fon  revenu  fans  éclat. 

Il  y  a  encore  deux  autres  efpéces  de  Noblefle  en  Efpagne  ;  l'une  de  Bannière» 
Tautre  de  Chaudière.  Ceux  qui  tiennent  rang  entre  les  premiers  >  fervoient  avec  la 
Bannière  pour  afTembler  leurs  Sujets.  Les  autres  étoient  apellés  Ricos  hombres,  \ 
caufe  de  leurs  richeflès,  qui  ne  fervoient  pas  moins  à  les  diftinguer  que  la  vertu  Se 
h  force.  Ils  étoient  pareillement  apellés  de  Chaudière,  parce  qu'ils  s'en  fervoient 
pour  nourrir  ceux  qui  les  fuivoient  à  la  guerre.  Delà  vient  que  dans  les  Royaumes 
de  Caftille,  de  Léon ,  d'Arragon  ,  de  Portugal,  de  Navarre  ,  Se  autres  Etars  d 'Ef- 
pagne, plufîeurs  grandes  Maifons  portent,  tantôt  des  Bannières,  tantôt  des  Chau* 
diéres  en  leurs  Armoiries  pour  marque  infaillible  d'une  illuftre  NoblefTe. 

On  voit  des  Nobles  en  Efpagne  apellés  Mer  cadet,  qui  font  les  defeendans  des 
Gentilshommes  Bretons ,  que  Bertrand  du  Guefclin  Connétable  mena  contre  le 
Roi  Pierre  le  Cruel.    Murcia  en  parle  dans  fon  HiOoire. 

Il  y  a  long-tems  que  les  Nobles  entrent  dans  le  gouvernement  des  Villes  en  Ef- 
pagne. Ce  qui  peut  venir  de  ce  qu'ils  ont  conquis  le  pays  fur  les  Mores,  Se  que 
pour  le  conferver  on  y  a  laifTé  des  Nobles.  Et  à  Valence  il  y  a-  certaines  Familles 
Nobles  qui  gouvernent  la  Ville  qu'on  apelle  CmeUnes  homados. 

En  Efpagne  la  NoblefTe  y  eft  conférée  pour  les  actions  très-confidérabïes,  comme 
Chriftophe  Colomb  ,  fut  fait  Noble  par  Ferdinand  Se  Ifabclle  Rois  d'Efpagne  , 
dans  la  ville  de  Barcelonne  en  mémoire  de  fes  Navigations. 
Murcia  dit  que  dans  les  villes  d'Arragon  les  Charges  fe  donnoient  aux  Nobles. 
La  taxe  des  dépens  eft  une  preuve  de  Nobleffe  en  ce  pays. 
*  La  NoblefTe  de  Portugal  eft  fur  le  même  pied  que  celle  des  autres  Royaume» 
•pF.fpagne.    Il  femble  que  les  partages  y  foient  égaux  ,  pourvû  qu'il  n'y  ait  point 
de  fubmturion. 
Les  Nobles  Catalans  font  apellés  Nobles  de  Cafteler. 

L'Empereur  d'Ethiopie  ,  ou  Roi  des  Abiffins  ne'permet  pas  que  perfonne  par~ 
vienne  au  dégré  de  NoblefTe  que  par  la  feule  vertu  des  armes  ;  Se  c'eft  le  Souveraiu. 
qui  dQnqe  les  Armoiries  aux  Nobles. 
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CHAPITRE  CLXII 

De  U  Noblefle  du  Duché  de  Gueldre ,  du  Comté  de  Zutphen  ,  &  de  la  Seigneurie 
d'Vtrech ,     autres  lieux  des  Pays-Bas ,  &  de  leurs  fiefs, 

FEdéric  de  Sande  Avocat  Fifcal  des  pays  de  Gueldre  8c  de  Zutphen  a  fait  urf 
traire  particulier  des  Coutumes  féodales ,  &  de  la  Noblefle  de  ces  Etats. 
La  plus  ancienne  Noblefle  de  ce  pays  procède  des  pofleflions  qu'on  tenoit  fans 
être  aflujetri  à  aucun  fervice,  ni  tribut  ou  reconnoi (Tance,  qu'à  Dieu  fcul. 

La  NoblefTe  qui  étoit  infe'rieure  à  celle-là,  fe  formoit  lorfque  quelqu'un  étoit 
invefti  d'un  héritage,  8c  qu'en  étant  détenteur  il  payoit  quelque  reconnoiflance  , 
foit  rente  ou  fervice  à  un  Supérieur.  Ainfi  par  le  bénéfice  du  fief  le  mot  de  Vaf- 
fal  s'eft  formé  ;  &  en  Allemand  Faflen  eft  obliger ,  engager ,  obligare ,  vincere ,  com- 
me il  eft  contenu  dans  les  Capitulaires  de  Charlemagne ,  &  de  Louis  le  Débonnaire, 
lib.  2.  art.  p.  Epifcopis,  stbbatibus  ac  Pâjjîs  noftris ,  &  art.  24.  Vaffi  quoque  ac  fa/- 
/ails  noftri.  Mais  ce  Vaflelage  fut  plus  rigoureux  en  Weftphalie  &  en  Pologne 
qu'aux  autres  lieux. 

L'état  des  perfonnes  8c  la  Noblefle  (ê  divife  encore  d'une  autre  manière  dans  la 
Gueldre  8t  dans  le  Zutphen  :  On  en  fait  trois  clafles.  La  première  eft  des  Barons; 
la  féconde  eft  de  ceux  qui  ne  font  pas  Barons,  mais  qui  ont  Jurifdiétionou  [uftice, 
ou  qui  defeendent  de  Comtes  &  des  Barons,  ou  qui  font  Chevaliers  ;  8c  la  troifié- 
me  fe  prend  de  la  demeure  8c  habitation  dans  les  Cités  8c  Villes  Capitales  ,  lors 
qu'on  y  occupe  les  premières  Charges. 

A  Gueldre  il  y  a  des  Nobles  dans  le  Magiftrat ,  car  les  Supérieurs  des  Villes  (ônt 
toujours  Nobles,  ainfi  que  quelquefois  à  Ovériflel,  en  Frife  ,  &  à  Groeningue. 

Sous  les  Ducs  de  Gueldre ,  la  NoblefTe  étoit  de  trois  fortes ,  militaire',  féodale  8c 
héréditaire. 

La  Noblefle  militaire  s'eft  formée  dès  le  tems  de  Jules  Céfâr ,  Comment,  lib.  6\ 
jilterum  genus  eft  Equitu. 

La  féodale  eft  fondée  fur  les  fieft  8c  fur  la  J  uftice ,  qu'on  exerçait  fur  les  Vaf- 
faux. 

L'héréditaire  eft  établie  félon  l'ancienne  vertu  des  prédécefleurs  qui  ont  exercé 
les  grandes  &  plus  belles  Charges  de  l'Etat. 

Mais  on  y  ajoute  une  Noblefle  civile  j  8c  ceux  qui  ont  cette  Noblefle  ne  font 
eftimés  Nobles  qu'au  refpeâ:  du  lieu  de  leur  demeure  &  de  leur  emploi ,  8c  extra 
Rempublicam  ignobiles  habentur ,  comme  rtporte  Paul  de  Caftres  Cou/.  126.  Cicé- 
ron  en  parle  aiufl ,  Homo  imprimis  demifua  Nobilis.    Verrina  3 .  8c  4. 

Enfin  ,*de  Sande  traitant  des  Vaflaux  bénéficiaires  Militaires,  8c  des  Nobles  qui 
poffédoient  des  fiefs  dans  les  pays  de  Gueldre  &  de  Zutphen ,  dit  qu'il  y  en  a  de 
deux  fortes  ;  les  uns  plus  grands,  les  autres  moindres  ,  duo  falvaflôrum  nobilmm 
gradus  furtt,  màjorum  &  minorum  ,  &C 

Lambert  Hortenfe  de  Montfort  lib*  3.  dit  que  les  Nobles  font  élûs  Confuls 
d'TJrrech ,  comme  Giflebert  de  Zuilen  8t  Arnoul  de  Wlnen  :  mais  on  a  ôté  à  la 
Noblefle  la  Charge  de  premier  Bourguemeftre  de  cette  Ville.  Les  principaux  du 
pays ,  8c  les  plus  Nobles  prenoient  la  qualité  de  Civis.  Les  Nobles  aes  autres  Villes 
des  Pays.  H.is  ont  auflî  pris  les  Charges  des  Villes,  Et  un  règlement  de  l'an  1  jo6** 
porte  que  les  Echevins  de  Bruxelles  feroient  tirés  des  familles  patriciennes.  De 
même  à  Louvain  en  1 572.  ceux  qui  prenoient  des  filles  des  Patrices  dans  ces  deux 
Villes,  étoient  capables  des  Charges  des  Patrices ,  &  tous  font  devenus  Nobles. 
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A  Valenciennes ,  les  Bourgeois  s'allioient  avec  les  Nobles ,  &  plufieurs  Bourgeois 
étoient  faits  Chevaliers. 

Les  Nobles  font  à*  la  tête  des  Da&eurs  &  des  Jurifconfultes  à  Ofifrife  dans  les 
alTemblées  de  la  Ville. 

Guillaume  Comte  de  Hainaut  ordonna  l'an  1505.  que  ceux  qui  ne  pourraient 
prouver  la  Noblefle  de  leur  race  fubiroient  les  importions. 

Dans  les  Provinces-unies  les  Nobles  ne  dérogent  point  par  le  trafic  ,  ni  par  l'ufage 
de  certaines  profefltons.  Les  privilèges  de  la  Noblefle  ne  confiftent  qu'a  fe  trouver 
aux  Etats  dans  les  Provinces  où  les  Nobles  font  un  Corps  à  part ,  comme  en  Hol- 
lande ,  Utrech  >  Gueldre,  OvérifTel.  En  Frife  il  n'y  a  point  de  Charges  qui  leur 
foient  affectées.  Dans  le  pays  d'Otnelande  où  les  Nobles  ont  la  préfeance,  cette 
République  ne  crée  point  de  Nobles  :  mais  les  Gentilshommes  en  mettent  fouvent 
dans  leur  Corps  qui  le  font  peu ,  &  ils  difent  qu'ils  les  ont  trouvés  tels  dans  kura 
«formations. 

CHAPITRE  CUX. 
De  ta  Noblejfe  de  Liège,  de  Lorràmt ,  &  dm  Bfois. 

PAr  une  Ordonnance  faite  à  Liège,  on  voit  que  le* Chevaliers  &  les  Ecuyers  de 
ce  pays ,  Ce  faifoient  Bourgeois  :  Que  les  Chevaliers  payoient  chacun  an  le  joue 
de  faint  Lambert,  &  au  plus  tard  le  jour  de  faint  Remy  fuivant ,  dix  florins  dix  fols 
pour  un  Griffon  :  Les  Ecuyers  la  moitié  de  cette  fomme  pour  un  demi  Griffon,  & 
ceux  qui  defiroient  être  reçus  Bourgeois  payoient  deux  florins,  chaque  année  j  à 
peine  d'être  prives  de  leur  Uourgeoiue. 

Il  fe  fit  une  création  de  Chevalerie  à  Liège  l'an  1150.  Aufli  prefqué  tous  les 
Citoyens  étoient  Chevaliers.  Avant  1400.  le  premier  Conful  de  Liège  étoit  No- 
ble ou  Patrice ;&  depuis  ç/a  été  tantôt  un  Noble,  tantôt  un  non-Noble.  Les 
Nobles  dans  les  Villes  de  ce  p3y» ,  s'ils  n'étoient  Chevaliers ,  ne  prenoient  point  de 
qualité  qui  les  diftinguar  du  commun. 

Les  deux  Bourguemeftres  &  les  Treize  de  Liège  font  Juges  inftirucs  par  l'Eve*» 
que  Se  Prince ,  qui  font  preuve  de  Noblefle ,  comme  les  foixante  Chanoines  de 
faint  Lambert.  H  fe  voit  par  un  Titre  tiré  des  Regifrres  de  la  Chambre  des  Com- 
ptes au  Chapitre  des  pendons ,  qu'Everard  de  la  Mark  Comte  d'Aremberg  étoit 
Grand  Maire  de  Liège  l'an  15 1  x. 

On  ne  doit  donc  pas  s'étonner  fi  les  Seigneurs  des  Maifonsde  Mérode de  SnarA 
cembourg  ,  d'Alsken ,  de  Barlemont ,  d'Ourremont-riviére ,  ont  eu  des  Bourgue- 
meltres  de  Liège  8c  de  Huy  ,*>ù  il  faut  être  d'un  Corps  de  métier  pour  y  parvenir, 
ou  pour  avoir  quelqu'aurre  Charge.  Ce  qui  ne  fait  aucune  flétriflure  à  la  Nobkf- 
ffc  ,  ni  à  la  poftérité  qui  en  eft  defeendue.  D'où  vient  que  ces  Sdgncurs  ont  étç 
reçus  dans  tous  les  Chapitres  des  Nobles  êc  dans  les  Etats. 
Il  y  avoit  douze  Familles  de  Patrices  à  Liège  l'an  1589.. 
Dans  la  Comré  de  Los»  qui  dépend  de  l'Cvéché  de  Liège ,  les  Juges  qui  s'affêm-' 
blcnt  en  la  fale  de  Curange  toutes  les  trois  famines  pour  tenir  leur  féance ,  font 
preuve  de  Noblefle. 

A  Mets ,  les  Maires  de  la  Porte  Mézelle  ou  de  la  MofeHe,  entrent  dans  cette 
Charge  par  la  Nobleffe ,  qui  fe  prend  de  l'alliance  des  femmes  ,  &  qui  s'apelle  k 
parage  de  Mets. 

Il  faut  quatre  dégrès  &  races  d'anobliffement  en  Lorraine  pour  k  dire  Noble  »  âc 
être  de  l'affembléc  ejes  Nobles  j  &  nul  n'y  cû  reconnu  Noble  qu'il  n'ait  ces  quatre 
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degrés.  Lors  qu'un  Noble  époufe  une  femme  descendant  des  anciens  feudaraircs , 
leurs  enfans  jouiflent  de  tous  les  droits  qu'ils  avoienr.  On  apellc  les  anciens  No- 
bles ceux  de  l'ancienne  Chevalerie ,  à  la  différence  des  races  fortics  des  Familles  ano- 
blies par  le  Prince. 

Ceux  qui  defeendent  de  femmes  de  l'ancienne  Chevalerie  de  Lorraine ,  entrent 
aux  Etats  &  Aflîfes  du  pays  ;  mais  il  faut  qu'ils  en  faflent  la  preuve.  Il  y  en  a  un 
exemple  de  Jean  d*  Allamont  Seigneur  de  Mallandry  ,  fils  de  Jean  d'Albmont  Sei- 
gneur de  Mallandry  ,  Se  de  Philiberte  de  Lénoncourt  de  l'ancienne  Chevalerie,  qui 
tut  atteftée  du  Seigneur  de  Raville  Maréchal  héréditaire  du  pays  de  Luxembourg. 

Charles  Duc  de  Lorraine  Se  de  Bar  ayant  époufé  Madame  Claude  de  France  fille 
«lu  Roi  Henri  II.  Se  de  la  Reine  Catherine  de  Médicis,  le  Roi  Charles.  IX.  beau- 
frére  de  ce  Duc  paûa  une  Tranfaftion  avec  lui  l'an  i  J71.  par  laquelle  il  lui  accorda 
la  jouiflànce  de  tous  les  droits  Royaux  dans  le  Barois  :  &  le  Roi  Henri  III.  en  ex- 
pliquant cette  Tranfaction  par  une  Déclaration ,  permit  au  Duc  de  Bar  de  faire  des 
Loix,  d'tmpofêr  la  Taille ,  de  donner  des  Grâces  ,  d'anoblir ,  de  battre  Monnoie  » 
&  tous  les  autres  cas  Royaux.  La  Cour  des  Aides  de  Paris  fît  une  modification  à. 
cette  Déclaration  ,  qui  contenoit  que  ceux  qui  auront  obtenu  des  Lettres  de  No- 
blette  du  Duc  de  Lorraine  paieront  la  Taille  s'ils  viennent  demeurer  en  France  ;  Se 
en  outre,  que  cette  Cour  fe  réferve  le  droit  Se  dégré  de  reflbrt  par  apel ,  &  les  ma- 
tières dont  la  connoi (Tance  lui  apartenoit.  Cela  m'a  été  communiqué  par  Monfieuc 
de  Caumartin  ConfciUer  d'Etat  ordinaire. 

Les  Ducs  de  Lorraine  en  qualité  de  Ducs  de  Bar,  ont  néanmoins  fait  des  Nobles 
dans  ce  Duché  avant  l'an  1771.  Car  Antoine  Duc  de  Lorraine  &  de  Bar  fit  ex- 
pédier une  Chartre  datée  du  18.  Septembre  1538.  à  faint  Mihiel ,  qu'il  figna  en 
préfence  de  l'Evêque  Se  Comte  de  Chilons ,  &  du  Préfident  des  Hauts-jours  de 
taint  Mihiel ,  par  laquelle  il  anoblit  Jean  Fourault  fieur  de  Hotonville ,  Licencié 
aux  Loix ,  Procureur  Général  au  Bailliage  de  Clermont  en  Argonne.  L'entérine- 
ment en  fut  fait  à  la  Chambre  des  Comptes  du  Duché  de  Bar ,  le  13.  Octobre  1  j  3  8. 
{igné  du  Puis,  &  au  Bailliage  de  Clermont  pardevant  Guillaume  Preud'homme 
Auditeur  en  cette  Chambre ,  Se  Lieutenant  Général  du  Bailli  <te  Clermont,  le  18.. 
Novembre  fuivant. 

Henri  Duc  de  Lorraine-  Se  de  Bar  donna  une  Chartre  à  Nancy  le  5.  Janvier 
16 13.  qu'il  ligna,  Se  fur  le  repli  de  Glifenove  ,  &  féellée,  pour  Sébaftien  Bailler 
fieur  d'Avoines;  avec  pouvoir  de  recevoir  tous  Ordres  de  Chevalerie.  Le  Roi 
Louis  XIII.  U  confirma  par  Lettres  patentes  données  à  Saint-Germain  en  Laye  au. 
mois  d'Août  1^3.3.  en  faveur  de  Jean}  Baillée  lîeur  de  Dancourt,  &  autres  enfans* 
de  Sébaftieu.  Et  le  même  Jean  obtint  un  Arrêt  à  la  Cour  des  Aides  de  Paris  le  2 1». 
Avril  i6$6.  contre  le  Lieutenant  Civil  Se  Criminel  au  Siège  de  Sainte  Ménehoud», 
&  les  Habitaos  en  général  de.  cette  Ville. 

CHAPITRE     CL  XXX..  j 

De  la  Nebltffe  d'Angleterre, 

L'Angleterre  a  été  anciennement  apelléc  Albion  Se  Bretagne.  Cette  Monarchie, 
a  été  gouvernée  premièrement  par  des  Roi*  Bretons ,  qui  prenoient  leur  origini. 
de  la  meme  nation:  fecondement  par  des  Saxons ,  troisièmement  par  des  Danois 
quatrièmement  par  des  Normands,  cinquièmement  par  un  Comte  de  Blwis  qui  ne. 
fut  qu'ufufruitier,  lixiémement  par  des  Angevins ,  feptiémtment  par  la  famille  de 
Tcuder  en  la,  perfonne  de  Henri  VII.  qui  changea  les  Comtés  qui  etoient  herédi* 
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taires ,  en  titre  de  Dignité  :  Enfin  la  Maifon  qui  régne  maintenant  eft  celle  de? 

Stuards  Rois  d'Ilcofle. 

La  Nobleffe  d'Angleterre  eft  diftinguée  en  plufieurs  degrés,  par  les  Princes  de  la 
Maifon  Royale ,  par  les  Ducs,  les  Marouis ,  les  Comtes ,  les  Vicomtes,  les  Barons, 
les  Bnnnercts ,  les  Baronnets ,  les  Milords ,  &  par  les  fimples  Gentilshommes  :  &  la 
Nobleffe  y  eft  en  tel  refpaft  ,  que  nul  ne  devoit  être  à  la  table  d'un  Baron  s'il  n'é- 
toit  Chevalier.  ■ 

Les  Lords  ou  Milords  font  les  Seigneurs  qui  ont  rang  entre  h  haute  NoblefTe , 
laquelle  compofe  la  Chambre  haute,  avec  le  Clergé  qui  eft' fort  déchu  par  le 
Schifme. 

Les  anciennes  Familles  prennent  leur  origine  d'Angleterre,  ou  d'EcofTe  6c  d'Ir- 
lande, ou  de  Normandie  &  d'Aquitaine. 

Les  Nobles  en  Angleterre  n'entrent  jamais  dans  le  gouvernement  des  Villes  que 
comme  Citoyens. 

Yhmat  Thomas  Smith  dit  qu'en  Angleterre  pluficurs  font  faits  Nobles  fort  aifément^ 
d?Re'nbr'  ^  Par  'a  Pro^c^*,on  des  fciencw  libérales ,  foit  en  vivant  noblement  de  leur  reve- 
ttjinglitl.  nu  :  cnacun  de  ces  anoblis  étant  néanmoins  tenu  de  prendre  des  Armoiries  des  mains 
mm.  du  Héraut. 

Les  Rois-d'armes  8c  les  Hérauts  tiennent  les  Regiftres  de  tons  les  Nobles,  dif- 
tribuéspar  Provinces.  Le  Roi  Jacques  fit  imprimer  tous  les  noms  ,  qualités  & 
Armoiries  des  Nobles  de  fes  Etats.  ' 

Le  fief  y  apartient  entièrement  à  l'aîné ,  ufage  que  les  Anglois  ont  pris  de  b 
Coutume  de  Normandie.  Leurs  filles  y  font  partagées  également ,  horfmis  en  une 
Baronnic  où  la  fille  aînée  a  le  manoir. 

Quand  un  Noble  embrafle  le  commerce ,  &  qu'il  le  veut  quitter  pour  reprendre 
l'état  de  la  Nobleffe,  il  va  trouver  le  Roi-d'armes  ou  le  Héraut  delà  Province,  au- 
quel il  fait  fa  déclaration  qu'il  defire  vivre  déformais noblement,  ainfi  qu'il  avoit 
fait  auparavant  qu'il  eût  embraffé  le  trafic. 

CHAPITRE  CLXxrr. 
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De  U  Noblejfe  fjiUemsgte  tfr  de  Hongrie, 

A  Nobleffe  immédiate  eft  la  principale  d'Allemagne  ;  parce  que  c'efl  l'Empe- 
reur qui  la  confère  immédiatement,    Ceux  que  les  Electeurs  de  l'Empire 
anobhfTent  ne  font  Nobles  que  dans  leurs  Etats  j  autrement ,  il  faut  une  confirma- 
tion de  Sa  Mijefté  Impériale. 
La  Noblelfe  d'Allemagne  fe  divife  aufli  en  trois  fortes. 
M.  dePra-     *-a  première  eft  des  Nobles  immédiats  qui  ont  des  fiefs  qui  relèvent  directement 
dc.Hiftoirc  de  l'Empire,  &  qui  jouùTent  des  mêmes  prérogatives  que  les  Villes  franches.  Ils 
d'AUema-  en  prennent  aufli  l'inveftiture  de  la  même  forte,  mais  ils  n'ont  pas  comme  elles  le 
8QC«         droit  d'Archives. 

Les  féconds  font  Nobles  médiats ,  qui  ont  des  régales  dans  leurs  fiefs  par  des  con- 
ventions particulières  ;  cependant  ils  n'ont  point  droit  de  chafTe. 

Les  troificmes  font  mixtes,  c'eft-à-dire ,  que  fi  eux  &  leurs  fiefs  relèvent  directe- 
nu  <:t  de  l'Umpire,  ils  ont  encore  d'autres  fief»  fitués  dans  le  territoire  des  Piince*. 

Le  Corps  de  la  NobleflTe  immédiate  eft  divife  en  quatre  Provinccr  &  en  quinze 
Cvitons.  La  première  Province  eft  1a  Suabe  qui  contient  cinq  Cantons ,  la  féconde 
eft  la  franconie  qui  en  contient  fi.w  La  troificme  eft  celle  du  Rhin  qui  en  con- 
tient trois.   La  quatrième  eft  d'Alface  qui  ne  contient  qu'un  Canton. 
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&*  de  fcs  différentes  Pièces-. 

Ceux  qu'on  apelle  Nobles  de  Tournoi  fnfoient  preuve  cfe  trente-deux  quartiers* 
Ces  Tournois  croient  des  combats  d'adrelTc  institués  pjr  l'Empereur  Henri  l'Oi- 
feleur  en  035.  pour  exercer  la  Noblefle  pendant  la  paix  ;  ce  qui  étoit  aprouve  par 
les  Princes  &  par  les  Villes  franches ,  avec  la  psrmillion  des  Empereurs.  Ils  furent 
enfin  de'fendus  ou  négliges  l'an  1405.  fous  l'Empire  de  Rupcrt  Palatin,  à  caufe 
des  meurtres  qui  s'y  commettoient. 

Il  eft  certain  qu'après  l'Empereur ,  les  Eteâeurs,  les  Archiducs ,  les  Princes,  les 
Ducs ,  les  Landgraves ,  les  Marquis ,  les  Comtes  ,  les  Burgraves ,  8c  les  Barons  de 
l'Empire,  font  les  Seigneurs  libres  qui  dépendent  immédiatement  de  Sa  Majefté 
Impériile  :  ils  font  du  nombre  de  la  principale  Noblefle ,  8c  tous  des  Cercles  de  Sua» 
be,  du  Rhin ,  &  de  la  bafle  Alface. 

La  féconde  Noblefle  qui  eft  moins  confidérée ,  reconnoît  l'Empereur  comme 
Chef  de  l'Empire  j  mats  elle  n'eft  pas  exempte  de  la  Jurifdiétion  d'un  autre  Prince» 

L'Empereur  anoblit  en  deux  manières ,  foit  en  donnant  le  titre  de  Noble  feule- 
ment, ou  en  donnant  un  Domaine  avec  ce  caractère ,  aux  conditions  que  ce  Do- 
maine retournera  à  l'Empire  fuivant  l'ufage  des  lieux ,  à  faute  d'hoirs  mâles. 

Les  Electeurs  prétendent  anoblir  dans  leurs  Etats  ;  mais  les  Nobles  qu'ils  font  n€- 
(ont  réconnus  que  chez  eux ,  Dvm  NobiUs  :  à  moins  qu'ils  ne  foient  confirmés  par 
l'Empereur.  Audi  l'on  le  fait  rarement  anoblir  par  les  Princes  d'Allemagne  ;  parce 
que  le  privilège  ne  s'étend  que  fur  leurs  ferres ,  8c  que  les  Cercles  n'en  relèvent 
point.  D'où  vient  que  It  Noblefle  des  Villes  n'eft  reconnue  que  dans  ces  Villes  > 
&  qu'elle  n'eft  pas  reçue  dans  les  Chapitres  ou  cette  qualité  eft  requife. 
.  La  dérogeance  a  lieu  en  Allemagne ,  8c  la  preuve  de  Noblefle  eft  de  s'être  trouvé 
aux  Tournois ,  &  d'avoir  été  reçu  dans  les  Chapitres.  On  prouve  d'ordinaire  que 
les  quatre  lignes  (bot  Nobles ,  cV  les  trois  dégrés  au-deflûs  du  quartier» 

En  beaucoup  d'endroits  d'Allemagne  pour  entrer  aux  Etats  y  qui  eft  un  des  prin- 
cipaux droits  des  Nobles  ,  il  faut  faue  des  quârriexs ,  de  forte  que  la  més-alliance  en> 
exclud ,  8c  l'exercice  de  certaines  profeflions» 

Il  eft  à  remarqner  que  h  nouvelle  Nobtefleeft  peu  confidérée  :  l'Empereur  l'ac- 
corde aflez  facilement.  Ce  font  les  autres  Nobles  qui  mettent  les  nouveaux  en  cette 
pofleffion  :  ail  moins  on  le  peut  dire  atnfi  pour  b  bafle  Allemagne  ;  puifque  le  plus 
grand  privilège  de  Noblefle  ne  confifte  qu'à  entrer  dans  les  Etats  &  Collèges  ,  8c 
«eux  oui  les  cooipofent  font  les  Maîtres  pour  la  réception ,  les  Princes  leur  iaiflant 
allez  de  liberté  fur  ce  point. 

Les  Familles  qui  manquent  de  biens  font  fouvent  en  danger  qu'on  n'oublie  leurs- 
qualités  avec  le  tems ,  parce  que  cela  les  exclud  des  Etats. 

Le  mot  de  militaire  en  ces  pays  (ïgnifia  fcul  la  Nobfcflè  ,  &  non  celui  qui  pro* 
cède  de  l'écu ,  qui  eft  l'Ecuyer.  Et  dans  les  atteftations  pour  dire  qu'une  famille 
eft  Noble,  on  ufe  du  terme  de  Wittermefliq  r  qui  fe  raporte  à  celui  de  Chevalerie. 

Les  gros  Bourgeois  des  Villes  prennent  le  titre  de  Pacrices ,  8c  fe  donnent  des 
armes  :  mais  ils  n'ont  point  de  privilèges  pbrdsffus  le  commun,  excepté  dans  certar» 
ries  Villes,  comme  Nuremberg  ,  Augsbôurg.,  Ulm,  où  tes  Patrices  font  diftingués 
dâns  le  Magiftrat ,  du  commun  peuple  :  Mais  cette  Noblefle  r/eft  pas  reçue  dans 
les  Collèges.  -  îl  peut  y  avoir  néanmoins  cnrr'eux  des  Fjfrnilles  Nobles  d'ancienne- 
té :  Car  autrefois  la  Nobleflè  gouvernoit  les  Villes.  Et  on  voit  que  les  anciennes 
Familles  de  Nuremberg  ont  été  reçues  dans  les  Tournoirdos  l'an  1190.  Ces  Fa- 
milles peuvent  venir  des  Echevins,  qui  autrefois  étoient  Noble»  pour  la  plupart  ^ 
&  ils  étoient  comme  en  beaucoup  de  lieux  les  Juges  du  pays  8e  non  les  Magiftrats 
populaires  de<  Villes,-  ainfi  que  les  Dourguemeftres  le  fafnc  Mais  ces  Nobles  s'é^ 
mat  més-auiét  ils  o§t  été  par  ce  moyen  exclus  dei  Collèges  »  &  leur  fejour  dans  lç> 
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Vill:s  les  ayant  bannis  des  AfTemblées  des  Etats ,  cela  a  fait  qu'ils  oti\  perdu  leur 
rang.    Néanmoins  les  Nobles  de  la  ville  d'Augsbourg  ont  le  droit  d'aggrégation. 
tn  Suabe  les  Nobles  entrent  dans  les  Charecs  des  Villes  comme  Nobles. 
A  Strasbourg  le  premier  Magiftrat  eft  pris  de  la  Nobleffe ,  &  cette  coûxume  eft 
tres-ancienne >  au  drre  de  Stnmcnfter  Air  l'année  1117. 

Dans  l'Allemagne  les  Nobles  ont  rang  dans  les  Cours  de  Juftice ,  fcîon  leur  naif- 
fance,  cV  non  pasVclon  leur  réception  ;  comme  il  eft  en  ul'age  dans  la  Fi  ance. 

Dans  hs  Htats  de  Weftphalie ,  mais  principalement  dans  les  Collèges,  ils  font 
grande  difficulté  de  recevoir  les  quartiers  des  Familles  dont  ont  voit  la  fource.  Cela 
vient  de  ce  qu'ils  ne  veulent  admettrc.que  les  Familles  qui  étoient  capables  d'y  en- 
trer dans  le  tems  des  fondations,  quand  il  n'y  avoit  que  des  Militaires  êc  des  Serfs, 
&  que  ces  Enclaves  n'y  pouvoient  entrer ,  n'étant  pas  maîtres  d'eux-mêmes  ,  &  ne 
pouvant  difpofcr  de  leurs  perfonnes.  Il  n'y  a  en  Weftphalie  que  de  deux  fortes  de 
NôbkfTe,  l'ancienne  &  la  nouvelle.  Il  faut  des  quartiers  pour  être  reçu  dans  les 
•Chapitres.    La  Nobleffe  des  Patrices  des  Villes  n'eft  pas  reçue  dans  les  Collèges. 

En  Allemagne  les  fiefs  font  mafcuttns ,  &  les  partages  y  font  égaux  entre  les  mi- 
les ;  &  l'aîné  a  les  dignités  par  inveftiturc ,  comme  ferait  l'Elcftorat. 

Le  gouvernement  étant  démocratique  en  Suiffe»  la  Nobleffe  n'y  a  point  de  pri- 
vilèges, horfmis  à  Zurich  &  à  Schafoufé,  où  le  premier  Corps  delà  Ville  eft  ce- 
lui des  Chevaliers  ou  Nobles,  félon  le  témoignage  de-Rjtter  Stuben. 

Stumf  dans  fon  Hiftoire  deSuiffe  remarque  qu'en  1268.  les  deux  poilles  des 
Chevaliers  prirent  leur  commencement. 

Quand  on  réforma  l'an  1555.  le  gouvernement  de  Zurich  >  &  qu'on  établit 
treize  Corps ,  le  premier  fut  celui  des  Chevaliers. 

Les  anciennes  Familles  de  Zurich  étoient  reçues  dans  l'Ordre  de  Malte,  û  Toi 
en  croit  Stumf. 

Le  Comte  de  Thiéreftein  en  1476*.  fit  150.  Suifles  Chevaliers ,  dont  beaucoup 
n'étoient  pas  Nobles. 

L'Empereur  Louis  de  Bavière  donna  permiffion  à  ceux  de  Zurich  de  recevoir  les 
Nobles  pour  Bourgeois,  au  raport  de  Hotting  fur  l'année 

La  NoblefTede  Berne  n'a  aucun  droit  en  généra!  fur  les  fonctions  &  emplois 
qui  fe  donnent  dans  l'Etat.  Il  fe  pratique  feulement ,  ainfî  que  dans  les  autres 
Cantons,  que  fi  un  Gentilhomme  à  beaucoup  de  mérite,  on  le  préfère  aux  autres 


Nobles ,  d'Erlac ,  Diesbac  ,  Bouftefen,  Luceme  ,  Milium ,  Watcnweil,  fe  trouve 
du  Confeil ,  il  a  rang  après  le  Magiftrat,  eV  devant  le  plus  ancien  Confeiller  des 
Criions.  Dans  le  Canwn  de  Berne  ,  les  Nobles  font  différemment  habillés  des 
autres. 

Le  Bourguemefire  de  Bafle  a  été  tiré  de  la  Nobleffe  jufques  en  1 5 16'. 

Les  Nobles  n'ont  nul  privilège  dans  les  Çrifons  Bc  la  Valteline  ,  &  ils  payent 
davantage  que  les  autres  qui  font  non -Nobles. 

Il  nefe  fait  aucuns  nouveaux  Nobles  dans  les  Cantons  de  la  Suiffe  ,  &  quand 
ils  font  faits  Nobles  hors  leurs  Cantons  par  d'autres  Souverains,  ils  n'en  tirent  aucun 
avantage  chez  eux.  Ils  eftiment  néanmoins  la  Nobleffe  qui  éroit  devant  leur  chan- 
gement de  gouvernement ,  apellant  celle  qui  s'eft  faite  depuis  Patricienne.  La  dé- 
i  og;ancc  n'y  fait  point  Vie  tort. 

Il  y  a  trois  clartés  de  Nobles  de  Bohème  :  1.  celle  des  Barons ,  >.  celle  des  Che- 
valiers, &  la  5.  des  Ciroyensx  II  n'y  a  point  de  Ducs.  -Urariflaus ,  dit  Paul 
Stranshy  ,  eft  dit       fn*ms.    Il  mourut  en  109$.   Il  n'y  a  poin.t  de  Marquis. 
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II  y  i  peu  éc  Comtes,  mais  plufieurs  Barons,  qui  font  les  plus  anciens.  Et  com- 
me nul  ne  peut  être  créé  Baron  ab  avis,  s'il  ne  montre  quatre  degrés  de  Noblefle  ; 
de  même  nul  ne  peut  être  crée  Noble  dans  ce  Royaume,  s'il  ne  montre  ab  avis  , 
quatre  dégrés  de  gens  connus ,  8c  libres  fins  avoir  exerce  des  Arts  mécaniques. 

Le  Roi  de  Bohême  fait  les  Nobles  en  l'aflembîce  de  la  Noblefle.  R'fatl  • 

.  A  l'égard  de  la  NoblfcfTc  de  Hongrie  ,.felon  le  Diarim»  Eurepattm  ,  il  y  a  deux  ct  sflxm* 
Ordres":  Le  premier  eft  des  Grands  Ôc  des  Comtes  héréditaires.    Il  y  en  a  qu'ils  à 
•pcllent  fuprêmes  Comtes  8c  Barons.    Le  fécond  Ordre  eft  Ja  Noblefle  de  Cheva-  Stramhj 
lerie.    Les  Comtes  &  Barons  héréditaires  font  comme  en  AlkmJgtie:  tous  les  def-  ^'"'j^* 
cendans  de  celui  qui  eft  créé  le  font  auflî.    On  voie  des  exemples  de  ces  créations  ' 
dans  Rena.    Le  Roi  Elric  inrroduifît  les  titres  de  Comtes  &  de  Barons.    La  No- 
blcfle s'y  perd  par  dérogeance.. 

Le  Roi  de  Hongrie  ne  peut  anoblir  fon  Sujet  fans  la  permiflion  de  fon  Seigneur 
particulier  ,  &  en  hu  donnant  un  fief. 

En  Hongrie  beaucoup  de  fiefs  font  mafculins  :  les  filles  y  ont-le  quart  de  la  fuç- 
ceflion. 

En  Bulgarie  la  Noblefle  ne  pafle  point  aux  enfuis,  de  même  qu'en  Turquie^ 
mm  elle  vieut  des  Charges.  . 

CHAPITRE    C  L  X  X  I  I  I. 

De  la  NobUjfc  de  Pologne ,  de  Suide ,  de  Dannemarkj  &  de  Mofievie. 

•  •  •  m  # 

LEs  Nobles  de  Pologne  ont  une  fi  grande  autorité  qu'ils  élifent  leur  Roi  :  8c 
comme  il  gouverne  fes  Sujets ,  ainfî  les  Nobles  gouvernent  ceux  qui  leur  font 
fournis ,  8c  ils  ont  le  gouvernement  des  Villes. 

Le  Sénat  de  Pologne  eft  compofé  des  Archevêques ,  des  Evêqucs ,  des  Palatins  , 
des  Vaivodes ,  dçs  Caftelans ,  &  des  Officiers  du  Royaume. 

Il  y  a  dans  ce  Royaume  des  Duchés ,  des  Principautés^  8c  des  Comtés  :  maïs 
ces- titres  font,  rares  parmi  la  Noblefle. 

Quoique  les  Nobles  y  foient  égaux ,  néanmoins  ceux  qui  qnt  des  Charges  ont 
un  degré  par-deffus  les  autres.  .  . 

Ceux  qui  font  Anoblis  par  les  Rois  de  Pologne ,  ne  font  point  reconnus  pour 
tels ,  que  la  Diète  générale  ne  les  ait  a  prouvés. 

La  Noblefle  s'y  perd  par  un  trafic  indigne,  &  par  de  certaines  profeffions  :  mais 
elle  s'y  acquiert  par  lies  actions  illuftres  au  (èrvice  de  la  Couronne  &  de  la  Républi- 
que. Les  Anoblis  n'y  peuvent  tenir  de  biens  Nobles  ,  èV  ce  privilège  eft  réïervé  à 
leurs  enfans,  qui  font  confidérés  comme  s'ils  étoient  d'ancienne  Chevalerie. 

Lés  cinq  Médecins  qui  ont  traité  Nicolas  Pramouski 'Archevêque  de  Gnefne  8c 
Primat  de  Pologne ,  ont  été  anoblis  en  la  Diète  tenue  à  Warfovie,  &  finie  le  13. 
Avril  1673. 

Les  étrangers  n'y  font  point  reçus  Nobles  ,  fi  la  Diète  générale  ne  leur  donne 
des  Lettres  ci'rndigénat  ;  car  chacun  fe  dit  fou  vent  Gentilhomme  hors  fa  Patrie. 

La  Noble/Te  de  Suéde  fe  divife  en  trois  ClafTes;La  première  eft  compofée  de 
Matfons  Titulaires,  comme  Comtes  &  Barons.   La  féconde  eft  la  Patricienne  des  . 
Chevaliers ,  ou  des  Sénateurs.   Et  la  -croifiéme  coropofe  h  Noblefle  commune  & 
inférieure. 

Les  Cours  de  Juftice  où  font  les  Sénateurs ,  font  compotes  de  Nobles  de  de 

Docèeurs. 

Les  Nobles  s'y  font  dans  l' Aflemblce  générale',  le  Roi  préfenr. 
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Traité  de  U  Noble fje  , 
Les  Arts  mécaniques  ,  ou  certaines  profeflions ,  y  font  déroger. 
Les  Nobles  y  partagent  également,  8c  les  filles  ont  la  moitié  de  ce  qu'a  un 
gnrçon. 

Avant  l'hérédité*  à  la  Couronne  ,  la  Nobleffe  y  élifoit  le  Roi. 
Les  mêmes  maximes  s'obfervent  parmi  les  Nobles  de  Dannemarck  :  Mais  iisn'i- 
voi«nt  point  de  Titres  de  Duchés  »  de  Comtés  ,  8c  de  Baronnies  ,  comme  les  autres 
Etats.  Il  n'y  a  que  depuis  que  <e  Royaume  eft  héréditaire ,  que  la  Nobleffe  a  com- 
mencé à  prendre  des  Titres  relevés  fous  le  Régne  de  Ctwiflicrne  V.  Elle  n'écattéle 
point  Tes  Armes  ,  mats  bien  le  Roi  feul. 
La  Nobleffe  s'y  confère  en  pleine  Diète* 
Les  Nobles  y  méprifent  les  Charges,  &  it  n'y  a  que  les  Non-nobles  qui  les 
poffédent  maintenant.  Les  Sénateurs  étoient  néanmoins  tous  tirés  du  corps  de  h 
Nobleffe,  cV  c'eft  feulement  depuis  que  lè  Roi  Frédéric  IH.  fut  reconnu  Roi 

*  héréditaire,  que  les  Marchands  entrèrent  dans  les  Charges  du  Sénat. 

Pour  la  Noblefle  de  Mofcovie ,  eUe  eft  distinguée  en  deux  Ordres.  Le  pre- 
mier eft  de  ceux  oui  defeendent  des  Knés  ou  Ducs ,  &  des  principaux  de  l'E- 
tat. Le  fécond,  aes  Boiares  ou  Gentilshommes,  qui  portent  des  Armes  com- 
me tous  ceux  des  autres  Royaumes  de  l'Europe  :  mais  elles  font  fans  Timbres  » 
Cimiers  &  Supports ,  a  l'exception  de  ceux  qui  ont  rendu  quelque  férvice  au 
Grand  Duc  de  Mofcovie.  Et  û  quelqu'un  d'entr'eux  a  été  Gouverneur  ou 
Vice- Roi  d'une  Province;  qu'il  ait  défendu  courageufement  quelque  Place ,  ou 
remporté  quelque  Victoire  fur  les  Ennemis  ,  le  Grand.  Duc  ,  pour  reconnoî» 
fa  Vertu ,  confent  qu'il  orne  Ton  fccu  d'une  Couronne ,  8c  le  prend  fous  fa  pr<K 
techon  particulière., 

» 

DERNÎER.  CHAPITRE; 
2>e  la  NobUJfe  des  Ifraelites ,  q*i  croit  fartknliirement  Attachée  a  la  Tribu  de  Jnda^ 

T  A  Nobleffe  des . Ifraelites  tire  Ibn  origine  d'Abraham  Père  des  Croyans  ,  crédit 
€fH  dit  Alnaham  Deo ,  &  reputatmmefl  OU  adjuJHtiam.    Elle  s'eft-continuée  en  la 

r*uti  ad    perfonne  d'Ifaac  ,  &  en  celle  de  Jacob  ,  &  fucceflîvement  aux  douze  Patrjarchea, 

enfans  de  ce  dernier  mais  avec  beaucoup  de  différence  :  Car  Ruben  ,  bien  que 
*  4»        fils  aîné  de  Jacob,  ne  reçut  pas  les  prérogatives  de  l'aîneiTe  ;.  parce  qu'iUvoit  fouillé' 

b  couche  qe  fon  Père.  Siraéon  &  Lcvy  ajent  commis  des  meurtres ,  furent  auflî 
Ât  r  i  ,    r«culés  ;  maiVjuda  eut  les  avantages  du  Sceptre  fie  de  la  Haute  Nobleffe  f  ecce  vki* 

Les  autres  Patriarches ,  félon  l'ordre  de  nature ,  étoient  Zabubn &  Ifachar  En* 
iàns  de  Jacob  8c  de  Lia  (à  femme  ,  ainfi  que  les  précédens. 
*  Gad  8c  Afer  étoient  fôrris  de  Zelpha.    Dan  &  NcphtaUn.»  de  Bala  femmes  fer* 
vante?.    Et  Jofeph  &  Benjamin  étoient  enfans  de  Rachçl  feeurde  Lia  ,  fes  deux 
femmes  légitimes  :  Tous  Icfquels  enfans  néanmoins  fans  aucune,  diftin&ion  eurent 

*  part  8c  portion  à  la  Terre  promire. 

%  '■'  Parmi  ce  Peuple  Turf  que  Dieu  avoit  choifi  pour  fon  fervice  ,  U  ayoit  ordonné  les 

deux  tiers  des  poflfeflkms  de  la  fimille  pour  4e  premier- né  ,  &  le  tiers  reftant ,  étoit 
deftmé  aux  autres  enfans  :-  Si  néanmoins  il  arrivait  que  le  premier- né  mourut ,  le 
pirîné  ne  fuccédoit  pas  au  droit  d'aîneffç  ;  car  U  Bénédiction  étoit  particulièrement 
aitachqà  la  prknogeniture. 
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D  E  LA  NOBLESSE 

■  i 

ET  DE  SON  ORIGINE. 

SUIVANT  llES  PREJUGES  RENDUS  PAR  LES  COMMISSAIRES 

•  * 

DÉPUTES  POUR  LA  VÉRIFICATION  DBS  TlTHES  DE  NOBLESSE. 

'jifEC  LA  DECLARATION  DE  SA  MAJESTÉ  ,  ARRESTS 
&  Réglemcns  du  Cênfeil  fur  le  fait  dt  Uditt  Fcrifiettiai. 

A  Nature-ne  fait  pas  les  Nobles ,  hi  les  Roturiers  :  la  con-  Qood  al 
dition  qu'elle  donne  aux  hommes  eft  d'être  kbres*;  &  fi  nous  iwnaturale 


remarquons  d'autre  différence  entr'eux  ,  elle  eft  plutôt  un  ™  JeJ 
effet  de  l'autorité  fouveraine ,  une  récompenfe  de  la  vertu ,  ncs^t]Ualcs 
ou  l'éxécution  des  Loix  civiles,  qu'un  privilège  delà  naif-  font,  t.*"' 
fance.   Les  Romains ,  les  François  ,  les  i  Allemands  Si  les  Êtthut  ff. 
autres  Nations  n'auroient  pas  fait  de  Loix  différentes  pour  *  Ttt'  /*r» 
acquérir  la  Noblefle ,  fi  elle  étoit  un  droit  qu'on  aportât  en 
venant  au  monde  ;  Car  enfin  la  Nature  eft  par  tout  la  même. 
On  auroit  fore  inutilement  ordonné  que  la  femme  Noble ,  qui  s'abaifTeroit  à  prendre 
un  mari  d'une  condition  Roturière  perdrait  fa  NoblefTe,  de  mêmeque  celui  qui  s'oc- 
cuperait à  des  emplois  mécaniques  ;  Les  droits  du  fang  étant  immuables  ,  il  n'aurait 
pas  été  au  pouvoir  des  hommes  de  les  altérer. 

Ce  ferait  donc  une  erreur  de  croire  que  la  Nature  fe  mêlât  de  la  différence  des  con-  Jura  fa«- 
ditions  ,  c'eft  un  pur  ouvrage  de  l'autorité  du  Prince  &  des  Loix  civiles  ,  qui  ont^u,n,s!,Vj!<> 
établi  certains  moyens  par  Icfquels  on  fait  la  diftinâion  des  états  &  des  perfonnts.  àitimi  p  f 
Ce  n'eft  pas  que  la  Noblefle  n'ait  un  fondement  réel ,  la  veru  en  étant  la  véritable funt./.^r[ 
fource ,  la  perfonne  en  qui  elle  eft  reconnue  porte  en  foi  la  caufe  cflentielle&  naturelle^,  de  irj." 
de  cette  illuftre  qualité.  tprit. 

Mais  cela  feul  ne  lui  fuffit  pas  ,  il  faut  un  aveu  public  de  cette  vertu  ,  un  fceau  &  Noterai 
une  irhpreffion  qui  en  laiffe  un  témoignage  autentique  :  &  comme  en  France  ,  il  al,u<* 

n'.inartipnr  nn'an  1?  ni  A?  1^  Annnrr  -  narr*  nn'il       f>  rrnmnr  n«  dan*  f~  mnemen*.  cftquam 


appartient  qu'au  Roi  de  le  donner,  parce  qu'il  ne  fe  trompe  pas  dans  fes  jagemens,  SjSJJ^j 
ou  qu'il  n'y  trouve  point  de  contradicteur ,  c'eft  auflî  à  Sa  Majefté  feule  à  qui  par  lusg  ciCm  ^ 
les  maximes  du  Royaume ,  il  apartient  d'anoblir.  Epi  fi.  tÀ 

Et  certes  il  étoit  bien  expédient  que  ce  fût  un  droit  de  Souveraineté  ,  les  hommes Uirc. 
naturellement  jaloux  de  la  vertu  d'autrui ,  fe  feraient  rarement  accordés  fur  un  tel 
point ,  ou  bien  il  fût  arrivé  que  chacun  fe  flatant ,  fe  fût  crû  ajTêz  vertueux  pour 
pu  étendre  d'être  eftimé  Noble  :  de  forte  que  ceux  qui  auraient  mérité  un  tel  Titre,  < 
euffent  été  prives  par.  un  effet  d'envie  de  la  récompenfe  qui  leur  étoit  due  ,  Se  h 
vanité  des  autres  les  eût  fait  plaindre  fans  raifon  de  l'injuftice  de  l'opinion  publique. 

Ce  n'eft  pas  au  relie  par  une  feule  voie  que  le  Prin  ce  rend  "ce  témoignage  de  la 
teau  de  ceux  en* qui  il  reconnoît  un  mérite  particulier  :  Il  le  d&nne  ou  par  aes  Let- 
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q.00  Traité  de  la  Nobleffe  , 

très  d'Anobliflement»  ou  par  la  collation  des  grands  Offices }  ou  par  l'inveftiture 
des  Fiefs  de  dignité.  C'eft  à  ces  trois  moyens  que  fe  raportent  tous  les  -Titres  pri- 
mordiaux de  Nobleffe,  dont  il  faut  juftifler  par  une  preuve  littérale ,  ou  par  des  pré- 
fomptj^iî  équivalentes ,  defquelles  il  fera  parlé  au  Chapitre  de  Noble  de  race» 

i     •       *  ■  ■  ' 

CHAPITRE     P  R.E.M  I  E  R; 

■  Dtt  Lettres  et  AncblijfemeHt. 

Etre  forte  de  Nobleffe  eft  la  moins  eftimée  ,  parce  qu'elle  préfupofê  roture  : 
mais  elle. eft  la  plue  glorieufe ,  parce  que  le  Titre  eft  un  témoignage  d'une  ver- 
ttgenus  tu  particulière  ;  de  cette  illuftre  qualité  »  il  vaut  toujours  mieux  être  le  père  que  le 
6î  proavos,  (uccefTeur ,  &  commencer  d'éclairer  nos  defeendans  »  que  de  participer  feulement  à 
fcdmw  °D  k  l'0'1"6  ^e  nos  devanciers  :  ce  qu'ils  ont  fait  ne  doit  pas  être  compté  pour  nôtre  » 
ipfi ,  vit  ea  &  »'  n'y  «uroit  pas  moins  de  foibleffe  de  s'en  faire  brave,  que  de  s'eftimer  riche  du 
tioftraputo.  bien  d 'autrui.  •  » 

fitvtn.        1.  H  faut  que  les  Lettres  d'Anobliflement  foient  vérifiées  par  la  Chambre  des 
ttl!l§»  des  ^omPtes  ou  l'adreffe  en  eft  faite ,  parce  aue  le  particulier  anobli  n'étant  plus  fujet 
Lrtt'r*  d"*11  t^ro't  ^  Francs-fiefs ,  il  entre  dans  l'obligation  de  payer  au  Roi  une  indemnité» 
tisbuffe,    laquelle  eft  réglée  fuivant  Tes  facultés  par  la  Chamfcre  des  Comptes  :  Elle  doit  être 
auflï  faite  en  la  Cour  des  Aides ,  pour  pouvoir  jouir  de  l'exemption  des  Tailles  aux 
Pays  ou  elle  eft  perfonnelle  ,  &  le  plus  fur  eft  encore  de  la  faire  au  Parlement ,  parce 
que  c'eft  de  fa  furifdidion  de  régler  l'état  des  Familles. 
Si  t*  virl-    11-  Cette  vérification  doit  être  faite  dans  Tan  ,  après  lequel  il  faut  avoir  des  Let- 
}cAti»n  f*t-  très  de  relief  de  furannation  ,  qu'on  prenoit  autrefois  aux  Chancelleries  particuîîc* 
te  à  h  rt-      ,  comm:  étant  purement  de  juftice.   On  a  vu  pourtant  que  fans  de  telles  Let- 
qvtit  </«  ^res  ja  chambre  des  Comptes  de  ce  Pays  n'a  pas  laiffc  de  procéder  à  la  vérification 
'u'mort Pd'  ^es  Lettres  d' Anobliirement  :  ce  que  même  on  à  fait  à  la  requête  des  enfans  lonç- 
4'j4>ïeb}i,tjl  tems  après  la  mort  de  l'Anobli. 

%iA.Ablc»  HI.  Et  c'eft  ce  qui  a  donné  lieu  à  une  grande  quoftion  ,  fçavoir  ft  après  de  tels 
Arrêts  on  peut  difputer  aux  enfans  leur  Nobteffe.  Il  femblc  que  la  force  de  la  chofe 
jugée  ,  &  la  faveur  de  leur  droit  leur  fournifTent  des  rai  Ions  aflez  fortes  pour  les  faire 
maintenir  dans  leur  Titre:  Mais  s'il  eft  vrai  que  les  Lettres  d*  Anobliffement  n'ayant 
aucun  effet  qu'après  la  vérification  >  il  n'eft  pas  au  pouvoir  d'une  Cour,  de  rétablie 
la  Nobleffe  des  enfans  ,  dont  lt  père'  eft  mort  Roturier  ;  parce  qu'on  ne  peut  pas 
«'imaginer  qu'il  fbit  mort  fans  qualité ,  fle  que  fes  defeendans  puiffent  c~  tirer  leur 
Nobleffe. 

Il  eft  vrai  que  les  Lettres  portent  la  claufe  de  l' Anobliffement  en  faveur  des  enfant 
nés  &  à  naître  de  légitime  Mariage ,  mais  il  en  faut  toujours  venir  à  ce  point  que 
cette  No*blefle  ne  provient  pas  aux  enfans  immédiatement  du  Roi ,  mais  du  chef  de 
leur  pére  ;  parce  que  ce  n'eft  qu'en  vue  de  fon  feul  mérite  que  le  Prince  l'a  honoré 
de  cette  qualité,  n'ayant  pu  fe  propofêr  pour  un  fécond  motif  la  vertu  obfcure  &  m- 
.  certaine  de  fes  enfans  nés  &  à  naître. 
itUtifiut    IV.  Il  eft  fi  confiant  que  le  Roi  fèul  peut  anoblir  en  France ,  qu'en  l'an  ï  J19W 
fttii  antkltr  l^cné  P.àrard  de.Savoye,  Chambeûan  »  Grand-Mjître  de  France  »  Sénéchal  &  Cou* 
4sJv*ft£f.  Vemeur  pour  le  Roi  en  Provence  ,  ayant  donné  des  Lettres  d'Anobliffement  à  un 
particulier  de  la  ville  d'Aix  ,  Mcfficurs  les  Commiflaires  n'ont  point  eu  d'égard  à 
tin  tel  Titre.  Le.Bret  au  Traité  de  h  Souveraineté  Liv.  2.  Chap.  X.  raporre  qu'en 
fin  1  %6o.  par  Arrêt  du  Parlement  de  Paris ,  il  fut  fait  défênfes  aujComte  de  Rlan- 
Jres  de  doaaef  dfi5  AoobManîas.  £t  en  1 2 6$.  un  Comte  de  Nevers  fut  condaia- 
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ft)  dè  fin  origine,  Chap.  t.  '401 

en  îooo  livres  d'amende  ♦  pour  s'être  mépris  fi  lourdement  en  unechofe  qui 
«lépendoit  de  la  ftfule  autorité  du  Roi. 

V.  Toutes  les  Lettres  d' Anobliffement  ne  font  pas  des  Titres  Valables  de  Nobleflè, 

1e  grand  nombre  qui  en  avoit  été  furpris  a  donné  lieu  à  phifieurs  révocations  qui  ont  YaLturesm 
-été  faîtes  de  tems  en  tems.  Henri  IV.  en  fît  lin  Edit  exprès  en  l'an  1 598.  Louis 
XII I.  en  1640.  févoqua  tous  les  Anoblifleraens  accordes  depuis  trente  ans  :  &  au 
-mois  de  Septembre  de  Tan  mil  fix  cens  foixante*quatre  ,  Sa  Majefté  en  fît  de  même 
de  tous  les  Anobliffemens  accordés  depuis  le  mois  de  Janvier  16^4.  fe  rcfervant  de 
«tonner  des  Lettres  de  confirmation  à  ceux  ,  qui  pour  fervices  fignalés  dans  fes  Ar- 
mées ,  &  les  autres  emplois  importans  t  avoient  obtenu  des  Lettres  de  NoblefTe. 

VI.  Si  c'eft  par  un  effet  de  fa  puiflance  ou  de  fa  juftice  qu'elle  anoblit  ,  la  quef-   Si  te  Jtô 
-tion  a  fes  autorités  de  part  &  d*autre.   Quelques  Docteurs  fur  l'Autentique  »  Ut  **f#'r  Par 
jndices fine  ^qu»  fuffrAgto  ^.  iU<sme ,  8c  fur  la  Canon jrrw.  t.  f.  r.  tiennent  qu'ilCK^tf 
peut  hire  les  Nobles  en  Souverain  ,  &  non  païen  Juge.    Mais  c'eft  faire  tort  à  \^tr*"^" 
M ajefté  Royale  de  croire  qu'elle  puiffe  fermer  les  yeux  pour  n'employer  que  fon 

bras  dans  une  action  où  il  faut  connoître  >  &  non  pas  agir  1  Quelle  aparence  qu'elle 
puifle  vouloir  favorifer  des  gens  de  néant ,  fans  vertu  8c  fans  mérite pour  montrer 
feulement  fa  puiflance  >  au  préjudice  des  intérêts  de  fa  juftice  ,  à  qui  feute  apartient 
de  diftribuer  cette  forte  de  récompenfe  ?  Mais  cette  queftion  a  été  jugée  par  la  der- 
nière Déclaration  de  Tan  1664.  dans  laquelle  le  Roi  s'étant  réfervé  de  donner  des 
"Lettres  de  confirmation  à  ceux  qui  par  des  fervices  importans  auraient  mérité  d'éter 
anoblis ,  «l'eft  expliqué  clairement  par-là  en  faveur  de  fa  juftice. 

CHAPITRE  II. 

■  *  ■  • 

Ve  ta  Nohltjfe  frmensnt  des  Offices,  &  des  emplois  MMttiresi. 

■ 

CEtte  manière  d'anoblir  n?eft  pas  expreffe  comme  l'autre,  puisqu'il  n'en  eft   T|»r<r  pu*; 
point  parlé  dans  les  provrfions  du  pourvu;  mais  elle  eft  tacite ,  8c  tirée  £orP°."? 
par  «ne  conséquence  néceflaire:  Car  on  a  crû  que  le  Roi  en  élevant  un  Rotu-  L^Tauie 
rier  à  la*  participation  de  fa  puiffimee,  n'entendoit  pas  de  le  lai  fier  dans  fon  pt*-cl*dujàl.'. 
«nier  état  ;  6c  qu'en  l'honorant  d'une  dignité  illuftre ,  il  lui  donnoit  à  même  tems  MaL 
un  ordre  nécelfaire ,  ou  de  bienfé3nce  pour  en  faire  les  fonctions  avec  plus  d'éclat. 

On  peut  apuyer  ce  raifonnement  de  celui  delà  Loi  en  faveur  des  efcfoves  que  kurs  .^^'Jf' 
Maîtres  faifoient  héritiers  dt  tous  leuw  biens,  fans  s'être  expliques  s'ils  leur  don-  tc*' 
noient  la  liberté  :  car  en  ce  cas  n'y  ayant  pas  aparence  que  le  teftateur  eût  voulu  fâi-  vjs  hensd.. 
re  un  efcîave  fon  héritier ,  on 'a  préfumé  qu'il  l'avoir  fait  libre  par  une  volonté  taci-  inft. 
te  ,  plutôt  que  de  l'enrichir  de  fes  biens  par  une  inanition  expreffe. 

I.  Tous  les  Offices  ne  font  pas  également  anobliflans.   Ceux-  qu'on  apelleles    Des  00- 
grands  Offices  acquièrent  une  parfaite  Noble  {ïè  au  pourvu-,  &.'  à  fa'poftérité  :  Corn-"'  **«kipi- 
nie  celui  de  Chancelier  de  France  ,  de  Carde  des  Sceaux ,  de  Concilier  d*Etar  {ctJ**u 
vaut  actuellement,  des  Maîtres  des  Requêtes ,  des  Sécréraires  d'E'ar ,  les  Prcfi.lrns  • 
en  Cour  Souveraine ,  les  premières  dignités  de  la  ■guerre  ,  &  de  la  Maifon  du  Roi , 
les  Gouverneurs  ,  &  les  Lieuteftans  du  Roi  dins  les  Provinces.  • 
'  IT.  Mais  il  n'en  eft  pss  de  même  des  Confeîllers  en  Cour  Souveraine,  leur  No-  VeUNé» 
blcfTe  eft  perfonnelle ,  8c  ne  paffe  pas  à  leurs  enfans ,  fi  leur  pére  cV  leur  aveul  n'ont  buff* 
-été  Confcillers  de  fuite  ,  encore  eft-il  néccfTaire  qu'ils  aient  exercé  jufques  à  leur  dé-  c"£"rtrs  - 
cès ,  ou  pendant  vingt  années.  •  Souvtmae, 

L'ufage  a  fait  pafTer  cette  maxime  eh  force  de  loi  :  une  des  raifons  qu'on  allègue 
j>our  l'autorifer  j  eft  que  la  NoblefTe  étant  une  récompenfe  d'un  prix  infini  a  &  u» 
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qu'avant  qu'il  devint  fuccelhf ,  l'enfant  fût  dans  l'obligat 
dre  le  fervicc  qu'il  avoir  commencé  de.rccevo.ir  du  pére  :  Mais  apre*  avoir  examine 
ces  raifons  ,  &  péfc  toutes  Us  autres"  moins  fortes  qu'on  fait  valoir  ,  il  faut  dire  avec 
Monlieur  Le  lUet  qu'il  eût  éré  à  defirer"  qu'elles  n'eu  (lent  pas  eu  tanrde  force  que 
de  donner  autorité  à  cet  ufage  au  préjudice  des  enfans  des  pères  qui  ont  éié  élevés  1 
de  telles  dignités. 

Si  ut  pro»  La  Loi  première  C.  de  dignitatibus  eft  encore  une  autorité  qu'on  raporte  pour  éttr 
ponitij,  &  jjlir  cet  ufage ,  mais  c'eft  à  faux  qu'on  s'en  fert  &  qu'on  l'explique  :  car  il  n'eft 

fui""1  °°&  Pas  ^u ^a'^e  ^uc  'e  P^rc  ^  ^aycu'  a'ent  été  dans  des  Charges  éminentes.  Mais 
pmem  '  l'empereur  étant  confulté  fi  la  fille  dont  l'ayeul  avoit  été  Conlul ,  &  le  pérePréteur 
prsetoriura  confervoit  l'éclat  de  fa  famille  en  fc  mariant  fans  fe  mès-allier  ;  Il  s'explique  en  (a 
viruui  ha-  faveur,  la  queftion  n'étoit  pas  de  fa  Noble/Te  (qu'on  ne  pouvoit  pas  mettre  en  doute) 
buifli$ ,  &  jjjjjj  |j]cn  çt  pouvoit  la  conferver  en  fe  mariant  ;  parce  que  les  filles  des  Sénateurs 
{^"co^i-"  perdoient  le  Titre  de  CUriJfimes,  fi  leur*  maris  n'avoient  la  même  qualité  :  d'où  par 
tionis  ho-  xonféquent  on  ne  peut  pas  fans  renverfer  le  feris  de  la  Loi ,  établir  pour  maxime  qu'il 
minibus  ,  faut  avoir  eu  père  &  ayeul  Officiers  pour  être  Noble ,  non  pas  même  quand  la  de* 
fed  clariffi-  mande  eût  été,  fi  Séverine  fille  d'un  Préteur,  &  petite  fille  d'un  Conful  étoit  No- 
xjt tnupfcrK kje  .  car  ja  répondant  pour  l'affirmative,  il  ne  s'enfuivroit  pas  qu'elle  exclue 
tem  gene- ceUK  ^ont  kpere ,  &  l'ayeul  n'euflent  eu  que  l'une  ou  l'autre  Charge  :  La  nécef- 
risretineris.  fité  de  tous  les  deux  n'étant  pas  dans  la  décifion  ,  ni  dans  le  cas  propofé  que  pour  le 
L*  t.  C.  Rendre  conforme  à  la  vérité  de  l'origine.  Et  puis  il  n'en  étoit  pas  de  la  NoblefTe 
étgtùm.  Romaine  provenant  des  Charges  comme  de  h  notre ,  celle-ci  pafle  à  la  poftérité,  & 
riiui  feemî-  l'autre  *to*t  bornée  à  un  certain  degré  ,  ultra  pronepetts  non  extendebatur.  L'éclat 
narum  no-  de  'a  dignité  étoit  comme  un  rayon  qui  diminue  à  mefure  qu'il  fc  répand ,  &  qui  fe 
mine  Sena-  perd  enfin  à  force  de  s'éloigner  de  fa  fource. 

torura  fil;»  Loi  n.  de  la  même  Rubrique  confirme  l'explication  de  la  Loi  première ,  f*- 
ro$  Cariffi  terws  ^Oftores fàis  invidere  non  oportet  ;  cette  fucceflion  d'honneur  a  même  quelque 
TOosforVirae  c^°^c  défavorable  ,  &  puifque  les  enfans  font  confidérés  comme  faifant  une  même 
funt ,  nou  perfonne  avec  le  père,  on  ne  peut  que  trouver  étrange  que  l'un  foit  Noble*  &  l'au- 
hibcntnr.  tre  Roturier ,  &  que  dans  un  même  corps  le  fang  ne  foit  également  pur  :  Auffi  quant 
l.  8.  jf.  de  à  l'exemption  des  Tailles ,  ils  en  jouiflent  comme  leurs  pérès,  fuivanc  le  Règlement 

Cutn  au-  de$  Taillc$  du  Dauphiné,  Guido p,  atuft.  576*.  * 
tem  pater-  L' ufage  a  pourtant  prévalu ,  &  il  eft  confiant  que  les  enfans  de  Confeiller  en  Cour 
nos  hono-  Souveraine  ne  font  pas  Nobles  fi  leur  ayeul  ne  l'a  été ,  auquel  cas  la  Nobleflfe  leur 
res^  filiis  in-  eft  acquife  incommutablement ,  &  à  leurs  defeendans  ;  c'eft- à-dire ,  que  quoi  qu'il  . 
vMerc  non  paroifle  de  la  roture  de  leur  bifayeul ,  ou  des  autres  afeendans ,  ils  ne  biffent  pas  d'ê» 
ïtSe  f  tre  Nobles ,  les  provifions ,  Se  la  fonction  de  deux  Charges  >  leur  tenant  lieu  de  Ti- 
%-cl  iblo  '  tre  primordial. 

clariffimo  III.  On  a  prétendu  qu'il  en  étofc  de  même  lorfqut  l'ayeul  originaire  cfc-France 
fn^cSrT™  2 V°'t  ^  Confeiller  en  on  Parlement  étranger  :  le  defeendant  ioûtenoit  qu'avant  deux 
fimat'is"  Souverains  de  fuite  parmi  fês  devanciers ,  il  étoit  fôndé  en  Titre  :  à  quoi  il  fut  opo- 
fc:endum  ^  qu'à  ce  compte  il  ne  faudroitpas  tenir  pour  une  maxime  conftanreque  le  Roi  feul 
etUignitaie  fait  les  Nobles  de  fon  Etat,  puis  qu'on  pourroit  par  la  grâce  d'un  autre  Souverain» 
nanfuram.  recevoir  l'Ordre ,  &  en  venir  jouir  en  France. 

Ht  'j-'  l-*'    ^u    ^to"  vra'       ^  ^trangers  >  Gentilshommes  en  leur  pays  >  l'érpient  aufli 
l-l  t "  dans  ce.Royaume ,  où  on  étoit  en  polfeiîion  de  les  recevoir  trop  civilement  pour  les 
y  dégrader  de  leur  entrée.    C*lum  mn  titttbtm  mutant  »  mais  qu'il  n'en  étoit  pas  de 
uuru*  d'un  François  qu'un  Prince  étranger  auroit  anobli ,  qu'il  recevoit  en  revenant 
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chei  (oïh  même  qualité  qu'il  y  avoit  eu  en  partant  ;  par  cette  raûon ,  que  fi  par  de* 
aurions  génércufes ,  il  avoit  gagné  l'cftime  d'un  Prince  crrunger ,  qui  pour  en  biffer 
des  marques  l'avoit  anobli ,  il  ne  s'enfuivoit  pas  qu'il  dût  être  reconnu  pour  tel  par 
-fan  Prince  naturel  >  à  qu*&  vertu  étoit  inconnue  ,  cV  qui  au  contraire  pouvoit  fe 
x>landre  de  quoi  il  ne  l'avoit  pas  employée  pour  Ton  fervice. 

Qu'il  falloir  encore  confidtrer  que  fi  cette  forte  de  Nobleflè  étoit  avouée  en  Fran- 
ce ,  ce  ferait  y  reconnoître  une  PuùTance  étrangère  r  puisqu'on  ferait  honaeur  a  l'on 
ouvrage  ;  ce  que  la  fouveraineté  du  Prince  ne  permettoit  pas. 

Moins  encore  dans  l'efpéce  de  la  caufe  ^pù  il  faudrait  qu'il  achevât  ce  qu'un  au- 
tre aurait  commencé  ,  &  qu'elle  s 'alliât  à  une  PuùTance  étrangère  ,  en  forte  qu'elles 
^concoururent  enfemble  pour  faire  Noble  le  pétit-fils  de  deux  Confeillers ,  quoi  qu'il 
ne  fût  rien  de  plus  confiant  qu'elles  étoient  incompatibles ,.  &  qu'un  Souverain  ne  Sempt**- 
îoufFroit  jamais  de  compagnon,  parce  que  qui  prétendoit  lui  être  égal  étoit  de-là  qw  P^tf- 
fon  ennemi.  •  ,as  • 

Et  qu'enfin  le  fervice  rendu  au  public  pendant  zo.  années ,  étant  une  des  confi-  fortjS  etl^ 
dérations  pour  lefquelles  les  Confeillers  étoient  anoblis  ,  on  ne  pouvoit  pas  faire  va-  luu»~ 
loir  cette  raifon  en  France,  pour  h  fervice  rendu  à  un  public  ennemi ,  ou  étranger. 
On  jugea  donc  que  les  defeendans  de  deux  Confeillers   dont  l'ayeul  ne  l'avoit  pas 
été  en  France  ,  n'étoit  pas  Noble. 

•  IV.  Les  Auditeurs  &  les  Corrcfteucsdcs  Comptes  ont  le  même  avantage  que  les 
Confeillecs,  parce  qu'ils  font  même  Corps ,  &  quedans4a  fonâion  de  leur  Charge» 
ils  exercent  là  Jurifdiftion  Souveraine. 

V.  On  a  prétendu  qu'il  n'en  étoit  pas  de  même  des  Greffiers  en  Chef  en  Corn-  Des  Crefî 
pagnie  Souveraine  ,  parce  qu'ils  n'ont  point  de  Jurifdidion  ,  &  qu'ils  font  plûtôt/?'"* 
Engagiftes  qu'Officiers .,  tous  les  Greffes  étant  domaniaux.  Meflieurs  les  Corrimif-  Bd  1uei 
faires  ont  pourtant  jugé  qu'étant  du  même  Corps  ,  pourvûs  par  Lettres  du  Prince ,  i*'^*" 
jouilTant  des  mêmes  Privilèges ,  &  portant  les  marques  de  la  Souveraineté,  on  ne  de-  d'tttehùffe- 
voit  pas  faire  différence  d'eux^aux  Confeillers  à  l'égard  de  la  qualité  :  que  s'ils  ncmmt.c.  19* 
diftribuent  pas  la  Luftice  Souveraine ,  ils  font  les  fidèles  dépofitaires  de  fes  Arrêts  3°- 


&  leurs  feings  font  les  témoignages  autentiques  de  la  véri 
a  VI.  £>n  a  mis  en  queftion  s'ilen,étoit  de  même  des  1 
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ré.  de  fes  Oracles.  ,  c. 


!  des  Tréforiers  de  France ,  quoi-  probatur 
oue  Bacquet  &  Loifeaû  ne  faiTent  point  de  différence  d'eux  aux  Confeillers  :  mais  confeientit» 
dans  le  jugement ,  Meflieurs  les  Commiffaires  ont  fuivi  le  fentiment  de  ces  Auteurs. cui  cft  vc~ 
b  VII.  Les  Sécrétaires  du  Roi  ont  ce  privilège  particulier,  que  leurs  defeendans  ut*lf?m' 
font  Nobles  par  deux  Edits,  s'ils  décèdent  revêtus  dcleurs  Charges ,  ou  après  vingt  \owm  nan^ 
ans  de  fervice ,  à  moins  qu'ils  n'euffent  difpofé  de  leurs  Offices  en  faveur  d'un  de  fi  prédica- 
teurs enfans ,  ou  d'un  gendre  pour  caufe  de  mariage  ,  auquel  cas ,  quand  ils  n'en  tnr  teftis 
auraient  joui  qu'une  année  »  il}  ne  laiffent  pas  d'anoblir  leur  poftérité.  *!ui  ?n  Prrv" 

VIII.  On  a  trouve  difficulté  à  réfoudre  la  queftion  ,  fi  l'ayeul  &  le  père  ayant  [^"^^I." 
été  Capitaines  acquéraient  à  leurs  defeendans  une  Nobleffe  incommutable^de  mcmeierit  t  qUJh 
que  s'ils- eufTent  été  Confeillers  ci\Cour  Souveraine.  La  vertu  étant  la  caufe  formel-  Uude  cen* 
le  de  la  Nobleffe ,  il  femble  qu'elle  doit  avoir  les  mêmes  avantages ,  foit  qu'elle  fcfcri  poterie 
montre  dans  les  travaux:  de  la  .guerre  ,  ou  dans  la  diftribution  de  la  juftice..  Et  puis  <'ui  c^^l 
les  Héros  oTépee  n'ont  pas  moins  de  gloire  que  ceux  de  Robe  :  fi.  la  pourpre  de  ces  <.CTta\r3mf_ 
derniers  laifle  à  leur  poftérité  un  éclat  qui  relève  leur  naiflance,  le  fangque  les  autres  mitut.CaÊ- 
répandent  en  doit  laifTer  un  plus  vif  &  plus  brillant  à  leurs  defeendans.  &odVan*r». 

Ce  qui  fait  encore  pour  eux  ,  eft  que  la  force  eft  auflî  néceffaire  à  la  fociéré  civi-'-J-  tyft^ 
te  que  la  Juftice  :  car  fi  celle-ci  affure  la  paix  aux  familles,  l'autre  la  procure  aux  Des  Caph 
u.Vtf  Tri  fuit  1  s  it  Frante.  .  teints, 
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Etats ,  les  Loix  mêmes  font  fous  la  tutelle  de  la  vertu  militaire,  puifque  ç'eft  d'elles 
qu'elles  emprunte  leur  autorité  ;  il  étoit  donc  jufte  que  les  Commandais  en  Chef 
eulîcnt  les  mêmes  avantages  que  les  Officiers  de  Juftîce,  d'autant  plus  qu'ils  ont 
droit  de  j:iger  avec  la  même  aurorité,  &  que  dans  leur  Coofeil  de  guerre  ils  opinent 
en  Souverains  de  la  vie  des  -hommes,  comme  les  autres  fur  leurs  Tribunaux. 

Le  Règlement  des  Tailles  de  Tan  1600.  art.  15.  leur  eft  favorable ,  en  ce  qu'il 
fait  défeufes  a  toutes  perfonne  s  de  prendre  le  titre  jCEcujct  ,  &  de  s'inférer  au  Corps 
de  la  Noblejfe,  s'ils  ne  /ont  ijfus  d'un  ajeul ,  f>  pe're  qui  aient  fait  profejfion  des  Ar- 
mes ,  font  avoir  fait  aucun  afte  vil  C  ^ff°geant  a  k*r  qualité.    La  queftjoh  a 
donc  été  jugée  en  leur  faveur.:  mais  avec  ces  conditions  que  le  pére  8c  l'ayeul  foient 
morts  'dans  leur  emploi ,  ou  après  vingt  ans  de  fervicc  ,  fans  quoi  leur  poftérité  ne" 
feroit  pas  incommutablement  Noble.  ■ 
BttPrevîtt    Y*1**  Les  defsendans  de  deux  Prevôts.en  Chef,  ont  été  aufli  maintenus  en  leur 
en  cktf.    ^NobleiT:  :  on  les  a  confédérés  comme  Capitaines  des  Compagnies  d'Ordonnance  » 
A   Etêts cnrrctenucs  cn  rerns  de  Pa'x  &  de  guerre,  èc  comme  tirés  du  corps  de  la  Gendarme- 
éts  *?t+- 1  rie»  fuivant  le  fentiment  de  Charondas,  dans  fes  Commentaires  fur  l'Ordonnance  i 
vits ,  Vi-  i's  ont  encore  cet  avantage  ,  que  dans  -la  fonction  de  leurs  Charges  »  ils  ont  en  mais» 
te  Beitiifi  ,1a  balance  &  le  glaive  ;&  que  par  les  Jugemens  Souverains  qu'ils  rendent*  6c  les 
Vt  t'Sini-  promptes  exécutions  donc  ils  font  fuivis ,  ils  unifient  la  force  à  la  juftice ,  les  deux 
pltîvUie**  f^us  k,mcs  aPlus  de  I»  tranquilité  publique.   Moniteur  Cujas  dans  fes  Commen- 
genVde     taircs  rur  k  titre  du  Coclc  *         M>ertatem pervensre  nom  poffuut ,  les  compare  aux 
quotité.     Préfets  des  Villes  qui  a  voient  la  pu  i  flan  ce  de  punir  toute  forte  de  crime ,  apellce 
br donnentt  dans  les  Loix  ,  merium  imperium  ,  &  qui  n'éroit  donnée  qu'aux  premiers  Magif- 
ée  Charles  trats  de  Rome.  Ces  raifons  éroicnt  foûtenues  d?tin Arrêt  rendu  par  la  Cour  des  Ai* 
1K64  1  "4  ^  ^  '>a"s  *  'e      Janv*er  l(*xj.  par  lequel  un  Prévôt  des  Maréchaux  au  Gouver» 
4*  *  '  nement  de  Brie  Se  de  Champagne  fut  maintenu  es  la  pofleflion  de  la  qualité 
d'Ecuyer. 

Jr  foffifier    IX.  Il  en  eft  de  même  des  Gouverneurs  des  Villes  cV  des  Places  fortes,  à  caufe 
f  't1'  /4r^u  ^omrnindement  qu'ils  ont ,  êc  du  fervice  qu'ils  rendent  au  public. 
eft  ivl'b/l       X.  La  Noblefre  acquife  par  les  Charges ,  eft  fi  inhérente  à  la  perfonne ,  qu'elle  en 
ap,  h  t'*-       irréparable  :  la  raifon  eft  ,  parce  qu'étant  un  ordre ,  il  ne  peut  être  ertocé  ,  dès 
«if  ven~  qu'une  fois  il  eft  imprime  en  la  perfonne  de  celui  qui  l'a  reçu.  Il  n'en  eft  pas  comme 
d  s  Piiviîége*,  ceux-ci  fuivent  l'Office  &  non  pas  la*  perfonne  ;  ÔV  c'eft  pourquoi 
il  faut  qu'un  Officier  qui  à  fervi  vingt  ans  ait  des  Lettres  de  Vétéran  ,  pour  pou- 
•   voir  conferver  les  droits  de  la  Charge  dont  il  s'eft  dépouillé  :  au  lieu  que  l'ordre  eft 
une  q ail ité  per  fonurrlle  qui  ne  peut  être  donnée  à  rems  ni  fous  condition ,  &  qui 
Jure  amant  que  celui  qui  l'a  reçue.  On  n'en  fçaurott  faire  le  caractère  plus  heureu- 
t'irsjr.  lit.  feinc-nt  qut  pir  celui  que  fut  Caffiodore  du  Patriciat ,  Àiox  ut  dot  us  fuerit  in  vit*, 
6  t?ifl.  1. 1  empu  s  rcliquum  hominifit  coavus  ,  ornât  us  individum ,  cingulum  fidèle ,  quod  ne  fut 

ante  de  fer  ère  quant  de  mundo  bominum  continuât  ex  ire. 
si  ''Anobli  '^a** 00  3  Prétendu  qu'il  en  étoit  de  même,  pour  le  patte  que  pour  l'avenir, 

eft  'e  .fc    &  qu'un  roturier  devenu  Noble ,  étoit  cenfé  l'avoir  toujours  été ,  fans  pouvoir  être 
e.a;>  iû    ftîjer  à  b  recherche»  pour  l'ufurpation  de  la  qualité  d'Ecuyer  prife  avagt  fbn  Ti- 
tviti»t*r*     tre  ;  on  alléguoit  à  cet  effet  les  loix  Romaines  fur  l'ingénuité  des  Efclaves  affran- 
X.b  e.      cnj$  ^       fefaji  jeur  décifîon,  dévoient  être  confédérés  comme  s'ils  a  voient  été  tou- 
jours libres  ,  Ltbertinus  qui  natalibus  rrfiitutus  eft  perinde  babetur ,  ac fi  ingenuus  natus 
medio  tempore  maculasn  fervitutit  fuftinuiflet  L  5.  ff.  de  natal,  non  rejfit.    Le  Jurif- 
fonlulce  Scevola  s'explique  encore  plus  affirmativement  /.  5.  Bod.  ea  res  nec  dubi- 
tHtiuficm  babet ,  nec  unquam  babuit  qnin  expleratum  fit  ad  emnem  tngenuiîmis  fi  ai  ton 
rifiittti  tttm  qui  ifio  bénéficia  principis  utatur. 

On 
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On  fbûtenoîr  que  ce  quç  les  Loix  avoicnt  décide'  étoit  confirme'  du  fentiment  de 
Loifeau  au  Traité  des  Ordres,  chap.  4.  num.  41.  en  ces  termes  :  Les  at/obliffemens 
f  urgent  le  fàng  &  la  pofiérité de  ï  Anobli  de  tonte  tache  de  roture,  &  le  réduifent  en 
même  qualité  cr  dignité  ,  que  fi  de  tout  tenu  fit  ruée  avoir  été  ingénue ,  partant  c'efi  a 
bon  droit  que  Budee  les  apelle ,  reftirutiones  natalium  ,  qui  étoient  les  plus  amples  Dé- 
clarations a* ingénuité  que  pujfent  conférer  les  Empereurs. 

La  réponfc  fut»  qu'on  ne  pouvoit  pas  faire  aplication  du  droit  des  a/franchis  en 
lacaufe  des  Anoblis  par  cette  raifon,  que  comme  la  liberté  eft  l'état  «arurel  de  In  obtura 
l'homme,  on  l'a  de  tout  tems  favorifé  ,  en  ce  qui  pouvoit  le  rétablir  dans  cette  pre-  vo'ljrrafÇ 
miére  condition ,  que"  par  cette  raifon  on  avoit  ordonné  que  les  ElRives. affranchis  JJJJj" f™ir~ 
de  la  fervitude,  feroient  réputés  avoir  été  toujours  libres,  cette  fidion  érant  d'au-  %-endumeft 
tant  plus  aifée  que  c'étoit  un  droit  de  leur  naiflTancc,  Mit  enim  ut i que  natalibus  refi  libertati. 
tituitur  in  quibms  initio  omnes  hommes  fuerunt  /.  z.jf.  de  nat.  refi.  L,v-  *bfi*- 

^   Mais  qu'il  n'en  eft  pas  de  même  de  la  Noblefle ,  qu'elle  n'apartenott  pas  naturel-  5* -    * rtg' 
lement  à  l'homme  ,  que  c'étoit  un  Droit  Civil  établi  par  les  Loix  &  les  Ordonnai!- 
ces;  de  forte  que  quand  on  l'avoit  acquis ,  c'étoit  plutôt  vanité  que  raifon  de  pré- 
tendre d'être  eftimé  de  l'avoir  toujours  eu,  que  le  Titre  même  détruifoit  cette  pré- 
tention, puifqu'il  étoit  la  preuve  d'une  roture  précédente  ,  indulgent ia principis  quos  L-ult.  c.dt 
libérât  notât  ;  qu'enfin  la  grâce  du  Prince  qui  tire  un  homme  de  la  roture,  étoit  un  Gtntrtta* 
obftacle  invincible  à  pouvoir  feindre  qu'il  eût  été  toujours  Noble.  bolit. 

L'autorité  de  Loifeau  &  de  Budée  étoit  combattue  par  l'Arrêt  du  Confeil,  du 
zz.  Mars  1666".  îart.  12.  qui  décide  en  propres  termes  ,  que  ceux  qui  ont  pris  U 
qualité  et Ecujer  avant  que  d'entrer  dans  les  charges  de  Maire  &  d'Ecbevin  des  filles , 
qui  jouijfent  des  privilèges  de  JVobJeJfe  /iront  condamnés  comme  ufu rpateur s  :  Et  c'çft 
luivant  cet  Arrêt  >  que  Meflîcurs  ks  Commiflaires  ont  jugé  la  queftion. 

C«H  APITRE  III. 
De  la  Noblejfe  provenant  des  Fiefs  de  dignité. 

LEs  Fiefs  de  dignité  élèvent  les  Gentilshommes,  mais  ils  ne  le  font  pas  :  Cetté 
forte  de  Seigneurie  leur  «"tant  afFe&ée  ,  ils  n'en  deyiennent  pas  plus  Nobles  ; 
parce  que  l'ordre  ne  fouffre  ni  le  plus  ni  le  moins  ;  mais  ils  ont  droit  de  fc  mettre 
au  rang  de  la  haute  Noblefle  ,  &  de  prendre  les  qualités  de  Meflîre  &  de  Chevalier  » 
parce  qu'en  France,  quoique  le  plus  petit  Gentilhomme  le  foit  autant  que  le  plus 
grand  Seigneur ,  il  y  a  pourtant  des  dégrés  de  NobleUe  qu'on  a  divifé  en  fimple , 
haute  Se  illuftre  :  Le  premier  eft  pour  les  Nobles  ordinaires ,  le  fécond  pour  les  Che- 
valiers, les  Grands  Officiers  &  les  Grands  Seigneurs,  &  le  troifiéme  pour  les  Prin- 
ces, les  uns  &  les  autres  ont  leurs  titres  8c  qualités  propres  :  Enforte  qu'un  (impie 
Gentilhomme  ne  feroit  pas  moins  ufurpateur  en  fe  qualifiant  Médire ,  qu'un  Bour- 
geois en  prenant  la  qualité  d'Ecuyer. 

I.  On  a  mis  en  queftion  ,  fi  un  Roturier  étant  en  pofleflion  d'un  Duché ,  d'un  Jufliflïmc 
Comte  ou  d'un  Marquifat  avoit  acquis  la  Noblefle  par  dt  tels  Fiefs  de  dignité  :  mais  aedilcs  no- 
comme  en  France  la  terre  n'anoblit  jamais  l'homme,  &  qu'on  croiroir  injurieux  que 
ce  qui  eft  fait  ^>our  fon  fervice  relevât  fa  condition,  même  qu'il  arriverait  que  la  ^j1",.  mj.- 
Noblefle  pourrait  être  achetée  indirectement  au  préjudice  des  intérêts  du  Prince,  noris  c<j-et 
on  eft  demeuré  d'accord  que  le  Duc ,  le  Comte  &  le  Marquis  n'en  étoient  pas  plus  accedere 
Nobles  par  le  titre  de  leurs  Seigneuries  :  mais  que  le  Roi  par  l'inveftiture  qu'il  leur  ne  qua 
en  donnoit ,  les  anobliflbit  tacitement ,  par  les  raifons  raportées  au  Chapitre  precé-  Jj-^J  aau^ 
dent  pour  les  Officiers  en  Cour  fouveraine.  cjv  ^ 
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ïeret  ut  ^l  c  c^  Pour  cc^a  ^ue  comme  n'apartient  qu'au  Roi  d'anoblir ,  (bit  eu  termes 
lit  pediu$>€xPr^s  »  ou  tacites,  il  faut  que  le  Roturier  qui  a  acquis  un  Pief  de  dignité  prenne 
propter  di- l'invertit ure  de  Sa  Majefté,  ne  fuffifant  pas  qu'il  la  reçoive  de  la  Chambre  des 
gnitaten»  Comptes. 

î°m '"/ÏÏi    ^ur  cette  mat^re»  **ne  $*c^  P*5  préfenté  de  cas  à  donner  lieu  à  des  préjugés  v 
4d*îi.t(iifI.Pirct  ^uc  'a  recnercn€  n*a  Pas  été  faite  des  usurpateurs  des  qualités  de  la  haute  Mo- 
'blcfle ,  ni  des  Comtes  &  des  Marquis  à  faux  titre. 

Tm  »  RaJalufve  fuat  nullo  diferimine  hâbebe  Virg* 

CHAPITRE  IV. 

De  U  Neblejfe  de  Race. 

T  E  rems  qui  ufe  tout ,  fait  en  NoblefTe  de  Race  un  effet  tout  contraire ,  puiP. 
JLe  que  la  plus  ancienne  eft  la  plus  glorieufe  :  &  la  connoiflance  des  chofes,  qui  par 
Tout  ailleurs  eft  avantageufe ,  ne  l'eft  point  en  cette  rencontre  ,  puifque  la  NoWefle 
k  plus  ittuftre  eft  celle  dont  le  commencement  eft  inconnu  :  on  b  compare  au  Fleuve 
du  Nil  dont  Tes  curieux  de  tous  les  fîécles  font  encore  à  nous  découvrir  les  fources. 

Dans  cette  heureufe  ignorance  du  commencement  de  la  gloire  de  nos  ayeuls ,  on 
j»eut  la  porter  aux  fîécles  les  plus  éloignés ,  &  fe  ftâter  qu'ils  ont  été  illuftres  de  tout 
tems  :  ceux  donc  qui  ont  cet  avantage  font  en  droit  de  penfer  de  la  forte  du  mérite 
de  leurs  pères;  mais  ils  ne  font  pas  obligés  de  juftifler  leurs  penfées  par  pes  Ades , 
que  depuis  un  certain  tems  :  Et  c'eft:  ce  qui  avfait  11  queftion  >  qu'eue  doit  être  la- 
preuve  en  fait  de  Noblefle  de  Race. 
Si  ]la  Ne-    On  s'étbit  perfuadé  que  la  feule  poffèflion  juftifiee  par  des  Contrats  autenriques* 
toge  efi    dans  lefquels  le  pére  8c  l'ayeul  aaroient  pris  les  qualités  de  Noble  ou  d'Ecuyer, 
prtftripd-  fumY0)ent  p0Ur  unc  entrére  preuve  de  Noblefle  ;  ou  bien  que  fans  s'arrêter  au  nom. 
bre  des  générations ,  en  juftiftant  d'une  telle  pofieflton  pendant  cent  années ,  la  No- 
blefTe étoit  comme  preferite  ,  &  qu'il  ne  falloir  pas  de  meilleur  Titre. 

Cette  opinion.étoit  fondée  fur  le  fentiment  de  plufîeurs  Auteurs ,  &  particulière- 
tb*p.i4*ie  ment  de  Tiraqueau ,  oui  tient  que  la' NoblefTe  comme  tous  les  autres  droits  incor» 
HMliuie.  porels ,  peut  être  preferite  par  une  poffcflîon  immémoriale. 

Mais  cet  avis  n'a  pas  été  fuivi ,  parce  qu'on  a  confidéré  qu'il  éroit  contraire  aux 
intérêts  du  Roi ,  &  au  droit  commun  ;  car  en  France  c'eft  unc  maxime  certaine  que 
le  Prince  fêul  peut  anoblir  j  c'eft  même  ce  que  dit  Bartole  que  la  Noblefle  provient 
Eft  qnalitas  ^r/*/c/^f/w»  t  entai  c:  Or  fi  elle  pouvoit  être  preferite ,  il  arriveront  que  la  complii- 
ilUta  per  rance  des  Notaires ,  ou  la  vanité  des  particuliers  feroit  les  Nobles ,  &  qu'une  ufur- 
fu'rr»Ctcnen-  P3t,on  confirmée  par  quelque  fuite  de  tems  aurait  k  même  force  que  l'autorité  du 
tem  qui 

quis  ultra  D'ailleurs ,  celui  qui  fedit  Noble  fans  l'être»  commet  un  efpéce  de  faux,  qui 
honcftos  fnivjnt  la  Loi  &  les  Ordonnances  mérite  une  peine  j  le  principe  étant  donc  vicieux 
ple'ocios    quelqu'ancicn  qu'il  foit ,  il  ne  peut  point  donner  de  commencement  à  un  droit  1c- 

■oftSïur..g"jmen«'ftrvir  de  Titre  valable. 

t,trt.  m  l.  C'eft  encore  une  maxime  Qt  la  Junfprudence  Françoife,  que  trente petejt  fibi  mu- 
•toTt'auu  c.  tare  CAufum  pojfejjlemisi ,  mec  fltuam  fuam  immature  ,  non  pas  même  changer  de 
de  >w.  nom  pOUr  en  prendre  un  autre ,  fans  l'autorité  du  Prince  ou  de  fes  Officier»  ;  peut- 
être  que  c'eft  parce  que  l'impofition  du  nom  eft  un  des  premiers  droits  de  la  Sou- 
ff".  ad  icg.  veraineté  ,  comme  d'effet  le  premier  Homme  &  le  premier  Souverain  du  monde  > 
Cornel.  de  ne  le  donna  à  tous  les  animaux  que  pour  une  marque  de  l'empire  qu'il  avoit  fur  les 
ftif.       créatuies^Mais  on  peut  bien  due  que  h  défenfede  changer  de  nom,Ôc  d'état,eft  d'une 
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abfolue  néceflîté  dans  l'ordre  politique,  pour  éviter  la  confufion  R  les  inconveniens  d"o>te«n% 
qui  en  arriveroient  autrement  par  l'inconftance  &  la  malice  des  hommes.  an.  10. 

Comment  donc  fera-t'il  poflîble  qu'on  prouve  la  NoblefTe  de  Race,  lï  b  poffef-  Ornante 
fion  centenaire  ne  fuffit  pas  \  Et  comment  aller  chercher  des  Titres ,  &  les  trouver  de  Bi*»* 
dans  des  fîécles  plus  reculés  ,  malgré  le  changement  des  tems ,  la  ruine  des  familles  >  o»  ttt^tnt 
&  les  fïéquens  accidens  qui  emportent  les  marques  les  plus  folides  de  la  vie  &  de  la  tLa*gn  de 
gloire  des  hommes  ?  Ces  raifons  firent  long-tems  balancer  l'afpric  de  Mcflîcurs  les  »«»  m  47- 
Commiflaires ,  qui  pour  avoir  une  loi  certaine  fur  une  queflion  fi  importante,  &  qui  t**f***ftr- 
arrivoit  tous  les  jours,  en  donnèrent  avis  à  Sa  Majefté,  laquelle  déclara  l'on  inten-  p/jj*''*r 
Cion  par  l'Arrêt  fuivant.  Nc'brW 

ftirpivhô» 

EXTRAIT  DES  REGISTRES  DU  CONSEIL  D'EST  AT.  mine» 

fpWmdJdis  , 


LE  Roi  ayant  fait  ct-devont  expédier  fis  Lettres  de  Commijfion  fouveraine,  ^Ib"™" 
fient  es  à  aucuns  Officiers  de  la  Cour  des  Comptes ,  Aides  dr  Finances  de  Provence  ,  audcantfu* 
pour  la  recherche  des  ufnrpateurs  des  titres  de  Nobleffe  i  voulant  Sa  Aiajefté  leur  faire  brogari.  L, 
feavoir  fin  intention  fier  difficultés  qui  font  furvenues  au  courant  de  ladite  Commifjson  ,  **>c*  c.  de 
four  fç avoir  de  quel  tems  il  eft  néeejfaire  que  les  qualifications  foient  prouvées  &  par  mUtAt  **• 
quelle  forte  de  Titres  :  Oui  le  raport  du  CommipJre  À  ce  député,  SA  M  A  JE  S  TÉ  m,Mih 
E'TANT  EN  SON  CONSEIL  ,  a-  ordonne  dr  ordonne ,  que  ceux  qui  fout  tendront 
être  Nobles  feront  tenus  de  juflifier  pardevant  lefdits  Commiffaires ,  comme  eux  ,  leur 
fére  t*r  leur  ayeul  ont  pris  Ut  qualité  de  Chevalier  ou  d'Ecuyer  depuis  F  année  1560.  jufi 
<p*  t  préfent ,  &  prouveront  leurs  defientes  &  filiations  *  avec  pojfejfion  de  fiefs ,  emplois 
0-  fervices  de  leurs  Auteurs ,  par  des  Contrats  de  mariages ,  partages,  ailes  de  tutelles, 
4Veus ,  dénombrement  &  autres  aUes  autentiquet  ,  fans  avoir  fait  ni  commis  aucune 
dérogeance ,  moyennant  quoi  ils  firent  maintenus  ;  &  néanmoins  en  cas  qu'il  ne  foit  ra- 
port c  aucunes  Pièces,  par  le/quelles  il  paroijfe  que  les  Auteurs  dreeux  qui  fiûtiendront 
leur  Nobleffe  fuffent  Roturiers  avant  ladite  année  1  56*0.  Sa  Majefté  n'entend  que  lef- 
dits  Commiffaires  aient  aucun  égard  aux  qualifications  portées  par  lefdits  Contrats  & 
autres  AUes  i&  a  faute  de  fatisfaire  aux  conditions  ci-dejfns  expliquées  par  les  particu- 
liers qui  auront  foûtenu  être  Nobles  :  VEVt  SA  MAJESTÉ  ,  qu'ils  foient  déclarés 
Roturiert,  &  condamnés  par  lefdits  Commiffaires  kV  amende  filon-leurs  biens  &  facul- 
tés* fuivant  les  Déclarations,  Arrêts  &  Règlement  faits  pour  ladite  recherche ,  faifant 
défenfes  a  tontes  fis  Cours  dr  autres  Juges  d'y  porter  aucun  trouble  ou  empêchement , 
directement  ou  indirectement ,  à  peine  de  nullité ,  &  d y  être  pourvu  par  Sa  Majefté , 
ainfi  quelle  jugera  être  à  faire  pour  raifim  Fait  au  CONSEIL.  D'ÉTATDV  ROI, 
Sa  Majefté  y  étant  :  tenu  à.  Saint-Germain  en  Laye,  le  1  p.  Mars  1 

Signé,  DEL  I  O  N  N  E. 

SUr  le  fondement  de  cet  Arrêt  on  a  donc  jugéyqtte  fî  les  auteurs  de  ceux  qui 
'  prétendotent  Nobles  en  avoient  pris  les  qualités  djns  des  Contrats  autentiques 
depuis  150*0.  pofledédes  Fiefs ,  8c  rendu  des  fervices, on  devoit  préfumerque  leurs 
ancêtres  vivans  avant  ijtfo.  étownt  Nobles ,  Se  que  le  titre  primordial  de  leur  No-  Non  tam 
blelîc  s'étoit  égaré  ;  cette  perte  étant  facilement  préfumée  ,  puifque  la  longue  fuite  iure  P"?*" 
du  tems  enlèvent  dans  un  oubli  éternel,  jufques  au  nom  des  familles  les  plus  ilhiftres.  ""P110"15 

Il  ne  faut  pas  frperfwader  qu'en  fatisfaifaut  auldites  conditions  on  ait  preferit  la  p"^™^* 
NoblefTe  ;  la  claufe  apofée  audit  Arrêt ,  a  pourvu  qu'on  n'y  donnât  pas  une  telle  ex-  ptiotùs. 
plication,  puifque  s'il  paroît  que  lefdits  auteurs  futient  roturiers,  il  a  été  ordonné Profunda 
qu'il  ne  (croit  en  aucun  égard  aux  qualifications.  friper  nos 

£t  cela  par  les  raifons  ci-defljis  rapottees,  Se  particulièrement  parce  que  VAno-*^^ 

I  I  li  h  i) 


Digitized  by  Google 


40$  Traité  de  la  Noble fe ,  * 

Renier ,  bliffement  étant  un  droit  de  fbuveraineté  ♦  il  eft  imprefcriptible ,  Se  que  h  preuve 
tenUca-"  r^u^rant  ^cs  qualifications  n'a  force  que  de  préfomption  ,  laquelle  n'eft  pas  de  celles 
put  ex  (ê-  *îuc  'es  Jurifconfultcs  apellent  Juris  &  de  Jure  ,  7*4  non  admittit  probaiontm-  in 
rent,  &  in  contrarium ,  mais  bien  une  fimple  préfomption  ,  qu*  rejicit  ohus  probandi  in  aâi-crfa- 
idem  rium:  de  forte,  que  fi  la  partie  au  contraire  prouve  la  Roture  avant  1*560.  il  dc- 
quando-  truit  par  là  taures  les  préfomptions  établies  fur  lefdits  titres  >  &  on  n'a  pas  iieu  de 
twm  ab'ïu-  Prc^umcr  -a  Noblcfle  avant  ladite  année  ,  puifqu'il  confiée  de  la  roture, 
ra  oblivio-  Ce  n'e^  P35  9ue  c«  Arrêt  ait  été  exécuté  dans  toute  fa  rigueur  en  ce  qu'il  porte 
ni  refiftent,  la  néceflité  de  la  preuve  de  h  pofleffion  des  Fiefs ,  &  des  fervices  >  on  a  pris  l'alter- 
ac fe  difc  native.  Meflieurs  les  CommifTaires  connoiflant  que  les  meilleures  familles  rte  pour- 
bunfCsÂie.  ro*cnt  Pas  fanfare  à  toutes  les  deux  conditions ,  fe  font  difpenfés  de  juger  en  leur 
e^Epi/hU  faveur,  quand  elles  fatisfaifoient  à  l'une  ou  à  l'autre,  autrement  il  fût  arrivé  qu'on 
c^x.         aurait  fouvent  dégradé  des  Nobles  au  lieu  d'empêcher  des  Roturiers  de  le  devenir, 

&  que  pour  réformer  un  abus  on  eût  fait  des  imufttces. 
SîUsqu*-     Ma-S  Pour  les  fi fn pies  qualifications ,  on  a  été  fi  exa& ,  que  fans  héfker  on  a  dé- 
tfications   cïaré  ufurpateurs  des  titres  de  NoblefTe ,  ceux  qui  ne  raportoient  point  d'autres. 
de  deux  fié  preuves.    Et  certes  ce  n*e(V  pas  fans  beaucoup  de  raifor*  ;  car  enfin  vivre  noblement 
tin  fiffîftnt  cftr  portertes  armes ,  fervir  le  Prince  en  tems  de  guerre  ,  remplir  des  Charges  de  Ca- 
de  ^llj'ffe  P^3-0*  »  de  Lieutenant ,  dUnfeigne,  8c  faire  d'autres*  aérions  dignes  d'un  véritable 
de /au,     Gentilhomme  ;-quand  avec  des  preuves  de  cette  nature  on  ait  aidé  des  qualifica- 
tions ,  on  eft  fondé  en  préfomption ,  mais  fans  ces  avantages ,  &  fur  de  fîmples  Con-. 
trats,on  ne  peut  dire  finon  qu'on  pratiquoit  autrefois  le  même  abus  qu'on  com- 
met fi  fréquemment  aujourd'hui ,  Sz  que  la  vanité,  &  le  mauvais  exemple,  ont  tou- 
jours été  la  caufe  de  telles  ufurpjtions. 

Oo  en  fera  bien-tôt  convaincu  fi  on  fait  réflexion  qu'il  n'eft  pas  pofltble  que  dans, 
le  cours  d'un  fiécle ,  ir  ne  fe  trouvât  quelqu'un  des  ancêtres  des  prétendus  Nobles 
fur  des  lïmples  qualifications ,  qui  euflent  fervi  dans  les  armées  ,  s'ils  euflent  vécu 
noblement ,  &  puifque  dans  ce  fait  il  cft  queftion  d'établir  une  preuve  fur  des  pré- 
somptions: Il  eft  certain  qu'il  y  a  plus  de  vrai-femblance ,  que  leurs  pères  n'étoient 
pas  Nobles ,  puis  qu'ils  n'ont  pas  laiffé  d'acres  de  leurs  fervices,  qu'il  n'eft  vrai- 
femblable  qu'ils  ont  vécu  noblement,  pour  avoir  pris  la  qualité  dans  des  aâes.  Ce 
font  proprement  des  Nobles  de  plume ,  qui  fans  wfque  de  verfêr  du  fang  s'anoblif- 
ftnt  chez  eux  par  des  voies  douces:  Mais  fi  fans  d'autre  façon-  on  pouvoir  acquérir 
là  Noble/Te ,  la  vertu  n'en  ferait  plus  la  caufe  »  ce  ne  ferait  plus  une  qualité  qui  aïK 
Boett  iib.  roit  pour  principe  un  mérite  particulier  qtucbtm Uns  provenient  de  mérita  parent  h  m  , 
dtctnfol.    prtis  qu'il  fuffi'roit  de  montrer  la  qualité  de  Noble  ou  d'Ecuyer  inférée  dans  quel- 
ques Contrats  pour  toute  preuve  du  mérite  des  devanciers.    A  ce  compte  U  ne  fau-> 
droit  qu'être  riche,  vivre  fans  rien  faire ,  Se  tâcher  d'ufurper  les  titres  de  NoblefTe  », 
av£c  quoi  le  Bourgeois  ferait  afluré  de  tranfmettre  à  fes  defeendans  la  qualité  de 
Noble  ,  pourvu"  qu'il  leur  laiiïat  affez  de  bien  pour  vivre  en  ftinéans» 
SiUprcHve    II.  Mais  on  a  mis  en  queftion  fi  les  qualifications  plus  anciennes  que  l'an  1560. 
de  la  \>olftf  ne  fupléoient  pas  au  défaut  des  conditions  portées  par  l'Arrêt  du  Confeil;  car  puif- 
£™i  c£  rf  que  les  Ttefs,  nj  les  fervices  n'anobliffenr  pas  en  France  ,  l'un  Se  l'autre  ne  fervant 
ferCicu  tfi  ^uc  ^e  préfomption ,  il  a  femblé  qu'une  pofleffion  de  deux  fiécîes  juftifiée  par 
nhtffaùern  des  Contrats  autentiques  étoit  un  équivalent  à  la  preuve  des  Fiefs,  Se  des  fervices. 
preu-vr  de      Dans  la  décifion  de  ce  doute  on  a  fait  la  différence  des  qualités  appofées  aux 
Vobitjfe  </rvjeux  Contrats,  ceux  dont  h  datte  étant  de  deux  fiéclcs  contenoient. les  qua- 
u:e'       "lires  de  fetttifer ,  de  milts ,  ou  d'autres  plus  relevées  ont  été  reçues  en  preuve* 
fufrthiite ,  parce  qu'il  eft  certain  qu'en  ce  tems-li  l'abus  n'étoir.  pas  fi  fréquene 
^u'd  cft  aujourd'hui ,  &  qu'on  ne  donnoit  pas  de  tels  titres  à  dés  Roturiexs  i 
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Mais  il  falloit  auffi  que  ceux  qui  croient  fondés  fur  de  tels  Aôes  fulTent  re- 
pûtes pour  Nobles ,  Se  que  la  Notoriété  de  leur  Nobjeflc  fervic  d'une  féconde 
preuve  :  Meilleurs  les  CommifTaires  jugeant  pour-lors  qu'ils  ne  manquoient  pas 
de  Fiefs ,  ni  de  fervices ,  mois  que  h  recherche  de  la  preuve  en  étoit  comme 
fuperflue. 

Que  fi  dans  les  Contrats  rapporrés  il  n'y  avoit  d'autre  qualité  que  celle  de 
JVobilis  ,  on  n'y  avoit  aucun  égard  ,  quand  leur  da:e  eut  été  de  trois  ou 
ouatre  fiécies 
donnée  à 

particulier»  ce  titre  ne  figni  fiant  pas  pour  lors  une  qualitt 

perfonne ,  ayant  été  vérifié  dans  de  vieux.Ac~t.es  qu'on  la  donnoit  autrefois  à  f*""rf'J»il 
des  Artifans  célèbres.  bihute.. 

.  III.  On  a  eu  encore  moins  d'égard  à  la  qualité  de  Noble  homme  ,  qu'on  a  jugé  tâtfMi 
n'être  propre  qu'au  Bourgeois  :  &  d'effet  un  tel  Titre  ne  rend  pas  un.Rotunu  de  Subie 
fûjet  à  l'amende,  ni  ne  peut  auffi  fervir  de  preuve  de  NoblclTc  fui  vont  l'article  homme  u't/i 
lêcond  du  Règlement  fait  au  Confeil  du  Roi ,  du  quatrième  Juin  1668.  ?"  une 

IV.  Une  des  dilUcuJtts  les  plus  ordinaires  a  ttc  de  fçavoir ,  fi  l'interruption  de  {J^'t-  * 
h  qualification  de  Noble  ou  d'Ecuyer  ttoie  ntiifi5!c ,  lors  qu'à  la  place  de  telles  Aj74'*J-(/<^ 
qualités,  celle  de  Mr.  Me.  N.  Juge  Royal,  Médecin,  ou  Avocat,  étoit  employée.  d'A-votai 
L'Arrêt  du  Confeil  réglant  la  preuve  à  des  qualification*  de  Noble  ou  d*£cuycr  àt  Mxdnm. 
depuis.  1550.  il  fcmble  que  les  autres  qualités  ne  pouroient  pas  «ttc  reçues  :  ona*  ^  /''&*■ 
pourtant  confidéré  que  ces  trois  fortes  de  profeffions  faifoient  bien  fou  vent  l'cftblif-  t^d\^.\ 
Jement  dans  le  monde  de  plufieurs  Nobles  ,  qui  n'ayant  pas  afTez  du  b*gn  de  leur  pa-  £/f  ,  }hl(r^. 
trimoine  pour  vivre  en  Gentilshommes  ,  ou  pour  monter  fur  des  Tiibunaux  Souve-  nmyi  u 
rains  prenoient  parti  dans  de  telles  Charges:les  uns  dans  la  penfée  que  l'exercice  d'une  F9li':f1** 
"fuftice  Subalterne  étoit  glorieux  S:  utile  au  public ,  les  autres  que  la.  Médecine  étoit  ^  llu",0_ 
un  Art  divin ,  Se  eju'il  valott  autant  rétablir  la  famé  à  des  malades  par  une  indufti  ie  rcm  ^TS} 
particulière,  oue  de  défendre  la  vie  des  Citoyens  par  l'épce;  &  les  derniers  qu'il tjuam  acf 
n'étoit  point  de  vie  plus  Noble  ,  que  de  la  pafler  h  procurer  le  repos  aux  familles  ,  mtmuipcr- 
par  une  forte  aplication  a  leur  fiire  rendre  Jiiftice.,  cV  que  les  combats  du  Barreau  l,'nct*  ff 
rvetoient  pas  moins  eftimés  que  ceux  de  la  tranchée.    Ces  réflexions  onr  fait  qu'on  ^     \  £ 
a-jugé  que  les  defeendans  de  ceux  qui  ont  eu  des  telles  profeflions ,  ne  dévoient  pas.fccJJ'/,'^  ' 
recevoir  du  préjudice  des  mêmes  qualités ,  dont  le  public  aurait  retiré  tant  d'avan-  Homo  ho- 
tage  ,  Se  que  puifqu'un  Titre  d'Ecuyer  (  qui  n'ert  fouvent  qu'un  nom  de  montre  ni'n'  PCUÎ« 
Ce  de  parade)  leur  pouvoit  conferver  la  Noblelfe ,  celui  de»  Juge ,  de  Médecin  ,  ou.  "Miiitaiifc 
d'Avocat  aulfi  glorieux  qu'utile ,  ne  devoit  pas  la  leur  faire  perdre  ou  plutôt  en  ca'ûfarum 
atToiblir  la  preuve.  Patroni , 

V.  On  a  encore  agité  fi  la  qualité  de  Marchand  précédée  de  celle  dé  Nobîè  ,  fài-  qui  Giorio-f 

foit  interruption  à.  l'égard  feulement  des  Habitans  de  Marfeille  ,  la  fituation  de  la- ^  vjpcis 
-   r       ...«».._  -   ~  -  •    -  -  confifi  mu- 


.  i'ils;faj 

la  nature  ne  leur  ayant  donné  qu'un  petit  terroir  fec  &  infertile  d'un  côté  ,  Sz  la  tam  &pof- 
Mer  d'un  autre ,  elle  fembloit  avoir  voulu  les  priver  des  fruits  de  la  terre,  pour  ne  f^sunt  ^" 
les  obliger. à  faire  capital  que  de  ceux  du  commerce  ,  fi  bien  qu'il  y  avoit  nécefluc  x     c  *  ^* 
pour  le  Noble  comme  pour  le  Roturier   de  s'embarquer  pour  établir  ou  augmenter  jU\  taxis 
leur  fortune.  '  dnnfitum 

Comme  pourtant  en  France  le  Commerce  ne  déroge  pas  feulement  ;  mais  qu'il  \f^utnr. 
quelque  chofe  de  bas  Se  de  vil  j  il  auroit  fait  préjudice  aux  Nobles  de  Marfeille ,  fi  d'elfvbu'1* 
par  des  Lettres Paternes  de  l'an  }}<>6»  il  ne  leur  eut  été  permis  de  trafiquer  fans  nui-  àtvtblwà 
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MarfeiUe  »  jUgé  qu'une  telle  qualification  leur  étoit  nuifible ,  parce  que  les  referipts  du  Prince 
r'pthntidetï'OM  P°'nt  d'enCet  rétroactif  &  ne  fervent  que  pour  l'avenir.  » 
poljeflio*  de  VI.  On  a  pareillement  conte/té  fi  la  fimplc  qualité  de  Marchand,  avant  l'année 
Htbuffe.  rail  fix  cens  foixante,  étoit  une  preuve"  de  roture  à  l'égard  des  habitans  de  Marfeille, 
Lcgcs  <k  n'ayant  éié  prife  que  dans  les  contrats  concernant  le  commerce ,  &  étant  juftifié 
conftitutio-  e  jans  toutcs  jcs  aUfres  ,  regardant  l'établi  fTemcnt  des  familles  la  qualité  de  Noble 
jics  fuiuns  }  i     '  i      'h  j         r  •       -i    ii '      •  ./  - 

«rtum  eu  etolt  employée.  Outre  Jes  renexions  ci-devant  rjites  -,  ils  alleguoient  que  c  étoit  une 

dare  for-  affectation  ncccffairc  de  cacher  la  qualité  d'Ccuyer,  afin  de  n'éfaroucher  pas  l'étran- 
mam  nego-  ger  avec  qui  ils  trafiquoient ,  &  pour  qu'il  eût  plus  de  confiance  en  leur  bonne  foi. 
*»*»  non  ad  Mais  comme  cette  raifon  eft  injurieufeaux  véritables  Gentilshommes ,  6e  qu'au  lieu 
tenu  revô-  <lue  ^cur  H03"1^  ^onnC  de  foupçon  ,  qu'elle  eft  au  contraire  h  caution  de  leur  bonne 
cah  nifi  ^OÏ  »  on  a  îug^  H116  ceux-là  n'étoient  pas  Nobles ,  qui  avoient  eu  fi  mauvaife  opi- 
«ominatit»  nion  de  la  Nobleflc  &  qui  la  décrioient  pour  fe  la  conlcrver. 
&  de  prx-  VII.  La  qualité  de  Noble  Bourgeois ,  prife  avant  1 5 66.  a  donné  Heu  à  la  quef- 
rento  tera-  tjon  ç%  ç\\c  t:tojt  une  prCuve  de  roture  :  la  partie  intéreflee  foûtenoit  que  terme  Bout* 
unif  fit0*0  e»co's  ne  fig0^0'1  l'habitation  ,  Se  que  Civis  Se  Burgenfis  étoient  Sinonimes  ; 
L.T.c.dtfe-  qu'aux  précédens  fiécles ,  on  apelloit  Burgum  habitacula  per  limites  conflit  ut  a ,  com- 
gîb.&anjl.  me  djf  Ifidorus  Lib.  9.  chap.  z.  cr  4.  originum  ,  Se  dans  Paulus  Diaconus  lib.  iz.  bif- 
frtufipmm  tQr%  Mifc.  Caflra  qu*  erant  oportuna  belh  &  munit*  annsna  copia.  Que  par  confé- 
SUentfl de quent  le  Boufjjcois  eft  celui  qui  in  Burgo  habitat ,  Se  qu'il  lignifie  le  domicile  5c 

'ùtrr'e  J*  non  Pas  ^rat  ^c  'a  PJ,^onnc*  9ue  ^e"'a  ven0'r  clu'on  apelloit  le  droit  de  Bourgeoi- 
sie Mar.  ^e  »  JHS  C'vitatit ,  &  la  caution  Bourgeoife  Locupletem  pradiatum  efr  ajjiduum  qui 
tbaxd.  folvendo  fît ,  tant  il  étoit  vrai  que  le  mot  de  Burgenfis  après  celui  de  Nobilis ,  ne  fi- 
gnifie que  l'habitation  ,  Se  non  pas  la  qualité  ,  comme  dit  Lucas  de  Penna  in  L.  6. 
C.  dtfundisreipriv.it.  lib.  r  x.dicuntur  enim  Bttrgenfes a  Burgis ;  ces  recherches  croient 
Soutenues  de  la  preuve  q:ie  les  devanciers  deplulîeurs  familles  Nobles  de  h  Province, 
étoient  qualifie:»  Nobles  Bourgeois  dans  de  vieux  Actes. 

D'autre  part  il  croit  allégué  que  la  lignification  des  termes  étant  arbitraire  aux 
hommes ,  ne  dépendait  pas  de  leur  étymologie  ,  qui  étoit  certaine  :  que  s'il  faloit 
à  la  lettre  fe  tenir  à  cette  fubtilité,  on  ne  devoit  apcller  Bourgeois  que  les  habirans 
des  petits  lieux  fitués  avantageufement  pour  foûtenir  des  attaques  ;  mais  que  les  Ha- 
bitons des  grandes  Villes  ne  pouvoieot  être  qualifiés  que  Cives,eppidani,Z?rbani,  par- 
ce que  les  termes  Latins  font ,  Civitas ••,  urbs ,  oppidum  ,  &  non  pas  Burgum  :  qu'l 
paflkr  l'explication  de  Bourgeois  en  Habitant,  c'étoit  faire  autant  de  Bourgeois  qu'il 
y  avoit  d'artifans  dans  une  Ville  ,  parce  qu'ils  en  étoient  habitans  :  qu'il  étoit  vrai 
que  le  terme  de  Bourgeois^mportott  celui  d'habitant  ;  mais  que  par-deffiis  il  figni- 
fioit  l'état ,  c'eft-à-dire,  qu'il  préfupofeque  celui  à  qui  on  le  donne,  foir  domicilié 
dans  une  Ville  ;  mats  il  ne  fignifie  que  le  rang  ou'il  y  tient.  Qu'on  n'en  fçauroit 
douter  après  ce  qu'en  dit  Chaflanée ,  Burgenfet  dicipojfunt  uni  cum  àliqua  pneeminen- 
tia  inter  cateros  piebeiot  vivunt  abfque  tamen  aliqua  admimiftratione  ,  &  funt  originarti 
loci ,  maxim*  urbis  aut  oppidi ,  habturuatque  Pradecejfares  in  loco  a  t empare  longaxo  , 
item  opulent  i  funt  ai  que  amplis  haùent  pffcffiones  »  cr  pingues  reditus  ,  raro  exercent 
mrrcationes.nifi  de  hisejuafuispercipium  p:>fcffiombus,pofi  Nobiles  &  AiagiftratMs  fr  ter' 
tiu'.t  A:inent  honoris  &  ordinis  locum  ;  Qu'enfin  il  n'étoit  rien  de  h  confiant  que 
Pâtre  1.  ]es  i',)j:ir^?ois  étoient  des  lionnctc-s  Roturiers ,  mais  jamais  de  Nobles ,  taies Burgenfet 
\"*vi'  V  '  ' 'f  em''r!!  hr.roniam  (  ut  plans  f.tciunt  )  nen  tamen  per  id  Baroncs  funt ,  nec  inter  Baro» 
k  j.  .n.uÀ<i.    r  f'dt're  pjpth  vi/i  Libeaut  id  à  principe  ira  dicit  J.icobus  rebnjf.  in  feg.  C.  de  prsa. 
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ilr  AÎiis,  Ub.  11.  pafïjge  raporté  par  Chaffanèe  au  mcme  er  droit.. 

Que  les  Loix  Romaines  pour  faire  la  ditfeVcncc  des  originaires  d'avec  les  fimples 
habitans ,  nous  apprenoient  que  la  naiflance  falloir,  les  premiers ,  &  le  domicile  les 
autres ,  cives ,  origo  >  incoUs  âomkilium  fait  ;  mais  il  n'tic  pas  die  que  la  naiflance  ou  L>  1- c- 
le  domicile  filTent  les  Bourgeois  ;  &  qu'enfin  on  ne  trouvei  oit  point  dans  aucun  '"^'^^ 
Auteur  le  mot  de  Bourgeois  employé  pour  celui  de  Ckoyen  ;  aum  n'a-t-on  pas  hé-  \0?*'1  '  ' 
iité  de  juger  que  la  qualification  de  Noble  Bourgeois  étoit  une  preuve-dc  roture ,  &  Colcbatur 
que  le  terme  de  Noble  ne  fignifioir  pas  en  cet  endroit  une  qualité  de  race  :  car  au-  àcivibusab 
trement  il  eût  été  fort  irrégulier  de  donner  à  une  meme  pertonne  tout  à  même  tems ,  advenis  vi- 
ls qualité  de  Noble  de  race  &  de  roturier  de  profeilîon.  lebatur. 

Comme  pourtant  le  cas  s'eft  présenté  en  la  caufe  d'un  particulier  dont  les  ayeuls  cie.  in  Vtr^ 
Iraient  originaires  d'Avignon  ,  où  l'un  deux  «voit  pris  la  qualité  de  Nobles  Bour-  Chopin  4t 
geois ,  &  qui  fut  juftifié  que  pour  y  diflinguer  les  originaires  d'avec  les  Citrarnon-  Dtmnn./ik*. 
tains  ,  c'étoit  la  coutume  de  qualifier  les  premiers  Bourgeois  (  titre  qu'ils  affecloient 1  u 
à  cet  effet.  )  Meilleurs  les  ,CommiiTaires  crûrent  qu'ils  dévoient  fuivre  la  Loi  du***'  4* 
pays  qui  avoit  réglé  la  conduite  du  particulier ,  &  faire  à  cet  égard  une  exception.  siU9ualitê 

V III.  On  a  encore  difputé  fi  la  qualité  de  Ncéilis  labtrator  ,  prife  dans  de  vieux  ét  NoLi'as 
Contrats ,  étoit*  une  preuve  de  roture.    On  n'a  pas  manqué  dans  cette  queftion  dclaborator 
dire  qu'on  ne  déroge  pas  pour  labourer  fes  terres  ;  que  cette  occupation  eft  aufli  hon-  efinnepeu- 
nête  à  un  Gentilhomme  dans  la  paix  ,  que  celle  de  porter  les  armes  pendant  la  guerre  vt*e  ntlt" 
lui  eft  glorieufe  ,  &  que  l'hiftoire  nous  apprend  qu'on  a  tiré  de  la  charue  des  Con- 
fuis  Romains  ,  &  des  Commandans  d'Armées.  Manibu* 

Tout  cela  étoit  bien  imaginé ,  mais  l'affaire  étok  que  celui  qui  fe  dit  Noble  la-  jmperato- 
boureur  ne  cultive  pas  feulement  fon  bien  ,  mais  le  fonds  d'autrui  :  car  il  faut  remar-  rura  tgros. 
quer  qu'on  ne.  prend  pas  un  tkré  de  ce  qu'on  fait  pour  foi-même ,  &  que  les  qua-  0,im 
lités  de  profeujon  regardent  toujours  l'intérêt  du  public ,  auquel  l'on  a  dévoué  fes  ^ r"s  ' 
foins  ;  autrement  il  faudrait  qu'Un  homme  fe  qualifiât  jardinier  ,  quand  il  cultive  fcrra  v0. 


fon  jardin  ,  vigneron  quand  il  travaille  à  fes  vignes  ,  &  berger  quand  il  garde  fesmere  lau- 
troupeaux.  Ce  feroit  une  autre  Prothée  qui  changerok  aulU  fouvent  de  qualité  que  tetio ,  & 
celui  de  la  fable  de  figure.  triumphali- 
De  plus ,  qu'il  n'y  avoit  miUe  apparence  qu'un  Gentilhomme   que  la  paix  ,  ou  "^///.  ^^ 
l'âge  obHgeoit  de  chercher  fon  repos  dans  la  culture  des  champs ,  eût  en  penfée  de  fe  x8.  te\,  xT 
qualifier  laboureur,  pafte  qu'il  cultivok  fes  terres  »  ayant  droit  de  fe  donner  fimple- 
roent  du  Noble,  ou  de  l'Ecuyer.  Quelque  lîmpUcité  qu'on  nous  figure  aux  fiée  les 
paffés  elle  n'alloit  pas  jufques  à  ce  point  ;  fi  l'ambition  ne  régnoit  pas  tant  alors ,  ce 
■'étoit  pourtant  pas  le  fiécle  de  l'humilité ,  il  eft  encore  à  venir ,  &  jamais  on  ne  s'eft 
abailTé  au  deffous  de  ce  que  l'on  a  été,  ou  de  ce  que  l'on  a  penfé  d'etre.  Mcflieurs 
les  Commiflaires  ont  donc  jugé  que  lg:qualké  de  NtJnlis  Uborator  étoit  une  preu- 
ve de  roture.  1 

IX.  On  a  de  même  agité  fila  qualité  de  NêUlis  AfrMrwprife  avant  1 5^0.  étoit 
«ne  preuve  d'une  origine  roturière.  Coraaiç  les  Notakes  contractoient  en  Latin  juf-  ^^^^n, 
ques  environ  1540,  que  les  témoins ,  ni  les  parties  ne  fignoient  pas  les  Contrats ,  &  unt  ftt^e. 
«ju'il  falloit  par  conséquent  qu'ils  n'euffent  pas  moins  de  connoiflance  que  de  probi-  de  ttnn. 
té.-  On  a  voulu  les  faire  pafter  pour  des  Doreurs  en  titre  d'Office  ,  tk  des  gens  de 
bien  de  profefiion ,  &  qu'ainfî  on  ne  pouvoir  pas  juger  que  leur  emploi  fût  indigne 
d'un  Noble.  On  fe  fondoit  encore  fur  le  fentiment  d'Automne  &  d'Expilli.  Mef-    J-  & 
fîeurs  les  Commiffaires  ont  pourtant  décidé  conformément  à  la  loi ,  que  la  Charge  J^*.^ 
de  Notaire  comme  celletle  Procureur  vite  eft  Ofiïctum  ;  qu'il  ne  falloit  pas  une  grande 
Ikerature  pour  drtffïer  des  Contrats  en  Latin  ,  &  que  l'homme  de  bien  doit  être  de    Pafcat  ta 
tous  les  états ,  fans  en  tker  d'autre  avantage  que  la  fatisfadioo  défaire  fon  devoir  :  le  «ditione 
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tas  tua  ha"  Reniement  du  Confcil  du  4.  Juin  166$.  article  7.  autorife  cette  d^cîfion  en  ë« 
beaturinte-  termes  :  Les  Notaires  mime  avant  1560.  feront  ccnfsés  avoir  dérogé  >  &  exercé  m 
griras.        çrofcffion  roturière. 

(irf  v*r.  X:  Les  Bâtards  des  fimples  Gentilshommes  font  Roturiers  ;  mais  on  a  foûtenu 
rt»  1  qu'étant  légitimés  par  Lettres  du  Prince ,  1a  tache  de  leur  naiflTance  étoit  effacée ,  & 
s$  tes  vît-  qu'ils  n'avoient  pas  moins  de  droit  de  fuccéder  aux  honneurs  qu'aux  biens  de  leurs 
tirât  des  pères  ;  que  ce  Bénéficé  (  qui  croit  appcllé  dans  les  loix.  Romaines  ,  nataliim  refiittstie- 
Gentils-  nem  )  ne  feroit  pas  un  rérabHircment  au  m.éme  état  de  naiflTance,  que  fi  un  Mariage 
bemmes  le-  légitime  avoit  précédé  ,  s'il  ne  comprenoit  pas  la  Nobleffe  :  Que  les  Efclavesà  qui 
u  'piiïce*»  'cs  ErnPcrcurs  Romains  donnoient  la  liberté ,  entroient  dans  tous  les  droits  de  l'in- 
fint  Nobles,  genuité  ;  on  vouloit  même  que  leur  autorité  eût  un  tel  effet  qu'elle  ôtit  le  fouvenir 
Ingenuo  de  la  honte  de  lafervitude  :  Que  cet  anéantiffement  du  premier  état,  &  ce  miracle  Je 
ita  faàus  fa  puiffance  fouveraine  ne  fouffroit  pas  qu'on  fit'diftin&ion  pour  un  titre  d'hon- 
funibs  ,  ac  nçur  ^  dUqUel  ^  <ftojt  pjUs  jaloux  que  du  bien  de  la  fortune. 
fervitutis1"1  "  e^  Pourtant  cenflant  que  les  Bâtards  ne  font  pas  Nobles  ,  quoi-que  légitimés 
nunquara  Par  Lettres  du  Prince  :  fon  autorité  peut  tout  fur  les  loix  ,  parce  qu'il  les  fait ,  & 
futtinuiflet.  les  conferve  ;  mais  elle  ne  peut  rien  fur  la  nature  qui  ne  reconnoît  ciue  Dieu;  de  forte 
L.  4.  /.  de  q.yjj  peut  0jen  rendre  capable  de  fucceflion  un  Bâtard  ,  mais  il  eft  impoffiblc  que 
n*idl.re(lit.  n'avant  p0jnt  <jc  race  \\  \c  faffc  n00ic  Je  race  ;  qu'il  donne  des  afeendans  légitime* 
enim  aliam  ^  un  h°mme  n'a  °,ue  te  venrfe  fouillé  de  fa  mere  pour  toute  origine ,  &  qu'il 
originem  f*ffe  reconnoitre  à  un  ayeul  après  fa  mort  un  petit-fils  qu'il  a  défavoué  pendant  fa 
hic  h»bet.  vie.  On  a  donc  jugé  qu'il  n'étoit  pas  Noble  de  race. 

L.  1.  ff.  *i  xï.  Après  quoi  là  partie  fe  retrancha  à  foûtenir  que  les  Lettres  de  légitimation  le 
Tc  ^&  de  rcnt'anr  capable  de  tenir  des  Fief;  fans  payer  droit  de  Franc-fiefs ,  elles  comprenoient  • 
uicJis.  un  anobliffèment  tacite  :  Mais  en  cette  queftion  comme  en  l'autre  les  Bâtards  ont 
perdu  leur  procès ,  parce  que  les  gwees  ne  doivent  jamais  être  interprétées..  On  les 
d"iiUima-  dépeint  toutes  nues  pour  lignifier  qu'elles  ne  veulent  dire  que  ce  qu'elles  difent ,  & 
tioii  dan-  que  ce  qu'on  y  voit  eft  tout  ce  qu'elles  ont  1  donner  :  fi-bien  que  quand  le  Prince 
tiant  droit  ôte  b  tache  d'une  naiffance  honteufe  ,  il  ne  s'enfuit  pas  qu'il  la  rende  illuftre  :  Ce 
de  H/"'"  font  deux  effets  de  fa  puiffance  ,  dont  l'une  ne  fait  pas  conféquence  pour  l'autre: 
des  F  efs  ,  augj  je  Règlement  des  taHles  de  Pan  1600.  artic.  26*.  porte  que  Us  Bâtards  tjfus  à 
27,' pères  Nobles  ne  pourront  s'attribuer  le  titre  &  qualité  de  Gentilhomme  ,  s'ils  nobtie»- 
nobt.ffemtnt  nent  Lettres  d '  anoblijfement  fondée  fur  quelque  grande  etn/idétation  de  leurs  mérites,  ou 
t Aiitt.       de  leurs  pères ,  vérifiées  où  il  apar  tient. 


nf*nt  nuis  comme  en  l'autre  cas  la  nature  fert  de  borne  à  la  puit 
ûdoptifs,    les  intérêts  du  Prince  font  obftaclc  à  la  prc-tCBtion  du  pére  &  de  l'aycul  :  s'ils  pou- 
voient  tranfmettre  leur  NoblefTe  à  un  Roturier  par  la  voie  de  l'adoption,  ils  auroient 
indirectement  le  droit  d'annoblir, qu'on  a  montré  n'apartenir  qu'au  Roi. 

D'ailleurs  la  Loi  imite  bien  la  nature,  mais  elle  ne  la  change  pas,  fi-bien  qu'elle 
ne  peut  point  faire  qu'un  Roturier  de  naiffance  devienne  Noble  de  race ,  il  f'ufït 
Remedium  qu'elle  donne  le  droit  de  fe  faire  des  enfans ,  8c  qu'elle  ait  trouvé  ce  remède  pour 
«rd^aiis.   foulager  la  douleur  des  pères  qui  les  ont  perdus  :  C'efl:  à  eux  à  les  choifir  Nobles, 
&  à  fupléer  par  leur  élection  au  défaut  de  la  puiffance  de  la  Loi  pour  n'avoir  nul  re- 
gret fur  la  qualité  de  le  ursfuccefleurs. 

C  H  A- 
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CHAPITRE  V. 
Det  jiSles  de  dcrogcance, 

LA  Noblefle  eft  un  bien  que  le  Prince  ne  donne  pas  fans  condition  ,  ou  un  droit  Si  qoid  in 
de  fucceflïon ,  que  nos  devanciers  ne  biffent  pas  purement  &  iîmplemcnt,  c'eft  nobilitate 
toujours  à  la  charge  d'être  les  héritiers  des  vertus,  dont  ils  nous  ont  laifié  l'exemple,  JjJuln 
ou  de  continuer  dans  l'exercice  de  celles  qui  ont  mû  le  Prince  à  donner  cette  illuftre  'rocr 
marque  de  Ton  cftime  :  fî  donc  on  manque  d'accomplir  ces  conditions ,  on  perd  le  Ut  impofita 
bien  qu'on  avoit  reçu  ;  &  certes  quand  au  lieu  de  pratiquer  la  vertu  ,  &  de  faire  nobilibus 
des  aétions  illuftres  (  qui  font  les  caufes  de  la  Noblefle  )  on  n'en  fait  que  de  baffes  &  neccŒtudo 
de  mécaniques ,  qu'eft-ce  à  dire  ?  finon  qu'on  renonce  ï  la  qualité ,  &  qu'on  ne  ^  Inaiorum* 
veut  point  d'une  telle  fucceflïon.  nobilitate 
De-là  on  peut  fe  former  une  idée  générale  de  toutes  les  dérogeances,  dans  laquelle  degenc- 
on  doit  comprendre  tous  les  vices  opofés  à  la  générofîté  >  &  aux  bonnes  mœurs  ;  rem 
mais  dans  la  pratique  ,  il  faut  la  reftraindre  à  la  fonâion  des  charges  viles ,  &  à  l'e-  *ett' 
aercice  des  emplois  mécaniques ,  parce  que  de  ceux-ci  on  en  laifle  des  preuves  par  ^"£4^ 
écrit ,  &  que  les  autres  font  caches ,  &  réfêrvés  à  une  plus  grande  peine  qu'à  la  per-  7'  f' 
te  d'un  Titre. 

I.  Il  eft  donc  confiant  que  tous  les  arts  mécaniques  dérogent  à  la  Noblefle  »  à  la  Opifieam  " 
réferve  de  celui  de  la  Verrerie  :  La  raifon  eft  ,  parce  que  l'afliduité  du  labeur  jour-  &  merce- 
nalier  des  Artifans ,  6c  l'apétit  d'un  gain.néceflaire  à  leur  fubfiftance ,  les  rend  corn-  f*rior0» 


....  efclaves  ,  &  ne  leur  infpire  que  des  fentimens  de  bafleffe  &  de  fubje&ion  ,  in-P™va  ~* 
compatibles  avec  ceux  d'un  véritable  Gentilhomme.  Loifeau  &  Tiraqueau,  en  font  ]UTn(]'u" 
le  dénombrement  dans  leurs  Traites  de  la  Noblefle  ,  defquels  il  ne  fera  pas  parlé >  virtutts  o- 
puis  qu'il  n'eft  queftion  que  de  raporter  les  préjugés  donnes  fur  les  cas  arrivés  dans  pu*  eorum 
L  recherche  des  ufurpateurs  du  titre  de  Noblefle.  Wx  tra<tat 

II.  Le  plus  ordinaire  a  été  des  contrats  d'achat  des  fruits  des  terres  labourables  ™^,u^ 
*  paflés  pour  plufieurs  années  ,  au'on  foûtenoit  n'être  point  des  preuves  de  dérogean-  6,pijU  " 
ce ,  parce  qu'il  eft  permis  d'acheter  à  toutes  fortes  de  pcrfbnnes ,  &  qu'il  n'eft  rien 
de  plus  libre  dans  le  monde. 

A  quoi  il  fut  répondu  que  ce  ne  font  pas  les  termes  qui  donnent  les  noms  aux 
contrats  ,  &  que  c'eft  des  Loix  dans  lesquelles  ils  font  renfermés  qu'ils  tirent  leur 
nature  ,  &  leur  propre  dénomination ,  plitt  valet  quedagitur  quant  quod ftmulatt  con- 
eipitur.  C'eft  de  cette  rubrique  du  Code  qu'on  tire  pour  maxime  qu'il  ne  faut  pas 
regarder  les  paroles ,  mais  les  chofes  ;  &  confidérer  plutôt  ce  qu'on  a  voulu  faire, 
que  ce  qui  paroît  fuperficiellcment  avoir  été  fait.  Un  achapt  des  fruits  pour  quel- 
ques années  ne  peut  palier  que  pour  un  arrentement ,  parce  qu'il  n'y  a  que  le  terme 
d'achat  qui  foit  emprunté  :  le  Contraâ  dans  la  vérité,  Se  fuivant  l'intention  des 
parties  étant  un  pur  arrentement. 

Ce  qui  eft  d'autant  plus  conftant  que  pour  parfaire  une  vente  ,  trois  chofes  font 
néce  flaires  ,  tes,  pretium,  &  traditio  :  le  prix  en  vente  des  fruits  eft  bien  certain  , 
mais  où  trouvera-t-on  la  chofe  yendue  \  quelle  certitude  pour  des  fruits  dont  les  fe~ 
menées  ne  font  pas  encore  jettées  ,  fif  dont  la  récolte  ne  peut  être  faite  de  plufieurs 
années  ?  fi  un  tel  Contrat  n'étoit  pas  un  arrentement ,  il  n'y  auroit  pas  de  diffé- 
rence de  la  vente  à  la  location  ,  puis  qu'en  vente  des  fruits  l'acheteur  prétendu  en- 
tre dans  toutes  les  obligations  du  Fetmier  :  c'eft-à  dire ,  qu'il  doit  cultiver  les  ter- 
res ,  les  ftmer ,  recueillir ,  &  payer  aux  termes  convenus  ,  lecatio  &  cond*&$o  pr*- 
tft  tmptioni  &  vendaient  iifdemcpu  jttrù  regulis  confijiit,  inftit.lib.  5.  tit*  15? 


Digitized  by  Google 


'4*4  Traité  de  \<t  Noble ffe  , 

Mais  quetque  reflemblànee  qu'aient  ces  deux  Contrats ,  ils  font  pourtant  Ci  diffé- 
rens  qu'on  ne  peut  pas  fe  tromper  dans  la  diftin&ion  de  l'un  &  de  l'autre. 

On  a  formé  autrefois  une  grande  queftion  pour  fçavoir  fi  une  terre  dont  l'ufufruit 
avoit  été  baille  pour  toujours,  étoit  vendue  ou  arrentée »  utrum  emptio  &  vinditf 
eontrahatttr ,  an  locatio  &  conduEiio ,  de  prédits  atta  qmb/tfdam  permet  ho  frnenda  tra- 
duntkr.  Et  dans  le  partage  des  fentimens  des  Jtirifcon fuites ,  la  Loi  Zénonienne  dé- 
cide la  queftion  en  faifant  un  Contrat  particulier  de  cette  forte  de  convention  ,  cm- 
pbitbem/eos  contrains  prepriam  ftatuit  natttram  ,  ntipte  ad  locatitnem ,  neqne  ad  vendi* 
thntm  inclinant  cm ,  fed  fuis  pafiionibm  fulciendam  infik.  lib.  $ .  cap.  15.  Les  uns  foûte- 
noient  qu'un  tel  Contrat  étoit  une  vente  ,  parce  qu'en  baillant  l'ufufruit  pour  toû- 
jours  ,  un  fi  long-tems  emportoit  l'aliénation  de  la  propriété,  Se  les  autres  de  con* 
traire  avis,  fe  fondoient  fur.ee  que  la  propriété  n'étant  pas  vendue  on  ne  pouvoit 
appeller  un  tel  Contrat  qu'une  location. 

Mais  fi  le  cas  n'eût  été  propofé  qu'en  forte  que  la  vente  des  fruits  n'eût  été  faire 
que  pour  quelques  années ,  il  n'y  auroit  pas  eu  de  queftion  ;  &  fans  partage  ni  Lot 
Zénonienne ,  on  eût  décidé ,  que  le  Contrat  par  lequel  l'ufufruit  eût  été  baillé  ad 
tempus  &  non  m  pcrpctMttm ,  étoit  un  pur  Contrat  de  location  :  Et  c'eft  auffi  fans 

Îtartage  que  Melfieurs  les  Commiflaires  ont  décidé  qu'un  achat  des  fruits  des  terres 
abourables  paffé  pour  plufieurs  années ,  étoit  une  preuve  de  dérogeance. 
yUtn  tft    III.  On  a  pourtant  fait  des  exceptions ,  lors  qu'il  paroifloir  que  l'achat  des  fruits 
de  mime  .  avoit  été  forcé  pour  fauver  une  dette,  ou  pour  faciliter  à  un  débiteur  obéré  le  moyen 
tachet  dettde  Pacquitcr,  ne  le  pouvant pas  autrement.  Car  en  ce  cas  on  a  jugé  que  l'achc- 

foni.    **  teur  ^S  *""ts  n  avo"  PM  P3"**  un  tc'  a^c  P°ur  profit""  i  «wis  pour  ne  pas  perdre ,  &  . 
Ccrtat  deH^    S3*0  fordide  étant  particulièrement  ce  qui  fait  la  dérogeance  *  on  ne  pou  voie 
dam  no  vi-  pas  imputer  un  tel  motif  à  un  homme  qui  n'avoït  contracté  que  pour  fôulager  fon 
tando  non  débiteur ,  ou  pour  prévenir  la  perte  de  fon  bien. 

dK-ndo°  *"  1 V  Lc  motif  dc  Vintérèt  a  fa,c  auffi  h  àkiGon  « la  qweftion  fi  une  caution  d'uri 
cjco  o.     permjçr  Jc'rogç  :  Dans  la  fhéfe  générale  on  ne  peut  que  répondre  pour  la.  néga- 

s  fa*' Vu**  t've  *  Pu's  9U e^  ^rc  dc  sen£aScr Pour  autru'  »  &  °»ue  cctie a&'°n  n'a  rien  de 
fer  mardi-  contraire  à  la  Noblefle  ;  mais  s'il  parott  de  l'intérêt  dans  cet  engagement  »  8c  quelque 
régi.        participation  dans  la  ferme ,  on  ne  fait  point  dc  différence  du  fermier  à'  la  caution  , 
en  étant  à  cet  égard  d'un  intérêt  fordide ,  comme  d'un  crime ,  qui  rend -égaux  tous 
Soriosquos  ccux  ,qU«ij        coupables.  Et  cela  par  deux  raifon*  ;  La  première  que  le  gain  qu'on 
œ^uat  *Lu-  s     propofé  d'une  action  bafle  &  mécanique  eft  ce  qui  fait  la  dérogeance  ,  parce 
tan.         qu'il  eft  indigne  d'un  Gentilhomme.    Or  la-caurion  n'ayant  point  d'autre  vue  ,  de 
même  que  le  fermier ,  il  ne  déroge  pas  moins  que  s'il  tiroit  la  charue  :  il  entre  d'ail- 
leurs dans  toutes  les  fuites  de  la  Ferme,  il  délire,  il  craint,  il  efpére,  &  peu  s'en  faut,  fi 
ce  n'efV  autant  que  démettre  la  main  à  l'oeuvre:  La  féconde  eft  que  par  l'Ordonnance 
de  Charles  IX.  article  1 10.  &  par  celle  d'Henri  III.  art.  157.  il  eft  défendu  à  tous 
Gentilshommes  de  prendre ,  ou  de  tenir  des  Fermes  par  eux  ,  ou  par  perfonnes  inter- 
pofées ,  à  peine  d'être  privés  du  privilège  de  Noblefle  :  or  une  caution  intéreflee  tft 
un  Fermier  indirectement. 
,  >»       V.  On  a  rais  en  queftion  fi  la  dérogeance  du  père  nuifoir  aux  enfans ,  ceux-ci  fou» 
gtentt  du  tenoicnt  que  te  tait  d  autrui  ne  leur  devoit  pas  ctre  impute ,  &  que  n  ayant  pas  ac- 
firt  nuit    quis  la  Noblefle  de  leur  pére  ,  il  ne  pouvoit  pas  la  leur  faire  perdre  :  mais  comme  par 
«fur  infens.  l'Arrêt  du  Confeil  du  10.  Mars  i66y.  il  eft  ordonné  que  ceux  qui  foû tien Jroat 
d'être  Nobles ,  feront  tenus  de  juftifîer  comme  eux  ,  leurs  pères  &  ayeuls  ont  pris  la 
qualité  d'Ecuyer  depuis  l'année  iftfo.  fans  avoir  fait  ni  commis  aucune  dérogeance» 
cette  claufe  a  fait  que  U  où  il  paroifloir  d'une  dcrogeance  du  pére  ,  ou  de  l'aycul ,  on 
jugtoit  que  le  dépendant  n'étoit  pas  Noble ,  s'il  ne  rapportoit  d'autres  preuves  que 
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de  qualifications,  depuis  1 560.  avec  pofleffion  des  Fiefs ,  &  des  fêrvices  :  parce  que 
les  préfomptions  tirées  de  fes  Titres  étoient  détruites  par  la  preuve  de  la  dérogeance  » 
ou  plutôt  de  roture  ;  car  on  ne  jugeoitpas  que  fon  auteur  eût  dérogé,  mais  qu'il 
n'y  avoit  pas  lieuse  préAimer  qu'il  fût  Noble ,  puis  qu'il  n'avoit  pas  vécu  noble- 
ment. 

Mais  cette  explication  qu'on  a  donnée  à  l'Arrêt  du  Confeil  n'a  eu  lieu  qu'à  l'égard 
de  ceux  quin'avoient  que  de  (impies  préfomptions  depuis  1560.  pour  preuve  de  Quj  dvitâ- 
Nobleffe  ;  car  quand  iLparoiflbit  par  un  Titre  primordial  qu'elle  avoit  été  une  fois  tcm  amifit. 
acquife»  ou  que  depuis  la  dérogeance  on  comptoit  en  remontant  vers  les  afeendans ,  nihil  aliud 
cent  fept  ans  de  qualifications ,  avec  potTeilion  de  Fiefs  ou  preuve  de  fervices  ;  en  lur's  a<j>- 
ces  cas  la  dérogeance  du  pére  ne  faifoit  pas  de  préjudice  aux  enfans ,  parce  qu'il  ne  Jtte  J,be* 
pouvoit  pas  leur  ôter  ce  qu'ils  avoient  d'ailleurs  que  de  fon  chef,  &  les  priver  d'une q„od  abip- 
fucceffion  à  laquelle  leur  aycul  les  avoit  appelle* ,  comme  par  une  efpéce  de  iubfti-  ?o  perven- 
t  ut  ion  tacite.  rurum  eflet 

VI.  Par  cette  même  raifon ,  il  faut  conclure  que  quand  le  pére  commence  fa  No- ad  C0J»«iu* 
i>leflc  ,  il  la  perd  tant  pour  lui  que  pour  fes  enfans ,  avec  pourtant  cette  diftinction  IJJJ^jÇJ  * 
s'ils  font  conçus  avant  ou  après  la  dérogeance  $  Au  premier  cas  la  NoblefTe  leur  étant  gcticrc  n*. 
flequife  ,  jus  auafitum  y  ils  ne  peuvent  la  perdre  par  la  faute  du  pére  ,horfmis  en  fait  buerentor 
«de  crime  de  Lese-Majefté  :  Au  fécond  ,  étaiit  conçûs  pendant  la  roture ,  ils  naiflent  w  manere 
Roturiers  fuivant  la  Lot  Emancipatum  J.  étlt.jf.  de  Sénat tribus.  c«*  «DCoIur 

VIL  Mais  on  a  demandé  fi  4a  même  Loi  avoit  lieu  à  l'égard  des  enfans  conçûs  "*>3/£ 
«près  l'anoblifferaent ,  &  après  h  dérogeance.  Les  enfans  à  naître  étant  anoblis  par  rtUi> 
la  claufe  contenue  aux  Lettres ,  on  foûtenoit  qu'ils  ne  tiraient  pas  leur  NoblefTe  du 
chef  de  leur  pére ,  mais  qu'ils  la  recevoient  de  la  grâce  du  Prince  ,  &  qu'ainfi  il  ne 
"pouvoit  pas  leur  ôter  un  bien  qui  n'étoit  pas  héréditaire  :  ce  qu'ils  apuyoîent  du 
ïentiment  de  Tiraqueau  cap,  55.  num,  5.  &  6.  trait,  de  nobil,  • 

Comme  pourtant  l'anoblifTement  cft  une  récompenfe  de  la  vertu  du  pére  ,  &  que 
«elle  des  enfans  \  naître,  n'y  peut  point  y  avoir  eu  de  part ,  on  a  jugé  qu'ils  n'é-  men  jn  hoc 
toient  pss  fondés  à  conferver  une  qualité  qui  ne  leur  venoit  pas  immédiatement  du  regno  filfl 
Prince,  mais  du  chef  de  leur  pére,  qui  l'ayant  comme  perdue  avant  leur  naiflance ,  eorum  qui 
leur  avoit  laifTé  aulfi  peu  de  droit  d'y  prétendre  qu'à  un  bien  de  fortune ,  qu'il  aurait  nobilî?* 
diflîpé.  L'autorité  de  Tiraqueau  n'eft  pas  contraire  à  cette  décifion  :  car  au  même  Jeslordidas 
endroit  il  dit  qu'en  tel  cas  les  enfans  ont  de  coutume  en  France  de  prendre  des  Let-  ptriidcrunt 
très  de  réhabilitation ,  à  quoi  s'accorde  le  Règlement  fait  au  Confeil  art.  8.    Les  en-  reftitutio 
faut  cr  defiendans  d'un  Noble  ne  feront  tenus  de  raporter  aucunes  Lettres  de  réhabilita-  "tm,àprin- 
tion  ,  fi  leur  pére ,  ou  leur  auteur  n'a  fait  les  ailes  de  dérogeance  avant  leur  uaiffance,  5*pe  mfej 
VIII.    On  a  été  en  doute  fur  l'explication  de  cet  article  du  Règlement ,  pour  fifc^faVdi 
içavoir  s'il  falloit  l'entendre  avant  la  conception  ,  ou  avant  la  naiflance  des  enfans ,  le  fit.  t*p.  3$. 
cas  s'étanr  prtfcnré  par  une  dérogeance  commife  depuis  la  conception  de  l'A(îîgné>**«0» . 
•qui  foûtenoit  fa  Noble/Te.    On  lui  oppofoit  les  termes  du  Règlement  qui  ne  fouf- 
Iroient  pas  qu'il  mit  en  queftion  ,  en  quel  fens  il  devoit  être  expliqué  ;  qu'avant  fa 
naiffance  fon  etre  étoit  incertain  ,  &  qu'on  ne  fçavoit  fous  qu'elle  figure  il  recevrait 
Ja  lumière  ;  qu'en  cet  ét.ir  il  n'c'toit  pas  capable  d'aucune  qualité  civile ,  qu'il  falloic 
£*re  memSre  du  corps  politique  ,     dms  la  focieté  des  hommes  pour  participer  aux 
effets  de  leurs  Ordonn3n.cs  ;  qu*ain(i  la  NoblefTe  étant  un  droit  civil,  il  avoit  été 
incapable  d'en  recevoir  Pimprefllon. 

A  quoi  il  fat  répl  q  é,  que  laqueftion  croit  formellement  décidée  ,  Jt  t/uis  con» 
jfeprus  tjnidem  fit  antetsuant  pater  ejus fnatu  moveatur  ,  natus  autem pojlpa'.ris  amiffem 
dignitatem  :  ntagis  eflut  aua/i  fenatoris  filins  intrlligatur  ,  trmpnS  enim  concept  icmsfpec- 
faÉdfimflcriJqmcptacuit  /.  7./*.  defenat.  que  fi  le  Règlement  fcmWoit  contraire ,  A 
•  /  1 1 1  i  j 
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V*  Trahi  de  ta  Noblefc  , 

«i  falbic  balancer  les  raiforts ,  6c  expliquer  plûtôt  la  loi  par  l'efprir  du  législateur  ~,  que 

par  les  termes'dont  il  s'étoit  fervi  ;  que  pour  cet  effet  on  devoit  confidérer  que  les 
enfans  à  naître  Croient  capables  de  fucceflion ,  que  les  teftamens  où  il  n'ctoit  pas  fait 
t.  pl'tet  ff,  mention  d'eux  étoient  de  nul  effet  ,  &  que  fuivant  les  loix  pouvant  être  les  héritiers 
J L  eni  ^  de  leurs  pères,  il  n'y  avait  pas  d'apparence  de  les  exclure  de  la  fucceflion  de  leur  qua- 
r°J  *  lité.  Il  foutenoit  encore  que  h  Noblefle  étant  un  droit  du  fang ,  c'étok  le  feul  qu'il 
pouvoit  recevoir  dans  le  ventre  de  fa  mère  ,  y  ayant  néceffité-,  pour  avoir  les  autres, 
d'être  plûtôt  produit  au  monde  par  une  heureufe  nai fiance  :  &  qu'enfin  fans  cher* 
cher  d'autre  raifonnement ,  il  ne  falloit  que  faire  deux  reflexions  :  La  première,  que 
Sa  Ma/efté  anoblit  tous  les  jours  les  enfans  nés  &  à  naître  ;  fans  attendre  qu'ils  foient 
dans  l'exiftancedes  chofes ,  il  leur  donne  par  avance  ce  titre  d'honneur ,  étendant  fes 
grâces  au-delà  des  bornes  de  la  nature  :  La  féconde,  que  fi  l'enfant  ne  recevoit  la  No- 
blefIe,.où.ia  Roture  de  fonpére  ,  qu'au  moment  de  fa  naiffance,  le  pére  étant  déjà 
mort ,  il  arriverait  qu'il  ne  ferait  ni  Noble ,  ni  Roturier ,  &  que  tous  les  pofthu- 
ities  feraient  fans  qualité.  La  conféquence  étoit  trop  grande  pour  ue  vuider  pas  la 
queftion  en  fa  faveur. 

S»  h  ^*  ^  y  a  eu  p'us  de  difficulté  à  décider  fi  les  dérogeances  du  pére  &  de  l'ayeul 

bttffe  eft  i-  étoient  nuifibles  au  defeendant ,  étant  prouvé  que  fon  bifayeul  étoit  véritablement 
'teinte  par  Noble.    Il  femble  que  c'eft  la  même  queftion  qu'en  fait  de  la  dérogeanec  du  pére, 
tes  iiro-    &  qu'en  ce  cas  le  defeendant  peut  dire  qu'il  tire  fa  NoblefTc  de  fon  bifayeul ,  comme 
£(anceJ  du  en  l'autre  le  petit- fils  la  reçoit  de  l'ayeuL    II  y  a  pourtant  bien  de  la  différence  par 
^âjeiU     '  ^  rai^on  de  k  preferiprion  ,  qui  fait  obftacle  à  h  prétention  de  l'arriére-petit-fils  :  car 
bien  qu'on  ne  puifle  pas  acquérir  la  Noble/Te ,  on  peut  pourtant  la  perdre ,  en  étant 
•comme  d'un  fond  Noble ,  qui  devient  Roturier  par  le  payement  des  Tailles  pen- 
dant trente  armées  ,  quoi-qu'un  Roturier  ne  puirtc  pas  devenir  Noble  par  une  lon- 
gue exemption.  ■ 

D*ailleurs ,  puifque  la  prefeription  a  été  introduite  pour  punir  les  propriétaires 
qui  négligent  la  poflfcllion  de  leurs  biens ,  peut-on  mieux  la  faire  valoir  que  contre 
ceux  qui  ne  négligent  pas  feulement  leur  qualité  ,  nuis  qui  renoncent  par  une  vie 
roturière  ?  Les  premiers  ne  font  qu'un  abandonnement  tacite  de  leur  droit  pendant 
trente  années ,  &  ceux-ci  le  font  exprès  &  public  pendant  leur  vie  :  Enfin  comme  il 
ne  fuffk  pas  d:ètre  Noble  ,  mais  qu'il  faut  cire  réputé,  tel,  quelle  apparence  que  le 
public  qui  a  vu  durant  l'efpace  de  deux  générations  des  Auteurs  abaifies  à  des  em- 
plois mécaniques  ,  croie  leur  defeendant  Gentilhomme,  &  que  celui-ci  efface  eu 
déterrant  de  vieux  Titres  les  impreflions  que  fon  pére  &  fon  ayeul  ont  laifTé  de 
Jeur  roture.. 

A  ces  deux  raiforts  on  répliqua  par  deux  autres  :  La  première ,  que  la  preferiptiort 
eft  une  Loi  odieufe  ,  qui  n'a  pas  été  principalement  établie  pour  peine  de  la  ncgUi» 
gence  ;  mais  pour  ne  laifler  pas  flotante  la  ppfîeffion  des  biens ,  &  pour  1a  rendre  af- 
furée  en  fervant  d'un  Titre  de  propriété  ,  contre  ceux  à  qui  ils  apartiennent  dans  la 
bonne  foi  :  que  ce  motif  xju'avoit  eu  le  Légiflatcur  ne  pouvoit  pas  être  expliqué  au 
fait  de  la  NoblefTc ,  parce  qu'elle  n'cfl  pas  de  ces-biens  dont  un  tiers  s'empare  quand 
le  propriétaire  les  perd  ,  un  Roturier  ne  devenant  pas  plus  Noble  quand,  un  Noble 
devient  Roturier.  La  féconde,  que  les  impreffions  de  Rott  re  que  le  pcrc&  l'ayeul 
avoient  laifle  ,  n'étoient  point  un  obfbcle  inviucible ,  qu'il  ne  faloît  que  renvoyer 
le  Pi'blic  aux  Archives  &  aux  vieux  Regiflres ,  pour  le  faire  changer  d'opinion, 
ou  donner  du  tems  au  defeendant  pour  h  faire  cftimer  digne  d'avoir  eu  des  ancêtres 
N  )bles.  On  a  pourtant  jugé  que  fans  Lertres  de  rélinbiliation  il  ne  pouvoit  pas  être 
maintenu  dans  la  qualité  de  fes  devanciers 8c  qu'il  faloit  que  le  Roi  par  fa  uuiflance 
p:it  la  tache  coatra&cs  Se  euvisillis  peudant  fi  lpng-tems ,  pour  lui  Uiffcr  libre  Te- 
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fi?  de  /onvrigint*  Chat.  VI.  417 

eût  de  la  naiflince  de  fon  bifayeuL    Mais  en  une  autre  rencontre ,  où  les  Lettres  de  Ntêefttt 
réhabilitation  étoient  raportées  avec  ia  vérification  en  forme ,  Meneurs  les  Commif-  j".L(l"ts 
faires  ne  fe  font  point  arrêtés  à  ce  qu'on  foûtenoit ,  que  la  NobleOe  étoit  éteinte  par  t'a^  *  (e 
deux  dérogeances  de  fuite  du  père  &  de  l'ayeul  >  &  qu'il  faloit  avoir  eu  des  Lettres  .;rf 
d'anobli  (Ternent ,  au  lieu  de  celles  de  réhabilitation.    C'eft  pourtant  le  plus  fur  enyeut  *yant: 
ce  cas  d'y  faire  comprendre  la  claufe  de  l'anobli  fTernent  en  tant  que  de  befoin  ;  mais  din£é. 
cette  queftion regarde  le  Cliapitre  fuivaut.. 

CHAPITRE     V  14  \ 


Des  Lettres  de  rebaHiûtAtion.. 


LA  Nobleffe  a  fes  écueils  comme  tous  les  autres  biens  du  monde  ,  la  pauvreté    a  prîm* 
l'obfcurcit  fouvent >  &  la  contraint  de  s'abaifler  à  des  emplois  mécaniques,  mondi  onu 
I.  Dans  cette  dure  nécefli'é  il  fcmble  que  le  Noble  qui  plie  fous  les  coups  de  la  uïque  in 


fortune  a  droit  de  reprendre  fa  première  qualité  en  renonçant  à  la  fonâion  dérogean-  hoc  teropui 
te  ,  parce  que  fa  NoblefTe  n'en  a  pas  été  éteinte  ,  mais  a  loufTert  feulement  une  efpé-  J^"5** 
ce  d'éclypfe  qui  cefle  par  le  retour  d'un  meilleur  fort  :  C'cft  pour  cela  que  quelques  fp^ndfdj, 
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Auteurs  ont  crû  qu'il  n'étoit  pas  nécefTaire  de  prendre  des  Lettres  de  réhabilitation  ;  fordidifque 
mars  comme  pour  changer  de  fortune ,  on  ne  change  pas  de  fentiment ,  &  que  l'a-  alternata 
baifTcment  à  une  condition  vile ,  laifle  toujours  quelque  mauvaife  imprcflîon  ,  HfeTie*-  St~ 
faut  que  le  Prince  par  un  effet  de  fa  puiflance  en  efface  la  tache  ,  &  qu'il  donne  au  "s"'n  tJffn'c 
public  un  témoignage  autentique  que  le  Noble  qui  a  dérogé  n'tfl  plus  dans  cette  ^  ditoger 
même  aflîéte.  *»  «  diut 

Outre  que  la  néceffité  n'eft  pas  toujours  la  caufe  de  la  dérogeance ,  ledéfir  du^/M»*''- 
cain  fait  autant  de  faux  Nobles  ,  que  la  fortune  en  fait  le  malheureux  :  de  forte  que^""  Noble? 
£  fans  Lettres  de  réhabilitation  ,  il  étoit  permis  de  reprendre  la  qualité  >  il  3rrlv^ro^  j",  j/'itti 
qu'un  Noble  fc  fercit  Roturier  pendant  un  mois ,  (  par  exemple  )  &  Gentilhomme  (rts  dt  îi 
pendant  un  autre ,  &:  que  pour  ne  pas  perdre  l'occafron  favorable  à  fes  intérêts ,  il  habilitation 
changeroitde  qualité  auffi  facilement  que  dé  mode  ;  il  efl  donc  confiant  que  les 
Lettres  de  réhabilitationToot  néceflàires. . 

H.  L'adreffe  en  doit  être  faite -à  une  Compagnie  fouveraine  pour  vérifier  fi  î'im-  De  fadrtfft 
pétrant  efi  iffu  de  Noble  race ,  &  en  ce  cas-  les  entériner  ;  mais  on  a  mis  en  quef-  des  utt>t> 
tton  fi  ayant  été  adrefTées  au  Parlement  cV  à  la  Cour  des  Comptes ,  &  la  partie  ne  dt  réhabili- 
te ayant  fait  vérifier  qu'au  Parlement,*  iL  étoit  fondé  à  fe  maintenir  Noble.  La1*'***' 
vérification*  devant  être  faite  à  l'une  &  à  l'autre  Cour  ,  il  fembloit  que  l'effet  des 
Lettres  étoit  fufpendu  jufques  à  ce  qu'il  y  .eût  été  procédé  :  on  a  pourtant  jugé  que 
la  préfentation  en  un  des  deux  Tribunaux  empechoit  la  furannalité  >  Se  validoit 
les  Lettres ,  pourvû  que  l'impétrant  les  fit  vérifier  enfuite  ;  &  c'eft  pourquoi  il  lui  • 
fut  enjoint  d'y  faire  procéder  dans  trois  mois ,  à  peine  d'être  déchu  de  leur  effet. 

III.  Il  eft  fi  néceflaire  que  ce  foit  en  une  Cour  Souveraine  ,  que  le  Sénéchal 
d'Arles  ayant  entériné  des  Lettres  de  réhabilitation  en  conféquence  de  l'adrefTe  qui  i 
lui  en  avoir  été  faite  ,  on  n'eut  point  d'égard  à  un  tel  Titre. 

Et  on  a  vu  que  pareilles  Lettres  ayant  été  adrefTées  au  Sénéchal  de  IVIarfeille  ,  ta 
partie  mieux  confcillée ,  après  même  une  Sentence  d'entérinement ,  le  pounût  de- 
vers le  Roi  pour  avoir  des  Lettres  de  relief  à  la  Cour  des  Comprcs ,  où  il  obtint  un 
Arrêt  d'entérinement ,  fans  lequel  on  n'auroit  pas  héfité  à  le  déclarer  ufurpateur, 
lionobfiant  la  Sentence  du  Sénéchal. 

IV.  II  faut  que  le?  faits  de  généalogie  foient  articulés  dans  les  Lettres  ,  cV  prou- 
J^s  par  Acles  en  la  Cour  où  l'adrcife  en  eft  faite,  autrement  elles  font  fubrepticel , 
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f  r4lî  Traité  âe  ld  Nolleff& , 

&  fans  effet,  les  refciîprs  du  Prince  n'en  ayant  jamais,  nïjî preeej  virîtate  nittntur, 
Si  épris  un  On  a  prétendu  qu'après  un  entérinement  on  ne  pouvoir  plus  être  reçu  à  difpu- 
tmèrint-  tcr  )a  preuve  généalogique  ,  réfulrant  des  A  Ses  énoncés  dans  le  vu  de  l' Arrêt ,  Pau- 
l- tint'1 } dt tor'^  d'une  Compagnie  Souveraine ,  &  la  force  de  la  chofe  jugée ,  fembloient  four- 
ribaHiit*-  n'r  une  juu*e  fi°  de  non-recevoir  :  mais  comme  il  faut  toujours  que  la  vérité  éclate, 
tion,on  ptut  &  que  le  menfonge  ne  doit  jamais  fervir  de  fondement  aux  jugemens  des  hommes, 
diffuter  t*  Meilleurs  les  CommifTaires  ont  décidé  qu'on  n'étoir  pas  feulement  fondé  à  difpurtr 
f  reuve  gi-  |a  preuve  faitc  ;  mais  que  la  partie  étoit  doublement  coupable  d'avoir  impofé  au  Prin- 
nc  ogi$»t.      ^  furpris  la  religion  des  Juges  :  De  forte  que  par  l'événement  ayant  été  vérifié 

que  ce  prétendu  Noble  s'étoit  fait  des  ayeuls  à  fan  gré ,  il  fut  déclaré  ufurpateur  ,  & 

.condamné  à  l'amende. 

Si  t*ï*ul&  v-  °n  a  mis  encore  en  crueftion ,  fi  après  les  dérogeances  du  pére  &  de  Payeul  les 
'4epére*y*ut  fi  m  pies  Lettres  de  réhabilitation  fuffifoient  :  On  foûtenoit  par  les  raifons  rapor- 
éértgi >  tes  tées  au  Chapitre  précèdent ,  art.  9.  que  la  Noblcfle  étoit  en  ce  cas  éteinte,  &  qu'il 
LV"".     étoit  befoin  des  Lettres  d'anoblifTement.   On  a  pourtant  jugé  le  contraire^  &  fuivï 

rihibiltt*-  -   -     ■  ,~  r.iry°      1.        .  .  . 


roturière  que  d'une  vie  dérogeante  ;  puis  qu'il  eft  certain  qu'il  n'eft  point  de  Gen- 
tilhomme qui  n'ait  eu  quelque  Roturier  pour  ancêtre ,  ni  de  Roturier  qui  n'ait  eu 
quelque  Noble  parmi  fes  devanciers.  Nemincm  regem  non  ex  fervis  efe  orinnetam  ,  ne- 
minem  non  fervum  ex  regibut ,  omnia  i/ïa  longa  varietas  mifeuit ,  ey  furfum  deorjkm 
fortuna  verfuvit,  Sente.  Epijl.  44. 


DECLARATION  DU  ROI, 

CONTRE  LES  USURPATEURS  DE  NOBLESSE. 

Vérifier  en  la  Cour  des  Comptes,  ^4  ides  &  Finances  d'Alix,  le  deuxième 

fuin  1665. 

LO  l  '  T  S  par  h  çrace  de  Dieu  ,  Roi  de  France  &  de  Navarre  ,  Corme  de 
lVv  .  -.ce,  Fotvaï-juier,  &  Terres  adjacentes  :  A  tous  ceux  qui  ces  Prcfen- 
tc>  J.utres  verront ,  Salut.  Après  avoir  par  l'affifhnre  Divine  donne  la 
paix  à  no*  Sujet*,  tout-a-fait  gloricufe ,  nous  ne  pouvons  avoir  aucun  objet  plus 
j.ilte  que  de  faire  jouir  les  peuples  qui  font  fournis  à  notre  obéilfancc,  des  avantages 
cV  des  fruits  de  cette  Paix  ;  &  pour  cet  effet ,  d'empêcher  les  deford;  es  qui  fe  font 
commis  ôc  fe  commettent  par  la  licence  des  tems,  contre  &  au  préjudice  de  nos  Or- 
donnances, pour  l'obfervarion  desquelles  nous  defirqns  aporter  tous  les  moyens  pof- 
ftblts  ;  &  à  cette  fin  ,  Nous  étant  fait  repréfenter  pluGeurs  Ordonnances ,  Rcgle- 
giemens  cV  Arrêts  expédiés  en  confequence  ,  entre  autres  nos  Déclaration*  des"  8. 
FJvri.r  &  12.  Juin  i66+.  pour  la  recherche  des  ufurpateurs  de  Nobk-fie  • 

qui  n'étant  point  Gentilshommes ,  prennent  néanmoins  les- qualités  de  Chevalier  Se 
«TEcuyer,  portent  armes  timbrées,  &  s'exemptent  du  paiement  de  nos  Im(->ofi- 
tious  &  des  charges  auxquelles  les  Roturiers  font  fujets,  à  notre  grand  préjudice 
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8t  des  véritables  GencHshoiimmes  d'anciennes  &  Nobles  Mations ,  &  à  l'opreflîoa 
de  nos  autres  Sujets ,  à  caufe  des  indues  exemptions  dont  jouiffent  lefdits  ufurpa- 
teurs,  qui  font  pour  l'ordinaire  les  plus  puiflans  des  Villes ,  Bourgs  &  Viguenes* 
&  comme  lefdites  Déclarations  n'ont  pas  été  regiftrées  dans  toutes  nos  Cours  des 
Aides ,  &  que  la  véritable  Nobleffe  a  intérêt  d'être  diftinguée  dans  toutes  les  Pro- 
vinces de  notre  Royaume  de  ceux  qui  ne  jouiflent  que  par  u  fur  pat  ion  des  titres  8c 
des  priviléges-qui  n'apartiennent  qu'à  elle  feule  ;  8c  que  nous  nous  Tentons  obligés  à 
travailler  au  foulagement  de  nos  Sujets  ,&  de  maintenir  l'ordre  &  la  difeipline  de 
notre  Royaume ,  Nous  avons  crû  ne  le  pouvoir  faire  avec  plus  de  fruit  8c  d'avan- 
tage ,  qu'en  réformant  ces  fortes  d'abus  qui  fe  font  introduits  infenfiblement  juk 
ques  à  l'excès.    A  ces  Caus.es,  fçavoir  faifons  qu'ayant  fait  mettre  cette 
affaire  en  délibération  en  notre  Confeil,  où  étoient  la  Reine  notre  très-honorée  Da- 
me 8c  Mère ,  notre  très-cher  8c  très-amé  Frère  unique  le  Duc  d'Orléans,  n«re 
très-cher  Cou  fin  le  Prince  de  Condé,&  plusieurs  Princes ,  Seigneurs  8c  autres?» 
grands  8c  notables  Perfonnages  :  de  notre  certaine  feienec  ,  pleine  puiffance ,  8c 
autorité  Royale  :  Nous  ordonnons  par  ces  Prefentes  ,  (ignées  de  notre  main  :  Voul- 
ions &  Nous  plaît ,  que  tous  ceux  qui  fe  trouveront  fans  être  Nobles  8c  fans  Titre» 
valables ,  avoir  induement  pris  la  qualité  de  Chevalier  ou  d'Ecu  ver ,  avec  armes 
timbrées,  ou  ufurpé  le  titre  de  Nobleffe ,  foit  de  leur  autorité ,  for^e  8c  violence  * 
dans  leurs  Contrats,  où  ils  font  intervenus ,  ou  en  vertu  des  Sentences  ou  Jugemens  < 
donnés ,  tant  par  les  CommifTaires  députés  pour  la  recherche  des  Francs-hefs  ,  que: 
des  Sentences  des  Officiers  des  Sièges  Royaux  8c  ordinaires  ,  ou  autres- Juges, 
donnés  par  collufion  &  fous  faux  donner  à  entendre ,  foient  eortifés  aux  Gapages  8c 
autres  importions  perfonnelles  qui  fe  font  8c  peuvent  faire  aux  lieuxr  où  ils  feront 
demeurons ,  8c  quoiqu'en  notre  Pays  de  Provence  les  Taiiles-ioient  réelles  ,  8c  que  * 
la  qualité  d'Ecuyer,  Chevalier  ou  Noble,  n'en  donne  ancune  exemption  ;  néan- 
moins cette  qualité  ne  refte  pas  d'être  d'un  très-grand  préjudice,  parce  que  par  U; 
longueur  du  tems  les  familles  s'étendent  dans  les  autres  Provinces  de  notre  Royau-- 
rae,  8c  au  moyen  de  cette  ufurpation  ils  jouiffent  des  privilèges,  8c  les  droits  de. 
not  re  Nobleffe  fe  trouvent  bien  fou  vent  conteftés  ,  la  différence  des  véritables  No- 
bles étant  néceflaire  d'être  faite  d'avec  les  Roturiers ,  &  ceux  qui  ont  pris  ladite 
qualité  fans  Titres  valables:  Et  pour  la  punition  de  leurs  entreprifes  &  indue  ufurpa- 
tion par  eux  faites  :  Voulons ,  nue  par  les  CommifTaires  députés  de  notre  Cour  des  : 
Comptes,  Aides  &  Finances  de  Provence,  ils  foient  condamnés  en  l'amende  que: 
Nous  avons  modérée  à  la  fomme  de  mille  livres ,  &  aux  deux  fols  pour  livre  ,  au  *. 
lieu  de  celle  deux  mille  livres  portée  par  l'Edit  du  mois  de  Janvier  1654.  au  paye- 
ment de  laquelle  ils  feront  contraints  comme  pour  nos  propres  deniers  8c  afhires. . 
Voulons  suffi- que -lefdites  qualités  foient  rayées  8c  biffées  de  tous  les  Contrats  8c 
autres  Ades  où  elles  fe  trouveront  avoir  été  par  eux  prifes  8c  ufurpées,&  le  tim- 
bre apofé  à  leurs  armes  lacéré  8c  rompu.    Faifant  très-exprefiès  inhibitions  8c  dé- 
ftnfcs  à  -toutes  per formes  qui  ne  font  pas  d'extradion  Noble ,  ni  Gentilshommes , , 
de  prendre  à  l'avenir  lefdites  qualités  de  Chevalier,  Noble  ,  ou  d'Ecuyer ,  &  autres 
titres  de  Nobleffe  ,  &  de  porter  armes  timbrées ,  à  peine  defdites  deux  mille  livres  . 
d'amende  :  Et  afin  de  connoître  lefdits  ufurpateurs  ,  Voulons  que  pardevant  les 
Commiffaires  qui  feront  par  Nous  députés  du  Corps  de  t.otredite  Cour  des  Aides  ; 
&  Finances  d'Aix  ,  tous  ceux  qui  prétendront  jouir  du  titre  de  Nobleffe  8c  des  . 
privilèges  d'icelle ,  feront  tenus  de  repréfenter  leurs  Titres  eV  originaux  aux  pre- 
miers commandemens  qui  leur  en  feront  faits  à  la  requête  de  notre  Procureur  Gé- 
néral en  notredite  Cour  dés  Aides  8c  Finances  ,  pourfuite  &  diligence  de  Me  Tho-  - 
raas  Bouflcau ,  que  Nous  avons  chargé  de  la  recherche  &  pourfuite  defdites  ufux*- 
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pat  ions,  en  exécution  de  notre  préfente  Déclaration ,  &  du  recouvrement  des  fbn£ 
mes  qui  en  proviendront  fur  les  quittances  du  Receveur  général  des  revenus cafuels» 
pour  fur  lefdits  Titres  être  par  lefdits  CommifTaires  jugé  de  la  Nobleffe  ou  de  l'u- 
furpation  de  ceux  qui  auront  été  alfignés:  &  néanmoins  défirans  pourvoir  à  ce  que 
les  véritables  Gentilshommes  ne  foient  pas  vexés ,  Nous  ordonnons ,  qu'avant  qu'il 
puifle  être  donné  aucune  aflîgnation  en  l'exécution  des!  préfentes  Lettres ,  ledit 
Bouffeau  &  fa  caution  feront  tenus  de  mettre  au  Greffe  defdits  Commiflaires  un  état 
f»gné  d'eux ,  contenant  les  noms ,  furnoms ,  qualités  &  demeures  de  ceux  qu'ils  pré- 
tendent être  ufurpateurs ,  &  les  faire  afiigner ,  pour  juftifier  de  leur  Noblefle  ou 
defdires  qualités  ,  &  en  cas  que  par  l'événement  ledit  Bouffeau  &  fa  caution  Aillent 
aflignés  pas  aucuns  defdits  véritables  Gentilshommes ,  Voulons  qu'ils  foient  con- 
damnés en  tous  leurs  dépens,  dommages  &  intérêrs,  qui  feront  néanmoins  liquides 
en  jugeant,  comme  le  feront  auflî  envers  ledit  B  ou  fléau  &  fa  caution  ,  ceux  qui  fe 
trouveront  avoir  ufurpé  ladite  qualité  de  Chevalier ,  ou  d'Ecuyer  ,  ou  autre  titre 
de  Nobleffe ,  ou  s'être  exemptés  induement  comme  Nobles  du  paiement  du  droit 
de  Capages,  Tailles  cV  Impofitions  :  pourra  ledit  Bouffeau  fe  défifter  de  fes  pour- 
fuites  ,  quand  par  la  communication  qu'il  aura  des  titres  des  aflignés  il  les  reconnoî- 
tra  fans  contredit;  tu  moven  de  quoi  voulons  qu'il  foit  réputé  hors  de  caufedu  jour 
de  la  lignification  qu'il  fera  de  fon  défiftemenr ,  en  payant  les  dépens ,  dommages 
&  intérêts  jufques  audit  jour,  que  Nous  avons  liquidés  à  feize  livres,  fans  que 
ledit  Bouffeau  foit  tenu  d'autres  frais  &  dépens  après  fon  defiftement ,  foit  pour 
l'obtention  d'Arrêt  ou  autrement,  fans  que  lefdits  aflignés  foient  tenus  de  pourfui- 
vre  des  Arrêts  fur  le  défiftement  dudit  Bouffeau ,  fauf  à  notre  Procureur  Général  i 
les  pourfuivrc  ainfi  qu'il  verra  bon  être  à  faire  par  raifon.  Et  d'autant  qu'il  Nous 
feroit  impoflîble  d'aporter  fi  promptement  que  Nous  le  fouhaiterions  les  remèdes  aux 
abus  qui  feront  introduits  dans  toutes  les  Provinces  de  notre  Royaume  par  lefdites' 
ufurpations  trop  fréquentes,  de  qualités  de  Chevaliers ,  ou  d'Ecuyers,ou  autres 
titres  de  Noblefle ,  à  l'opreflîon  &  i  la  foule  du  peuple ,  &  au  mépris  de  la  véritable 
Nobleffe  ,  fi  nous  n'aportions  quelque  retranchement  aux  formalités  de  Juftice  : 
Nous  voulons  8c  ordonnons  qu'à  la  Requête  de  notredit  Procureur  Général ,  pour- 
fuite  Se  diligence  dudit  Bouffeau  en  vertu  d'une  Commiflion  générale ,  qui  lui  fer* 
délivrée,  il  foit  fait  commandement  aufdits  ufurpateurs  de  mettre  leurs  titres  au 
Greffe  defdits  Commiffaires  dans  les  délais  ordinaires ,  dans  la  difhnce  des  lieux: 
que  fi  lefdits  particuliers  ne  comparoiffent  point ,  ordonnons  qu'il  foit  donné  dé- 
faut contr'eux ,  dans  lequel  feront  compris  tous  ceux  dont  les  afligoations  feront 
échues  :  Et  en  vertu  dudit  défaut,  &  fur  les  copies  d'icelui ,  collationnées  par  un 
Notaire,  Secrétaire  du  Roi ,  ou  Commis  au  Greffe  ,  fera  faite  itératif  commande- 
ment aufdits  ufurpateurs  de  repréfenter  leurfdits  titres  dans  lefdits  délais  ,  fi  bon 
leur  femble  ;  finon,  Voulons  que  ceux  qui  comparaîtront  aux  commandemens  qui 
feront  faits  foient  tenus  de  produire  les  GrofTes  originelles,  ou  minutes  des  titres 
justificatifs  de  leurdite  Noblefle  dans  quinzaine  après  leur  comparution  ,  dans  le- 
quel tems  ledit  Bouffeau  fera  fiçnifier  un  acte  de  fommation  &  de  protefhtion , 
qu'ils  aient  à  repréfenter  leurs  Titres  fi  bon  leur  femble;  finon,  &  à  faute  de  ce  faire 
dans  ladite  quinzaine ,  à  compter  du  jour  de  ladite  comparution  :  &  icelui  paffé  il 
foit  donné  Arrêt  de  condamnation  contre  iceux  fur  la  Requête  préfentee  par  le  Pro- 
cureur Général,  pourfuite  dudit  Bouffeau  ,  &  fur  certificat  du  Greffe,  qui  n'ont 
reprefenté  aucuns  Titres ,  fans  autre  forclufion  ni  lignification  de  Requête  ,  cV  fans 
avoir  égard  à  leur  comparution  ,  n'étant  pas  fuivie  de  leur  production ,  fans  que 
îedir  Bouffeau  foit  tenu  d'entrer  en  aucune  conteftation  avec  les  Procureurs  qui 
«  turonr  pas  produit,  ni  de  répondre  aux  Adcs  qu'ils  fe  pourraient  faire  fignifier. 


Digitized  by  Google 


contre  tes  V ftrpateurf  de  NobUfie.  41 

iii  leur  donner  aucune  communication  par  copie  ou  autrement,  des  A  êtes  juftificatifs 
de  leurs  ufurpations,  qu'au  préalable  ils  n'aient  produit  cV  déclaré  au  Greffe  qu'ils 
n'entendent  le  maintenir  Nobles},  ou  renoncer  aufdites  qualités  :  Et  à  t égard  de 
ceux  qui  fe  maintiendront  Nobles,  &  qui  prétendront  juftifier  leur  Nobletfe  :  Or- 
donnons qu'ils  produiront  leurs  titres  fous  un  bref  Inventaire ,  cnfemble  leur  fait 
de  Généalogie ,  lefquels  étant  délivrés  aux  Commiflaires-Raporreurs  ,  feront  com- 
muniqués audit  Boufleau  ,  pour  fournir  contre  iceux  tels  contredits  &  réponfes  qu'il 
verra  bon  être,  aufquels  les  particuliers  affigncs  ,|  pourront  répliquer,  ii  bon  leur 
femble,  dans  trois  jours  pour  tout  délai  après  la  lignification  qui  leur  fera  faite  des 
défenfes  audit  Boufleau ,  fans  que  ledit  délai  puifle  être  prolongé  pour  quelque 
oufe  que  ce  foit.    Voulons  que  toutes  les  Requêtes  à  fins  cPinfcription  en  faux 
prefenrées  par  ledit  Boufleau  foient  reçues,  &  les  particuliers  tenus  de  faire  aporrer 
dans  fix  femaines  pour  toutes  préfixions  de  délai ,  les  minutes  des  Grofles  par  eux 
produites,  contre  lefquelles  ledit  Boufleau  fe  fera  tnferit  en  faux,  fans  qu'à  l'égard 
des  minutes  des  Contrats  paflés  depuis  l'année  1550.  inclufivement  ils  puiflent  être 
difpenfés  de  les  faire  aporter  ;  8c  à  faute  de  ce  faire ,  mifes  au  Greffe  dans  ledit  tems 
que  les  Grofles  foient  mifes  dans  un  fac  à  part ,  préalablement  paraphées  par  le  Con- 
feillcr-Raporteur ,  pour  y  avoir  recours  quand  befoin  fera,  &  ceux  qui  s'en  feront 
fervis,  les  Fabricateurs  &  leurs  complices  punis  fuivant  la  rigueur  des  Ordonnances. 
Voulons  que  tous  les  procès  pour  raifon  defdites  ufurpations  foient  jugés  par  ab- 
(blution ,  ou  par  condamnation,  fans  qu'il  foit  donné  cfe  plus  long  délai  que  ceux, 
portés  par  la  préfente  Déclaration*   Ordonnons  que  les  productions  principales  des 
titres  Se  aflîgnés  feront  donnés  en  communication  audit  Boufleau ,  quand  les  parti- 
culiers en  feront  de  nouvelles ,  quand  même  il  auroit  eu  communication  defdites 

{)foduâions  principales.  Voulons  en  outre  'que  lefdites  infiances  foient  jugées  par 
efdits  Commiflaires  de  notredite  Cour,  fans  frais ,  attendu  que  nous  fommes  feuls 
parties ,  fauf  néanmoins  à  caufe  de  la  multiplicité  d'affaires,  à  faire  un  fonds  raifon- 
niblc  des  deniers  de  notre  épargne  pour  les  vacations  defdits  Commiflaires  de  nôtre- 
dite  Cour  ,  ainfï  que  nous  avi ferons  bon  être. 

•Si  Donkons  en  Mandement  à  nos  Amés  &  Féaux  les  Gens  renans  notre 
Cour  des  Comptes ,  Aides  &  Finances  d'Aix  ,  que  les  Préfentes  ils  aient  à  faire 
re^iftrer  purement  &  fïmpleraent  félon  leur  forme  Se  tenenr ,  fans  permettre  ni  fouf- 
fnr  qu'il  y  foit  contrevenu  en  quelque  manière  que  ce  foit  :  nonobftant  cV  fans 
avoir  égard  à  tous  Arrêts  cV  Lettres  à  ce  contraires ,  aufquefles  Nous  avons  dérogé 
Ce  dérogeons  par  ces  Prefentes ,  en  témoin  de  quoi  Nous  avons  fait  mettre  notre  feel 
à  cefdites  Prefentes.  Donné  à  Paris  le  io\  jour  du  mois  de  Février  1665.  &  de 
notre  Régne  le  n.  Signé  LOUIS,  &  fur  le  repli,  Parle  Roi ,  Delionne, 
&  fur  le  coin  defdites  Lettres  :  Vû  au  Confeil ,  C  o  l  b  e  x  t  ,  figné  «t  féellé  de 
cire  jaune ,  &  double  queue. 
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ARREST  DE  VERIFICATION. 

DE  LA  DITE  DE'CLARATIO  M- 

Extrait  des  Regijhrcsde  U  Gmr  dcs  Ctonfttt,  Aïdci  &  Titumces, 

S UR  la  Requête  préfentée  à  la  Cour  par  le  Procureur  Général  du  Roi  en  icellè  i- 
tendante  afin  de  vérification  &  entérinement  des  Lettres  Parentes  de  Sa  Majef- 
fé^par  lefquelles  Sadite  Majefté  s'étant  fait  repréfenter  les  Déclarations  des  8.  Fé- 
vrier itfffï.  &  22.  Juin  1664.  pour  la  recherche  des  ufurpateurs  de  Nobleffe,  qui 
n'étant  point  Gentilshommes  prennent  néanmoins  la  qualité  de  Chevalier  &  d'E- 
cuyer,  portans  armes  timbrées  congre  l'exprefle  défenfes  des  Ordonnances  Royaux, 
&  au  préjudice  des  véritables  Gentilshommes  d'anciennes  8c  Nobles  Maifons  ;  8c 
comme  lefdites  Déclarations  n'ont  point  été  regiftrées  dans  toutes  les  Cours  des  Ai- 
des, &  que  la  véritable  Noblefle  a  intérêt  d'être  diftinguéî  dans  toutes  les  Provins 
vinces  du  Royaume  de  ceux  qui  ne  jouiflènt  que  par  ufurpation  des  titres  Se  privû 
kfges  qui  n'apartient  qu'à  elle  feule  :  Même  que  Sa  Majefté  8c  fes  Sujets  en  rece*- 
vroient  autrement  du  préjudice  ,  parce  que  par  la  longueur  du  tems  les  familles  quit- 
tant les  Provinces  où  les  Tailles  font  réelles ,  s'étendent  dans  les  autres  du  Royau- 
me où  elfes  font  perfonnelles ,  &  jouiflenr  au  moyen  de  cette  ufurpation  des  exem- 
ptions 8c  des  droits  de  la  véritable  Nobleffe.   Sadite  Majefté  par  lefdites  Lettres  t, 
veut,  entend  8c  lui  plait ,  que  tous  ceux  qui  fe  trouveront  fans  être  Nobles  Se  fan» 
titres  valables ,  avoir  induement  pris  la  qualité  de  Chevalier  ou  d'Ecuyer  avec  ar- 
mes timbrées,  ou  ufurpé  le  titre  de  NoblelTe ,  foit  de  leur  autorité ,  force  &  violen* 
lence ,  dans  les  contrats  où  ils  font  intervenus  »  ou  en  vertu  des  Sentences  &  Juge— 
mens  donnes ,  tant  par  les  Commiflaires  députés  pour  la  recherche  des  Francs-fiels , 
que  des  Sentences  des  Officiers  des  Sièges  Royaux,  ou  ordinaires  8c  autres  Juges 
donnés  par  collufion  8c  fous  faux  entendre  par  les  CommifTaires  députés ,  foient 
condamnes  en  l'amende,  que  Sadite  Majefté  a  modérée  par  lefdites  Lettres  Patente! 
à  ta  (bmme  de  mille  livres ,  &  aux  deux  fols  pour  livre ,  au  lieu*  de  celle  de  deux 
mille  livres  portée  par  l'Edit  du  mois  de  Janvier  16*54.  au  paiement  de  laquelle  ils 
feront  contraints  comme  pour  fes  propres  deniers  8c  affaires ,  8c  que  lefdites  qualités . 
foient  rayées  8c  biffées  de  tous  les  contrats  8c  autres  actes  où  elles  fe  trouveront  avoir, 
été  par  eux  prifes  8c  ufurpées ,  &  le  timbre  apofé  à  leurs  armes  ,  lacéré  &  rompu». 
Faifant  Sa  Majefté  défenfes  à  toutes  perfonnes  qui  ne  font  pas  d'extraction  Noble ,  ni 
Gentikhommes,de  prendre  à  l'avenir  lefdites  qualités  de  Chevalier,  Noble,  ou  d'E- 
cuyer 9c  autres  titres  de  NoblefTe,  8c de  porter  armes  timbrées,  à  peine  defdites 
deux  mille  livres  d'amende  ;  8c  afin  de  connoître  lefdits  ufurpateurs,  Sadite  Majefté 
veut  que  pardevant  les  CommifTaires  qui  feront  par  Elle  députés  du  corps  de  la 
Cour,  tous  ceux  qui  prérendront  jouir  du  titre  de  Noblefle  8c  des  privilèges  d'U 
cclle,  feront  tenus  de  repréfenter  leurs  Titres  en  originaux  ,  aux  premiers  comman- 
demens  qui  leur  feront  faits  à  la  requête  dudit  Procureur  Général,  à  la  pourfuite  & 
&  diligence  de  Maître  Thomas  Boufleau  chargé  de  la  recherche  8c  pourfuite  def- 
dits  ufurpateurs  8c  recouvrement  des  fbmmes  qui  en  proviendront  fur  les  quittances 
du  Receveur  Général  dss  revenus  cafuels,  pour  fur  lefdits  Titres  être  par  lefdits 
Caramiflaires  jugé  de  la  Noblefle  ou  ufurpatioû  de  ceux  quiauront  étéaflignés..  Y$ 
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ladite  Requête  du  jourd'hui,  fur  laquelle  auroic  été  commis  M.  J.  Mène  Confeil- 
Jerdu  Roi,  lefdites  Lettres  Patentes  eh  forme  de  Déclaration  du  17.  Février  der- 
nier ,  fignées  LO  U  I S  ,  Se  fur  le  repli ,  Par  le  Roi,  Delionne,  fcellées  fur 
double  queuè'  du  grand  feel  en  cire  jaune,  Se  à  côté ,  f^i/k ,  Co  l  cert  ,  Conclufions 
du  Procureur  Général  en  la  Cour  »  Se  oui  le  Raport  dudit  M.  Mcnc  ,  Commiffaire 
à  ce  député,  tout  confidéré ;  La  Cour,  les  Bureaux  affemblés ,  ayant  égard  à  ladite 
Requête  &  Conclufions ,  a  vérifié  lefdites  Lettres  Patentes  de  Déclaration  dudit 
jour  11.  Février  dernier,  pour  erre  icelles  gardées ,  obfervées  Se  exécutées  par  les. 
Commiflaires  qui  fur  ce  feront  députés  ;  à  la  charge  que  les  afllgnations  qui  feront 
données  aux  prétendus  ufurpateurs  de  NoblefTe  pour  aporter  leurs  Titres  en  confé- 
rence de  la  fufdite  Déclaration ,  feront  faites  à  perfonnes  ou  domicile ,  en  préfente 
de.  deux  témoins  ,  fuivant  l'Ordonnance ,  Se  que  ceux  qui  comparoitront  aufdites. 
>aflignations  auront  délai  de  quinzaine  du  jour  qu'ils  auront  comparu  pour  raporter 
leurs  Titres ,  autrement  déchus  :  Ordonne  néanmoins  ladite  Cour ,  que  le  préfent. 
Arrêt  fera  lû  &  publié  ès  Sièges  de  cette  Province ,  l'Audience  tenant ,  à  la  diligence 
•des  Subftituts  dudit  Procureur  Général  du  Roi ,  qui  feront  tenus  de  certifier  U 
Cour  de  leurs  diligences  au  mois,  permettant  icelui  taire  afficher  par  tout  où  befoin 
fera  :  Se  au  furplus  feront  lefdites  Lettrés  regtftrées  és  Regiftres  des  Archives  de  Sa. 
Majefté.  Fait  en  la  Cour  des  Comptes ,  Aides  &  Finances  du  Roi  en  Provence  » 
à  Aix  le  deuxième  Juin  mil  fix  cens  cinquante-cinq. 
ÇdUtionnti  Signé,  M  E  N  C ,  Greffier. 

CêSâtimnè  s  tOrigimdfarm*i  Confeillcr ,  Secrétaire  du  Roi. 

EXTRAIT  DES  REGISTRES  DU  CONSEIL  D'EST  AT. 

LE  Roi  s'étant  fait  Tcpréfenter  en  fon  Confeil  la  Déclaration  du  17.  Février1 
1 6*<Sj.  expédiée  pour  la  recherche  des  ufurpateurs  du  titre  de  Noblefle  du  Payt 
«le  Provence ,  regiftrée  en  la  Cour  des  Comptes,  Aides  &  Finances  d'Aix  le  1.  Juin 
audit  an  ;  par  laquelle  entr'autres  chofes  Sa  Majefté  aurait  ordonné ,  que  par  les 
vCommiflaïres  qu'Elle  députerait  du  corps  de  ladite  Cour,  il  ferait  incefTamment 

frocédé  aux  recherches  Se  condamnations  d'amendes  contre  lefdits  ufurpateurs: 
Arrêt  du  Confeil  du  premier  Juin  audit  an  166^.  portant  furféance  de  ladite  re- 
cherche jufques  à  ce  qu'autrement  en  eut  été  ordonné  :  l'Arrêt  dudit  Confeil  du  zi. 
Mars  dernier  qui  lève  la  furféance  portée  par  icelui  du  premier  Juin  166$.  Se  or- 
donne qu'il  fera  procédé  à  la  continuation  de  ladite  recherche  :  Et  voulant  Sa  Ma» 
jefte  qu'il  foit  exécuté  audit  Pays  de  Provence,  Se  qu'à  l'avenir  les  véritables  Gen- 
tilshommes foient  diftingués  d'avec  les  ufurpareurs:Oui  le  Raport  du  Sieur  Colberr» 
Confeiller  au  Confeil  Royal ,  Contrôleur  Général  des  Finances. 

Sa  Majesté  étant  en  fon  Confeil ,  en  conféquence  dudit  Arrêt  du  11,  Mars 
dernier,  a  levé  Se  ôté  la  furféance  portée  par  celui  du  premier  Juin  \66% .  Et  ce 
•fai fa nt,  ordonné  que  par  les  Sieurs  de  Segniran  premier  Préfident ,  d'Aymar,  Mène, 
d'Arnaud ,  de  Gaffendy  &  Balthaxard  d'André ,  Confeillers  en  ladite  Cour  des 
Comptes,  Aides  Se  Finances  d'Aix,  &  Simon  Avocat  Général  en  ladite  Cour, 
que  Sa  Majefté  a  commis  Se  députés  à  cet  effet ,  Se  Me  Honoré  Ifnardy  pout 
Oreffier,  il  fera  inceffamment  procédé  à  la  recherche  des  ufurpateurs  du  titre  de 
Noblefle,  conformément  Se  ainfi  qu'il  eft  porté  par  la  Déclaration  du  17.  Février 
i5e>5.  Se  à  ces  fins,  tant  les  véritables  Gentilshommes  que  les  prétendus  ufurpateurs 
feront  aflîgnés  devant  eux  à  la  requête  de  Me  Alexandre  Belleguife,  pour  repré- 
senter leurs  Titres,  même  les  Arr&s  de  maintenue,  pour  être  le  tout  communiqué 
auidic  Belleguife,  ou  à  fes  Commis  Se  prepofes  pour  la  recherche  dcfdits  ufurpa* 
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teuw ,  6c  recepte  des  amendes  qui  feront  ajugées  contre  lefdits  ufùrpatëurs  8c  in- 
cefTamment  vérifiés  par  lefdits  Sieurs  CommifTaires  ;  6c  ceux  qui  fe  trouveront  fans 
difficulté  à  Tinftant  rendus  6c  fans  frais  à  ceux  qui  feront  reconnus  véritablement 
Nobles  :  &  quant  aux  autres  »  veut  Sa  Majefté  que  lefdits  CommifTaires  procèdent 
£ar  condamnations  d'amendes,  eu  égard  à  leurs  facultés ,  6c  au  bénéfice  qu'ils  auront 
tiré  de  ladite  ufurpation  ,  au  préjudice  de  Sa  Majefté  &  du  public.  Et  pour  ceux- 
defdits  ufurpateurs ,  qui  fe  bifferont  coûtumacer ou  qui  ne  voudront  pas  fourenir 
la  qualité  ;  Ordonne  auffi  Sa  Majefté  qu'ils  feront  condamnés  par  lefdits  Sieurs 
CommifTaires  >  fur  les  Extraits  qui  feront  fournis  par  ledit  Belleguife,  à  condition  que 
les  amendes  qui  feront  par  eux  ajugés  ne  pourront  excéder  la  fommede  mille  livres , 
ci  être  plus  foibles  que  celle  de  trois  cens  livres ,  fi  ce  n'eft  du  confentement  dudit 
Belleguife.  Ordonne  en  outre  Sa  Majefté  ,  que  les  Jpgemens  que  lefdits  Sieurs 
CommifTaires  rendront  pour  raifon  defdites  ufurpations ,  circonftances  &  dépendan- 
ces ,  foient  Souverains  &  en  dernier  reffort ,.  6c  qu'il  foient  exécuté*  nonobftane 
opofitions  &  apellatimis  quelconques».  Et  voulant  Sa  Majefté  témoigner  aux  véri- 
tables Gentilshommes,  que  la  reprefentation  defdits  Titres  n'eft  demandée  que 
pour  les  diftinguer  des  ufurpatcurs  ,  &  les  empêcher  des  véxations  à  l'avenir  :  Or- 
donne qu'après  la  vérification  faite  defdits  Titres ,  6c  ladite  recherche  parachevée» 
if  fera  fait  un  Catalogue  contenant  les  noms ,  fumoms,  armes  6c  demeures  defdits 
véritables  Gentilshommes,  qui  fera  régi  tiré  èsRegiftres  des  Sénéchaufsées  dudit  Pays 
de  Provence ,  pour  y  avoir  recours.  Fait  au  Confeil  d'Etat  du  Roi ,  Sa  Majefté  35 
ému , .  tenu  à.Pontainebkau  lefeiziéme  jour.  d'Août  1 66p. 

Signé,  DELIONNE. 

JE  XTR  AIT  DES  REGISTRES  DV  CONSEIL  D'EST  AT. 

LE  Roi  ayant  ci-devant  fait  expédier  (es  Lettres  dé  Cornmiflion  Souveraines 
adreffântes  à  aucuns  Officiers  de  la  Cour  des  Comptes ,  Aides  &  Finances  de 
Provence ,  pour  la  recherche  des  ufurpateurs  des  titres  de  NoblefTe  :  Et  voulant  Sr 
Majefté  leur  faire  fçavoir  fon  intention,  fur  les  difficultés  qui  font  furvenues  au  cou- 
rant de  ladite  Commidton  ;  pour  fçavoir  de  quels  tems  il  eft  néceffaire  que  les  qua- 
lifications foient  prouvées ,  &  par  quelles  fortes  de  Titres  :  Oui  le  raport  du  Com- 
miiïaire  à  ce  député.  Sa  Majesté  étant  en  fon  Confeil ,  a  ordonné  6c  ordonne  , . 
que  ceux  qui  Soutiendront  être  Nobles  ,  feront  tenus  de  juftifier  pardcvaot  lefdits. 
CommifTaires  ,  comme  eux  ,  Ieu/s  pères  6c  ayeulsont  pris  ta  qualité  de  Chevalier  ou 
d'Ecuyer,  depuis  l'année  156*0.  jufqu'à'  prefent,  6t  prouveront  leurs  defeentes  & 
filiations  ,  avec  poffeffion  de  Fiefs,  emplois ,  6e  fervices  de  leurs  Auteurs  ,  par  des 
Contrats  de  Mariages ,  Partages ,  Actes  de  Tutelle  ,  Aveux  ,  Dénombrement ,  6c 
autres  Actes  autentiques ,  fans  avoir  fait  ni  comme  aucune  dérogeance  ,  moyemune 
quoi  ils  feront  maintenus  :  Et  néanmoins  en  cas  qu'it  foit  raporté  aucunes  pièces  » 
par  lefqudîts  il  paroiflè  que  les  Auteurs  de  ceux  qui  foutiendront  leur  NoblefTe  fuf- 
fent  Roturiers  avant  ladite  année  1560.  Sa  Majefté  n'entend  que  lefdits  Commif- 
iaircs  aient  aucun  égard  aux  qualifications  portées  par  lefdits  Contrats  ,  &  autres 
Acte*.  Et  à  faute  de  fatîsfaire  aux  .conditions  ci-demis  expliquées ,  par  les  particu- 
liers qui  auront  foûtertu  être  Nobles  ,  Veut  Sa  Majefté  qu'ils  foient  déclarés  Ro- 
turiers ,  &  condamnés  par  lefdits  CommifTaires  à  l'amende  félon  leurs  biens  6c  fa? 
cnltés ,  fuivantJcs  Déclarations ,  Arrêts  &  Réglcmens  faits  pour  ladite  recherche  : 
Fàifanrdéftnfes  à  toutes  fes  Cours ,  &  autres  Juges  d'y  aporter  aucun  trouble  ou 
empêchement,  directement  ou  indirectement  ;  à  peine  de  nullité  ,  6c  d'y  être 
pourvu  par  Sa  Majefté ,  ainfi  qu'Eile  jugera  être  à  faire  par  raifon.   Fait  au  Con- 
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ftil  d'Etat  du  Roi ,  Sa  Majefté  y  étant ,  tenu  en  Saint- GerouinHên-Laye  le  194 
Mars  1667* 

Signé,  DELIONNE. 

» 

EXTRAIT  DES  REGISTRES  DV  CONSEIL  PESTAT. 

rÇ  Ur  les  avis  donnés  au  Roi  étant  en  Ton  Gonftil  desr  difficultés  qui  fe  rencontrent 
O  dans  là  recherche  des  ufurpateurs  du  titre  de  NoblefTc  en  Provence  ,  qui  retar-^ 
dent  le  jugement  des  infiances  qui  font  pourfuivies  pardevant  les  CommuTaires  dé- 
putés par  Sa  Majefté ,  pour  le  hit  de  ladite  recherche  :  A  quoi  étant  néceflaire  de 
pourvoir. 

I.  Le  Roi  rftant  en  fon  Confeif,  a  ordonné  Se  ordonne  que  dans  les  Titre*  qui 
feront  produits  par  les  particuliers  aflfignés  pour  juftifler  de  leur  Noblcfïe ,  la  qualité 
de  Juge  Royal ,  d'Avocat  ou  de  Médecin  ,  ne  pourra  être  réputée  faire  tige  dé 
Noblctfe ,  fi  elle  n'eft  établie  par  une  pofleflion  de  qualité  d'Ecuyer  ou  de  Noble 
êc  néanmoins  en  cas  que  ladite  qualité  d'Ecuyer  foit  établie  par  Titres  autentiques 
de  valables,  celle  de  [uge Royal,  d'Avocat  on  dé  Médecin  feulement,  &  fans- 
qualité  de  Noble  ,  ou  d'Ecuyer ,  ne  fera  point  cenfé  déroger^ 

IL  La  qualité  de  Noble  homme  prife  clans  les  Contrats  avant  &  depliis  t$6*o«!- 
!he  pourra  point  établir  pareillement  un  Titre  ni  une  poflèflion  de  Noblefle  fans  tirer 
a  conféquence ,  pour  la  qualité  de  Noble  feulement  qui  aura  le  même  effet  que  celle 
d'Ecuyer. 

III.  Tous  lès  particuliers  qui  ont  fait  marchandîfe,  même  en  la  Ville  de  Marfeillé  - 
en  détail ,  ou  à  boutique  ouverte  ,  feront  cenfés  Roturiers  ,  ou  avoir  dérogé  :  fans  • 
préjudice  néanmoins  des  privilèges  accordés  aux  Habitans  de  ladite  Ville ,  par  la.? 
déclaration  de  l'année  15  6*ff.  en  conformité  de  laquelle  les  Habitans  dé  ladite  Ville 
de  Marfeillé  faifant  négoce  fur  la  Mer  en  gros ,  ne  feront  point  cenfés  avoir  dérogé.;. 

IV.  Cè  qui  aura  Heu  à  l'égard  des  Originaires  des  Pays  étrangers  dont  les  Au- 
teurs s'étant  établis  en  France  auront  été  Nobles.,  Se  aupont,confervé  leurs  privilè- 
ges de  Nobfcffé ,  nonobftant  le  trafic  &  négoce  ,  pourvu  qu'ils  s'en  fbient  mêlés  de 
h  manière  permrfe  aux  Nobles  des  Pays  dont  ils  feront  originaires  :  Et  en  jufliflant 
par  eux,  par  Titres  autentiques ,  leur  extraâion  &  qualification  Noble  ,  fauf  1er 
contredits  Se  opo  fit  ions  des  prépofés  1  là  recherché ,  qui  pourront  obtenir  des  Corn- 
mi  flaires  députés  par  Sa  Majefté  ,  commiffion  originelle  adreflante  aux  Juges  des  - 
lieux,  pour  vérifier  âHégalifer  les  Aftes,  Se  faire  telle  autre  procédure  qu'il  apar^ 
tiendra. 

V.  Que  la  qualité  de  Noble  prife  dans  les  actes  »  dans  lefquels'les  affignés  ou  leurs 
Auteurs. n'auront  aflifté  que  comme  témoins  ne  pourra  faire  conféquence  pour  éta- 
blir la  Nobleffe  ou  l'uturpation.  . 

VI.  Que  pour  prouver  l'ufurpatton  ,  il  fuffira  de  raporter  l'Extrait  d'un  Con- 
trat de  Mariage ,  partage  de  Tèftament ,  ou  autre  Acte  pafsé  pardevant  Notaire  , 
dans  lequel  la  partie  contractante  aura  figné  cV'.prisinduement  la  qualité  de  Noble  , 
d'Ecuyer  ou  de  Chevalier ,  pow  le  fairr  déclarer  ufurpaceur,  conformément  à  l'Ar- 
rêt du  il.  Janvier  16*6*7? 

VII.  Que  les  Notaires  même  avant  l'année  156*0.  feront  cenfés  avoir  dérogé  à  Wi 
Koblefle ,  Se  exercé  une  profeffion  Roturière. 

VIII.  Et  que  lés  enfant  Se  defeendans  d'un  Noble  ne  feront  point  tenus  de  ra* 
porter-aucune  Lettre  de  déregeanec  ,  fi  le  père  ou  leur  Auteur  n'en  a  fait  les  acte* 
icant  leur  nai (Tance.  - 

VL  Que  les  Codifiions  de  Meftre-dc- Camp ,  tant  de  Cavalerie  que  d'Iafan*- 
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terie ,  même  de  Gouverneur  de  Places ,  ne  feront  point  réputés  faire  fouebe  de 
Noblefle. 

X.  Que  les  Confuls  tant  en  charge  que  ceux  qui  l'ont  été  ci-devant  dans  les  Vil- 
les qui  ne  jouiflent  point  du  privilège  de. Noblefle ,  êc  néanmoins  auront  pris  la  qua- 
lité d'Ecuyer  ou  de  Noble  ,  feront  déclarés  ufurpateurs  &  condamnés  a  l'amende 
portée  par  les  Arrêts  &  Rcglemens. 

XT.  Et  pour  faciliter  l'expédition  &  jugement  des  inftances  pardevant  iefditt 
Commiffaires,  Sa  Majefté  ordonne  que  les  aflignés feront  tenus  de  porter  directe- 
ment leurs  titres  de  Noblefle  &  pièces,  avec  l'inventaire  fommaire  d'icelles  au  Greffe 
de  la  co  m  midi  on  ,  pour  en  prendre  communication  par  les  prépofés  ï  ladite  recher- 
che ,  afin  d'en  fournir  de  contredits -ou  d'acquiefeemens  ,  &  le  tout  remis  au  Pro- 
cureur Général  de  Sa  Majefté  en  la  commiflîon ,  pour  y  donner  fes  conclurions ,  8t 
porté  enfuite  à  celui  des  Commiffaires ,  aufquelles  le  procès  aura  été  diftribué ,  poux 
en  faire  le  raport  dans  trois  jours  fans  autre  délai. 

XII.  Que  les  Affignés  pour  raporter  leurs  Titres  après  deux  fommations  qui  leur 
feront  faites  de  les  reprefenter  au  Greffe  de  la  commiflîon  »  feront  tenus  y  fatisfaire 
dans  le  délai  ordinaire ,  pane  lequel  feront  jugés  par  défaut ,  &  condamnes  en  l'a, 
jnende  de  cent  livres,  &  aux  dépens,  fur  la  feule  Requête  des  prépofes  avec  l'Exploit 
d'afligr.ation  ;  lefdites  deux  Sommations ,  Certificat  du  Greffier  que  l'Affigné  n'a 
point  produit ,  &  l'Extrait  en  forme  d'un  Aâe  public,  où  le  défaillant  en  qualité 
île  contractant  aura  pris  la  qualité  de  Noble ,  d'Ecuyer  ou  de  Chevalier ,  lefquelles 
Requêtes  feront  raportées  à  l'entrée  de  chacune  féance  ou  aflemblée  defdits  Commif- 
faires, fans  aucune  diftribution  ,  ni  autres  procédures ,  &  le  jugement  délivré  aux 
prépofés  dans  le  jour  fuivant  ,  fans  que  les  condamnés  par  défaut  puiflent  être  reçût 
à  s'opofer  ou  produire ,  fînon  en  payant  par  provifion  la  moitié  de  l'amende  comr'eux 
jugée  &  réfondant  les  dépens. 

XIII.  Ce  qui  aura  pareillement  lieu  à  l'égard  des  Jugemens  rendus  par  fordulîolt 
1  faute  de  produire. 

XIV.  Enjoint  Sa  Majefté  aux  Commiffaires  par  Elle  députés  pour  h  recherche 
des  ufurpateurs  du  titre  de  Noblefle  en  Provence ,  de  juger  les  in  (lances  en  confor- 
mité du  prefent  Règlement ,  &  tenir  la  main  à  l'éxécution  d'icelui ,  lequel  pour  cet 
effet  fera  enregiftré  en  leur  Greffe ,  &  en  cas  de  contravention ,  partages ,  renvois 
ou  autres  incidens  :  Ordonne  Sa  Majefté  que  les  Parties  fe  pourvoiront  au  Confeil, 
pour.au  raport  des  Commiffaires  Généraux  dudit  Confeil ,  diftribué  au  Bureau  du 
Sieur  Puflbrt  ConfciUer  d'Etat  ordinaire  ,  être  ordonné  par  Sa  Aitjcfté  ce  qu'il 
apartiendra.  Fait  au  Confeil  d'Etat  du  Roi ,  Sa  Majefté  y  étant ,  tenu  1  Saint" 
Germain- en-Laye ,  le  quatrième  jour  du  Juin  ie>6*8. 

Stgntt  DE  LIONNE* 
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PRIVILEGE  DU  ROI 
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Louis;  par  la  grâce  de  dieu  roi  de  france  et  de 
Navarre  :  A  nos  Amés  &  Féaux  Confcillers ,  les  Gcnstenans  nos  Cours  du 
Parlement ,  Maîtres  des  Requêtes  ordinaires  de  nôtre  Hôtel ,  Grand  Confcil  , 
Prévôt  de  Paris ,  Bailli  fs  ,  Scncchaux ,  leurs  Lieutenans  Civils ,  &  autres  nos  Jutticiers 
qu'il  apartiendra,  Salvt.  nôtre  bienamé  Pierre  le  Boucher  Libraire  a  Rouen, 
Nous  ayant  tait  remontrer  qu'il  defirou  faire  imprimer  &  donner  au  Public  un  Ouvra- 
ge qui  a  pour  titre  Traite  de  ta  N  tilt  fît  &  de {es différentes  e frites ,  &  Traité  du  Blaftm ,  par  tt 
Sieur  de  U  Raeque ,  s'il  nous  plaifoit  lui  accorder  nos  Lettres  de  Privilège  fur  ce  néccflai- 
res.  A  ces  caufes ,  voulant  favorablement  traiter  ledir  Expofant ,  Nous  lui  avons  per- 
mis éc  permettons  par  ces  Préférées  de  faire  imprimer  ledit  Livre  en  tels  volumes ,  for- 
me» marge  ,  caractère ,  conjointement  ou  séparément ,  &  autant  de  fbis^uc  bon  lui 
fcmblera ,  &  de  le  vendre ,  faire  vendre  &  débiter  par  tout  nôtre  Royaume  pendant  k 
teins  de  huit  années  confécutives ,  à  compter  du  jour  de  la  datte,  acidités  Prefentes. 
Faifons  défènfcs  à  toutes  fortes  de  performes,  de  quelque  qualité  &  condition  qu'elles 
foient  d'en  introduire  d'impreflion  étrangère  dans  aucun  lieu  de  nôtre  obéïfTance» 
■comme  au/fi  à  tous  Libraires ,  Imprimeurs  &  autres  d'imprimer ,  faire  imprimer  » 
^vendre ,  faire  vendre ,  débiter  »  ni  contrefaire  ledit  Livre ,  en  tout  ni  en  partie ,  ni 
d'en  faire  aucuns  Extraits ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit ,  d'augmentation ,  correc- 
tion ,  changement  de  titre  ou  autrement ,  fans  la  permiiïion  exprefic  &  par  écrir  dudit 
Expofant  ou  de  ceux  qui  auront  droit  de  lui  $  à  peine  de  confilcation  des  Exemplaires 
contrefaits  ,  de  quinze  cens  livtes  d'amende  contre  chacun  des  contrevenais -,  dont  un 
tiers  à  Nous ,  un  tiers  à  1  Hôtel-Dieu  de  Paris,  &  l'autre  tiers  audit  Expofant ,  &  do 
tous  dépens  ,  dommages  &  intérêts  :  A  la  charge  que  ces  Prefentes  feronr  enregiltrces 
tout  au  long  fur  le  Reèiftre  de  la  Communauté  des  Libraires  &  Imprimeurs  de  Paris,  6C 
ce  dans  trois  mois  de  la  datte  d'icclles  \  que  Pimprcffion  de  ce  Livre  fera  faite  dans  no- 
tre Royaume  Se  non  ailleurs ,  en  bon  papier  &  en  beaux  caractères  >  conformément  aux 
R-cglcmens  de  la  Librairie  j  &  qu'avant  que  dç  1'cxpofcr  en  vente ,  le  manuferit  ou  ira- 

f>rimé  qui  aura  fervi  de  copie  à  l'impre/fion  dudit  Livre,  fera  remis  dans  le  même  état  où 
'Aprobation  y  aura  été  donnée  ès  mains  de  nôtre  très-cher  &  Féal  Chevalier ,  Garde 
des  Seaux  de  France ,  le  Sieur  Flcuriau  d'Armenonviilc  ,  &  .qu'il  en  fera  enfuite  remis 
deux  Exemplaires  dans  nôtre  Bibliothèque  publique  ,  an  dans  celle  de  nôtre  Château 
du  Louvre ,  6V  un  dans  celle  de  nôtre  nés- cher  &Féal  Chevalier  ,  Garde  des  Seaux  de 
Çrancc ,  Je  Sient  flcuriau  cTArmenonville ,  le  tout  à  peine  de  nullité  des  Prefenrcs.  Du 
contenu  delquelles  vous  mandons  &  enjognons  de  faire  joim  l'Expofant  ou  Ces  ayans 
caufe ,  pleinemenr  ce  paisiblement ,  fans  iouffrir  qu'iL  leur  foir  fait  aucun  trouble  on 
empèchemens.  Voulons  que  la  copie  dcfdites  Prefentes  qui  fera  imprimée  touuou  long 
au  commencement  ou  à  la  fin  dudit  Livre ,  foit  tenuepour  dûcment  flgninee ,  cV:  qu'aux 
copies  collationnées  par  l'un  de  nos  Amés  &  Féaux  Confeirlcrs  &  Secrétaires  ,  foi  foit 
ajoutée  comme  k  l'Original.  Commandons  au  premier  nôrre  Hutfficr  ou  Scrgcnr  i? 
faire  p.iur  lVxccution  d'icellestous  Aéles  requis  &  néccflàircs.,  fans  demander  aui: 
pcrmi/Iîon ,  &  nonobttant  Clameur  de  Haro ,  C  hafte  Normande ,  &  Lettres  à  ce  co  r 
irai r es  ;  Car  tel  dt  nôtre  plaific  Donne'  à  Paris  le  tu.  jour  du  mois  d'Avril  l'an  <  i 
Grâce  mil  fept  cens  vingt-trois ,  &  de  nôtre  Régne  le  huitième.  Par  le  Roi  en  fc  > 
Contcil.    CARPOT,  avec  Varapht. 

Regiftri.  fur  te  Segiftre  Vt.  dt  U  Communauté  des  Lit/air4S  &  Imprimeurs  de  Paris ,  page  14  t 
V°.  51t.  uttformémtnt  *ux  jfégUmcm  ,  &  nettvmtm  à  f/tttêi  du  cuft.l  du  x^.^Uut  170^ 
A  Tuns  ce  16.  Avril  tit\.  Si^né ,  BALLARD,  Syndic 
Vu  de  G  AS  VILLE. 
Kegifbi  fur  le  Libre  de  ta  Communauté  des  Lit >àirts  ^-imprimeurs  de  Reutn  ,  pagexio.No, 
YJ9>  tenfuimimrnt  aux  Kfrt»*tns  du  18.  Marx  1700.  à  Routu  ie  7*.  d'Acùi  17.1$. 
LE  BOULLENGER ,  Syndic, 
l  edit  Pierre  le  Bouchsh  a  aifocié  audit  Privilège  Claudv  Jo.ie  Imprimcur- 
Lrticaire  de  ladite  Ville  de  Rouen  ,  lùivant  l'accord  fait  entr'eux  le  pu-m-r  Sep- 
tembre 1715.  ifini,  PIERRE  LE  BOUcHLR. 


- 


Digitized  by  Google 


TRAITÉ  SINGULIER 

DU    B  L  A  S  O  N; 

CONTENANT 

LES     R  É  G  L  E  S 

DES  ARMOIRIES. 

Des  firmes  de  Trtnce  &  de  leur  Blafon  i  ce  quelles  réorientent , 
le  fentiment  des  Auteurs  qui  en  ont  écrit. 


CHAPITRE  PREMIER. 
Des  opinions  fur  ietems  qu'en  s  commence  à  porter  des  Armoiriesl  # 


'Est  par  une  providence  toute  particulière ,  que  nos  Rois  porteriî 
l'Ecu  d'azur  aux  Fleurs-de-Lis  d'or,  fans  nombre,  ou  réduites  à  trois. 

Cette  F!eur  que  Dieu  a  choifie  entre  toutes  les  autres  Fleurs  :  Ex  om-  Efires  //#, 
nibus  fionbus  orbis  elegifii  tibi  Lilium  unum  ,  eft  nommée  par  Saint  4.  ttp.  j. 
Grégoire  de  Nazianze,  Fleur  Royale,  B««Xi*eWrTeç  :  auffi  elle  s'élève  JJgJ  l4« 
«xcellemment  au-deflTus  des  autres  plantes  en  forme  de  Sceptre.  WffLe  ' 

Ne  fçait-on  pas  que  le  Chandelier  d'or ,  que  Moyfe  mit  par  le  commandement  lt£'x  f#  ^ 
de  Dieu  dans  le  Tabernacle ,  étoit  remarquable  par  les  fleurs-de-Lis  qui  l'ornoient ,  &  /.  n.  c<f 
-Ce  que  Salomon  employa  curieufement  le  Lis  pour  la  décoration  de  l' Architecture  15. 
des  colomnes  du  Temple  de  Jérufalcra  ?  Exoi.t.x^, 
>  Ne  fçait-on  pas  encore  que  les  Prophètes  voulans  remarquer  la  profpérité  8c  l'état  6* 
floriflant  d'Ifiaël,  ne  trouvèrent  point  de  fymbole  plus  convenable  que  cette  fleur  ,  jMt,  jy.  " 
dont  l'execHence  eft  aufli  repréfenrée  dans  l'Exode,  dans  le  Cantique  des  Canti-  verf.  1.  &4 
ques ,  au  livre  de  l'Ecclefiaftique  ,  8c  en  l'Hiftoire  de  Jofcphe  ?  ^^ 

Mais  nour  venir  à  la  <lefciïption  de  cet  Ouvrage  ,  j'ai  jugé  à  propos  de  rapoftcr^-6c-  '4» 
la  diverdté  des  fentimens  des  Auteurs  fur  les  Ai  mes  de  France  ,  avant  que  propofer  JJj^'  f  ^ 
fc  mien ,  &  de  commencer  par  l'invention  &  l'ancienneté  des  Armoiries.  v.  j.  ç$  lt 

L^inveotion  des  Ecus  blafonnés ,  félon  l'opinion  d'Hérodote  ,  dont  fe  fert  Phi-  EttUftafij. 


plufieurs  font  d'avis  que  les  blafons  étoient  de  leur  invention  ;  d'autres  enpbilipp< 
attribuent  l'honneur  aux  Picles,  ainû  nommés,  à  caufe  des  ligures  de  diverfes  cou-  Mortt* 

Tabltêu 

Armes  de 


leurs  qu'ils  portoient  aux  combats.  fl  !i 
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£  Traité  finguïizt 

triKt?.  D'autres  Auteurs  attribuent  l'origine  des  Armoiries  \  Brunechild  Roi  des  Bel? 
Wafon  des  ges,  &  à  l'Empire  de  Julien  l'Apoftat.  Il  y  en  a  qui  veulent  qu'elles  foienc  in* 
Mai/g»  *  'ventées  du  tems  aue  l'Europe  étoit  pleine  des  factions  des  Vandales,  des  Gots, 
*»]tlu  des  Lombards ,  &  des  Sarafins ,  fi  nous  nous  en  raportons  à  Pierre  Marcel ,  SUveftre 
Girel ,  &  Henri  Kelver. 

Les  autres  l'attribuent  à  la  milice  Théodofienne.   Quelques-uns  en  mettent  le 
commencement  fous  Charlemagne  &  fous  les  Lombards  :  d'autres  fous  l'Empire  de 
t    Frédéric  Barberouflc.   Quelques-uns  l'attribuent  à  l*âgc  de  l'Empereur  Domitîan, 
fânl  love,  qui  entreprenant  la  guerre  contre  les  Daces ,  ordonna  à  Tes  folaats ,  comme  il^eft 
porté  en  l'Epitome  de  Dion  ,  de  faire  imprimer  fur  leurs  Boucliers  leurs  noms  ôc 
ceux  de  leurs  Centeniers  &  Capitaines ,  afin  que  l'on  connût  les  braves  &  vaillans 
d  d'avec  les  •àches,  &  d'avec  ceux  qui  manqueraient  à  leur  devoir  r  &  Moniteur  du 
Titht?     TilIct  ai°âte<que  l'ufage  en  étoic  premièrement  chqt  les  Grecs,  que  ch$z  les  Ro- 
S( b*fti**ni  mains.  _  •  '  '  ; 

Mun/ltrui     M'unfter  en  fait  les  Saxons  inventeurs ,  lorfque  leur  Chef  Vedekind  Ait  tenu  fut' 


Gentbtarii  de,  leurs*  Deyife's ,  dj{  Helliricius,  Genebrârd  ,.8c. Maréchal ^  après- Rat>i  Abraham.  - 
Ckronitb  t.  Jufte  Lipfe  êft  d'opinion  que  les  Grecs  %  les  Latins ,  les  Romains  ,  les  Barbares" 
Matbits  ont  ajouté  diverfes  formes  6c  couleurs  aux  Ecus",  fbït  pour  les  armes ,  afin  qu'ils  fuf- 
dli'oIHut  knt  P^us  conn.u$»^it  Pour  décoration  »  qui  était  une  ancienne  coûtume,  8c 
HonJif.  t.  C\U'1^  avo'r  ^  obfervée  par  les  Héros  :  Vbici  comme  il  en  parle.  Crtti,  Lutins, 
£  P'  *9y  R*****' '■»•  Barbari  varias  formas ,  mit  colores  ftntit  addidere  ,Jîve  ad  inftçne ,  ut  cognof> 
Jf><l  Rati  Affiles  ejjent  >  five  addecorcm.  ffetus.  ritus,  &  quem  Heroitis  epiot^ue  tempo  fibets  vs~ 
^ ' 4fo  ob,t»sH$c.  , 
Hiï  Mrs  Je  ^aint*  Marthe  frères  jumeaux  ,  qui  ont  fondé  avec  beaucoup  de  travail  lesV 

fufiHt  Li^.'êcrets  de  la  Maifon  Royale  ,difenr  que  les  plus  judicieux  eftiment  que  les  Armoi- 
fiusiHuir*.  ries  n'ont  été  en  uf3ge  que  depuis  les  guerres  entreprifes  par  les  Princes  Chrétienf 
ad  Mil.  I. y  contre  les  Infidèles. 

^*  'e  Laboureur  étant  dè  même  fentiment ,  affure  que  les  deux  premières  races 
Mi i fin  dt  ^       Rois,  n'ont  eu  l'ufage  des  Armoiries ,.  lefquellès  ont  été  introduites-  pouV 
fiante  /i*.d'ft'ngQ€r  ks  maifons  Nobles-,  dans  le  tems  de  nos  guerres  de  la  Terre  Sainte  l'an 
ij.  p.  919-  1096.  que  grand-nombre  de  Princes  &de  Seigneurs  de  diverfes  langues  a'éttnt  joints 
Tûj»*.i*    enfemble  pour  faire  cette  formidable  armée  de  fix  cens  mille  hommes  ,  ils  furent 
d'autant  plus  obligés  de  chercher  le  moyen  dè  fe  diftinguer ,  que  chacun  d'eux'  éroir 
accompagné  de  Tes  Sujets  &  Vaffaux,  &  qu'il  falloit  trouver  un  moyen  de  pouvoir, 
les  raflembler  aifément  fous  leurs  Bannières,  lorfque  l'occafion  le  demandoir. . 

Le  P.  Meneftrier-,  qui  s'eft  fort  étendu  fur  cette  matière  dans  plu  fleurs  beau*- 
Ouvrages  y  eil  d'avis  que  la  pratique  des  Blafons  n*a  eu  lieu  qu'environ  l'an  mil,  8i 
que  les  anciens  Sceaux  avant  ce  tems-là  n'avoient  que  la  figure  de  la  perfonne  ,  ôu- 
lè  monograme  du  nom  ;  &  que  fi  les  Armoiries  ont  commencé  par  les  Tournois , 
H faut-avouer  qu'elles  n'ont  été  en  ufage  que  depuis  l'an  958.    Et  il  dit  ailleurs" 
que  les  plus  judicieux  n'elHmenc  pas  que  les  Armoiries  aient  été  en  pratique  >  ou  du. 
moins  héréditaires  de  arrêtées  aux  Familles,  que  Jepuis  les  guerres  d'Outremer. 
ïW/*f  Bf-    Charles  Segouïn  «ftime  que  c'eft  par  les  vétemens  qu'on  a  introduit  l'ufage  d* 
aWrfyiM.    Blafon ,  fonde  fur  ces  vers  de  Catule  : 

.  .  Hdc  vtfiis  pri/èis  hominmn-  variât*  figmh 

.; ,  ,     %  Jjcroam  nùrA  virtMts  tnMcat  amu  . 
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de  Reffuge  des  plus  verfés  cjui  fe  puiffent  voir  en  ces  amiquités,  «porte  le  pre- 
mier ufage  des  Armoiries  aux  Tournois ,  fondé  fur  les  Ecus  des  principales  familfes  utiin 
Vénitiennes ,  qui  font  ceux  dont  fe  fervoient  les  tenans  de  ces  Jouîtes ,  pour  fe  Jkonatkr. 
diftinguer  les  uns  des  autres  »  &  que  c'eft  de  ces  Tournois  que  les  Allemands  tirent  <vn  manW- 
■leurs  principales  preuves  de  NobîelTe  :  néanmoins  c'eft  fa  peu  fée  ,  que  ces  differen-  cm  qui  tft 
ces  fe  multiplièrent  davantage  aux  Croilâdes ,  à  caufe  du  grand  nombre  des  corn-  *  Kouin  <* 
battans  qui  cherchèrent  à  fe  rendre  finguliérement  reconnoitfables.  u  B'htl9Z 

Louis  &  Scipion  Amirate  font  d'opinion  que  les  François  portèrent  Tu  fige  des  ^jb'jJ, 
'Armoiries  au  pays  de  Naples  &  de  Sicile  ,  avec  Charles  de  France  Comte  d'Anjou ,  èUfmni  tu 
qui  fut  couronné  Roi  l'an  n66.    Mais  André  Favin  t  remonte  jufques  aux  Sei-  Arma  de 
gneurs  de  Hauteville  fortis  de  Normandie  ,  qui  fe  firent  Souverains  de  ces  Etats,  H****vith 
attribuant  à  Roger  Se  à  fes  fucceJTeurs  l'Ecu  de  gueules  à  la  bande  échiquetée  d'ar-  J^'^J 
gent  &  d'azur.    A  ces  Princes  Normands  fuccederent  ceux  de  la  maifon  de  Suéve ,      ^t  jMZ 
fortis  de  Confiance  »  femme  de  l'Empereur  Henri  VL  qui  portoient  d'or  à  trois  bu  v  Et  m 
Léopards  de  Sable,  avant  l'inveftiture  que  le  Saint  Siège  donna  à  Charles  d'Anjou  ib***ique- 
l'an  116*4.  Ces  Hiftoriens  ne  s'accordent  pas  avec  ceux  dont  nous  avons  parlé.;  deNorman- 
«nais  bien  plutôt  avec  \  ean  de  Paris  Chanoine  Régulier  de  fâint  Vi&or ,  qui  nous  Jjjj' 
aprend  que  Roger  fe  faîlânr  couronner  Roi  de  Sicile  ,1'an  1220*.  iprès  avoir  fubju-  Mrgijfier* 
gué  la  Pouille,  la  Calabre,  le  refte  delà  Sicile ,  avec  une  partie  de  l'Afrique,  il  fit  d'ajuriu 
«crire  ce  vers  eu  fou  bouclier  :  Sstmem  Regmm  DUdem*  fecit  ver/nm  hum  in  Cljpeo  Croix  *Vr» 
fuo  inferibi.  "  eucempa. 

*       *  ghit  de 

Jipulms  &  C*Uber ,  Sicubts  mihi  fervit  $  jffer,  quatre tr ri* 

D'où  Ton  peut  inférer  que  fon  bouclier  n'etoit  imprimé  d'aucune  autre  figure  ;  ce  même,  eu- 
«}ui  n'exclud  pas  le  port  de  quelques  blafons  en  d'autres  Ecus.  tremau  /** 

^Henri  Spelman  écrit  que  la  Noblcfle  n'a  eu  des  Armes  que  depuis  que  les  Vor-  f  At 
frmnds entrèrent  ;en  Angleterre  avec  Guillaume  II.  leur  Duc  Tan  1066.  &  il  eft  fa- 
cile  de  voir  que  ce  Conquérant  eft  le  premier  des  Ducs  de  Normandie  qui  a  porté  ub.  18. 
un  Ecu  de  gueules  à  deux  Léopards  d'or  ,  pour  reptéfenter  fa  naiflance  hors  ma-  15. 
riage  >  plutôt  que  la  naturelle  générofité  de  cet  animal  qui  eft  bâtard  :  Leopardut *ni-  natter  fitt, 
mal  ex  Par  do  &  Le***  motus ,  félon  Pline.    Les  Rois  d'Angleterre  fes  fuccefleurs  jÇj^' 
augmentèrent  cet  Ecu  d'un  Léopard,  en  confidération  du  mariage  de  Henri  II.  i^s'ie 
avec  Alienor  héritière  d'Aquitaine ,  qui  portoit  ce  Blafon  :  ainfi  il  eft  compofé  de  /tune. 
ceux  de  Normandie  «  de  Guyenne ,  comme  l'a  interprète*  le  Préfident  Cha (fanée.  Menbele- 
êlex  Antli*  h*bet  pro  armii  très  Le*p*rdos  «mreos  in  c*mpo  nebto  ;fed  tutdt  hoc  »  nifi  mtH4  ci)af- 


tjrnis  «jjerit fe  etfe  Vuctm  Normanni* ,  *mih*bet  pro  Jtrmis  fuis  duos  Levpardes ,  dt 
49-  Dttcem  AuwtAni* ,  qui  tetitmr ,  &  kaket  unum  ,  &  ho  s  très  finutl  copuias  feu  accu-  J^'^ 


fn»l*t ,  fiy  ponit  r*tione  RegnL  H  affaire 

Polydore  Vergile  dit,  que  jufques  1  h  venue  de  ce  brave  Roi  Guillaume ,  les  d'jngiet*** 
Rois  d'Angleterre  n'avoient  point  d'armes  certaines  8e  arrêtées  j  qu'à  chaque  mu-  '*  fcwr 
tation  de  Régne  on  les  diverfifloit  Iclon  la  volonté  du  Prince  qui  fuccédoit  à  la  * 
Couronne;  &  il  alTure  avoir  vû  un  vieil  Livre,  qui  contenoit  toutes  les  armes  par- 
ticuliéres  des  Rois  d'Angleterre,  que  Thomas  Miles,  &  autres  Auteurs  Angfeis  &ttbtribe*< 
ont  depuis  publiées  jufques  au  nombre  de  douze  pour  le  moins ,  toutes  différentes»  de  l*fr*n- 
■   Etienne  Pafquier  apuyant  cette  opinion  »  écrit  que  comme  les  Rois  d'Angleterre (t  th*P' |*». 
fe  bornèrent  aux  Armoiries  de  Guillaume  le  Bâtard ,  de  même  chaque  gran<^  Fa-  ,f" 
mille  s'arrêta  à  la  devife  de  quelque  perfonnage  renommé  par  (â  vertu  &  fa  valeur,  i,'^,* 
-  Chriftophle  Butkcns  avance  que  le  Blafon  n'a  commencé  dans  les  Pays-Bas  qut  siyu*  c$m 
du  tems  de  Thierry  d' Alface  Comte  de  FIandres,dont  il  fe  voit  des  Sceaux.  Uredius  mttum. 
tn  attribue  le  commencement  à  Baudouin  (I.   Les  ppcmiéres  Armes  de  ces  Comtes 
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étoitht  gironhées  d'or  &  d'azur  à  un  écuflbn  de  gueules  l  comme  depuis  d'or  m 
Lion  de  fable. 

ï*h  7«  Uh,  He'roldus  continuateur  de  l'Hifroire  de  la  guerre  Sainte  ,  raporte  l'origine  des  ar- 
*•  mes  d'Autriche  au  douzième  fiécle  l'an  1 190.  difant  que  Léopolde  Duc  d'Autri- 

che- fut  le  premier  qui  porta  de  gueules  à  la  face  d'argent,  après  le  fiége  de  Ptolo- 
maïde.    Vnde  ex  eventu  Fredericus  totiui exercitus  fuffragio  nova  illi  injignia  rnbro 
0-  albo  coloribus  interjlintla  concejfu. 
livre  3,  de    Gonfalve  Argote  de  Molina  déclare  que  les  guerres  d'Espagne  contre  les  Mores l 
fin  And*-  ont  été  l'occafîon  la  plus  ordinaire  de  l'ufage  des  Armoiries. 
Uufttcb*/.     Enfin  f  l'Auteur  de  la  méthode  du  Blafon  dit  que  cet  art  n'a  été  bien  connu  que 
Article  ».  ^ns  l'onzième  fi^cle ,  du  moins  n'en  voit-on  pas  au  delà  du  dixième  ;  tout  le  refte 
de  l'origme  avant  cela»  n'étant  que  des  chiffres,  ou  des  hiéroglifes  ,  ou  des  figures,  que  les 
progrès  Grecs  &  les  Romains  portoient  fur  leurs  boucliers  ?  pour  marquer  leurs  grandes 
du  B.afan  .  avions  rplufieurs  même  en  ont  tiré  les  noms  qu'ils  ont  portés  :  mais  tout  cela  ne 
€•  4i  &  s«  frauroit  être  apellé  Armoiries,  parce  qu'elles  n'étoient  ni  héréditaires ,  ni  compofées 
d'émaux  differens  ;  mais  comme  ^pratique  n'en  a  été  bien  réglée  que  fous  la'troi- 
ficmc  race  de  nos  Rois ,  8c  qu'elles  n'ont  commencé  qu'à  l'occafton  des  expéditions 
militaires  de.  nos  François ,  il  étoit  jufte  qu'elles  en  tirafTent  leur  plus  bel  éclat. 

CHAPITRE  LI^ 

Qu'on  a  attribué  aux  premiers  fois  Je  France  trois  Croijfans  four  leurs  armes ,  &  qu*H 

Us  a  aujji  blafonnêes  avec  trois  Couronna. 

'tftfoeep.    T   E  CroifTant  étoit  un  ornement  dt  NoblefFe  fi  ancien ,  qu'Ifaye  prédit  aux  Juii* 
3.  t/rw  jfc  L,  comme  un  grand  malheur,  que  Dieu  les  privera  de  la  parure  des  CrcifTans.  Les 
*emf        Romains  en  portoient  fur  leurs  foulicrs  apellés  Lunati  calcei;  ce  qui  cft  confirmé  pat 
Stace  en  fes  Bocages  : 

Primatiue  patricià  cUufit  vefiigiA  Luna. 

Le  Dofte  M.  Huet  a  remarqué  en.  fes  Mémoires  ,'que  l'origine  des  Croiflint 
eft  plus  ancienne  parmi  les  Mahométans  que  leur  Religion  même  ,  parce  que  leur 
Religion  a  pris  natflance  chez  les  Arabes ,  qui  font  descendus  des  anciens  Ifrruëlires 
/m  4hum  r.  8c  Madianites ,  qui  adoraient  la  Lune,  &  pour  marque  de  ce*culte  ,  portoient  des 
8'  s*"'™  CroifTans,.  8e  en  faifoient  leur  principale  parure.    Auflî  il  fe  voit  dans  le  livre  des 
ttulT  &  Ju&cs  '  ^ue  Gedeon> ayant  pris  deux  Rois*  des  Madianites,  trouva  le  col  de  leur» 
zib>'%    Chameaux  parés  de  petits  C  roi  flans  ;  car  ou  le  Latin  porte  BmUs ,  l'Hébreu  a  L**n~ 
S/iima»*:  b*'    Les  anciens  Arabes  adoroient  fa  Lune ,  fous  le  nom  d'Alibat  &  dè  Gubar,  8c 
«r.  lui  faifoient  des  prières ,  dont  il  refte  encore  des  vertiges  dans  la  Religion  8c  les  prié» 
n-.mtnu  »t  res  des  Mahométans.    Les  Arabes  avoient  pris  cette  Religion  des  Syriens  leurs  voi* 
fcw  c.//T*  fins  '      ■  adorofcnt  U  Lune  fous  le  nom  d' Aflarté  ;  fi  de  là  vient  que  tout  l'Orient 
regaliuM    a  encol"c  'a  coutume  de  battre  des  poefles  8c  des  chauderons  pendant  les  éclipfes  dt 
ttmeiorum,  Lune,  coutume  qui  a  été  auflfi  reçue  par  les  Occidentaux» 

décoratif*-  Ainfi  ,  l'ancienneté  des  GroifTans  a  peut-être  fervi  de  fondement  à  Nicole  Gilles* 
***u  8c  autres  Auteurs ,  de  dire,  que  Pharamond  notre  premier  Roi ,  &  autres  fes  fucceA 
Us*n  u  feurs,#portoient  en  leurs  Arm«  d?argent  à  trois  GroifTans  de  gueules ,  que  la  Chro* 
•vie  de  cto-  nique*de  l'Abbaye  de  Btfne  bbfonne  de  gueules  à  trois  GroifTans  d'argent.  Etienne 
premier  Pafquier  8t  Lianeus  font  de  même  fentiment  fur  le  fymbole  de  ces  Armes-:  Tiet 
Ksi  d*  JLuna ,  dk  ce  dernier  tunicornit  feu  crtfcejntis  figura -,  Gallorum  fuerunt inSgne. 
Fv'xrr.       Mais  parlant  de  ceux  qui  font  d'op»aion  *  que  les  Armes  de  France  ccoknt 
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èompofées  de  Couronnés  l  on  fçait  qu'elles  ont  toûjouts^té  la  plus  belle  marque  de  Pafy'er, 
U  Souveraineté  &  du  Triomphe,  félon  la  penfée  même  de  Plutarque  Se  autres  Hif-  "tf^"^ 
toriens.  .  Audi  Tigranes  ayant  jetté  fon  Diadème  aux  pieds  de  Pompée  pour  te-  J/f  r/„Jfft 
moigner  Ton  abdication,  Favonius  prit  de  là  fujet  de  lui  reprocher ,  qu'il  n'impor-  uM*u$f'. 
toit  point  en  quelle  partie  du  corps  la  marque  Royale  Toit  placée  :  Tigranes  Tceniam  6.  de  f»re 
projecit  ad  Pompei  magni  pedes ,  Ht  ftgnificaret  fe  Regnnm  Juttm  abdicare ,  &  in  ejHSpfAtUc.  61 
foteftatem  redsueret  sutde  non  refert  ,  inqnit  Favonius  ,  qna  in  parte,  corporis  Jit  RegU  33* 
majeftatit infignt..  Maxim. 

Paul  Emile  dit  donc  que  Clovis  avant  Ton  Baptême  portoit  l'Ecu  d'argent  à  trois    l#  e.'1# 
Couronnes  de  gueules?  &  il  en  eft  encore  parlé  dans  les  traités  d'Armoiries  qui  ont  ptutanhut- 
été  publics  par  Théodore  Hoè'pingue,  Jean  GoropBecan  ,  Louvain  Geliot ,  Jérôme  Pamptio; 
de  Barra ,  Claude  Paradin  „  André  Fav'in  ,  Marc  Gilbert  de  Varenncs ,  &  plufieurs         tn . 
autres.  A  Ttaduc-  ' 

tion  ,  f»  83.  Amanws  Mtaretiitms  /.  7.  Hi(l,  Je  le  Dilivr.de  fSgUfe ,  duP.Meri».  Pa*1\  JEmiiti  Ctnvic.  dt 
gtflu  Frtncerum.  Tbeedefi  Htépittgi  de  jure  infignium  traduits.  f»an.  Gertp.  Becan  l.  4  brancer.  p.  91.  & 
feq.  Indite  Armoriait  par  Louvain  Gttiot.  L'art  du  Bltfen ,  de  ferome  de  Barra.  AUtantes  Genealeg.  det 
Rois  (S  Princes ,  de  Claude  Paradin.  Tbidue  d'henneur  &  de  Cbtv alerte ,  par  Mdri  F&vin.  U  Bfit  dïjtt  * 
mtsidt  itan  GMert  dt  Viennes. , 

'  •  1       ♦  •        »  k 

CHAPITRE  III. 


Sentiment  Je  ceux  asti  repre'fin/ent  les  Armes  eU  France  avec  un  Navire ,  la  Pili  * 

&  U- Croix. 


L 


Es  François,  (élon  Vopifcus  &  Genebrard.,  demeuroient  anciennement  far  l& Genetrarii. 
bords  du  Rhin, dans  le  Pays  de  Cléves ,  Gueldres,  Jnliere ,  Frife ,  Hollande  rcbrenit, 
Zélande ,  Brabant.    G'eft  pour  cette  raifon'qu'ils  ont  été  apellés  parles  anciens , /'{m. 
Sicarobrcs ,  8c  leurs  loix  Ripuéres ,  &  depuis  SaUques,  Francs ,  qteos  pre  confuettuUne  L'aneieunt 
Salios  apellant ,  dit  Ammian  Marcelin;  &  c'eft  ce  qui  a  donné  lieu  à  Sidonius  Ap-  SJU*S  aS 
pollinaris ,  Renanus  Latinus  Pacatus ,  &  ï. plufieurs  autres  ,  de  remarquer  que.  le  wef- 
Navire  étoit  les  propres  Armes  cY  Devifes  des  anciens  Gaulois  cV  François..  Claude- pbalte. 
Minois  s'apuyant  fur  leur  autorité,  dit  que  la  ville  de  Paris  a  toujours  depuis  porté  Ammiantt 
un.  Navire  en  fes  Armes..  Voici  comme  il  parle  :  Navem  Francis  veteribtts  profiem-  *  *g" 
nsate  adfcribnnt  Amkorts ,. argumenta,  inûe  dstile ,  qtted  idem  fignttm  Parifiorttm  hua  si\0^jut 
ttfcjue  manife/èèdeprehend.w»MS.~  ApeUiuaru- 

C'eft  peut-être  ce  qui  aj  donné  Heu  à  Jacques-  Charon  de  Monceau*,  Claude  Ma-»  /.  4* 
lingre  ,  &  autres  Hirforiens  y  de  dire  que  Merouée  fit  peindre  dans  fes  étendars  un  P^atus 
Navire  florant  d'argent  en  champ- de  gueules-,  pour  marquer  x\u'\\  étoit  Roi  de  ^  J'JJjJJ 
Pays>U>  qui  par  leur  fttuation  raarécageufe ,  ou  maritime >  obligeoit  les  Habitans-  de         y  de- 
s'apliquer  à  la  navigation  ,  &  qu'il  ajoûtoit  à  cette  figure  ces  paroles  :  En  altéra  tjua  jymboiu  &■ 
vehat  Arg* ,  faifant  alluHon  ï.  cette flote  des  Argonautes  ,  .qui  ^'empara  de  la  Toiion  embitmaù- 
d'or  de  Colchos.  % 

Peut-être  auflî  "que  cela  fit  réfoudre  nos  Rois  a  faire  graver  un  Navire  fur  hurs  charen 
Momioiey,  &  que  lé  mot  de  Pilé,  dont  nous  nous  fervons  encore  préfenrenvnt^ne  q^'^I  ^ 
fignifie  qucle  côté  où  étok  autrefois  grave  un  Navire,  comme  celui  de  Pilote  fignU  dts'  FraUm 
fie  celui  qui  conduit  un  Vaifleau.  $ùt. 

Je  ' 
croit 

qui 

qu'anciennement  Pile  &  Navirc  étoient  fynonimes.,  eV  que  meme  1j  circonTlance  ^  ris'  g  ^té 
graver  un  Navire  fur  les  monaoies ,  s'obfervoit  daais  TEuropc  avant  le  tems  despre-  fyt  jur  « 
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4w<ff'r,  fumiers  Roîs  "François  :  car  Macrobe remarque ,  que  famisUoi d'Italie   fit  graver 

4*fft  nnN*-  d'un  côté  de  fa  monnoie  l'image  de  Saturne ,  qui  lui  avoit  apris  l'Agriculture ,  & 

voilé  de  l'autre  un  Navire  ,  parce  qu'il  étoit  venu  en  Italie  dans  un  Vaiffeau. 

Ç$  gîtant,    ^e  m^me  Auteur  fait  auffi  mention  du  jeu  des  enfans ,  qui  jettant  en  haut  une 

4' Argent  en  pièce  de  monnoie,  crioient  >  Texte  ou  Pile  :  Cnpitn  anr  Navb»  excUmnnt ,  &  faint 

4b*mp  de  Auguftin  parlant  des  deux  images  del'ame  ,  l'une  qui  fe  rapporte  à  Dieu ,  6c  l'autre 

^ueui^'..   au  corps ,  dit  que  la  monnoie  étoit  marquée  d'une  tête  &  d'un  Navire  :  An 

^re  tn  fa  ^*^'r  a*'ma  **»*ginc*  »  4  fnmmo  quittent  Dei  »  *k  imo  quidem  corporis ,  fient  in 

jiwtles  de      ^cit/tr  cnpnt  0-  navis  ? 

T*ritliv.-}.    Il  paroît  que  l'on  voyoit  dès  ce  tems-là  fur  les  monnoies  la  tête  de  Saturne  d'un 

àern*rd  de  côté,  Se  le  navire  de  l'autre.    On  peut  encore  remarquer  quelque  trace  de  la  même 

■Cirard  du  c]10fe  dans  le  jjvrc  qU*Aurelius  Victor  a  fait  de  l'origine  des  Romains. 

\,a'n  ■  .* j.  Mais  l'antiquité  des  monnoies  Romaines  ,  marquées  de  la  figure  d'un  navire  ,  eft 
Hijtme  ne  .  .     ,        t  . ,  ■  ■»*■■»        *      i       °j-        _i   i    /  • 

France.     écrite  d  une  manière  très -f  ça  va  rite  par  M.  Huct ,  lequel  nous  dit ,  après  le  remoi- 

Macrtbi  L  gnagede  Mac  robe ,  Se  d'Aureiius  Viâor ,  que  Janus  Roi  d'Italie  fit  marquer  dans 
i.  samma-  fes  monnoies  fa  tète  d'un  côte' ,  Se  un  navire  de  l'autre  ,  en  mémoire  de  l'arrivée  de 
t>iir  tma  7/  Saturne  en  Italie ,  qui  fe  fit  par  mer ,  &  par  conféquent  dans  un  Navire  ,  &  que 
4-  de  Jnimé  "C-l*  *to,t  venu  Ie  Jeu  cluc  'cs  enfans  jouoient  de  leur  tems ,  quand  ayant  jette  une 
<•  J4*       pièce  de  monnoie  en  haut ,  ils  crioient  Tète  ou  NaVire  :  à  quoi  quelques-uns  fe  font 
perfuadés  que  répondok  notre  Croix  ou  Pile ,  parce  que  la  Croix  fe  mettoit  fouvenc 
parmi  les  Chrériens  à  la  place  de  la  Tète  ,  &  que  le  mot  de  Pile  fignifioit  Navire  en 
vieux  François ,  &  qu'ils  prouvent  par-là  le  mot  de  Pilote,  qu'ils  prétendoient  être 
venu  de  celui  de  Pile  ;  Se  il  appuyé  cette  conjecture  par  cette  autre  ,  que  le  mot  de 
Pile  peut  être  venu  du  Grec  «r*»î»r,  qui  fignifie  la  même  chofe.  Quoi-qu'il  en  foit, 
ajoûte-t-il ,  quand  le  Poète  Lucile  ,  grand  oncle  de  Pompée ,  a  parlé  de  Qundraxs 
TAtitns,  il  ne  peut  avoir  entendu  qu'une  monnoie  valant  le  quart  d'un  As%  qui  étoit 
trftus  de  marquée  de  la  figure  d'un  petit  batteau ,  que  les  Romains  apellent  Revis,    Fcfte  dans 
fcriomm    fon  Livre  de  la  lignification  des  mots ,  explique  ce  que  c'étoit  que  le  Qundréwt  rati- 
fanificuiQ'  tns ,  Se  dit  après  quelques  autres  que  le  Quadrant  Se  le  Trient  ont  été*  appelles  rnriti, 
***  »        parce  qu'ils  étoienr  marqués  de  la  figure  d'une  barque,  ou  petit  batteau  ,  de  même 
que  Y  As  étoit  marqué  de  celle  d'un  Navire;  Se  cette  explication  paroît  plus  vrai-fem. 
blable  que  celle  que  propofe  Antonius  Cnipho  au  même  endroit  de  Fefte  ,  qu'il  fe- 
roit  inutile  de  raporter,  puifqu'clle  ne  fait  rien  à  ce  fujet. 

Dans  la  fuite  ,  les  Rois  de  France  s'étant  faits  Chrétiens,  ne  purent  fouffrir  que 
l'image  d'un  faux  Dieu ,  comme  Saturne,  parût  fur  leur  monnoie  ,  &  y  firent  met- 
tre une  Croix  ;  mais  depuis  on  l'a  marquée  d'un  côté  de  l'image  du  Prince  ,  Sedt 
l'autre  de  l'Pcu  des  Armes  ,  à  la  place  du  Navire. 

D'autres  Auteurs  croient  que  le  mot  de  Pile  fignifîoit  autrefois  une  Arme ,  dont 
les  anciens  Rois  faifoient  graver  la  figure  fur  leurs  monnoies ,  comme  M»  de  Clerac 
écrit  en  fes  Mémoires  fur  les  anciens  poids  Se  mefures  de  Guienne  ;  car  il  remarque 
qu'il  y  a  une  Arme  nommée  Pile  ,  fous  l'Ecu  des  Armes  de  h  ville  de  Bordeaux  ,  Se 
fur  te  revers  des  anciens  fous  Bourddois. 

£ucam  dans  fa  Pharfale ,  parlant  de  la  guerre  de  Céfar  Se  de  Pompée  ,  fait  remar- 
quer cette  arme  ,  lors  qu'il  dit  que  les  deux  partis  portoient  des  Aigles  en  leurs  En- 
fèignes  ,  &c  des  Piles  pour  armes  défenftves» 

Pitres  AqniUs  >  dr  PiU  minantid  Pilis* 
D'où  vient  que  Varron  prend  le  mot  de  Pile  pour  un  dard  Romain  qîii  faifoit  pé- 
rerro  t  4.  ^  ycnrtfm)  .  pHltm,  dit.il ,  pro  telo  Romano  ditlum ,  *b  omine  pilmn  ,  <j*oi  beftis 
Ung.  ut.     jret  ^  aijas  ffrfat  M  perilnm';  &  c'eft  ce  qu'a  aurti  obfervé  Jean  GeiarJ  Voflîus. 

Les  Romains  n'ont  pas  été  le$  feuls  qui  fe  font  £rvis  de  cette  forte  d'armes  ;  cas 
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du  BUfon. 

fes  François  en  ont  eu  l'ufage  ï  &  quelques-uns  d'euxont  pris  en  leurs  Ecus  la  fîgu»- 
tc  delà  Pile  &  celle  du  Perle  ,  qui  font  toutes  deux  fort  communes  parmi  les  no» 
Mes  d'Angleterre.  .    .  V 

Enfin  l'on  a  aufli  attribué'  aux  armes  de  France  une  Croix  ;  &  c'eft  ce  qui  a  fait 
dire  à  David  Blonde  1,  qu'avant  Philippes  I.  tous  les  Rois  fe  contenaient  de  l'effigie 
de  quelque  Croix  ,  fe  fatùfaifant  de  la  marque»  &  de  i'inftrument  de  notre  Rédemp- 
tion :  Ante  Philippi  Primi  temporxnbique  Reges  folius  Crucis ,  hoc  aut  illa  forma  effigi** 
txfigiUo  contentifuerunt.  Aulli  f  ean.Baptifte  Triftan  «porte  que  Dagobert  portoir 
en  (a  mon  noie  une  Croix  avec  cette  infcciption  :  Jkm  Rex,  abaiffant  fon  Diadème 
aux  pieds  du  Sanctuaire  :  Aiihi  amtemabfît  gleriari ,  nifi  in  Crnce  Domini  nojjtri  Jefn  ffijLjW 
Chrijji.    Mais  fon  effigie  étoit  au  revers ,  &  au  tour  fon  nom  Vagobertns»  ^  6*  ata 


C  H  A  P  l  T  IL  E     i  y. 


> 


.  .....  .  ,  ■  ,  ^  f 


Ou' entre  ksfimhUs  Je  lEcu  dé  Frame*  Jèn  *  *  compris  U  Lion  *  le  Dragon  }.     ,  j 


Ç  ï  la  maifon  de  Franeea  fouverrt  changé  d!  Armoiries ,  félon  l'opinion  de  Cujâs  : 
l3  Ottod  domut  Francis fapims  arma  fao-muravit T.;  on  peut .  croire  que  le  Lion  ,  \tfcoh.  <T«-» 
Dragon-6c  l'Aigle,  érant  des  fyroboles.iHuftrer,  cetaaipbrté  divers  Auteurs  à  les5  luritff  •  W  4 
attribuer»    Car  k  Lion  reprefeoDe  la  ffénéroficé  »-  cornnw  le  plus  coujaseuxA:  Ic  pJus  . 

rt  de  tous  les  animaux  :  Léo  forttjjtmus  bejtiarnm  ad  nullius  pavebit  occmrjum.    Il  eifl    '  g  • 
même  fi  vigilant  qu'il"  dort  les  yeux  ouverts  :  Cmftos  octilts  au, a  dormit  apertUi  !&  Lt^  c*r*et. 
Tufte  Liple  &  Mimttins  Félix  mettent  cet  animal      notamment  fa  face  r  au  nam-dt  Fatfit 
ore  des  Dieux  :  /mer  Deos  viâtnms  Leoncs  autan  in  Diit  cultoifuiffe  ,  ont  cette  car  uni  Tem*  4-. 
fiuiem.    Qn  fçait  auffi  que  le  Dragon»,. dont  la  ^û*  eû  pençance ,  étnirdeftiné  pour  Prêvt,g)»\ 
garder  les  pommes  d\>r  du  Jardin  des  Hiefperides  •;  c'efl>à'dire  \  le  Trcfor  Royal  >^J0£^y7-#. 
Draco  accutifimi  vifus  ejfe  creditur. .  Aurea  MaLx  Draco  pervigil  diligent  ijjjmè  oh  fer-  /.  / .  Epifl. 
vabat.    Que  l'Aigle ,  qui  étoit  en  bofle  aux  Enfeignesdcs  Légions  Romaines ,  étoit  ^o  Fpifi. 
la  marque  des  Victoires  :  Aquila  autem  volent ijfima ,  vi&oriaejue  habens  omen  ,  vexil-  1H*fitt**tmit 
htm  Legionum  ,      conflabatur  ex  auro  rfr  argent o  ;  8c  que  cet  Oifeau  ,  qui  eft  le 
prince  des  airs ,  cV  le  porte-foudre  étoit  coniideré  comme  une  Divinité  parmi  les  • 
Romains  :  -D'où  vient  que  les  Juifs  ne  le  purent  fouffrir  à  l'entrée  de  leur  Temple ,  *  J 
au  dire  de  Jofephe..    "  :i  3* 

Théodore  Hoèpingue  efl;  d'avis  que  les  Rois  de  France  y  faifant  la  guerre  aux  rtitodori 
Romains,  rejettérent ,  par  le  confeil  de  leurs  Devins ,  Jes  Crapaux*  pour  prendre  Hc  ëprgi 
le  Lion  qui  eft  plus  noble  ,  avef  une  queue  de  Serpentai  .Riffoquoit  un  Aigle  ,  àc  /u>e  i** 
pour  marque  de  la  prudence  &  de  la  géneroiîté  ;  ^qu^^ors  que  PLmpire  fut  tranf-  fÇJJ*  i 
feré  aux  Allemands,  ils  confervérent  l'Aigle  feul ,  comme  il  cft>ort^  dans  Forcatu-^^;  ; 
le  :  Reges  Francorum  ah  ea  afate  ,  f*â$eltrim[  c^nt  Romuhu  gejferunt ,  Fatum  conjt-  Forcatjd.  L 
ko»  Ran'ts  tribus  aljc:lis ,  Leonem  excellent iorem  cum  canda  Serpeutis  pojitum,  rjr  6.  de  GaJll- 
Aquilam  fortïter  c+mprimeutem  &  fnffocaniem^fofiit^dini^  &fapienti*Jîg*a  fnrnffe-"  'JJJfjl  ' 
runt ,  diu  maxime  obtinuerunt ,  donec  tandem  ad  Qtrmanos  Imper  mm  Romanum  devo-  fjffi^ 
hstum  ,  Leone  obiHèratA  ,^utUm^-OMtnierjmt^\  1  uu;  ,-f  A  an  lui  r    '  -  p.779. 

C'eftaflBÔî  le  fentimtot  de  Tri  terne  »  ClodomajfjiîSjrP^aoUSb  après  Huoibald,;^. 
quenosRoH  portoient  un  Lion-Dhagén  avec 'un  Aiifte  vq\u  fe  blafonne  coupé  d'or 
&  d'azur  au  Lion  dragonne  de  l'un  éa  l'autre  9  torrilladt  de-ia  .queue  un  Aigle  d'oV 
par  le  col.      .••  -À?.  .  •  ,  -  -  Henrhi 

A  grippa  parlant  des  li eus  des,  Remains ,  ^hrigiens  *  TWaciens ,  Gots,  Atains  ar-  Comtllt 


|M  eu  £/pagne,  Saxons.,A  aucxea  pfittfOeft,  iiitqut  les  aiweus  Fwo^is  portoient  Ar?m  de  - 
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8  Traité  fîngulier 

Uttrtituii-  Hn  Lion  :  SU  Romani  Aaitilam  avinm  rapacijftmam fAi  dtiegerunt ,  Phrigii  SntmptT- 
ne  &  varie-  niciofum  Animal ,  Thraces  Martcm ,  antufui  G  on  Vrfam ,  Atali  Hijpnniam  juvadcn- 
taie  omniH  teSf  Catum  rapax  fimul  &  fraudulentum  Animal ,  Franci  vcttrct  Leonem,  enndem 

fit  Htiarum      .      >~  . 
t*r  asiitm    *tam  Saxones. 

de  me  Ht-  M.  du  Tillet  eft  de  même  opinion  ,  que  les  François  portoient  un  Lion  en  la 
raidit*  t.  Gerroame ,  avant  la  conquête  des  Gaules;  ce  oui  doit  être ,  dit-il ,  entendu  de  leurs 
S*.  Enfeignes  &  Etendars  militaires*  fit  le  port  des  Lions  fi  fréquent  en  armes  parmi 
SZTt^"  k*.  FranÇ°is  »  Procéde ,  dit  Majolus ,  de  ce  aue  le  Chefile  la  nation  Françoile  por- 
5°.  \"oUo\.  \. t0"  un  *-'on  °-'oren  champ  d'azur,  ce  qui  eft  confirmé  par  Louvain  Geliot. 
Indice  Ar-  Jean  le.  Feron  attribue  à  Robert  le  Fort ,  &  autres  prédeceffeurs  de  Hugues  Capet, 
merial  de  Je  Blazon  d'or  à  l'Aigle  de  i mopie.  . 

Louvain  André  Favin  dit  que  les  prédecefleurs  de  Pépin  le  Bref,  portoient  de  gueules  l 
^elitl]t  F8_  trois  Aigles  d'or ,  que  Charles  Martel  en  portent  fix  de  même  Bhfon.  Charlema- 
rony  Recueil  £ne  un  "  or  au  cnanaP  d'azur ,  dont  Othon  de  Saxe  changea  les  émaux  en  or  &  en 
des  conni-ùhky  comme reportent. Gefiot  9c  de  Varesaes.  \  Mais  les  Rois  d'Italie,  defeendus 
ttbleu  de  Louis  le  Débonnaire ,  portoient  des  gueules  à  l'Aigle  d'or ,  félon  la  Chronique 
UniriTa-à*  Berry. 

II  cft  écrit  dans  celle  de  rAbbayefairit  Denis,  que  l'Aigle  d'or,  qui  étoit  élevé 
ntur,    "  fur  Je  Cliiriopd'Othon,  eut  les  ailes  coupées  ,  &  que  le  Dragon  fut  brifé ,  &  le 
indice  Ar.  tout  porté  au  Roi  ;  c'était  Philippes  Augufte.    Auftî  félon  Paul  Emile,  le  Blafort 
menai  de  de  l'Empereur  Othon  étoit  un  Aigle  &:  un  Dragon  :  uianiU  Draconi  infidens  Otbonis 
Leuvain     Qtfarii  fignnm. 

lteir  à' M-  Etienne  Pafq wier  raporte  que  les  Armoiries  de  France  étoient  tantôt  trois  Cra- 
meide  p>wt>  tantôt  un  Lion  feul,  ou  un  Lion-Dragon  ,  accompagné  d'un  Aigle  en  fa 
èiare  OU-  queue ,  &  que.  cette  variété  dura  jufqu'à  la  venue  de  Clovis  ,  lequel  pour  faiie  fon 
inrt  de  Va-  régne  plus  miraculeux  ,  fc  fitaporter ,  dit-il ,  par  un  Hermite ,  comme  par  avertif- 

fement  du  Ciel»,  ks  Fleurs  de  Lis  qui  fe  continuent  jufques  a  nous. 
tbtrchnRt].     Corioftt  avant  compilé  les  opinions  d'Hunibald ,  Bouchet ,  &  autres  Ecrivains,' 
a.  c.  ii.      veut  que  les  François  avant  &  depuis  Pharamond,  aient  porté  en  Armoiries ,  tantôt 
Vrcfvr  des  l'E eu  d'argent  à  trois  Raines,  ou  Grenouilles  de  finople,  autrement  trois  Crapaux 
Uifiuires  de  <$e  fable  ;  tantôt  au  Aï  un  Ecu  d'or  au  Lion  d'azur,  la  gueule  ouverte ,  la  queue  ren- 
Trance  P*r  ver  fée  en  forme  d<:  Serpent ,  à  l'extrémité  de  laquelle  étoit  ajouté  un  Aigle  pris  par 
zTdifa' leco1  »  ,es  "^s  *tcnJu«-   Que  Clovis  y  premier  Roi  Chrétien»  lajfiantJ'Ecu  à  trois 
jinnota-     Crapaux  ,  prit  celui  d'azur  aux  Fleurs-de-Lis  d'or  envoyé  divinement.  ■  Et  payant 
thnt  fëiUej  à.la  rrottnime  race ,  ajoute  que  les  Armes  que  portoir  Robert ,  -prédecefleur  de  Hu- 
Armomti  „ues  Capet ,  étoient  d'azur ,  femé-de  Fleurs  de  Lis  d'or  a  la  bordure  de  gueules. 

de  Fiance. 

Hunnibaldus  in  Chfeniea.  ?ca«  Bouchet  y%tteur  de/A*n*lii  d'huitaine  »  tu  fa  CbroiHqut  def  effigies  des  Rois 
de  France,  &  de  leur  t  Oeuta^itt     Zpïafbii.S +>  '  - 

C  H  A  P  I  T  R  E  V. 

Dm  Bacnf,  Aet  JkeiUn ,  &  de  tAllautne ,  dont  on  *  blafotme  fEcm  de  France. 

.  ■  M.     i   ..ï.<».  'tlJ  :>!•  t.        i.'      L>    4  ,     "...   i  "  .. 

I 

LEs  Egyptiens  ont  adoré  le  Boeuf  fous  le  nom  à'  Apis  :  Item  Renrn  canit*  :mm<y 
iath  coliris ,  félon  ttn  paffage -reporté* par  !vL  Loifel }  &  faint  Jérôme  en  par- 
Le.ju  c„fes  ^  en  cc$  termes  :  Il  me  fembfe  que ; 'le  peuple  d'Ifraèl  étant  dans  le  Defert  fit  une 
*r<^Vi*  tcte  Vcau  ?om  l**û'wer  »  *  Jerobotm  ,  fils  -de  Nabot ,  fabriqua  des  Veaux  d'or , 
talc.  4  '  '  comme  il  avoit  apris  en  Egypte,  fidetnr  idehreo  mihi  popnlns.  Ifrael  in  foliiudtnt  fe* 
Ofée.         ciffe  fibicapnt  vit  ni;  âttod  colère»  *  &  Jéroboam ifilius  Nabot  vitnïos  aureos  fabricatns, 

qu*d  tn  ufyjf/o  did/ctrat.   Nos  pieaiiefs^ois,  fc  lervoieot  de  cet  animal  pour  tirer. 

leurs 
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du  ïïlafon.  9 
Teurs<:hariots  \  &  les  Armestîu  Royaume  en  ctoient  roârqife'es ,  félon  Jean-Jacques 
fchifflet.    Boves  ar m  ores ,  qnibm  vekifoliti  primi  Reges ,  funt  Regni  infignia.  C'eft 
aufli  la  penfee  de  Janus  Cccil  Frey  :  jiratrnm  enrn  jugo  primorum  Regnm  potijjimmm  tofmiia* 
injignia ,  cîtm  Boves  aratortS  currum  trahirent,  pbU  Jttee 

Le  même  Cliifflec  ,  l'adverfaire  des  Fleurs-de-Lis ,  décrivant  le  Sépulcre  de  Chil-  liera.' 
peric  I.  où  il  s'eft  trouve  des  Abeilles ,  reprefente  plufieurs  fymboles  attribués  aux  L}vre  im'- 
Armes  de  France ,  qu'il  réfute,  comme  les  Crapaux,  les  CroiflTans  ,  les  Diadèmes  >*££„s  ^ 
les  Iris,  les  Haches ,  &  s'arrête  au  Boeuf  &  aux  Abeilles  :  jlpcs  ex  auro  pure  folida,  tltuti  Ana- 
qui  ont  un  Roi  fans  aiguillon  :  Rex  ipfefine  acstleo  efi ,  qui  n'eft  point  fevere  ,  &  qui  ftafis  Chfl- 
n'exerce  point  la  vengeance  ,  félon  l'opinion  de  Senéque  &  d' Alian.    Et  le  fieur  pen« 
Chifflet ,  pour  établir  fon  fentiment  de  la  continuation  des  Abeilles  aux  Armes  de  SjJ0™* 
France  depuis  Cliilperic  ,  fe  fonde  fur  des  Vers  que  fean-Baptifte  Mantuam  fi t t ^ crft u rus 
j>our  l'entrée  triomphante -du  Roi  Louis  XII.  à  la  Ville  de  Gennesl'an  i  J07.  où  ilSepulcrali*. 
reprefente  la  Robe  de  ce  Prince ,  femée 4* Abeilles ,  qui  avoient  un  Roi  que  l'onre-ima»  t.  r. 
jparquoit  fur  toutes  les  autres.  j£  cfU£*~ 

in  medio  Rex  vifùr ,  eqno  fnblimh  in  alte  Xlia*.  1. 5: 

Mttrice  conJpkMUS ,  rutilants fplendidus  aur$  Vu***™**' 

Signabatnr  Agnm  Jpar/tm  tega  totofeuris,  »  Ci  . 
'  Cnmque  Apibus  Regnator  Jipum  fulgebat  in  J/frol 

Mais  c'eft  là  un  foible  fondement ,  pour  vouloir  établir  cette  opinion  ;  car  la  re- 
présentation de  ces  Abeilles  exprimoit  pkhôt  la  Royauté  Se  la  Clémence  de  ce  Mo- 
narque, que  toute  autre  chofe;  &  l'on  a  même  vu  des  Fleurs-de-Lis  fi  mal  faites* 
qu'il  fembloit  que  c'étoient  des  Abeilles. 

Ce  qui  détruit  encore  ce  légitiment ,  c'eft.  l'Hiftoire  de  Jeand'Auton  ,  fk  une 
Relation  manuferite  de  cette  entrée  de  Louis  XII.  à  Gennes  ,  qui  remarquent  que 
Jepoile,  &  tous  les  ornement  dont  on  fe  fervit  en  cette  Cérémonie  étoientd'un 
drap  pers  femé  de  Fleurs^de-Lis ,  fans  qu'il  foit  parlé  d'Abeilles.  Pers '  >  & 

Pour  l'AUoûerte,  Hoëpineue  parlant  en  général  des  Armes  de  France,  l'eraploiej^jj, 
entre  fes  fymboles ,  cV  dit  que  les  anciens  Gaulois  l'avoient  prife  pour  leur  Devife,par-  bleue. 
ce  qu'elle  a  des  plumes  élevées  fur  la  tête  en  forme  de  cimier  :  AUutds  veterum  Gai-  Theodori 
ierum  infigne,    AUuda  avis,  qu<t  GaUrita  vtcabutHr ,  attia  apicem  habet ,  bec  efi  plu-  **otpihgidt 
mamelatam  in  capite  aÀ  firniUtudinem  Galerifiye  Gale*  :  D'où  vient  que  Varron  ^^^ium  iraei 

rdle  Galerkum,  &  PKne  Galeritam.   Cet  Oifeau  ,  qu'aucuns  nomment  Aigrette,*,,,,, 
caufe  du  Cimier  qui  paroît  fur  fa  tête ,  s'appelle  aufli  Aluda»  qui  étoit  le  nom  d'u-  Limntta  U 

ne  Légion  Romaine  de  l'armée  de  Céfar  dans  la  Gaule.  *  frTt 

...  publ.c.6. 
num.  33.  fétobl  Attgujll  Tbiuan  1.  \6.  Rift.  T>l'tn.  t.  11.  e.  107.  Strias  i.  fheb.  les  Mrtttni  epetlcni  mfftW 
tAUewtt ,  en  blafonnmt  tes  Armes  de  Lefnerte ,  ancienne  fomilte  4e  leur  nation. 

t-'"-"  CHAPITRE  VI. 

De*  treis  Crapaux  an' on  s  attribue*,  a  fEcu  Royal, 

Bien  que  Chananée  foit  d'opmion  que  le  fymbole  des  Grenouilles  ou  Crapau*.  tartbott* 
aie  étéaporté  de  Scytbic  par  les  François  ;  &  qu'Agrippa  aie  dit  que  s'étant*""  chtf- 
?endus  les  martres  des  Gaules ,  ils  prirent  pour  leurs  Armés  des  Crapeaux  :  Sed  à*-'^"  *  ■ 
inde fitmpfèrtmt  Franci  in  Galba  commorantes  Bnfones  :  Néanmoins  d'autres  veulent  rm  'munji 
que  la  rnifon  pour  laquelle  Ton  a  donne  des  Crapaux  aux  François,  vient  de  cepar.f.couf» 
f|*l'ér<inc/oiris  desmarérs  de  Weftplialie  ,  &  ayant  une  voix  enrouée  ou  enrumee,  3»  »- 

que  dit  Ammiau  Marccllin  ,  les  Etrangers  envieux  de  leur  grandeur ,  les  apel-  "^r,e* 
loient  Crapaux.  ^        B  Wm. 
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'Agrippa  de  *  Hoè'ningue  efl  de  fentiment  que  Phanmond  Se  les  Rois  cfé  France  Tes  fucreTTeaif* 
inttrtinUi  ont  porte  premièrement  un  Ecu  dé  fable  à  trois  Crapaux  d'or ,  pour  marque  qu'ils 
tf  &v*-  habiroient  une  terre  féconde ,  grafïe  ,  Se  abondante  en  toutes  fortes  de  biens ,  &  de 
netitt 1  om-  rjcnç{ïç5  .  pharamundi  enim ,  ut  fertur*  fectth ,  Frattcorum  Rêves  très  astreos  Bttfona 
tityum  ç$  in  nigrt  celons  area gerebant ,  1H0  Jenju  hieroglipeo ,  quod Jicut  BHfoncs  pmguiorcm  ter- 
artium  de  ram  eligunt ,  ita  Francs  uberiorem  fihi  hoc  pgno  ut  eut  es  poffidendum  fumpferunt  agrum. 
grttMerat-  (  Mais  Robert  Gaguin  ,  Jean  Nauclet,  Crufius  &  SumflP,  difent  unanimement  » 
di.  c.  ai.  que  ces  Armes  font  d'or  à  trois  Crapaux  de]  fable  :  Colorent  aree  aureumjtve  Jîavum, 
Hoepùlus'  &  Ranas  n'SrM fH'JF6'  De  cet  avis  font  encore  Marjol ,  Jean  Bertole ,  &  Geliot  » 
/.  i.  dsf.  q">  ajoute  que  les  François  venus  des  Paluds  Meotides  portoient  des  Crapaux ,  parce 
h  f.  »*$.  que  ce  font  des  lieux  boueux  &  marécageux. 

(Rrttni  M.  du  TiHet  apuyant  cela  ,  dit  que'l'Ecu  Royal  fut  changé  après  le  Baptême 
Gv&iw&if.fa  Roj  clovis  premier  Chrétien1,  acxjoé  fer  ptédeeelTeurs  Rois  ,  fHpnJes  Chrbnii. 
^  fft^*  *    quer,  porfotent  atrpara varit  èréiyGrapairtt  en  leur  Ecu. 

Fauâe/su  Ces  opinions  font  judicieufement  réfutées  par  Papire  MafTon  ,  parce' quelles  ne 
vol.  ».  font  fondées  fur  aucune  bonne  auiorité  :  t  Qttortmâaht  opinio  eft  Bufones  in  militia 
Coftmgra-  jjg„0  Franc'*  olim  vifos  ,  tjstod  i#i  nttlla  autant  aïe  dicunt.  Et  il  y  a  lieu  de  croire 
17  i r«'r/a-cluc  ^on  a  Pa  Pren<*re  ^es  Fleurs-de»Lis  mal  faites  pour  des  Crapaux  j  §  car  félon 
Jp)0.  Claude  Paradin,  les  FIeurs-de*Jjs.  qu,i  ctoienj  ftjirefçntees  en  bojÔfedans  la  ville  de 
crufmspar.  Nifmes ,  leur  relTembloient  fi  fort, qu'on  croyôit  que  ce  fût  des  Crapaux,  bien 
i.  Annal,  que  ce  fût  des  Fleurs-de-Lis. 

Sueviai.  Enfin  >  quelques  Auteurs  voulans  qu*i1  y  ait  de  l'armonie ,  Se  de  la  convenance 
'sumiï/t  entre  'w  Crapaux  &  la  Fleur-de-Lis ,  le  fervent  du  témoignage  de  ^  Vigenere  ,  que 
chrdnic.  h  cervelle  d'un  Coq  érant  bien  cuite^  nette»  entière  Se  farts  fracture,  reprefenre  d'un* 
e.  17.  coré  urr  Crapaux ,  Se  de  l'autre  une  Flèur-de- L&  :  'Et  Çtqùidtm ,  (  )  dit  Grégoire^ 
fotnnes  qUOd  admirons  fnrn  in  capite  Galti  GaMhacei  incerebro  intègre ,  fine  frrtttura  exoffato 
Htf^Uh  comperics  in  facit  un*  Bufontm,  quo  in  dorfum  verfo  atterttfacie  exprimitur  miro  or* 
xlmb.  e.  f .  ftfc,'°  Lilinm. 

Indue  Armoriai  de  Louvai*  Gtliot.  \  Lit.  3.  Ama'ium.  S  Alliances  Gêni/tlegi^ues  de  la  Maifott  de  Frante 
y  Bla  fe  yiinert  en  fti  Antntâims  J*r  les  Commémores  de  Cffor.  (  )  Peints  Gngtr.  L  1. 1.  11.  num.  a, 

••  .  .  •„  •..i.  •  .  :  .        j  ...  ,  ..1    .     .      >       .-..\  t  •  i-  j 

C  H  APÎTR  E    v  r  r. 

De  T  origine  des  Jrmctde  Trtnce  avec  les  Fhmrs-de-Lis\  &  tjn*on  les  a  aujjî  blafinnc'th 

'  -  4tvec  la  Fleur  d'iris ,  ou  de  PavileW 

rx.TJelque  origine  qu'aie  cette  TÇlçur,  elle  a  fait  depuis  pl^fieurs  fieVrlei  Thon-. 
Wantic.  t.6.        neur  de  nos  Monarques ,  qui  ^oipsne  biènu-ai/iiés  de  Dieu  &  des  hommes  y 

Manaflt-  font  ]eur  demeure  entre  les  Lis  :  Diletlus  meus  mihi  K  qui  pafeitur  inter  Liiia» 
num  Gaii-    piu^eurs  ont  ^  en  pei^  ^  trou\lerjfclèriis  aue'  le  Blafon  des  Fleurs-de-Lis  a 

dtvaUts  m  .   -   ~  F  ...... 


jfdmûxf-  te  ^  pg^-Q  Je  France  fahérde  FteuYside*Lir  fut  révélé  par  un  Ange  h  un  pieux 
'tncllL  Hermite,qui  porta  Clovis  a  le  prendre ,  après  qu'il  fut  fait  Chrétien  Tan  49^ 
num  un.  ceux  qui  difent  qu'il  y  avoit  alors  un  Abbé  de  Joyenval  ,qui  reçut  d'un  Ang« 
ànobtiivi-  cet  Ecu  de  France,  fe  mécontent  fort,  parce  que  la  fondation  de  ce  MonaAére 
TùBanbiio-  fut  faite  environ  l'an  taxi,  par  Barthélémy  Sire  de  Roye,  où  il  eft  enterré  avec 
tude**"*  I>etron'"*  ^  femme,  &  il  fut  bleflé  à  la  bataille  de  Boovincs  combattant  l'an  uifr 
fr*um.  J*  ^ous  lc      PWippe  Auguik. 
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*  M.  de  Mézeray  dit  auflî  trcs-judicieufement ,  que  l'Ecu  feraé  de  Fleurs-de-Lis,  camerom 
rErendart  ou  l'Ortflamc ,  furent  dépofés  par  un  Anj»e  entre  les  mains  d'un  bon  fundamm 
Herraite,  en  la  folitude  de  Joyenval  près  Saint-Germain  en  Laye,  ne  parlant  point  ffiMf* 
qu'il  y  eût  en  ce  tems-la  aucune  Abbaye.  Vn'a^M  - 

Quelques  Auteurs,  &  entre  autres  feu  M.  dujChêne  en  fes  Mémoires,  font'"  Vî>.i- 
mention  d'un  vieil  Manufcrit ,  qui  contient  que  Mille  de  Noyers,  l'un  des  princi-  nis  y  iC(t. 
paux  Officiers  de  la  Reine  Clotilde ,  fille  du  Roi  de  Bourgogne  ,  avoir  reçû  Com-  urnmMar- 
SKffion  du  CieJ ,  déporter  l'Ecu-femé  de  Fleurs-de- Lis,  révélé  par  un  Hermite  au  0">*  L<*- 
Eoi  Clovis  fon  époux.  ^ 

t  Bertelius  eft  un  de  ceux  qui  reportent  que  faint  Remy ,  Prélat  de  l'Eglife  de  ^  ^ut 
Reims,  baptifa  Clovis ,  &  l'oignit  RoL,  d'une  huile  aportée  du  Ciel  par  un  Ange, i$d  Eccitfia 
êt  qu'il  pru  pour  Armes  fes  Fleurs-de-Lis ,  que  Dieu  envoya  miraculeufement  du  dtdieota  tfl 
eiel,ai  quelefymbole dçj  C^fMUX  Alt  alors  delailTé.   Per  minifîerinm  Divi  Re  dieSanfi* 
migit\  Remenfis  ExUcfi*  Miftifr  a*kvm\Jfa -4l"*i  'fa''/»****  f»«  >  m  confc- 
quenter  oleo  calitns  per  ÀngeUtm  allât 9  in  Regem  innntlnt  fuit  ;  Lilia  infùper  mnrea  ut  notant 
fajlttfs  à  Deo  demi  fa  Rermtét  infgnia  fnere ,  qna  antea  Bufones  prafertbanr.  tort*,  hujax 

§  Pierre  Grégoire  en  de  même  afvis ,  que  les  Rois  de  France,  qui  portoient  les  Monafierjù 
Crapaux ,  prirent  les  Fl«irt-derLis.eî>wy&s  du  CieL  Hoc  outem  Lilimm  «  Calo  J*"r'f 0,re 
femel  concetjum,  tum  anten  Reges  Franco  Bpfm  ft*  burent;  t  /JJJ^ 

4$  Trrrhcmius  &c  Goroppius-font  encore  de  même  fentiment ,  que  les  Fleun-de-  BerteUntin 
Lis  font  venues  du  Ciel ,  par  ces  paroles  :  Nom  Ulia  Gallica  Calo  denùffa  funt.        Wft.  Lu- 

Hoëpingue  parle  de  l'Orifiame  S&  de  l'Ecu  à  trois  Fleurs-dc-Lis  envoyé  du  Ciel 
à  Clovis  ;  cet  Ecu  fe  montrant  en  l'Abbaye  de  JoyenvaL   Voici  comme  il  s'ex-'*  l'Pelng 
prime  :  fexUlum  auremm  ^ttriftammam  veeatnm  calttnjjtd  Cjodovenm  in  Matia  0rfgcr!Ui 
Jocavallenfi ,  ubi fenutm  sriktti Flor'tbns  infptU**m  oJÎ£nAit^r.t  demijfum.  préluda  s 

**  Vivaldus  Napolitain  eft  d'opinion  »  que  Clovis  quitta  l'Ecu  de  gueules  à  rrois  eprimi  jufli 
CroiflTans  d'argent ,  &  ajoute  qu'il  reçut  les  trois  Fleurs-de-Lis  du  Ciel  fe  faifant  F*™9** 
Chrétien -y  afin  que  toute  la  Rebçion  Chréiienne  connût  que  la  très-noble  Famille 
des  Princes  François  avoit'été  choifie  pour  maintenir  vigoureufement  les  Myftéresj,', 
de  TEghfe  de  Dieu;    Hid  Clodove» ,  oatiav  ntiflerinm  Incarnatinnis  Cbrifti  mente  fttf-  'Tritbt* 
€Èfit  ttrui  Lilia  amenât  C4I0.  delapfa  funt  $  tu  rwtdf.jChriJliaua.  Rtligio  pâlam  cognofee-  m**s  de 
ret  nobilijjimam  familial»  Francoritm  Principmtn  fort  eUÙam  ad  tttwdmm  dtligetuisu""?™*'* 

(  )  BarthelemLChaffanécaprès  avoir  parlé  de  la  Verge  de  Tuftice,  &  du  Sceptre  ou  Gertpptut 
Bacon  de  commandement,  qui  eft  ocnéàfa  cimè  d'une  Fleur-de-Lis ,  dit  que  le   4.  Frane* 
Roi  de  France  ne  peut  concéder  le  pô^de^fes'Aenws.,  parce  qu'elles  lui  apartien-F* 
r»nt>  non  par  coutume  ,  mais  par  revélationrdjrvine ,  faite  à  Clovis-,  de  prendre  les  J^rfor* 
Fleurs-deaLis  envoyées  du  Ciel,  au  lieu  des  trois;  Cwpaux::  huas virgas  filent  tle-d/pf)9m 
ftrrk'RegH  FrancU,  quom.tm  unam  virgam  portant  in  manu  dextcr*9  in  qua  fnpra  in ftin\um  tra> 
Jismmitate  virga  eft  tenum  LiUttm ,  qued  habet  vint  Set  péri:  Et  en  un  autre  article  :  &ami. 
Jtcx  Fronçât  non  pareft  alteri  concéder* pertmm  fitorum  Armormm ,  <jmd  habet  non  fa-  **  l-ndov'f 
tum  ex'confuetftdine  tfidex  divina  revclat'mc  *  divimtns  enim  Clodoveo  fuerunt  Ulut**^**- 
ab  caU  tmffalocotrinm  Bufonxm,   ,  M„nttre- 

tt  Robert  Giguin  dit  exprefTément  en  la  vie  de  Clovis  premier  Roi  Chrétien  en^»//.  " 
France',  qu'il  a  apm  de  la  Renommée ,  que  les  trois  Crapaux  que  les  Rois  de  France  (  )  ;»  cet*. 
porroient  pour  leurs  Armes»  furent  changés  aux  Fleurs-de-Lis  d'or  en  champ  d'à-'»*0  dtl'°~ 
»ur,  envoyées  du  Cielîors  du  Baptême  de  Clovis,  &  que  le  lieu  où  fe  fit  ce  m^c^i\^"^ 
fr  yort  au  Monaftére  de  Joyenval    Voici  fes  termes  :  Famâ  vulgatnm  accepi  f"ijfef^,n.9ntm 
Rcgibtts  Francis  Bnfuxs  très  neliUtatis  qttidem  inftgne  ,fed  Clodoveo  Cbrijhanis  fatru  b.i«u/*« 
A» ma  ça  iiut  deta.^z,         \\  UtfunmamxQefiaL  i.ftl.?'  %er» 
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initiât o  demijptm  C*U  ejfe,  id  quod  nttnc  Reges  ge fiant  Lift  a  attrea,  tjuibnt  fubefl  CcB 
fercni  color,  cjttem  azatrnm  Tranci  dkunt  :  Ad  nanc  rem  mihi  aflipulatur  Divi  Bartbo- 
lomei  Aionaflerinm ,  amod  GandittmKallis  apellatter  »  mbiftns  bnjut  miracnli  ojicodi* 
tien  furquoi  l'on  a  fait  ce  Diftique. 


Hkc  fient  Francornm  celcbranda  inftgnia  Rcgwn , 
Qm*  demijf*  polo ,  fnfiinet  aima  fidcs. 


Vit  de  là  Sebaftien  Rouillard  de  Melun ,  après  avoir  décrit  deux  finguliérei  propriétés  éè 
èitn-beu-  la  Fleur-de-Lis  ;  fa  fublimité  &  fa  fécondité  ,  comme  étant  la  plus  haute  &  la  plus 
.  reufi  if*  abondante  de  toutes  les  Fleurs  r  il  a  penfé  que  c'a  été  par  une  infpiration  fecrete, 
Fronu  1uc  *e  S™^  Clovis  avoit  embra(Té  le  Chrilranifme,  &  reçu  la  Fleur-de-Lis ,  pour 
ikur  duRoi  marque  &  devife  de  fês  Armes  ,  &  qu'il  avoit  à  l'inftant  pris  pour  fon  cri  de  guerre  »  • 
faim  unis,  non  pas  Montjoje,  félon  le  vulgaire;  mais  comme  il  eft  écrit  dans  les  Archives  de* 
Fondatrice  Saint- Denys ,  moult-joie,  c'eft-à>dire,  joie  multipliée,  joie  par  tout,  joie  en  abon- 
J^f^dance; 

cbamlfditt  *  ^ne  Chronique  écrite  du  terris  de  Charles  VI.  parlant  du  Léopard'  d'Angle*. 
de  i'Humi-  terrc  avec  mépris,  &  l'apellant  Félon,  à  caufe  de  la  guerre  qui  étoit  entre  les  deux 
lui  foire-  Nations ,  exhorte  les  François  à  bien  honorer  k  noble  Fleur-de-Lis,  que  Dieu  en- 
'D.imtiOr-  voya  par  le  miniftére  d'un  Ange  au  Roi  Clovis.      •  . 

frAntis*1  t  Varenncs  décrivant  les  Fleurs-de-Lis,  dit1:  Quant  au  grand  Clovis,  l'oûi' 
l'an  info,  doit  demeurer  d'accord  ,  que  ce  premier  Chrétien  de  nos  Monarques  quitta  les  trois. 
/.  6u  Diadèmes,  &  non  les  trois  Crapaux  prétendus,  pour  changer  fon  Ecu  d'azur  à  trois 
*  AndrUu  Fleurs-de-Lis  d'or ,  que  le  Ciel  lui  avoit  données  par  l'entremife  d'un  Arcange. 
chht  cite  $  SHvcftre  Pctra  San&a  eft  de  cette  opinion,  que  l'ancien  Heu  d'azur  femé  de 
ifaw  tnfti  Fkur-de-Lis  d'or,  a  été  donné  par  un  Ange  au  Roi*  Clovis.  Voici  ce  qu'il  ra- 
Mtmouet  Porr*  '  S***  fi™  numéro  aurea  Lstia  in  areola  coloria  Jkphirinè,  fnnt  vetms  TrejfcrOj 
MS.         Regttm  Gallit,  per fhderettm  Nnncium  ctlitns  data  Régi  Clodove». 

t  Le  Roi    mj  Favin  eft  auûi  de  fentiment,  que  Clovis  reçut  du  Ciel  l'Ecu  d'azur  à  trois 
d  Armes    Fleurs-de-L  i»  d'or. 

Giifott^de  Parles  Scgouin  eft  d'avis,  que  lès  Fleurs-de-Lis  font  les  plus  précieux,  meubles 
Varenneu  Armoiries  qui  fe  trouvent  en  France,  tf  Se  que  le  fidafon  de  nos  Rois  fut; 
§  T(jft>  a   aporté  du  Ciel  à  Clovis  premier  Roi  Chrétien. 

Oentuitt*.  J  Louvain  Geliot  écrit  que  nos  Rois  ont  porté  les  Lis  d'or  en  nombre  différent; 
r  v  »  «  ^  CIovis'  Vivant  k  nombre  myftérieux  de  trois,  les  reçut  du  Ciel,  &  qu'il  I» 
fï»  Théâtre  m'c  cn  chimp*drazur.  « 

d'honneur  (  )  L'Auteur  de  la  Méthode  Royale  &  Hiftorique  du  Blafon ,  dit  que  quelques 
4r  de  cbe-  Hiftoriens  onr  donné  pour  Armes  à  nos  premiers  Rob  trois  Diadèmes,  ou  rroil 
Croifïàns  ;  mais  que  tout  cela  n'eft  pas  moins  fabuleux  que  le  Dragon  étranglant 


Vaif 


Htra^ut  ^'£'c  *k  ^  <\lKXïC  >  *  <lue  la  p'115  ^anie  opinion  eft ,  que  le  Roi  Clovis  reçu»  dans 
"fijditt  l'Abbaye  de  Joyeuval  ,  **  de  l'Ordre  de  Prémontré,  les  Fleurs-de-Lis  par  les 
Armoriai,  mains  d*un  faint  Hermite  qui  lui  dit ,  qu'un  Ange  les  avoit  aportéés  du  Ciel ,  pour 
{)  P<'Z>  9-  en  orner  l'Ecu  de  France  r  Qu'en  l'an  1381.  le  Roi  Charles  VI.  réduifit  à  trois, 
c^jçrô-  les  Fleurs-de-Lis,  pour  en  tirer  le  fymbolc  de  la  Sainte  Trinité,  que  fes  prc'dcccf-, 
£>ue  to?-  '  ^eurs  avo,enf  portées  jufques  alors  fans  nombre. 

«/T?  de  Pré-  G  Jean  Ferrant  Auvergnat  foûricnt  fortement  h  production  eclefte  des  Arrooi- 
Mjni.ê**  ries  de  France ,  &  l'antiquité  des  Fleurs-de-Lis ,  fortifié  du  témoignage  de  qua* 
été  lofiiui  ranre-trois  Auteurs  François,  fui  vis  de  plufieurs  Etrangers,  Flamands,  Allemands, 
îuo  'f'I  &  Espagnols.  §§  uindco,  dit-il,  te  unnm  hoc  literarià  eontentiene  convenire»  ut  gr% 

njni  ce  Difl'que.  *An  io  milieno  centenebh  quoqne  drno  A  Paire  Nwbtrtt  funduiu  VUtdjdHi  Ordu 
[  1  F  intiion  Jetnnu  Fmandi  pro  Lilik  »  five  ViQntH  vindica. 
fjaantt  £trr*»dut  »  FfiJltU  dtdiia.ena  pte  Ptirt  Strient 
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du  %aÇon.  îy 
fumrno  c  en  fur  a, {jure ,  quod  tibi  ob  ampliflimos  to<r*  honores  datum  éfl  ,  judiees  qttam 
itère ,  quam  rcftè  tergemina  Regum  nojiratium  firpi  ,  comra  Equitem  Hequanum  Lu- 
lia  de  c*lo  divinitus  tranfmijfa  vindicaverim. 

Les  François  qui  étoient  au  Concile  de  Trente,  en  la  concertation  mue  en  mafierc 
Je  préféance ,  fe  firent  fort ,  entre  une  infinité  de  raifons  invincibles,  que  le  Roi  de 
France  croit  oint  d'une  onction  célefte,  &  que  les  Fleurs-de-Lis  lui  avoieut  ecc 
divinement  envoyées  :  Gallum  Regem  un'dum  ejfe ,  &  L'I'**  divinitus  accepijfe. 

Goropius  eft  encore  du  nombre  de  ceux  qui  veulent  que  le  Bouclier  de  France 
ait  une  origine  toute  célefte:  &r  nous  dirons  à  ce  Tu  jet,  que  du  Régne  de  Numa  ^artholo' 
Pompilius  il  tomba  du  Ciel  un  petit  Ecu ,  qui  fervk  de  remède  à  la  contagion  dont  mtMS  chaf- 
Rome  étoit  travaillée  >  &  qu'il  fut  tenu  pour  tfne  chofe  divine  ;  parce  que  les  Au- f*ne*s  de 
gures  ayant  été  consultés ,  dirent  que  le  lieu  où  cet  Ecu  feroit  confervé ,  ferait  \çgf*r;am& 
Siège  de  l'Empire  du  Monde  .Fertstr,  régnante  Numa  Pompilioy  brève  Scutum  dcdtt 
cçlo  lapjum,  quod pejl tient  ia  remedium  fuit  »  quà  Civil  Ai  Uborabat  :  confuki  deindc 
jirufpices ,  rejponderuut  tbifuturum  tôt  tut  Orbis  Imperitm  t  nbi  Sentum  Mud  fervarc*- 
tur.   De  qui  Ovidius  4.  Faftorum  : 

Ecce  levi  Scutum  verfatum  kvtter  armai 
Decidit  4  populo ,  clamor  adaflra  venu. 

Ces  Auteurs  fe  font  perfuadés  peut-être  »  que.  fi  les  Romains  ont  crû  que  ce  B01É* 
clier  contenoit  leur  deitinée,  ils  pouvoient  auŒ-bien  croire  cette  ancienne  tradition- 
touchant  les  Armesde  France  r  qui  ont  été  accompagnées  de  plufieurs  autres  grâces 
comme  de  l'oaction  de  la  Sainte  Arapoulle,  du  don  miraculeux  de  guérir  des. 
écrouellcs ,  qui  a  été  tranfmis  a  tous  nos  Rois-;  Se  de  l'Oriflamme  Sacrée ,  qui  ne  fc 
deployoit  qu'aux  combats  les  plus  importans ,  Se  que  Gaguyn  dit  avoir  été  en-  x9ytrti 
voyéft  du  CicL  Tradirum  quoque  eft  poumon  fericum  rubrum ,  inftar  J!g$i  militarit  Qeg„u,i 
auadratum  ,  miro  fulgort  fplendentem  ,  divinitus  efe  exceptum ,  quo  in  expeditionibus  rerum  Cal- 
tontra  FidetCbrijliamt  boftes  prtjigno  Francs  utereutur  ,  huicque  vex'tllo  nome»  vi*ri-  tour»»***. 
Jlammam  batlenus  permanfjfe  ,  &c.  nattu. 

Ilfevoicauffi  une  Relation  manuferite  de  l'onétion  envoyée  du  Ciel,&  du 
pouvoir  qu'ont  les  Rois  de  Erance.  de  guérir  des  écrouelles ,  faite  au  fujet  du  Cou^ 
ronnement  du  Roi  Charles  VHI.  à  Reims,  Je  Dimanche  jo.  Mai  1484. 

MaisLimneus  traite  de  fantaifie  l'opinion  que  T  Ecu  femé  de  Fleurs-de-Lis  foit  L;mtut 
envoyé  du  Ciel ,  l'apellant  fermonem  phantafticum.   Jean-Baptifte  de  Valdere,  Fla-^  x  ^.g. 
mana,  prenant  le  parti  de  Jean-Baptifte  ChifBet ,  Bourguignon-Comtois ,  Auteur t(  f^hto 
du  Livre  intitulé,  Lilittm  Frajtcijcum,  eft  de  même  avis  ;  Se  Jean  du  Tillet  réfute*.  6.  num. 
auflî  ce  fentiment,  &  contredit  quejes  Armes  aux  Fleurs-de-Lis  aient  été  envoyées  3h 
du  Ciel  au  Rpi  Clovis,  6e  que  l'Ecu  à  trois  Fleurs-de-Lis  que  l'on  montre  en 
l'Abbaye  dejoyenval,  a  été. inventé  depuis  le  Roi  Charles  VI.  *Cet  Auteur  eftime  «"/"'A'  ** 
encore ,  prenant  l'affirmative  contre  les  précédens ,  que  Clovis  depuis  fon  Baptême  e^r^-rraji^, 
prit  les  Fleurs-de-Lis  d'or  pour  l'Ecu  Royal ,  &  que  d'autres  ont  mal  affuré  que  dc!  D„(t 
ces  Fleurs  n'étoient  que  l'Armoirie.  de  la  troifiéme  Race  régnante      non  des  deuxtf  Duché 
premières.    Il  dit  avoir  vû  des  images  des  Rois  Mérovingiens,  comme  de  Clotairc d« Bratànt. 
II.  8e  de  Stgebert,  qui  en  avoient  leurs  tuniques  ëc  leurs  fouliers  femés.   Claude** '^'^r* 
Fauchet  contredit  cela,  prétendant  que  ces  Figures  ne. font  que  des  lacs  &.des  flao-^^'p^. 
lettes ,  &  que  les  tombeaux  font  modernes..  mu. 

t  Paul  Emile  raporte  que  Clovis  ayant  dépofé  toute  forte  de-pompe  Se  de  fafte  ,  p(M  iuTiU 
prit  l'humilité  d'un  particulier ,  Se  fc  préfenta  à  faint  Rcroi  pour  fe  puri  fier  ,  6c  fe  let  n  ftt 
faire  abfoudre:  ainiî, 41  fut  régénéré  de  l'eau  Se  de  l'Onétion  cc'eftè  du  Baptême.  çbwi%uetA 

P  Umtmt  tnftf  MimwU »  t*l*  1*9*  &  3*°.  t  Cbunit.  de  gtjlis  Frani9riêmt 
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II  voulut  mêm; ,  ajoîlte-t-il ,  que  cet  illuftre  changement  parût  jufqties  dans  fes  Ar- 
mes ,  quittant  les  trois  Diadèmes  de  gueules  en  champ  d'argent,  pour  prendre  ce 
jour-là  les  Fleurs-de-Lis,  &  fut  apellé  Louis  ,  autrement  Clovis.    Voici  comme  il 
parle  :  Clodovetts ,  omnifafin  depofito  ,  in  bumiiitatem  privait  hominis  dtfcendens ,  Je 
purificandum  abjolvendam^ne  Remigio  mitijjime  tradiderit  ;  ira  Jàcra  lufiratus  aaua  , 
0"  vclut  ctlf/hs  m  an  cris  chrijmate  deJibutus  >  cnmaue  tribus  Diademat tans  rnbrisin  dlbs> 
par m a  depiclis  ad  eam  Ment  uftts  fnijfct ,  pro  gentilitiis  injignibns  lUiata  ftg»a  accepit , 
tjne  à  Clodovco  Lttdovicui  nomen  datant  c(l. 
9rtfferus     DrefTerus  a  remarqué  qu'on  voit  des  Fleurs-de-Lis  au  Portail  de  l'Abbaye  de 
pttrj.  5.    faint  Pierre  de  Fulde  en  Allemagne,  qu'il  dit  fondée  par  Dagobert  Roi  de  France. 
ifag.  Mi/l.      Genebrard  &:  Henninge  ont  écrit 'qu'Oton  ou  Eudes  Comtes  d'Anjou  porta  pre» 
dep^atiftus miéi-ement  fes  Armes  femées  de  Fleurs-de-Lis,  que  les  Rois  de  France  fes  fucref- 
»>Sr*«  feuis  ont  confervées  long-rems  :  Ottontm  Ducem  Attrelianenfem  >  Comitem  Andinm. 
-voce  Exfor-  infignia  Regia  innumera  depiâd  Làliis  primant  ft/mpfife,  &  a pofterù  Fr**ci*  Regtbut 
dis, p.  1x7.  dit*  retenta  fieijfe. 

GUbertus      l3  petite  Chronique  contenue  au  Tréfor  des  Hiftoires,  remarque  que  le  mêm* 
Genekr.t.   Qton  ou  Eudes,  couronné  Roi  de  France  Tan  888.  porta  premièrement  fes  Etcn- 
Henningft'  ^ars  ^e  coule"r  d'azur ,  marqués  de  Fleurs-de-Lis  d'or,  &  que  cela  a  duré  julques 
Généalogie,  au  régne  de  Charles  VI.  qui  ordonna  que  ce  Blafon  feroit  réduit  à  trois. 
Ttbui.  ii.   -  Claude  Fauchet  écrit  d'une  autre  manière  l'origine  des  Armes  de  France,  &  avance 
croe  les  François  étant  fbrtis  des  Sicarabres  ,  habitans  des  Marêts  de  Frifê,  celtf 
Îa "f  tance.  '  "°nna  ^*cu  3  'eurs  R°*s  ^  prendre  pour  leur  fymbole  la  Fleur  de  Pavilee  ou  Iris, 
qui  eft.  jun  Lis  jaune,  croiûant  dans  &  près  les  marais  aux  mois  de  Mai  &  de  Juin» 
en  champ  d'azur,  qui  relTemble  à  l'eau,  laquelle  repofêe  prend  la  couleur  du  Ciel4 
marque  dé  la  feréniré  de  cette  Monarchie. 

M.  du  Frefiie  du  Cange  dans  la  profonde  recherche  qu'il  a  faite  de  l'origine  des 
Armoiries  de  France,  eihme  que  fès  fymboles  font  des  Lis  de  marais. 
Lîh  Sidonius  Apollinaris  apdle  auffi  les  François  PaUtdicoUs;  parce  que  de  fon  tem* 

1         ils  cueilloient  des  Lis  en  ces  marais  pour  s'en  parer. 

Science  Marc  Vulfon  de  la  Colombiére ,  dit  qu'eafuite  de  Pinfigne  vi&otre  qtre  le  grand 
Bêrorjue.  Clovis  remporta  fur  les  Allemands ,  les  François  de  fon  armée  cueillirent  des  Fleurs- 
de-Lis  danv  un  marais  proche  du  champ  où  la  bataille  s'étoit  donnée,  &  en  cou- 
ronnèrent Luis  têtes  en  figne  de  victoire;  Se  que  dès- Ion  ce  Monarque  les  porta  pour 
fes  Armoiries  quand  il  fut  baptifé.  Auffi ,  félon  l'opinion  de  Cécile  Frey  ,  les  Cou- 
ronner de  Lis  croient  la  marque  ordinaire  de  la  victoire  chez  les  Carthaginois,  1er 
Gaulois,  &  autres  peuples:  Pro  numéro  tiiBbriarum  expeditiomtm  CarthAginenfî- 
ItPoliticii  bns  ,  G  .iîis ,  aliipjtte  ,  ex  Lillis  Coron*  fkentnt  texte.  Et  il  cite  ,  pour  apuyer  fon 
dire,».,  pillage  d' Anrtote ,  que  les  vainqueurs  a  11  gm  en  toi  en  t  leurs  Couronnes  de 
Lis,  ki:vuntL-<  conquêtes  qu'ils  faifbtent  :  Uliorum  omaméntum  pro  numéro  ex- 
pciitio  :?r,n  attgent. 

Mais  foi:  que  le  Blafon*  des  Armes-  de  France  vienne  des  vidoires  du  grand  Clo- 
vis, foir  qu'on  fr  frnde  fur  l'origine  &  habitation  de  nos  anciens  François,  ou  fur 
lts  myftéres  de  la  Tradition  de  joyenval,  nous  dirons  qu'il  eft  fondé  fur  l'éloge 
*cnfiJe-  Qvc  l'E0"*111*  Sainte  a  fait  du  Lis,  par  cette expreffion  :  *  Confédérés  les  Lis  des 
rire  'Mia    champs  comme  ils  eroifTent ,  ils  ne  travaillent  ni  ne  filent ,  Si  je  vous  dis  que  Sab- 
«g-i  qno~    mon  même  dans  toute  fa  gloire  n'éroit  pas  vétu  comme  l'un  d'eux.    Car  n'tfl  il 
mtitcrff-  pas  vrai  (jue  par  Ix  Loi  Salique,  qui  a  été  aparunment  établie  dans  le  même  rems 

Zb>  'iu     *luc  ccs  Armoiries  ont  *té  Prifo  >  ïe  Royaume  de  France  ne  file  non  plus  que  Us 

r.et;ue  nent  :H:co  tutem  t  obis  quoniam  ntc  Salomon  in  omni  gioriafus  toopertm  peut  unum  tx  iftij.  M*ub. 
€.  ''>.  u,  itJ  &  19.  confidente  iùia  quomodo  creftunt ,  non  «ibnant ,  neque  ment  :  duo  êM<U  vob'u  t  neçut  $»• 
Um*a  in  omnt  gtoiia/no  vifiiebatur  {tint  mim  tx  ifiis,   lst.  s.  II,  v. 
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lit ,  c'eft-à-dire,  ne  tombe  jamais  de  lance  en  quenouille  ]  m  lancea  franfeat  ad 
fufumt  .  * 

CHAPITRE  VIII, 

De  ^interprétation  des  Fleurs-de-Lis ,  que  plufieurs  célèbres  Auteurs  difent  être  r  ex- 
trémité des  Haches,  ou  Francifes ,  oh  Francifqucs,  oh  Dards,  on  Javelots,  oh  P cr- 
in fanes  ,  oh  Sceptres  fieuronnés, 

NOus  dirons ,  félon  Janus  Cocil  Frey ,  que  la  Hache  d'armes  étoit  l'Armoi:  ie  L'vye  im" 
ou  marque  Royale  des  Rois  de  France ,  qu 'il  apelk  Sccurim  Framifam ,  id^^f^î. 
•Jl  Francorum  ferrnm  :  /fa,  ifcn ,  ferrnm ,  teint»,  feu  arma  :  &  que  cette  Francifc  ou  Xâmiranda 
Hache  d'armes  s'apliquoit  au  Sceau  Royal.  Ce  qui  fe  voyoit  autrefois*  dit  teGalliarum 
Sieur  Frey  ,  en  l'Abbaye  Sainte  Geneviève  du  Mont  a  Paris,  nu  tombeau  de  Clo-  compenpjo 
vis.    El  faifantla  deferiptiorî -de  cette  Figure,  il  dit  que  perfonne  n'a  encore  ob-in^cata* 
fervé  l'explication  des  Armes  de  France ,  mais  qu'ayant  fouvent  fait  réflexion  dé 
ouelle  efoéce  de  Lis  c'étoient,  il  a  cru  qu'on  les  pouvoit  apeller  des  Francifes,  ou 
des  Dards  doubles ,  qui  Ont  fa  forme  de  ceux  qui  font  en  ufage  en  France,  fùivant 
en  cela  la  penfée  de  Procopius  &  d'Àgathias ,  qui  veulent  que  ces  Dards  foient  dou^ 
bles>  l'extrémité  en  pointe  ,  &  les  côtés  recourbes  comme  des  hameçons.  Voici, 
fes  propres  termes  :  Sed  nemini  i/la  hailenus  obfervata  cumfuerint ,  ont  exph'cata  me~ 
rentier ,  Ht  quid  de  infigni  Gallorum  Lilio  ad /idem  Htfiorie  méditât  us  fum ,  primas  be* 
nigne  legar ,  au  di arque.    Subiit  mentem  fape  cogitatio ,  quodnam  genus  Liliorum  foret , . 
«jHod  hoc  figura  qua  lAlia  Gallicana  depinguntur ,  ejflorcjcct ,  C7*  nullum  curiofius,  lie  et 
omnibus  invejligatis  reperire  pot  ni.    In  eam  tandem  fèntentiam  de  lapfus  fum ,  ejfe  non 
Lilii ,  fed Francife ,  feu  Biptnnis,  id  eft ,  teli  Francici  format» ,  euirei  vox  ipfa,  quoi 
infignia  Gallornm  folemus  vocare  arma  ,  favet.    Tnm  AuElores  magni ,  Procopins  r>* 
Agath'tas,  qui  hoc  genus  tels  fiç  deferibunt  :  Secures,  inquiunt ,  de  Francis  ancipitet 
giflant  m  fuperhri  parte  ferri,  circa  ipfam  aciem  recurva,  ex  fiant  utrimque  tanqu^im. 
nami  laminula,  rfr  ad  ipfins  teli  fart  cm  inferiorem  devergunt.    Item  fecuris  ftrrum 
trajjius  erat ,  rfr  utrimque  acutum.    Annon  hèc  Germana  eft  Armorum  fe»  fnfignium, 
qua  Lilia  vocare  confueverunt ,  deferiptio  f  Praferthn  vero  fi  inferioret  ctiam  partes  in* 
curvas  fnrfnm  infpiciamus  ,  &  qitafi  nodo  feu  lamina  ferrea  junElas. 

Le  même  Auteur  fe  fert  encore  du  témoignage  qui  fe  voit  en  la  vie  de  Saint  Re» 
my,&dans  les  Relations  de  Hincmar  fon  fuccefleur  en  la  Prélature  de  Reims, 
comme  les  François  s'étoierjt  fervis  de  l'Arme  apellée  Francife,  ou  Francifque.  C'cfî; 
•au  fujet  d'un  vafe d'une  merveilleufe  beauté,  qu'un  Cavalier  de  l'armée  de  Clovis, 
avant  qu'il  fût  Chrétien ,  avoit  enlevé  de  l'Eglife  Cathédrale  de  Reims  ;  &  ce  vafe 
étant  reclamé  par  Saint  Remy  ,  le  Roi  confentit  de  le  lui  reftituer  :  mais  le  Cavalier 
s'y  opofant ,  afin  qu'il  fût  mis  avec  les  autres  dépouilles ,  pour  être  partagées  entrd 
ce  Monarque  8c  toute  l'armée  ;  Sa  Majefté  qui  ne  put  fouffrir  l'infolcnce  &  le  man- 
que de  refped:  de  ce  Soldat  qui  avoit  frapé  ce  vafe  au  grand  fcandale  de  toutes  fes  % 
troupes ,  fe  fervit  de  cette  arme  pour  tuer  ce  Cavalier  dans  SoiflTons.   Vnns  Francus, 
dit  cet  Auteur ,  levis  cum  vociferatione  élevât â  bipenni ,  quod  eft  Francifia  ,  pcrcujfit 
terfeum  illxm,  dicens  :  77»  nihil  nunc  accipias  ,  ReX ,  nifi  quod  tibi  fors  ver  a  dederit , 
obtlupcfaRis  omnibus.    Rex  injuriam  fuam  patienter  fer  eus ,  acceptumqtte  urftum  JVun- 
cio  Eccleftaflko  reddidit ,  fervans  tram  fuam  in  corde  fuo  abfconfam.    Tranfablo  an-  Le  Roi  faim 
no ,  Clodoveus  Rex  omnem  exercitum  fuum  juffit  cum  armorum  aparatu  advenire  info*  l*  re- 
iÇampo  Martio ,  omnium  armorum  nitorem  lovrttm  vider  e.    J^trum  ubi  Rex  totumVMe  f8*- 
cxercitttm  cireuivir»  vtnit  ad  làminem  Muto  qui  urftum  antea  percujfcrat,  &  ait4r  * 
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ad  illnm  ,  Nteltustam  incuham  &  fordidam  armai  ht Am  habit,  quam  tu]  qnià  tinjttè 
Securisfin-  cljpens  ,  neqne  Ltncea ,  neqne  bipennis  ejl  ut  Ut  s.  Accepit  ont  cm  Rex  Francifcam  ejns, 
plex&bi-  quod  cjl  bipennis ,  &  projecit  in  terrant,  jit  Me  cnm  inclinaffet  fe  Ht  attolleret  eam, 
tennis  :  bi-  j/utim  élevât is  manient  fuis  Rex-,  Francifcam  fnam  in  c api  te  tins  defixit ,  &  ait  :  Sic 
penuis  diti-  tH  ^Œq^  civitate ,  fuperiore  anno  in  nrfeo  Mo  fetiûi,  Mortnoqne  Mo ,  exercitum 
tt  «traque  &ex  ** ,Uo  Campo  ytjfit  recedere  sn  pace  ad  propria  fua. 

farte  ha-  *  Grégoire  de  Tours  parle  de  crête  Hache  d'armes  double ,  qu'il  apelle  Secttrim  bi- 
état  aciem  pennem:  &  voici  le  Sommaire  de  ce  qui  err,  amplement  contenu  en  Ton  Hiftoire  ,  & 
qutfi  duas  rap0rté  ci-devant  par  Hincmar  :  Unus  levis ,  invidns  ac  cerebro/us  cttm  voce  magna 

fecttrim  fnam  capiti 


furent  ainfi 

*f»mâifis  apellés ,  parce  qu'ils  fe  fervoient  d'un  instrument  de  guerre  nommée  Francife,  qui 
BpiftopiHi-  ^toit  une  efpéce  de  dard  ou  javeline. 

f  i"**!"* \  Chriftophle  Browerus  &  Juftin ,  difent  que  les  Rois  portoient  anciennement  des 
'f  ub.  y  Haches,  les  érigeant  en  fimulacrcs  :  &  Barthius  en  parle  dans  fon  Livre  fur  Clau- 
Antiquités  dian. 

de  fétide       ()  Procope  de  Ccfarée  Se  Agathias  Scolafticus  décrivent  ce  genre  de  Dard  ou  Ha- 
'  1 c^c  ^'armcs*    Surquoi  le  fieur  ChifHet ,  en  expliquant  leur  penfée,  dit  :  Ha plera- 
V*.  !* .  9"e  /*'  Parte  firrt  fUHt  'bduila ,  itaut  perparnm  Urne  à  iamimis  ferreis  nndum  con- 
()  Ltb.  i.iPl£,MHr  »  atf<  *de»  vtx  tôt  a  tma  ha/ta  cnfpts,fupra  vero  ad  extrenutatem  fptcmlt  (jut- 
ât ubm     dem  odnnci  mtterones  tttrimque  prominent  ob  ipfo  fpicnU ,  infiar  hamulornm  rejîexi ,  & 
fitftiaiani   deorfum  vergentes.    C'cft-à-dire  ,  que  ces  Haches  étoient  recourbées ,  &  qu'il  pa- 
roiffbit  à  l'extrémité  une  pointe,  &  aux  deux  côtés  deux  cfpéces  ,de  crochets, 
fcmblables  à  des  hameçons  recourbés. 

Paul  Emile  nous  faifant  connoitre  en  la  vie  de  Cloyi*  T.  que  les  Rois  fe  fervoient 
de  cette  Hache  ,  dit  que  ce  Prince  en  tua  un  Soldat  rebelle  :  Elata  atte  fecuri  ,  qn§ 
telo  Reges  utebantw  ,  in  cap  ut  que  dejeila ,  firavit ,  repetit umque  interemit.    Cela  fe 
réduit  à  la  repréfentation  d'une  pertuifane,  félon  la  penfée  de  M.  Papillon  en  fes 
dodes  Recherches- 
Claude  Fauchet ,  qui  a  aprofondi  cette  antiquité  plus  que  les  autres  Auteurs  i 
aJTure  que  les  anciens  Gaulois  portoient  un  Dard  ou  Javelot ,  apellé  Meris  ou  Gef- 
L*  han  fHm  *  &  que  les  premiers  François  portoient  Un  infiniment  apellé  Franci/que,  lançon 
te  fe  du  de  ou  ançon ,  qui  eft  de  la  façon  d'une  Hache  d'armes ,  dont  la  hante  étoit  plus  courte 
npietevie.  que  ceHe  d'une  hallebarde,  ayant  un  fer  tranchant  au  bout  doré  fur  un  manche, 
Miibodedu  qu'ils  fonçoient  contre  leurs  ennemis-,  qui  en  étoient  fort  endommagés  lors  qu'ils  en 
tl*>°**Pa'  étoient  frapés  à  nud  ;  mais  s'ils  recevoient  un  coup  fur.  leurs  Ecus  ou  Boucliers,  la- 
hante  pendante  tournoit  à  terre,  &  ils  en  étoient  fendus. 

Ces  ligures  de  dards  font  apellces  ,  Amgones  &  tela  qua  fnnt  gentinm  pecuiiaria  fpi- 
cula*  dans  Suidas.  •    -  % 

Cette  defeription  a  donne  lieu  à  plufîeurs  de  croire^que  c'étoit  la  même  chofe, 
que  ce  que  nous  apellons  préfentement  Flcur-de-Lis:&  c'eft  pourquoi  René  de 
Pr  Inp-  Cerifey  parlant  des  Armes  de  France,  dit  qu'à  cette  Hache  d'armes  naroît  un  Dard, 
tnK       "  *lu'  Par  fimil'tuc«e  a  été  apellé  Fleur-de-Lis  :  Hafla  illa  ,  cm  jus  fpiculum  sfttBoret 
1  nonnnlli  impreffitm  fu^fe  putant  Scnto  militari  Regum,  quodpojhà  pr opter  fimilitudi- 

nem  accepta  m  fro  Flore  Lilii. 
jtj>i/$*     H  nri  Spelman ,  Nicolas  Upton ,  Jean  de  Bafdor ,  François  de  Fone ,  8c  F.douard 
gîa  d<  (lu-  de  la  Iiiife ,  Auteurs  Anglois ,  font  d'avis  que  les  Armes  de  France  reprefenrent 
éio»i:lt:*,i.  plutôt  h  Riche  d'armes  apellée  Francifque,  que  des  Fleurs-dc-Lis  :  EfenonUUi, 
2V a'Li;m  fa  fr.înriçt  feu  bij>ennis ,  id  ejl ,  tcU  Françki  formam  habens. 
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UoSâveftfnrè  Vulcaln  eft  d'opinion ,  que  ce  qui  eft  reprefenté  dans  !*Ecu  deFran-  itAm\u 
*e,  n'cft  que  des  fers  de  Javelot,  &  que  c'eft  feulement  à  caufe  de  la  reflemblance ,  C9d-  M* 
^u'on  les  apelle  Fleurs-de-Lis.  -Vit*. 

M.  Bouileau  dit  pareillement ,  que  la  coutume  de  porter  les  Fleurs-fle-Lis  fans  En  fis 
nombre,  vient  peut-être  de  ce  que  dans  les  Etcndars  une  multitude  de  Javelots Obfitv*- 
était  exprimée  ,  comme  fi  on  avoit  voulu  repréfenter  un  bataillon  armé  de  ces  J3V**'JJ**j/^r 
lots  ?  &  il  y  a  bien  plus  d'aparence  de  juger  ainfi ,  que  de  dire  félon  cet  Auteur , 
que  ce  font  des  Fleurs-de-Lis  véritables..  La  raifon  eft,  que  les  pointes  de  ce$( 
Fleurs-de-Lis  font  toutes  droites  &  fans  nombre ,  qui  font  la  figure  d'un  Javelot 
tout  droit  :  Se  il  n'y  a ,  ajoûte-t-il ,  aucune  aparence  que  lors  de  la  première  inf- 
titution  de  ces  Armoiries,  on  eût  pas  des  figures  de  cette  façon  *  &  fans  nombre  , 
<&  toutes  uniformes ,  pour  repréfenter  des  Fleurs ,  que  Ton  aurait  miles  en  autre 
pofture  revêtues  de  leurs  feuilles  &  de  leurs  papillotes.  Il  y.  a  auffi  beaucoup  plus 
d'aparence  de  croire ,  dit-il  encore  ,  que  ces  Etendars ,  ou  Armoiries  qui  en  vien* 
aient ,  auront  été  marquées  de  la  figure  d'un  Fer  ou  Arme,  que  non  pas  d'une  Fleur, 
puifque  ces  Etendarts  fervoient  à  la  guerre ,  Se  qu'une  Nation  belliqueufe  commé  la 
Francoife  aura  plutôt  eu  l'idée  d'une  Arme  que  d'une  Fleur  :  de  forte  qu'il  tombe 
dans  le  fendaient  de  ceiu\qui  croient  que  les  Armes  de  France  font  des  Dards  ou 
javelots. 

M.  du  Pay  en  fes  Mémoires ,  où  il  traite  des  Armes  de  France ,  qu'il  adrefle  * 
M.  de  Grentemefniï,  ne  réfout  pas  entièrement  cette  queftion ,  6c  dit  feulement  que 
l'autorité  de  Janus-Cecil  Frey ,  Suide  de  nation  ,  &  grand  beuveur ,  n'eft  pas  aflex 
forte  pour  prouver  que  les  Fleurs-de-Lis  aient  pris  leur  origine  des  anciennes  Armes 
des  Gaulois ,  qui  eft  la  Hache  d'armes ,  ou  fer  aigu,  avec  deux  crochets  recourbés  : 
JStcuris  Francifa  ctrm  fpicuU ,  &fèrrp  ntrimqtti  reestrvo. 

Il  eft  confiant  que  nos  Rois  faifoient  porter  devant  eux  des  Mafles  d'armes ,  qui 
anciennement  avoient  cette  figure.  Les  Bâtons  de  Bec  de  Corbin ,  que  porte  une 
Compagnie  de  Gentilshommes  de  la  Maifon  Royale  aux  Cérémonies  publiques , 
font  des  vertiges  de  cette  Arme  ;  néanmoins  avec  quelque  changement ,  dit  le  fieur 

tl  fe  fert  de  cet  exemple  :  Et  eerti  fimiles  fecttres ,  qtu  coram  Revibui  Mmïrnïi 


Frey ,  lequel  fe  fert  de  cet  exemple  :  Et  eerti  /miles  fecttres ,  qtu 

frtjertim  Jïleat  mMmc  prtfèrri  »  ittter  Relies  Attlkos  Officiant,  tst  imtiuri  Iket  ;  firmtt  BP**'*! 
ttunen  ftculorum  âecurfn  mutdtA  *1  s  an  ont  h  m* 

Cela  fait  voir  que  les  anciens  Auteurs  ne  demeurent  pas  d*accord ,  que  ce  qui  eft 
reprefenté  dans  l'Ecu  de  nos  Rois,  fois  des  Fleurs-de-Lis ,  puifque  plufieurs  le  pren- 
nent pour  une  forte  de  Dard  ,  ou  Javelot.  Mais  ce  font  plutôt  les  extrémités  d'un 
Sceptre  ,  auquel  ces  Fleurs  font  attachées  comme  acceftoires.  Ce  qui  eft  manirefte 
par  l'exemple  de  certaines  Fleurs-de-Lis  que  les  Hérauts  blafbnnent  au  pied  nourri 
ou  coupé.  Ou  bien ,  nos  Rois  confiderans  que  les  Fleurons  ou  Fleurs-de-Lis  étoient 
propres  pour  fervir  d'enrichhTement  à  leurs  Couronnes  cV  à  leurs  Sceptres ,  crûrent 
ne  pouvoir  pas  faire  un  choix  plus  illuftre  &  plus  glorieux  ,  que  de  prendre  des  fyro» 
boles  de  leur  dignité ,  pour  former  leurs  Armoiries ,  &  pour  l'ornement  de*  leurs 
cottes  d'armes ,  bannières ,  &  manteaux  de  cérémonie. 

Becan  fait  la  defeription  de  la  Flcur-de-Lis  en  trois  fueilles ,  celle  du  milieu  plus  faunes  ôè» 
ijHevée,  &  celles  qui  l'environnent ,  plus  abaifsées  :  Eundem  Jhrem ,  dit -il,  tttmropiusBctè* 
*ff*bre  exprefttpi  habent  apertiffime  Reges  Ertocoriem;  Tri*  frtui  cents ,  unmm  furfnm  nus  itb.  4. 
tjfHrgent ,  &  ditok  Utcribtu  ab  ereBo  mrimqtte  declindtsti*.  •  -iî/^i'fc 

Ces  Lis  ne  compofenr  pas  feulement  le  fymbole  des  Armes  de  France ,  car  le  Sccp-  y 
tre  ou  Bâton  <Tor  qui  fou  tient  la  Flcur-de-Lis  ,  en  eft  auflî  une  partie  ,  pour  figni-  v 
fier  leur  fouveratneté  :  &  cette  pièce  cFaimes  peut  retenir  le  nom  de  Francifeou 
francifque ,  puhqu'clle  tient  la  place  de  la  Hache  d'armes ,  &  qu'elle  en  a  quelque  ^ 
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reflemblance  >  fuf  l'allufion  du  nom  François ,  la  plupart  des  Armes  étant  ancienne» 
ment  parlantes. 

Enfin  ,  quelques-uns  font  d'avis ,  félon  Meilleurs  die  Sainte- Marthe ,  André  Fa* 
vin  ,  &  ht  Chronique  du  Montier-neuf  à  Poitiers »  que  les  prédecefleurs  de  Hugues 
Capet  Comte  d'Anjou ,  portoient  de  gueules  à  huk  bâtons  fleuronnés  d'or  »  ea 
forme  de  Labarum  ou  d*Enfeigne ,  pour  témoigner  la  feigneurie  &  domination  qu'il» 
'tretbfirus  avoient  fur  les  peuples.  Ce  mot  de  Ltbtrum  procède ,  lelon  Grethferus »  de  ce  que- 
«*•  *•  *'  les  Gensd*armes  s'écrioient ,  Lêbor ,  Ubor ,  &  bine  Uburum ,  comme  prévoyais, 
cme  c.  »$.    travaux  dc  ja  guerre. 

CHAPITRE  IX. 

Que  noi  Rois  ont  porte  des  fjmb'oles  per formels  en  leurs  Ecus  .  différent  dé  ceux  dit 
mut  die  Royaume ,  &  deU.diverfite  de  leurs  Cupports,:  cefui  eftuppujè  i  f 

rente  du  Blufon  des  Armes  des  Primet  pmifnes  de  U  Mdifon  de  Frdnce* 


T 


Outes  ces  Armes  fi  différentes,  dont  J'ai  fait  l'a  dèfcriptîon,  peuvent  avoir  été* 
choifies  par  quelques*  uns  dé  nos  Rois ,  dans  le  rem»  qu'elles  n'etoient  héré- 
ditaires »  mais  accidentelles  ».  chacun  les  prenant  (êlon  les  occafions  qui  fe  feront  of» 
tertes  :  ou  pour  mieux  dire  »  c'étoient  des  Armes  ou  des  Devifes  pcrfonnelles ,  qui 
ne  regardoient  que  la  per  forme  qui  les-avoit  choifies. 

Pour  bien  comprendre  cette  diffindtion ,  il  faut  s'imaginer  que  lès  Armes  oui 
n'étoient  point  l'Ecu  du  Royaume  »  étoient  des  fymboles  que  chaque  Roi  chohif- 
foit  en  particulier»  qui  néanmoins  n'àvoient  point  de  raport  aux  véritables  Armes. 
Théâtre  Celât  fe.  voit ,  félon  André  ïavin  »  j>ar  les  Armes  des  Rois  d'Auftrafie ,  qui  por* 
oTUeeutur.  toient  bandé  d'or  &  d'azur  i  par  celles  des  Rois  de  SoifTons ,  qui  étoient  échique* 
cbrtniqM  tées  d'or  &  d'azur  ;  par  celles-des  Roi*  d'Orîeans  &  de  Bourgogne ,.  qu'on  blaion- 
</«Af«/ï/f)  oa  d'a2ur  femé  de  cailloux  d'or.   En  la  féconde  Race  »  les  Rois  d'Aquitaine»  en- 
neuf  t  p*r  fan$  jç  Charlemagne  »  portoient  fuzelé  d'or  &  d'azur  j  &  les  Rois  de  Germanie  » 
itoi  d'A»  dtkcndvit  dfc  Louis  le  Débonnaire  »  d'or  fafçé  de  trois  pièces  d'azur. 
qniunit.'     Àihfi,  toutes  ces  Armes  n'àvoient  aucune  refTemblance  à-  celles  du  Roi  de  France 
Ou  de  Paris Chef  de  la.  Monarchie  >  les  fondamentales  demeurans  toujours  pour  le 
regard  du  Royaume.. 

faon  du*  Il  fe  remarque  même  par  le  témoignage  dé  M.  du  Tilîet  »  qu'il  y  avoit  alors  deux 
Tilles,,  fortes  d'Armes»  fondé  fur  ce  qu'au  mois- de  Mars  l'an  1500.  lé  Roi  Philippe;  le 
3*1  donna  a  Adam  de  Vîllemonde  un  fief  fflis  au  bourg  d' Au  vers  près  de  Pontoife, 
i  la  charge  qu'à  chaque  mutation  de  Seigneur  ,  le  feudaraire  prefenteroit  deux  ar- 
50ns  de.felle  de  cheval ,  l'un  aux  Armes  do  France»  &  Vautre  à  celles  de  Clovis , 
en  recofinoiflance  de  cette  éreôion  de  fief.  r 

<  Il  e(l  encore  évident ,  que  nos  Rois  en  ces  dernières  fiécles  ont  eu  des  fymboles 

perfbanels  pour  fuporter  leurs  Ecus  »  qui  n'àvoient  aucune  convenance  avec  les  hé* 
.  *.u«»tf*réditaires  du  Royaume  :  car  les  Rois  Charles  VlI.Xouis  XT.  Charles  VIII. 
M.  de  &  Louis  XII.  n'ont  pas  pris  des  Anges  qui  fonr  les  génies ,  fuports  ,  ou  tenans 
G*i<t*>nm  particuliers  de  l'Ecu  de  France  ;  mais  des  Cerfs- volans  ,  avec  ce  fymbole  pendu  au 

collier  de  ces  animaux  :  Hoc  Ceftr  me  dewjvit.  Et  le  dernier  de  ces  Monarques 
c/L?*  ?»«  avoit  des  Porc-Epics  ;  dequoi  parle  Jean  FroiflTard  fur  l'année  1581.  §  Gaguin  »  & 
radin  in  après  lui  Chafîanée  »  en  ces  termes  :  Curolus  fextus  Cervum  alatum  uttreum  coron.vn 
fymti'b     giU0  geftantem  pro  Régis  in]tgn'tbns  h*buit  fdtem  ;  Carolus  feptimus ,  Ludovic*/ s  unit* 

cimut,  &  Oerolus  ottxvus  ,  Scutum  Rcvium  duobus  Cervis  Uter éditer  illud  tenentibiti 
Ll»,n*T }  circumdatumhÀuerum ',  &  eù*m  vcU  Regia  todem  mtdo  orna/sge/farUfti  i  &  Lu- 
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étvicHi  dmdecîmM ,  Sctttum  Regimrn  hifiricibm  ab  utrêjue  lof  ère  or>ud>At ,  vel  Scttfdt  Frêw'ê* 
■kifiricem  f»pfoneb*t  ;  Fratuifcns  primas  ex  S*l*m*ndrit  tù/jb/ts ,  &  commttniter  babett-  tumgeflis. 
tes  Ls'iia  i»  fuis  armis,  timbrant  ex  Liliis  quaaratis.     M  or  eau  eft  de  même  fentiment  Ha,lM^\f 
pour  la  Fleur  de  Lis  double  au  Cimier  ;  mais  il  exclud  les  bâtards  de  cette  marque.  fa^J  it' 
-   Les  Mémoires  de  M.  du  Cange  &  de  M.  de  Pcrcfq  ,  qui  font  uniformes  ,  nous  ttfri*  mun- 
vérifient  plufieurs  fuports  différens  des  Armoiries  de  France.  éi. 
Les  premiers ,  du  Roi  Philippes  Augufte  ,  font  deux  Lions  retournés.  ?  Philippet 

Les  féconds  *  de  Louis  VIII.  font  deux  Sangliers  retournés.  M»rta*a\et 
Les  troifiémes ,  de  Saint  Louis ,  font  deux  Dragons  retournés.  dl  FraJlit 

Les  quatrièmes ,  de  Philippes  le  Hardi ,  font  deux  Aigles  retournés.  c.  «.  ^g. 

Les  cinquième? ,  de  Philippes  le  Long  >  font  deux  Lions  en  profil  retournés  ;  &  **7« 
-pour  les  Armes  de  Navarre  »  nuit  efearboudes. 

Les  fixiémes ,  de  Charles  le  fiel  »  font  deux  Lions  léopardés ,  retournes  ;  êc  il 
porte  les  mènes  efearboudes  que  le  Roi  fon  frère  ,  pour  le  Royaume  de  Navarre. 
Les  feptiémes ,  de  Philippes  de  Valois ,  font  deux  Lévriers  retournés ,  un  feul 

•  Lion  grifmt  fous  l'Ecu ,  dans  un  fceau  attaché  1  des  Lettres  données  ï  Vincennes  , 
êc  un  feul  Ange  fuporte  un  autre  Ecu. 

1  Les  huitièmes»  au  Roi  Jean  ,  font  deux  Cignes  retournés ,  liés  au  col  l'un  à  Tau* 

•  tre  pardeflus  l'Ecu  »  en  des  Patentes  données  au  Bois  de  Vincennes. 

Les  neuvièmes ,  de  Charles  V.  font  deux  Lévriers  d'azur ,  blefsés  de  gueules  ; 

•  «u  cimier ,  un  Dauphin  entre  un  vol  ou  deux  ailes  d'or  j  puis  deux  Dauphins  re- 
tournés, 8e  un  Dauphin  feul  :  ce  qui  pawàft  en  un  fceau  donné  tu  Bois  de  Vin* 
çennes. 

t    J.es  dixièmes ,  font  deux  Anges  que  le  Roi  Charles  V  I.  avoit  pour  teoans  ,  qui 
font  fcs  plus  ordinaires  de  France ,  &  qu'on  dit  être  héréditaires. 

Les  onzièmes  ,  font  deux  Cerfs- voians  que  portoit  Charles  VII.  dans  les  tapif- 
feries  de  Bruxelles. 

Les  douzièmes  »  de  Louis  X I.  qui  portoit  suffi  deux  Cerfs,  voians ,  coletez  de 
l'Ordre  qu'il  avoit  inftitué  ;  puis  ua  feul  avec  le  même  Colier  de  TOrdre ,  comme 
il  s'eft  vu  autrefois  à  Rouen. 

Les  treizièmes ,  deux  Licornes  tpie  portoit  Charles  VIII.  8c  le  Croiflànt  de 
Saint  Maurice  fous  le  fécond,  Ecu  de  Jérufalem  :  ce  qui  s'eft  vû  ci -devant  à 
Rouen. 

Les  quatorzièmes,  font  deux  Porcs-Epics  coletés  dccaroail,  que  Louis  XI  t. 
avoit  pour  fuports. 

Les  quinzièmes ,  font  de  François  I.  qui  portoit  deux  Salemaodres ,  ou  bien  une 
feule  ,  lous  fon  Ecu, 

Les  feiziémes ,  de  Henri  1 1.  font  deux  Lévriers  &  un  Croiflânt  fous  l'Ecu ,  qui 
le  font  vus  au  Château  du  Louvre. 

Les  dix-feptiémes ,  deux  Lions  d'Ecoflè  »  de  gueules  pour  François  IL  à  caufe 
du  Royaume'de  ce  nom.  j 

Les  dix-huitièmes ,  deux  doubles  Colonnes  couronnées;,  pour  Charles  I X. 

Les  dix-neuvièmes,  deux  Aigles  de  Pologne  d'argent,  pour  Henri  III.  qui 
«voit  eu  cette  Couronne. 

Les  vingtièmes ,  de  Henri  I V.  font  deux  Vaches  de  Bearn  ,  de  gueules. 

Et  les  vingt- unièmes ,  deux  Hercules ,  pour  le  Rot  Louis  X I  I I.  \ 

Cette  différence  des  Armes  de  France ,  tant  principales  qu'acceflbires  »  (è  prouvé 
iuffi  par  les  Armes  différentes  que  portoient  en  la  première  ôc  féconde  Race,  les  En- 
fans  puifnés  de  France  :  car ,  comme  dit  M.  du  Tillet ,  les  métaux  &  les  couleurs 
dcVhcu  de  France  étoienr  prifes;  en  Armoiries  par  aucuns  puifhés.   D'où  vient 
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Vïulâx  qu'en  b  troificme  Race,  les  Enfans  puifnés  des  Rois  delà  première  branche  ié~ 
Utrgtron  en  Bourgogne  ont  porté  bande'  d'or  &  d'azur  à  la  bordure  de  gueules.  Ceux  de  Ves- 
Jon  v*lnit  mandois  &  de  Dreux  ,  l'Echiquier  d'or  &  d'azur ,  ces  derniers  y  ajoûtans  une  boc- 
dure  de  gueules.  Ceux  de  Courtenay  ,  d'azur  femé  de  billettes  d'or  ,  félon  Guy 
G*y  C»-  ç0qUii|e  .  &  jes  hiffant  depuis ,  ils  prirent  d'or  à  trois  Tourteaux  de  gueules ,  qui 
/an  Hi/Hdt*^  l  ^CU  £'C  Courtenay;  toutes  ces  Branches  n'ayant  jamais  porté  les  Armes  Roya-. 
Nivernais,  les ,  dans  le  tcms  qu'elles  ont  paru. 

LtuvaiH  Geliot  dit ,  que  depuis  Charlemagfte  jufnues  à  Philippe*  le  Conquérant ,  il  n'y 
Celi$t ,  r»-a  eu  aucun  fils  ni  frère  de  Roi ,  finon  l'aîné ,  qui  ait  porté  les  Fleurs  de  Lis  :  ce 
éice  Arm$r  qui  eft  tiré  des  Ecritures  du  Roi  Louis  XL  produites  au  procès  contre  Marie  de 
Bourgogne ,  touchant  le  Duché  de  Bourgogne  ,  qu'il  montre  être  Venu  de  la  Cou- 
ronne v alléguant  eatr'autres  raifons ,  que  bien  que  d'ancienneté  les  Ducs  ne  portât- 
fent  point  les  Fléiirs  de  Lis  ,  mais  feulement  la  bannière  de  fiVpiéces  en  banoe  d'oq 
&  d'azur ,  les  émaux  de  France  étoicnt  pourtant  la  marque  de  l'origine  des  Princes. 
4e  Bourgogne. 

La  meme  chofe  s'ôbfervoit  au  fait  des  Armes  &  des  Noms  eft  toute* fes  grande! 
fouilles  :  car  les  fiefs  ,  dit  M.  du  Tillet,  ayant  été  faits  héréditaires  &  patrimoniaux 
depuis  l'an  poo*  &  fur  la.  fin  de  la  féconde  lignée  »  1*  NobletTe.  de  France  prit  des 
.  jfurnpms  ,  qui  n'étoient  continués*  qu'au  fils  aîné,  qui  héritoit  du  principal  domaine; 
&  les  puifnés  prenoiént  leurs  furnoms  du  principal  fief  de  leur  partage.  Depuis  » 
chaque  furnom  a  été  d'ordinaire  continué  en  la  lignée  ,  comme  l'Armoirie.  Mais 
lés  puifnés  dés  Rois  prennent  le  furnom  de  France  avec  les  Fleurs  de  Lis  ,  depuis  Saint 
Louis ,  qui  le  premier  le  permit  avec  brifure  »  dit  la  Chronique  de  Berri.  Néanmoins 
lé  furnom  de  France  n'eft  pas  continué  aux  Enfans  dès  puunés  de  la  Maiibn  RoryalCf 
qui  prennent  celui  du  principal  Titre  de  l'apanage* . 

.      CHAPITRE  X; 

VeptU  quel  Itmi  le  BUfon  des  Pkwrt  (U  Us*  été  hiriAuire  à  U  Mai  fin  Rayait? 
•  ■  <■ 

Kiftéire4t  f  \  Uélques-uns  font  d'avis,  comme  raporrent  Méffieurs  dr  Sainte-  Marthe  * 
ig  Mtiftm.  v^"  qu'Eudes  Comte  de*  Paris ,  qui  fut  élu  Roi  de  France  durant  la  minorité  de 
Ai  Vr**ie »  Charles  le. Simple  »  l'an  8 8 5. .introduisît  en  France  la  Bannière  femée  de  Fleurs  de 
ttmt  1.     J.îs  %  ou  lans  nombre  ,  pour  l'heureux  augure  des  Rois  infinis  qui  lui  dévoient  fuc* 
,  céder  :  Opinion  qui.  n'eft  pas  fui  vie ,  dirent-iîs ,  par  M.  du  Tillet ,  lequel  efiime 
"  que  lé  grand  Clbvis  prit  pour  Ecu  Royal  les  Fleurs  de  Lix 
Livre  ^r    Villani  veut  çjue  Hugues  Capet ,  premier  Roi  de  la  troifiéme  Race,  8c  tons  ceux 
tet  Mfta-  de'-fa  famillé  >  aient  toujours  porté  en  leurs  Armes  dès  Fleurs  de  Lis  d'or  en  champ 
rien  vint*-  c},aZur  #  .&  que  Charlemagne  ait  auflî  porté  de  (on  rems  en  la  féconde  Race  >  l'£xu 
àn  régne  rf<mi"Part'  d'or- à  l'Aigle  ï  deux  têtes  de  fable ,  &  d'azur  aux  Fkurs-de*Lis  d'or  fans 
rhiitppt*  U  nombre. 

*W.  L'on  remarque  auflî  dans  l'ancien  Cérémonial  du  Couronnement  de  nos  Rois  l 

que  lés  Abbés  on  les  Prieurs  de  Saint  Denis  en  France  font  obligés  de  porter  à  Reims 
la  Couronne ,  le  Sceptre ,  Jk  la  Tunique  couverte  de  Fleurs-de-Lis-cror  de  CharJe- 
magné. 

je»  fis  a».    Claude  Fiuchetdit  qu'il  ne  fé  fou  vient  point  dans  les  profondes  recherches  qu'il 
tiquais     a  faites ,  d'avoir  vû  des  Armoiries  marquées  de  Fleurs- dé-Lis  avant  Pépin ,  Ôr  que 
ftMMliifis.  Jes  anciens  Rois  CceUoient  leurs  Lettres  ou  Chartres  fur  or ,  ou  fur  cire ,  avec  une 
image  en  pourfil ,  comme  l'on  voit-en  une  pièce  demonnoiç  }le  Çh^lçs  le  $iropW  j  < 

.lui  tft  aiiTiefor  de  l'Eglife  4e  Notte-^paç  ^jPaqs*- 
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Mais  cet  Auteur  femble  fe  contredire  en  un  autre  endroit ,  où  il  raporte  qu*îln*â 
Vû  aucunes  marques  de  F.leurs-de-Lis ,  que  depuis  Loim  le  Gros  ,  du  régne  du- 
quel ,  ou  peu  de  teins  auparavant ,  il  femble  que  les  Armoiries ,  ce  dit-il ,  commen» 
cirent- d'être  héréditaires  aux  familles».  , 

Rigord  Hiftorien  de  Philippes  Augufté  ,  raconte  qu'à  la  bataille  de  Bouvines  is^r^ 
qu'il  gagna  fur  Othon  III.  l'an  1114.  la  Bannière  ou  Etendart  Royri  qui  y  fin^'1"^^ 
déployé ,  étoit  de  bleu  célefte,  plein  de.Fleurs-de-Lis-d'or,  &  qu'on  accourut  àl'ar- 
mée  pour  le  voir.    Accurrtrunt  quantoctùt  ad  aeiem  Régit ,  ubi  videbunt  pgnum  Rt- 
gale  vexillmm  floribus  Lilii  diftintlum  ,  ijuodfèrebat  Mo  die  Gillo  de  Monùgniaco  miles- 
ferttfimus.    Ce  qui  eft  confirmé  par  Guillaume .  Guiart  vieux  Poète  François ,  ôù- 

de.ménie  fiécle ,  en  ces  vers  :„  ,  v""  ? 

,'»•*,*--«  .'  ... 

Galon  de  MoHtignj  port  m»  -, 
Ou  lu  Chronique  faux  témoigne ,~ 
A  Fleur- de- Lis -d'or  a  ornée, 
Puis  le  Roi  fut  cette  journée 

A  T  endroit  du  riche.  EtemUrti.  .  .   '  ^  , 

Guillaume  de  Nariçis  parlant  de  l*Efendàrt  de  France  fur  Tannée  tira,  dît  que  vit?*' 
lès  Fleurs-de-Lis  à  trois  feuilles  y  étoient  reprefentées  >  c*eft-à-dire ",  que  'afigurcV^'^* 
d'aujourd'hui  eft  femblable  à  celle-là  :  Cdufueverttnt  Reges  t»  fuit  Armii  &  vexittir  '* 
Florent  Uiii  depitlum  eum  tribut  foliit  déport  are.  . 

L'anneau  d'or  du  Roi  S.  Louis ,  qui  eft  au  Tréfor  de  Saint  Denis ,  eft  femé  de 
Fleucs-de-Lis ,  garni  d'un  grand  faphir,  %  fur  lequel  eft  gravée  l'image  du  même  Saint  Annquitis 
ayee  ces  dlux  lettres,  S>  L.  qui  veulent  dire  Sigjltitm  Ludovkr  ;  parce  qu'il  s'en  itParisLa*- 
fer voit  pour  fceller  fes  Ordonnances.  «*•  »♦  •*  »* 

*  Papire  Manon  décrivant  la  viôoireque  Philippes  le  Bel  remporta  fur  les  Flamans  ïjjj-? itf 
conduits  par  Guillaume  Comte  de  Juliers ,  à  Monts  en  Puclle  l'an  1304.  témoigne ^ain[  [ 
qu'il  étoit  remarquable  par  les  Fleurs-deLis.  *  ^ 

§  Dante ,  ennemi  de  la  France.,  die  en  mépris  du  même  Philippes  le  Bel ,  qu'il  Aimai. 
avoit  fouillé  les  Fleurs-de-L1$ ,  en  fitifant  arrêter  dans  Anagnia  Bomface  VIII.  Ce  * Ur*  Ctm 
que  ce  Poète  ne  difoit  pas  tant  pour  la*  révérence  qu'il  portoit  au  Pontife,  que  pour  {JJJJJ^ 
la  haine  qu'il  portoit  au  Roi  :  &  il  n'a.pû  s'erapêcherde  dire  combien  «es  marques 
du  Royaume  étoient  précieufes. .  atrtiértu  ■ 

Le  port  des  Fleurs-de-  Lis  eft  encore  autorisé  par  Vihcent  de  Béauvais »  par  l'an-  Benifate- 
cieqne  Chronique  de  l'Abbaye  de  Sàipr  Denis ,  &  par  Augufte  Galand ,  qui  a  écrit'?17- 
de  l'Etendart  de  France ,  &  de  là"  Chappe  de  Saint  Denis.  t^m 

Etienne  Pérard  ancien  Maître  des  Comptes  de  Bourgogne  ,  a  été  curieux  dé  ré*  turianaU 
marquer  dans  l'Hiftoire  qu'il  a  publiée  de  cette  Province ,  un  chiffre  de  Clovis  avec  rtbu$  Hif- 
un-  paraphe,  dont  la  figure  eft  empreinte  en  uneChartre  deia  fondation  qu'il  fit p*»icis  (ibîe 
de  l'Abbaye  apellée  Moutier-Sâint-Jean ,  donnée  à  Reims  l'an  4&Z.    Et  encore  un  1  f  yr* 
autre  chiffre  de  Clotake ,  fils  de  ce  premier  Roi  Chrétien  ,  qui  parotr  en  une  Chàr-  rJ"H  ' 
tas  donnée  à  Soiftbns  l'an        poiu\confirmer  la, fondation  de  cette  Abbaye.  .  Atagni*.(fi 

Mais  defcënda'nt  dans  i?rroifieme  Race  o*e  nos  Rois,  pour  trouver  des  marques  untvitltdt 
dès  -Fleurs-de-Lis ,  il  raporte  trois  autres  Chartres  tle  Robert  le  Pieux ,  Roi  de**^",W« 
France  ,  avec  cette  infeription  ,  Rohertur  Dei  grntia  Frtmcorum  Rex  1  la  première  . 
donnée  fur  la  rivière  de  Meufe  ,  à  rentrcvûe  qu'il  fit  l'an  1006.  avec  Henri  fort  > 
fils  ,  qu'il  fit  couronner  l'an  ioz7«  la  féconde  à  Argilli ,  cV  la  troifiéme  a  Sarmoife. 
Ces  deux  dernières  datées  de  l'an  10^0.  conviennent  les  donations  qui  fit  ce  Prince 
à  Geoffroi  Bvêque  de  Châlons  fur  Saône ,  à  l'Abbé  de  Saint  Bénigne  de  Dijon  ,  de*: 
à  celui  de  Saiat  Hipolùe  >  &  il  eit  reprefeaté  jufques  à  la  ceinture  j  les  deux  main*.:. 
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élevées  ,  tenant  à  h  droite  une  Croix  »  &  à  la  gauche  un  Globe  exaucé  d'une  croi- 
fette,  ayant  en  tête  une  Couronne,  dont  les  Fleurons ,  6c  fpécialement  celui  du  mi- 
lieu qui  eft  plus  élevé  ,  ont  beaucoup  «de  raport  aux  Fleurs- de- Lis. 

Ainfi  ,  pluiieurs  eftiment  que  ce  que  nous  apellons  à-prefent  des  Fleurs-de-Lts , 
«toit  une  efpéce  d'ornement  d' Architecture»    Cela  eft  vérifié  par  les  deux  efpéces 
*  Tbefitre  ^  ccs  Fleurons ,  dont  l'un  eft  (impie  dans  l'Ecu  d'armes ,  6c  l'autre  eft  double  au 
C»dcfroy ,  Cimier,  comme  il  fe  voit  expliqué  dane  le  Cérémonial  François ,  6c  par  AlainrChar- 
&  M.  Go-  tier ,  au  fujet  de  l'entrée  du  Roi  Charles  VII.  en  la  ville  de  Paris  l'an  1457.  Car 
dtfnj  fin  jjs  (iécrivent  comme  Poton  de  Saintraitle  portoit  le  heaume  de  Sa  Majefté  couronné 
cilélrts p*r  ^*unc  "che  Couronne,  fermée  d'une  double  Fleur-de-Lis-d'or  fort  riche ,  qui  eft 
4e»rs  Serin,  aparente  en  Cimier  pour  fa  groflTcur ,  6c  différente  de  celles  qui  fervent  de  Blafoa. 
mm  publié     Cette  forte  d*  Architeâure  étoit  reprefentée  anciennement  comme  nous  la  voyons 
lecirim*-  dans  la  Couronne  du  Roi  Robert,  6c  qu'on  a  un  peu  changée  dans  la  fuite,  en  la 
voulant  rendre  plus  belle  6c  plus  régulière ,  ainfi  qu'il  paroi t  dans  le  Sceau  fuivant, 
■attaché  à  la  Chartre  de  Robert  de  France,  Duc  de  Bourgogne ,  fils  de  ce  Monar- 
que ,  6c  frère  puifné  de  Henri  I.  faite  en  faveur  de  l'Abbaye  de  Saint  Bénigne ,  6t 
*  donnée  au  Château  de  Dijon  l'an  1054.  Et  ce  Duc  eft  reprefenré ,  portant  uq  an- 

cien cafque  en  tête ,  armé  de  cuirafle  6c  de  braflârs ,  la  main  gauche  apuvée  fur  un 
Bouclier  nud  6c  fans  charge  ,  6c  tenant  à  la  droite  une  demi-pique  ,  à  laquelle  eft 
attaché  un  Etcndart  ;  6c  à  fes  pieds  il  paroît  une  Fleur-de-Lis ,  dont  le  pied  eft  ca- 
ché dans  le  bord  du  Sceau ,  6c  dont  le  Fleuron  a  quelque  raport  au  bout  d'une  Ar* 
me,  Sceptre,  ou  Javelot. 

Le  fçavant  M.  Juftel  s'arrête  à  Louis  VI.  dit  le  Gros ,  dont  il  a  vu  des  Fîeun- 
de-Lis.  Il  dit  que  Louis  le  Jeune  en  (on  expédition  de  la  Terre-Sainte  portoit  le 
Labamm  ,  eV  deux  Bannières  marquées  chacune  d'une  Fleur-de-Lis  :  Que  Philippe 
Augufte  avoir  un  Contre-fcel  où  il  en  paroiflbit  ;  Louis  V I T I.  un  Sceau  tout  le- 
me  ;  f>iint  Louis ,  Ton  Contre-fcd  marqué  comme  celui  de  Philippe  Augufte  (on 
vayeul  :  Que  Philippe  le  Hardi  avoit  fon  Ecu  avec  dix  Fleurs-de«Lis,4.  a.  6c  t, 
£  Philippe  le  Bel  un  tout  pareil  :  Que  Louis  Hutin ,  6c  fes  deux  frères  Philippe  le 
Long  £tCharles  le  Bel,  6c  depuis  Charles  le  Sage ,  ont  porté  leurs  Ecus  femes  de 
Flcurs-de-Lis. 

j  M.  de  Sainte- Marthe  eft  de  même  fentiment,  que  ç/a  été  du  régne  de  Louis  VII. 

«  7  ^  *e  Jeune  '  *ors  Prein^rcs  expéditions  de  la  Terre  Sainte,  que  l'ornement  des 
de'e  en  fon  Pkurs-cfe- Lis  a  commencé  aux  Armes  de  France,  &  il  eft  prêt  de  donner  au  Public 
?,aiti  des  lcs  Preuves  de  la  première  introduction  des  Fleurs-de-Lis,  dans  un  Ouvrage  des  plus 
Ducs  &  Pu-  curieux ,  où  il  explique  aufli  les  Armes  de  Navarre ,  fur  la  difficulté  qui  fe  rencon- 
tht  deBrâ-  tre  ,  fi  c'eft  un  Efcarboucle ,  ou  des  Sceptres ,  ou  des  Chaînes ,  ou  un  Labarura. 

B**r  '  uns    Ma"is  ccci  n  eft  Pas  dc  notre  ^u^t" 

F!«îd,i*  Jean- Jacques  Chifflet  eft  d'avis  que  Philippe  Augufte  a  été  le  premier  qui  prit 
Gallicane  des  Fleurs- de- Lis  :  Lils'a  ut  titosc  f*nt ,  cœpere  À  Francis  ttfttrjutri  tempore  Pbitiffi 
Hb.  1.  M  I.  sinnufti  Rtgit. 

F.j1tv*n  de     Enfin  ,  t  Bufclin  ,  le  Sieur  de  Valdcre ,  6c  Garibai ,  difent  en  général,  que  les  Ro« 
«tflt;*  rff4^  la  tro'^me  Race  *°nc  1«  premiers  qui  ont  porté  les  Fleurs-dc-Lis ,  &  qu'ellef 
n'ont  poiut  paru  avant  cette  rroiiîéme  Race. 
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Pefcriftion  de  pb$fenrs  anciens.  Seeanx  ,  fui  âf*h  tofinim  de  ?  Ancienneté des  Armes 

de  France. 


f 


LEs  vieux  Sceaux  de  Hugues  Capet ,  &  de  Robert  fon  fils,  font  répréfentés  avec  £*/  ««ri- 
des Couronnes  fleurdelifées ,  félon  le  f<  ntiment  de  Marc- Antoine  Dominici ,  w  imitul^ 
qui  en  eît  témoin  oculaire.  GaUicus 
-  M-Fuftel.le  pére ,  en  fon  excellent  Traité  de  la  Chancellerie  de  France ,  fait  voir^#  xt^ 
en  quel  teras  il  croit  que  l'ufage  de  Fleurs-de-Lis  a  commencé  aux  Couronnes  &  aux  &  x$i. 
Sceaux  de  nos  Rois.  H  dit  premièrement ,  qu'il  a  vû  un  Sceau  de  Hugues  Capet  , 
où  il  porte  à  fa  Couronne  de  hauts  Fleurons  ;  &  en  un  autre  trois  Fleurs  paroiflent 
«îclées  d'autres  Fleurons  ,  que  celle  du  K,pi  Robert  femble  être  relevée  de  Fleurs» 
de- Lis. 

Il  ctoir  faifi  d'un  Sceau  de  Philippe  H  L  dit  le  Hardi  ,,o\l  il  paroît  affis  en  uip. 
Trône  ayant  une  Couronne  étoffée  de  Fleurs-de-Lis  ,  tenant  à  fa  main  droite  une- 
Fleur-dc-Lis ,  &  de  l'autre  un  Sceptre  florencé,  fa  robe  bordée  &  femée  de  Fleurs» 
de-Lis  *  &  fous  fes  pieds  un  couffin  feraé  de  fleurettes  comme  un  parterre. .  , 

Il  ajoute  que  les  Fleurs-de-Lif  ,  telles  qu'on  les  voit  aux  Armes  de  France ,  font 
imitées  dés  Glaieux  ou  Tris ,  Jêdvret  gladieii 7  &  lilùdis  Iridis  :  que  quelques-uns  ■ 
font  venir  les  Fleurs-de-Lis  des  Glaieux ,  fe  fondans  fur  la  Chronique-de  Nùrem* 
berg  ,  écrite  l'an  1217;  non  encore  imprimée  »  qui  afsûre  que  Hûgues  Capet  fit', 
faire  des  Etendarts  où  il  y  avoit  des  Fleurs-de-Lis.. Que  les  Rois  de  la  première  &  fe~ 
conde  Race  n'avoient  aucune  marque  de  Fleurs-de-Lis  dans  leurs  Sceaux  ,  Mont 
noies  &  Enfeignes  ,  &  que  leurs  Diadèmes  étoient  faits  comme  ceux  des  Empereurs  : 
Qu'au  tems  queles  Armoiries  ont  été  (tables ,  les  Rois  ont  pris  les  Flcurs-de-Lis  » 
que  Hugues  Capet  avoit  mifes  dans  fes  Enfeignes.  Que  le  Roi  Philippe  h  a  com- 
mencé crufer  dé  Contre-fceau  :  Se  que  Philippe  1 1.  furnommé  Augufte ,  porta  une. 
grande  Fleur-de-Lis  à  fon  Contre-fceau  femé  de  Fleurs-de-Lis. 

Devant  Charles  Vf .  .quelques  Rois  avoient  commencé  à  réduire  les  Fleurs-dé» 
Lis  ;  ce  qui  fe  voit  dans  un  Sceau  de  Philippe  V I.  dit  de  Valois,  dé  l'an  13  5  5.  & 
on  en  ufoit  indifféremment..  Et  du  tems  de  Charles  VI.  il  y  a  de  la  monnoie ,  ouy 
il  n'y  a  que  trois  Fleurs-dé-Lis. .  :  r  . ,  .  ■  r 

L'i Huître  M.  de  Vion  d'Herouval,  qui  a  aprofondi  avec  beaucoup  de  gloire  tout: 
ce  que  l'Antiquité  a  de  plus  fcavaot  &  de  plus  beau  ,  afsûre  avoir  vû  un  Sceau  du . 
Roi  Robert  II,  &  un  autre  de  Robert  de  France»  fon  fils ,  Pue  de  Bourgogne  , 
où  il  y  àvôit  une  efpéce de  Fleur-de-Lis  marquée. * 

M:  le  Laboureur  ,.ûv  confiderable  par  fes  Recherches ,  dit  avoir  vû-  des  Sceaux 
de  Philippe  I.  pére  de  Lou»  V I.  dit  le  G  cas  »  où  l'on  voit  un  Fleuron  ou  Fleuri 
de- Lis  pour  l'enrichi fifement  des  Swcptrcs  &  des  Couronnes  :  mais  il  ne  parle  point 
de*  Armes». 

David  Blondcl  parlant  du  Régne  auquel  fes  fymboles  de  France  ont  commencé ,  GtneaUgiê 
■dît  que  Louis  V 1 1.  .femble  avoir  imprimé  une  Fleur-€k:  L*s  à  fon  Sceau  :  Qmnitm*rAnti* 
yritrms  LucUvkut  Jeftimm  Scutum  Lilto  txfigm  Stgilio  fua  imprcjjtjfe  videtur..  .  yjftjrj^  *■* 

■   M.  du  Chefnc  ,  ce  fameux-  Antiquaire  <»  &  M.  du  Cnefne  fon  fils ,  difent  avoir 
vû  des  Sceaux  où  il  y  avoit  des  Fleurs-de-Lis  avant  Philippes  Augufte. 

M.  du  Frcfne  du  Cange  »  qui  a  obfervé  toute  forte  de  Couronnes  dans  les  M  on- Vifieriatîm 
noies  &  dans  les  Sceaux  des  Rois ,  réfout  que  ç'a  toujours  été  un  Cercle  d'or  , 
ettricliidepicrmcries^&reh^^  le  Bel.^  'JJjJjJ 
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*.  4  Traite  Jtnguiler 

tx.  êu  fiht  L'Inventaire  des  meubles  du  Roi  Charles  V I.  décrit  fa  Couronne  à  neufTleiirons; 
Lem,  icri.  garnie  de  pierreries. 

%ndthit  .  NouS  "PO""?»  aPr*s  M.  du  Tillet ,  des  Sceaux  8c  Contre-fceaux  de  pluficuit 
*Ult ,  &  "e  nos  ^°'s  »  t°m  a^ez  curieux  ,  &  qui  font  voir  la  continuation  de  l'hérédité 
commentée  des  Fleurs-de-Lis.-  Qn  remarque  dans  celui  de  Philippe  Augufte,  ce  Monarque  aflis 
par  M.  du  dans  un  Trône  ,  ayant  des  Fleurs-de-Lis  à  fa  Couronne ,  tenant  de  fa  main  droite 


un 

fond 

-     a  i  extremue ,  aans  laquelle  eit  une  r*Jcur-de-Lis,  &  p 

Lis ,  dont  fort  de  chaque  côté  un  Trèfle  avec  fa  tige.   II  mourut  à  Mante  le  14* 
J uillet  1 1  z  3 ; .  &  gift  à  fainr  Denis. 

M.  Hautin  a  aufli  écrit  des  Sceaux  de  nos  Rois  depuis  Philippe  Augufte  jufquet 
â  François  I.  incluflveraent ,  même  de  quelques  Dauphins  de  Viennois  ,  Ducs  de 
Bourgogne  &  de  Bretagne ,  Princes  delà  Matfon  de  France, 4c  en  raporte  plufieura 
de  ce  Roi  Augufte  ,  qui  porte  au  premier  une  Couronne  fleuronnée  ou  fleurdelifée, 
rient  un  Sceptre  orné  d'une  Fleur-de-Lis ,  8c  à  fes  côtés  il  y  en  a  deux ,  8c  le  Con- 
tre-feel  eft  marqué  d'une  Croix  fleurdelifée  aux  quatre  croifillons. 

Dans  les  trois  Sceaux  fuivans  le  même  Roi  eft  reprefénté  en  un  Trône  avec  une 
Couronne  fleurdelifée  en  chef.  Au  premier  il  tient  de  (à  main  droite  une  Fleurie* 
Lis ,  &  de  l'autre  un  Sceptre ,  à  l'extrémité  duquel  eftcnchafsée  une  Fleur-de-Lis, 
avec  ces  mots  :  Philippus  Dei  grati*  Frt/tcorum  R*x  ;  8c  le  Coatre-fccI  marqué 
4'une  Fleur-de-Lis. 

Au  feconi  il  eft  tout  femblable,  lia  réferve  qu'il  rient  un  Sceptre  de  la  main  droi- 
te,  &  une  Fleur-de-Lis  de  la  main  gauche  :  le  Contre-fcel  eft  marqué  d'une  Croix 
fleuronnée ,  accompagné  de  quatre  Fleurs-de-Lis. 

Le  troifiéme  eft  conforme  aux  précadens,  à  la  réferve  qu'aux  deux  côtés  du  Trône 
font  deux  Fleurs-de-Lis. 

Au  dernier  de  ces  Sceaux  il  y  a  une  Fleur-de-Lis ,  &  au  Contre-fcel  une  Croix 
-florencée  ou  fleurdelifée. 
Jtf.  dëTif.  Dans  celui  .de  Louis  V 1 1  T.  il  eft  aflis  en  un  Trône ,  fa  Couronne  rehauûée  de 
Fleurs-de-Lis ,  tient  de  fa  droite  une  Fleur-de-Lis  avec  fa  tige ,  &  de  la  gauche  uô 
Sceptre,  où  il  y  a  une  Fleur-de-Lis  enchafséc  dans  une Jozange  boutonnée ,  &  le 
Contre-fcel  eft  femé  de  Fleurs-de-Lis.  •  > 

M.  nanti».    L'on  voit  -un  Sceau  où  ce  Monarque  paroit  aflis  dans  un  Trône,  comme  fou  pré- 
àecefteur ,  tenant  de  fa  main  droite  une  Fleur-de-Lis ,  &  de  l'autre  un  Sceptre ,  au- 
quel eft  une  Fleur-de-Lis  enchafsée ,  &  cette  infeription  autour  :  Ludovic**  Drt 
£r*ti*  FrMutrnm  Rex  i  le  Contre-fcel  femé  de  Fleurs-de-Lis. 

Dans  un  autre  Sceau  ce  Roi  eft  au(H  en  un  Trône  ,  tient  une  Fleur-de-Lis  de  la 
tnain  droite ,  8c  une  Epée  de  l'autre  i  au  Contre-fcel  l'on  voit  une  Croix  fleurde- 
lifée ,&  quatre  Fleurs-de-Lis  à  Tentour.' 
>f.  i»  Tit-  Charles  Roi  de  Sicile ,  Comte  d'Anjou ,  Gênttts  Jhundus  Dri grMis  Rex  Jïr*- 
fdem  &  Sic  Un  ,  Dmx  ApxliA*  Primceps  Cap** ,  eft  aflis  en  un  Trône  ,  tenant  de  fa 
main  droite  un  "Sceptre ,  au  bout  duquel  il  y«a  un  fleuron ,  8c  de  la  gauche  un  Globe 
furmonté  d'une  Croix,  fon  Trône  taprfsé  de  bandes,  les  unes  remplies  de  Fieurs-de- 
JLis  ,  les  autres  vuides ,  &le  Contre-fcel  dans  lequel  il  eft  reprefénté  à  cheval  com- 
parant,  la  bouffe  &  les  caparaçôn*  de  fon  cheval  femés  de  Fleurs-de-Lis,  au  iam- 
bel  :  il  tient  delamiin  droite  fon  Epée  nue,  8<  de  la  gauche  fon  bouclier  aux  Armes 
de  France  fetnées  de  Fleurs-de-Lis ,  8rau  lambel  de  trois  pendaro,  le  cafque  en  tête 
furmonté  d'une  Couronne  à  hauts  fleurons ,  &  au  tour  i  Çemet  Prévint*  &  Feu- 
CAlquiarH.  -  -      ........  ... 

Il  fe 
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H  fé  voit  un  Sceau  de  S.  Louis ,  où  il  eft  affis  dans  un  Trône,  fâ  rol>e  bordée  de 
Fleurs-de-Lis,  fa  Couronne  fleurdelifée ,  tenant  de  fa  droite  une  manière  de  petit 
Sceptre ,  avec  fa  tige ,  où  il  paroît  quatre  feuilles  recourbées ,  deux  feuilles  en  haut  » 
6c  deux  en  bas,  une  petite  Fleur-de-Lis  à  la  pointe  :  au  Contre-fcel  une  Fleur-de- 
Lis  ,  d'où  fortent  deux  fleurons ,  un  de  chaque  côté ,  entre  la  feuille  droite  du  mi- 
lieu 6c  les  deux  bords ,  qui  font  recourbés. 

Le  premier  Sceau  du  Régne  de  ce  grand  Roi  le  reprefente  dans  un  Trône  comme  ibid. 
fon  pére  ,  6c  fon  ayeul  :  il  tient  de  la  main  droite  une  Fleur-de-Lis  ,  &  de  la  gauche  M.  Hautîm 
un  Sceptre  qui  a  une  Flcur-de-Lis  florencée  ou  épanouie  à  fon  extrémité ,  &  au 
Contre-fcel  une  feule  Fleur-de-Lis.  .  . 

Un  fécond  Sceau  le  reprefente  de  même  affis  en  un  Trône ,  tenant  d'une  mai» 
uhe  Fleur-de-Lis,  6c  de  l'autre  un  Sceptre,  comme  ci-devant ,  avec  cçtte  inferip- 
tion  ,  Ludovicms  Dti  grttU  Fruncorum  Rtx  :  6c  le  Contre-fcel  eft  une  Croix  fleur- 
delifée ,  avec,  ces  mots  :  Cbrifim  viacit  >Ckrift*x  rtgnat ,  Chriftm  imperMt.. 

Un  troifiéme  Sceau  contient  l'effigie  de  ce  faint  Monarque,  qui  tient  de  la  main  . 
droite  un  Septre  dont  la  Fleur-de-Lis  eft  florencée,  &  de  la  gauche  un  autre  Septre 
plus  court ,  auquel  eft  enchaflee  une  Fleur-de-Lis  femblable  à  la  première ,  l'effigie 
entière  accompagnée  de  deux  Fleurs-de-Lis,  6c  au  Contre-fcel  une  Croix  florencée 
accompagnée  de  quatre  Treffles  attachés  au  creux  de  la  Croix. 

Du  règne  de  Philippe  III.  dit  le  Hardi ,  Ton  remarque  deux-  Sceaux  de  ce  Roi 
affis  en  un  Trône  comme  fes  prédecefieurs ,  fa  robe  femée  en  quelques  endroits  de 
Heurs-de-Lis.  Au  premier  il  tient  de  fa  main  droite  une  Fleur-de-Lis ,  6c  de  fa 
gauche  un  Sceptre ,  orné  en  fa  cime  d'une  Fleur-de-Lis  florencée ,  &  à  l'en  tour 
«res  mots  font  inferits ,  Philippin  Dti gratt*  Fruncorum  Rex  :  le  Contre-fcel  femé  de 
FJeurs-de-Lis. 

.  Le  fécond  Sceau  eft  femblable  au  premier ,  à  la  réfervetjue  le  Roi  tient  de  la  droite 
le  Sceptre ,  6c  de  la  gauche  la  Fleur-de-Lis ,  &  au  Contrefcel  il  y  a  des  fleurons  & 
des  -Fleurs-de-Lis. 

Et  il  s'en  voit  un  autre  de  ce  Prince,  dans  lequel  il  eft  affis  en  un  Trône,  fa  robe/^v. 
bordée-  &  femée  de  Fleurs-de-Lis ,  tenant  de  fa  main  droite  une  Fleur-de-Lis,  6c  de  XUitt*. 
fa' gauche  un  bâton  ou  Sceptre  furmonté  d'une  Fleuirde-Lis  ;<  le  Contre-fcel  a  dix 
Fleurs-de-Lis ,  4.  3.  a.  &  1. 

Charles  de  France  >  Comte  de  Valois ,  paroît  dans  fon  Sceau  fur  un  Cheval  houfsc, 
caparaçonné ,  &  femé  de  Fleurs-de-Lis  ,  tient  de  fa  main  droite  une  Epée  nue  atta- 
chée à  une  chaîne ,  6c  de  la  gauche  un  Ecu  femé  de  Fleurs-de-Lis  à  la  bordure  »  ar- 
mé de  pied  en  cap  ;  fon  cafque  a  pour  cimier  une  tête  d'homme ,  à  laquelle  eft  atta- 
chée un  vollet ,  6c  cette  infeription,  Careltts  Régis  Frincié  ûlimt ,  C*mes  VMcJî*^ 
yindcgérv'iA  :  le  Contre-fcel  eft  femé  de  Fleurs-de-Lis  à  la  bordure. 

.  Celui  de  Philippe  IV.  dit  le  Bel ,  le  fait  voir  affi*  dans  un  Trône ,  la  Couronne 
fleurdelifée  en  tête ,  (a robe  a  un  bord  de  Fleurs-de-Lis;  tient  de  fa  main  droite  une 
Fleur-de-Lis ,  6c  de  fa  gauche  un  Septre  à  une  Fleur-de-Lis  à  l'extrémité  :  au  Con- 
tre-fcel dix  Fleurs-de-Lis ,  4.  3.  z.  6c  1. 

L'on  voit  un  Sceau  de  Louis  Hutin,  où  il  eft  dans  un  Trône  ,  ayant  une  robe 
dqnt  le  bord  eft  de  la  Fleur-de-Lis  ;  fa  Couronne  eft  rehauflee  de  Fleurs-de-Lis ,  6c 
porte  de  fa  main  droite  un  Sceptre  fleuronné  ,  &  de  fa  gauche  un  bâton  ou  verge 
de  Juftice  ;  à  l'extrémité  de  laquelle  eft  attachée"  une  main. 

I>jns  celui  de  Philippe  V.  dit  le  Long,  il  eft  aflis  en  un  Trône  tapifle  d'une  fente 
femée  de  Fleurs-de-Lis,  fa  Couronne  eft  relevée  de  fleurons;  rient  de  fa  rr.vn  droite 
un  Sceptre  ,  auquel  il  y  a  cinq  fleurons ,  &  delà  gauche  une  verge  de  Juftice ,  où 
ï\.y  a  uue  main  à  l'extrémité  i  le  Contre-fcel  eft  femé  de  Fleurs-de-Lis. 


i6  Traité  fingulier 

îlM.  fan    Le  même  Roi  fe  voit  dans  un  Sceau  en  un  Trône  ,  fous  un  paviHon  femé  dè 
*'P"ft<     Fleurs-dc-Lis  ;  le  Çontre-fcel  aufli  femé  de-Lis. 

"**       Il  v  a  un  Sceau  de  Charles  IV.  dit  le  Bel ,  dans  lequel  il  fe  voit  avec  fa  Couronne 
fleuraelifée  affis  en  un  Trône ,  tenant  de  fa  main  droite  un  Sceptre  fleuronné  »  &  de 
fa  gauche  une  verge  de  [uftice.,  ayant  une  main  à  l'extrémité ,  avec  cette  infcrip- 
tion:  CaroUts  Dei gratin  Frâncorum  &  Navarr*  Rex  :  le  Contre-fcel  contient  un  Ecuv 
fcmé  de  Fleurs-de-Lis* 

Sous  le  règne  de  Philippe  VI.  dit  de  Valois,  il  y  a  deux  Sceaux  :  Au  premier  iT 
eft  aûis  en  un  Trône»  fous  un  Pavillon feméde  Fleurs-de-Lis  ,  fon  Diadème  fleur* 
delifé  »  avec  cette  infcription  :  Pkilippus  Dei  gratta  Frâncorum  R*x  :  le  Contre* 
fiel  fcmé  de  -Fleurs-de-Lis.. 

Ce  Prince  eft  reprefenté  dans  un  autre-Sceau  >  fur  un  Cheval  caparaçonné  8t  fcmé 
de  Fleurs- de- Lis,  armé  d'une  lance,  fon  Contre-fcel  marqué  d'Une  Croix  fléu>< 
ronnée ,  &  accompagnée  de  quatre  Ecuflbns  t  qui  conriennent  chacun  trois  Fleurs-' 
de-Lis^ 

Dr.  du  Tri-  Il  s'en  voit  un  autre ,  dans  lequeT  ce  Monarque  eft  dans  ira  Trône  rapide'  8c  femel- 
IM*        de  Fleurs-dc-Lis  ,  fa  Couronne  rehauflée  de  fleurons  &  de  Tréfiles ,  portant  à  & 

main  droite  un  Sceptre  à  cinq  fleurons  à  l'extrémité  ,  8êàt  la  gauche  la  verge  de  Juf- 

tice,  à  laquelle  eft  attachée  une  main  :  k  Contre-fcel  femé  de.  Fieun-de- Lis ,  6c  cinq* 

Heurs-de  Lis  au  pied  nourri ,  à  l'entour ,  r.  z.  8t  r. 
M.  du  Cange  raporte  un  autre  Sceau  du  même  Roi ,  qui  eft  en  un  Compte  de  PaftN 

13  3  3 .  rendu  pour  les  réparations  du  Château  de,  Beaune  ,  lequel  ne  contient  que  ■ . 

trois  Fleurs-de-Lis.. 

Le  Sceau  du  Roi  Jean  lë  fait  voir  dans  un  Trôîie,fr  Couronne  rehauflée  de  Fleurs- 
de-Lis  y  fa  robe  ayant  un  bord  auflî  femé  de  Fleurs-de-Lis ,  tient  de -ft  •  droite  un 
Sceptre ,  quia  cinq  feuilles  i  fon  extrémité:  le  Contre-^  femé  de  Heurs-de-Lis. 

Dansle  Sceau  de  Charles  V.  il  parofe  en  un  Trôneavec  une  Couronne  à  Fleurs-dé- 
Lis ,  entremêlées  de  Treffles ,  fa  robe  a  un  bord  femé  de  Fîeurs-de-Lis ,  tient  de  fa 
main  droite  un  Sceptre  qui  fe  termine  pat  cinq  fleurons  >  &  dé  la  gauche  une  main 
de  fuftice,  attachée  à  la'verge  :  lé  Contre-fcel  femé  de  Flou  rs-de*  Lis,  &des  deuxeô* 
tés  du  Trône  iiy.a  un  SceptreU  droit  avec  cinq  Fkurs-de-Li^,  8c  à  gauche  une 
verge  de  Ju  (Mce ,  à  laquelle  eft  attachée  une  main. 
ihii.  Ce  Roreft  reprefenté  dans  un  autre  Sceau  fur  un  Chcval  houfté  8c  femé  de  Fleurv 
M.  BtMttB.  Je.Lis  ,  tenant  à  droit  fon  Ecu  ,  auflî  femé  de  Ffeurs-de-Lis  »  &  à  gauche  une 
Epée  :  le  Contre-fcel  marqué  d'une  Croix  fléuronnée ,  accompagnée  de  quatre 
Fleurs-de-Lis. 

Wd.  H.  du  Le  sccau.de  Charles  V I.  le  fait  voir  affis  dans  un  Trône ,  ft  Couronne  ayant  des 
Fleurs  de  Lis ,  tenant  de  fa  main  droite  un  Sceptre  à  cinq  fleurons ,  8c  de  fa  gauche 
la  verge  de  Jjiftice ,  la  main  à  l'extrémité ,  8c  des  deux  côtés  du  Trôné  deux  Fleurs- 
de-Lis  ,  Tune  à  droit,.  &  l'autre  à  gauche  î-au  Contre-fcel,  trois  Fleurs -de  Lis 
qu'un  Ange  tient,  dont  la  tête  eft  courbée ,  &  qui  tient  a  gauche  une  vergé  de 
,  Jpfticc ,  qui  a  une  main  à  l'extrémité. 

] odocus  Coccius  montant  bien  haut  dans  lés  fîéclés  précedéns ,  raît  mention  d'une 
JW.  ix.  Chartrcde  Theodoric,  fcellée  d'un  feel  ,  femé  de  Fleurs  de  Lis  >  .  qui  contient  cette 

infcription  :  Tbtodoriats  Dei 'gratis  Fraucorttm  Rex>. 
?*|.i8.  &    Il  y  a  une  Chartre  de  Dagobert ,  raportée  par  Pierre  dé  Mfraumont,  8c  par  Jean 
X9  de  U  Ferrant ,  dont  lé  Sceau  eft  plein  dé  Feurs  de  Lis  :!  Hat  Ofarta  fex  SigiUis  reierata, 
éèTrantl!  '  l**"!**  ^  ;  frimMm  ,  amd  f>  aurenm ,  Magoberti  eft ,  bâtent  iafi 

Epnicien  c*tyHm  Scmtutm  fie****  LdUit ,  23.  éVc. 

ira  ma*,     f  Les  Ciurues  données  par  Dagobert  2  8c  par  Sigisifcït  fondis,  en  faveur  de 
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'doal  Archevêque  des  Trêves  8c  de  Révolde,  Abbé*  de  Meteboch  î  cV  celle  de  Charles  ï  Fvauifa 
le  Simple  pour  Roger  Archevêque  de  Trêves  ,  avoient  des  Cachets  femti  de  Fleurs-  dt  &°fmt> 
de-Lis ,  au  dire  de  François  de  Rofiércs.  uZ^U 

En  d'autres  Chartres  de  Pépin  ,  Charlemagne  ,  Louis  le  Débonnaire,  Lothaire  I.  ^  B-rri 
Charles  le  Chauve,  Arnoul ,  ^*c.  données  en  faveur  d'Utowerorde ,  Vocuan  ,  Ducub$. 
Hetus  &  Ratbodc  Archevêques  de  Trêves ,  «portées  par  de  Roilicres ,  les  Cachets    p #/,  f^ 
font  femés  de  Fleursde-Lis ,  &  quelques-uns  de  l'Aigle  double.  Folie  n  * 

La  Charrre  de  Charlemagne,  par  laquelle  il  a  fondé  l'Abbaye  de  Savigni  au  xa, 
Lyonnois  la  huitième  année  de  fon  Régne,  eft  fcellée  d'un  Scel  pendant  d'un  cor- 
don de  foie  bleue  entrelafsée  d'or ,  repréfentant  l'effigie  de  ce  Prince ,  dont  le  man- 
teau eft  femé  de  Fleurs  de  Lis  :  Clamjdc  LUiorum  flofiulis  dijlintla  circumamiftam  » 
ainfi  que  le  décrit  M.  Ferrant ,  contre  lequel  ceux  qui  s'opofent  à  l'ancien  Blafon  Fei.  tf* 
des  Fleurs  de  Lis ,  ont  écrit  avec  beaucoup  de  chaleur. 

Voilà  les  plus  anciens  Sceaux  qui  fe  voient ,  où  il  y  ait  des  Fleurs  de  Lis  ;  8c  nous 
be  parlerons  point  de  ceux  des  Régnes  fui  vans  :  mais  nous  «porterons  dans  le  Cha- 
pitre qui  fuit  >  des  Médailles  8c  des  Monnoies >  qui  prouvent  encore  l'antiquité  de 
fçs  fymboles. 

CHAPITRE    X  I  I. 

Q<  pluftcurt  anciennes  Médailles ,  Monnoies ,  Drapesssx ,  emfiuxU  Ut  Fleurs  de  Uè 

font  intùrimées. 
J  ' 

LEs  Médailles  8c  les  Monnoies  ont  toû  jours  été  en  H  grande  cônfidératîon  >  que 
4  bien  fouvent  on  s'en  eft  fervi  pour  éclaircir  l'obfcuntéde  l'Hiftoire,  &  pour  en 


taire  voir  la  vérité.  C'eft  ce  qui  nous  porte  à  en  reprefenter  plufieurs ,  où  fe  voient  *  ... 
les  Fleurs  de  Lis  ;  8c  nous  commencerons  par  des  Médailles  d'Empereurs" ,  dont  Jean  wimp^i 
Qorop  Becan  t  fait  la  defeription.   L'une  eft  de  Cornélius  Salouinus  Valerianus ,  mi  à  aL 

1       -11.  r.  l-  t<v  /-A*,    nf   .  ri  l- r  :  1/ 


en  laquelle  fe  voit  la  Déefle  Efperance ,  tenant  ï  fa  main  une  Fleur  de  Lis  attachée  vers 
k  un  Sceptre»  laquelle  montre  un  Soleil ,  fymbole  de  la  Divinité ,  avec  ces  mots ,  Fievint 
Spes  ptsMktu  Au  m  Vopifcus  nous  apprend  que  l'Empereur  Aurelian,'dédia  un  Temple  ^jjjjf  g. 
à  ce  grand  Luminaire  :  Rnu  Sols  Templstm  pofuit ,  majore  honerificentùs  confecrésvk,  uSS£m§ 
Le  même  Auteur  Becan  nous  reprefente  Une  autre  Médaille  de  l'Empereur  Chu-  Mreli**t* 
de ,  portant  une  Fleur  de  Lis  à  la  main ,  attachée  ï  un  Sceptre  »  avec  cette  inferip- 
tion  pour  ame  de  la  divife  :  Spes  augufta.   Il  en  raporte  une  autre  de  l'Empereur 
Alexandre  Severe ,  tenant  un  Sceptre  furmonté  d'une  Fleur  de  Lis,  8c  la  Deéfle  Ef- 
perance ,  qui  tient  une  tige  de  Lis ,  8c  ces  mots ,  Spes  pnMic*.   Il  en  fait  encore  voit 
quatre  autres  femblaWes  de  Lucius^Elius,  de  Trajan  &'d*  Adrian,  avec  les  mêmes 
paroles  :  Spes  tusgmjitu 

Hocpingue  ait  au  fujet  des  Médailles  des  Empereurs  Alexandre  Pie,  ^Emilian  ,~  tbtotlof 
Claude,  Tibère,  Alexandre  Severe ,  Diadumene,  8c  Adrian  ,  8t  du  fymbole  de  la  Boepingi 
Fleur  de  Lis ,  qu'elle  a  trois  fciiilles  ;  l'une  s'élève  en  haut,  8c  deux  s'abaiflent  aux  iroMatusdt 
côtex  :  Dextrmprttendentes  Florent  Lilii  cttm  tribus  filets ,  sstsssm  fterfssm  ajfnrgens .  ejr 
duo  m  Uterihms ,  êb  ereSto  tstrinestse  deslittéuttid. 

Louvain  Geliot,  Jean-BaptifteTriftan  ,  8c  Charles  Segoing  ,  produifent  d'autres 
Médailles  de  Philippe  iEmihan ,  d'Alexandre  Pie,  de  Titus  Claudius ,  8c  d' Adrian  , 
jBmpcreurs  Romains ,  avec  ces  inferiprions  :  SpesMMgtsfls,  Sùes ptsbltc* ,  quifera- 

I>ortent  à  la  DéefTe  Erperance ,  qui  tient  un  Sceptre  exhauflTé  d'une  Fleur  de  Lis.  Et 
es  Ducs  de  Bourbon  créans  un  Ordre  de  Chevalerie,  prirent  pour  devife  ce  notg 
s  p  *  r  a  M  c  £  ,  fur  raHufion  de  leurs  Fleurs  de  Lis, 

D  1. 
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Htroitt.  Pour  vérifier  que  h  Fîcur cfc  Lis  a  toujours  fervi  d'un  grand  ornement ,  Herodo^ 
tib.  i.  cap.  te  aflure  que  ks  Aflyriens  portoiem  un  anneau  fignatoire  &  un  Sceptre  artiilemcnt 
i6m  travaillé,  au  bout  duquel  il  y  avoir  une  Fleur  de  Lis ,  ou  quclqu'autre  chofe,  com- 
me une  Pomme ,  ou  une  Rofe  ,  ou  un  Aigle  ,  Ôc  que  c'étoit  infamie  de  porter  un 
Sceptre  fans  aucun  fymbolc  :  Annulum  fignatorium finguli  gefiant >  (fr  Sceptrum  *ff*- 
brefatlum  cui  ftperflat  aut  Afalum  ,  ami  Ko/à  ,  aut  Lilium  ,  aut  AquiU  ,  aut  altud 
quidpiam  :  nam  ah/que  infigni  gefrare  Sceptrum  tpfis  nef  as  eft. 

Nicolas  Zillefius  affirme  aufli  que  plufieurs  anciens  Empereurs  ayant  leur  Siège  eri 
Allemagne  ,  ont  porté  des  Sceptres  embellis  de  Fleurs  de  Lis  >  comme  il  fe  voit  en 
l'Abbaye  de  faint  Maximin  ï  Trêves  :  &  celui  de  Charlemagne  ,  prédecefTeur  df. 
plufieurs  de  ces  Empereurs  ,  gardé  a  l'Abbaye  de  faint  Denis  en  France  »  a  une  Fleur 
tel 16.  de  Lis  à  fa  cime ,  félon  que  l'a  publié  Ferraneus. 
Strâi.  tib.     Strabon  dit  la  même  chofe.  au' Hérodote  des  Sceaux  &  des  bâtons  de  commande* 
id.Getgr.  nient  des  Babyloniens ,  qùi  étoient  orqés  en  leur  partie  fupérieure  de  Fleurs  de  Lis  f 
ou  d'autres  fymboles  :  Gefiout  etiam Sigillum  &  Scipionem ,  nen  frugoUm,  fed  infi- 
gnent  in fuperieri  porte  Mole ,  vel  Rofa ,  vel  Lilio  ,  vcloliau*  ejufmodi  parte  ornatum* 
Un  ancien  Auteur  juftifie  par  la  rare  pièce  de  monnoie  de  Gofroë's  ,  que  ce  Mo- 
narque Perfan  y  avoit  empreint  une  Fleur  de  Lis  épanouie  au  haut  du  Sceptre ,  qui 
Cltuiint  défignoit  l'Efperance  ,.tette .Fleur  ayant  été  reprefentée  pour  le  même  fujer ,  dit  Sa- 
t  tmo/îus    rnoife  t  par  les  Troyens  fur  leurs  monnoies  :  Lilittm  in  Trojanis  uummis ,  fpeijignum. 
c  u.j.43.  Aufli  ,  étant  toujours  riante ,  elle  en  eft  jufteraent  le  fymbole,  comme  i'expliqut 
Pétrone  en  fon  Satyricon  : 

Albâaue  de  viridi  riferuut  Lilia  prof  al 

$trn*ri»t  Saint  Bernard  écrivant  fur  les  Cantiques ,  relève  faintement  la  Fleur  de  Lis  ;  ât 
ftr.  70./*-  après  l'avoir  comparée  à  toutes  les  vertus ,  conclut  enfin ,  qu'elle  a  l'odeur  de  l*eÇ 
fer  Canu    pcrance  î  Habens  0  dorent  fpei. 

tt1,^c'totlUi    Typotius  allègue  une  Médaille  de  Chilperic ,  marquée  de  trois  Fleurs  de  Lis. 
imprefi  1.     Jacques  de  Bié  Plamand  représente  une  autre  Médaille  du  même  Roi  Chilperic  j 

Xm.  19.    contenant  d'un  côté  fon  effigie  ceinte  d'une  Couronne  fleurdelifée  ,  avec  cette  inf- 
iqges  de  cription  :  Ckilpericus  Fraucia  Rex  v  &fau  revers  font  reprefentés  trois  Monarques  qui 
en  U  s'çntredonnent  la  main  l'un  à  l'autre. 
ÎJJ"*         Pour  ^  drapeaux  Se  habillerhens ,  G  uillaume  Catel  raporte  avec  Jean  Ferrant ,  què> 
fiL  3.»!*  Charlemagne,  lorfqu'il  créa  Turcin  premier  Comte  de  Tolofe ,  lui  avoit  donné  un 
Guillaume  *  Ecu  femé  de  Fleurs  de  Lis ,  qui  fe  voit  encore  en  un  Tableau  très-ancien  ,  in  veter- 
CûttUtp»r-  rima  TabellA  ,  où  ils  font  tous  deux  reprefentés ,  Turcin  armé  de  pied  en  cap,  âge- 
tu  }.  des  nouillé ,  tenant  à  deux  mains  un  drapeau  ,  &  Charles  couvert  d'une  cotte  d'armes 
Cm" s  1"  man3u^e<fe  Fleurs  de  Lis  :  Paladumente  Liliis  diflinSo  amiQum, 
To7(/fe.  '      Aribert  de  Nifmes ,  qui  vivoit  fous  Louis  le  Débonnaire ,  écrit  en  fon  Hiftoiré 
Yî%iîci*pro  de  Languedoc ,  que  Charles  Martel  de  Charlemagne  ont  emporté  autant  de  viâoires 
Li/iis  fan-  fur  les  Sarrazins,  que  l'on  voit  de  Fleurs  de  Lis  en  leurs  Armes, 
anij  Ferra*-    M.  Hautin  raporte  des  Monnoies  du  régne  de  Philippe  Augufte  ,  qui  font  des 
Antoine  ^*ourno"  marqués  d'une  Fleur  de  Lis»  tantôt  florencée  entre  les  papillotes  ,  tantôt 
XotHïtrtuï toutc  fimple  >  am^  qu'on  la  reprefente  ordinairement  ;  ôc  aukrcvers  ,  une  Croix  pa- 
attnbut  un  tée  fleurdelifée ,  quelquefois  aux  quatre  extrémités ,  &  quelquefois  feulement  patec 
autre  BU-  au  Croiflillon  de  la  pointe  avec  cette  inscription  :  Philîppm  Francortem  Rex. 
jan  enfin      La  Monnoie  du  Roi  Louis  VIII.  contient  une  Croix  fleurdelifée ,  &  à  fon  n> 
Ttitoft'     vcrs  un  Agneau  fu  portant  une  Croix  ,  accompagnée  d'un  Guidon;  ce  qu'on  apelfo 
Sti,  i8tJ^,or^'na're  Agneau  Pafcal ,  &  au  de/Tous  ces  mots  (ont  inferits  :  Ludovic»?  Rex. 

Il  s'en  voie  une  du  Roi  faii)t  Louis  apellée  Réalc  a  ou  paroit  une  Couronne  fleuri 
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idelifée  Se  perlée  avec  ces  mots  :  Regalis  Mirent,  Se  âû  revers  une  Croix  florencéc , 
au  milieu  une  Couronne  d'épines,  fur  l'allufion  de  celle  de  la  Paflion  de  notre  Sei- 
gneur Jessus-Christ  ,  &  accompagnée  de  quatre  Fleurs-dc-Lis. 

Une  autre  Monnoie  qui  eft  de  Blanche  de  Caftille  mère  de  ce  grand  Roi ,  eft 
marquée  de  l'effigie  de  cette  Prince/Te  ,  fa  tête  ceinte  d'une  Couronne  rehaufsec  de 
Fleuis-de-Lis;  elle  tient  de  fa  main  droite  un  Sceptre  &  de  lautre*une  Couronne, 
accompagnée  de  deux  Fleurs-de-Lis  ,  avec  cette  légende  au  tour  :  Blancha  Ludovicl 
Franctrum  Régis  mater,. Se  au  revers  une  Croix  pâtée ,  au  milieu  une  Couronne  d'é- 
'   pines  Se  quatre  Fleurs-de-  Lis  a  l'entour. 

La  Monnoie  du  Roi  Philippe  dit  le  Hardi  eft  empreinte  d'une  CroixtrefBée  Se 
fleuronnée  aux  extrémités ,  &  accompagnée  de  quatre  Fleurs  de  Lis,  avec  un^wiw 
Vei  au  delïbus ,  Se  plus  bas  encore  Philippin.  ■ 

Le  Roi  Philippe  le  Bel  paroi  t  dans  fa  Mormoie  tenant  un  Sceptre- qui  a  une  Fleur- 
de-Lis  à  l'extrémité,  Se  au  revers  une  Croix  fleuronnée ,  accompagnée  de  quatre 
Fleurs  de  Lis ,  &  les  autres  Monnoies  font  de  même  fabrique. 

Celle  du  Roi  Charles  IV.  dit  le  Bel ,  eft  marquée  d'une  Couronne  fleurdelifée» 
accompagnée  de  trois  Fleurs  de  Lis ,  &  au  revers  une  Croix,  fans  flleurons. 

Une  des  Monnoies  du  Roi  Philippe  V I.  dit  de  Valois ,  eft  femblable  d'un  côté 
èc  de  l'autre,  étant  marquée  d'une  Fleur  de  Lis-;  mais  la  Croix  du  revers  a  quelque 
différence.  Il  y  en  a  encore  qui  au  revers  ont  une  Croix  fleurdclifée ,  Se  de  l'autre 
une  Croix  patee  ,  accompagnée  d'une  feule  Fleur  de  Lis  à  gauche,  vers  le  che£ 

La  Monnoie  du  Roi  Jean  fe  voit  diverfement  fabriquée  :  la  première  eft  un 
Ecu  femé  de.Fleurs-de-Lis ,  ayant  une  Croix  pâtée  au  revers  accompagnée  de  quatre 
Fleurs-de- Lis. 

En  la  féconde,  il  n'y  a  qu'une  FIcuf-de-Lis ,  &  au  revers  une  Croix  pâtée  accom- 
pagnée de  quatre  Fkurs-de-Lis. 

La  troifiéme  eft  femée  de  Fleurs-de-Lis  comme  la  première,  Se  de  l'autre  côté  eft 
Une  Croix  pâtée,  accompagnée  de  quatre  Couronnes  fleurdelifées. 

Sous  le  régne  de  Charles  VI.  (es  Monnoies  étoient  marquées  diverfement ,  lest- 
âmes de  trois  Fleurs-de-Lis ,  &  au  revers  d'une  Croix  pâtée ,  accomflgnée  de  quatre 
FleurS-de-Lis. 

En  d'autres  il  y  a  deux  Fleurs-dc-Lis ,.  Se  au  revers  une  Croix  pâtée  comme  la» 
précédente. 

Une  troifiéme  forte  de  Monnoie  a  trois  Fleurs-de-Lis ,  Se  au  revers  une  Croix, 
pâtée  ,  accompagnée  de  deux  Fleurs-de-Lis  vers  le  chef. 

En  une  quatrième  forte  de  Monnoie  il  y  a  trois  Fleur-de-Lis  dans  l'Ecu  fur» 
*  jnonté  d'un  Cafque  couronné  *  Se  au  deflus  une  Fleur-de-Lis  pour  cimier  ,  Se  pour 
infeription  :  Carolus  Dei  gratta Francorum  Rcx  ;  Se  au  revers  la  Croix  pâtée,  ac- 
compagnée de  deux  Fleurs-de-Lis. 

Durant  l'invafion  de  Henri  V.  Roi  d'Angleterre  ,  fa  Monnoie  étoit  d'un  côté  à 
l'Ecu  de  France  à  trois  Fleurs-de-Lis ,  Se  de  l'autre  côté  un  Ecu  écartelé  au  1»  Se 
4.  de  France  ,  aufltà  trois  Fleurs-de-Lis ,  au  i.  Se  3.  d'Angleterre  à  trois  Léopards. . 

En  ce  tems-li  du  régne  du  Roi  Charles  V I.  il  y  a  eu  de  la  Monnoie  de  Charles 
Dauphin  de  Viennois  depuis  Charles  VII.  marquée  d'une  Fleur-de-Lis  Se  d'un 
Dauphin. 

Pour  plus  grande  preuve  nous  importerons  encore  ici  des  Monnoies  d'or  de  FranceV 
qui  ont  été  curieufement  amafsées  par  M.  du  Cange  ,  Se  par  feu  M.  du  Peirefc  ,  fé- 
lon les  Inftruétions  de  Henri  Poullain  .Général  des  Monnoies  ,  tirées  des  vieux  Re- 
giftres  de  la  Cour  des  Monnoies ,  Se  de  ceux  de  la  Chambre  des  Comptes ,  &  nous 
eu  ferons  la  deferiptiao  par  la  date  des  Régnes. 

r 
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£.*<ai3o6.  L'on  fabriqua  des  Royaux  fous  Philippcs  le  Bel ,  lequel  y  pâroît  féant  fol 
un  Trône  à  teftes  de  Lions  entre  deux  Fleurs-de-Lis  ,  8c  l'infcription  de  l'hilip- 
pes ,  &  au  revers  une  Croix  entre  quatre  Fleurs-de-Lis ,  Se  ces  mots  :  Chr0mt 
viticit,  tjrc. 

't lis •  Sous  Louis  rjhitin  fut  forgé  le  Denier  d'or  apellé  ï  Y  Agnel  avec  cette  infeription  : 
L*dovtcMt  Rex ,  fous  l'Agneau. 

13»9  «3*3*     Le  même  Denier  à  T  Agnel  eût  cours  fous  Philippes  le  Long  eY  fous  Charles  le 

«J*f«  Bel  :  Ce  Monarque  y  eft  reprefenté  debout  dans  un  portail ,  avec  l'infcription  : 
KatoLmi  Rex  Francerum  ;  8c  au  revers  une  Croix  dans  une  Fleurs-de-Lis  »  qu'on 
apelloit  quatre  Compas  :  d'autres  nomment  cette  efpéce  de  Monnoie  des  Longs 

t3*9»«33°«  Veftus. 

1331.1336.  il  y  a  une  Monnoie  apellée  Parifis  d'Or,  où  le  Roi  Philippe  de  Valoisétoit  féant 
l*i9'       dans  une  chaire  à  tabernacle  8c  deux  Lions  fous  fes  pieds. 

*338»  Aux  Deniers  d'or  fin  à  l'Ecu  ,  le  Roi  Philippe  eft  féant  en  fa  chaire »  tient  un 
£cu  femé  de  Fleurs-de-Lis  à  (à  main  gauche  ,  8c  (on  Epée  à  la  droite. 

'339*         De  fbn  régne  eurent  aufli  cours  les  Deniers  d'or  fin  au  Lion  »  où  ce  Roi  eft  féant 

«339*      dans  une  chaire  a  tabernacle  avec  un  Lion  couché  fous  fes  pieds. 

Dans  les  Deniers  d'or  fin  au  pavillon ,  le  même  Monarque  eft  affis  fous  un  pavillon 

*339'il4o  fleurdelifé  ou  tout  femé  de  Fleurs-de-Lis. 

Il  y  avoit  aufli  des  Deniers  d'or  fin  avec  une  grande  Couronne  dans  un  champ 

*34a       fleurdelifé  ,  comme  les  Couronnats  de  Provence. 

Aux  Deniers  d'or  fin  apellés  Royaux ,  le  Roi  tenant  deux  Sceptres  eft  affis  dans 
une  chaire  qui  femble  être  de  maçonnerie.  *  • 

i34o«  «34«[    Il  parait  aux  Deniers  d'or  fin  à  l'Ange »  un  Ange  couronné  vêtu  de  long ,  fbu- 

«34*-  H4J -jânt  un  T^fagon  fotls  fe  pieds  avec  une  Croix  femée  de  Fleur-de-Lis,  tenant rEcu  de 
France ,  où  il  n'y  a  que  trois  Fleurs-de-Lis  feulement  ;  cette  Monnoie  eft  nommée 
des  Premiers  Anges ,  1  la  différence  de  la  Monnoie  des  Seconds  8c  des  Troiiiémes 

t346.»347.  Anges. 

L'on  voit  des  Deniers  d'or  ï  la  Chaire»  où  le  Roi  eft  féant  dans  une  chaire  tenant 
1358.13  $9.  *c  1°°$»  Sceptre ,  8c  la  main  de  Juftice. 

Le  Compte  d'E (tienne  de  la  Fontaine  Argentier  du  Roi  Jean  >  au  commencement 
de  fon  régne  Tan  1350.  fait  mention  de  fa  Monnoie  d'Or  fin,  8c  comme  il  y  eft 
1360.1363.  debout  dans  un  tabernacle  en  forme  de  piniate  ,  qui  fe  forme  fur  la  poitrine  tenant 
*3  4*      tin  Sceptre  à  fadextre »  lequel  il  montre  avec  le  doigt  de  fa  gauche  ,  8c  ajoûte  que 
n64J3é*<.k  Roi  dans  les  Francs  d'Or  fin  eft  armé»  monte  fur  un  cheval  bardé  &  fleur- 
-delifé. 

Sous  le  Roi  Charles  V.  les  Royaux  d'or  fin  ont  la  figure  d'un  Prince  armé  dans 
un  tabernacle  »  tenant  l'Epée  8c  le  Sceptre  avec  le  Champ  fleurdelifé  aux  deux  côtés 
§365.3368.  du 'tabernacle.   Les  Francs  d'or  fin  font  de  même  coin  8c  poids  que  les  précédera  » 
I37i«      excepté  le  nom  de  Ktroltu ,  au  lieu  de  JohAxncs. 

Les  Deniers  d'or  fin  aux  Fleurs-de-Lis  de  même  coin  8c  poids  qne  les  Royaux 
font  apellés  fimplemcnt  Fleurs-de-Lis  d'or ,  au  Compte  des  Aides  8c  Impofitions 
pour  la  délivrance  du  Roi  Jean  de  l'an  1  $66.  folio  51.  verfo. 

Dans  l'Ecu  d*or ,  le  Roi  eft  debout  revêtu  de  fon  Manteau  Royal ,  avec  la  bor- 
dure de  Fleurs  de  Lis  fans  nombre  ,  tenant  de  la  main  droite  un  Sceptre  fleurdelifé  » 

6  de  l'autre  la  main  de  Juftice  dans  un  champ  fleurdelisé ,  6c  à  l'entour  ,  Karelm 
Dei  gratia  Fr4*cormm  Rex  :  au  revers  ,  quatre  Compas  avec  une  Croix  fleuretée, 

1354.1386  accompagnée  de  quatre  Fleur-de-Lis,  &  de  quatre  Couronnes  dans  les  coins  des 
quatre  Compas ,  avec  l'infcription  ,  Cbriflus  vincit ,  &c. 
Sous  Charles  V I.  les  deniers  d'or  fi  n  »  apellés  £cus  à  la  Couronne  »  qui  (bat  ceux 
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eue  ftous  apellons  vieux  Ecus ,  font  couronnés  ï  trois  Fleurs  dé  Lis,  avec  une  Croix 
iK  damafquinetire. 

Moutons  aufquels  eft  écrit Karolus  FrMcorum  Rex  ,  Se  la  devife  comme  ci- 1391  159*.. 
de  (Tus. 

Ecus  heaumes ,  fïmples  &  doubles- r  qui  ont  le  heaume  couronné  Se  timbré  d'une  ^394,  T4ri» 
grofle  Fleurs  de  Lis.   Cette  figure  inftruit  ceux  qui  ignorant  les  règles  des  Ârmoi-  i-iiy.  14*7. 
ries ,  placent  la  Couronne  fous  le.  heaume ,  &  non  demis.?  ce  qui  eft  ridicule  >  puif-  *^8, 
^ue  le  heaume  reprefente  ta  tête  qui  eft  couronnée ,  &  non  pas  le  coL 

Les  vieux  Bcnsl  la  Couronne  font  femblables  »,  excepté  qu'au  centre  delà  Croix  14 18. 14x94. 
il  y  a  une  molette. 

Les  Saints  aux  Armes  de  France  font  à  trois  Fleurs  de  Lis  couronnées  entre  l'Ange  j^ir#  t^ix^. 
Se  la  Vierge  r  car-  c'eft  une  Annonciation  ;  Se  fous  le  roulleau  eft  écrit ,  Ave ,  &t+. 
avec  des  Rayons  fortans  d'un  Ciel  -:  au  revers  il  y  a  une  Croix  plate  entre  deux. 
Fleurs  de  Lis. 

Du  tems  que  Henrr  VT.  Roi- xi1  Angleterre  occupoitplufteuTs  Eftâtsen  France  ,  Ï4tt.  nui*- 
L'on  forgea  des  Salut* aux  Armes  de  France  Se  d'Angleterre»  qui avoient  la  Vierge»- 
&  un  Ange  derrière  les  deux  Ecus  avec  des  Rayons  ,  Se  le  roulleau  Centre  deux  Avet 
au  revers ,  une  Croix  accompagnée  d'une  Fleur  de  Lis  à  droit ,  &  d'un  Léopard  \t 
gtouche. 

Les  Angelots  »  qui  font  lès  deux  tiers  dès  Salut*  »  ont  un  Ange  qui  tient  les  deux*' 
Bcus  de  France  Se  d'Angleterre  :  au  revers  »  une  Croix  entre  u  Fleur  de  Lis  &  le  / 
Léopard. 

Le  Roi  Charles  VII:  eft  reprefenté  dans  fes  Mbnnoies  emmantelé  en  champ  14x9V 
femé  de  Fleurs  de  Lis  ,  tenant  de  là  main  droite  une  verge ,.  &  de  h  gauche  un 
Sceptre. 

-  Les  Réaux  d'or  de  ce  régne  font  femblables  aux  précedens,  Se  Cernés  de  Fleurs  dé  : 
Lis  »  excepté  qu'il  y  a  une  petite  Croix. 

Les  Deniers  d'or  fin ,  apellés  Ecus  à  la  Couronne »  ont  deux  Fleurs  de  Lis  cou-  143  J«4i3 . 
tonnées  des  deux  côtés  dè  l'Ecu. 

Les  Ecus  de  Louis  X  I.  ont  deux  Fleurs  de  Lis  aux  côté*  ;  Se  ceux  nommés  au  1471.14731 
SoleH ,  ont  un  Soleil  fur  la  Couronne ,  rehauisée  de  fleurons. 

Charles  VIII.  avoit  fes  Ecus-tout  femblables  ;  Se  il  y  avoit  alors  des  Monnoies  148& 
de  France  Se  de  Dauphiné  »  c'eft-à  dire ,  aux  Armes  de  l'un  Se  de  l'autre. 


Et  Louis  XII.  avoit  fès*Ecu*  entre  deux  Porcs- Epies  f  Se  au  revers ,  la  Croix 
terminée  d'hermine*  ,  à  caufc  du  Duché  de  Bretagne. 

Nous  finirons  ce  Chapitre  par  la  defeription  de  la  monnoie  de  Philippe  »  dît  le  Bon» . 
Duc  de  Bourgogne,  à  laquelle  le  quartier  de  France  étoit  marqué  »  tantôt  à  trois 
Fleurs  de  Lis ,  tantôt  femé  dés  mêmes  fleurs ,  à  la  bordure  componnée  avec  les  quar- 
tiers de  Bourgogne,  de  Bjabant  âc.de  Limbourg  en écartelure,  &fur4etout de 
Flandres. 

.« 

CHAPITRE  XIII: 

Des  Egales  on  Statua  »  &  des  Tombeaux  anciens  de  nu  Réis ,  en  fini  marquées  Ui  s 

Fleurs-d*.Lis. 

IL  fe  voir  au  principal  Portail  de  l'Eglife  Cathédrale  Notre-Dame  de  Paris,  Se ÀÊthpUifi 
aux  deux  autres  Portaux  des  ailes  de  cette  Eglife,  vingt-huit  Effigies  de  nos4'**™  **f 
Rois  élevé*  en  boflè ,  qui  commencent  à  Childebert  pour  la  première  lignée  ;  à  jjj™  M** 
JtpialcBrcfipourli/ecQndejà  Eudes,  pour  la.  troiûémc.j  Se  ^ui  fàtffcut  à  fa  l^. 
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fie  Trijlân.  Philippe  Auguftc.   Ils  portent  des  Sceptres  qui  ont  des  Fleurs-de-Lis  U'exrrl- 
frcqHts  i»m[x£.  &  ie  mêmc  R0i  Philippe  Augufte  eft  reprefenté  dans  cette  Eglife  avec  un 
<m'      Sceptre  Royal  décoré  de  Fleurs-de-Lis. 

Au  Portail  de  l'Abbaye  de  faint  Germain  des  Prés ,  il  y  a  huit  Statues  de  cinq 
Rois  ,  qu'on  croit  être  de  Childebert  I.  61s  de  Clovis  I.  de  Clotaire  ï.  Cbilperic  I. 
Clotaire  II.  &  Dagobert  ;  de  la  Reine  Woltrogote  femme  de  Childebert  I.  de  Ber- 
trade  femme  de  Clotaire  II.  &  d'un  Abbé,  qui  peut  être  Morard  Reftaurateur  de 
cette  Abbaye ,  lequel  mourut  l'an  1014- 

Le  premier  de  ces  Rois  a  fa  Couronne  étoffée  de  Fleurs-de-Lis  ou  fleurons  &  de 
Perles»  tient  de  la  main  droite  un  Sceptre  ,  8c  de  la  gauche  fuporte  la  reprefentation 
d'une  Eglife  ,  comme  Fondateur  :  aufli  l'on  croit  que  c'eft  Childebert.  Les  quatre 
autres.ont  des  Couronnes  femblables  :  deux  de  ces  Princes  portent  des  Sceptres  fleu- 
ronnés  j  fur  l'un  de  ces  fleurons  ou  Fleurs-de-Lis ,  eft  un  Aigle  recourbé  ayant  les 
deux  ailes  étendues  :  &  le  ficur  Malincre  y- ajoute  la  fijzure  d'un  Enfant  .qui  ne 

Vit         t    Â^t  r        *  *  —    *  O     -  -  m  *  t 

îr  uaiidt  Piro^  P^**  ♦  ^      *lue  a  Sceptre  étoit  de  Dagobert  I.   Les  deux.  Reines  ont  des 
ftriu  *    '  Couronnes  femblables  à  celles  des  Rois ,  à  la  différence  qu'a  Tune  il  y  a  des  Grena- 
des à  l'entour  du  Cercle  6c  des  Fleurs-de-Lis,  &  une  de  ces  Princeffes  porte  kun 
Sceptre  fleuronné. 

Au  Portail  de  l'Eglife  Collégiale  de  faint  Germain  l'Auxerrois  à  Paris» eft  II 
Statue  du  Roi  Childebert»  cV  celle  de  la  Reine  Woltrogote»  lés  Fondateurs,  fous 
le  titre  de  laint  Vincent  Martyr  :  leurs  Couronnes  rehauffées  de  fleurons ,  &  ce 
Prince  tient  un  Sceptre  exhauffé  d'une  Fleur-de-Lis:  au-deflus  eft  un  Tableau  qui 
contient  ces  termes  en  lettres  Gotiques  :  Ceft  Childebert ,  z.  Roi  de  JFrMce  Chrétien, 
&  Woltrogote  fafemme  ,  qui  fondèrent  cette  Eglife.  , 

On  voit  aufli  au  Convcnt  des  Cordeliers  ,  fondé  de  la  Madeleine  »  l'Image  de 
faint  Louis  leur  Fondateur  ,  ayant  là  Couronne  étoffée  de  fleurons ,  tenant  un  Scep- 
tre orné  d'une  Fleur-de-Lis. 

La  même  reprefentation  de  faint  Louis  Te  voit  à  l'Hôpital  des  Quinze- Vingts 
Aveugles ,  dit  de  faint  Remy  :  à  fa  droite  eft  celle  de  Marguerite  de  Provence  Ion 
,  époufe  ,  &  à  (à  gauche  celle  de  Philippe  le  Hardi  leur  fils  »  comme  l'on  préfume  : 

leurs  Couronnes  embellies  de  Fleurs  de  Lis ,  le  fleuron  du  milieu  plus  élevé  que  les 
autres.  * 

Cette  figure  fe  remarque  aux  Couronnes  des  Statues  de  Philippe  le  Long ,  &  de 
Jeanne  de  Bourgogne  fon  époufe ,  au  Portail  des  Carmes  à  Paris ,  aufqutls  cette 
cfoude   Princeffe  légua  par  fon  Teftament  fa  Couronne  d'or,  que  Malingre  dit  être  garnie 
™'lhgAn  de  (°<mtt  haltts»  de  foixante-dix  émeraudes  ,  trente  diamans,  cent  quinze  perles, 
"luités  £  quinze  cftellins,  avec  la  Fleur  de  Lis  d'or  qu'elle  reçut  le  jour  de  fon  Couronnc- 
Périj.      ment ,  fa  Ceinture,  &  toute  fon  Orfèvrerie.  ' 

l*  pre.  Aux  Auguftins  de  la  même  Ville  eft  la  figure  de  Charles  V.  tenant  une  Eglife,  fa 
min  fon-  Couronne  fleurdelifée.  Il  eft  ainfi  couronné  au  Portail  &  aux  vitres  du  Chœur  de 
ié'lâiMs  l'Eglife  des  Céleftins ,  qu'il  a  fondés  avec  Jeanne  de  Bourbon  fon  époufe  ,  l'un  & 
/*/  faite  l'autre  en  habillement  bleu  :  les  Armes  de  France  qui  fe  voient  à  l'aîlc  droite  ,  font 
•p-h  que  fcmées  de  Fleurs  de  Lis. 

/es  carmes  fj.s  Fondateurs  du  Collège  de  Daimvilleà  Paris ,  firué  entre  les  deux  rues  de 
opt  iis      ^fljnt  cômc  &  je  Ja  Harpe,  ont  fait  ériger  à  fon  frontifpice  les  Effigies,  du  Roi 

rw7r*«7.  C,13,Î;,S  V«  ,e,,r  Aîaitre  »  &  du  R0'  JCan  '°n  PCVC'  °"  'l  F"0"  d"  FlCUrS  d°  L'S  CIÏ 

ferit  Ï  u  h  :rs  C»iw>r.nes ,  les  unes  entières ,  les  autres  en  veftige. 

Pittt  M3,br:.  HiQo.ie  de  Caude  ASalwpe.  Mubtt  de  DaimviHe  Chan$tne  (S  Arcbidiaat  de  Nye* , 
f»r>it  ("a-  niL.  U  i-.ï.'V  de  r«u  nom  ,  tn  txc.uii»n  dei  Ttflamtm  défis  oncUi  ,  Girard  de  Daimvti'.e 
Ucc  ..Virwrm de  Tentiwe  yd^rrai  (S  àt  Camb.ty,  fean  de  VJimville  Secteur  de  S*yties> 
MeUre  n'Kout  w  huai,  e  du  R*i  chJrHi  V.   Le  mime  en  Jes  Aaliq. 

M-  du 
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du  Tlafîn.  53 
M.  du  Tiflet  \  grand  Obrervateur  des  Couronnes  \  Sceptres  tic  orncmens M * ie  Mt* 
"Royaux ,  dont  il  a  rcprefenté  -des  Figures  en  fes  Mémoires  pris  fur  des  originaux  ^'1^ graver 
«dit  qu'il  eft  très-certain  que  les  Couronnes  des  Rois  de  France  furent  autrefois  re-/«  Effigies 
JianflTe'eS'des  Fleurs  de  Lis  ,  ainfi  qu'on  les  voit  aux  Portraits  de  Henri ,  dit  le  Fau-  de  nos  Rtit 
xonnier  ou  Loifeleur  ,  Roi  de  'Germanie  Tan  920.  /•* 
Cet  Auteur  parle  de  vingt-deux  Effigies  de  Rois ,  tic  de  celle  d'une  Reine.    La  lr™* 
première  eft  du  Roi  Clovis,  qui  mourut  Tan  5 14.  &  fon  Tombeau  fe  voit  »cpar«^JJ/?w«le 
au  milieu  du  Chœur  de  l'Abbaye  Sainte  Geneviève  du  Mont  à  Paris,  qu'il  avoir         ,  k 
(fondée  fous  le  titre  de  faint  Pierre  &  de  faint  Paul.    Sa  Statue  a  une  Couronne  qooit'o» 
«rcfBée,  dont  il  y  a  quelque  fleuron  rompu  ,  &  tient  un  Sceptre  orné  d'une  Fleurf  *'  AV*it 
de  Lis  à  cinq  feuilles ,  celle  du  milieu  plus  élevée.   Il  eft  de  marbre  blanc ,  foûtenu  ww,r** 
d'un  pied  deftal  moderne  avec  cette  nouvelle  infeription  :  Clodoveo  magno  Regtm 
francorum  primo  Chrifiiano  ht* jus  B*filic*  fundutari  >  Abbts  &  Convint  us  fepnUrum 
vulgare  olim  Lapide  (IrttflHm ,  &  longo  *vo  déformât  ttm  ,  in  melitts  opère  fjr  cttltu  & 
forma  renovarttnt.  . 

Nous  dirons  ici  après  Paul  Emile  ,  que  ce  Monarque  s'étant  fait  Chrétien  ,    De  <?*A 
^Empereur  Anaftafe  lui  fit  préfent  d'une  Couronne  toute  enrichie  de  Pierres  pré-'"  'w**» 
cieufes  &  de  Perles ,  que  le  même  Roi  envoya  à  Rome  le  quinzième  de  ion  Régne  : rum* 
Çoronam ,  dit-il,  eundem  gemmis  margaritifque  dijlintLam  Rex  ad  Templttm  iJucrA- 
menfe  mifit, 

La  féconde  Effigie  eft*  de  Çhrldebert  I.  qui  mourut  l'an  562.  8c  eft  reprefenté 
«n  Taille- Douce  par  Jacques  du  Brucil  en  fes  Antiquités  de  l'Abbaye  faint  Ger-D./^.  à* 
main  des  Prés ,  qu'il  avoit  fondée  fous  le  titre  de  faint  Vincent ,  avec  Woltrogote  *rntH  en 
fon  époufe.    Il  a  en  tête  fa  Couronne  ornée  de  Fleurons  tic  de  Perles,  tient  de  fa/"^»^- 
-main  droite  un  Sceptre  .embelli  à  fon  extrémité  d'une  Fleur  de  Lis  entr'ouverte ,  tic  pjfj1. 
de  la  gauche  foûtierit  uneEglue,  comme  Fondateur  de  ce  Monaftére,  avec  cette 
infeription  au  tour  du  Monument  :  Childebertns  fecundsts  f lises  Clodovei  ;  tic  contre  un 
Pilier  eft  peinte  la  Statue  de  Woltrogote  Reine  de  France  en  habillement  Royal. 

La  troiiicme  eft  de  Clotaire  I.  Sa  Couronne  eft  rehaufTée  de  Perles ,  tient  ua 
Sceptre  fleuronné,  la  Robe  femée  de  Croifïans  à  droit ,  tic  de  Molettes  à  gauche. 
Il  mourut  l'an  56"*.  tic  çît  à  faint  Médard  de  Soiffons. 

La  quatrième  eft  de  Sigebert  Roi  d'Auftrafie >  qui  a  fa  Couronne  ornée  de  Perles 
Se  une  Fleur  de  Lis  au  bout  de  fon  Sceptre ,  qu'il  tient  de  la  main  droite ,  fa  Robe 
femée  de  Molettes.   Il  mourut  l'an  506".  &  gît  près  de  Clotaire  fon  pére. 

Papire  MaflTon  dit  qu'on  a  vû  en  l'Abbaye  faint  Médard  de  SohTons ,  les  Tuni-    ift.  £ 
ques  des  Statues  de  Clotaire  &  de  Sigebert  femées  de  Feurs  de  Lis ,  tic  que  les  Sce.  AtmoU 
ptres  de  ces  deux  Rois  étoient  décorés  chacun  d'une  Fleur  de  Lis ,  l'une  entière  , 
Se  l'autre  moitié  épanouye  ,  reftes  de  la  ruine  de  faint  Médard  de  Soiffons.  André 
Favin  raporte  auiîî  que  Clotaire  avoit  fes  fouliers  féraés  de  Fleurs  de  Lis,  tic  que  la. 
Tunique  de  Sigebert  étoit  ornée  de  même. 

La  cinquième  tic  la  fixiéme  font  de  ChHperic  I.  Roi  de  France  tic  de  Soiftbns,  fils  cloudé 
de  Childeb  ert ,  qui  mourut  l'an  5  84.  tic  de  Fredegonde  fa  femme ,  qui  décéda  l'an  Mol  ngn 
60  t.  Us  ont  des  Couronnes  à  Fleurons  mêles  de  perles,  tiennent  chacun  un  Sceptre,/*"  cbi/pti 
auquel  eft  enchaûe  une  Fleur  de  Lis ,  font  enterrés  à  faint  Germain  des  Prés ,  *  avec  çfjf^f* 
ces  mots  gravés  dans  les  Antiquités  de  Paris  :  A  la  mémoire  de  Chilperic,  Rex  Chil-  ^ 
pericus  hoc  tegitur  Upide.  dt  cbitde- 

La  feptiéme  eft  de  Dagobert  père  de  Chilperic  ,  qui  mourut  Tan  644.    Sa  Cou-  bt>t. 
ronne  &  fon  Sceptre  font  fleuronnés,  gît  à  l'Abbaye  de  faint  Dcnys  en  Fiance  *D  *«  9"«i 
<ju'il  avoit  fondée.   Jean  Triftan  d'Authon,  qui  a  recherché  avec  exactitude  des  *  ritt"' 
preuves  certaines  de  l'ancienneté  des  Fkurs  de  Lis ,  comme  devife  de  nos  Wpù  > 

a  - 
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parle  du  Tombeau  de  ce  Prince  qui  eft  de  marbre  noir ,  quil  dit  avoir  été  rétabl» 
par  l'Abbé  Sugger,  &  qu'il  paroîi  à  la  clôture  de  ce  Monument  trente-deux  Fleurs 
de  Lis. 

'  La  huitième  eft  de  Clovis  ,  fécond  fils  de  Dagobert ,  qui  a  des  Fleurs-  de  Lis  àV 
ù  Couronne  ,  celle  du  milieu  plus  élevée  :  tient  de  la  main  droite  un  Sceptre  fleu- 
isonné  ;  fa  robe  eft  fémée  de  Rofes,  eft  qualifié  Rex  Ntuftrùt  attt  Frtnci*  Occident^lis ». 
mourtu  l'an  660.  &  eft  à  faint  Denis. 

La  neuvième efl  de  Ctotaîre  III.  qui  mourut  Tan  60*4.  eft  enfeveli  à  faint  Denis» 
porte  f*  Couronne  fleuronnée,  8c  tient  un  Sceptre  de  la  main  droke,  qui  eft  auCR 
fleuronné. 

,  La  dixième  eft  de  Chilperic  IL  mort  Tan  66  y.  8c  enterré  a  faint  Germain  de$ 
Prés  :  fa  Couronne  eft  fleuronnée  &  perlée,  8c  fon  Sceptre  pareillement  fleuronné, 
L'onzième  eft  de  Dagobert  IL  qui  mourut  l'an  715.  6  Couronné  eft  enrichie  de 
hauts  &  de  bas  fleurons ,  &  porte  à,  fa  main  droite  un  Sceptre  fleuronné. 

La  douzième  eft  de  Carloman  ,  dont  la  Couronne  eft  relevée  de  hauts  8c  de  baj 
fleurons  entremêlés  ;  le  Sceptre  qu'il  tient  dé  h  main  droite  eff  fleuronné. 
u      Chriftophe  Browerus  dans  fes  Antiquités  de  l'Abbaye  de  Fulde,  nous  fait  voir 
ty.  15.  in  les.Images  de  Carloman  8c  de  Pépin  ,  tenant  chacun  un  Sceptre  qui  fe  termine  par 
Antiqiùt,    une  Fleur  de  Lis,  dont  il  nous  rend  cet  illuftre  témoignage  :  Sed eptod  manu  ttnent 
diligent uts  velim  Sceptrttm  liliçcrHm  ad/bicies», 

La  treizième  eft  de  Charlemagne  en  la  féconde  Race  :  fa  Couronne  eft  fleuronnée» 
tient  un. Sceptre  de  la  main  droite,  8c  de  l'autre  aulB  un  Sceptre  furmonté  d'ùne 
Croix  ;  fa  robe  eft  femée  de  Fleurs  de  Lis  &  doublée  d'hermines. 
tth*r~     ï-e  Diadème  d'or  dé  cet  Empereur ,  orné  de  pierreries,  eft  reprefenté  par  Eginard 
dm  uf.  17.  avec  fes  autres  ornemens-,  lorfqu'il  étoit  dans  fa  pompe  :  In  folemnitatibxs  vefte  amo 
lui».  \%4    texte  &  cakeamentis gemmât  is  ,  &  fibttU  attre*  fagttm  adffringente  j  Dinde  mate  qno- 
tjtte  ex  ahto  &  gemmis  ornttms  ince débat ,  8cc. 

La  quatorzième  eft  de  Louis  le  Débonnaire ,  qui  a  fa  Couronne  entremêlée  de 
Fleurs  de  Lis  8c  de  perles ,  8c  tient  de  la  main  droite  un-  Sceptre  fleuronné. 

La  quinzième  eft  de  Charles  le  Chauve  ,  dont  la  Couronne  efl  fleuronnée  &dofe 
de  cercles  j  fa  robe  eft  bordée  &  fémèe  dé  Fleurs  de  Lis  ,  8c  tient  de  la  main  droite 
un  Sceptre  fleuronné. 

La  fetziéme  eft  de  Charles  lé  Simple,  qui-  porte,  une  Couronne  fleuronnée,  lé 
fleuron  du  milieu  plus  élevé  :  tient  de  la  main  gauche  un  Sceptre  ftéurdelife  à  l'ex- 
trémité; fa  robe  eft  doublée  d'hermines,  &  porte  à  fa  ceinture  une  bourfe  ;  &  der- 
rière cette  effigie  fe  voit  une  Tapiffcrie  femée  de  Fleurs  de  Lis.. 

M.  dû  THlet  &  André  Favin  raportent  que  la  Tombe  du  même  Roi  Charles  en- 
terré  à  faint  Furfey  de  Péronne  ,  condamne  ceux  qui  font  contraires  aux  Fleurs  de 
l»is. 

La  dix-feptiéme  eft  de  Raoul  ,  dit  le  Bourguignon  ,  qui  porte  une  Couronne 
fle  urdelifée ,  tenant  dé  la  main  droite  un  Sceptre ,  où  il  y  a  une  Fleurde  Lis. 

La  dix-huitième  eft  de  Louis  d' Outre-mer ,  dont  la  Couronne  eft  à  fleurons ,  & 
tient  un  Sceptre  fleuronné. 

La  dix-neuvième  eft  de  Lothatre,  qui  a  fa  Couronne  à  flèurons  ,  8c  tient  de  U 
main  droite  un  Sceptre  fleuronné,  non  à  l'extrémité ,  mais  un  peu  au-deflbus. 

La  vingtième  eft  de  Philippe  I;  en  la  troifîéme  Race ,  qui  porte  fa.:  Couronne  à 
fleurons. 

La  vingt-unième  eft  de  Louis  lé  Gros ,  dont  la  Couronne  eft'à  flèurons  :  il  rient 
de  la  main  droite  une  tige  de  Lis,  &  de  la  gauche  il  rient  un  fleuron  à  trois  feuilles* 
La  vingt-deuxième  eft  de  Louis  le  Jeune ,  qui  porte  une  Couronne  à  hauts  &  à 
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bas  fleurons  entremêlés ,  8c  tient  de  la  main  droite  nfi  Sceptre  fleiirofifté  dont  fore 
une  grenade. 

M,  de  Brianville  reprefênte  ces  Couronnes  d'une  autre  manière,  commençant  i 
Pharamond  jufques  à  Thierry  II.  leurs  Couronnes  font  faites  de  pointes.  Childeric 
TH.  commence  d'avoir  des  fleurons.  Pépin,  oui  commence  la  féconde  Race  a  des 
fleurons  en  façon  de  tréfiles  mêles  de  perles.  Charlemagne  a  des  hauts  &  des  bas 
fleurons,  fa  Couronne  étant  clofe  par  des  cercles  qui  aboutiflTcnt  à  un  globe,  au  haut 
duquel  il  y  a  une  croifette.  Les  fleurons  de  Louis  le  Débonnaire  (ont  égaux. 
Charles  le  Chauve  a  des  arcades.  Louis  le  Bègue  des  fleurons.  Louis  &  Carlo- 
man  ont  des  Rocs.  Charles  le  Gros  a  des  pointes  8c  des  fleurons  a  fa  Couronne 
qui  eft  fermée.  Eudes  porte  des  pointes.  Charles  le  Simple  des  fleurons  mêlés 
de  perles.  Raul  a  fa  Couronne  faite  comme  des  lances.  Louis  d'Outremer  des 
fleurons  &  des  perles.  Lothaire  des  pointes.  Louis  V.  dit  le  fainéant,  des  fleu- 
rons. 

Hugues  Capet  premier  Roi  de  la  troifiéme  Race»  a  des  pointes  à  fà  Couronne 4 
âinfi  que  Robert ,  Henry  I.  Philippe  I.  Louis  le  Gros ,  &  Louis  le  Jeune. 

Phihppes  Augufte,  Louis  VIII.  8c  faint  Louis ,  ont  des  Fleurs  de  Lis  en  leur* 
Couronnes^  Celle  de  ce  Saint  Monarque ,  qui  eft  au  Tréfor  des  Mathurins  à  Paris  • 
a  huit  Fleurs  de  Lis  ou  fleurons ,  quatre  plus  hauts  &  quatre  plus  bas. 

Celles  de  Phîlippes  le  Hardi  ,  Philippes  le  Bel ,  Louis  Hutin  ,  Philippes  le 
ï-ong ,  Charles  le  Bel ,  Philippes  de  Valois ,  Charles  V.  Charles  VI.  ont  toutes  des 
Fleurs  de  Lis  ,  que  la  plupart  entremêlent  d'antres  fleurons  j  de  forte  qu'il  n'y  a 
point  de  régie  certaine  en  toutes  ces  Couronnes. 

Ceux  qui  (ont  amateurs  de  l'antiquité  déplorent  le  dommage  que  toute  la  France 
a  reçu ,  parla  ruine  de  tant  de  riches  Monumens  de  la  piété  de  nos  Rois,  qui  n'ont 
pas  été  épargnés  lors  de  la  fureur  des  guerres  ;  car  les  Statues  ou  Effigies  de  plu  fleurs 
Fondateurs  ou  Bienfaiteurs,  8c  leurs  Armoiries,  ont  été  détruites  j  &  fi  l'on  en  t 
rétabli  quelque  chofe ,  ç'a  été  imparfaitement  ;  &  c'eft  ce  qui  t  fait  douter  de  1* 
jrérité  des  vieux  Tombeaux. 

CHAPITRE  XIV. 

Destinions  fur  ht  riduBien  des  Fleurs-de-Lis  s  tz*U,&  de  telles  qui  fini  femêesl 


CE  n'eft  pas  une  petite  difficulté,  félon  les  Auteurs  mêmes,  que  de  réfoudre  le 
tems  que  les  rieurs  de  Lis  ont  été  réduites ,  8c  de  fçavoir  fi  en  effet  nos  Rois 
ont  eu  la  penfée  de  les  réduire ,  car  il  ne  s'en  voit  aucun  règlement  exprès.  Uuvéè 
'  Si  l'on  en  croit  Geliot ,  nos  Monarques  ont  porté  les  Lb  d'or  en  nombre  diffé-  Q^tal  t  tJêm 
rent  :  Clovis  en  portoit  trois  ;  ceux  de  la  féconde  hgnée  les  portoicnt  fans  nombre ,  due  Armé- 
«onTervant  les  mêmes  émaux,  jufquefc  à  Charles:  VI.  qui  les  réduifit  au  premier  rkti. 
ifombre.    •  ;  ■  1- 

De  Barra  eft  d'avis,  que  depuis  le  même  Clovis,  premier  Roi  Chrétien,  les 
Rois  ont  porté  d'azur  à  trois  Fleurs  de  Lis  d'or  :  que  Pepm  le  Bref  les  portoit  ^^hîl'mt 
•ïornbre ,  8c  Ces  fucceffeurs  jufques  à  Charles  VI.  qui  reprit  Tan  1 3  81.  les  anciennes  A\  'BArru 
Armes  de  Clovis*  .    I  , 

Pandin  attribue  aufli  \  Clovis  d'azur  à  trois  PJeure-deJ.Li&  d'or,  8c  dit  que  Char-i  jnï,nCft 
les  VI.  les  portoit  de  même;  mais  que  les  Armes  de  Robert,  prédccefTeurde  Hugues  ^«Ai/oji- 
Capet,  éroient  d'azur  femé  de  Fleurs  de  Lis  d'or  à  la  bordure  de  gueule.      "     «ae*  det 

Srô  &  Friutti  dei  Gâitlts ,  fer  Claude  Uni*,  •  . 

va      •  » 

£  n 
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rAndréFa-  Favin  eft  encore  de  ce  fentiment ,  que  Clovis  portoit  d'azur  à"  trois  Fleurs  de  Lis 
tin  enfin  d'or  :  que  ceux  de  la  premic're  lignée  n'avoient  que  trois  Fleurs  de  Lis ,  &  ceux  de 
film*  k  ^econ^e  ''&nec  ^or"s  <fc  Martel,  portèrent  fans  nombre;  que  Pépin  fcma  fon  Feu, 
tir  de  cbe-  ^  a  ^on  'm'rari°n  Hugues  Capet  chef  de  h  troifiéme  ligne'e  ,  que  Tes  fuceeiïeurs: 
valent,  prirent  jufques  au  régne  de  Charles  VF.  qui  réduilk  fes  Armes  à  trois  Fleurs  de  Lis 
feulement ,  comme  elles  ctoient  fous  la  première  lignée. 
•  Marc  Wl-  La  Colombiére  veut  que  cette  réduction  fe  fit  l'an  1380.  premier  du  régne  de 
fin  delà  Charles  VI.  Se  M.  du  Tillct  en  1 38 1.  comme  il  eft  porté  dans  k  Chronique  Latine. 
JjKSt  «fe  Rois  de  France. 

ceHiroïque.  C'efl  encore  l'opinion  de  Charles  Segoing  ,  qu'elles  furent  réduites  cette  année 
chronique  pat  myflére,  pour  le  fymbole  tout  divin  que  contient  ce  nombre. 
imprimée  *  Hocpingue  &  Nicolle  Gilles ,  mettent  aufll  cette réduâion  en  l'an  138 1. 8c du 
r**  ïïié'  ^nt  ^ue  Cnarles  VI-  l'ordonna  après  la-  viâoire  remportée,  fut  les  Anglois  en  Bre- 
tnedt  Hen  raRQe  :  enim  tria,  tantum  Lilia  pingertntur  pro  mùltis  trtxit  Car 0 lui  fextus  Rtxt 
yy  lL       wiilis  Anglii  m  Armoricis  Campis.    Mais  cette  bataille  tSt,  fort  incertaine., 

*Tbe$do-  t  La  caufe  de  cette  réduction  dcsFleurs  de  Lis  avec  la  date  de  l'an  1 3  84.  eft  rapor- 
riHoèfir?,*  *ce  dans  l'Hiftoire  du  Roi  Charles  VI.  attribuée  à  Benoît  Gencien,  qui  veut  que 
de  jure  i«-  jcs  pjeilrs  <je  r  js  aient  ce fle  d'être  fans  nombre  ,  &  réduites  à  trois  ,.en  faveur, dei 
OMuT.lrt  *-'lu's  de  France-  Duc  de  Guyenne  ,  fils  de  ce  Monarque ,  pour  défigner  les  trois. 

f  Hiftoire  Vernis  Royales,  la  Valeur ,  la  Sageflê  &  la  Foy  :  tri*  Lilia  fideifapitntu  &  miliua 
àttAbbajefîmtilacrum  ;  &  à  ce  propos  Givaldus  a  fait  un  éloge  du  triomphe  des  trois  Heurt 
de  Saint  «fe  Lk,  1}  rt  cft  AUfa  par^  dint>  Chaffanée,  qui.  dit  que  les  trois  Fleurs  de  Lis 
Denjfi.      ^ram  cn  nom|jre  ternaire  f  eft  \c  nombre  des  nombres ,  puifqu'il  contient  le  cem- 

5-riptores  mencement,  1?  milieu  &  la  fin  Mua  Lilùt  in  ternario  numéro  .eft  numerus  totMitath, 
dtgefih  contimt  enim  principium.,  médium  &  fintm  ,  &  Forcatu le  dépeint  les  Fleurs  de  Lis 
SS»**  d  °r  au  nombrc  de  troisau  champ.dJaxux  '.ÀefingHmjtr  Lilia  turc*  in  ternario  nu- 
p<tf.\o$,  mcro  &  in  C0!9re  tiephireoexprimtintter^ 

foan.  ud.  Il  y  a  dê  la  contridiétion  entre  là  date  de  l'an  13.84.  8c  la  nauTance  du  Prince 
Givaldus.  Louis  fils  de  France  qui  eft  marquée  an  12.  Janvier  13,96".  de  forte  qu'il  n'eft  pas 
Toma  de  n^  au  rems  que  |*on  établit  cette  rédu&ion  ,  comme  il  fe  peut  voir  dans  l'Hiftoirc 
^^defeanJuvcnaldcsUrfinV.  #'  7  T  '  !  \  \ 
rumiran-  "  Y1  a.  encore  contrariété,  en  ce  que  l'on  veut  que  les  Fleurs  de  Lis  aient  été 
tia.  réduites-,  .fofc.èn  13  fax.  -i^fti»  ou  i $  84k  cat-Jes* Armes de  § ju;>de France  Duç^c 
Bartholom.  Bcrry ,  fe  remarquent  renées  de  Fleurs  de  Lis ,  avec  la  bordure  eng»  élée  l'an  1408. 
cbajjaneus  au*. quatre  •  coins  du  portail  de  l'E&liCè  des  llnnocens  à*  Paris,  &■  à  la  Sainte  €ha« 
;î»£j#P««e;  Mat  Sauveur  de  Bourges, .qu'il  fonda  l'an  1404.  &  où  il  fut  inhume' l'a 

ftrt.S*.     H1?-       *  '     r..  -:zr  :'         ,  },  0.  .  "  •-' 

unf.  3 1 .  ,  f"  Les  A rmes -du  Roi  Charles  V I.  acconapagnées^e  celles  d'I fabeau  de  Bavière 
•utiba ,  ut  qu'il  époufa  l'an  13  84*  fe  voient!  feméesi  de  Fleurs  de  L^  àifla..  Chapelle  dç  u«Bt: 
zlT'ë1'  Yves  à ■Pari$1  *  1*  Sainte  Chapefle. danois  de  ^neennardite^e^  Trinité,  que 
jeq!'  Charles  V,  fon  pére  fit  bâtir  l'an  13-70.  De  même  en  l'E-glife  de  faint  Saturnin  de 
Stepbjnus  Gentilly  près  le  Château  de  Viceftre ,  que  le  tkic  de  Berry  fit  coolrruirc  ;  dam  le 
F«rcatu!us  nouveau  Convent  des  Carmes  de  Rouen  ,dont  Jean  Duc  dé  Betfort  fut  fondateur; 
lil-6.de  l'an  ^z^.  En  l'Hôpital  famti Gracien  Ï  Gaën  dépendant  de  celui  des  Quinze- 
ferhV^"  ^m?ts  Aveugles  à  Paris,  duquel  le  Roi  Charles  VI.  &  Ifàbeau  de  Bavière  étoknl 
%,  f%    bienfaiteurs  (  &!  enfin  en.pUifieurs autres iieux^an  i+y^  { 

Ç  Antiquités  de  Bourges  par  fran  Chew: 

q  Théâtre  des  ^intiquitii  de  Paris  par  fatauei  du  Brutil.  Mires  Mtiquités  de  icite  MtepirCltW 
Matière,  fcgijircs  du  Xabcllmait  de  Rouen. 
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"En  eemême  Hôpital  des  Quinze- Vingts  font  les  Armes  de  Charles  VI.  à  la  Vitre 
du  bas  de  l'Eglif  e  ,  Icfqucllcs  font  d'azur  à  trois  Fleurs  de  Lis  d'or ,  &  parties  de 
même  avec  celles  d'Ifabeau  de  Bavière  fon  époufe,  fçavoir  lozangé  en  bande  d'ar- 
gent &  d'aaur  fur  la  petite  porte  il  y  a  une  Vitre  qu'on  attribue  à  ce  Monar- 
que, qui  eft  toute  femée  de  Fleurs  de  Lis. 

Cela  fait  bien  voir  l'incertitude  du  tems  dè  cette  réduction ,  que  quelques-uns,  jLndrtTt- 
felon  Favin  ,  mettent  l'an  141  î.  &  d'autres  en  1414-    Néanmoins  Froiflart ,  vin,Tbi£ 
Monftrelet,  Se  des  Urlins,  remarquent  qu'à  l'entrée  d'Ifabeau  de  Bavière  faite  iw  *'bon- 
Paris  le  Dimanche  10.  Juin  1  j8o.  il  y  avoit  un  Ciel  richement  orné  des  Armes  de       -  r 
France  St  de  Bavière, à-un  Soleil  d'or  refplendiflant ,  qui  étoit  la  Dcvife  du  Roi  j-art  a"^ 
Charles  VI.   Que  devant  la  fontaine  de  la  rue  faint  Denys  tout  y  étoit  paré  d'un  ttifl.  d'En! 
drap  de  fin  azur,  peint  Se  fémé  de  Fleurs  de  Lis  d'or ,  cV  que  devant  le  Grand  Châ-  farrand  dt 
telet  il  y  avoit  un  beau  lit  tendu  de  tapiïTerie  de  couleur  d'azur  à  Fleurs  de  Lis  **otflreitt> 
d'or,  qui  repréfentoit  le  Lit  de  Juftice  des  Rois  ;  qu'au  milieu  il  y  avoit  un  ccr^^^j/^ 
portant  une  Couronne  d'or  à  fon  col,  avec  les  Armes  du  Roi  ,qui  font  d'azur  à  Vtpns. 
trois  Fleurs  de  Lis  d'or,  bien  richement  frir. 

Et  à  l'entrée  du  Roi  Charles  VIII.  faite  à  Pifè  le  Samedi  20.  Juin  1495.  ^cs  ma  André 
croient  tendues  &  parées  ;  &  aux  fenêtres,  aux  portes  &  autres  lieux  des  maifons,  dtl*Vnne9* 
il  y  avoit  des  Banncretr.es,  Se  des  EcufTons  femés  de  Fleurs  de  Lis;  en  forte  que 
les  Fleurs  de  Lis  font  tantôt  fans  nombre,  Se  tantôt  réduites.  %c?Exirits 
.•Nicolle  Gille  nous  veut  perfuader  qu'elles  furent  réduites  en  1581.   Mâis  il  cft/e'c^et 
cenain  que  par  Lettres  du  19.  Janvier  1394.  Te  Roi  Charles  VI.  permit  à  Jéanf///.  H 
Galeas,  Vicomte  Duc  de  Milan,. Comte  de  Vertus,  de  porter  fon  Bcu  écarrelé  de  vUtcfu*» 
France  aux  Fleurs  de  Lis  fans  nombre,  8c  de  Milan.    Voici  comme  en  parle  For- 
catule.    Non  tome»  videtur  jlatim  mmtationem  banc  ejfe ,  zum  multis  pofi  afitsïs  dit 
Z9.  Jantearii  1594.    Ccmiti  Vtrtutum  ,  Duci  Mediolanenfi ,  baredibttfqMe  ittitit 
fwtum  ut  a  Callico  Signo  ex  Liliatis  Floribus  innumeris  &  Mediolanenfi  diJlinElum: 
kakerent  ,permijèrit ,  ex  cjho  feauttser  iliud  uandum  ad  très  Flores  redailum. 

Ce  n'eu  pas  une  maxime  générale  que  l'Ecu  de  France  aie  toujours  été  fémé  avant* 
la  réduction  ;  car  on  voit  à  l'Abbaye  Notre-Dame  du  Lis  près  Melun ,  que  les* 
Armes  de  Louis  VIII.  y  font  reprefentées  avec  une  feule  Fleur  de  Lis,  parties  de 
celles  de  Blanche  de  Camlle  fon  époufe  ,  qui  en  eft  fondatrice ,  non  avec  un  feul' 
Château ,  comme  il eftV ordinaire,  mais  au  nombre  de  cinq  pofés  en  fautoir. 
.  L'unique  Fleur  de  Lis  fe  voit  aufli  en  l'Ecu  de  Philippes  le  Hardi, parti  de  celui 
de  Marie  de  Brabant  fa  ierrtme  ,  dont  le  fymbole  eft  un  Lion  ,  qui  font  gravés  en  > 
pjerre  à  l'Abbaye  Notre-Dame  d'Ivernaux  en  Brie,  fondée  par  Maurice  Evêque  de 
Paris  fous  le  nom  de  Montefti  :  ce  que  M.  de  Beaulieu  du  Be&homas  Comman- 
datairc.de  «ette  Bglife.».qiii.çft  des  plus  curieux,  a  même  remarqué  «u  fes  Mémoires.'-' 


qué  :  ainn  il  y'a4ë  la  variété  en  t'ôïis  ces  exemples 
L'Auteur  anonime  du  Traité  de  l'Oriflâme  allure  avoir  vu- le  Sceau  dcla'Ré- 
gçnce  durant  que  Philippes  le  Hardf  étoit  en  Arragon  ,  qui  avoit  feulement  trois. 
Fleurs  de  Lis.  Il  remarque  aufli  que  Mathieu  de  Vendôme  Abbé  de  faint  Dcnys», 
Se  Sîmon  Sire,  dé  Neflè,  Lieutenant  pour  le  Roi  pendant  fon  abftr.ee,  expédièrent 
au  mors'dc Juillet  T282.  des  Lettres  Patentes  fous  le  Sceau  Royal  en  cire  jaune  à" 
trois  Fleurs  de. Lis,  De  là  il  faudroit  inférer  que  les  Fleurs  de  Lis  fcmblcnt  avoir 
été  réduites  avant  le  tems  que  l'on  4  voulu  fixer  cette  .réduction  ;  mais  il  n'y  a  ja-. 
(jais  eu  de  régie  certaine,  Se  chaque  Roi  en  a  ufé de  la  manière  qu'il  lui  a  plû 
'u  bien,  ilfcmblent  que  nos  Rois  laiflbient  fouvent  la  liberté  aux  Ouvriers 
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3  $  Traité  Singulier 

rçprcrcntcr  leurs  Ecus  ï  leur  fantaifie  ;  ce  qui  fe  vérifiera  amplement  dans  la  fuite: 

Nous  aprenons  des  Mémoires  de  M.  du  Frefne  du  Cange ,  qu'il  a  vû  deux  Sceaux.1 
Le  premier  eft  le  Sceau  Royal  de  Nifmes  du  Roi  Philippe  le  Bel  de  l'an  1508.  qui 
porte  trois  Fleurs-de-Lis  feulement ,  2.  &  1.  avec  ces  mots  à  l'entour  :  Regalis  Cm- 
rU  Ntmxnfenfis ,  &  l'original  eft  à  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris.  L'autre  eft 
un  Sceau  de  la  Prévôté  de  Beauquéne ,  l'une  des  fept  Prévôtés  du  Bailliage  d'Amiens, 
lequel  n'a  que  trois  Fleurs-dc-Lis ,  &  eft  attaché  a  des  Lettres  expédiées  fous  le  régne 
•de  Philippe  de  Valois.  Et  M.  Doujat  afsûre  avoir  vu  un  autre  Sceau  du  même  régne, 
où  cette  réduction  à  trois  Fleurs-de-Lis  eft  obfervée. 

M.  Perron  de  Langres  en  (on  Hiftoire  manuferite  de  la  Maifon  de  Graville  ,  hé- 
ritière de  Jean  de  Monragu  ,  Grand-Maître  d'Hôtel  de  France  ,  ôc  Fondateur  des 
Céleftins  de  MareoufTy ,  a  remarqué  qu'il  y  a  en  ce  Monaftére  un  Sceau  du  Roi 
Charles  V.  de  l'an  1576".  où  il  ne  paroft  que  trois  Fleurs-de-Lis. 

Le  même  Auteur  eft  faifî  d'un  Manuicrit  in  folio  qui  apartenoit  à  Louis  Sire  de 
Oraville  Amiral  de  France ,  contenant  un  grand  Inventaire  des  Meubles  de  la  Cou- 
ronne ,  fait  fous  le  régne  de  Charles  V I.  par  ordre  de  l'alphabet ,  dans  lequel  ,  fous 
la  lettre  F  ,  à  l'antique ,  eft  un  Ecu  émaillé  de  France ,  (  c'eft-à  dire  d'azur  )  à 
une  Fleur-de-Lis  d'or  garnie  de  pierreries,  pour  fermer  fur  l'épaule  un  habit  de 
fatin  azuré  nommé  Sep  ou  Sop  ,  qui  pouvoit  être  une  efpéce  de  manteau  Royal  » 
dont  parle  la  Cerda. 

A  l'article  fuivant ,  il  eft  fait  mention  d'un  autre  Ecu  d'azur  à  fix  Fleurs-de-Lfc 
d'or  ,  garnies  de  pierreries. 
'Jn t'unit ii    Les  Carmes  de  la  Place-Maubert  à*  Paris  expofent  en  public  le  jour  de  la  Fête  de 
ée  Rouen   faint  Louis ,  25.  Août,  un  Chafuble  fait  d'un  des  manteaux  de  ce  grand  Saint , 
far  F.  F*-  aUi  eft  brodé  de  plufieurs  Ecus  de  France  à  trois  Flcurs-de-Lis  feulement ,  mêlés 
#"L         aautres  figures  de  molettes  pofées  en  fautoir. 

Les  Armes  de  Beatrix  de  Bourbon  Reine  de  Bohême  ,  fe  voient  en  huit  endroits 
de  fon  fépulcre  de  marbre  noir ,  qui  eft  au  Convcnt  des  Jacobins  de  la  rue  faint  Jac- 
ques à  Paris.  Elle  font  parties  au  premier  de  celles  dejean  de  Luxembourg  fon  mari, 
qui  font  écartelées  de  Bohême  &  de  Luxembourg  ;  au  fécond  ,  de  France  à  quatre 
Flcurs-de-Lis,  pofecs  une  en  chef,  deux  en  flanc,  Se  une  en  pointe  à  la  cottice , 
qui  eft  là  brifure  de  la  branche  des  Ducs  de  Bourbon  ,  -  Comtes  de  Clermonr  ;  8t  les 
Fleurs-de-Lis  font  ainfi  réduites ,  pour  fe  conformer  fans  doute  à  l'Ecu  fait  en  lo- 
sange de  cette  Princcfle ,  qui  mourut  le  25.  Décembre  1585.  Sa  figure  fe  voit  fur 
un  pilier  dans  le  Choeur  ,  du  côté  gauche  du  grand  Autel  ;  fa  fépulrure  ,  qui  étoic 
en  ce  lieu  ,  ayant  été  tranfportée  entre  deux  Chapelles  de  l'aile  de  cette  Eglife ,  oh 
elle  eft  maintenant. 

Aux  vitres  du  Chapitre  de  ce  Monaftére  font  reprefentés  quatre  Ecns  d'armes  du 
Roi  Philippe  le  Bel ,  &  de  fes  trois  fils ,  Louis  Hutirt,  Philippe  le  Long  ,  &  Charles 
le  Bel,  avec  l'effigie  de  Jeanne  Reine  de  tyivarre,  leurmére.  Le  Peintre  ayant 
tantôt  femé  ces  Ecus  de  Fleurs-de-Lis  en  nombre  infini ,  tantôt  aufli  en  nombre  ar- 
rêté ,  bien  au-delà  du  ternaire ,  fans  qu'il  ait  eu  la  penfée  de  le  faire ,  parce  que  les 
figures  de  ces  Fleurs-de-Lis  paroifTent  n'avoir  point  d'autre  nombre  que  fa  volonré; 
&  il  a  obfervé  la  même  régie  dans  les  Armes  des  branches  de  Valois ,  d'Evreux  *  de 
Bourbon  ,  &  dans  celles  des  Rois  de  Navarre  &tle  Caftille ,  lefquelles  y  font  pein- 
tes fernées ,  encore  que  leur  figure  foit  fineuliére  en  leur  Blafon. 

Au  dcfTous  de  la  Sainte  Chapelle  du  Palais  à  Paris ,  eft  une  autre  Chapelle  dont 
les  dehors  Ju  Portail  font  ornés  des  Armes  du  Roi  faint  Louis  qui  en  eft  le  Fonda- 
teur,  par  Charrrc  de  l'an  1248.  Elles  font  femees  dé  Fleurs  de  Lis,  &  de  Châteaux 
fins  nombre  ,  foit  que  cela  fe  fît  pour  la  conformité  des  Fleurs  de  Lis ,  ou  que  ce 
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da  Blafon* 

Frihce  voulue  honorer  Jbn  origine  maternelle  ,  en  mêlant  ces  fy mbolés  avec  ceux  de 
France.  Deux  de  Tes  frères  puines  Robert  Comte  d'Artois  >  &  Alfonce  Comte  de 
Poitou  ,  briférent  leurs  Aimes  à.  peu  près  de  la  même  manière ,  en  mémoire  de  la- 
Reine  Blanche  de  Caftille  leur  mère  ;  car  le  premier  portoit  Ton  Lambel  de  quatre 
pendans  r  chargé  de  douze  Châteaux  *  comme  il  fe  voit  au  Tombeau  de  Marguerite 
d'Artois ,  femme  dè  Louis  de  France ,  Comte  d'Bvreux  *  morte  l'an  15 1 1.  qui  eft 
dans  le  Chœur  des  Jacobins  à  Paris  ;  &  l'autre  portoit  de  France  parti  de  Caftille  àV 
fix  Châteaux,  i  le  tout  gravé^vec  les  Armes  de  Touloufe  à  la  Croix  clechée,  échan- 
crée  8c  pommetée  >  au  Tombeau  de  Jeanne  Comteflc  de  Touloufe  époufe  de  ce- 
Prince  Alfonce  y  morte  l'an  izjr.  qui  eft  en  l'Abbaye  de  Gerfy ,  qu'ils  firent 
bâtir. 

Le  Lambel' de  l'Ecu  femé  de  Fleurs  de  Lis ,  qui  eft  au  Tombeau  de  Philippe  de    Et  Vaé 
France  Duc  d'Orléans  dans  les  Cordeliers  à  Paris,  vers  le  grand  Autel,  eft  de  quatre 
pendans  y  8c  ailleurs  de  trois.    De  même  Charles  &  Louis  de  France  Rois  de  Sicile, 
chefs  des  deux  Branches  des  Comtes  8c  Ducs  d'Anjou  >  portent  diverfement  ^l^aj^dt 
Lambel  qui  brife  leurs  Armes  r  car  le  premier  y  met  quatre  pendans ,  &  le  dernier  /«  Méifr* 
n'en  met  que  trois  comme  leurs  defeendans  ;  ce  qui  fe  voit  entre  les  quartiers  d'âl-  de  Prince  ^ 
Hance  de  la  Maifon  de  Lorraine ,  bien  que  ce  foit  le  même  Ecu  qui  eft  référé  au  tfmm 
Royaume  de  Naples  &  de  Sicile.  ï£î£r 

La  même  choie  fe  peut  remarquer  aux  brifures  dè  befanr qui  fervent  dé  furbrifures  y^,p;iwu. 
ès  Armoiries  des  Comtes  8c  Ducs  d'AJençon ,  puînés  de  la-Branche  de  Valois,  dont 
fe  nombre  a  toujours  été  incertain  8t  fans  régie ,  mais  proportionné  à  la  dimenfioff» 
A  étendue  de  l'Ecu  ,  &  partant  arbitraire  à  l'architeote.< 

M.  Hàutin  remarque  que  les  Monnoyeurs  Bretons  en  ufbient  dé  même ,  i  la* 
-monnoie  que  faifoir  forger  Jean  V.  Duc  dé  Bretagne  ;  car  cBe  étoit  tantôt  marquée 
de  trois  mouchetures  dTiermines ,  tantôt  aufli  femée  à  l'infini ,  qui  eft  le  véritable 
Ecu  d'hermines  >  dont  les  moucheturer  ne  doivent  pas  être  réduites  ,-puu  qu'eir 
blafonnant  l'Ecu  d'hermines  la  panne  y  eft  comprife  en  fon  entier.  - 

Revenant  aux  Fleursde  Lis  ,  M.  de  Brianvifle  en  fon  Abrégé  Méthodique  8Z  fe- 
vant  de  l'Hîfroire  de  France  ,  qu'il  a  prefenté  à  Monfeigneur  le  Dauphin,  afsûrer 
avoir  vû  un  Calice  d'or  donné  par  le  Roi  Charles  V.  à  la  Sainte  Chapelle  da  Palais*- 
à  Paris ,  où  il  paroît  des  Ecus ,  dont  les  uns  font  femés  de  Fleursde  Lis,  fit  les  autres- 
n'en  ont  que  trois.    Il  allègue  M.  de  Terouennc  ,  qui  raporte  avoir  vû  des  Mon— 
noies  de  Philippe  VI.  marquées  d'ùne  Croix,  accompagnée  de  quatre  Ecuflbnf 
avec  chacun  trois  Pleurs  de  Lis  feulement ,  de  même  que  de  Jean  fon  fils ,  en  fa  repre* 
fentation  à  cheval ,  8c  dit  que  Charles  V I;  avoit  fon  Ecu  à  trois  Fleurs  de  Lis  tim»- 
bré  d'un  heaume  à  l'antique  avec  fon  volet ,  8c  la  Fleur  de  Lis  pour  cimier. . 

Ainfî,  il  eftime  que  Charles  VI.  n'eft  pas  le  premier  qui  n'a  porté  que  trois  Fleur» 
de  Lis  ;  mais  qu'il  eft  vrai  que  depuis  lui ,  nos  Rois  ne  les  ont  pas  portées  femées ,  •     .  .  < . 
&  qu'auparavant  ç'à  été  Louis  le  Jeune  qui  a  marqué  le  premier  (es  enfeignes  ^yf^f  "y\\^ 
Fleurs  de  Lis.   Aufli  quelques  Curieux  ont,  dit-il,  conjecturé  que  ce  pourroit  ^J"^*-* 
bien  être  la  caufepburquoî-il  fût  fumomnié  Florus  ,  8c  ont  cité'  à  ce  propos  Orderic  nMbi  Sx- 
Vitalis  Moine  dé  Saint  Evrout  d'Ouche ,  Auteur  d'une  Hiftoire  Ecclefiaftique  detlep*/iit+ 
Normandie  8c d'Angleterre ,  dont  je  raporterai  ici  le  texte  :  PhiUppus  Rex  *»no  Repii^'fi9"^ 
fui  xr.vir.iv.  KtU. :  AMfttfti  mort  mm  t  eft  ■>  efre  Seqnenti  autetn  Dominico  ■I*d°vicMt^t*^£ 
TheobaldMS  ,  films  eptt  AtereUtnit  intronixMHi  eft,  e*rc~hic  AdeUidem pliât»  Humlterti rjtj  j,  Rttjt 
frincipis  Intermontium  tù/xit  Mxorcm  ,  qM*  peperit  ci  qttutMor  filial-,  PhilippMtm,  iM-Anglit  &• 
Àovicum  FUrum ,  HenricMm  ,  f>  Hugontm.  Ducis  Nc>v 

M.  Berruyer  de  Saint  Georges,  qui  a  fort  étudié  la  matière  des  Blafons ,  rédui- mM"  att~. 
iant  toutes  les  opinions  en  un  feul  article ,  eft  d'avis  premièrement  que  les  Armes  de ^  83<5. 
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Fiance  étoient  des  fers  de  javelot  nommés  Francifes ,  plutôt  que  des  Fleurs  de  lÀi 


«jui  en  fcroient  la  figure  ,  fe  fondant  fur  ce  que  Grégoire  de  Tours  ne  parle  point  de 
la  révélation  qu'on  prétend  avoir  été  faite  à  l'Ermite  de  Toyenval ,  quoi  qu'il  ne 
-fût  pas  fort  éloigné  de  ce  tems-là  ;  que  pour  l'ancienneté  de  ces  Armes ,  il  croit  vo- 
lontiers qu'elles  n'ont  été  héréditaires  que  depuis  Louis  le  Gros,  ou  même  depuis 
Louis  le  Jeune  ;  &  que  comme  il  n'y  a  rien  d'écrit  touchant  la  réduction  des  Fleurs 
•de  Lis  au  nombre  ternaire  ,  il  ne  penfe  pas  qu'on  en  puiffe  rien  afsûrer  ,  à  moins  que 
•de  s'arrêter  à  l'opinion  commune  ,  que  depuis  Charles  VI.  ce  nombre  a  étc  parti- 
•culiérement  fixé. 

Olivier  de  la  Marche  en  fes  Mémoires,  dit  que  Jean  le  Fcvre  de  faint  Remi ,  Roi 
d'Armes  de  l'Ordre  de  la  Toifon  d'Or  ,  étoit  d'avis ,  au  fujet  des  Armes  du  Duc 
de  Bourgogne  ,  que  le  fils  de  France  dévoient  porter  femé  de  Fleurs  de  Lis ,  8c  non 
le  Roi  de  France.    Auffi  les  Princes  de  la  Branche  de  Bourgogne  n'ont  jamais  ré- 
duit les  Fleurs  de  Lis  -,  ou  rarement ,  non  plus  que  ceux  des  Branches  de  Berri  , 
d'Evreux  ,  d'Artois  ,  ni  des  deux  Branches  d'Anjou  j  mais  feulement  celles  d'A- 
lençon  8c  de  Bourbon  ,  à  l'imitation  des  pleines  Armes  de  France. 
ïnguerand    II  y  a  plufieurs  Ecus  au  Convent  des  Jacobins  de  Caën  ,  fondé  par  le  Roi  faint 
x'frf'de'   **ot"s  '  clu*  favo"fent  l'opinion  d'Olivier  de  la  Marche.  On  y  remarque  2  laCha- 
cl'ndi  %r  Pc"e  ^e  fa,ntc  Catherine  ,  dite  Notre-Dame  de  Pitié ,  les  Armes  du  Roi  Charles  V. 
Jfêineau  en  avec  tr0's  Fleurs  de  Lis  ;  &  celles  de  Philippcs  le  Bon  8c  de  Charles  le  Guerrier  Ducs 
Norman-    de  Bourgogne  ,  s'y  voient  femées  de  Fleurs  de  Lis  avec  la  brifure  ordinaire  à  cette 
dieydti'Or.  Branche  ,  8c  les  quartiers  de  Bourgogne  ancien,  de  Brabant,  de  Limbourg  &  de 
m'mlfL  Flandres  avec  1,allia"«  &  Portugal;  mais  les  Fleurs  de-  Lis  de  l'Ecu  d'Iiabellcde 
idautd'Au-  Bourbon  DuchefTe  de  Bourgogne  ,  y  font  réduites  à  trois. 

-xtrre  ,  &      Nous  aprenons  d'un  ancien  Monument  en  Vers  Latins  rimés  ,  qui  eft  gravé  con- 
ConfejfcHr  tre  la 'muraille  du  ^rand  Cloître  de  la  Chartreufede  Vauvert  à  Paris ,  pour  la  fonda- 
*[e  ch*rles»xion  de  quatre  Cellules  que  fît  Pierre  de  Navarre  Comte  deMortain  l'an  1590.  que 
d'/'sQurï'"  'cs  Armes  de  ce  Prince,  fils  puîné  de  Charles  II.  Roi  de  Navarre,  Comte  d'Evreux, 
gognr>afjit  &  te  Jeanne  de  France  ,  font  écartelées  de  France  8c  de  Navarre.   Celles  de  France 
furètes  vi-  à  trois  Fleursde  Lis  feulement ,  8c  non  femées  comme  ellesfe  voient  en  plufieurs  Vi- 
t>es  de  cette  tres -de  l'Eglife  des  Carmes  à  Paris ,  pour  Jeanne  d'Evreux  Reine  de  France ,  parties 
it'mfi'r  t  *U  Prem'er  c°r^  ^e  cc*'es  ^e  Charles  IV.  furnommé  le  Bel  fon  mari ,  auffi  feirices. 
V&n\*t)l       M     remarque  aux  Céleftins  de  Paris  à  la  Chapelle  d'Orléans ,  81  ailleurs ,  que 
fttonfon  ipi-  î-ouis  de  France  DuccTOrleans,éV  Phrlipped'Orleans,  Comte  de  Vertus  fon  fils  puî- 
taphe ,  f  ni  né,  qui  mourut  i'an  1410.  ont  toujours  porté  femé  de  Fleurs  de  Lis,  brifé  d'un  Lam- 
*fl     /*-  bel;Charles  Duc  d'Orl  ieans  fon  fils  aîné  les  ayant  réduites  à  trois  :  &  comme  il  ne  dé- 
Tarit  *    CC£k  Su  cn  ,4<5Î *  P60^3111  'c  régne  de  Louis  X I.  il  eft  évident  que  le  Héraut  faint 
ïlemi  n'a  pas  compris  que  les  Ducs  de  Bourgogne  fes  Maîtres  n'ont  pas  affecté  cette 
•diminution,  dénombre  de  Fleurs  de  Lis,  ne  s'étant  jamais  conformés,  ou  rare- 
Tri  ent  ,  aux  Rois  Charles  V I.  Charles  V 1 1.  8c  Louis  X I. 

M.  Triftan  de  faint  Amand  ,  qui  attribue  la  réduction  des  Fleurs  èe  Lis  à  Char- 
les V I.  dit  pourtant  avoir  vu  deux  vieux  Ecus  d'or  de  deux  Rois  portans  le  nom 
de  Philippe  ,  dont  la  date  du  régne  ne  fe  remarque  point,  qui  ont  pour  infeription  : 
Philippas  Dcirratùt  Francarttm  Rex ,  où  les  Fleurs  de  Lis  font  réduites  à  trois  ;  8c  il 
n'y  a  point  de  Roi  -de  France  de  ce  .nom  depuis  Philippe  VI.  dit  de  Valois ,  qui 
«toit  bifiycul  de  Charles  VI. 

II  y  a  au  Treforde  fainte  Catherine  du  Val  des  Ecoliers  a  Paris  un  Rcliquiaire 
d'arpent  doré  de  cette  Martyre  ,  au  bas  duquel  fe  voient  gravées  8c  peintes  les  Ar- 
mes du  Roi  Charles  V.  dit  le  Sage ,  d'azur  à  trois  Fleurs  de  Lis  d'or ,  &  au  deflfous 
celles  du  même  Monarque  ,  au  lu  d'azur,  mais  femées  de  Fleursde  Lis  d'or,  8c  par- 
ties 
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tïes  d'azur  femées  de  Fleurs  de  Lis  d'or ,  à  la  cottice  de  gueules ,  à*  eaufede  la  Reine 
■Jeanne  de  Bourbon  fon  époufe.  Cela  eft  de  l'an  1375.  &  la  preuve  qui  fuit  eft  in- 
férée dans  l'Office  propre  qui  fe  fait  le  jour  de  l'Invention  des  Reliques  de  fainte 
'Catherine  ,  &  qui  fe  célèbre  comme  une  Féte  mobile  le  Dimanche  dans  l'Octave  de 
l' Afccnfion  :  CareUts  ejuintm  Rejrmm  ïllornm  pojî  aliqnot  annos  fnccejfor ,  anno  Domini 
ÎI 375.  Os  brachii  Santl*  Cathanrue ,  en  jus  virtHttm  Galliafuerat  experta  ,  haie  con- 
cept Eceleji*  ,  aura  &  argent 0  pracUrè  ornatum. 

Dans  cette  même  Eglile ,  il  fe  voit  en  trois  différentes  Chapelles  des  Armes  pein- 
tes qui  fervent  à  ce  fujet. 

En  la  première  dédiée  aux  Apôtres  ,  qui  eft  proche  du  Chœur  ,  au  partage  de  la 
*roifée  de  la  Nef ,  fe  voient  fix  Armoiries.  Celles  qui  font  au  milieu  &  à  la  place 
«l'honneur  peintes  d'azur  femées  de  Fleurs  de  Lis  d'or ,  font  attribuées  au  Roi 
Charles  V I.  Au  côté  droit  font  les  Armes  de  la  Reine  Ifabeau  de  Bavière >  parties 
tu  premier  de  France,  d'azur  à  trois  Fleurs  de  Lis  d'or ,  &  au  dernier  de  Bavière 
lozangé  en  bande  d'argent  &  d'azur.  Du  côté  gauche  font  les  Armes  de  Louis  de 
France  Duc  d'Anjou  ,  qui  font  d'azur  à  trois  Fleurs  de  Lis  d'or  à  la  bordure  de 
gueules.    Au  même  côté  droit  fous  les  Armes  de  ladite  Reine ,  font  celles  de  Phi- 


d'azur  à  la  bordure  de  gueules.  Et  au  côté  gauche  fous  l'Ecu  du  Duc  d'Anjou  eft 
celui  de  Louis  de  France  Duc  d'Orléans ,  qui  eft  d'azur  à  trois  Fleurs  de  Lis  d'or  » 
tic  au  Lambel  de  trois  pendans  d'argent ,  &  au  bas  de  cette  Vitre  font  les  Armes  de 
Jean  Duc  de  Bourbon  ,  d'azur  à  trois  Fleurs  de  Lis  ,  &  à  la  cottice  de  gueules. 

En  la  Chapelle  de"  faint  Fiacre  à  droit ,  font  les  Armes  de  France  d'azur  femées  de 
Fleurs  de  Lis  d'or ,  attribuées  au  Roi  Charles  VI.  &  à  gauche  d'autres  armes  auflS 
d'azur  femées  de  Fleurs  de  Lis  d'or  ,  brifées  d'une  Crotté  cTor  »  qu'on  attribue  par 
conccflTion  à  l'Abbaye  du  Val  des  Ecoliers  ,  &  au  Prieuré  de  fainte  Catherine. 

Et  à  la  Chapelle  de  fainte  Geneviève  au  même  Prieuré ,  font  fix  fortes  d'Ecus 
aux  Blafons  de  France.   Le  premier  eft  du  Roi  Charles  V I.  d'azur  femé  de  Fleurs 
de  Lis  d'or  ;  le  fécond  ,  celui  de  Louis  de  France ,  Duc  d'Orléans ,  d'azur  femé 
de  Fleurs  de  Lis  d'or  au  lambel  d'argent  ;  le  troifiéme  ,  celui  de  Louis  de  France  » 
Duc  d'Anjou  ,  qui  eft  d'azur  femé  de  Fleurs  de  Lis  d'or  à  la  bordure  de  gueules  ; 
le  quatrième  eft  l'Ecu  de  Jean  de  France  ,  Duc  de  Berry  ,  d'azur ,  femé  de  Fleurs  de 
Lis  d'or  à  la  bordure  engrélée  de  gueules;  le  cinquième  eft  l'Ecu  de  Philippe  de  Fran- 
ce Duc  de  Bourgogne»  ecartelé  au  premier  &  quatrième  quartier  d'azur  femé  de  Fleurs 
de  Lis  d'or  à  la  bordure  componnee  d'argent  &  de  gueules ,  au  fécond  8c  troifiéme  de 
Bourgogne  l'ancien;enfin  le  uxiéme  eft  l'Elude  Jean  Duc  de  Bourbon>qui  eft  d'azur 
femé  de  Fleurs  de  Lis  d'or  à  la  cottice  de  gueules;  &  lesEcus  de  cette  dernière  Cha- 
pelle fe  trouvent  rangés  félon  l'ordre  de  la  naiffance  &  primogeniturc  de  ces  Princes. 

Il  y  a  encore  d'autres  exemples  de  toutes  ces  différences  en  PEglife  8c  Paroiffe  de 
faint  Gervais  à  Paris ,  aux  Vitres  de  la  Chapelle  Notre-Dame  ,  derrière  le  Chœur  ; 
car  on  y  voit  lés  Armes  du  Roi  Louis  X I.  qui  font  d'azur  à  trois  Fleurs  de  Lis 
d'or,  l'Ecu  timbré  d'un  eafque  couronné  ,  furmonté  d'une  Fleur-de-Lis  d'or, 
&  entouré  du  Colier  de  l'Ordre  faint  Michel  :  ce  qui  fait  connoître  que  c'eft  ce 
"Monarque.  Et  plus  bas  aux  deux  côtés  font  à  droit  les  Armes  de  René  Duc  d'A- 
lençon  ,  qui  font  d'azur  femées  de  Fleurs  de  Lis  d'or  >  à  la  bordure  de  gueules  be- 
iantée  d'argent ,  Se  de  l'autre  côté  à  gauche  ,  font  les  Armes  de  Jean  Duc  de  Bour- 
bon ,  d'azur  femées  de  Fleurs  de  Lis  d'or  à  la  cottice  de  gueules. 
L'on  voit  en  la  Chapelle  de  faint  Jean  l'Evangelifte  de  Dormans  au  Collège  apeltç   A«*  4i 
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Dormeas ,  deBeauvais ,  fîtue*  en  la  rue  du  Parc  Bruneau  à  Paris ,  quatre  Armoiries  de  France  ~, 
Cardinal     dçux  â  |a  Vitrc  de  fa^ére  a  |.  Autc,  du  ChœUr  .  )es  deux  amrcs  a  |a  Virre  du  fond 

&Ev$ïdc  h  N?f  '  1ui  fe  r6fércnt  à  charlcs  V.  Roi  de  France»  &  à  Charles  Dauphin  de 
de  Biau-  Viennois  fon  fils  de  fucceflkur  à  la  Couronne.  Celles  du  Chœur  font  d'azur  aux. 
vais,  Quil-  Fleurs  de  Lis  d'or  fans  nombre  pour  le  péVej  celles  du  fils  font  auflî  femees  de  même, 
taume  de  écartellées  d'or  au  Dauphin  d'azur ,  qui  tft  de  Dauphiné  ,  &  les  deux  E  eus  de  la 
fonVirt  *°nt  (*azur  *  trois  F'eur  ^e  L"  d'or  pour  le  Roi ,  &  encore  dé  France  auflî 
lût,  pire  d'azur  à  trois  Fleurs  de  Lis  d'or  écartelé  de  Dauphiné  comme  ci-deflus  pour  le  Dau- 
àt  Miles  de  phin  Ton  fils  aîné ,  &  fous  le  même  Ecu  de  France ,  eft  la  reprefentation  de  ce  Mo- 
THruâns  narque ,  la  Couronne  en  tête  rehaufsée  de  Fleurons  &  de  Perles  alternativement ,  k 
ivtqttt  dt  ro^e  ou  habillement  long  de  couleur  bleue-celefte. 

îêuslriit  '  Ccs  cxemP les  *°nt  «marquer  que  l'Bcu  de  France  eft  reprefenté  en  même  lieu ,  & 
4bantetiert  k  même  tems/emé  de  Fleurs  de  Lîs,&  à  trois  Fleurs  de  Lis.  La  même  différence 
de  Frtnte  »  fe  trouve  aux  Armes  des  Ducs  d'Orléans ,  d'Anjou ,  de  Berri ,  de  Bourgogne  ,  d'A- 


lumi- 
Ar- 

Wôndauars  mes  anciennes  des'Màifons  de  Hainaut  aux  Pays-bas ,  de  Lufignan  ,  de  Parthenai  » 
du  collège  de  Lezai ,  de  PrcuU»  >  d'Alongni  en  Poitou  »  de  Rohan  ,  de  Montauban  ,  de  Mo- 
dt  Beat*  lac  >  de  Beaumanoir  ,  de  Maleftroit ,  de  Quebriac  en  Bretagne  ,  de  Melun  en  Gafti- 
nois  ,  *  de  Choifeul  en  Champagne  ,  du  Bellai  en  Anjou,  de  Pellerot ,  Painel ,  de 
Otr  tnU  ^onten3'  »  &t  Blainville,  de  Villequier ,  de  Vieupont ,  d'Aché  ,  de'Rouvrai, 
Généalogie  d'Efcalles ,  de  Thicuville  ,  de  Rouville  en  Normandie  ,  de  Boulainvillier  ,  de  Sa- 
decbtifeuly  veufe  &  d'Argies  en  Picardie >  de  Brancas  en  Provence  ,  de  Cardaillac  en  Langue- 
qu  ita  pu-  doc  ,  &  une  infinité  d'autres ,  dont  les  pièces  de  leurs  Ecus  font  tantôt  en  moindre 
du  nombre*  &  tant°e  en  P,us  ë*1^  nombre.- 

dtfférent  de  fts  Bitleitts  qu'il  vérifie  par  det  Tombeaux  de  tint  M  mi  fon  ,  &  autres  preuves  dut  en  tiques. 

Les  Crtifettet  des  Armes  de  Mauquentby  Blainville  ,  font  reprefentées  en  nombre  pair  dans  le  Retueil  des 
Maritbaux  de  fronce  par  feau  le  Feron  ;  mais  ta  figure  qui  eft  À  la  porte  de  Qamilly  en  la  ville  de  Ver  non  >la 
rtprefenu  femées  ,  &  en  nombe  infini  &  dijfembiable. 

MufeiNo-     M.  le  Laboureur  dit  auflî  fort  à  propos ,  que  cette  réduction  des  Fleurs-dé-Li* 
tes  furCHif.  t[\  p]utôt  arrivée  par  hazard  ,  que  par  meure  délibération  ;  &  il  allègue  pour  fonde- 
Tbaries'vi  ment  9uc'clues  Sceaux  du  Châtelet  de  Paris ,  dont  le  Roi  Charles  VI.  fe  fervoit  fou- 
*  vent,  torfqu'il  n'avoit  pas  le  grand  ,  pendant  les  defordres  de  fon  Régne  ;  le  Gra- 
veur croyant  avoir  fatisfait  au  defîein  de  faire  un  Ecu  femé  de  Fleurs  de  Lis ,  d'en 
mettre  deux  en  chef,  &  une  à  la  pointe  ,  où  il  étoir  plus  étroit.  Cela  eft  plus  vrai- 
far/,  t.    femblable ,  que  de  s'arrêter  à  ce  que  dit  «Jean  Gerfon  du  nombre  ternaire  des  Fleuri 
t'I'  3S««  de  Lis ,  qu'il  veut  reprefenter  les  trois  Etats  du  Royaume. 

Si  Janus  Cecil  Frey  a  été  contraire  aux  Fleurs  de  Lis  ,  il  n'a  pas  toûjours  été  de 
Jdmiranda  même  fentiment  ï  car  en  un  de  fes  Traités  au  chapitre  intitulé,  GentilitU  Gmlltarum 
GaHiarum  ittfsgmo  Lilia  >  îl  parle  en  leur  faveur,  6c  dit  que  les  Fleurs-de-Lis  des  Armes  ck 
lud^d-l'0  France  §  étoîent  anciennement  fans  nombre ,  &  ont  été  depuis  réduites  à  trois  j  8c 
eip*.  {.  'que  c'c"  cc  quv  ^  vo'f  d'ordinaire  par  l'Ecu  de  Charlemagne  :  Lilim  Gailutrum  in- 
$co<mogra-  fignia  pttlcherrim*  ceUberrimavsste  AHtiquitus  t  non  trin*  t/uuttm  ,  fed  ésbfqstt  numéro  , 
phi*  feitt-  cjHod  vel  notât o  ynlgariter  Otroli  A/agnt  Sc$u«  liquet ,  fed  canf*  r*twq*t  nulle  b*clc- 
ntts  ofienf». 

Cet  Auteur,  pour  faire  allufion  au  nombre  ternaire  des  Fleurs-de-Lis ,  dir  qu'elles 
reprefentent  les  trois  parties  de  la  Gaule  ,  l'Aquitanique,  la  Belgique ,  &  la  Celti- 
que ;  ou  biçtvlçj  Pfuides  {  ks  B^dcs  >  &  les  Eubagcs  des  ancieos  Gaulois  -9  ou  Icf 
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irais  Races  Royales  >  la  Mérovingienne ,  la  Carlovingiennê  ~,  8c  la  Capete  ;  ou  les 
trois  Etats  du  Royaume  ,  le  Clergé ,  la  Nobleffe ,  &  le  Peuple  ;  ou  les  trois  Ames, 
-végétante  ,  fenfitive  ,  &  raifonnable  ,  &  plufieurs  autres  comparaifons  qu'il  fait  fur 
ce  nombre  de  trois.    Il  finit ,  en  réfutant  ce  qu'il  avoit  dit  des  Fleurs  de  Lis  tou-  Cattra  quê 
chant  l'opinion  des  Haches,  difant  qu'elles  peut  être  faufle,  8c  il  congratule  la  deuhu  *»* 
France  fur  ces  Fleurs  toujours  triomphantes  :  mnulnu 
Si  lrer  aternum  efi ,  quod  perpete  flore  virefrit ,  aimisquan 

Callut  verè  trino  flore  perenae  virer,  autetiam 

f*tf*f*nt . 

CHAPITRE  XV. 
A  quel  titre  plufieurs  fétmilles  portent  des  Fleurs  de  Lit, 

DTeu  qui  eft  admirable  en  tous  fes  ouvrages ,  a  mis  des  traits  &  des  linéament 
tous  divers  dans  chaque  individu ,  pour  le  difeernement  des  hommes,  &  leur  a 
•infpiré  l'impofition  des  noms  pour  chacun  en  particulier ,  afin  de  les  rendre  recon- 
«oiflablcs.   La  Jurifprudcnce  en  demeure  d'accord  ;  8c  cela  a  été  fuivi  du  port  des  &  adrtti^ 
Armes  pour  la  diftin&ion  des  familles  :  Quia  perjîgnum  cognofeitur  [ignatttm.  Néan-'"*^"1^"  » 
moins  tous  ceux  qui  femblcnt  porter  mêmes  noms  ou  mêmes  Armes ,  n'ont  pas  toû-  JSJ^-j  J. 
jours  une  même  origine,  mammtfu* 

Ainfi  les  maifons  qui  portent  des  Fleurs-de-Lis ,  8c  qui  n*ont  pas  l'honneur  d*être 
du  Sang  de  France,  n'ont  aucun  raport  par  leurs  Armes  avec  la  Royale  :  Quia  om- 
me Jjmile  non  efi  idem.  Et  c'eft  un  erreur  populaire  de  fe  perfuader  que  toutes  celles 
qui  portent  ce  fymbole. ,  le  tient  de  la  libéralité  du  Prince ,  comme  fi  tous  ceux  qui 
portent  des  Léopards  les  tenoient  des  Rois  d'Angleterre ,  ou  de  Dannemark  î  ceux 
qui  ont  des  Châteaux  ,  des  Rois  de  Caftille  ;  ceux  qui  ont  des  Lions ,  des  Rois  de 
Léon ,  ceux  qui  ont  des  Paux ,  des  Rois  d'Arragpn  ;  ceux  qui  ont  des  Aigles,  des 
Rois  de  Pplogne  ,  8cc,  n\Jl.  di 

Il  eft  vrai  qu'il  y-  a  des  Auteurs  qui  rirent  l'origine  des  Armes  de  Goulaines  ,  Bretagne 
d'Eftain,  Foucaut-Saint- Germain,  de  la  Chambre-Barjat ,  de  Sainte  Marie  de  Pi-  *' 
faure ,  de  Pomeure-Bel|ea(fife ,  8c  autres ,  de  celles  du  Royaume ,  à  caufe  des  Fleurs  xiefirHe* 
de  Lis  qu'elles  portent  :  ce  qui  n'eft  fondé  fur  aucune  preuve  valable ,  pour  fe  pré- 
valoir  d'un  fi  illuftre  Blafon  ;  8c  il  ferait  aifé  de  réfuter  cette  opinion  fans  blefler  l'an-  Claude 
cienneté  de  ces  Maifons  :  toutefois  les  Armes  de  Goulaines  le  pourroientraporter  à  M*ti*grt  § 
celles  d'Angleterre.  *  Antiquixe^ 

^  de  Pans. 

<HUtt  Bouvier ,  en /en  Armoriai  ilafînne  f£tu  de  Toucaut  tCaytr ,  fm't  de  Fleurs  de  Us  fârgm  9  &  mainte* 
nant  elles  panifient  d'or.   Nitelaat  Vpten  de  ftudio  militari. 

Les  Hiftoriens  Anglais  difent  qu'Edouard  III.  Roi  d'Angleterre  ajoûta  les  Ar-\Edo*ardui 
mes  de  France  1  celles  ' 
•que  fon  fils  Edouard 
quéfes  fuccefleurs  ont 
&  la  place  d'honneur  à  l'Ecu  de  France. 

Les  Commentaires  fur  l'Hidoire  de  Jean  Sire  de  Joinville,  nous  aprennentque      M.  H 
!c  jeune  Prince  d' Antioche  reconnoiflant  les  bienfaits  qu'il  avoit  reçus  de  la  France ,  Fr'/«e  dn 
ccartela  Tes  Armes  de  Poitiers  8c  d'Anrioche ,  &  les  mêla  avec  celles  du  Roi ,  pourCa**f* 
lui  rendre  honneur ,  portant  les  Fleurs  de  Lis  femées  ;  &  que  Confiance ,  fille  de 
Boémond  Prince  d' Antioche ,  tranfporta  fes  Armes  à  Raymond  de  Poitiers  fon 
mari ,  comme  il  fe  voit  jufques  à  prefent  en  l'un  des  quartiers  de  l'Ecu  de  Poitiers, 
iur  la  porte  d'une  Maifon  qui  eft  en  la  rue  de  Paradis  i  Paris ,  que  fit  bitir  enviroa  cate  Mai* 

V  ij 
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fin  appar-  *'an  1 •  Guillaume  de  Poitiers ,  Seigneur  de  Clerjeux ,  Gouverneur  de  Pari*.' 
tient  mùn-  Mais  le  principal  motif  du  port  de  ces  Armes ,  eft  l'alliance  que  prit  Boémond! 
tant  aux Prince  d'Antioche ,  fils  de  Guichard  Prince  de  Salerne,  avec  Confiance  de  France». 
BtntdiBins  fiue  du  Philippe  I.  defquels  éroit  foi  ti  Boémond  1 1.  pere  de  Confiance ,  fem- 
ledéaHx**  me  ^e  Raimor,d  de  Poitiers ,  à  caufè  d'elle  Prince  d'Antioche. 
ûutiumms,  *  ^e  mcme  Jeanne  ComtefTe  de  Ponthieu,  de  la  Maifon  de  Mongommery,feajme- 
&  ceux  -  ci  de  Simon  de  Dammartin ,  Se  fille  de  Guillaume  Comte  de  Ponthieu  ,  écartela  fes 
aux  servi-  Armes  de  celles  de  France  ,  femées  de  Fleurs  de  Lis  ,  à  caufe  d'Alix  de  France  fa  me- 
tes ,  appel-  re  9  fjue  ju  Louis  le  Jeune,  Se  en  transfera  le  quartier  avec  fa  fucceflion  à  [eanne 
*ti  *  **"'  Comteflê  de  Ponthieu  ,  fa  fille ,  femme  de  Ferdinand  1 1 1.  Roi  de  CaftiUe  Se  de 


*  Hijt.  foi  Léon ,  &  à  tous  leurs  defeendans ,  comme  il  fe  voyoit  ci-devant  au  lambris  de  l'Hôtel 
tatfn  de  de  Harcourt ,  rue*  des  Maçons  à  Paris ,  avant  qu'il  fût  démoli. 
dites  de  f  Blanche  dé  France  ,  fille  du  Roi  Saint  Louis ,  ayant  épouTé  Ferdinand  furnommé 
*7  *  '«  de  la  Cerda  ,  fils  aîné  d' Alfonfe  X.  Roi  de  Caftile ,  elle  en  eut  Alfonfe  pour  fils  aîné» 
'h<7?! 'de  ^ur  'c<luel  Sance  I  V.  fon  oncle,  frère  puîné  de  fon  pere,  ufurpales  deux  Royau- 
Xonme-  mcs  de  Caftille  &  de  Léon ,  it  prit  les  Armes  de  ces  deux  Couronnes  avec  celles  de 
raty  £An-  France  femées  de  Fleurs  de  Lis ,  au  fécond  Se  troifiéme  quartier  ,  ainfî  qu'il  fc  peut 
driducbef-  voir  aux  Vitres  des  Cordelières  de  faint  Marcel  à  Paris.  Louis  d'Efpagne  t  dit  de  la 
^WS  de  *"cr£k  *  continua  te  port  de  ces  Armes ,  à  l'exemple  de  fon  pere  ;  Se  Iûbelle  fa  fille  les 
Harcourt  tran'porra  a  Bernard  fi's  naturel  du  Comte  de  Foix  ,  defqucls  font  defeendus  les 
tiv.  8.  Comtes  Se  Ducs-de  Medinaceli ,  qui  ont  continué  le  Blafoa  de  France  avec  ceux  dç 
5  Ejievan  leur  origine ,  Se  le  furnom  de  la  Cerda. 

de  Garibai.    Marie  d'Efpagne  Comte fle  de  Bifcaye  ,  fille  du  même  Ferdinand  d'Efpagne ,  où 
Marian***  ^c  'a  ^crc^a  »  ^emmc  en  premières  noces  de  Charles  d'Evreux  Comte  d'Etampes ,  puis 
de  reb*s    de  Charles  de  Valois  Comte  d'Alençon  ,  portoit  écartelé  au  fécond  Se  troifiéme  de 
Mi}  an  ici  s.  France ,  femé  de  Fleurs  de  Lis  pour  la  même  raifon  ci-deflus ,  au  premier  de  Caftille , 
Se  au  quatrième  de  Léon.   Ce  qui  fe  remarque  aux  Vkresde  la  Chapelle  d'Alençon 
des  Jacobins  à  Paris,  où  eft  fon  fcpulcre  de  Marbre  ,  près  celui  du  Comte  d'Alen- 
çon fon  mari ,  qui  marque  fon  décès  au  1.9.  Novembre  136*5^    L'habit  de  la  Statue 
de  ce  Prince  efl  femé  de  Fleurs  de  Lis ,  Se  celui  de  la  Princeflc  ,  de  Châteaux  ,  pour 
faire  allufion  aux  Ecus  &*ux  émaux  de  France  Se  de  Caftille. 

Le  Roi  Charles  VII. ayant  érigé  çn  Comté  la  Baronnie  Je  Laval,  par  Lettres  du 
BiS  d»  z7'  Ju^'ct  14*9'  faveur  de  Guy  XIV.  fils  de  Jean  de  Montfort ,  dit  Guy  XIII. 
lavâi  'psr  qui  époufâ  Ifabelle  de  Bretagne ,  fille  de  Jean  VI.  Duc  de  Bretagne  ,&  de  Jeanne 
? «rre  le  de  France,  fille  du  Roi  Charles  VI.  les  Comtes  de  Laval  prirent  les  pleines  Armes 
de  France  à  trois  Fleurs  de  Lis  au  premier  quartier,^:  brifées  d'una  bande  componnée 
zreta  iu  de  au  <luat"éme,  avec  celles  de  Montmorency- Laval  au  fécond  &  troifiéme  ,  &  fur  le 
$tr*xa*d  touc  ^e  Vitré  :  ce  qui  fe  vérifie  encore  à  préfent  dans  une  Chapelle  aux  Célcftins , 
d'Jkrttnuk  aux  Vitres  du  Chœur  des  Carmes ,  Se  ci-devant  en  leur  Jubé,  avant  qu'il  fût  d  émo- 
tif. 40.  li ,  de  même  que  fur  l'ancienne  porte  du  Collège  de  Reims  à  Paris  pour  1* ArcheYCV 
jknfok  du  que  Pierre  de  Lavaî. 

cbrfte ,  en  II  y  a  aufli  des  Armes  que  l'on  attribueaux  Charges  ;  comme  FEcu  d'a2ur  jetne" 
i  tiifliuede  je  p|eurs  Je  [js  c\'or  t  b^fé  d'un  hmbel  d'Hermines ,  que  portoient  Gautier  & 
Montât»-  j^reux  Comtes  du  VVexin  Porte-Oriflimcs  de  France  ,  &  leurs  defeendans ,  à  caufe 
jujet  'd'si-de  cette  Char^equ'iîsprctcndoient  héréditaire  en  leur  Mâifon  ,  fi"  l'on  défère  au  fen- 
gnt s  de  timent  de  plulïeurs  notables  A uteurs ,  Se  récemment  à  celui  de  M .  de  Quitri ,  de  U 
Ventoife.  Majfon  de  Chaumont ,  que  avoit  relevé  ces  Armes ,  quittant  les  liennes  qui  (ont  des 
clmla  plus  anciennes. 

ftn  tiefor  Néanmoins  il  ne  paroit  pas  que  les  Seigneurs  qui  ont  eu  l'honneur  de  porter  TO* 
MraJéq»t.ùftvnG  depuis  l'aj*i  214..  ajçnt  jamais  porté  les  Fleurs  de  Lis  en  cette  qualité ,  5j 
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«fe  cé  nombre  font  ceux  de  Montigni  ,  de  Chevreufe ,  d'Iîrqùcri ,  de  Noyers ,  de    fean  Sire 
Charni ,  d'Andrehan,  de  Villicrs ,  de  h  Trimoûille ,  des  Bordes ,  d'Aumont ,  de  defoinviiie^ 
Bacquevillc-Martel ,  eV  de  Bctas.  uuisîx. 

Pluflcurs  Maifons  Souveraines  ou  de  haute  marque  portent  les  rmoiries  de  Fran-  (tu  nom 
ce  par  conccflion  ,  comme  les  Ducs  de  Milan ,  de  Lenos ,  de  Ferrare  ,  de  Tofcane  ,  chromât  s 
les  Sires  d'Albret  &  Bentigvoli ,  Princes  de  Bologne  ;  mais  ils  en  parent  leurs  Ecus ,  de  ha* 
non  comme  propres ,  les  pofant  au  quartier  d'honneur  ,  Cuis  autre  attribution  ;  car  *rot{fa>t. 
ils  ont  leurs  Armes  particulières  &  familières ,  exemptes  de  communauté  &c  de  mé-  j^f/^ 
lange,  avec  ces  Armes  Royales.  SainttMcv- 

D'autres ,  qui  ont  été  honorés  de  quelque  pièce  de  ces  Armes ,  ne  (ê  peuvent  pré-  the ,  en 
valoir  de  l'Ecu  de  France  ,  quieft  indivifible  ,  puifque  le  Roi ,  furie  modèle  de  la  tuifl.  de/s< 
Divinité  dont  il  eft  l'Image  vivante  en  terre  ,  ne  communique  fa  gloire  à  perfonne  ,  M*1?'*  d* 
comme  dit  très-bien  Chaiîance  ,  en  fe  fervant  de  ces  paroles  facrees  ,  gloriam  mtom  ^JJJJJ'  dA 
âlttri  non  (Léo.  chêfne  en 

Mais  il  y  en  a  qui  portent  quelques  Fleurs  de  Lis  pour  récompenfe  de  fervices^*  l'Hift.  de  la, 
comme  les  Maifons  de  Clermont-Châtcs  ,  de  Villeneuve-Trans ,  de  Falve ,  de  l'Hô-  Maifon  do. 
pital-Vitri ,  Alviano ,  Morofini ,  Ghigi ,  de  Vie  ,  Sec  Les  autres  en  obtenant  des  ds 
Lettres  d'anobliffement ,  comme  les  parens  de  Jeanne  Daï  Pucelle  d'Orléans ,  Vibe  L'l^ai 
Danois  deination,  Ferrier,  Libertat  ,  Hoftager,  Zamet  ,  &  pluHeurs  femblables ,  Gui  coqmW 
dont  les  exemples  font  récens.  te  en  CHifi. 

Des  Communautés  ont  auffi  fouvent  obtenu  la  prérogative  de  porter  les  Fleurs  de  d*  Niver-, 
Lis ,  comme  les  Eglifes  Cathédrales  de  Reims ,  Paris,  Langres ,  Laon  ,  Chalons ,  n9'gait),0[em 
Noyon  ,  les  Abbayes  de.Samte  Geneviève  de  Paris,  &  de  Saint  Oûen  de  Rouen,  mtu  ebof» 
fondées  fous  le  titre  de  Saint  Pierre;  celles  de  faint  Denis  en  Fiance, de  Long-champ,  fanrmdt 
d' Ardaine,  d'Hierre ,  de  faint  Maixant ,  &  autres  ;  te  Monaftére  de  (âinte  Croix  de  Gloria  . 
la  Bretonnerie,  l'Univerfité  de  Paris  ;  plufieurs  Villes,  comme  Tournai ,  Orléans ,  „ 
Chàlons  ,  Pui  en  Vêlai ,  Caën ,  &c.  ont  eu  le  même  privilège  :  ce  qui  eft  confirmé  JJV 
par  le  témoignage  de  plufîeurs  Hiftoriens. ..  </„  Tuie*  " 

ment  de  Paris,  fean  "Baft.  l'Hermite,  dit  Tri  flan  de  Soliers  en  fa  Tofcane  Franfoife.  Claude  Mtlingrn 
Mercure  F /an  fois  par  Rithtr.  Trtfor  Héraldique  de  Charles  Stgoin.  Antiquités  de  Paris  de  Jacques  du) 
'Brtuili  &  de  Claude  Malingre.  Hift.  de  C  Abbaye  S.  Oùtn  de  Titien  ,par  D.  Fran  fois  de  Pommeraie.  Ht  fi», 
de  Tournay  de  ft/rn  Coujin  ($  de  fean  Wajton.  Antiquités  d'Orléans  de  Fran  fois  le  Maire,  &  d'Ange!» 
meas.  Hifloite  de  Cbâlons  de  Pierre  Terpuy.  Stba/iien  Routard  en  fHifloire  de  Long-Champs  Antiquités 
éuTnj  en  Auvergne  fOdon  Gi férus.  Antiquités  de  Caën  ,  de  Charles  de  'Bourqueville.  Tlan  de  la> 
même  Ville,   fean  Cbartier ,  fur  /«  1440. 

Grand  nombre  de  Maifons  quront  des  Fleurs  de  Lis  de  leur  chef,  j'entens  parler  Hitloirt- 
de  ces  anciennes  fouches  ,  les  poffédent  avec  leurs  Noms  par  fucceflîon  héréditaire ,  d'Auvergne 
&  leurs  Armes  fe  trouvent  parlantes  par  une  allufion  refpcâive  :  ce  qui  fe  peut  re-  de  la  Tous* 
marquer  en  la  Màifon  de  la  Tour  d'Auvergne  ,  &  en  celles  de  Tournon ,  de  Tour-  &  de  Tu-+ 
zeU  Allègre ,  de  Cafeneuve-Simiane ,  qui  portent  des  Tours  avec  des  Fleurs  de  Lis  ^'^n'* 
femées ,  cettte  dernière  portant  les  deux  enfemble ,  &  la  féconde  ayant  quitté  la  L'Armoriai 
Tour  dans  ces  dernitrs  tems ,  pour  mieux  affeâer  l'Ecu  de  France.  de  Gjtfw.  » 

"Bouvier  blafonne  les  Armes  de  Tournon  d'azur  ftmè  de  Fleurs  de  Lis  d'or  itaTbU*  deguiulti. 

Et  comme  ces  Maifons  font  iiluftres  en  grands  Capitaines  &  en  grands  Hommes ,  - 
ils  ont  fans  doute  pris  le  /ymbole  de  îeurs  Armes,  fin-  cette  noble  exprelTion  du  Roi 
Sage  ,  qui  parlant  de  David  fon  père,  de  fes  FortercfTcs  èV  des  Boucliers  qui  y  étoient  Liyt  Citnf0 
en  magazin  ,  pour  armer  let  plus  vaillans  d'Ifraël,  y  ajoute  des  Fleurs  de  Lis  :  Sicut  t.  4. 
t  terris  David*  &C.  qssa  adificau  eft  cumfropugnttcttlis ,  mille  Cijpei  pendent  ex  e<t  om- 
nis  arnuttur*  fort  inné ,  8c  c.  qui  pajentststr  in  Liliis. 

Sur  femblable  fondement  les  Maifons  de  Toûars,de  Comptour-d'Achon  ,de  Jugu/H* 
Ghâuaubriant ,  du  Çhâtelet,  de  Tilli ,  du  BeUai ,  de  Bellefouricre  ,  de  Mafli  »  &  du  y«  4» 
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tribue  mux  Plufieurs  amrw  »  Patent  des  Fleurs  de  Lis ,  comme  Ci  c'étaient  Je?  Dards,  Flécn»; 
-Btront  de  bouts  de  Sceptres ,  fers  de  Lance ,  Javelots ,  Haches  d'Armes  ou  Francifes ,  dont  les 
cbdttau-  Tours  &  Châteaux  étoient  munis ,  fur  l'allufion  de  ces  inftrumens  de  guerre ,  corn» 
priant  des  me  Tilliou  de  Tilleio  eft  dérivé  k  Telo ,  du  Bellai  astt  de  Bellaio  à  Bello. 
femmes  de  ^  Cette  erreur  eft  fi  ordinaire,de  croire  que  toutes  les  Fleurs  de  Lis  ont  delà  corref- 
ÎJr*w*pri-  pondance  avec  l'Ecu  de  France,  que  par  imitation  elle  s'eft  attachée  aux  Hermines, 
m-.ùves.  «ont  e^  ^iltc  'a  doublcure  du  manteau  Royal  femé  de  Fleurs-de-Lis  ;  car  tous  ceux 
■f  Le  mime  qui  ont  porté  ce  Blafon  »  foie  entier,  (bit  en  partie  »  ainfï  que  les  Barons  de  Ferrie*» 
lAuguft-  du  rc$ï  ie$  Seigneurs  de  Derval ,  de  Roftrenan,  d'Acigné  ,  de  Chandio,  de  Stavcllef 
p*t  Htfl-de £.q  ^  Je  Vivonne,  du  Pontbellenger ,  de  Neufvilfe,  d'Anlcfi  ,  Gufraan ,  &  au- 
pierre  de  S. trcs  »  fc  préfument  fabuleufement  defeendus  de  lamaifonde  Bretagne,  en  quoi  ils 
fktit»  »  e»*  *°nt  préjudice  à  leur  antiquité  ;  car  Pierre  de  Dreux  ,  Jean  I.  Jean  1 1.  Artus  II.  & 
fes  Mil*»-  Jean  III.  Ducs  de  Bretagne  ,  ont  porté  l'Echiquier,  &  la  bordure  de  Dreux ,  qu'ils 
gts  Hi/fori-ori (oient  feulement  d'un  franc  quartier  d'Hermines,  comme  ont  fait  quelques  puî- 
ts  "/  ter-  B^s  ^es  Prcm^rs  Ducs  de  Bourgogne ,  Seigneur  de  Sombernon ,  portant  le  furnoni 
z£  je  LAS  de  Montagu ,  depuis  1 170.  jufques  en  1 390.  Auffi  l'Ecu  d'hermines  plein  n'a  été 
mt*r ,  e»  en  ufage  en  la  Maifon  de  Bretagne  que  fous  Jean  IV.  dit  de  Montfort ,  depuis  l'an 
fo»  A>m9'  1341.  qu'il  foûtint  une  fanglante  guerre  contre  Charles  de  Blois  ,  qui  fe  termina 
riâl  ^"S*"**  après  la  Bataille  d*  Aurai  »  par  le  Traité  de  Guerrande. 

4ûEArmtri*t  *-cs  Maifons  qui  portent  les  Fleurs  de  Lis ,  les  ont  prifes  en  trois  manières.  Les 
dtfeé»  UBCS 1"  portent  femées,  comme  ès  Armes  de  Beaumont ,  Fréauville  ,  Saint-Briûon , 
Volant.  Saint-Gilles ,  Saint- Valeri  ,  Mortemer ,  Brucourt ,  Recuflbn ,  du  Fai ,  Carrouges, 
H;/î.        Cheneviére ,  Alleman  ,  Chambes  ,  Moreul  ;  d'autres  les  ont  en  nombre  certain , 


gote  de  >*ê-  Saint  Germai n-d*  Argences ,  Digbi ,  aux  Epaules ,  Condé  ,  Parfouru ,  Sainte-Ma- 
li»* de  No-  f-ç  ^  Qerci,  Andelot ,  Rechignevoifin  ,  le  Bouteiller,  Sec. 
*'7  /S'a.  *  Il  y  a  un  exemple  particulier  en  France  touchant  les  Fleurs  de  Lis  dans  la  Maifi» 
AÏA>m'rt  de  Bethune ,  dont  les  Lambrequins  ou  Fannaches  qui  ombragent  le  Cafque ,  font 
dtzeitnde  .de  couleur  d'axur  femées  de  Fleurs  de  Lis  d'or  i  8c  en  Angleterre  l'exemple  eft  cora- 
M.  s.  bl*~  œun  de  les  porter  d'hermines. 

fonne  Gri-  *  £n  finifl"ant  ce  Chapitre ,  j'ai  crû  être  obligé  de  déclarer ,  pour  le  refpeft  que  je 
"Î  '? iTl  au  »  ^  *  Souveraineté ,  qu'il  y  a  certains  Nobles,  Verriers  de  profêllion, 
W  fi*»**  en  quelque  Province  de  ce  Royaume,  lefquels,  de  leur  propre  mouvement ,  fans 
de  Lu  conceflion  de  fa  Majefté ,  ni  des  Rois  fes  prédecefleurs ,  ont  eu  l'audace  de  porter  les 
gtnt.  pleines  Armes  de  la  Monarchie ,  tant  en  Ecu  qu'en  Cimier ,  qui  eft  une  étrange  fi- 
*  Hi(l.  àe  jonie  ^  &  une  contravention  fans  exemple ,  ajoùtans ,  comme  sa  triomphe ,  cette  fiÂ» 
ie  B«b««»  P«rbe  De  vile ,  AasieMifucceJJit  cfnu 
far  André  d»  cbefae- 

/  Rtfbtrcbt  des  Nobles  de  U%  166I. 

CHAPITRE  XVIi 

Réflexions  fur  tout  ce  Dijcostrs,  quife  riàmftm A  quatre  frbtesf**x  foî*H. 

AVant  que  d'entrer  en  matière ,  .nous  dirons  que  le  premier  de  ces  poirtf? 
concerne  le  Blafon  de  l'Ecu  de  France  j  le  fécond ,  fous  quel  règne  les  Fleurs  de 
Us  ont  commencé  i  le  çroilîéme  j  en  quel  tems  les  Armoiries  en  général  &  les  bri- 
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luresont  été  introduites  ;  8c  le  quatrième ,  s'il  eft  certain  >  ou  non»  que  les  Fleurs» 
de-Lis  ayent  été  réduites  à  trois» 

Pour  le  premier ,  il  eft  confiant  que  nos  Rois  ont  porté  anciennement  diverfes  De- 
vifes^n  leurs  Etendars  ,  comme  des  Chiffres ,  des  Monogrames  ,  &  des  Croix,  de  Bifinre  tir 
là  manie're  que  l'Hiftoire  de  Beauvais  nous  reprefente  :  Que  M.  Petau  avoit  autrefois  J"»w4i« 
dans  fon  Cabinet  une  pie'ce  de  Monnoie  d'argent  de  Charles  le  Simple,  où  étoit  mar-  jj*fel'tne 
quée  une  Croix  un  peu  pâtée ,  &  des  Chiffres  au  Contre- fceL   Ce  n'eft  pas  pour-  Mt  ioute* 
tant  que  de  toute  ancienneté  nos  Souverains  n'aient  pû  porter  dans  leur  Ecu  l'arme  roue  tn  fer 
apellée  Francife,  que  pluficurs  ont  nommée  Javelot ,  Hache  >  Dard  &  Pertuifane  j  Recherche* 
mais  cette  figure  peut  être  plutôt  un  Sceptre  ou  bâton  de  commandement  enrichi  dn"it*™~t 
d'une  Flenr  de  Lis  ;  &  félon  la  penfée de  Strabon ,  les  Rois  des  Perfes ,  des Medes »  !""c'jwrî«. 
des  Aflyriens  &  des  Babyloniens  rehauHoient  leurs  Sceptres  de  la  gloire  de  cette  jw,  cbiU 
Pleur.  périt,  ç$ 

Ne  peur-on  pas  croire  que  la  Fleur-de-Lis  eft  l'extrémité  dû  Sceptre ,  puifqu'on  y 
«marqué  la  traverfe  qui  eft  entre  le  pied  &  la  Fleur ,  qui  fert  àTeachaflèment  du  c, 
fleuron  dans  le  Sceptre  ou  Verge  Royale  l  rrtnt  ft'or^ 

Le  Bâton  qui  foûtient  la  Fleur-de-Lis,  n'eft  pas  moins  myfterieux  qu'elle  feule  tquer  des 
car  Ton  fçait  bien  que  Salomon  parlant  aux  Rois  ,  les  invite  &  exhorte  defe  plaire pi*<"  d*~ 
dans  leurs  Trônes ,  &  de  chérir  leurs  Sceptres  :     Velcftamini  Sedibus  &  Sceptris ,  ô  »• 
Reges  terré  T  Ce  qui  s'entend  de  la  Sagefle  avec  laquelle  ils  rendent  la  jufticei       iJt iiyq^,e't 
peuples ,  étant  aflis  dans  leurs  Trônes ,  &  de  la  manière  qu'ils  les  gouverncntje  Scep-  unt  Méfie 
tre  à  la  main,  félon  cette  excellente  expreffion  de  l'Ecriture  :  §  Telle  virgam  ,  &  cen-  au-dejj'us 


,  &c.  Pafce  popuhtm  tuum  in  virea  tua  ,*  gregem  hareditatis  tua.  à  un  ca/Ue,. 

lais  de  tout  rems  la  Fleur-de-Lis  qui  parott  à  l'extrcmiré  du  Sceptre ,  a  été  plus  ^H?*** 


augufte  &  en  plus  grande  vénération  que  le  Bâton  ou  foubaftement  :  aufli  la  tête  eft  ^  itl  Sainl, 
plus  noble  que  les  autres  parties  du  corps.  Sacrmint 

Cette  vérité  eft  remarquée  par  l'Apôtre ,  parlant  de  Jacob,  qui  adora  l'extrémité  de  t' Autel  ' 
du  Sceptre,en  beniffantles  enfans  de Jofeph  :  *Fsde  Jacob  marions fmgulos jilierum  Je-  dit  U  mimé? 
Jcph  benedixit ,  tfjr  aderavitfaftigium  virg*.  strli  l'bi 

La  même  chofe  fe  confirme  en  l'exemple  d'Efther,  qui  baifa  le  haut  du  Sceptre  ,gf 
d'Afluerus,  qui  étoirja  marque  de  fa  clémence:  |  Extendit  contra  eam  virgam attream y  zJb.  sa*- 
apnam  tentbat  manu  :  y  ua  accédons  o feulât  a  fitmmitatem  virgàt&c.  At  UU  Rtx ,  more  tpientia  c.  6èy 
Sceptrttm  aurcum pratendit  manu ,  auo  cUmenHamon/iratttr.  *•  £*• 

L'on  pourroit  encore  dire  que  les  Fleurs-de-Lis  feroient  une  efpéce  d'architeôure 
&  d'ornement  qui  eft  placé  à  l'extrémité  du  Sceptre  ,  de  même  que  les  Fleurs-de-  Micbéec.js^ 
Lis  qui  fervoient  de  chapiteau  aux  colomnes  du  Temple  de  Dieu  :  0  Erfnper  capital  Htb.  c. 
tolumnomm  opns  in  madstm  Lilii  pofmit ,  &c.  qnafi  JJlii  Flores  ,  <$*  Internas  defuper  -» 
amreas.  -  ,  ^  £^  ^ 

)(  Ceux  qui  rejettent  l'antiquité immémoriale  des  Fleurs-de-Lis,  font  en  peine  do  ^  j  l-^H 
fçavoir  en  quel  tems  ces  fymboîes  ont  commencé.    La  plupart  en  raportent  le  con>  teg.  c*.  im- 
mencement  au  régne  de  Louis  le  f eune  ,  l'an  1 179.  &  difent  que  ce  Prince  ayant 
fait  facrer  &  couronner  Philippe  Augufte  fon  fils  ,  les  Pairs  y  firent  leur  première 
fbnâion  ;  &  que  les  ornemens  qui  fervirent ,  étoient  femés  de  Fleurs- de-Lis  pour  la 
première  fois.    Mais  l'on  peut  croire  que  l'origine  de  ces  Symboles  eft  beaucoup  y  nAert 

4.  f.  t.  êttrtbu*  fin  filiation  des  Pairs  de  fronce  a  Cbarlemegm.  fean  du  Tillet  en  fis  cbtvniqutt  /«  ta- 
pent tu  mime  %  néanmoins  il  uveue  qu'il  peut  y  avoir  de  la  contradiction  ,  parte  que  les  Fiefs  n'étoitnt 
pas  encore  héréditaires.    Théodore  Hoepingue  poragr.  6.  dit  que  cette  origine  s'attribue  dtverftmtnt 
voirk  Cbarlemtgne,  i  Pépin  &  à  Hugues  Capet.    Et  facques  -  Angupe  de  Tbou ,  hiftoriatumfui  ttmperis  •. 
tomu  6.  pag.  ii.  ne  rifiut  point  Ji  t'eft  font  la  x.  oh  ta  3.  R*«  »  «M*  ftulcmcnt  an  nombre  des 
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plus  ancienne  ,  étant  fort  difficile  d'en  marquer  précifémerit  le  têms  j  &  je  prëTume 
qu'en  cette  aftion  fi  lolennelledu  couronnement  de  Philippe  Augufte ,  l'on  fe  fervic 
des  Fleurs-de-Lis  fans  pied  deftal  Se  fans  bâton,  pour  leur  donner  plus  de  juftcffe» 
de  beauté ,  Se  de  fingularité. 

Cette  penfée ,  que  ces  Armes  foient  des  Sceptres  ,  n'eft  pas  fans  fondement  ;  car 
Louis  le  Gros  portoit  l'Ecu  d'azur  à  huit  Sceptres  boutonnes  ,  qui  fe  terminent 
par  des  Fleurs-de-Lis  d'or ,  en  forme  de  Labarum  ,  ou  de  rais  d'Efcarboude.  Il  en 
r  refte  plufieurs  Monumens  en  la  célèbre  Abbaye  de  faint  Viftor  à  Paris ,  qu'il  fonda, 
félon  Suger ,  Gaguin,  Claude  Robert)  Se  autres  Hiftoriens,  l'an  c'eft 
le  Blafon  qu'elle  porte  jufqu'à  prefent ,  qui  fe  remarque  en  cette  Eglife ,  en  fort 
Chapitre  ,  Réfectoire ,  Dortoir ,  Se  en  tous  les  lieux  Clauftraux  St  maifons  qui  en 
dépendent.  Ce  qu'on  apelle  Labarum  a  été  fait  fur  le  modèle  de  celui  que  fit  por- 
ter Conftantin  comme  en  trophée ,  lorfqu'il  livra  combat  au  tyran  Maxence  :  /* 
hoc  Signo  vinces. 

Cette  Abbaye  conferve  deux  Sceaux  du  même  Roi ,  que  M.  le  Tonnelier ,  qui 
>n  eft  Sous- Prieur ,  m'a  communiqués  ;  l*un  eft  attaché  à  la  Chartre  de  la  fondation 
du  Prieuré  de  Puifeaux  faite  par  ce  Monarque  l'an  1 1  ia.  &  l'autre  tient  a  la  Char- 
tre de  la  fondation  de  cette  Abbaye,  Ces  Sceaux  ne  contiennent  aucunes  armes  ;  la 
ligure  de  ce  Prince  y  paraît  dans  un  Trône  >  tenant  un  Sceptre ,  au  haut  duquel  eft 
-une  efpéce  de  fleuron  à  trois  pointes ,  &  autour  eft  écrie  }  Ludovic**  Dà  gratis 
Frartcorttm  Rex. 

trderiti  Mais  il  y  a  lieu  de  croire  que  Louis  le  Jeune ,  fil*  dû  même  Roi,  a  été  le  premier 
Yttaiis  An-  qui  a  porté  les  Fleurs  de  Lis  fans  bâton  ,  ayant  pris  en  fes  Armes  les  Fleurs  qui  or- 
gitgatVii-  noient  l'extrémité  des  Sceptres  que  le  Roi  fon  pére  Se  fes  prédeceiïeurs  portoient  en 

xa%'iEu!e-  *curs  ^cus  :  car  04  n  a  Pas  ^  ra'*°n  9U  ^  a  nommé  L*  deviens  FUr su  ,  par 
ftafliubift.  Ordericus  Vitalis ,  contemporain  de  fon  régne. 

itb  ii.  fêg.  On  difpute  encore  pour  fçavoir  en  quel  tems  les  Armoiries  ont  commencé  ;  Se  fur 
cela  les  Auteurs  font  fort  partagés  :  mais  il  ne  faut  pas  juger  des  familles  ordinaires 
comme  de  la  rrteifon  Royale.  Il  eft  prefquc  certain  que  les  particuliers  ne  commen- 
cèrent à  porter  ordinairrment  ces  Symboles ,  que  du  tems  des  Croifades ,  Pan  ioqo*^ 
fi  ce  n'eft  que  Ton  deferc  au  fcnhment  de  Henri  Spelman ,  qui  remonte  jufqu'ett 
iocTS. 

André     Plufieurs  tirent  cette  origine  des  Joufles  Se  des  Tournois ,  comme  André  Favin  « 
ï*vin  ,     lequel  parlant  de  ceux  d'Allemagne  ,  dit  que  le  premier  Tournoi  fut  fait  par  l'Em- 
Tbratre     pereur  Henri ,  furnommé  Loifeleur ,  Duc  de  Saxe ,  le  Dimanche  d'après  les  Rois  » 
d  Hjnntur.  |-an  pj8.  où  fe  trouvèrent  les  Cercles  dè  Suaube  ,  du  Rhin  Se  de  Bavière  ,  &  que 
les  combattans  portoient  des  trèfles  blondes ,  des  barbes  d'or  ,  leurs  fayes  ,  cotte» 
d'armes  &  hoquetons  partis ,  coupés ,  tranchés ,  taillés  de  diverlcs  couleurs. 

Vire.  Hk.  uinreas  Cf/itries ,  atquc  astre*  vejfis 

0. Virgatit  lacent  fagulis  ,  tmm  Utlea  collé 

A*ro  inneRuntur. 

C«W.tl  s  e^  8^***  une  erreur  très-groffiére ,  de  croire  que  le  Catalogue  qu'a 

du  Moulin  publié  du  Moulin  ,  Se  drefsé  par  les  Hérauts  de  plufieurs  Provinces ,  des  Armes  des 
en  fon  Hifi  liannerets  &  Bacheliers,  foit  aufli  ancien  que  la  première  Croifade  de  l'an  1096. 
tejre  de     Car  elle  fe  raportc  à  la  fin  du  régne  du  Roi  Charles  V.-&  fait  enfuite  mention  de 
Xvrmandie.  Charles  fils  aîné  de  France  ,  Dauphin  de  Viennois  ;  de  Louis  de  France  ,  Comte  de 
Valois ,  depuis  Duc  d'Orléans  ;  de  Louis  de  France ,  Duc  d'Anjou  ;  de  Jean  d: 
Fr-ncc ,  Duc  de  liei  ri  ;  de  Philippe  de  France ,  Duc  de  Touraine  ,  &  enfin  de  Bour- 
gogne ;  de  Philippe  de  Fiance,  Duc  d'Orléans;  de  Pierre,  Comte  4'Àlcncon  ; 
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3c  Jean  cTAlefiçorï ,  Comte  du  Perche  ;  de  Louis  d'Evreux  ,  Comte  d'Etampcs,  de 
Louis  ;  Duc  de  Bourbon  ;  de  Jean  de  Bourbon  ,  Comte  de  la  Marche  ;  de  Jacques 
de  Bourbon ,  Sire  de  Préaux  ;  de  Jean  d'Artois ,  Comte  d'Eu  ;  de  Charles  d'Artois, 
Seigneur  de  Saint- Valeri  ;  de  Robert  de  Sicile,  Prince  de  Tarente  ;  de  Charles  de  Si- 
cile ,  Duc  de  Duras ,  de  Pierre,  Cotntede  Dreux  ;  de  Robert  de  Dreux,  Sire  de  Beuj 
de  Gauvain  de  Dreux ,  Seigneur  de  Beauiïart;  de  fean  Duc  de  Bretagne  j  de  Gui  de 
Bretagne,  Comte  de  Pentieure  ;  &  de  Philippe  Duc  de  Bourgogne  de  la  première 
Branche,  tous  Princes  du  Sang.  Et  tousses  Chevaliers  qui  font  employas  en  cette 
Lifte  vivoient  environ  l'an  r  $  80.  comme  il  fe  voit  dans  les  Annales  de  France  écrites 
à  la  main,  qui  finiflent  cette  même  année ,  &  diient  qu'en  1569.  au  (i:jet  delà  plain- 
te-que  liront  en  Parlement  le  Comte  d'Armagnac,  le  Sire  d'Albrct ,  &  autres  Grands- 
du  Duché  de  Guienne,  contre  Edouard  Prince  de  Galles  leur  Seigneur  ,  les  Ducs 
d'Orléans  8c  de  Bourgogne ,  les  Comtes  d' Alençon,  d'Eu  ,  cV  d'Etampes ,  tous  por- 
tans  les  Fleurs  de  Lis ,  y  eurent  féance.  Enfin  ce  qui  prouve  encore  cette  erreur ,  c'eft 
que  dans  le  rems  qu'on  fixe  ce  Catalogue  en  1096*.  les  Princes  puînés  de  la  Maifon 
îloyale  ne  portoient  point  de  Fleurs-de-Lis» 

Ce  fut  vers  le  régne  de  faint  Louis ,  qui  commença  l'an  n 26*.  que  les  brifures 
furent  introduites ,pour  diftinguer  les  puînés  des  aînés  ;  parce  qu'auparavant ,  l'aîné 
feul  continuoit  les  Armes  de  la  Famille,  &  chaque  puîné  en  portoit  d'autres  ,  qui 
avaient  quelquefois  du  raport  à  l'Ecude  l'aîné  au  regard  des  émaux ,  &:  non  pour  la 

•   figure  ,  n'étoit  qu'il  y  eut  changement  de  métail ,  ou  couleur ,  ou  des  partitions , 
-ou  enfin  augmentation  ou  retranchement  de  pièces  :  c'eft  pourquoi  avant  l'ufage 
des  brifures ,  les  fils  puînés  de  Fi  ance  n'en  portoient  pas  les  Armes ,  lefquellcs  étoienc 
réfêïvées  au  Roi  feul ,  à  leur  exclufion.   De  cela  il  y  a  au  (fi  une  exemple  en  Angle-  tiutf» 
terre  ;  car  Richard  Comte  de  Poitou  receut  de  Henri  1 1 1.  Roi  de  cette  Ifle  ,  fon  *»*  ^fruS 
frère ,  un  Ecu  d'argent  au  Lion  de  gueules ,  couronné  de  même ,  à  un  orle  de  tour-  *  cJ*"**t 

'    féaux  de  fable.  ** 
Et  entre  les  premiers  puînés  de  France  qui  (é  font  fervis  de  ces  différences ,  8c  qui 
ont  fait  branche,  eft  Robert  de  France,  Comte  d'Artois,  8c  Charles  de  France, 


pièces.    De  lorte  que  Claude  Paradin  ,#  ouïes  t-orozet ,  8c  iMarc-Uilbert  de^t^'x"  £ 
Varenncs  fe  font  mépris ,  de  faire  remonter  les  brifures  non  feulement  jufqu'à  Louis  fi»  ptre  t 
le  Gros ,  mais  jufqu'au  tems  de  Robert  I.  Comte  d'Anjou  ,  vivant  l'an  870.  parce  four  dijptA 
(  difent-ils  )  qu'il  portoit  une  bordure  de  gueules  fur  un  Ecu  d'arur  femé  de  Fleurs  react. 
de  Lis  d'or. 

C'eft  un  abus  qui  a  eu  cours  en  la  maifon  des  Comtes  de  Vermandoîs ,  de  fe  per-  Avgufti 
fuader  qu'ils  ont  porté  un  Chef  des  Armes  de  France  à  cinq  Fleurs  de  Lis  j  car  l'ad-  Vtromandon 
dit  ion  que  l'on  a  prétendu  attribuer  à  cette  Royale  Branche,  qui  porte  un  Echi-  ™*Htl*^ 
quicr  d'or  &  d'azur ,  n'a  antre  fondement  que  l'Ecu  de  la  Ville  de  Saint-Quentin,  T"h  ' 
Capitale  du  Pays  de  Vermandois ,  qui  contient  l'Echiquier  avec  le  Chef  de  France, 
marques  qu'elle  a  reçues  par  concelfion  de  nos  Rois  ,  de  même  que  les  Villes  de  usïïl'él 
Paris,  Rouen,  Bourges,  Tours,  Lion,  Ponteaudemcr ,  Vemon  ,  8c  plufieurs  de  Paris  ($ 
;aurres ,  qui  portent  des  Chefs  chargés  des  Fleurs  de  Lis ,  qui  leur  ont  été  donnés  dt 
pour  marque  de  leur  fidélité  envers  la  Couronne,  ainfi  qu'éciit  Charticr  fur  l'année 
1440.  au  fujet  de  la  Ville  de  Saint-Maixant ,  qui  eft  de  ce  nombre.  ft(Urs  ^ 

Us ,  les  autres  les  ont  at  nombre  certain. 

Hiftui<e  êe  fean  Charger  en  la  vie  de  Chattes  Vil. 

On  pouroit  objecter  l'exemple  des  Armes  de  Ropçrt  de  Dreux  ,  Baron  d'Ene- 
yal ,  Capitaine  de  la  ville  de  Rouen  en  1440.  qui  fe  voient  peintes  &  ecavtelces  au 

G 


Digitized  by  Google 


50  Traité  [tuguTiet 

premier  de  France,  au  fécond  8c  troifiéme  de  Dreux ,  8c  au  quatrième  de  Bretagne* 
ornées  d'un  Cafque  ,  Air  la  petite  porte  de  fEglife  faint  Jean  fur  Renelfc  à  Roùen. 
Mais  il  faut  remarquer,  pour  lever  cette  difficulté,  que  l'Ecu  de  Fiance  en  cette 
reprefentation  ,  non  plus  quÉcelui  de  Bretagne  ,  ne  paflent  que  pour  des  quartiers 
d'honneur  ,  ainfi  qu'il  fe  voit  dans  les  Maitons  de  Stuard ,  Albrer,  Milan  &  Eft  ; 
de  non  pour  être  propres  à  celui  qui  les  portoit ,  &  fans  les  référer  au  Roi  Louis  le 
Gros  fon  prédeceffeur ,  ni  aux  Ducs  de  Bretagne  fes  collatéraux  ,  defquels  il  ne  tu 
rait  pas  fon  origine  :  car  les  puînés  de  Dreux  fe  contentoient  de  brifer  d'une  bor- 
dure engrêlée ,  ou  d*une  cotticede  gueules ,  autrement  ils  brifoient  le  premier  qua* 
dratin  d'azur  de  l'Ecu  de  Dreux ,  de  Fleurs  de  Lis  d'or  ,  comme  il  fe  peut  voir  e» 
Il  Chapelle  d'Eneval  qui  eft  aux  Jacobins  de  Rouen. 

Pour  ce  qui  regarde  les  Fleurs  de  Lis  ,  qui  ont  orné ,  8c  qui  orneront  à  jamais 
l'Ecu  de  France ,  nous  ne  voyons  aucune  Ordonnance  de  nos  Rois  qui  en  ait  réglé 
le  nombre  :  Nous  avons  même  aporté  plufieurs  exemples ,  qui  font  voir  que  dans 
fcmême  terre»  les  uns  le  portoient  d'une  façon  ,  &  les  autres  d'une  autre,  c'eft-à- 
dire  ,  tantôt  fans  nombre  ,  &  tantôt  en  nombre  certain  ;  &  il  y  a  bien  de  l'aparence 
que  la  fantaific  des  Graveurs  ,  des  Sculpteurs  &  des  Peintres ,  y  a  eu  fouvent  plus  de 
part ,  que  l'autorité  des  Princes  dont  ils  reprefentoient  les  Ecûs* 
M         L'on  pourrait  pourtant  déclarer  au  fujet  de  ces  différences  qui  concernent  l'Ecu 
tille*.  '     de  France  ,  qu'il  étoit  plus  beau ,  ptus  magnifique ,  plus  fomptueux  8c  plus  vénéra- 
André    ble ,  lorfqu* il  étoit  femé  de  Fleurs-de-Lis ,  qu'étant  réduit  à  trois.. 

Vogil.Bg'.  MMiibiti  eUte  Lilia  plenis^ 

%, flaire  de  ^£'a  fç  vénfîc  par  le  Pavillon  ,  la  Bannière  de  France  le  Dais ,  les  Tapifleries  i 
Guillaume  le  Panon  ,  le  Manteau  Royal ,  ta  Cotte  d'Armes ,  la  Tunique ,  la  Dalmatique  ,  les 
de  Nahgis*  Sandales ,  les  Chauffes  ,  les  Botines  ,1a  Chaire  ,  le  Drap  de  pied  ,  le  Carreau ,  l'Epée 
s"&jfi7  ^e  Parcment  »  'e  P*tlt  Coffre  ,  où  font  les  grands  Sceaux  du  Royaume  ,  &  autres 
TAio)/i>  'ut  ornemens  H11'  f°nc  tous  femés  de  Fleurs  de  Lis  en  broderie,  comme  il  eft  raporté  ès 
3.  Wi.  dt  «finées  1226.  1577.  1449.  8c  1564.  dans  les  Cérémonies  obfcrvées  aux  Entrées  Se 
Ù*  chmi-  fcuX  Sacres  des  Rois. 

tju  i.  M.  du  Tillet  eft  aufli  d'opinion  de  préférer  le  nombre  infini  à  la  réduction  ;  de 

H    c*  *  *°r*e  <lu'^tant.  beaucoup  plus  noble  ,.on  le  pourrait  rétablir  :  car  il  n'y  a  point 

^Ordonnance  au  contraire  felon  cet  Auteur  ,  le  fieur  Favin  ,  &  autres  curieux. 
2,iàït>icu       Ainfî  il  y  a  grande  raifon  d'aprouver  plutôt  les  Fleurs-de-Lis  femées  fans  nombre  » 
d'Efibuthi  <]ue  oeWescjui  iont  réduites  à  trois ,  puis  qu'elles-reprefêntent  cette  infinité  de  grâces 
de  tintant.  qUe  je  ciel  répand  fans  cefle  fur  la  France. 

içthttin  fadfriire  pourtant  la  fa  «(Te  de  ceux  qui  les  ont  réduites  à  trois  j  car  c'a  été  peut- 
iérêutonmt  etre  Pour  'aire  connoitre  qu  entre  tous  les  peuples  qui  fondèrent  des  Royaumes  du 
dt  France ,  débris  de  l'Empire  Romain  ,  il  n'y  eut  que  les  François  qui  embrafférent  la  Foi  or- 


dis  mihbies  cela  principalement ,  que  faint  Grégoire  Pape  promet  au  Roi  Childebert ,  l'un  des 

daRoicbar-  fils  du  grand  Clovis ,  par  la  Lettre  qu'il  lui  écrit ,  la  continuation  des  bénédictions 

les  Vi.  qui  <ju  ciel ,  8c  qu'il  dit  que  les  Rois  de  France  font  autant  élevés  par  deflus  les  autres 
contient  11, 

Bcunléres,  un  Pavillon  ,  66.  Tapit  ,  une  Tsalmatique  ,  une  Tunique,  une  TouaUle  eu  purement  d'Uuitl* 
1 16.  pièce  s  de  drap  d'or  ,  ($  plufieurs  autres  meubles  précieux  ,  armoriés  de  France  ,  &  femès  de  Fleurs 
de  Lis  fur.  Francia  Liliata  D.  Perronii  ,  feu  de  Liliatu  Rcgui  ,  Rcgoumque  Francoxum  InCgmbui 
Çoioaa,  Sçcgtro caicroque  Regio  «Un  traftatiw, 


• 


Digitized  by  Google 


du  Bit  (on.  ji 

Rois ,  que  les  autres  Rois  font  élevés  au  deffys  de  leurs  Peuples.   Quttr.to  cateros  Grectrim 
hommes  Regia  dignité  anteccdst ,  tutti  caurarum  gentiunx  Régna  ,  Regni  tus  cul-  Magnus 
men  excella .  .  Pontftx 

Mathieu  Paris  Hiftorien  Anglois ,  9c  Federic  d'Arragon  Roi  de  Naples  ,  bien  ff"'""'/! 
perfuades  cb  cette  vérité*  demeurent  d'accord  que  le  Roi  très-Chrétien  eft  le  plus  <$/  ' 
fublime  Se  le  plus  excellent  de  tous  les  Rois  &  Princes ,  en  Noblcfle  &  en  ri-  Federic 

chclle.  à'jlrragon 

Que  les  Fleurs-dc-Lis  des  Armes  de  France  aient  été  réduites  à  trois  par  myftére  ,  de 
ou  par  hazard  ,  il  eft  bien  difficile  de  pouvoir  certainement  dire  >  lequel  de  nos  ^ois^n'e^J'U 
a  fait  cette  réduction  ;  car  il  fe  voit  une  grande  contrariété  dans  les  fentimens  des  énit  à  ci- 
Auteurs  qui  en  ont  parlé.    Toutefois ,  fans  décider  cette  queftion  ,  il  y  aurait  lieu  me  de  Ate- 
de  s'arrêter  au  Roi  Charles  V.  Ci  nous  voulons  faire  réflexion  fur  les  termes  de.la  dJ(ii  »  J'*' 
Chartre  *  donnée  à  Paris  au  mois  de  Février  t^6.  qui  contient  la  Fondation  faite  1  ^J(ntuar ^ 
parce  Prince  du  Convcnt  de  la  Trinité  de  l'Ordre  de  faint 'Pierre  Cclélîin  >  vuU  Vslna,e  ai  * 
gairement  apelle  la  Carrière  de  faint  Aubin  de  Limai  près  de  Mante ,  dans  le  D*o-  /,«ff  tn  tau 
céfe  de  Rouen,  dont  voici  le  termes  :  Les  Lis  ,  qui  font  le  Symbole  &  le  carotter*  Mu fon  de 
du  Royaume  de  France  ,  qui  font  au  nombre  non  de  deux ,  mais  Je  trois  ,  imitent  le 
modelie  de  la  Trinité  incréée  ,  le  Pére ,  le  Fils  ,  est  l*  Saint  E/xit ,  qui  tout  trois  en-  .  .,âir 

,»  «      .  r  _  ^         ,  ,         .      j,  I  I»  t  /1  >n     Q&  lA  tOA-~ 

Jemble  ne  Jont  qu  un  Dieu.    Ces  Fleurs«ae-Lis  d  or  en  champ  u  azur  couleur  cclelte  4ûtitn  d* 
brillent  par  toute  la  terre ,  de  même  que  le  Soleil  qurréfkJe  dans  le  Ciel  éclaire  tout  convint  de 
le  monde.    Et  comme  il  y  a  du  raport  entre  le  figne  &  la  chofe  lignifiée ,  il  eft  cer-  '«  T»;j»j/é 
tain  que  ce»  Lis  nous  reprefenrent  parfaitement  trois  grands  attributs  de  Dieu  ,  fa  dei  Ccitfi**' 
Puiffance  ,  fa  Sageffe  &  fa  Bonté;  c'eft-à-dire  que  le  Royaume  de  France  a  toû*  Î!!:tyf*tti ** 
jours  excelle  au-dellus  de  tous  les  autres  Etats  par  la  iorce  des  Armes  ,  la  fcience  des  chaque  de 
Lettres  ,  &  la  clémence  de  fes  Princes ,  &  ainli  a  confervé  en  fon  entier  les  veftiges'/kin/f  cfcri/T 
de  la  Trinité  ,  Sec.    Lilia  quidem  ftgnum  Regni  Franeia  ,  in  quo  florent  flores  quafi  '««  Matty- 
•Lilimm ,  im*  flores  Lilii  ,  non  tantum  dm,  fedtres,  set  in  fe  t  y pum  génèrent  Trini*T^**^^% 
taris  :  ita  très  flores  unum  flgnum  myfleri aliter  fraflgurattt  ;  (jrjîcut  Sel  Divinitatit  {t  ^  dt/i*» 
Galo  refidens  Empireo  illuminât  omnem  ntundum  ,  fie  très  flores  aurei  fupra  caleflem  Régne ,  /«»> 
five  azjtreum  ftuati  colorent  in  omnem  terram  evirefeunt  pulchrius ,  &  Inmime  pra-  i}?6>fa'  ie* 
faugent  clariore.  cba>    >  &? 

Et  m  fxgno fignatmn  praprie  refpendeat ,  tribus  videlicet ,  Potentia  ,  SapicnrU  ,  &  xemneur* 
Benignitati  ,  qna  Sanllt  Trinitati  attribuuntur  perfonis  ,  armer  uns.  patent  ia ,  feientia  Kmmm** 
Litterarum  ,  */  Principum  Clément  i  a  ,  ternario  LilUrum  élégant  ijfime  correfpondent.  quie  perte- 
In  auibus  tribus  Regnum  Francia  a  longts  retrè  temperibus  pra  Regni t  cateris  fleruijfc  ,  P.  Pitrre  ter 
&  batlenus  claruijje  dignefeitur ,  ac  per  hoc  in  fettnuiffe  vefligia  Trinitatis,  &t. .  tda.tb^à. 

Enfin,  après  avoir  raporté  hiftoriquement  ce  que  difent  les  Auteurs  fur  ^Ue'îa*^ 
ces  points  ,  je  trouve  une  diverfité  fi  .grande,  qu'il  eft  impollible  de  former  aucun  chambre 
jugement  fur  ce  qu'ils  ont  penfé.    il  faut  pourtant  faire  grande  différence  entre  <ks  comptes* 
leurs  paflages,  parce  que  les  uns  ont  écrit  avec  choix ,  &apuyé  leurs  fentimens M« \XQl- 
avec  des  témoignages  aflèz  confidérables  ,  &  les  autres  ont  écrit  tout  ce  qu'ils  ont  J£f*  J 
trouvé,  faBs  l'examiner,  ou  peut-être  l'ont  inventé  eux-mêmes  lors  qu'ils  n'ont  7»»«#*« 
rien  trouvé  ailleurs  :  Toutefois,  n'ayant  pas  de  raifons  évidentes  pour  condamner  ie  Roicbxr- 
ni  les  uns  ni  les  autres,  j'eftime  qu'il  vaut  mieux  lauler  aux  plus  habiles  kJïbcrtétifKinfli-. 
de  nous  api  endre  ce  que  l'on  en  doit  croire.  lM  **  c •/- 

tèu&Can-~ 

fent  de  dttflias  i  Manie  t  peur  ta  dotation  duquel  Ultur  donna  joo  livres  Parifts  de  reru ,  &  parangmntatiemï 
fix-vingts  livres  de  renie  ,  par  Lettres  données  i  Beauté  fur  Marne  ,^13.  jour  de  futiltl  t  i'dn  i  379. 
mui<iui  par  AT.  de  V\ia  d'UcreirvAl ,  &_  par  M,  Ç*ille  d»  Ftura^ 
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Mais  bien  que  j'aie  expofé  au  public  toutes  ces  opinions  par  manière  de  difTerta^ 
tion  ,  pour  la  (atiU'j'Jrion  des  curieux  ,  &  que  par  bieniéance  j'aie  été  oblige  ci'in* 
t.rp  jfer  la  mienne  ,  pollible  la  plus  foiblc  ;  néanmoins  je  (oùrnets  le  tout  aux  ordres 
d:  Sa  Majcité,  à  laquelle  feule  il  apartient  de  rcloudre  Se  de  décider  d'une  fi  impor- 
tante &  fi  liluftre  queition.- 

Il  efl  vrai  que  la  qualité  du  fujet  méritoit  un  grand  ornement  ;  mais  l'abondance 
des  niions  &  des  exemples  dont  il  a  falu  me  fervir  ,  ne  fouffre  pas  que  l'on  s'atra- 
che  tant  \  la  delicatefle  &  à  l'élégance  des  paroles  ;  &  ce  Difcours  n'eft  qu'un  des 
Chapitres  de  mon  Traité  d'Armoiries  ,  8c  desefpéces  de  Nobleffe ,  que  j'ai  trouvé 
propos  de  fubdivifer ,  &  de  publier  par  avance. 
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L'ORIGINE   DES  NOMS. 

DE  LEUR  DIVERSITE', 

de  leurs  changemens ,  &c. 


CHAPITRE  PREMIER. 

«  ' 

J>E  V  ORIGINE  ET  DE  LA  DIVERSITE*  DES  NOM$ 

en  gênerai. 

E  nom  eft  le  mot  par  lequel  en  parlant  ou  en  ecriyan| ,  chat 
que  chofe  eft  entendue. 

Le  nom  propre  eft  celui  que  Von  met  devant  le  furnom , 
comme  Jean ,  Pierre ,  &  eft  franomen  quia  nomen  poft  ferturé 
Ce  que  l'on  apefie  furnom  eft  agnomen ,  nom  apartcnant 
à  toute  une  Race  ;  nomen  gentilitium  &  ex  majornm  fanguinù 
Le  nom  qui  fe  met  après  le  furnom  ,  eft  cogmmen  ;  efuùt 
MdMltiMMmadjicitur.  Il  le  peut  comparer  au  fobriquet ,  ou  à 
"  '        la  Seigneurie,  &  s'aplique  auffi  aux  parens  qui  ne  font  point 
de  1a  famille  ,  ainfi  que  les  coufins  du  côté  des  femmes. 
Celui  qui  a  deux  noms ,  s'apelle  bintminm. 

Les  plus  anciens  noms  font  fîmples  ,  nomin*  Jtmflieid  î  comme  Adam  ,  Noé*J 
D'autres  font  doubles  comme  PnbtictU  jigricoUi  quelques-uns  étoient  facrés  ,com« 
me  Abraham  ,  Ifaac  &  Jacob ,  qui  font  les  Pérès  des  Croyans  &  des  Fidèles. 

Chez  les  Payens,  il  y  avoit  des  noms  confidcrables ,  comme  Cyrus,  Xerxès* 
'Alexandre. 

Dans  les  Fables  ,  Priam  ,  Agamemnon,  He&or  ,  Uliflei  Menelaûs,  étoient  il» 
luftres  ;  mais  ceux  des  Dieux  profanes  les  furpaflbient ,  comme  Saturne,  Jupiter, 
J4ars,  Neptune,  Mercure,  Apollon.  Il  y  avoit  des  demi-Dieux ,  parmi  lefqueb 
*toit  Hercule  &  Bacchus.  Il  y  avoit  des  noms  de  Fondateurs  chei  les  Romains  ± 
Jlemus  &  Roniulu*  en  font  du  nombre. 
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Ils  avoîent  epcore  des  noms  qu'ils  prenoicnt  de  certaines  marques  ~,  comme  7Vr^ 
qustus  à  Torque,  Cicero  à  Cicere ,  Fabius  kFab/s ,  hentulus  a  Lente. 

Il  y  a  des  noms  qui  fervent  d'épithete,  ainfi  qu'il  fe  dit  de  Tarquin  le  Superbe  ; 
dcScipion  Afïatiquë,  de  Scipion  l'Africain ,  de  Charles  Martel  apellé  dunomda 
Mars,  foit  parce  qu'il  étoit  Martial  &  Valeureux,  ou  qu'il  étoit  le  marteau  &  l'a* 
verfaire  des  Sarazins  ;  Charles  le  Grand  ou  Charlcmagne,  à  caufe  de  fes  conquêtes  j 
Hugues  Capet  pour  le  bon  fens  &  l'efprit  qui  réfidoit  à-fa  téte  ;  George  Caftriot  v 
dit  Scanderberg  en.  langage  Turc  ,  qui  lignifie  Alexandre  ,  parce  qu'il  étoit  vail- 
lant  comme  ce  Conquérant  Roi  de  Macédoine. 

Richard  fans  Peur  ou  l'intrépide  Duc  de  Normandie  ;  Philippes,  dit  le  Bon), 
Duc  de  Bourgogne  ,  pour  fa  courtoifie. 

Le  nom  de  Fief  s'aplique  après  le  nom  &  le  furnora  ;  comme  Baudoiiînde  Savoni 
nieres  Seigneur  de  la  Guierche  ,  Bernardin  de  Vefc  Seigneur  de  Breconne. 

D'autres  nom*  s'empruntent  des  lieux  qu'on  habite  ;  Huges ,  Adam ,  &  Richard 
s'apclloient  de  S.  Victor  lieu  de  leur  réfidence,  dans  l'Abbaye  de  ce  nom,  lîtue'e 
dans  un  des  Fauxbourgs  de  Paris  ;  Se  Jean  de  Clopinel  Auteur  du  Roman  de  la  Rozc 
prenoit  le  nom  de  Menun  en  Berry  lieu  de  fa  naiuancc. . 

Plufieurs  tirent  leurs  noms  ab  habit n.  cetporis ,  des  qualités  du  corps  bonnes  ou^ 
raauvaifes  ;  des  bonnes  comme  le  Beau ,  le  Bel ,  Beauffan  ,  Belhomme ,  Beaufils  , 
Beauficel  ;  des  mauvaifés  ,  comme  le  Bègue  >  le  BolTu ,  le  Hideux  ,  le  Borgne  ,  à 
caufe  du  vice  des  yeux,  Courcol  pour  avoir  le  col  tort ,  a  curte  ctllc.  Ileftfaic 
mention  dans  les  Regiitres  de  la  Chambre  des  Comptes ,  de  Guillemet  le  Trompeur», 
qui  fervoit  fous  Monlîeur  Robert  Bertrand  Maréchal  de  France  en  1539.  &  1340^ 
de  Simon  Brifctefte  ,  qui  fervoit  dans  l'Armée  de  Louis  Comte  de  Flandres  ;  <J& 
Lambert  Sot ,  de  Guillaume  le  Hideux ,  de  Renaudin  le  Mauvais ,  d'Alard  Coquin,. 
Ces  noms  qui  fcrablent  pleins  d'oprobre  ,  comme  ceux  qui  s'apelloient  le  Diable  * 
ne  doivent  pas  erre  imputés  a  deshonneur  à  ceux  qui  les  portent. 

D'autres  les  prennent  des  qualités  de  Pcfprit ,  comme  Bonhomme,  Bonfils  Bon» 
oaldo,  Bonnctons-,  Preud'homme,.  Boncompagnon  ,  [ean  Douccpsnfce,  &  Fran- 
çais Bon  ,".fervircnt  l'Etat  en  1339.  &  1340.  en  qualité  d'Ecuyers ,  fuivant  10 
compte  de  Barthélémy  du  Drach  Tréforier  des  Guerres. 

Il  y  a  des  noms  de  raalheurcufe  rencontre,  le  Dangereux,  lé  Périlleux ,  Mau* 
voilai ,  Gafteblcd',  Sauvage,  le  Fol,  Mauconvenant ,  Mauconduit ,  Mauduit. 

11  y  en  a  de  vertu  ;  le  Hardi ,  le  Vaillant ,  Clément ,  GentiL,  Chrétien ,  Bon* 
nechofe.,  Bonelly ,  hiftice,  Prudent,. le  Sage,  Ménager. 

On  en  remarque  de  ftature  &  autres  parties  du  corps  :  le  Grand ,  le  Petit ,  Picot 
lomini,  le  Nain,  Gigantin ,  Maucorps ,  Teftu ,  Piedlevé. 

On  en  void  de  complc.xion  8c  de  naturel,  Je  Doux,  Don  cet,  le  Fort ,  le  Maigre^ 
Je  Gro9 ,  le  Vigoureux  ,  Sanguin. 

On  en  void  aufli  qui  font  pris  des  nombres ,  livres ,  Quarto  ,  Quarteron. 

D'autres  de  la  nourriture  comme  du  Pain.  Il  cft  parlé  dans  le  compte  du  même 
Rirthclemydu  Drach  en  1339.  &  1340.  de  [ean  Pain  ,  de  Mathieu  Painante ,  ôc 
de  [ean  Painenbouche  qui  fervoient  dans  l'Armée  Royale.  Il  y  eft  aufli  fait  mentioji 
de  Jtan  Rubarbe ,  nom  qui  étoit  tiré  de  la  Médecine  &  des  remèdes. 
,  11  y.  en  a  qui  repréfentent  le  pays ,  &  non  pas  ce  qu'on  apellc  le  Paganifme ,  com- 
me Pierre  Payen  Ecuyer,&  Monlîeur  Jean  Payen  Chevalier,  qui  font  employés 
dans  ce  compte. 

Il  y  a  des  noms  qui  tirent  leur  origine  des  dignités  Eccléfiaftiques  :  le  Pape  ,  1* 
Cardinal ,  le  Patriarche  ,  l'Archevêque  ,  l'Evéque ,  l'Abbé ,  le  Prieur ,  le  Prêtre  ,  le 
Chapelain ,  le  Sacriihin ,  le  Diacre ,  le  Clerc ,  le  Moine ,  le  Maître  pour  les  DoCtcurs. 
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II  y  en  a  qui  viennent  des  dignités  féculiéres  &  féodales-.  l'Empereur ,  le  Roi,  le 
Prince  ,  le  Duc ,  le  Comte  ,  le  Vicomte ,  le  Baron ,  le  Châtelain  ,  le  VavafTeur  , 
'îe  Chevalier,  Campion  ,  Champion  ,  Hérault,  l'Archer. 

Les  Offices  &  les  Charges  ont  donne  des  Surnoms ,  comme  le  Juge ,  le  Maire,  le 
Veneur,  le  Sénéchal ,  le  Voyer  ,  le  Maréchal  qui  cft  une  grande  fsmille  en  Angle- 
terre ,  Butler  qui  vient  de  l'Office  de  grand  Bouteiller  en  Irlande ,  le  BouteilIer«p 
ScnJis  en  France  ,  de  nom  d'Office  devint  nom  héréditaire.  Stuarden  Ecoflë  veuf 
dire  Maine  d'Hôtel  ;  Prévôt  4  Fr^ftUurk^  Chambellan  ab  ojfîcio  Camcrarii. 

On  remarque  de:,  noms  de  bonne  fortune  ;  le  Riche ,  l'Opulent ,  Bonavanture  ; 
des  noms  d-  joie ,  comme  Caudin  ;  de  triftefie  ,  comme  Pleurs ,  Trillan. 

Des  noms  procédans  des  Arts  ;  le  Févre,  l'Orfèvre ,  le  Coutelier ,  le  Chandelier ,' 
îè  Charpentier  ,  l'Huilier  ,  le  Mercier,  le  Tiflerand  ,  le  Foulon  ,  le  Boucher ,  le 
Joumier,  le  Baririer,  le  Boulenger,  le  Meffager,  le  Maçon,  le  FourbifTeur ,  le 
Cordonnier  :  &  ces  noms  ne  font  pas  moins  honorables  dans  les  Rcgiftrcs  de  la  Cham- 
bre des  Comptes,  de  même  que  les  furnoms  qui  font  des  noms  de  couleur  ,  comme 
le  Brun,  Brunet,  le  Roux,  le  Rouge,  Rougcaut,  le  Gris,  le  Noir,  le  Blanc»' 
le  Blond ,  Blondel ,  Hallay  ,  le  More ,  le  Bis ,  Blancharcf. 

Il  y  a  pareillement  des  noms  d'âge  :  l'Enfant ,  le  Jeune ,  l'Aîné  j  le  Vieux ,  lç 
Vieille ,  le  Vieillard. 

.  Des  noms  d'amitié  j  l'Ami ,  Amat ,  Bentivoglio,  Aime. 

Il  y  a  des  noms  de  Saints  :  Saint  Amadour  ,  S.  Amour,  S.  Bofmer ,  S.  Valier  * 
"S.  Cierque,  S.  Germain,  S.  Simon,  S.  André ,  S.  Pierre,  S.  Jean  ,  S.  Nicolas,1 
'Sainte  Marie  ,  S.  Didier ,  S.  Clair ,  S.  Geran ,  S.  Martin ,  S.  Gelais ,  S.  Go« 
bert ,  S.  Paul  ,  S.  Manvieu  ,  S.  Laurent ,  S.  Neâaire  ,  S.  Julian  ,  S.  Saulieu  , 
S.  Bonnet ,  S.  Severe ,  Sainte  Preuve ,  Ste  Aldegonde.  Ces  noms,  font  portes  par 
des  fimilles  Nobles, 

On  peut  remarquer  qu'il  fe  rencontre  quelquefois  des  noms  propres  qui  n'ont 
point  le  titre  de  Saint ,  que  quelques-uns  augmentent  par  Lettres  de  Prince  ,  ce  qui 
ne  fe  peut  faire  autrement  ;  car  c'eft  proprement  un  changement  de  nom  qui  fc  fait 
par  cette  adition.  Ces  Lettres  doivent  même  être  vérifiées  &  enregiftrées  au  lieu  oi 
«lies  font  adreflfées ,  afin  que  le  public  en  foit  informé,  &  pour  empêcher  que  ces 
-anciens  noms  ne  fbtent  ufurpés, 

Plufieurs  familles  ont  des  noms  de  Baptême ,  &  des  furnoms  qui  s'imbolifent , 
Mouton  &  Moutonnet  de  Blainville ,  Hagaut ,  de  Haguenouville ,  Eftout  d'Eftou- 
teville  ,  Mouton  de  Moutonvilliers ,  Braquet  de  Braquemont ,  Floquet  de  Floques, 
.Murdrac  de  la  Murdraguiére ,  Trouillart  ou  Patrouillard  de  Trie*  Rivet  de  Rt- 
very  ,  Efte  d'Eftenus,  Pons  de  Pons,  Bellengucl  de  Bellengues ,  Godard  &  Go- 
darville  ,  en  1  z  1 5.  /«  7*4uU  jibbatU  Fifcanenfu  en  font  des  exemples. 

Les  noms  de  confanguinité  &  de  famille  font  auflî  en  ufage ,  le  Pere,  la  Mere ,  le 
Fils ,  le  Gendre ,  Beaugendre ,  le  Neveu ,  le  Coufln ,  le  Parain,  le  Filleul,  FillaA 
*re,  Malfillaftre. 

Beaucoup  de  noms  propres  font  devenus  noms  de  Race,  comme  Hubert,  Renaud» 
Martin  ,  Bernard,  Artaut ,  Robert,  Admar ,  Bertran ,  Archambaud ,  Huë,  Huet, 
Bremond  ,  Simon  ,  André  ,  Pierre  ,  Jean ,  Hamon ,  Crefpm ,  Mathias  ,  Alain  , 
Renier,  Charles,  Thomas,  Hervé,  Adam,  Anfcray,  Macé,  Mathieu  ,  Eftien- 
ne  ,  Daniel,  Hébert,  Goffelin  ,  Bcrenger  ,  Turpin  ,  Guichard  ,  Bouchard  ,  Fer- 
j-and  ,  Fouquault ,  Fouques  ,  Guillcbcrt ,  Aubert ,  Guillaume ,  Benoift ,  Ger- 
main ,  Juftiniani. 

Il  y  en  a  qui  ont  en  partage  les  noms  de  quelque  nation ,  comme  Morin ,  Morini 
aurais  Boulonnois,  le  Normand,  le  Breton,  l'Angevin ,  le  Danois ,  le  François, 
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l'AUermn ,  l'Ahgîois ,  le  Flamand ,  le  Picard ,  le  Tolofain,  le  Catelàri ,  le  Berruie^ 
Çaftille  ,  le  Bourguignon ,  Lombard. 

D'autres  ont  des  noms  de  Villes ,  Paris  ,  Rouen ,  Bourdeaux  ,  Touloufe ,  Beau» 
lie»  Beau  vais ,  Boulogne  >  A  villa  ,  Salamanque  ,  Tolède. 

Quelques-uns  ont  des  noms  qui  viennent  de  ferment  Pardieu,  Dieuavant  j 
ponnefoi. 

Il  y  en  a  qui  fe  tirent  des  évenemens,  Apelvoifin ,  Crevecceur ,  Dormans ,  Evcil-j 
lechien. 

D'autres  des  mois  )  ainfi  que  Génuarii  ou  Janvier  à  Naples  »  Fébrarii  en  Sicile» 
Martii  à  Ferme  ,  Aprili  dans  la  Pouille ,  du  Mai  à  Amiens ,  Agofto  Rome. 

D'autres  des  faifons ,  comme  Hiver ,  Efté  ;  d'autres  des  lettres,  le  £ ,  PO ,  le  Qi 

Des  Elémens  ,  de  l'Eau ,  de  la  Rivière,  de  la  Mare  ,  des  Marcts ,  de  la  Foo? 
fcaine,  d'Outreleau  ,  Laigue,  Flotte,  Feu,  l'Air,  Terre» . 

Des  Aftres  ,  Solis ,  Luna  ,  TEtoiUe,  du  Jour* 

Des  Pierres  précieufes  ,  Emeraudc ,  Rubis. 

Des  Métaux,  de  l'Or,.  Montdor,  Montdori ,  Mard'argenr,  Etain,  Plomb.' 
Ainfi  il  y  a  des  noms  d'Eglife  ,  Chapelle,  Montier,  des  Montiers,  Sainte  Medé 
£glife ,  Se  l'Hôpital. 

Des  noms  d'ajuftemens ,  Braverie,  Gentil ,  Paré. 

D'Inftrumens  &  de  meubles ,  Spada ,  Epée  ,  Ganon  ,  Lancy  i  Arbalète,  Mar* 
fceau,  Martel  ,  Bdton,  Bàtonneau ,.  Bourdon ,  la  Chaize,  Faulx,  Harpedanne, 

Harpaion.. 

D'Habits ,  Chapperon,  Coller,  Capelle,  Soulier,  Zapataf  qui fignifk Pantoufle)' 
Bonnet ,  Manrelh  ou  Manteau ,  Chapedelaine. 

On  voit  auflî  des  noms  tirés  des  Uftancilles,  comme  Padillas  Poëlle  ,  Chaude» 
ron  ,  Chaudière  ,  Pot. 

On  fe  fert  pareillement  du  bled  &  autres  grains  pour  des  noms  ;  Froment ,  Fro* 
meatin  >  Avoine  ,  Orge ,  Graindorge  ,  Blaru  ,  Millet ,  le  Grin. 

Les  actions  en  ont  même  produit,  ce  qui  fe  prouve  ,  de  Baillehache»  le  Bouleurj 
Portefais ,  Tàillebois ,  Taihefer. 

On  en  a  tiré  des  Arbres  &  des  Plantes  ;  Crequier ,  Rofier ,  Pommier ,  Prunier  » 
Perier,  Cerifier,  Noyer,  Nogaret ,  la  Foreft  ,  la  Sauflaye ,  Buiiïon ,  Laurier ,  de 
Lorme ,  du  Frefne  ,  du  Chefae,  du  Houx  ,  l'Epine,  Efpinoy  ,  Efpinay ,  du  Pin  j 
"Laubefpin,  Laubelpine,  Fougères,  Maïlier,  Hàutefeùille ,  Laufieres  ,  Vernayi 
de  la  Vergnc ,  Malherbe ,  Palme ,  Palmer ,  Parmier. 

Jean  de  Lorme  &  Humbert ,  dé  la  Palme  fe  trouvent  dans  le»  Regiftres  de  k 
Chambres  des  Comptes  en  1 3  59.  &  1 340. 

Il  y  a  des  noms  de  Fnuts  :  Orange  ,  Grenade  ,  Granati  >  Ou  va,  la  Prune. 

Des  noms  de  Fleurs  :  Rôfe,  du  Lis,  Marguerite,  Marguerie,  Marquetel,  Fiai 
rie,  Malortie. 

Des  noms  d'Animaux  :  du  Lion ,  le  Cerf,  la  Biche ,  Loup ,  Louvetcl ,  Louveti 
Louvisres,  l'Onrs  ,  desUrfms,  leBéuf,  la  Vache  ,  le  Veau,  l'Afee,  l'Afnon, 
ic  Mouton  ,  le  Bélier. 

Des  noms  d'Oheaux  :  l'Aigle,  la  Grue  ,  Gruel ,  Faucon  ,  Falconi ,  Corbeau < 
Corbclin ,  Corbhr,  l'Alouette,  Rofîïgnol,  Cicongne,  le  Coq  ,  la  Poulie,  PouP- 
fin  »  la  Caille ,  Cailletot ,  Muftel ,  Cullebot ,  Cauvet ,  Cauvin  ,  Colombe. 

Ainfi  l'on  remarque  des  noms  de  Poiuons  :  Dauphin,  Chabot,  Luce  ,  Lucyi 
Bar ,  la  Baleine  ,  Anguilara  ,  l'Anguille. 

Enfin  ,  on  s'eft  fervi  jufqu'aux  infectes,  pour  en  tirer  des  noms  :  comme  Abeille  1 

-Mouche ,  Papillon ,  Cigale ,  Souris ,  Rat ,  &  autres  qui  vont  à  l'infini,  * 
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*9es  noms  de  Dïeu.  2?«  «mm  tf*  Hiérarchies  célefles.  Des  noms  des  Pa» 

triaches.  Des  noms  du  Meffic,  &  de  ceux  qui  ont  en  l avantage  de  recevoir  leurs  . 
noms  par  réve'latiom  Des  noms  mjjlériettx  chez.  les  Hébreux.  Des  noms  dn  Rational. 
Dst  nom  de  Christ.  Et  comme  Us  Juifs  saUtotent  dans  leur propre  Tribu pour  en 
tonftrver  le  nom ,  les  biens  cr  les  intérêts» 

S A  i  nt  Jérôme  raporte  que  Dieu  à  dix  noms  qui  «nt  été manifeftés  dans l'Ecri-  in  Epifi.  ad 
tuir  Sainte.  Manttom 
Le  premier  eft  El,  que  les  Septante  interprètent  être  Dieu.  15 
Le  fécond  Elhoim  ,  qui  a  la  même  lignification. 
Le  troifiéme  Elod ,  qui  dérive  de  EL 

Le  quatrième  Sabactb  ,  qni  eft  interprète  Exercîtumm;  c'eft  pour  cette  raifon  que  */*.«M4» 
les  Prophètes  Ifaye ,  Jéremie,  Amos,  Aggée  &  Malachie  apcllent  Dieu,  le  Sci-  Jcrcm.  1. 
gncur  des  Armées  :  Dominas  Exercituum  nomen  ejtts.  a'^* 

Le  cinquième  Helion,  qui  fignifie  Très-haut ,  comme  il  eft  dit  au  Pfêaume  oo«  [' 
Qui  habitat  in  adjutorio  Altiffimi. 

^Le  ftxiéme  a  été  révélé  à  Moïfe  par  une- faveur  fpécialc  vEgofam  qui  fut»  :  &£«rf.e.i3. 
C»'eft ,  nomen  aeeraitatis  :  car  Dieu  eft  le  fouverain  Eftre  immuable  8c  indépendant.  £x^4 1,  gm  , 
Le  feptiéme  Adonai  ,  qui  fignifie  le  Seigneur. 

Le  huitième  /a,  eft  pris  de  la  dernière  fyllabe  de  la  di&ion  Alltlttia  :  Laadate 
Dominum. 

Le  neuvième  Tetragrammatunt ,  qui  eft  écrit  de  quatre  lettres,  eft  inéfable* 
Philon  Juif  remarque  qu'il  n'étoit  pas  permis  de  prononcer  ce  nom  hors  di) 
Temple. 

Le  dixième  Sidai  ,  c'eft-à-dire  qui  abonde  en  toutes  choies  :  Qnod  fu§cientem 
ftgnificat  &  mtllo  indiget. 

Le  Roi  Prophète  parlant  du  nom  de  Dieu  l\ipeî!e  Grand ,  Terrible  &  Saint  : 
Cenfiteanmr  nomini  tua  magna  quoniam  terribile  &  Santlum  eft.  Hoc  Sanïlam.  &  9* 
terribile  nomen  *jus.  II0* 

Zacharic  exprime  que  le  Seigneur  Dieu  des  Armées  donne  la  qualité  d'Orient  au 
Meflie  Ton  Fils  :  Hac  ait  Dominas  Exercituum  dictas  ,  Ecce  vir  Orient  nomen  ejas.  esp.  6. 

Ifaye  lui  dorme  le  nom  d'Emmanuel,  qui  veut  dire  Dieu  avec  nous  :  Ecce  Hrgo  cap.  7. 
eoncipiet  &  pariet  fiiinm  &  vecabitar  nomen  ejas  Emmanuel.    Il  le  traite  ailleurs  d'ad- 
mirable :  Et  vocabieur  nomen  ejas  admirai  lis.  9* 

Comme  tous  ces  noms  étoient  remplis  de  myftéres ,  on  ne  doit  pas  s'étonner  fi  les 
anciens  Hébreux  ont  eu  en  grande  vénération  la  feience  des  Noms  qu'ils  préferoient 
à  toutes  les  autres  chofes  ,  même  prefqu'à  la  Loi  écrite  :  ils  apelloient  cette  feience 
Ja  cabale,  ris  afTuroient  que  Dieu  avoit  donné  la  connoifTance  de  ces  noms  fa:rés  aux 
Patriarches  8c  à  Moïfe  «  Se  qu'elle  n'a-point  été  écrite ,  mais  gravée  dans  Pefpi  it  des 
Saints,  &  continuée  par  la  chaîne  d'une  tradition  perpétuelle,entre  les  Prophètes  >  qui 
font  venus  depuis  eux.  C'eft  de  là  qu'ils  eftiment  que  les  grands  hommes  d'Ifraël 
n'ont  rien  fait  de  merveilleux ,  que  par  la  force  des  noms  Divins ,  Se  que  fi  on  pou- 
voit  les  afTembler  8z  les  prononcer  avec  le  refpecl  8c  la  pureté  que  l'on  doit ,  on  ferait 
des  chofes  aufli  admirables  que  dans  le  tems  paffé.  Ce  qu'on  dit  principalement  du 
premier  &  inéfable  nom  de  Dieu  eompofcde  quatre  lettres.  C  'eft  fans  doure  ce  qui  w^,'c^, 
a  donné  lieu  à  la  remarque  qu'a  fait  Origéne,  qu'il  y  a  une  puiiTance  fecrette  8c  mcr-y--wJ 
yiilleufe  dans  quelques  noms  facrés. 


♦  - 
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Quant  an  nom  des  Anges  &  des  Hiérarchies  céleftes ,  il  n'y  a  que  trois  noms 
d'Anges  qui  foient  révélés  dans  l'Ecriture  Sainte,  Michel,  Gabriel  &  Raphaël  :  car 
le  nom  d' Ui  iel  compris  dans  le  quatrième  Livre  d'Efdras ,  n'eft  pas  communément 
accepté.  I 
•  Les"  noms  des  Hiérarchies,  comme  Ange,  Arcange  ,  Chérubin  ,  "Séraphin^ 
Thrône  ,  Domination ,  Vertu  ,  ne  font  pas  des  noms  formels  ni  particuliers ,  mais 
de  genre  &  non  d'efpéce  ;  &  ces  noms  n'ont  commencé  de  s'impofer  diftimftement , 
que  depuis  que  les  Oeuvres  de  Saint  Denis  parurent  au  jour,  vers  le  cinquième  fiécle; 
furquoi  dans  nos  derniers  fiédes ,  quelques  Religieux  des  nouvelles  réformes  ,  s'en 
font  fervis  communément. 

Au  commencement  du  monde,  chaque  homme  8;  chaque  femme  ri'avoient  chez 
les  Hébreux  qu'un  nom  propre  ,  qui  fignifioit  ce  qui  étoit  defiré  à  la  perfonne,  ou 
bien  le  nom  procédoit  de  quelque  occalîon  &  événement  :  ce  qui  étoit  connu  par  ce 
.peuple.  Ne  tcait-on  pas  qu'Adam  fignifie  homme  de  terre  rouge,  parce  que  fon  nom 
étoit  formé  du  limon  de  h  terre.  Tel  étoit  le  nom  d' Abel ,  qui  veut  dire  rien  ou 
-vanité ,  à  caufe  qu'il  n'eut  point  de  lignée.  Seth  s'interprète  Réfurrcclion  ;  car  il  fut 
îinis  au  lieu  d'Abel  pour  le  réfïufciter  &  réparer  fa  perte.  Mathufaël  veut  dire  Dieu 
-<le  mort,  toute  fa  génération  étant  dédiée  au  déluge.  Lameth  frapant ,  parce  qu'eu 
■frapant  il  tua  Caïn. 

Ainfi  EcUm ,  qui  fignifie  fanguin  Se  rouge ,  étoit  un  des  noms  d'Efau  qui  étoit 
roux  ;  &  parce  qu'étant  forti  le  premier  &  avant  Jacob  ,  lequel  tenant  Ja  plante  du 
pied  de  fon  fi  ère  en  (a  main  ,  lui  voulut  ôrer  le  droit  de  primogéniture  ,  il  fut  fur- 
nommé  fuplantateur  ,  Se  encore  ïfiaël ,  c'eft-à-dire  l'homme  voyant  Dieu ,  d'autant 
qu'il  combattit  toute  la  nuit  contre  l'Ange. 

*  Dans  le  feiziéme  Chapitre  de  la  Genéi'e ,  Ifmaë'l  cft  interprété  l'homme  ayant  en* 
tendu  ,  parce  que  Dieu  avoit  oui  l'affliction  d'Agar  :  ce  que  Nicolas  de  Lira  apellq 
avorrement ,  \  caufe  qu'elle  accoucha  de  trirteffe  dans  le  défert. 

Ruben  premier  fils  de  Jacob  &  de  Lia  eft  interprété  fils  de  vifion.  Simeon  leur 
fécond  fils,  audition.  Lévi  troifiéme  fils,  adition.  Juda  leur  quatrième  fils,  louan- 
ge ;  parce  qu'à  l'heure  de  fx  naiflance  Lia  fa  mere  rendit  grâces  à  Dieu  ,  comme  ileft 
écrit  dans  la  Gcnéfc  chap.  9.  Dan  cinquième  fils  de  Jacob  étant  forti  de  Baalacft 
interprété  Jugement ,  étant  le  chef  de  la  Tribu  des  Juges.  Nephtalin  le  fixiéme  fils , 
veut  dire  il  m'a  converti.  Jacob  prophétifa  de  lui ,  qu'il  étoit  un  Cerf  abandonné  à 
courir,  ayant  tin  beau  langage.  Cad  feptiéme  fils  iffu  de  Zelpha  ,  fignrfie  heureux. 
Afer  huitième  fils,  fignifie  gras ,  parce  que  fon  père  prophétifa  qu'il  lëroit  un  pain 
gras  &  les  délices  des  Rois.  Ifachar  neuvième  fils,  iffu  de  Lia ,  eft  dit  mon  Loyer , 
&  fut  nommé  par  fon  père  Afne  fort  ;  parce  que  le  partage  de  fa  terre  étoit  prts  du 
fleuve  Jourdain  Se  près  le  Mont-Carmel ,  &  jufqu'A  la  montagne  de  Thabor  où  il 
employa  beaucoup  de  travail  pour  la  cultiver.  Zabulon  dixième  filseft  dit  habitation, 
fon  pere  ayant  prophétifé  qu'il  habitfroit  au  rivage  de  la  mer  &  au  port  des  Navires. 

Jofeph  onzième  fils ,  forti  de  Rachel  eft  interprété  accroilTement ,  &  Benjamin 
douxicmefils  de  Jacob  Se  né  de  ce  même  mariage,  eft  interprété  fils  de  la  dextre  &  de 
vertu.  Toutes  ces  interprétations  ont  donné  lieu  aux  devifes  en  forme  d'Armoiries 
que  Ton  3  attribuées  à  ces  douze  Patriarches. 

Aaron  fignifie  Montagne.  Salomon,  pacifique  a  caufe  de  la  paix  de  fon  Régne. 
Phares  dont  les  Phatilîens  font  defeendus ,  veut  dire  divifion.  Daniel  Jugement  ,en 
ayant  rendu  un  célèbre  en  faveur  de  l'innocente  Sufanne,  contre  les  deux  Vieillards. 
Elic  eft  interprété  Dieu  Seigneur ,  pour  fignifier  fon  zèle  contre  l'idolâtrie.  Parmi 
les  Grecs  les  noms  éroientfignificatif s, comme  Etienne  qui  fignifie  Couronne ,  d'a.t- 
u:\:  qu'jl  reçut  U  Couronne  du  martyre  voyant  fa  récompenfe  marquée  dinSies 
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Cieux  qui  lui  étoient  ouverts  m  milieu  des  tourmens.  Théophile  ami  de  Dieu» 
Anne  gracieufe  ;  Madeleine  magnifique,pour  exprimer  les  prefens  de  parfums  &  d*oa» 


joignoit 

braham  ,  d'ifaac  &  de  Jacob ,  auflî  nous  lifons  dans  l'Exode  chap.  6.  Locmus  eft 
Dominas  ad  Moi  feu  dicens  ego  Dominas  qui  aparuit  Abraham ,  Ifaac  er  Jacob ,  er  no- 
wtn  meum  Adonaï non  jndicabis  eis.  Dieu  cachant  fon  nom  aux  hommes  comme  in» 
çompréhenfible  ,  &  qui  a  été  révélé  à  Moïfe  par  une  grâce  fpéciale. 

Parmi  les  Hébreux  il  y  avoit  des  noms  de  Tribu  qui  fe  prenoient  des  fils  de  Jacob 
celui  de  la  famille  tiroit  fonorigne  de  quelques  célèbres  neveux  ou  defeendans  de  ces- 
Patriarches.  Pour  ceux  de  Tribu  nous  en  avons  l'exemple  en  Juda  ,  dont  les  Juifs  m 
tiraient  leur  nom,  comme  les  Lévites  de  Levi,  comme  les  Samaritains  de  Samaric>~ 
après  la  réparation  des  lignées. 

Les  noms  des  douze  Enfans  de  Jacob  ,  Chefs  des  Tribus  d'Ifraël  étoient  gravés 
félon  l'ordre  de  leur  naifTance  ,  fur  les  douze  pierres  précieufes  qui  ornoient  k  Ra- 
tional  du  Jugement  en  forme  quarrée  ,  que  portoit  le*  Grand  Prêtre  de  la  Loi  an- 
cienne ,  &  qui  accompagnoient  la  Pierre  nommée  Dabir  pour  fa  fplendeur ,  fur  la- 
quelle étoit  gravé  le  nom  adorable  de  Dieu.  Elle  fervoit  aux  Hébreux  pour  con- 
noître  s'il  leur  étoit  fîvorable.  Ces  douze  pierres  félon  Jofeph  ,  en  parlant  des  ha-  • 
bits  des  Sacrificateurs ,  étoient  apellées  Sardoinè,  Topafe ,  Emeraude ,  Efcarboucle , 
Jafpe,  Saphir,  Lyncure ,  Amathifté ,  Agathe,  Onyx,  Chryfolyte  ,  &  Beril.  Benoift** 

A  l'égard  des  familles  nous  en  avons  l'exemple  aux  Nazaréens  defeendus  de  Jo- 
nadab  ,  fib  de  Rechab  ,  portans  le  nom  de  Rcchabites  qu'ils  rendirent  illuflre  par  pjj^ 
leur  fobrieté  j  de  forte  que  le  peuple  Hébreu  étoit  diftribué  par  Tribus,  &îpuis  par 
maifons  en  général,  &  par  chefs  de  famille  en- particulier.  C'eft  pourquoi  parmi  la 
NoblefTe  le  nom  de  Maifon  eft  plus  relevé  que  celui  de  famille ,  qui  eft  étendu  à  toute 
forte  de  perfonnes  ;  &  c'eft  pour  cette  raifon  que  lors  qu'il  eft  parlé  de  la  génération 
temporelle  de  notre  Seigneur  par  Jofeph  fon  pére  putatif ,  il  eft  dit  de  la  Maifon  ****  *  ** 
de  David. 

Dieu  a  impofé  quatre  noms  aux  hommes  dans  l'ancien  Teftament.  Le  premier  à 
Ifmaël ,  corara:  il  fe  void  dans  le  16.  Chapitre  de  la  Genéfe  j  à  Iûac  ,  dans  le  17» 
du  même  Livre  ;  à  Samfon,  au  4.  des  Juges ,  &  à  Jofias  Roi  pieux,  félon  le  14.  cha- 
pitre du  5.  Livre  des  Rois. 

Miis  dans  le  nouveau  Teftament  il  n'y  a  que  deux  noms  impofes  par  le  Confeil 
Divin  &  par  le  miniftéred'un  Ahge,ainli  qu'il  eft  contenu  dans  le  1.  chapitre  de 
S.  Mathieu,  &au  1.  8c  2.  chap.de  S;  Luc  ;  l'un  pour  notre  Seigneur  qui  eft  Jn  sus  » 
er  vocabirnr  nome»  ejns  JESVS,  qui  fignjfie  Sauveur  $  l'autre  pour  le  Précurfeur  , 
&  vocabis  mmen  ejns  Joannem  >  qui  lignifie  gracieux. 

Dans  la  Loi  de  grâce,  perfonne  par  refpêfc  n'a  ofé  prendre  le  nom  adorable  de 
Jus  us ,  que  S.  Paul  exprime  dans  fon  Epître  au  Coloflîens  chap.  2.  en  ces  termes. 
Et  donitvit  illi  nome»  anodefi  fuper  omne  nome»,  &  innomme  JESV  omh* .gtnn 
jietl.u ur  cnkjiium  ,  terreflrium  &  inftrrtorttm. 

Mais  dans  la  Loi  ancienne  plufieurs  grands  hommes  l'ont  porté  :  ce  qui  n'a  pas 
été  fans  mi  Itère  ;  car  Dieu  voulut  que  Jofué,  qui  veut  dire  J  f  su  s  ,  eût  ce  nom  »... 
puce  'qu'il  étoit  fucceffrur  de  Moïfe  ,  &  qu'il  devoit  faire  entrer  le  peuple  d'Ifraël, , 
du  dJfert  en  la  Terre  promife. 

C'eft  encore  pour  cette  raifon  qu'il  eft  écrit  que  Jefus  Navé  fuccefTeur  dé  Moïfe  . 
qui  eft  le  même  ,  a  été  grand  félon  les  Prophètes,  &  très-grand  félon  fon  nom  ,  pour 
lê  falut  des  élus  teprédeftines  de  Dieu.  Et  le  Sauveur  a  bien  voulu  que  celui  qui 


Digitized  by  Google 


S  Traite" 

étoit  fi  figure  avant  qu'il  vînt  au  monde  ,  -portât  fon  nom  adorable  dejFStrs. 

I!  a  aulîî  écé  porté  par  le  fils  de  Sirach  ,  auteur  du  livre  de  l'Eccléfiaftique.,  par 
le  Grand  Prérre  fils  de  Jofedcch  félon  Aggéc  chap.  i„  &  Zacharie  chap,  i.  Par  Ja- 
fon  frère  d'Onias,  êc  par  le  fils  de'Sabetis  tous  deux  Grands  Prêtres. 

Le  nom  de  Christ  qu'a  porte  notre  Seigneur  ,  &:  qui  fignifie  Oint,  a  été  com- 
muniqué à  tous  les  Rois  d'Ifraël  ,  à  caufe  de  leur  Onction. 

Si  le  nom  de  Nazareth  qui  fignifie 'fanctifié,  a  été  attribué  à  notre  Seigneur  par 
Jofeph  &  par  la  Sainte  Vierge  Marie  fa  mére,  après  leur  retour  d'Egypte  ;  c'eft  qu'ils 
vinrent  habiter  dans  Nazareth  ,  &  que  le  Sauveur  étoit  la  fource  de  la  fainteté  » 
Qttottiam  Naz,arcnus  voatbitur. 

Ce  nom  ne  put  erre  changé  a  la  Croix.  Ouod  fcripfi fcripfi '»  comme  dit  Apuleius, 
in  Floridis  Proconfnlis.  TabelU  S  entent  ia  cft  qn*  femel  LeCla  netjue  attgeri  /itéra  ttn.x  ne- 
que  mifua  potejl  tum  divine  ittftinthi ,  qttia  Spiritus  fxnïlus  velttit  indeUbiUm  veritatem 
toto  mundo  innote  fier  e, 

Zacharie  afteftoit  que  fon  fils  portât  fon  nom  ,  &  non  pas  celui  de  Jean ,  parce 
<ce  que  l'on  impofoit  aux  enfans  les  noms  de  leurs  pères.  Mais  Dieu  voulut  contre 
l'opinion  de  la  parenté  de  Zacharire  que  Ton  fils  portât  le  nom  de  Jean  :  Et  dixerunt 
quia  nemo  de  cognationt  tu*  ejni  vocetnr  hoc  nomine  ,  fui  vaut  le  premier  chapitre  de 
S.  Luc ,  Zacharie  n'ayant  pas  eu  de  croyance  «u  témoignage  de  l'Ange ,  en  tut  puni 
par  h  privation  de  la  parole  &  de  l'ouye  pour  un  tems  feulement ,  comme  l'exprime 
ThcophilaCîc  :  Quia  no»  obedicrat  condemnatur  ut  furdus  fit ,  &  quidcontradixerat  ut 
r.on  pojfit  ioqui. 

Peu  de  perfonnes  ignorent  qu'au  tems  delà  nailfance  du  Mcflie  ,  Augufte  fit  un 
Tdit  pour  inferire  dans  un  Catalogue  les  noms  de  tous  les  habitans  du  monde,  dont 
la  defeription  fut  premièrement  commife  à  Cyrinus  qui  préfidoit  en  Syrie,  félon  Jo- 
feph ,  &  qui  fut  achevée  par  Santius  Santurninus  au  dire  de  Tertulian  dans  fon  LU 
vre  4.  contre  Marcion  chap.  19.  Cela  fe  fit  de  la  forte  afin,  comme raporte  S.  Au- 
guftm  ,  que  les  Archives  de  Rome  rendifTent  témoignage  auprès  des  infidèles ,  que 
Je  sus-Christ  étoit  né  en  Bétheléem ,  &  qu'il  étoit  de  la  famille  de  David  :  Tefi 
tem  fidelijjimttm  Dominiez  n.ttivitatis  Romana  Archiva  euftodiant  ,  Ht  credibile  fit  bac 
de  c.iufii  Dettm  voluiffe  banc  defiriptionem  ficri ,  utChriftiani  indt  frobarent  infidelibmt 
Chriftum  in  Bctheleem  defttmilia  David  natnm  ejfe. 

Il  nous  refte  à  remarquer  qu'entre  les  Ifraélites,  il  étoit  défendu  de  fe  marier  hors 
fa  Tribu ,  de  peur  que  les  biens  qui  étoient  affectés  à  une  lignée  ne  paiTaflcntpar al- 
liance dans  une  autre,  &  que  les  noms  ne  fulTent  confondus  &  changés.  C'eltpour 
cette  raifon  que  Saint  Ambroife  Livre  3.  fur  Saint  Luc,  interprétant  pourquoi  fâinte 
SElizabeth  mere  de  S.  Jean-Baptifte  ,  «toit  apellée  coufine  de  la  Sainte  Vierge  mére 
de  notre  Seigneur  ,  quoiqu'elle  fût  de  la  Tribu  de  Levi ,  &  petite-fille  d' Aaron  ;  dit 
que  fi  les  filles  n'étoient  point  héritières ,  elles  pouvoient  être  mariées  hors  de  leur 
Tribu  ,  &  être  eftimées  du  nom  de  la  lignée  dans  laquelle  elles  entroient  par  mariage. 
Cela  eft  juftific  enrr'autres  exemples  par  celui  de  David  iflu  de  la  Tribu  de  Juda,  qui 
époufa  Michol  fille  de  Saùl  de  la  Tribu  de  Benjamin  ;  &  par  celui  du  Pontife  J01 
jaia ,  oui  fe  maria  hors  la  Tribu  de  Levi  >  dont  U  defccndoit  ;  prenant  pour  femme 
Jefabeth  de  la  Race  Royale  de  Juda. 
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CHAPITRE  III. 

Un  quel  tems  on  impofoit  Ut  noms  chez.  Us  Hébreux ,  les  Romains  &  Us  Grecs,  Dc$t 
noms  des  Juifs  convertis ,  cr  des  noms  des  jinglois  ,  Bfcojfois,  Polonais  ,  Danois  » 
Hongrois,  t èrouficns t  Italiens ,  Chinois,  &  antres. 

ON  remarque  dans  S.  Luc  que  parmi  les  Juifs  »  les  noms  fc  donnoient  lors  de  la  Luu  l\ 
Circoncifion ,  qui  Te  faifoit  le  huitième  jour  de  la  naiflance.  La  raifon  que  l'on 
demande  de  l'obfervation  de  cette  Loi  dans  ce  tems- là  ,  c'eft  qu'elle  met  l'enfant 
nouveau  ne'  en  péril ,  parce  que  l'on  lui  coupe  le  prépuce ,  &  que  les  parens  n'ayanc 
pas  encore  apliqué  leur  amour  &  leur  tendreflé  fur  lui ,  la  pêne  leur  en  étoit  plus  fu- 
portable  s'il  mouroit  dans  ce  moment.*  (Juoniam  amor parent  umadhuc Uvis  cr  deùilis, 
notas  tnim  non  videtur  qni  confêjlim  mortuus  ejl.  Mais  chez  les  Chrétiens  c'eft  d'or- 
dinaire au  Baptême  que  l'on  impore  les  noms. 

Plutarque  * ,  Macrobc  b  ,  &  Fefte  Pompée  ,  dirent  que  les  Romains  avoient  ac-  ***prollt 


main  Ko- 


coutumé  d'impofër  les  noms  aux  maies  le  neuvième  jour  ,  8r  aux  femelles  le  huitié 
me  jour  pour  aporter  de  la  différence  entre  le  fexe  :  Pïteres  Romanos  maribus  nono  du  (ap  JO 
fotminis  oclavo  nomina  imponere  folttoj*  b  Ntmtno- 

Ht  Arifiote  f  écrit  que  l'enfant  n'était  jamais  nommé  avant  le  fepticme  jour  de  fa  rum  Samr- 
Wtivité  :  Nato  infanti  an  te  diem  a  nativitate  fiptimum  nomen  non  impuni,  nultum  tik. 

D'autres  font  d'opinion  que  dans  Athènes  les  noms  étoient  impofés  le  dixième  !* tt(' 
jour  de  la  naiffance  :  Athenis  décima  die  nomina imponi  folitum  fait.  Ce  que  confirme  *  L-  K*fur* 
André  Tuaqueau  au  fujet  de  l'impofition  des  noms ,  félon  l'ufage  des"  Nations.  ànmaimm 

Anciennement  les' noms  étoient  le  plus  fouvent  donnés  pour  marquer  h  bonne  ef-  7  '  ia'' 
gérance  que  les  pères  &  les  meres  avoient  conçûe  de  leurs  enfans  ,  ou  bien  en  té- 
moignage des  voeux  qu'ils  faifoient  pour  eux.  Mais  maintenant  on  s'attache  aux  ' 
noms  des  ancêtres  ;  le  pére  étant  bien  aife  que  fon  fils  porte  fon  propre  nom.  On 
s'attache  auffi  ordinairement  aux  noms  des  parains. 

C'eft  pourquoi  les  Juifs  en  fe  converti  (Tan  s  recevoient  les  noms  &  les  furnoms  dé 
leurs  parains  :  car  il  fc  void  dans  les  Mémoriaux  de  la  Chambre  des  Comptes  qui 
m'ont  été  communiqués  par  M.  Caille  du  Fourny  l'un  de  fes  Auditeurs,  que  Louis 
d'Harcourt  Chevalier ,  Vicomte  de  Châtelleraut ,  Gouverneur  &  Lieutenant  Gé- 
néral pour  le  Roi  Charles  VI.  en  Normandie ,  donna  fon  nom  &  fon  furnom  ï  tin 
Juif  lors  de  fon  Baptême.  Et  à  fa  prière  nous  fes  biens  qui  étoient  acquis  au  Roi  lui 
lurent  rendus ,  en  confidération  de  ce  qu'il  avoir  embraffé  la  Loi  du  nouveau  Tef- 
tament.  On  lui  en  expédia  un  Aère  le  12.  Mars  138 1.  fous  le  nom  de  Loysde  Har- 
court  n'aguéres  Juif,  &  qui  auparavant  s'apelloit  Jofeph  de  Rezou. 

De  même ,  le  Roi  Louis  le  Grand  faifant  l'honneur  à  un  fçavant  Juif  natif  de  II 
ville  de  Mets,  d'être  fon  parain ,  en  fe  faifant  Chrétien ,  lui  impofa  fon  nom  de  Louis» 
Se  le  furnom  de  Compiegne,  Ville  où  fe  fit  la  cérémonie  de  fon  Baptême.  Ainfi  il 
quitta  fon  premier  nom  de  Daniel  dé  Veille. 
Les  François  Catholiques  veulent  des  noms  de  Saints  Se  du  nouveau  Tcftament* 
Les  Proteftans  ont  affefté  depuis  leur  réforme  des  noms  de  Patriarches ,  de  Pro- 
phètes &  autres  de  l'ancien  Tcftament ,  pour  être  diftingués. 

Les  noms  de  Banrémedes  Anglois,  font  ordinairement  Saxons,  comme  Guillau» 
nie,  Robert,  Richard,  Henri,  Edouard,  Edmont,  Eduin,  Gilbert,  Gautier, 
Léonard  ,  qui  font  fignificatifs. 

Et  à  l'égard  des  femmes ,  elles  n'avoient  autrefois  que  des  noms  propres  ;  en  An- 
gleterre elles  n'a  voient  point  de  furnoms,  conformément  au  droit  Romain,  cornmj 
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Il  eft  expliqué  en  la  Loi ,  Si  dites  ocnlos  ff.  de  Legatis  tertio  ?  & pur  Devins  in  L,  i.f» 
de  verborttm  fignifietrione ,  nom  mAfenUnnm  femper  contint t  femininnm.  Mais  elle  pré- 
voient les  furnoms  de  leurs  maris. 

Il  y  en  a  aufli  beaucoup  d'exemples  en  Franc» ,  ou,  bien  ettes-fe  contentoienr  de 
de  leur  nom  de  Baptême. 

En  Pologne  ils  prenoient  les  noms  de  leurs  pères ,  &  les  Païens  n'y  ont  point  de 
noms.  Il  n'y  a  que  les  Nobles  qui  foient  connus  par  leurs  noms  &  par  leurs  Seigneu- 
ries. Le  menu  peuple  eft  fi  obeur ,  qu'il  eft  nnllins  neminis ,  dépendant  abfolurnent 
des  Seigneurs. 

A  Peroufe  en  Italie,  les  Païfans  ne  fe  fervoient  d'aucuns  noms  encore  qu'ils  co 
ieuflent^ 

En  Hollande ,  en  Zélande  Se  en  Frîfe ,  ils  changeoient  leurs  noms  en  tous  les  de* 
grés  ,  ajoutant  celui  de  leur  pére  au  leur  propre. 

Dans  le  Royaume  de  Danemarc  ,  ils  n'ont  eu  des  noms  fixes  que  depuis  le  Roi 
Frédéric  I.  Et  en  Nortwegue  ,  ils  n'ont  été -établis  que  fort  tard. 

Olaus  Worms  Dofteur  Se  Profefleur  en  Médecine  en  l'Univerfité  de  Hufnie,. 
Monument  arum  Damcomm  lib.  5.  cite  plufieurs  exemples  du  changement  de  furnomst 
dans  tous  les  degrés  de  génération  :  en  voici  un  fignalé  ,  Toron  Tôt,  dontibrtir 
Chilian  Toron  ,  de  cetui-ci  Ago  Axil  ,  &  André  Axil ,  &  de  ce  dernier  Axil 
André ,  &de  lui  Jean  Tôt.  Les  derniers  ont  pris  fixement  le  fnrnom  de  Tôt ,  qui. 
eft  le  primitif,  Se  ont  quitté  l'ufage  précédent ,  qui  étoit  commun  dans  toutes  lesta* 
milles  de  Danemarc,  &  de  Nortwegue. 

Les  furnoms  ont  commencé  en  Hongrie  depuis  1 1 10. 

On  s'en  eft  fervi  beaucoup -de  tems  après  en  Dàlmatie,  Croatie  &EfclaVonie,  horf- 
sjois  à  Zara. 

.  Én  Tranfilvanie  ils  mettent  le  nom  après  le  fnrnom  ;  car  au  lieu  de  dire  Gabriel 
Betheléem ,  on  dit  Betheléem  Gabor ,  Se  pour  dire  Jean  Chimin ,  on  exprime  Chi- 
min  fanos. 

En  Angleterre  ils  mettent  devant  le  nom  >  le  mot  de  fils ,  comme  fils  Willam  , 
fils  Gérard. 

En  EcoiTe  ils  fc  fervent  du  terme  de  fon ,  ap|$s  le  nom  de  Baptême,  comme  A  no» 
mefon  ,  Andrefon,  Dolicnçon. 

En  "Irlande  où  prefque  perfonne  n'a  le  nom  d'une  Terre  ,  ils  emploient  le  nom  de 
leur  pére  avec  le  nom  de  fais  ,  comme  Mac,  Domell  en  leur  langue  ;  &  dans  le  Pays 
de  Galles ,  ils  fous-entendent  le  nom  de  fils. 

Trigault  dit  qu'en  la  Chine ,  les  filles  n'ont  point  de  nom ,  Se  qu'elles  font  défi* 
/fiées  par  l'ordre  de  leur  naiffance  dans  la  maifon  de  leurs  pères. 

CHAPITRE  IV. 

VOriginr  &  interprétât  ion  de  plufieurs  noms propres  Frttnfois  m  G**l*isi 

LE  tems  de  l'origine  de  plufieurs  noms  François  eft  très-douteux  Se  incertam» 
On  fçait  bien  que  l'écriture  n'a  pas  été  anciennement  en  ufage  dan»  la  Gaule, 
Se  que  les  grands  Se  divers  changemens  qu'il  y  a  eu  depuis  les  dernières  guerres  def 
Romains  fous  Honorius ,  Se  celles  des  Sicambriens  Se  des  Franconiens  ,  des  Gots  , 
des  Lombards  Se  des  Danois  ,  qui  ont  aporté  diverfes  moeurs  6t  langues ,  ont  altéré 
'  Se  changé  celle  qui  «'toit  naturelle  au  Pays.  De  forte  qu'il  refte  aujourd'hui  bien  peu 
de  mots  dont  on  puifle  donner  l'interprétation  ,  Se.  tirer  leur  véritable  éthymologie. 
|inon  par  conjectures» 
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Cependant  les  "François  n'avoient  anciennement  qu'un  nom  en  leur  langue  vul- 
gaire ,  propra  à  exprimer  &  déligner  la  Charge  honorable  ou  la  vertu  dont  on  étoit 
doué ,  ou  la  chofe  que  l'on  fouhaitoir.  Rhénan  Se  Athamer  font  l'interprétation 
de  quelques-uns ,  comme  Clovis  8e  Louis,  qui  fignifient  homme  d'excellente  valeur. 
Ce  qui  vient  de  Luitwich  :  Luich,  voulant  diie  peuple  ,  Se  Wich  ,  homme  excel- 
lent. Il  fignifie  aufli  fort  Se  réputé  des  hommes  z  car  Wig ,  en  ancien  Allemand 
fe  prenoir,  félon  quelques-uns ,  pour  une  forterefle  Se  puiffance  >  &  félon  d'autres, 
pour  la  réputation.  Voici  l'opinion  de  Jufte  Lipfe  Poliocqrticon  Jtve  de  Machinis  , 
Jormentis  tellis  lib.  I.  concernant  ce  noqfc  &  quelqu 'autres  :  Ltodcvicus  quafi  dicas 
Liedeuvjckjrefugium  ty  afjlum  populi  quem  facimus  feribimus  hodie  Lodovicum  vel 
Ludovicum ,  cre  Item  Leodolpbus  Lujdalf  auxilium  populi ,  ç?c.  Tljeoderieus  geu* 
tiutù  dives, 

Pbaramond  ou  Waramond  homme  véritable.  Karles  doux  Se  paifiblc  ;  magnanU 
me  &  généreux  ,  gentil ,  Se  fort. 

Dagobert  Thegembreigbt  renommé  aux  armes. 
CbilperUb  Hifrich  qui  â  puiflance  d'aider. 

Henti  heuden  Reicb  ,  Vaillant ,  ou  Varentreich ,  homme  digne  d'honneur.  . 
Childebert  HclAen  Brecb  ou  Helden  Wett  homme  enti'e  les  Champions  ou  gens  cfe 
fjuerre. 

FriderJch  ou  Fridenrkh ,  paifîble  ou  qui  a  puiffance  de  donner  la  paix. 
Marcomirt  Marc  Meier ,  Gouverneur  d'un  Pays. 

Mais  on  ne  fe  fert  plus  communément  de*es  noms  Allemans ,  Se  ceux  des  Satnts> 
font  depuis  long-tems  en  ufage  dans  l'impofition  que  l'on  en  fait  au  Baptême,  tant 
aux  Nobles  qu'aux  Roturiers. 

CHAPITRE  V. 

?  trains  pour  Fimpofition  des  Noms.  Des  affinités  qui fe  contractent  par  le  B apte  mi 
tjr  par  la  Confirmation,  Du  changttnent  du  nom  des  Adultes ,  &  que  rou  a 
quelquefois  confère'  des  dignités  lors  «lu  Baptême, 

LE  Pape  Agapet  nous  enfeigne  dans  fes  Lettres  que  nons ne-pouvons  pas  nous-  Agapetï) 
mêmes  nous  fervir  de  Parainsau  Baptême  ,  non  plus  que  nos  pères  Se  nos  méresj  viTOit  c« 
&  pour  faire  obferver  religieufement  cette  doctrine  >  il  punit  un  pére  Se  une  mére 
pour  avoir  entrepris  de  baptifer  Se  de  nommer  leur  enfant. ,  par  la  dùTolution  de  leur 
mariage. 

Grégoire  de  Tours  lib.  p.  cap.  34.  en  fournit  un  exemple  fameux >  lors  qu'il  r*2 
porte  que  le  Roi  Chilperic  I.  faifant  la  guerre  en  Auftrafie ,  la  Reine  Audouaire  fon 
epoufeen  fon  abfence>  tint  fur  les  fonts  de  Baptême  &  nomma  Childeclinde  fa  fille 
par  la  malicieufe  perfuafion  de  Fredegonde  fa  fervante  ;  car  ce  Prince  étant  de  retour  , 
Frédegonde  lui  fit  entendre  qu'il  ne  pouvoit  plus  habiter  avec  la  Reine  has  offenfer 
Dieu  ,  d'autant  qu'elle  étoit  devenue  fa  parente  fpirituelle  par  ce  qu'elle  avoit fait; 
&  cela  fut  caufe  du  divorce  d'entre  le  Roi  Se  la  Reine. 

Le  nombre  des  Parains  que  l'on  doit  avoir  au  facré  Baptême  n'a  pas  toujours  été* 
égû  t  les  Allemans  en  ont  pris  quelquefois  jufqu'à  l'infini }  d'où  vient  qu'ils  ont 
pWieurs  noms ,  depuis  il  fàlloit  quatre  parains ,  dans  le  fiécle  dernier  trois ,  &  main- 
tenant ils  n'en  prennent  que  deux  de  différens  fexes ,  quelques-uns  s'en  procurent 
grand  nombre  pour  avoir  aes  amis  fpirituels  ,  les  autres  pour  s'enrichir.  Il  y  en  a 
up  exemple  dans  les  Mémoires  de  M*  du  Thuit  qui  avoit  réûdé  dans  toutes  les  Cours 
de  l'Empire  avec  M.  de  Bongars  pour  les  affaires  de  ce  Royaume» 
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Il  raporte  qu'un  particulier  qui  n 'avoit  point  d'enfans  de  Ton  mariage  &  qurétoîè 
dans  la  difette ,  en  acheta  un  d'une  pauvre  femme  ,  &  pria  plufieurs  Princes  de  nom- 
mer cet  enfant ,  dont  il  reçut  la  valeur  de  dix  mille  écus  en  prefens. 

Autrefois  en  Fiance  l'ufage  étoit  auffi  d'avoir  quatre  parains,  il  fut  réduit  à  deux. 
&  à  une  maraine  pour  les  miles ,  &  à  un  parain  &  à  deux  maraines  pour  les  filles  t 
mais  on  n'a  plus  qu'un  parain  &  une  maraine. 

M^Pinfon  Doreur  de  Bourses ,  &  Avocat  au  Parlement ,  m'a  communiqué  le 
Traité  De  adverfariis  de  M*  Cujas ,  qui  n'eft  point  imprimé ,  dans  lequel  il  remar- 
que >  qu'il  y  avoit  des  parains  pour  le  Baptime  Se  pour  la  Confirmation  ;  mais  com- 
me cela  formoit  une  alliance  fpirituellè  entre  grand  nombre  de  perfonnes  ,  &  qu'il 
en  arrivoit  la  diuolution  de  quantité  de  mariages  accomplis ,  l'on  avoit  trouvé  à  pro- 
pos de  ne  fe  fervir  plus  que  d'un  feu!  parain.  Voici  ces  propres  termes  :  Per  auefam 
cognationtrfpirirualir  cintraft*  rations  Baptifmi ,  vel  Confirmât  iouis pofea  contrallum 
rn.it rimonmm  dijftlvitur  ,  Capitula  ultime  de  cognatiene  fpirituoli  in  Jexio,  &c.  Etiom 
unus  vel  una  fujjîcit  ad  fufeipiendum  putrum  ex  Baptifmo  ditto  capitule  ultime*  Canonc 
uonplures  de  confecratiene ,  difiinfHtne  quart*  vel  unus  &  una:\Lt  il  ajoute, plures  non 
mdmittunîur  ex  Concilio  Tridentine  feffiene  24.  De  r.c/hlutionc  matrimomi  capite  fetunda. 

.  C'eft  auflr  fuivant  l'Ordonnance  du  Concile  de  Trente  que  l'on  ne  prend  plus 
d'ordinaire  qu'un  parain  &  une  maraine.  Ils  fervent  de  caution  à  l'enfant  qu'on' 
baptife ,  &  qu'on  nomme  ;  pour  répondre  des  articles  de  la  Foi ,  parce  q'ue  dans  la 
foibleflTe  de  fon  âge  tendre  ,  il  ne  peut  pas  donner  fon  confentement  pour  recevoir  le 
Baptême.  Amlî  il  y  a  néceflîté  abfolue  Savoir  un  parain  qui  explique  la  volonté  de 
celui  oui  eft  prefenté  à  l'Eglife  pour  être  régénérée  pour  recevoir  le  caractère  Se  le 
som  de  Chrétien. 

Il  y  a  trois  fortes  d'affinités,  Ta  naturelle ,  la  légale  &  la  fpirituellè. 

L'affinité  fpirituellè  dont  il  s'agit  ici ,  procède  du  Baptême  ;  parce  que  celui  oti 
celle  qui  a  nqmmé  &  tenu  un  enfant  fur  les  fonts  Baptifmaux  ,  contracte  avec  lu» 
oçe  affinité  qui  les  rend  comme  fon  pére  &  fa  mére  j  &  cette  affinité  eft  de  telle  con» 
féquenoe,  qu'ils  ne.  peuvent  fe  marier  enfemble  ,  fans  obtenir  difpenfe*  en  Cour  de 
Rome,  ce  qui  eft  très-difficile,  dit  M.  Pelletier  en  fon  Traité  des  difpenfes. 

Celui  ou  celle  qui  a  nommé  &c  tenu  un  enfant  fur  les  font*  de  Baptéme  ,  ourre 
l'affinité  qu'il  contracte  avec  lu»,  en  contracte  une  autre  avec  fon  pére  &  fa  mére. 

Et  ceux  qui  ont  nommé  &  tenu  chacun  un  enfant  l'un  de  l'autre  l'affinité  eft  doublet 

Cette  alliance  fpirituellè  s'étendott  encore  en  la  Confirmation  entre  celui  quKcoa» 
firme  &  celui  qui  eft  confirmé ,  &  le  confirmé  Se  Ces  parains.  Mais  maintenant,  fé- 
lon le  Concile  de  Trente  \Inter  fufeeptorem  tantum  &  fufeeptum  vel  fufceftam,.nuptîa} 
prchibeutur. 

-Et  M.  Dadin  de  Hauteferre  en  fon  Traité  intitulé  ,  Nota  in  GregorhtmTuronen* 
jcw  lib.  y.  jkig,  101.  dit  que  les  adultes  changeoient  fouvent  leur  nom  au  Baptême  4 
&.qu'on  leur  donnoit  alors  des  noms  de  Saints  :  Adulti  in  Baptijm  plerum  que  mm* 
pmtaktut,  &  ntmen  Santlerum  eis  inponehatur. 

On  a  au  (fi  impofé  des  Dignités  &  Seigneuries  au  Baptême.  H  fr  void  dans  PHif- 
toire  du  Chevalier  Colard  Antiquaire  de  la  paix  d' Arras  ,  que  Chartes  Comrc  Je 
Cliarolois ,  fils  de  Philippes  Duc  de  Bourgogne ,  reçut  l'Ordre  de  Chevalerie  de  la 
Tfiifon  ,  conjointement  avec  le  nom  de  Baptême. 

Ainfi  le  Roi  François  f.  fit  Chevalier  au  Baptême  fon  petit-fils  François  ffls  de 
Henri  IL  félon  le  P.  Hilarion  de  Cofle ,  dans  les  Eloges  des  Dauphins. 

Et  le  Roi  Louis  XIII.  faifant  l'honneur  de  tenir  fur  les  fonts  de  Baptême,  k 
petit-fils  de  Nicolas  Brulard  Chancelier  de  France  >  k  nomma  Louis  Marquis  àt 
Sillery ,  &  lui  permit  <fcn  expédier  les  Lcitresç 
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CHAPITRE  VI, 

£Z*ec'eft  principalement  au  Baptême  que  la  filial i$n  s'objerve,  lors  que  Von  imp»Jc  le 
nom*  Des  noms  effectifs  &  des* noms  cafuels  ,  &  en  quel  tems  ils  ont  commencé 

dette  héréditaires.. 

CF.  n'efl:  pas  afTe*  d'être  ne  fi  Ton  ne  porte  les  marques  de  la  génération  &  de  Fa 
defeente  que  l'on  tire  de  Ton  père ,  par  des  marques  fenfibles  de  fa  filiation ,  à 
l'imitation  du  Fils  de  Dieu  même ,  qui  s'étant  incarné  reçut  le  Fameux  témoignage 
de  fa  génération  ,  à  Ton  Baptême  par  ces  admirables  paroles  :  Hic  efl  filins  meus  di-  Matt.  u 
leclns  in  quo  mi  ht  complacni.  Le  Pere  Eternel  lui  ayant  impofé  fou  nom  par  le  minii- 
tére  d'un  Ange. 

Il  y  a  long- tems  que  les  enfans  ont  pris  les  noms  de  leurs  pères ,  ou  en  ont  eu  de 
particuliers  qu'ils  leur  impofoient  en  les  reconnoiffant.  Les  Hiftoires  faintes  &  pro-  Genef.  u 
fanes  en  fonc  foi. 

L'impofition  des  noms  fe  faifolt  chez  les  Hébreux  par  quelque  miflére  ,  ou  fui- 
vant  l'inclination  d'un  chacun  ,  conformément  aux  avantages  qui  étoient  défirés  à 
la  perfonne  nommée.  Les  noms  parmi  ce  peuple  de  Dieu  croient  divilés  par  tribus  y. 
par  familles  &  par  tete^ 

S.  Jean  Chryfoftome  improuve  les  noms  fortuits  &  d'événemens ,  en  fouhairanr 
de  fondes  &  de  raifonnablcs ,  tels  qu'étoient  les  premiers  qui  ont  été  impofés  félon  la 
nature  des  chofes  qu'ils  dévoient  exprimer.  C'eft  pour  cette  raifon  que  Platon  ia 
Cratilo  ,  difoit  très-bien  que  c'eft  1  faire  aux  (âges  d'impofer  les  noms  aux  chofes. 

Mais  parce  que  nous  ne  fommes  pas  éclairés  d'une  pareille  connoifïàncedcs  chofes 
naturelles,  telles  qu'avoit  Adam  qui  avoit  donné  le  nom  à  toutes  les  créatures  fublu- 
naires;  &  qu'encore  que  nous  le  fuflïons,il  nous  feroit  difficile  d'exprimer  en  un  mot 
la  nature  de  chaque  efpece,  &  d'atteindre  à  leurs  propriétés»  il  s'enfuie  qu'il  y  a  peu- 
de  noms  qui  manifeftent  h  nature  des  chofes  ,  la  plupart  manquant  de  quelqu'une 
de  leurs  conditions  ,  en  forte  que  plusieurs  font  donnés  fortuitement  &  fans  y  avoir 
/ait  réflexion-.  Ils  figni fient  rarement  la  qualité  du  fu jet.  Ils  font  plutôt  de  Tinven» 
tion  du  peuple  qui  fe  contente  de  faire  remarquer  par  le  confentement  commun  ce, 
que  l'on  veut  donner  à  entendre. 

Epicure  vouloit  que  les  noms  luttent  des  effets  de  ce  que  Jcs  hommes  s'étoient 
d'abord  imaginés  de  chaque  chofe. 

Nigidius  le  prend  d'une  autre  manière  dans  Aulugelle  :  mais  il  convient  avec  Plan- 
ton que  les  noms  doivent  être  tenus  plutôt  pour  naturels  &  fondés  en  raifon ,  qu'ar- 
bitraires/ 

Pithagore  raportoit  auffi  leur  première  impofition  à  une  touveratne  fageffe.  Et , 
quand  Ariftote  cherche  fi  fouvent  la  vérité  des  chofes  auflt-bien  que  les  Stoïciens 
dans  la  propriété  der noms  ,  il  montre  bicaqu'il  n'aprouvoit  pas  non  plus  qu'eux  » 
qu'ils  fufîfcnt  donné?  par  hazard. 

Il  eft  certain  que  les  noms  n'ont  pas  été  impofés  avec  tant  de  raifon  >  qu'ils  foient 
'  ji»ftes  &  précis  pour  la  ftgrnfication  de  chaque  chofe  ;  puifqu'H  n'y  en  a  aucun  qui 
n'en  explique  plufieurs. 

Àimî  l'on  n'aprofondit  pas  toujours  fi  l'impofitioades  noms  s'eft  faite  cafuelle-- 
ment ,  ou  avec  connoiflance  de  caufe. 

Quant  aux  noms  propres  ils  font  impofés  particulièrement  aux  individus  pour  les 
diftinguer  les  uns  dès  autres ,  entant  qa'ils  font  compris -dans  une  même  efpece  »  donc . 
ils  ont  le  nom  commun  avec  l'eflenceu 
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Les  furnoml  enchériflent  par  doffus  les  noms  propres  pour  le  difcernement  des 
familles.  Ils  ont  commencé  d'être  en  ufage  fur  la  fin  de  la  féconde  race  de  nos  Rois, 
lors  que  h  NoblcfTe  de  France  prit  les  furnoms  de  leurs  principaux  Fiefs ,  ou  qu'ils 
impoférent  leurs  noms  à  leurs  Piefs.  C'eft  le  fentiment  de  Jean  du  Tillet  Greffier  du 
Parlement ,  qu'il  explique  en  ces  termes  :  Que  Us  Nobles  de  Froncée*  l'an  5)87.  & 
fur  la  fin  de  la  lignée  des  Carlovingiens ,  s' Attribuèrent  des  furnoms  a  caufe  de  leur* 
Fiefs  :  que  les  Rufiiquet  &  les  Serfs  qui  n  étaient  pas  capables  des  Fiefs ,  les  prirent  dm 
miniftére  ou  ils  s  employaient ,  des  lieux  »  des  métairies  qu'ils  habitoient ,  &  des  métiers 
qu'ils  ex er cotent, 

André  du  Chefne  Hiftoriographe  ,  a  reconnu  dans  le  1.  chapitre  de  fon  Hiftoire 
de  Montmorency ,  que  les  familles  Nobles  n'avoient  aucuns  furnoms  avant  les  Roi* 
Hugcs  Capet  &  Robert  fon  fils ,  qui  vivoient  en  587.  &  997.  &  queîde  leur  tems 
on  commença  à  les  prendre  des  terfes  principales  qu'elles  poffedoient  ;  mais  avec  un 
ufage  fort  confus. 

Aufli  Pierre  Mathieu  Hiftoriographe  nous  enfeigne  que  les  plus  grandes  familles 
de  l'Europe  ,  ont  oublié  leurs  premiers  noms  ou  furnoms ,  pour  continuer  ceux  de 
lturs  partages  ♦  apanages  &  fucceffions  ;  c'eft-à- dire  qu'ils  n'ont  pas  été  d'abord  hé- 
réditaires» 

Jean  le  Laboureur  de  Blerenval  Hiftoriographe  parlant  du  rems  que  les  noms  & 
les  Armes  ont  commencé  d'être  héréditaires ,  veut  qu'il  yen  ait  peu  qui  puiflent 
prouver  leur  defeente  au-delà  de  cinq  ou  fix  cens  ans  ;  parce  que  les  noms  &  les  ar- 
mes n'étoient  pas  héréditaires  ,  mais  feulement  attachés  aux  Fiefs  que  l'on  habîroit* 
Ainfi  il  fe  voici  dans  l'Hiftoire  d'Harcourt  livre  1.  que  Bobert  de  Beaumont  fils  de 
Roger ,  Sire  de  Beaumont ,  &  d'Adeline  de  Mculent ,  prit  le  nom  &  les  armes  de 
Meulent  dont  il  devint  Comte  par  fucceilion  du  Comte  Hugues  fon  oncle  maternel, 
&  délai  (Ta  le  furnom  de  Beaumont. 

Et'  on  remarque ,  que  les  Fils  de  France  en  fe  mariant  avec  des  héritières  qui 
«voient  des  terres  de  grand  titre ,  en  prenoient  les  noms  cV  les  armes  ,  comme  Pierre 
de  France  en  époulânt  Ifabelle  Dame  de  Courtenay. 

François  Eudes  de  Mezcray  célèbre  Hiftoriographe  ,  a  écrit  que  fur  la  fin  du  ré- 
gne de  Philippe*  II.  dit  Augufte ,  les  familles  commencèrent  à  avoir  des  noms  fixe» 
&  héréditaires  j  que  les  Seigneurs  &  Gentilshommes  les  prenoient  leplusfouventdes 
terres  qu'ils  poflédoient ,  les  gens  de  Lettres  du  lieu  de  leur  naiflance  ;  que  les  Juifs 
faifoient  de  même  quand  ils  le  converriflbient ,  de  que  les  riches  Marchands  Jes  pre- 
noient aufli  de  la  Ville  de  leur  demeure. 

Quant  à  ce  qui  a  donné  ,  félon  cet  Auteur ,  les  furnoms  aux  Roturiers  ,  ç'a  été 
aiix  uns  la  couleur,  ou  la  manière  de  poil ,  l'habitude  ou  les  défauts  du  corps ,  la  fa- 
vçon  des  habits,  ou  l'âge  aux  autres  ,  la  profeflion,  l'office  ,  le  métier  :  à  quelques- 
uns  leurs  bonnes  oumauvaifes  qualités,  à  plufieurs  la  Province  où  le  lieu  de  leur 
naiflance. 

Néanmoins  pour  la  plus  grande  partie ,  ç/a  été  quelque  nom  .propre  qui  étoit 
ordinaire  dans  leur  famille ,  ou  même  quelque  fobriquet  qui  a  pane  à  leurs  def- 
cendans. 

Je  m'aflûre,  dit  le  même  Hiftorien  ,  que  qui  voudra  examiner  tous  ces  chefs  fé- 
parement ,  avouera  qu'il  s'en  peut  rarement  trouver  d'autres. 

Cependant  je  m'étendrai  davantage  fur  la  diveriïté  de  ces  noms  dans  d'autres 
{Chapitres. 
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CHAPITRE  VII. 

Pis  r.cms  cempofts  qui  fe  commencent  &  qui  fe  terminent  diverftment  fehn  Pttfâge 

de  choque  Faj*. 

* 

QUand  les  Fiefs  furent  laits  héréditaires  Se  patrimoniaux  aux  familles  fur  la  fin 
de  la  féconde  lignée  de  nos  Rois  ,  la  Noblefle  de  France  Se  autres  Pays ,  prit 
des  fut-noms  de  Tes  principaux  Fiefs ,  ou  bien  ils  impoférent  leurs  noms  à  leurs  Fiefs 
&  en  firent  un  compofé. 

Le  nom  de  Ville  qui  fignifie  une  Métairie  Se  le  lieu  où  l'on  fe  borne ,  Se  qu'on 
habite  a  beaucoup  fervi  de  terminaifon.  J'en  pourrois  raporrer  des  exemptes  à  l'infi- 
ni ;  mais  je  me  contenterai  de  remarquer  ,  que  Tancarville  veut  dire  Tancrtdi  Pï/la, 
Hugueville  ,  Hugonis  Vitio ,  Graville  *  Gcrordi  PlfU ,  Auberville  ,  Anherti  KtlU  , 
Morainville,  Morini  VilU  ,  Joinville  ,  Joni  VilU  ,  Thionvillc  ,  Theodottis  PslU,* 
Normanville,  Normani  VilU,  Eftouteville ,  Efiouti  HIU. 

La  Normandie  eft  féconde  en  noms  qui  fe  terminent  en  Ville  ;  comme  Magne— 
ville,  Grimouville,  Plainville ,  Carville,  Turqucville,  MorviUe ,  Mainville,  Me- 
nainville,  Montville  ,  Houeteville,  Breteville,  Bereville,  Urville,  Efcaneville  p* 
Flotemanville ,  Bacqueville  >  Vauville ,  Vierville ,  Dtiranville  ,  8ec. 

S'il  y  a  des  noms  qiri.fe  terminent  en  Ville,  il  v  en  a  pareillement  qui  fe  comment 
cent  par  cette  diction  ,  comme  Vitlequier,  Vîllehardouin  ,  Villcmur,  Villtmareul ,  - 
Villctain ,  Vîllemor ,  Villeneuve  ,  Villefranche ,  Villerville  ,  Villerfeau ,  Villars ,  . 
Villers ,  Villiers,  Se  au  revers  Beauvilliers  ,  Boulainvilliers ,  Bollnni  VilUrinm, 

La  Bretagne  qui  a  une  Langue  féparée  de  la  Françoife ,  fe  fert  du  mot  de  Ker ,  qui 
fignifie  VUle  ,  comme  Kergournadec ,  Kerveno,  Kermcno  ,  Kcrmadeuc,  Kerharo» 
Kerouferé ,  Kcrlaorrrienan  ,  Kerazoet ,  Kergroufert ,  Keradreux  ,  Keriolert ,  Ker-  - 
fïmon,  Kerman,  Kerfallo,  Kerhalley ,  Kerrolland,  ou  Ville  de  Rolland.  PluficurS  < 
noms  fe  terminent  en  ec  ,  comme  Rofmadec  ,  Quellenec,  Plufquellec  ,  Ploec. 

La  Ferré  fert  à  compofer  un  nom  qui  fignifie  demeure,  lieu  fermé  Si  clos  ;  car 
fermeté  fignifiok  anciennement  une  ForterelTe  ,  dit  Etienne  Pafquier  en  fes  recher«»- 
ches  de  la  France. 

Auffi  Adam  de  Vienne, parlant  de  Charlemagne, s'exprime  de  la  forte:  Rcxglorie* 
fus  Corolus  item  Saxones  agreffus  firmitatefque  itiorum  (jruuïverfam  Saxoniam  recepit*- 
Et  Jean  Froiffart  au  i.  Tome  de  fon  Hiftoire ,  dit  pareillement  :  Si  aucuns  du  Royaux 
me  efr  obéifjans  aie  Roi  et  Angleterre ,  ne  voulaient  rendre  Ut  ChÀteaux ,  Villts ,  Ferme* 
lis  &  Forterejfes.  C'eft  delà  que  vient  la  conjonction  de  ces  deux  mots  Fort  Se  Fer- 
me ,  félon  l'explication  du  fçavant  M.  Ménage.  Ainfi  ce  nom  fe  void  attribué  à  plu- 
fieurs  Terres  en  des  noms  compofés  ,  comme  Firmitas  Aitlonis  ,  h  Ferté  JVlillon  t 
la  Ferté  Frcfnel ,  la  Ferté  Loupiere ,  la  Ferté  Aies  ,  la  Ferté  Chauderon  ,  la  Fer- 
té Macé. 

Il  y  a  des  noms  qui  fe  finiiTent  ou  qui  fe  commencent  en  Champ ,  comme  Beau, 
champ,  Monchamp  9  Lbnchamp,  Clinchamp  ,  Grandchâmp  ,  Grandcamp,  Lar> 
champ  ,  Champdenier ,  Champflëury ,  Champigny ,  Chamgoubert ,  Chamluifant ,  . 
Camp  rem  y ,  Comptes  Remigii. 

Tôt  fignifie  habitation,  «comme  Hotot,  Bautot,  Rôutot,  Pelletot,  Lanquetot  ,  . 
Bouquetot ,  Bonnetot ,  Manetot ,  Franquetot ,  Hebertot  ,  comme  qui  diroit  1* 
demeure  de  Hébert.  Ce  nom  de  Tôt  eft  fort  célèbre  en  Danemarc. 

Pleflîs  eft  un  Parc  entouré  de  claies  ou  un  lieu  de  plaifir,  où  fe  raportent  tes  noms 
du  PleŒs,  Pkûts  Pâté,  Pleffis  BalUZbn  ,  Pk0U  Joflb,  Plefiis  Àngcr  >  PleOis  Grimout* 
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Les  noms  qui  Te  terminent  en  Ham  fîgni  fient  Bourgade  ,  ainfl  que  Bukingliam  -, 
Walfîngham  ,  Notringham  :  le  mot  d'Oiftrcham  ,  lignifie  Bourgade  ou  Terre 
Orientale.  Les  Ançlois  fc  fervent  fouvent  de  cette  diftion. 

Mefnil,  c'eft-à-idire  manfïo  ou  demeure.  Il  y  a  des  noms  qui  commencent  pat 
Mefnil  d'autres  qui  y  finiffçnt ,  du  nombre  des  premiers  font  Mcfnil-Guillaume  , 
Mefnilbnè* ,  Mclnilbœuis ,  Mefnilville  ,  Mcfnilvitte' ,  Mefnilgarnier ,  Mefnilva- 
tin  ,  Mefnilfimon.  Et  entre  les  derniers  font  Bèaumefuil  ,  Hautmcfnil ,  Ha!mefnil, 
Oentcmefnil  ,  Grenti  mAnfio  ;  &  le  nom  du  Mefnil  ef>  fouvent  fans  compolrrion. 

La  terminaifon  en  Bourg  eft  fort  commune,  principalement  en  Allemagne  ,  com- 
me Altcmbourg  ,  Limbouig,  Luxembourg,  Laxembourg  ,  Oidembourg,  Markn- 
fcourg ,  Richebourg,  Beaubourg,  Neubourg  ,  Vieubourg,  Offenbourg,  No- 
tembourg. 

Il  a  des  noms  qui  fc  commencent  en  Mont,  parce  qu'ils  viennent  déterres  limée* 
fur  des  Montagnes:  Montigni,  Aîons  tgntus ,  Montmorency,  Montbafon,  Mon- 
taulier,  Montejan  ,  Montforeau,  Montmorillon ,  Montpezat,  Montchenu,  Mon- 
tauban  ,  Montboifier  ,  Montrcfor ,  Montalais  ,  Montaut ,  Montenay  ,  Monta» 
taire,  Montgoubert,  Mondidier,  Monftreul  ,  Monftreulbellay  ,  Montfures  , 
Monrfegré. 

D'autres  finilTent  en  Mont ,  comme  BaufFremont ,  Bdfredi  Mons ,  Beaumont^ 
Grammont,  Maumont ,  Offremont,  Bbmont,  Chaumont,  Rcmiremont ,  Af- 
premont ,  Calvimont. 

D'autres  finilTent  en  Fort ,  comme  Beaufort  Maifonfort,  Blanchefôrt ,  Haute- 
fort ,  Betfort  j  &  il  y  en  a  qui  commencent  par  ce  mot ,  ainfl  que  Fortefcu  ,  For* 
tefcuyer. 

Il  y  a  des  noms  compofés  du  nom  de  rifle ,  rifle- Adam  ou  Adam  de  l'Jfle,  de 
riÇe-Bouchard  ,  de  l'Ifle-Savary ,  de  l'ifle-  Jourdain ,  &  au  rebours  on  dit  Beliifle. 

AcusoxxAcum  lîgnifie  pointe  ou  demeure  en  pointe,  comme Roucy ,  Rtuciacum^ 
Marcillac  ,  Aiarcillincum  quafi  AUrccliiacum.  Auflî  M.  Chorier  dans  fon  Hiftoire 
des  Nobles  de  Dauphiné  liv.  4.  fT.  z,  reconnoît  que  Acmn  fîgnifie  une  pointe ,  qui 
elt  la  terminaifon  de  plufieurs  noms,  Gafcons,  Breross  &  d'autres  Pays.  Comme 
pour  exemple  ,  Polignac  ,  Canillac  ;  Genouillac^  Vaillac ,  Cardaillac  ,  Albiac, 
Florenfac,  Mufillac,  Rjberac ,  Jonfac  ,  Champagnac,  Marcillac,  Fronfac,  Cu- 
gnac  ,  Naillac  ,  Bauflac ,  Eftilac  ,  Aflerac,  G ignac  ,  Bergerac  ,  Cofnrc,  Sour- 
deac ,  Lefnerac  :  mais  cette  terminaifon  peut  auffi  bien  venir  de  Lac  ou  Lacus,  qui 

prend  pour  un  cours  d'eau  ou  rivière. 

Pops  ou  Ponts  fe  prend  auflî  pour  de  Peaa  ,  ou  pour  une  rivière  :  Omnia  ptnf*i 
trtnt ,  d'où  Ton  dit  Pontorfon  ,  Pontalier,  Pontever,  Pontcarré,  Pont- Pierre, 
Pont- Château  ,  Pontecouland  ,  Pontcrioul  ,  Ponreaudemer ,  Pontem  mmsUmétri , 
Pont-Rohard  ,  Pons  Rehardi  :  &  au  revers ,  Picrrepont,  Vieuxpont,  Longpont, 
Dampont,  Negcepont. 

Entre  les  noms  qui  lignifient  Eau  ,  eft.  Bec ,  comme  Busbec ,  Beccrepin,  Beau* 
bec ,  Clerbcc ,  Orbec,  Briquebet,  Bordeaux ,  Belleau  ,  Honnefleur ,  Ha r fleur,  Bar- 
fleur  :  du  mot  de  Flux ,  Fontaines ,  Fontenay ,  Fontenil ,  Fontenailles,  Soufbns  ,  Bel- 
lefons,  Bellefontaine,  Dupuy,  Puigreffier,  Puicarda,  Puilaurens,  Beaupuy  ,  Puimo* 
rin,  Mei  ville,  Merinville;  ces  noms  tirent  leur  origine  de  Mer.  Eftang,  Eftamg,  Ne- 
reflang  ,  fe  tirent  d'eau  ou  d'étang.  Entragues  ,  inttr  omnes,  félon  M.  de  Thou. 
La  fignification  de  Rivière  fe  dit  à  découvert  ;  &  Vonne  fîgnifie  Fontaine  en  langue 
Cekiq  uc  ,  d'où  l'on  dit  Vivonne  &  Divonne.  * 

Les  noms  qui  fe  terminent  en  Port,  comme  Nicuport,  Bonport,  Bcauporti 
Jbm  dts  lieux  qui  font  proches  de  l'eau,  &  qui  s'apcllent  Port, 
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\à  ftom  de  Boi$  fe  met  fouvent  feul ,  cV  fert  d'ailleurs  de  compofé ,  comme  Boif- 
'landon ,  Boifmenard ,  Boisboudran  ,  Boiffoefel,  Boifeon  ,  Boiiïmon  ,  Boiflam- 
bert,  Boifrideau. 

Bofc  &  Bois  eft  une  même  chofe  >  &  on  les  diftingue  feulement ,  parce  qu'on  les 
écrit  en  diverfes  manières.  Du  Bofc  vient  Bofcguillaume,  Boisfufè,  Boifguilleberr. 
Enfin  on  prend  du  nom  du  Bois ,  Bofquet ,  Buiflbn  ,  Baudribofc ,  Auberbcfc , 
Efpine,  Efpinay  ,  Bufli ,  Buflîcre  ,  Brofîe,  Chefne,  Morchefne  ,  Coudray  , 
Sauftay  >  Cnefnaie  ,  Chefnay  ,  Qucfnay  ,  Quefnoy ,  Ghaftaigneraye,  Chaftaignier, 
4i  Haye  ,  des  Hayes ,  la  Hague  ,  b  Haye  du  Puy  ,  la  Haye  ArondeviJlc,  la  Haye 
Belloufe.  Et  Rouvre  ,  Rouvroy  ,  Rouvray  >  &  Rouvrou  ,  font  des  lieux  plantés 
de^chenes  qui  viennent  de  Roboretum. 

Fagus  eft  un  arbre  nommé  Fau  ou  Fou ,  Faûreau  ou  Hêtre  :  d'où  vient  faute- 
^*eau  ,  Maifon  originaire  d'Anjou  :  du  ïay  ,  Bcllefaye  ,  Beaufou  de  Bellofago  ,  Put- 
dufou  Podium  f agi.  Fou  qui  eft  le  nom  d'une  Terre  ou  d'une  Maifon  en  Bretagne 
peut  venir  de  Focm  :  ainfi  dans  le  vieil  Coutumier  de  Normandie  chap.  15.  lorfqu'il 
eft  parlé  du  Monnéage  qui  étoit  dû  au  Duc ,  de  trois  ans  en  trois  ans ,  afin  que  l'on 
ne  changeât  point  les  monnoies,  il  eft  apcllé  fouage  ;  car  ceux  qui  le  payoient  or- 
dinairement avoient  Feu  &  lieu  »  &  en  conséquence  avoient  des  Privilèges ,  comme 
il  fe  voit  par  un  Arrêt  folemnel  de  l'an  1 590* 

Le  nom  de  Chaftel  ou  Chafteau  ,  eft  tantôt  (impie  cV  tantôt  compofé  ,  comme) 
Chafteaubriand,  Chafteaugonticr,  Chafteauduloir ,  Chafteauneuf,  Chafteau  vieux, 
Chafteaulandon,  Chafteauthierry,  Chafteaugiron,  Chafteaumorand ,  Neuchaftel* 
Vieuxchaftel ,  Chafteaurenard ,  Chafteaurenaud. 

La  Motte  fignific  une  petite  éminence  :  ce  mot  fe  dît  feul ,  &  fe  dit  compofé  j 
comme  la  Mottefeny ,  la  Mottefenelon ,  la  Mottcfèrny ,  la  Motteangeron  ,  la  Mot? 
tetiçron. 

Du  mot  de  Val  ou  de  Vaux  fe  tire  Laval  ,  Bonneval ,  Longueval  ,  Herouval  % 
Blerenval ,  Robertval  ,  Beauval  >  Radeval ,  Margival ,  A  mer  val ,  Efneval.  -Et  au 
revers,  Vauvincux ,  Vauluifant,  Vallemont,  Vaucouleuts ,  Vaubois ,  Vaugelas» 
Vaugirard,  Vaucelas,  Vaucelks,  Vauguyon,  Valengoujart. 

Du  mot  de  Sart  Strtus  racoutré,  d'où  vient  Hauffart ,  Beauffart ,  Boiflàrt.  DÇ 
*eux  de  la  Roche  &  des  Roches  procèdent  plufieurs  noms  compofés  ,  comme  Ro- 
chechouard ,  Rupej  Cavxrdi ,  Rochefoucaut ,  Rttpes  Fulcadii ,  Rocheguyon ,  Rm» 
fts  guidonii ,  Rochepot ,  Rochefaton  >  Rochesbaritaut Rochandry  ,  Rocheba^ 
ron ,  Rocheaimon ,  RochegifFart ,  Rochegoyon  ,  Rochejagu ,  Rocneberpard. 

J'en  remarque  qui  fe  commencent  par  la  Roque ,  nom  qui  fe  met  feul ,  &  qui  eft 
quelquefois  compofé;  par  exemple  Roquefeuil ,  Roquemaure ,  Roquemar ,  Ro* 
•quelaure,  Roquefpine. 

Ainfi  il  s'en  voit  qui  commencent  ou  qui  finiflent  en  Pierre,  &  qui  fe  mettent 
feuls,  &  compofés  ,  comme  Pierre,  de  la  Pierre ,  Pierrefife ,  Pierrebufficre,  Pierre» 
•fite ,  Pierrechaftel ,  Ribaupierre  ,  Cipicrre,  Baflbmpierre ,  Hautepicrre ,  Angleterre*  ' 
Aubeterre ,  Nanterre  ,  Rupierrc. 

Il  s'en  voit  aufiî  qui  HnifTent  en  Bu ,  cV  Pagumjignifitdnt ,  comme  Tournebu  4 
Xer»if>*gKt ,  Carquebu  ,  Bourguobu  qui  eft  un  Vijlage  ou  un  Bourg. 

D'autres  en  îa  ,  comme  Crellia  ,  Atiria ,  Manfia ,  Curfia  en  Brefle. 

Hamel  ou  Hameau  vient  de  Victtlm  &  Ficus ,  &  veut  dire  une  rue  ou  un  viHage, 
C'eft  d'où  l'on  tire  Vicques ,  Lonvic  ,  Moyenvic",  Barvic  ,  Brunfwic. 

Monceau  vient  du  mot  jkervMs,  d'où  l'on  exprime  du  Moncel,  de  Monceaux* 

Marche  ou  de  la  Marche ,  eft  frontière  &  limite  >  il  y  en  a  des  noms  compofés  jj 
comme  Marcheville,  Marcheraont. 
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On  compte  plufieurs  noms  tirés  des  métaux,  de  l'or,  comme M'ontdbr,  Mbndô*- 
ti.  D'argent ,  comme  Argenteuil ,  Marc  d'argent.  De  Plomb  ,  qui  eft  le  nom  d  un- 
Fief ,  Damblomb.  D'autres  fe  terminent  en  Fer  ,  Piedefer,  Tajllefèr.  Simon  Tail- 
lefer  du  Pays  d'Ecofle  eft  compris  entre  les  Efcuyers  qui  fervoient  la  Couronne  db< 
Erance  en  1450.  fuivanr  les  Regiftres  de  la  Chambre  des  Comptes. 

Quelques  noms  ont  leur  commencement  ou  leur  fin  par  Pré,  comme  Préaux, 
Prémont,  Prémonftré,  Riberpré,  Longpray,  Grandpré. 

Quelques  autres  viennent  du  terme  de  Moulin*,  Moulincbapcl ,  Moulincaux, 
Moulines. 

Il  y  en  a  qui  commencent  ou  qui  fîniflent  par  le  nom  de  Monftier  ,  6t  Mbnftierj 
eu  Eglife.  Monftier-Hubert,  Marmoufticr ,  Noirmonftier.  Montiervillier ,  Sainte 
Mere  Eglife  qui  eft  une  Maifon  de  Coftentin  en  Normandie. 

Il  v  en  a  qui  procèdent  à'uger  ou  de  Champ ,  comme  Rmherus  ager ,  Rouergue  i 
Çandellague ,  Lantagc  ,  Vriage  Viri  Ager, 

Il  y  en  a  qui  fe  terminent  en  rive,  comme  Hauterive ,  Sommerive  ,  &  c'eft  d'oît 
vient  rivage  &  bord  de  la  mer. 

Dunois  vient  de  Dune  ou  de  Colline ,  ainfî  que  Duneîhan ,  Chafteaudun ,  Bourgs 
de  Dun ,  Valdedun.  Il  eft  contenu  dans  le  livre  intitulé ,  de  Morte  Thvm*  mori  apùd 
FUndras  :  ioca  mari  vicina  duni  appellent ,  &  c'eft  ce  qu'on  apelle  haut  rivage  delà 
mer. 

Balme  ou  la  Baume  en  Bourgogne  fignifie  Grotte ,  au.ffi  l'on  dit  là  Sainte  Baume 
en  Provence  ,  où  il  y  a  un  célèbre  Couvent  de  l'Ordre  de  faint  Dominique. 
Eftrée  Stratum.  Strada  en  Picardie  fignifie  Chemin. 

Il  y  a  des  noms  qui  fe  terminent  en  Lieu  ,  comme  Bcaulîeu,  Saulieu ,  Chaulieuv 
D'autres  en  Drieu  ,  Condrieu ,  Viricu ,  Breflieu  ,  Cuirieu  ,  Boulîgncu  ,  Mor- 

vdeu,  Auberieu ,  Boiflieu ,  Foiflîeu.  Cette  terminai fon  eft  fort  commune  en  Dau? 

phi  né. 

D'autres  en  Afque,  Benafque  ,  Cherafqueen  Efpagne. 

D'autres  qui  viennent  de  Mur  ou  Muraille ,  pour  dire  Villemur,  Semur,  Saumuré 
11  y  en  a  qui  (ont  tires  des  Collines ,  comme  Coligny ,  Coîincourr. 
Saux  ,  Saix  ,  Saixel,  Say  ,  font  des  mots  Synonimes,  qui  viennent  de  S4x*b* 
eu  d'une  pierre. 

Land  fignifie  Pays  ou  Terre  ,  comme  la  Lande,  de  Landes ,  des  Landes ,  Land- 
triguet ,  Landpourig  ,  Landclaftre  ,  Landlau  ,  Landgrune  ,  qu'on  interprète  terre, 
verte  ,  pro  Gruneland.  On  met  auflî  le  mot  Land  à  la  fin  de  quelques  noms  ;  corn»- 
we  Z.land  ,  terre  de  mer ,  Chafteaulandôn  &  autres. 

Rhotamum  eft  un  nom  Celtique  ,  qui  fignifie  Oppidum  ;  Quelques-uns  ça  font 
dériver  Rotbomaghs^  ou  Rothomagttm ,  Rouen. 

Coet  fignifie  Maifon  Ctfa  Tugnrium  :  bois,  loge  &  ménage  en  langue  Bretonne  , - 
comme  Coerivy  ,  Coetlogon  ,  Coetquelfin ,  Coetles ,  Coctquen. 

Mas  fignifie  en  Breton  Manfe  ,  Mafer. 

Machau  eft  une  Grange, félon  M.  Ménage.  Il  y  a  une  Terre  de  ce  nom  en  Cham» 
panne. 

Il  y  a  dés  noms  qui  fe  commencent  en  Chau  :  Chaudenay ,  Chaudcmangle,  Chau^ 
idfbonnc  ,  Chaudcmache  ,  Chauflîn  ,  Chaugy  ,  Chaudebourg. 

D'autres  qui  fe  finiflent  en  jeu  ,  Migneu ,  Beaujeu  :  &  il  fe  dit  pour  pugnnm. 

Sifc  fignifie  une  defeente  en  Dauphiné  ,  &  Pierre  Ancize  *  Lion. 

Eau ,  aqmt ,  aigue  félon  la  Langue  Narbonnoife  au  dîre  de  M:  Nicod  ,  d'où  l'oé 
(dit  Aiguemortes ,  Aigueperfe  ,  Aiguebonne  ,  Se  Aiçuere  »  q**fî  siqiMrit$m±. 

£es  noms,  de  Bellemye  ?  Bonncmajre  en  Normandie  a.  viennent  de  Marc* 
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11  y  a  des  noms  qui  font  compofés  de  l'épithéte ,  Beau  en  l'antécédent ,  comme 
Beaucourt,  Beaumaooir ,  Bcaubois,  Beauveau,  Beauvais ,  Bcaulemblant ,  Beau- 
jolois. 

D'autres  noms  fe  raportent  aufli  à  Maifon  »  comme  Maifons ,  de  demibus ,  Mai* 
ibncelles ,  Grandmaifon  ,  Bonncmaifon  ,  Vieux-maifon.  Il  y  en  a  encore  d'autres 
qui  fe  raportent  pareillement  à  Maifon  ,  ainfi  que  la  Chambre,  la  Salle  ,  l'Hôpital a 
la  Halle. 

I  lufieurs  noms  Te  terminent  en  iere,  comme  Sommierc,  Moriniere,  Mcfiere, 
"Coulombiere ,  Liniere  ,  Lomticre  ,  Villiere,  Corbière. 

.  D'autres  en  Gouge  ,  Argouge ,  Maubouge. 
En  Age  ,  Lantage ,  Larnage. 

D'autres  commencent  en  Cha  ,  Chabannes ,  Chavannay ,  Chavagnac ,  Cha* 

En  linges  ,  Allinges ,  Laninges. 

En  Bor  ,  la  Borde ,  des  Bordes ,  Borgîa. 

En  Four  ,  Fourchaud  ,  Fourges,  du  Fournet ,  Fougère. 

II  s'en  trouve  qui  fe  terminent  en  y ,  comme  Conty ,  Créquy ,  Mailîy  ,  Ailly,' 
Tleurigny ,  Martragny ,  Tilly  ,  Inchy ,  Morjgny  ,  Vrigny  ,  Verigny  ,  fuvigny  , 
Champigny  ,  Savigny,  Croy,  Renty,  Clugny  ,  Ponrigny  ,  Joy  ,  Gnuy  ,  Sa- 
ligny,  Joigny,  Rugny  ,  Ruvigny ,  Pagny  ,  Magny  »  Mauny  ,  Aubigny,  & 
une  infinité  de  femblable  en  Picardie ,  Bourgogne  &  «illeurs. 

En  ay  ,  Marconay  ,  Saconay  ,  Annonay  ,  Chandenay ,  Cambray ,  Vaudra^*1 
D'autres  en  gné  ,  Acigné,  Aubigné,  Argentrc  >  Berzé,  Amanzd. 
D'autres  en  euge,  Maubeuge. 
En  grave ,  Bellegrave.  . 
En  garde ,  Bellegarde. 
En  nave ,  Bellcnave. 

Dans  le  voifinage  du  Rhône,  il  y  a  des  noms  qui  fe  bornent  en  as ,  Priva?,  Mo> 
ëas,  Aubenas. 

On  remarque  ptufieurs  noms  qui  fe  commencent  en  hier,  har,  ou  her;  ce  qui  fe 
prend  pro  exercir* ,  ou  armée  ,  comme  l'interprète  Jeannct  Steferus  in  Vpfatia  an* 
riaua  cap.  i8.  En  voici  des  exemples  :  Hiermanville,  Harcourt ,  Hardancourt,  Har- 
ville,  Hardervilie,  Heraucourt,  Haraucourt,  Hericourt,  Hermecourt. 

D'autres  fe  terminent  aufli  en  court  ;  Brucourt ,  Fercourt,  Baudricourt,  Amoibi 
court,  Bethancourt ,  Oquincourt,  Orfincourt ,  Abencourt ,  Ketancourr  ,  Le* 
concourt,  Vaubccourt ,  Gaucourt ,  Seraucourt ,  Jaucourt,  Poupincourt,  Vigna* 
iourt ,  Àubecourt ,  A»bertkttrtîs ,  ou  cttria.  Ces  noms  font  sffex  fréquens  en  Pi- 
cardie, Loraine  &  Champagne. 

•  Il  y  en  a  quife  commencent  par  Court  :  Courcy ,  C:  urcillion,  Courtik,  Cour* 
teilles,  Courtalain  ,  Courtenvau,  Courville  ,  Courtaumer,  Courmefnil ,  Courlan** 
don  ,  Courtenay  ,  Courrray ,  Courfeulles ,  à  caufe  du  cours  de  la  rivière  de  Ceul*. 
le  qui  paue  par  ce  lieu  :  Courcelles  CnrtiviUa, 

Ces  mots  de  Caria  «ut  aula ,  alias  cttrtit ,  turtis  feu  certis,  ejl  Pilla  vtl pradittm  » 
dit  M«  Dadin  de  Hauteferre  Docteur  &  ProfefTeur  aux  Droits  de  Tholofe,  en  fes 
notes  &  obfervations  fur  le  10.  livre  de  Grégoire  de  Tours.  Er  félon  l'interprétation! 
de  Varon  ,  de  Re  RttfticA ,  ce  terme  vient  de  Corte,  Norrius  eft  d'opinion  que  rwr* 
in  cortc  etnitabimt  ,  aufli  M.  de  Sommai  fes^  dit  :  Cohortes  pojlta  cartes  <fr  cent  et 
flttra  adificia  ctem  horto  jttnUa. 

•  Flodoard  ancien  Auteur  en  fes  Chroniques  fur  l'année  ^ $7-  s'exprime  ainfi  :  Q*iï 
don  ?resb]itr  iUBoBQm  cm:tt  iJJit  m# 

C  ll 
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Adam  de  Brème  dans  (on  livre  4.  chap.  jf  dit  :  Quinquagint*  trg§  certes  Domnù- 
talts  habmt  Archiefifcofus. 

Curia ,  eft  pris  encore,  frofundo  feu  frtdîe  par  le  Pape  Innocent  III.  in  c*p.  Cum 
gertholdns  de  re  Judicata.  Ou»  BerthoÙns  miles  curi*m  f**m  fett  fnndmm  Nmnen*f- 
tem  P.  militi  obïtvaffet* 

Les  Allemans  onc  beaucoup  de  nom  compofés  de  Berg ,  qui  figrufie  montagne  p 
entre  plufieurs  exemples  >  nous  «marquons  Wirterabcrg,  Nuremberg  ,  Aremberg, 
■Furftemberg,  Altemberg,  Ruiffcmberg,  Schomberg ,  Stolberg,  Bggemberg ,  Ko- 
nisberg,  Riroberg. 

Steim  fignîfie  Pierre,  comme  Pappolftcin -,  Wâlftein ,  Wolftaia ,  Hermanftein. 
Feld  fignifie  Champ  ,  l'on  eo  tire  Mansfcld,  Hochemftld  ,  Rhinfdd,  Bcnfeld, 
Benenfeld. 

Born  s'interprète  Fontaine.  Padexborn. 

Bach  en  Allemand  fignifie  rivière ,  il  y  en  a  exemple  en  Ofesback ,  Widebach  * 
Stembach. . 

DorfF  veut  dire  Bôurg  f  par  exemple  Roquendorff;  Opefdorf. 

Srat  veut  aurant  1  dire  que  Ville,  comme  Beroftat ,  Armftat,  Belftat. 

Hof  ou  Hoffen  fignifie  Court ,  Buebenfoffen ,  Fronchcfïen ,  PottenhoflFen, 

Haufen  s'interprète  Maifon  ,  Attenbaufetv ,  Voluerhaufen  ,  Holdinghshaulen.' . 

Holtz,  fignifie  Bois,  Ben  hoir  z  ,  Marenholtz; 

Tal  eft  de  même  que  Vallée ,  Wolfftad ,  Keldenthaî ,  Kàldénthal. 

Pologne  eft  fe'conde  en  noms,  qui  fe  terminent  en  Ky ,  comme,  Opaskyî, 
Dolhomeky ,  Kimielncsky  ,  Romadanousky ,  Offblinslfy ,  Kiousky. 

Je  pourrois  raporter  un  nombre  prefque  infini  d'autres  noms  ;  mais  je  me  contente 
Ravoir  donné  ces  exemples  pour  l'érabuflemcnt  dés  noms  compofés. 

CHAPITRE  VIII: 
Des  noms  des  Atinniens ,  r>.  des  Romains  >  &  de  Veftime  que  N*  fat  fait  des  be**x  Nemst, 

LEs  Athéniens  avoiént  la  coutume ,  félon  Demoftliérie ,  dedonner  à  leur  fils  ainér 
le-  nom  de  leur  ayeul  paternel  ,  au  fécond  le  nom  de  I'avcuI  maternel ,  dt  ceux 
qui  les  fuivoient  portoient  lé  nom  de  i"àgnaeion  cV  cognation. 

Il  y  a  des  noms-  què  lés  Grammairiens  apeHent  Patronymiques  ou  tle  Race ,  dcJ 
ftgnant  à  ceux  qui  lés  portoient  leur  extraction  ou  l'ancienneté  de  leur  Race.  AuiTi 
les  Romains  impofoientà  leurs  enfiinsdès  leur  naiflànce  le  nom  de  leur  famille ,  arîi* 
qu'ils  ftuTént  vus  &  reconnus  par  tous  ceux  qui  étoient  de  meme  nom &xlcjnéme 
Race ,  fuivant  la  remarque  de  Denis d'HalicarnafTe  Hv.  3. 

Dans  le  livre  1*  de  l'HiOoire  Romaine  dvAppion  Alexandrin  j  H  eft  écrit  que  W 
Romains  n'avoient  aux  premiers  tems  qu'un  nom  »  qui  étoit  la  coutume  de  tous  les 
hbmmcs  :  que  depuisils  en'prircnt  deux,  puis  trois  ;  Sfcncoreun  nonrapcllé  Cf$rw#» 
men  ,  à  l'imitation  des  Grecs ,  lequel  étoit  donné  ,  foit  à  caufe  de  leur  vertaoi* 
de  quelque accident. 

Les  mêmes  Romains  tiroienr-dé  leurs  noms  dés  dérivatifs ,  donc  HYdénommoienc- 
fcurs  Terres  ,  comme  Fundtis  CeneHknns. ,  Sempreniétntts  C*tutt'um*s  ,  &  autres  qui  fe 
faportoûnt  auxnoms.  Cela  eft  contenu  dans  le  livre  6\  De  vtrl>er#m fignifattiêne.  dfl 
Bamabé  Briflbn  Préfident  au  Parlement  de  Paris. 

Eutrope  en  fon  Hiftoire  Romaine  qu'il  adrefle  à  l'Empereur  Valens,  /air  mention 
<$ue  par  le  Traité  de  paix  que  firent  les  Romains  cV  les*  Sabms,  ils  arrêtèrent  que 
pour  ne  faire  qu'une  mezoe  Nition ,  ils  porr#o«n^c<»ip«temeAt  les  noms  dea  ua& 
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8r  dès-autres.  Que  le  Romain  ajouterait  au  fien  celui  d'un  Sabin  ,  8c  îe  Sabirr  celui 
d'un  Romain.  Cet  ufage  étoit  pareillement  obfervc  parmi  les  Albanois. 

Dans  la  fuite  les  Romains  prirent  trois  ou  quatre  noms ,  foit  par  les  adoptions  8c 
<8t  autres  caofes  ,  prœnomen  ,  nomen.,  cegnomen  ,  agnomtn. 

Le  prœnomen  >  eft  donc  celui  <jui  précède  le  nom  ,  le  cognomen  qui  fait  connoître 
le  nom,  8c  agnamenétoh  le  nom  de  la  Famille ,  que  les  Pairices  Romains  af&âoien* 
figulicremeiu ,  pour  être  diftingués  dtr  populaire. - 

Le  premier  des  noms  que  portoient  les  Romains  ,  comme  Cajut ,  étoit  leur  pro-> 
pre  nom  :  le  fécond  >  comme  Adartius  >  8c  le  troiiïérae  croit  un  fur  nom  qui  fe  don- 
noit  ou  pour,  quelque  belle  aftian,  ou  pour  quelque  avanture  notable , ou  pour  quel- 
«jue.marque  de  la  force  du  corps ,  ou  pour  quelque  vertu  flgnalce. 

Ceux  qui  ont  recherché  1'origtnc  de  ces  noms  Romains-,  difent  q  ue  celui ,  qui 
mafiebatur  mont  dkebatur  Aianhts-,  qut lace  Lue  i us  ,  xjui  pojl  humât um  pat  rem  p$fi 
t  Lu  mi  us  Gaicus  à  Gaudio  ,  Match*  menfe  Maxtio  gtnitm  >  Tibtrius  qui  ad  Tiberinr 
nufcebatur,  Serviusqui  mort  ma  marre  in  utero  fervatus  eft, Spurius  incerso  pâtre  genit  us  ^ 

Les  Latins  apelloient  Preemmimt  les  propre*  nom*  ,  qui  fervent  pour  dittinguer 
les  perfonnes  d'un-méme  furnom  &  famille.  Air><i  les  féconds  noms  qu'ils apellent? 
rumina ,  8c  qui-font  les  noms  apellés  furnoms  ,  font  impofes  pour  diftinguer  les  fa-* 
milles  ,  8c  pour  remarquer  la  parenté  :  nomina  juventa  faut  oÀ  cognofeendum  hominet* 
L.  aâretogHofcendos  Cod.  de  Ingen,  manum* 

En  forte  que  Prœrtome» ,  nome» ,  cognomen ,  agnomen,  nobilium  nomina  f  aère  & 
ma  gentilitia  fibi  vendicas.  nobilitAs  &  a  plèbe  dijlinguitur ,  félon  les  Auteurs. 

Les  Soldats  Romains  croient  obligés  de- faire  graver  leurs  noms  au  dos  demeura» 
Boucliers  ,  afin  que  s'ils  les  abandonnoient >  ils  fulTent  déshonores.  Ce  règlement  ' 
ayant  été  comme  aboli ,  il  fut  depuis  rétabli  par  Julian  Chef  de  l'Armée  de  iTmpe* 
leur  Domitian  ►  lors  de  la  guerre  qu'il  faifoic  aux  Daces  ;  c'eft  la  remarque  que  Dion  ■ 
en  a  faite  dans  fa  vie.  Et  Fcftus  &  Cioeron.//^.  dr.Divmatione ,  nous  raportent  que* 
dans  les  montres ,  ceux  qui  avoient  de  beaux  noms  étoient  apellés  les  premiers ,  in  • 
dèlecln  militum primi  vocab*niur  qui  exant.pulcbti  nomiuis,  Aufli  Martial  chante  y , 

Hic  locus  Herculeo  nominc  claras.erat.  . 

Enfin  les  Romains  n'ont  pas  été  les  feuls  qui  aient  eu  en  recommandation  les  beau** 
noms  ":  car  notre.Hiftoire  porte  que- les  Afnbaffadéur*  de  France  quifurenren  Efpa- 
gne  demander  en  mariage  une  des  filles  dû  Roi  Alphonfe  IX*  qu'il  avoit  promifeau» 
Prince  Louis  >  fils  de  Philippe  Augufte  ,  &  depuis  Roi  de  France  VïIK  du  nom  , 
choifirent  la  moins  belle  ,  parce  qu'elle  s'apelloit  Blanche,  oom  plein  de  douceur,  &i 
que  l'autre  portoit  le  nom  d'Urraca  qu'ils  ne  pouyoient  goûter ,  \  caufe  de  larudeiEs  , 
dû  fa prononciation.  . 

C  H  A  PITRE  IX. 

E*  r*rigint  des  furnoms  en  Suéde  >  &  dteeuxque  les  Suédois  ont  pris  des  Armes»  . 

T:  A  Suéde  eft  le  Pays  ourles  furnoms  ont  été  établis  les  derniers  pourtomes  fortes 
JU  de  conditions  ;  autresfois  beaucoup  de  bonnes  familles  n'en  avaient  point.  QueU 
ques-unes  même  ont  pris  des  noms  propres  de  leurs  pères  feulement  depuis  l'an  1514.  . 
mais  nul  ne  fembloit  avoir  de  furnoms ,  &  nous  en  avons  des  exemples  tirés  des  an- 
ciens A&es.  Les  Maifons  de  Brahé»  Poflcbonde  &  Flcuring,  Ribing,  Kigg  »  nous.- 
parnifTent  avoir  été  les  premières  qui  en  aient  ett  ;  car  elles  n'expximoientqucîcs  noms. . 
des  Pères  ,  comme  Laurwius  Sigonis  Dominus  de  Sundbj. . 
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jilfrrArtts  SteptiMMS  in  mtis  f$ùs,  &  Jo*umt  Sckefferius  ArgenHrattnp  in  VpfiUâ 
HHtiqua  cap.  zo.  de  ctaris  Vpfédenfibm  &  de  cogntmentis  veiermm  ;  di'ent  que  les  Sa- 
xons interprètent  Alfhin  Stoltc,  du  nom  de  Superbe  tiré'  d'Alpf  ;  non  par  mépus-» 
mais  par  ufage  ;  ainfi  Vidfarme  ,  Seierfel,  Ilrade,  Rolabrermate  ,  Ladulas  &'  aurres. 

Que  chez  les  anciens  Suédois  le urs  noms  n'étoient  point  tran*fLiés  à  leur  poftériré  ; 
car  s'il  arrivoit  quelque  chofe  de  notable,  ils  prenoient  d'autres  noms-  Que  le  fi!« 
d'Ingialde  Olaus ,  étroit  apellc  Tretelie  ,  &  le  fils  de  celui-ci  étoit  furnommé  Ilrade. 
Ceux  de  Brahé  ont  pris  le  nom  de  leur  mére. 

Dans  les  tems  plus  récens  il  y  a  eu  des  lurnoms  d'honneur  obfervés  dans  les  f.imillec 
■qui  etoient  autant  conliderés  que  les  noms  des  parens  ou  prédécefTcurs  ;  irmsqui  n'é- 
toient proprement  des  furnoms.  D'où  vient  qu'en  Latin  les  noms  Ditterui,  Jacobi,* 
MathU  ,  Gcrhtrdi ,  6i  plufieurs  autres ,  ont  été  pris  par  des  f  milles  enrterei. 

JVormitis  lib.  4.  &  après  lut  ,  Joannes  Scheferius  in  fuaUpfalia ,  qu'il  dédie  à  Char» 
les  Roi  de  Suéde  ,  allure  qu'il  y  a  eu  des  ramilles  qui  ont  préféré  le  nom  de  confort* 
guinité  à  leur  nom  propre  :  nomen  confanguinitatis pr*mïttunt  proprio.  m 

Cependant  ,  il  eft  certain  que  c'elr.  feulement  depuis  cent  ans  que  les  Maifons  de 
Suéde  portent  des  furnoms  réglés  &  fixés  ,  la  plupart  les  ont  tirés  de  leurs  Armes. 
Ainfi  ceux  qui  portoient  coupé  d'or  &  d'azur,  ont  pris  le  nom  de  Dag  &  de  Nat, 
«c'eft-à-dire  jour  &  nuit. 

Ainfi  Gtiyllenftcrn  ,  qui  fignifie  Etoillc  dorée,  s'arme  d'azur  à  l'Etoille  à  fepe 
tais  d'or. 

Ainfi  Oxenftiern  qu'on  interprète  Fronc  de  Bœuf,  a  fon  Ecu  d"or ,  avec  un  Front 
ou  tete  de  Bœuf  ou  de  Buflc  de  gueules,  les  cornes  de  même  couleur. 

Ainfi  Spar  eft  un  mot  qui  fc  prend  pour  Chévron  ,&  la  Maifon  qui  le  porte,  a  des 
Armes  d'azur  au  Chévron  de  deux  pièces  d'or. 

La  f  amille  de  Lcven  Haupt  eft  du  même  Ordre.  Ses  Armes  font  prifes  de  fon  nom; 
•car  on  les  reprefente  d'azur  à  trois  têtes  de  Lion  couronnées  d'or. 

Celle  de  Horn  ,  qu'on  dit  Cors  porte  d'or ,  au  Cors  de  chafTe  de  fable. 

Celle  de  Bieîck ,  qui  veut  dire  une  poutre,  porte  d'azur  à  deux  ùkçs  d'or  ;  &  U 
lafce  eft  une  figure  tranfvcrfale. 

Celle  d'Ulftfpare  ,  d'azur  au  Chévron  d'or ,  accompagné  d'une  feuille  d'or  ea 
pointe. 

Celle  de  Boot ,  d'or  au  Bateau  à  deux  Bouquets  de  plumes  de  gueulles ,  8c  Boot 
*ft  un  Bateau  qui  donne  fon  origine  à  ce  nom. 

Celle  de  Steinbock  a  auflî  un  nom  qui  fe  raporte  1  fes  Armes ,  qui  font 
d'or  à  un  Chamois  naiflant  de  fable  ,  coupé  en  pointe  >  échiqueté  d'or  &  de 
fable. 

Celle  de  Lilie  en  a  fait  de  même ,  fon  Ecu  étant  d'or  à  la  Fleur  de  Lis  d'azur. 

Celle  de  B.inner  a  fait  le  femblable ,  fon  nom  &  fes  Armes  fe  raportent  fi  fort  1 
qu'elles  font  de  euelles  à  la  Bannière  d'argent. 

Les  Comtes  de  Bogefugd  qui  portoient  en  leurs  Armes  trois  Rofes ,  avoient  pris 
le  nom  de  Rofe.  Ainfi  la  Maifon  d*£cu  d'Etoille  s'apelloit  Sternskicldt,  qui  figni- 
:fie  Ecu  d'il toil le. 

Enfin  quand  ou  annoblit  quelqu'un  en  Suéde»  on  lui  donne  un  nom  qui  a  dg 
«aport  aux  Armes. 
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CHAPITRE  X. 
DU  changemens  de  Noms  cr  de  Surnoms,. 

LEs  changemens  de  noms  font  fi  anciens ,  que  l'Ecriture  fainte  en  remarque  pîù> 
fieurs  qui  fe  firent  par  myftérc  &  félon  H»  volonté  de  Dieu.  On  fçait  qu'il  chan<» 
gca  h  nom  d'Abram  en  Abraham  :  celui  de  Sarai  en  Sara  :  qu'il  donna  à  Jacob  le  nom 
d'Kraëi ,  Non  ultra  vocabitur  nomen  tanm  Abrxm  fed  appedlaberis  Abraham ,  quia, 
pat  rem  multarum  gentium  conflitui  te  dixttcjue  Deus  ad  Abraham  Sarai  uxorem  tuam 
non  vocabis  Sarai ,  fed  Saram  ,  Gen.  17.  Non  vocaberis  ultra  Jacob  fed  /Jrael,  erit- 
nomen  tuum.  Gen.  22.  Que  Moïfe  fut  nommé  Joîchim  par  fes  parens,  jufqu'à  l'âge 
de  trois  moirqu'il  fut  expofé  fur  les  eaux ,  &  qu'il  reçut  auffi  dans  le  Ciel  k  nom  de 
Melchi,  fi  nous  en  croyons  Clément  Alexandrin. 

Ainfi  S.  Pierre  fe  nommoit  Simon  avant  que  notre  Seigneur  l'euft  apeîlé  Cephasv 
€>u  Pierre  :  J'fus  dixit  tu  es  Simon  filius  Jona ,  tu  vocaberis  Cephas  quod  interpréta* 
tur  Petrus  :  Ce  qui  cft  exprimé  dans  Saint  Jean  chap.  1.  dans  S.  Marc  chap.  3.  & 
dans  les  À&es  chap.  10.  parce  que  c'étoit  fur  lui  que  lTglife  dévoie  crje  bâtie  ,  &- 
impofuit  Simoni  nomen  Petrus»  Et  félon  S.  .Marc  chap.  5.  S.Jacques  &  S.Jean  fon 
frére  enfans  de  Zébédée ,  furent  apeilés  enfans  du  Tonnerre  ,  &  impofuit  eis  nomiua 
Jtoancrges  quod  &  filii  tonitrui. 

Ainfi  le  nom  de  Bamabé  qui  fignifie  Confolation  ,  fut  irapofé  à  Jofeph  dans  les  - 
A&es.  Jofeph  autem  cognominattts  eft  Barnabas, 

Victor  dit  que  D'iocletian  fe  nommoit  Diodes  devant  que  d'être  Empereur.  On- 
aprend  auffi  dans  le  4.  livre  des  Rois  ch.  25.  &  24,.que  le  Roi  Pharaon  Necho  met- 
tant Eliacim  dans  le  Trône  de  fon  Pere  Jofias  ,  il  lui  changea  fon  nom  en  celui  de 
Joacim  j  &  Nabuchodonofor  donnant  le  racme  Sceptre  à.  Mathanias ,  le  nomma  Se» 
decias. 

Fredegarius  aflTùre  dans  fon  Epitome,  que  là  fille  d'Atanagilde  fe  nommoit  fimplc— 
ment  Bruna  ,  devant  qu'on  la  donnât  en  mariage  à  Si^cbcrr  Roi  d'Auftrafie  ;  mais 
qu'alors  pour  l'honorer ,  on  l'apella  Brunehaut  ou  BruncchiU?. . 

On  remarque  aufli  dans  la  Relation  de  François  Alvarez  que  les  Rois  d'Ethiqpie 
changent  de  nom. 

Platine  veut  que  Sergius  ait  été  le  premier  des  Papes  qui  ait  changé  fon  nom.  Ba- 
ronius  raporte  ce  changement  à  Sergius  III.  Ohufre  l'attribue  à  Jean  XII.  ou  XIII. 
a  dit  que  cela  fe  fait  à  l'imitation  de  S;  Pierre  qui  fe  nommoit  Simon  ,  &  de  S.  Paul 
qui  s'apelloit  Saul,  jufqu'à  fa  Converfîon,  qui  eft  reprefentée dans  les  Actes  ch.  9.- 

Les  Chrétiens  prennent  une  pareille  liberté qtnnd  ils  fefont  confirmer ,  ainfi  que  les 
Religieux  lors  qu'ils  font  proftflion,  comme  il  a  été  déjà  remarqué  ailleurs.  Néan- 
moins le  nom  de  Baptême  doit  être  le  plus  précieuxde  tous ,  fi  l'on  confiderc  qu'il 
eft  impofé  dans  Pinftant  de  la  régénération  qui  efface  le  péché  originel. 
.  On  . a  avancé  que  les  Irlihdois  font  fi  fuperftitieux ,  qu'ils  n'ofrnt  donner  à  leurs 
enfans  les  noms  de  leurs  parens  qui  vivent ,  crainte  d'en  racourcir  l?s  jours. 

Et  les  Hùrons  de  Canada  ne  portent  jamais  le  nom  de  leurs  péres  ;  ils  en  ont  cha- 
cun un  en  particulier  ,  fi  ce  n'eft  qu'ils  le  donnent  aprè\  la  mort  de  leurs  pjrcns. 

Il  y  a  des  furnoms  qui  fe  changent  par  adoption.  La  maifon  de  Bbnchcfort  ,  a 
pris  le  nom  &  les  armes  des  Sires  de  Créquy  ;  cV  celle  de  Grailly  a  pris  le  nom  &  • 
lés  armes  des  Comtes  de  Poix  écartelées  dé  celles  des  Vicomtes  de  Bcarn. 

D'autres  ont  changé  leur  furnom ,  parce  que  quelqu'un  de  leurs  piédécefTeurs 
«yoit. été.  dans  un  parti  ennemi ,  comme  la  Maifon  de  Boudet  ancienneeu  Norman*  ~ 
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die,  qui  avoit  fervi  les  Anglois  fous  Godefroy  de  Harcourt ,  Vicomte  de  SainN 


dignité.  C'efrdeJafo  rte  qu'en  ont  ufé  les  Seigneurs  de  Bcmmont ,  qui  quittér< 
ce  furnom ,  pour  prendre  celui  de  Meulant ,  illuftre  par  les  Comtes  qui  l'ont  porte. 

'D'autres' le  changent  par  l'acquifition  d'une  terre.  Jean  le  Landois  abandonna  Ton 
nom  pour  celui  de  fa  .terre  de  Herouville ,  qu'il  avoit  acquife  des  héritiers  de  la  Mai- 
Ion  d'Azcville. 

D'autres  quittent  pareillement  leur  furnom  pour  en  avoir  un  plus  beau  ,  imitar» 
ceux  du  nom  le  Prevoft,  qui  prirent  celui  de  Gonnelieu  en  Boulonnois ,  Se  comme 
fît  Jean  Charrier  Vicomte  d'-Evreux ,  qui  prit  le  nom  de  Limoges.en  1451. 

D'autres  enfin  annobli fient  leur  furnom  de  quelque  particule  lors  qu'ilsdeviennent 
fiches ,  à  l'exemple  du  pauvre  Simon  dont  parle  Eucian,  qui  étant  devenu  riche, 
voulut  qu'on  le  nommât  Simonides  pour  amplifier  fon  nom. 

Mais  s'il  y  a  eu  des  noms  augmentés ,  il  y  en  a  eu  aulTi  qui  les  ont  racourcis  ,  té- 
moin ce  Sibilla  dont  parle  Macrobe ,  qui  fut  le  premier  nommé  Silla  par  contraâio* 
ou  par  corruption. 

tHAT.IT  R  E    X  T. 
Que  les  Nobles  Fénitiens  ne  changent  jamais  leurs  nomsl 

'Al  A  T  ^S  V^niticns  ont  un  avantage  très-particulier  d'avoir  toujours  eu  leurs  non* 
Touiraint.6  conftamment'fixes ,  n'ayant  jamais  pris  de  noms  de  leurs  terres  ni  de  leurs  Digni» 
de  Li-  te*'  ^-eu,s  fils  ne  fe  font  auih  jamais  apellcs  autrement  que  leurs  Pércs.  Cela  fe  prou- 
moion  ve  ,*tanr  par  les  Familles  des  douze  Tribuns ,  qu'on  apcllc  Ele&oralés ,  &  des  douze 
fieur  de  S.  Apôtres  ;  que  par  celles  des  quatre,  dites  Evangéliftes ,  qui  lignèrent  au  Contrat  de 
Diidter  en  la  fondation  d'une  Abbaye  avec  les  douze  autres  j  comme  des  huit  autres  qui  fe  font 
4c  h  Ré-  encore  diftinguer  dans  la  première  ClafTe. 

publique  On  met  aux  rang  du  fécond  Ordre  trente  Eamilles  qui  en  1380.  fccourarcntli 
«le  yVaufe.  République  contre  les  Génois. 

La  troifiéme  ClatTe  comprend  quatre-vinçt  Familles  qui  ont  acheté  la  NobkfTe 

Véniflienne ,  pour  mille  Ducats  chacune.  Ils  furent  employés  à  fbutenir  la  guerre 

de  Candie. 

On  fait  encore  une  autre  divifion  de  la  NoblefTe  par  mérite  >  qui  n'efr  point  dif- 
tinguée  de  celle  qui  n'eft  fondée  que  fur  le  fecours  d'argent  fourni  à  la  République 
dnns  les  néceflités  preflantes  ;  &  celle  de  terre- fci me  qui  cft  précédée  des  Citadins 
Vénitiens.  Toutes  ces  famiHes  ne  prennent  jamais  la  liberté  d'aporter  aucun  chaa- 
•gement  à  leurs  noms ,  comme  font  les  autres  peuples ,  &  n'y  ajourent  jamais  aucune 
Seigneurie ,  comme  on  fait  ailleurs  ,  parmi  d'autres  Nations  de  l'Europe. 

Il  y  a  des  exemples  de  cette  vérité  dans  les  Maifons  de  Contarini ,  Morofini ,  Ba^ 
douari,  Ticpoli,  Michélli  ,"Samidi ,  Gradnighi,  Memrm" ,  Falieri ,  DandoU,  Pch 
iani.,  Borozzi,  Juftiniani ,  Cornaro ,  Bragadini,  Bembo,  &c 

CHAPITRE  XII. 

Des  noms  qui  éto'tent  d'ordinaire  attachés  à  U  "Dignité  Souveraine. 


o 


*NT  apcllc  noms  de  Dignrré  ,  ceux  qui  ont  été  affeétés  par  des  Souverains  ,  lors 
qu'ils  prenoknt  poflcilîon  de  leur  Trône.  Cela  fe  vo\c  en  plufieurs  endroits  de 

i'Hiftoirej 
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THiftoirç  •  oft  y  remarque  qu'Oâave  ayant  été*adopté  par  Jules-CéTar ,  il  prit  le 
nom  de  Céfar-Augufte;  &  comme  il  gouverna  J'Empire  Romain  avec  tranquilité  9c 
douceur  ,  tous  fes  fuccefleurs  ont  été  furnommés  Ccfars  &  Auguftcs. 

Ainfi  Codoman  étant  parvenu  à  la  Couronne  des  Perfes ,  voulut  à  l'exemple  de 
fes  prédécefleurs ,  prendre  un  des  noms  qui  étoient  attribues  à  la  maifon  Royale  , 
comme  font  ceux  de  Cyrus ,  de  Xercès,  d'Artaxercès  ;  car  il  retint  ce  dernier,  qu'il 
fit  suffi  porter  au  Prince  fon  fils. 

Les  Rois  de  Syrie  ont  fuivi  cette  maxime,  en  prenant  le  nom  d'Antiochus.  Com- 
me chez  les  Perfes  AiTacides  ;  chez  les  Philiftins  Abimekch  ;  chez  les  Egyptiens 
Pharaon  ;  &  après  le  régne  d'Alexandre  jufqu'à  Cleopâtie,  ils  ont  pris  les  noms  de 
Ptolomée ,  comme  a  remarqué  S.  Jérôme  fur  le  chap.  io.  de  la  Prophétie  d'Ezechiel. 

Cette  même  maxime  a  pareillement  été  obfervée  dans  la  Monarcnie  de  France.  On 
(jait ,  félon  le  dire  d' Aimoin ,  livre  4.  chap.  5 1.  que  Daniel  qui  fut  tiré  du  Monaftcre 
pour  être  élevé  fur  le  Trône  Royal,  le  fit  nommer  Chilpcric  III.  pourvoir  un 
nom  conforme  à  fa  dignité ,  &  aux  noms  attribués  à  la  Couronne. 

Et  c'eft  de  la  forte  qu'en  ufa  le  Roi  Henri  IIJ.  car  il  s'apelloit  Edouard- Alexan- 
dre lors  qu'il  fut  élu  Roi  de  Pologne  ,  8c  il  prit  le  nom  de  Henri  en  fuccedant  à  la  % 
Couronne  de  France  après  la  mort  de  Charles  IX.  fon  frére  j  parce  que  c'étoit  celui 
flu  Roi  leur  pére. 

CHAPITRE  XIII. 
Des  noms  propres  convertis  en  furnonu 

LE  Dauphiné  d'Auvergne  eft  un  Titre  héréditaire  qui  a  commencé  à  Dauphin 
d'Auvergne  Comte  de  Clermont  Se  de  Montferrand  ,  fils  de  Guillaume  ,  die 
le  Jeune,  Comte  d'Auvergne",  qui  vivoit  en  i$66.  Ce  nom  de  Dauphin  lui  fur  im- 
pofé  en  mémoire  du  Dauphin  de  Viennois  fon  ayeul  maternel ,  &  il  eut  un  fils  Guil- 
laume Comte  de  Clermont ,  Dauphin  d'Auvergne  ,  dont  les  defeendans  ont  porté 
la  qualité  de  Dauphin  d'Auvergne.  Ce  Titre  avec  la  Terre  pafTa  en  1 368.  à  Louis  II. 
Duc  de  Bourbon ,  Comte  de  Clermont  en  Beauvoifis ,  en  époufant  Anne  Comteflfc; 
de  Clermont ,  Dauphine  d'Auvergne,  qui  fut  héritière  de  Beraud  III.  fon  frére. 
Les  Seigneurs  de  Monteil  &  de  Grignan  en  Provence  prirent  le  nom  d'Ademar. 
Morhier  au  Pays  Chartrain ,  prit  ce  nom  propre  en  furnom. 
Grimoard  Seigneur  de  Chiliens  en  Gevaudan  ,  eut  un  fils  nommé  Pierre  qui  priç 
le  furnom  de  Grimoard. 

En  la  maifon  de  Caumont  dont  font  les  Ducs  de  la  Fore* ,  &  les  Comtes  de  LauJ 
2un  ,  I'Epithete  Nompar ,  qui  fait  allufion  aux  Armes  des  derniers ,  a  été  convertie 
en  furnom  ,  &  quafî prtnome» ,  fe  mettant  avant  celui  de  Caumont. 

Les  Roberts  &  les  Foucauts  en  Limofin,  convertirent  ces  noms  en  furnoms. 
Bertran  en  Normandie  fut  pris  en  furnom  par  les  Barons  de  Briquebec. 
En  Flandres  les  defeendans  de  Bertout  Sire  de  Grimbergues ,  qui  étoient  Sires  dé 
Malincs ,  prirent  le  furnom  de  Bertout ,  les  Seigneurs  de  Hennin  celui  de  Lietard  ; 
les  Seigneurs  de  Mortagne  prirent  le  furnom  de  Radoul. 

Les  noms  de  Cantelme  au  Royaume  de  Naples  ;  Doria  &  Grimaldi  à  Germes  ont 
été  convertis  en  furnoms. 
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CHAPITRE  XIV. 

De  ceux  qui  me'prifent  leur  nom  ,  &  qui  ont  honte  de  le  porter.  Qu'it  arrive  des  inan* 
ventent  du  changement  de  nom  :  Qjt'tl  e'toit  défendu  aux  Soldats  Romains  de  changer 
leurs  noms  :  Que  les  Soldai  s  en.  France  ont  leurs  noms  de  guerre  :  Que  les  Gentils- 
hommes doivent  figner  leurs  noms ,  rjr  non  celui  de  leurs  Seigneuries,  S'ilejl permis  de 
changer  les  noms  des  . Terres  qu'on  a  acquifes»  £<  (eux  des  rues  er  des  portes  des  Pilles- 

L'Ecriture  Sainte  blâme  ceux  qui  fupriment  leurs  noms  de  la  mémoire  des  hommes  , 
au  lieu  de  fe  faire  un  bonheur  de  laiffer  après  eux  des  enfàns  qui  les  perpétuent». 
Bencdtlus  De  us  qui  non  cft  paffus  ut  defueret  fuccejfor  familU  meatf  vocaretur  nome* 
meum  in  Ifra'cï.  C'efl  pour  cette  raifon  qu'il  étoit  commandé  à  un  frère  de  fufeirer 
femence  àCon  frère  mort ,  pour  lui  donner  un  fuccefleur  qui  en  eonlêrvat  le  nom  Se 
la  gloire. 

Tert«l  de  ^'eft  encore  1  ce  fujet  que  Tertulien  remarque  »  que  les  chofes  counrnt  fortune- 
Cune  chriftt  ^c  perdre  leur  fubfhncc  lors  que  les  noms  leur  font  ôtés  :  Aliter  accipiuntur  ,  fi  aliter 
Vf.  il*  q*Am  fitnt  cogt:ominantur.  Ainfi  la  confervation  des  noms  eft  le  falut  de  la  propriété 
des  chofes  :  &  c'efl  pour  cela  que  lors  qu'il  arrive  du  changement  en  leurs  qualités , 
on  change  auflî  leurs  noms.  L'argile  nous  en  peut  fervir  d'exemple  :  ne  fçait-on  pas 
qu'étant  paflee  par  le  feu,  Se  qu'on  lui  a  donné  quelque  forme,  elle  en  reçoit  le  nom 
&  perd  celui  d'argile  ,  fuivant  le  dire  de  cet  Auteur.  Ftdes  nominum  falus  efi  proprie» 
tatnmetiam  quando  demutantur  quahtates  accipiunt  vocabuiorumpojfcjftoncs ,  verbigra* 
tia  argilla  excoéla  tefie  vocabulum  fufeipit. 

Autli  les  enfans  d'Ifraël  confervérent  avec  beaucoup  d'intégrité  les  noms  des  fa» 
railles',  de  même  que  1a  Langue  Hébraïque ,  Se  la  façon  ancienne  de  leurs  habille» 
noens  ,afin  d'être  diftingués  des  autres  Nations. 

Plaute  voulant  blâmer  les  Courtifanes  qui  deshonorotent  leurs  races,  dit  qu'elles 
ciiangeoiem  leurs  noms ,  de  peur  d'être  connues ,  &  pour  s'expofer  plus  librement  t 
Ho  die  mutant  nomina  »  ut  faciant  indignum  génère  qtteftum  corfore. 

Monfieur  l'Abbé  Menace  traitant  des  Hommes  Illuftres  d'Anjou ,  dit  que  Guil- 
laume le  Rat,  natif  de  Viiliers-Charlemagne  dans  cette  Province ,  fiché,  comme 
l'on  croit ,  de  porter  le  nom  d'un  infefte ,  fe  furnommaLefrat.  Il  eut  des  emplois 
bien  difTérens  ;  car  il  fut  Abbreviateur  du  Pape  Clément  VIL  Général  de  l'Armée 
de  l'Eglife  fous  ce  Pontificat ,  Se  depuis  Docteur  aux  Droits ,  Confciller  au  Grand. 
Confeil ,  &  enfin  Préfident  Se  Lieutenant  Général  en  la  SénéchaufTce  &  Siège  Pré- 
iidbl  d'Angers. 

Le  même  M.  Ménage  remarque  encore  en  la  vie  de  Pierre  Ayrault  Lieutenant 
Criminel  d'Angers  ,  ainfi  qu'a  fait  Nicolas  Bourbon  verfé  dans  PHiftoire  des  Honr 
m^s  de  Lettres  des  derniers  fiécles  ,  que  Jean  Dorât  PrnfefTeur  du  Roi  en  Grec, 
changea  fon  nom  deDifncmandy ,  qui  eft  un  mot  Limoufinqui  fignifie dîne- matin, 
cjui  étoit  l'ancien  nom  de  fa  famille  ,  en  celui  de  Dorât  ou  Daurar ,  à  caufe  d'un  de 
fes  Ancêtres ,  ainfi  apellé ,  parce  qu'il  avoit  les  cheveux  blonds.  Ce  fut  pour  cette, 
raifon  que  Domicius  fut  apellé  y£nobarbtts  de  fa  barbe  rouffe.  Il  ajoute  qu'il  pour- 
voit être  apellé  Orrhofagus  :  maïs  quoique  le  Sieur  Dorât  fut,  dit-il ,  de  très-an- 
cienne famille  ,  tant  du  côté  paternel  que  maternel ,  étant  né  pauvre ,  Se  d'ailleurf 
prand  diifipateur ,  il  fe  rengea  auprès  d'Antoine  Baïf,  fils  de  La2are  Baïf  Maîrrcdel 
Requêtes,  &  AmbafTadeur  à  Venifè  ;  l'un  des  grands  ornemens  de  la  Province  d'An» 
jou  ,  qui  l'afliira  puifTamment  des  biens  de  fortune. 

Ainfi  Jean- André  de  PourmeAraux  éuaç  indigné  de  yoir  des  Roturiers  Se  gent 
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mécaniques  porter  fon  nom,  obtint  permiffion  de  Philippes  IV.  Roi  d'Efpagne  » 
Comte  de  Flandre  ,  de  prendre  en  hirnom  celui  de  fa  Seigneurie,  &  de  retenir  fcs 
•Armes.  Les  Lettres  endurent  expédiées  à  Madrid  le  18.  Février  166$. 

D'autres  prétendent  s'annoblir  fous  l'aveu  de  Lettres ,  qui  leur  permettent  de  por- 
ter un  nom  Noble.  Ce  fut  fur  ce  fondement  que  Jacques  Trorin  Contrôleur  au 
Crenier  à  fel  de  Falaife,  prit  le  nom  de  Dou ville  ;  mais  cela  ne  lui  réuffit  pas ,  félon 
Un  Arrôt  de  la  Cour  des  Aydes  de  Rouen  du  9.  Juin  i6z  1. 

Il  eft  manifefteque  le  changement  de  noms  femble  éteindre  des  Races  avant  qu'el- 
les le  foient,  &  il  en  eft  arrivé  des  inconvéniens  très-préjudiciables  ;  Se  fans  exprimer 
les  exemples  que  je  pourroisen  raporter  ,  je  dirai  feulement  qu'un  Duc  d'Alençon  Monficgr 
de  la  Maifon  de  France ,  fe  fervit  de  ce  moyen  pour  exclure  de  leurs  prétentions  les  j  Abbé  du 
légitimes  héritiers  des  anciens  Comtes  d'Alençon  de  la  Maifon  de  Montgommery  ,  perron  en 
parce  qu'ils  avoient  quitté  le  nom  de  Malet,  que  leurs  predécefleurs  portaient  con-  fcs  Mémoi. 
jointement  avec  celui  de  Graville.  Mafon  d* 

Les  Soldats  Romains  n'avoient  point  la  liberté  de  changer  leurs  noms.  Végece  <3raVi?le  ° 
nous  allure  qu'il  leur  était  expreflément  défendu  de  le  faire ,  &  qu'ils  étoient  mêmes  . 
obligés  de  les  faire  graver  fur  leurs  boucliers,  afin  que  s'ils  les  abandonnoient ,  ils^l'^j* 
fuflent  deshonorés. 

Ce  règlement  fut  renouvelle  par  Julien  Chef  de  l'Armée  de  l'Empereur  Domitien* 
iaifant  la  guerre  en  Dace ,  comme  Ta  remarqué  Diodore  en  fa  vie. 

Les  So)dats  François  de  bafle  condition  ,  prennent  ordinairement  leurs  noms  de 
guerre  du  lieu  de  leur  naifTance  ,  ou  bien  de  la  fleur  de  quelque  plante ,  ou  de  quel- 
que a&ion  avanturiére ,  ou  de  pareille  chofe  arbitraire,  fans  les  perpétuer  à  leurs  def- 
-cendans ,  puifqu'ils  peuvent  les  quitter  lors  qu'ils  ne  font  plus  dans  le  fervice  de 
l'Armée. 

On  a  vû  des  Gentilshommes  figner  du  nom  de  leurs  Seigneuries  &  non  pas  de  ce- 
lui de  leurs  familles.  Comme  c'eft  un  abus  confidérablc,  les  Etats  de  Blois  tenus  en 
1579.  art.  in.  défendirent  à  tous  Gentilshommes  de  figner  dans  les  Aâes  &  Con- 
trats ,  aucun  autre  nom  que  celui  de  leur  famille  >  à  peine  de  nullité.  Mais  cet  arti- 
cle n'a  pas  eu  tout  l'effet  qu'on  s'étoit  propofé  :  car  bien  des  perfonnes  au  lieu  de 
î'obferver  ,  y  ont  contrevenu  formellement,  ce  que  j'ai  remarque  dans  des  Aétes  au- 
thentiques cV  publics,  comme  des  Provifionsde  Charges  Militaires,  Se  de  Judica- 
ture ,  des  degrés  d'Uni  ver  fi  ré ,  &  même  dans  des  Profeflions  de  Religion ,  desex- 
péditions d'Ordres  d'Eglife  Se  des  Contrats  de  mariage. 

A  l'égard  du  changement  des  noms  des  Terres  ,  on  fçatt  que  des  Victorieux  ont 
changé  fouvent  les  noms  des  Etats  qu'ils  avoient  conquis  :  l'Angleterre  étoit  ancien- 
nement appellée  Albion  ,  l'Ecofte  Albanie ,  l'Irlande  Htbernie.  Ainfi  la  France  a  été" 
apellée  Gaule,  la  Normandie  Neuftrie.  L'Auftrafie  eft  maintenant apellée  Loraine , 
la  Germanie  Allemagne ,  la  Batavie  Hollande ,  la  Lufitanie  Portugal ,  la  Ligurie  le 
Pays  de  Gennes  ,  la  Hclvétie  Suiffe ,  la  Pannonie  Hongrie. 

Mais  fi  la  liberté  de  changer  les  noms  des  Souverainetés  a  été  un  droit  acquis; 
à  ceux  qui  en  avoient  la  domination ,  les  particuliers  qui  achètent  des  terres  n'onc 
pas  le  meme  privilège ,  à  moins  qu'ils  n'en  obtiennent  la  permiffion  du  Prince ,  com» 
me  on  a  fait  pour  Boi  «.belle  qui  a  été  nommé  Henrichemont ,  Magnelay  Halluin  1 
Houllefort  Bournonvillc  ,  Maillé  Luines,  Encre  Albert  ,  Seure  Bdlegarde  ,  Vil- 
lebois  la  Valette,  Rhetel  Mazarini. 

Les  noms  des  rues  &  des  portes  des  Villes  ne  fc  doivent  pas  non  plus  changer  , 
fans  permiffion  du  Roi ,  car  autrement  c'eft  renverfér  l'ordre  des  chofes  &  donner  at- 
teinre  à  h  Souveraineté.  », 

11  y  a  des  exemples  de  ces  changement  par  le  feul  aveu  du  peuple ,  comme  il  fc  rey 
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marque  dans  Paris  que  la  rue  du  clos  Bruneau  eft  maintenant  apelîe'e  Saint  Tean  dé 
Beauvais,  à  caufe  de  la  Chapelle  qui  a  S.  Jean  pour  Patron  dans  le  Collège  de  Dor- 
mans ,  dit  de  Bnuvais  ,  fondé  fous  le  régne  Je  Charles  V.  par  Jean  de  Dormans 
Cardinal  du  Saint  Siège ,  Evêque  &  Comte  de  Beauvais ,  Pair  &  Chancellicr  de 
France. 

Et  la  Chartre  du  même  Roi  donnée  à*  Paris  le  5.  Novembre  13  6<.  en  faveur  du 
Prieur  &  Convent  des  Frères  Prêcheurs  de  cette  Ville,  pour  l'amorti  {Tentent  de* 
fonds  par  eux  acquis  de  l'Abbaye  de  Bourgmoyen ,  fait  mention  de  la  ported'Enfer, 
linfî  nommée  fur  l'allufion  de  la  rue  d'Enfer ,  dite  de  Vauvcrt,  depuis  apellée  Gi*- 
bard  >  &  enfin  de  Saint  Michel  par  le  peuple. 

CHAPITRE  XV. 
De  ceux  qui  •nt  pris,  de  fdux  nomù . 


D 


Ans  tous  les  fïécles  on  a  vu  des  perfonnes  qui  fe  font  travefties ,  8c  qui  ont  pnJ= 
de  faux  noms,  pour  s'emparer  des  biens  d'autrui ,  &  fe  revêtir  impunément 
des  plus  précieux  avantages  des  Familles-  Il  y  en  a  même  qui  ont  porté  leur  témérité 
&  leur  ambition  jufqu'à  vouloir  s'ériger  en  Souverains. 
lîb.  1.  de    On  remarque  dans  l'Hiftoire  de  Jofeph  de  la  guerre  des  Juifs ,  qu'un  Juif  nourri 
J.:1:ê  t*"  en  la  Ville  de  Sidon  chez  un  affranchi  des  Romains,  fit  accroire  à  plufieurs ,  qu'il 
10" tlT.  *oit  Alexandre  fils  d'Hérodes  ,  parce  qu'il  lui  reffemblott  de  face ,  &  qu'il  fut  rc- 
a-  V  ti.    ÇÛ  ^  Mélos  &  ailleurs  comme  Roi  :  mais  qu'ayant  été  mené  à  Rome  ,  l'Empereur 
qui  avoir  bien  connu  le  vrai  Alexandre  qu'Hérodes  avoit  aceufé  devant  lui ,  con- 
damna feulement  le  faux  Alexandre  à  fervir  fur  les  Galères. 

On  a  auflï  vu  un  Gendarme  fe  dire  à  faux  titre  fils  du  Roi  Clotairel.  fi  l'on  eti 
croit  Grégoire  de  Tours  &  Frédegaire. 

N'a-t-on  pas  apofté  un  prétendu  fils  de  Clotaire  III.  pour  difputer  la  Couronne  i 
Thierry  I.  du  nom ,  félon  le  témoignage  qui  s'en  trouve  dans  la  vie  de  S.  Léger 
Evcque  d'Authun. 

Ainfi  on  a  pareillement  reconnu  qu'en  l'année  1124.  un  homme  de  Reims  voulu* 
fe  faire  pafTer  pour  Baudouin  Comte  de  Flandres,  Empereur  de  Conftantmople. 

Il  s'clr  encore  trouvé  d'autres  impofteurs.  Hévera  parle  d'un  Hermite  qui  voulue 
s'attribuer  le  nom  de  Dora  Sebaftien ,  &  là  qualité  de  Rot  de  Portugal ,  cV  qui  avan^ 
Çoit  qu'il  fiifoit  pénitence  pour  avoir  perdu  malheureufement  la  bataille  d'Alcacar  cri 
Afrique  en  1578.  fon  châtiment  fut  de  finir  fes  jours  fur  les  Galères  de  Naples. 

Et  fous  le  régne  de  Henri  IV.  François  de  la  Ramée  eut  l'impudence  de  fe  dire 
fils  de  Charles  IX.  &  d'Elizabeth  d'Autriche ,  &  c'eft  pour  cette  raifon  qu'il  fut 
brûlé  à  Paris  Y  in  1596% 

Le  retour  d'un  Martin  Guerre ,  fît  condamner  I  mort  dans  Touloufe  ,  Armani 
de  Thil ,  qui  avoit  pris  le  nom  de  ce  Martin  pour  coucher  avec  fa  femme. 

Enfin  l'Hiftoire  d'Angleterre  fait  mentiorr  d'un  homme  qui  voulut  pa (Ter  pou* 
Richard  Duc  d'Iork ,  fils  d'Edouard  IV. 
« 

CHAPITRE  XVI* 
Bes  noms  de  Seigneurie* 


c 


Eux  qui  ont  coftnoiiïânce  de  l'ancienne  Nobleflc ,  feavent  qu'il  y  a  plufieurl 
grandes  &  illuftres  Marfons  qui  om -pris  leurs  uorns  de  leurs  premières  Jerrci 
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9t  Seigneuries.  Les  premiers  ficelés  nous  en  peuvent  affez  fournir  d'exemples ,  car 
il  eft:  certain  qu'alors  on  impofoit  aux  Maifons  &  familles  les  noms  des  Terres  &  Sei- 
gneuries ,  pour  en  perpétuer  à  jamais  l'honneur  &  la  mémoire.  C'croit  la  maxime 
des  Hébreux,  félon  la  remarque  du  Roi  David  dans  Ton  Pfeaume^S.  TabtrttAcuU 
cor t*m  in  pr «génie  &  progenie  vocaverunt  nomina  fua  in  terris  fuis  :  c'eft  à- dire  ,  voca- 
verunt nominibus  fais  terras  fuas ,  comme  l'interprète  Gilbert  Géncbrard  Archevê- 
que d'Aix. 

Les  autres  nations  ont  fuivi  l'exemple  des  Grands  de  la  Jude'e.  Les  François  en  les 
imitant  ont  tire  leurs  noms  propres  en  forme  de  nominatif ,  des  Villages  ou  des  terres 
qu'ils  pofTc'doicnt ,  y  ajoutant  la  terminaifon  félon  la  diverficé  des  Pays ,  &  mettant 
devant  ou  après  le  nom  propre ,  ce  qui  et  oit  fort  honorable  »  puitqiic  cela  témoignait- 
qu'une  terre  croit  de  toute  ancienneté  dans  une  famille  ,  &  même  qu'elle  avoit  été 
édifiée  par  ceux  qui  en  portaient  le  nom.  De  ce  nombre  eft  la  Mùfon  de  Montmo- 
rency en  France,  celle  de  Mendoza  en  Efpagne,  de  Sanfcverino  en  Italie,  de  Mans- 
relden  Allemagne  ,  de  Baltiam  en  Hongrie  ,  de  Nculians  en  Bohême  i  de  Razivil 
en  Lithuanie ,  d'Oflblin  en  Pologne,  de  Lumcly  en  Angleterre,  ds  Gourdon  en 
Hcoffe. 

CHAPITRE  XV  II. 

£*'e»  U  maifin  des  Barons  de  Parthenay ,  Us  femmes  ont  porte  ce  nom,  &  Us  hommes 

celui  de  V  Archevêque. 

L'Auteur  des  Annotations  fur  les  Oeuvres  d'Alain  Charrie:  Secrétaire  des  Rois 
Charles  VI.  &  Charles  VII.  publiée  par  André  du  Chêne  ,  prétend  expliquer 
en  qaeltems  ,  8c  pourquoi  les  mâles  du  nom  de  Parthenay  prirent  le  furnom  d'Ar- 
chevêque ,  laiffant  aux  filles  le  nom  de  Parthenay. 

Il  eft  d'opinion  nue  ce  fut  Guillaume  l'Archevêque  pére  de  Jean  ,  qui  le  premier 
changea  le  fumomde  Parthenay  en  celui  d' Archevêque  ;  parce  qu'étant  Archevêque, 
de  Bourdeaux,  il  obtint  difpenfc  du  Pape  de  fe  marier ,  à  condition  qu'il  retiendrait, 
êt  fes  fuccefleurs  aufli,  le  nom  d'Archevêque,  cVque  les  tilles  porteraient  celui  de 
Parthenay. 

Il  ajoute  que  la  caufe  véVitable  de  cette  fingulariré  venoir  d'un  Archevêque  de 
Bourdeaux,  qui  pour  un  fujet  caché  fut  démis  de  l'Archicpifcopat,  &  qu'enfuite  fe 
mariant  il  retint  le  nom  d'Archevêque ,  pour  marque  qu'il  l'avoit  été. 

Les  autres  Auteurs  qui  en  font  mention ,  font  différens  fur  le  nom  de  Baptême  de 
cet  Archevêque.  Etienne  de  Chipre  de  Lulîgnan  Religieux  de  l'Ordre  de  Saint  Do- 
minique, &  Philippes  Moreau  Bordelois,  l'apellent  Huges  ,  Sire  de  Parthenay ,  8c 
àiknt  qu'il  eut  difpenfc  de  fe  marier  avec  Ifabcau  de  Matefelon ,  à  la  faveur  de 
Louis  VIII.  Roi  de  France  ,  fondée  fur  ce  que  Guy  &  Simon  fes  frères  avoient  été 
tacs  en  Chipre ,  8c  ^condition  que  fes  fuccefleurs  mâles  porteraient  le  nom  d'Ar- 
ohevêque ,  à  la  différence  des  filles  qui  auraient- le  nom  de  Parthenay  ,  &  pour  le  CU 
mier  de  leurs  Armes  une  Mitre  Pontificale. 

Jean  Belly  en  fon  Hiftoire  des  Comtes  de  Poitou  ,  le  nomme  Jodclin  ou  GofTe- 
ltn  r  ainfi  que  Claude  Robert  Chanoine  de  Langres  dans  fa  Gaule  Chrétienne.  Il 
ajoute  que  le*  Pape  Grégoire  VÎI1.  lui  écrivit  vers  l'an  1174.  comme  il  fe  voie 
dans  fë?  Lettres  4.  &  14.  8c  comme  il  eft  juftifié  par  un  titre  de  l'Abbaye  de  - 
Bourgueil. 

Cependant  le  Cartulaire  de  Vendôme  contient  un  Titre  de  l'an  1068.*  qui  porte 
oueGuy  Duc  d'Aquitaine,  commit  à  Oderic  Abbé  de  Vendôme,  la  connoilfance 
4u  différent  cnVavoicnc  Arcnambaud  ArcJwvêque ,  déjà  dépofé,  Seigneur  de  Saint 
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Mettant,  &  Geoffroy  de  ftochefort  fes  Vaftauxi  pour  la  terre  delà  Trinité  de 

Saint  Aignen. 

Mais  il  importe  peu  quel  nom  propre  le  Seigneur  de  Parthenay  ,  qu'on  dit  avoir 
été  Y  Archevêque  ,  ait  porté  ,  ne  s'agiflant  ici  que  de  jultifier  que  dans  une  même 
Maifon  les  miles  &  les  femelles  ont  eu  distinctement  des  noms  différens. 

Le  furnom  de  l'Archevêque  a  pris  fin  en  Jean  l'Archevêque  Seigneur  de  Soubife» 
aîné  du  nom  ,  mort  en  1517.  Se  celui  de  Partenay  en  fa  fille  unique  Catherine  de 
Parthenay  ,  Dame  de  Soubife,  femme  en  premières  noces  de  Charles  de  Quellenec  , 
Baron  du  Pont  Se  Vicomte  du  Fou ,  dont  il  ne  vint  point  d'enfans ,  Se  en  dernières* 
de  René  Vicomte  de  Rohan  ,  Comte  de  Poihoet^  defquels  il  y  a  plufieuis  defeen- 
«dans ,  portans  le  nom  illuftre  de  Rohan. 

CHAPITRE  XVIII. 

Que  le  nom  de  Guy  à  F  exclu/ion  de  tout  autre  nom  propre  &  de  Baptême,  et  oit  affecléaB 
Baron  ou  Comte  qui  pojfédoit  U  Terre  de  Laval  :  &  fi  elle  e'toit  indivifible. 

LE  nom  de  Guy ,  Pîdus,  ou  Guido,  étoit  inféparable  de  la  Seigneurie  de  Laval» 
Se  celui  qui  portoit  un  autre  nom ,  le  quittoit  pour  s'apeller  Guy* 
JRegîRre      Ce  Privilège  fut  accordé  à  Guy  IV.  du  nom ,  Baron  de  Laval ,  par  le  Pape  Paf- 
^3u  Parle-  chai  II:  environ  l'an  1101.  pour  fon  fils  &  Tes  fuccefleurs  Seigneurs  de  Laval ,  en 
CiCDt'       mémoire  perpétuelle  des  fervices  qu'il  rendit  à  la  Chrétienté  au  voyage  qu'il  fit  avec 
fes  frères  en  la  terre  Sainte,  fous  Godefroy  de  Buillon.  Ce  privilège  fut  confirmé 
par  Lettres  de  Philippes  I.  Roi  de  France. 

•  Et  Guy  VU.cn  le  ratifiant &obfervant,  ordonna  par  fon  Te  ftament  de  Van  rzo'S- 
que  les  aines  de  cette  Maifon  porteraient  le  nom  de  Guy ,  &  le  furnom  &  les  Armes. 
<ta  Laval  ;  que  ceux  qui  en  feraient  refus ,  feraient  privés  de  la  fucceflion,  qui  paf- 
feroit  au  prochain  mâle  du  lignage  de  Laval ,  Se  que  la  Seigneurie  de  Laval  ferait 
indivifible. 

Aulfi  Guy  XII.  Comte  de  Laval,  défiiant  conferver  le  lutte  &  la  grandeur  de 
ta  Maifon  ,  maria  Anne  de  Laval  fa  fille  unique  avec  Jean,  de  Montfort  Seigneur  de 
Kergorlay  ,  par  Contrat  de  l'an  1404.  à  la  charge  que  les  enfans  qui  en  viendraient 
Se  leurs  defeendans  prendraient  le  nom  ,  furnom  ,  cri ,  Seigneurie  &:  les  pleines  Armes 
de  Laval;  &  fi  la  fuccelfion  arrivoit  à  une  fille ,  elle  ferait  mariée  à  une  perfonne  qui 
porterait  le  nom  Si  les  Armes  de  Laval ,  fur  les  peines  exprimées  djns  ce  Contrat  de 
mariage.  La  même  chute  fut  répétée  dans  un  autre  Contrat  de  mariage  de  l'an  1  ?  18, 
d'entre  Claude  ,  Sire  de  Rieux ,  Se  Catherine  de  Laval ,  Se  dans  celui  de  René  de 
,  Rieux  Se  de  Louis  de  Sainte-Maure  ,  Marquis  de  Nèfle  Se  Comte  de  [oigny  qui 
cil  poftérieur, 

tUgtftres  Baronnie  de  Laval  a  été  érigée  en  Comté  par  Lettres  Patentes  du  17.  Tuil- 

<ju  Parle-  let  1419.  vérifiées  le  17.  Mars  fui  vaut ,  en  faveur  de  Guy  XIII.  du  nom,  fils  da 
«icnt.      même  Jean  de  Montfort. 

Cependant  on  demande  s'il  peut  y  avoir  des  Loix  Se  Statuts  particuliers  dans  les 
grandes  Maifons  pour  en  porter  le  nom  Se  les  Armes  par  fubftitution  >  en  Pays  cou- 
tumier ,  ainfi  qu'en  la  Coutume  du  Maine  ou  eft  fituée  la  terre  de  Laval ,  Se  fi  elle 
peut  être  indivifible. 

Ceux  qui  tiennent  l'affirmative,  veulent  que  pour  la  confervation  des  grandes  & 
îlluftres  Nlaifons ,  qu'il  y  ait  des  Loix  particulières  introduites  en  leur  faveur, auf- 
qMclic-  on  ne  peut  déroger  ;  puifqu'il  n'y  a  point  de  moyen  plus  excellent  pour 
pciMecLUT  U  mémoire  do  Nobles  Familles,  que  de  pratiquer  la  fubltitution  uiitée 
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dans  lé  Pays  de  Droit  écrit,  afin  que  les  biens  demeurent  toujours  dans  la  Maifon  * 
fâns  pouvoir  jimais  être  aliénés.  Cette  prétention  a  fort  éclatté  dans  lesMaifonsd'Al- 
bret ,  de  la  Baume  &  de  Rhodes.. 

Mais  ceux  qui  tiennent  la  négative  ,  difent  que  ces  Statuts  &  Traités  particuliers 
des  grandes  Maifons  »  ne  peuvent  être  contraires  aux  Coutumes  &  aux  Ordonoances- 
du  Pays  ;  que  ce  feroit  une  maxime  de  très-pcrnicieufe  conféquence ,  de  fouffrir  que 
les  Traités  des  Familles  dérogeafïent  aux  Loix  &  Ordonnances  générales-  C'cft  l'opi- 
nion d'Akxander  in  L  non  fpeeiali.  Cod.  de  7eft.  &  de  Bartole  ,  in  L  i.  Cod.  tjua  fit 
long*  confuttudo. 

Auflî  fur  le  différend  qu'iryeut  entre  les  mâles  &  les  filles  de.  la  Maifon  de  Laval, 
pour  la  fubftitution  &  le  partage  du  Comté  de  ce  nom  ,  il  intervint  un  Arrêt  du 
Parlement  prononcé  folemnellement  le  o.  jour  d'Avril  1595.  qui  jugea  qu'il  n'y 
avoit  point  lieu  de  fubftitution  ,  &  que  le*  filles  fuccéderoient  au  Comté  de  Lavai 
pour  leurs  parts  &  portions ,  fuivant  la  Coutume  du  Maine  ;  fi  mieux  n'aimoit  le 
propriétaire  leur  donner  récompenfè  de  leur  légitime.  Ainli  la  Sentence  du  premier 
Juge  qui  étoit  favorable  aux  mâles ,  fut  infirmée. 

CHAPITRE  XIX. 

Q*t  tes  Eglifès  ont  quelquefois  change  le  nom  &  U  titre  primitif  de  leur  fondation  ,  cfr* 
mettant  dans  l'oubli  le  nom  du  Saint  leur  Patron  pour  en  prendre  un  autre, 

IL  y  a  une  infinité  d'exemples  de  cette  vérité  :  mais  je  me  contenterai  d'en  «por- 
ter quelques-uns.  Je  commencerai  par  ceux  que  Paris  nous  fournit.  L'Abbaye 
qu'on  apclle  maintenant  de  Sainte  Géneviéve  portoit  autrefois  le  nom  de  Saint  Pierre 
Bt  de  Saint  PjuI.  L'Abbaye  de  S.  Germain  Defprez  ètoit  fondée  fous  l'invoca- 
tion de  Saint  Vincent.  L'Eglife  Collégiale  &  Paroiffiale  de  S.  Germain  l'Auxerrois 
avoit  le  même  nom  de  Saint  Vincent.  L'Eglife  Collégiale  &  Paroiffiale  de  S.  Benoift 
lé  bien  tourné ,  portoit  le  titre  de  la  très-fainte  Trinité.  La  ParoifTc  de  S.  Euftache  • 
étoit  du  commencement  nommée  de  fainte  Agnès. 

Ainfi  l'Abbaye  de  S.  Ouen  de  Rouen  s'apelloit  primitivement  de  S.  Pierre  8t  de 
S.  Paul.  Celle  de  S.  Pierre  fur  Dive  avoit  le  nom  de  Notre-Dame  de  l'Epine ,  & 
celle  de  Goufcr ,  qui  avoit  le  titre  de  Notre-Dame ,  a  pris  celui  de  S*  André.  Celle  , 
de  Foucarmont  qui  avoit  dans  le  tems  de  fa  fondation  le  titre  de  Notre-Dame,  a  re- 
tenu celui«de  l'Apôtre  &  Evangélifte  S.  Jean. 

Sainte  Radegondc  de  Poitiers  a  eu  le  titre  de  Notre-Dame.- 
•  Saint  Maur  des  Fortes  a  eu  le  nom  de  S-  Pierre  &  de  S.  Paul. 

Et  l'Eglife  Cathédrale  de  Liège  ,  étoit  titrée  de  Notre-Dame,  fon  Siège  étant  ï> 
Tongres ,  &  depuis  à  Maëftrich ,  elle  a  eu  le  titre  de  S.  Servais  ;  mais  elle  le  quittjt 
Idrs  que  le  Siège  fut  transféré  à  Liège  en  prenant  le  nom  de  S.  Lambert. . 

C  H  A  P  I  T  R  E  XX. 

Des  noms  à  qui  Nu  attribue  de  U  fatalité'.  . 

I L  y  en  a  qui  veulent  qu'il  y  ait  de  la  fatalité  dans  quelques  noms  ;  mais  ceux  à 
qui  on  en  attribue ,  ont  été  portés  par  des  Princes  ,  dont  la  bonne  ou  mauvaifer 
fortune  a  donné  lieu  à  ce  que  l'on  en  a  dit,  c'eft  pourquoi  j'en  rapoiterai  quelque* 
exemples. 

jSi  ConJUntin  le  Qrand  fils  d'Hélène,  a  été  le  fondateur  de  l'Empire  des  Grecs  & 
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de  I.i  Ville  Je  Conffontinoplcun  autre  Conftantin  Paleologue,  aufli  fils  d'un  Hélène  , 
a  perdu  cet  Empire ,  &  cette  fameufe  Ville,  les  Turcs  s'èn  e'tant  rendus  les  maîtres. 

Ainfî  Tous  Charles  M 11  tel  fa  lignée  prit  fon  premier  accroiiîement  d'autorité  ;  & 
fôus  Cbarlemagne  fon  petit-fils ,  elle  monta  au  Solfrice  de  fa  grandeur  ;  mais  foui 
Charles  le  Simple ,  clic  commença  à  diminuer. 

Le  nom  de  Philippe- Augufte  a  été  heureux  ,  parce  qu'il  réunit  \  la  Couronne  U 
Normandie,  l'Aquitaine ,  l'Anjou  ,  la  Touraine,  le  Maine  &  le  Poitou,  qu'il  prit 
fur  Jean  fans  terre.  Le  régne  du  Roi  Jean  n'eut  pas  même  la  félicite,  car  il  perdit  une 
Bataille  devant  Poitiers  avec  fa  liberté  contre  les  Anglois. 

N'a-t-on  pas  vu  les  François  Conquérans  delà  Ville  m?  Jérufalcm  ,  après  les  exhop-' 
tations  du  Pape  Urbain  II.  &  au  contraire  ne  l'a-t-on  pas  vue  durant  le  Pontificat 
d'Urbain  III.  retourner  fous  la  fervitude  des  Infidèles. 

Ce  qui  eft  encore  remarquable  ;  Baudouin  fut  le  premier  qui  porta  la  Couronne 
du  Royaume  de  [érufakm  ,  ce  que  Godefroy  fon  frère  n'avoir  point  voulu  faire  par 
humilité  :  &  Baudouin  le  Lépreux  reçut  le  premier  coup  de  fortune  adverfe. 

On  a  vû  la  Ville  de  Bologne  fortifiée  par  ordre  de  Philippe»  de  France  Comte  de 
Bologne  ,  &  perdue  par  le  Roi  Philippes  de  Valois.  Elle  fut  depuis  aflîégée  inuti- 
lement par  Philippes  IL  Duc*dc  Bourgogne ,  &  reprife  l'an  1557.  parPhilipes  d' Au* 
triche  Roi  d'Efpagne ,  Epoux  de  Marie  Reine  d'Angleterre,  au  nom  de  laquelle  il 
àa-tenoir. 

Enfin  fi  Jean  Duc  de  Bourgogne  fit  aflaflïner  Louis  de  France  Duc  d'Orléans  en 
1407.  ce  qui  alluma  une  funefte  guerre  en  France ,  n'eft-i!  pas  vrai  que  Jean  d'Or- 
léans Comte  de  Dunois  réduifit  la  Normandie  ,  8c  la  Guyenne  ,  8c  vengea  la- mort 
de  fon  pére  naturel.  • 

Il  eft  donc  confiant  que  c'eft  un  abus  de  croire  que  la  fatalité  fe  trouve  dans  quel* 
ques  noms  ;  8c  après  les  exemples  que  je  viens  de  raporter,  on  fe  persuadera  fans  dou- 
te aifement  qu'il  n'y  a  rien  de  plus  éloigné  de  la  raifon  que  d'attribuer  aux  noms  ce 
qui  arrive  d'ordinaire  feulement  par  le  caprice  &  le  jouet  de  la  fortune. 

CHAPITRE  XXI. 

De  ta  malt  if  Hâte detmms  en  EfpdgKt. 

T  Es  Grands  d'Efpagne  multiplient  d'ordinaire  leurs  noms,  tint  par  adoption  qu'ei 
JL*  cou ù deration  de  leurs  alliances  avec  de  riches  héritières. 

Parmi  un  grand  nombre  d'exemples  que  je  pourrois  citer ,  je  «porterai  feulement 
eue  Bertrand  de  Bearn  5c  de  Foix  ,  fils  naturel  de  Gafton  Phebus  Comte  de  Foix  > 
epou fa  Ifabeîle  de  la  Cerda  ,  fille  de  Louis  de  la  Cerda  Comte  de  Clermonten  Beau* 
voifis ,  &  petite-fille  de  Ferdinand  Infant  de  Caftille  ,  8c  de  Blanche  de  Fjrance  ,  fille 
du  Roi  Saint  Louis,  dont  defeendent  les  Ducs  de  Medina-Celi ,  &  d'Afcala ,  por- 
tant les  noms  de  la  Cefda  Henriquez ,  de  Ribera,  8c  de  Portocarero. 

Ainfi  François  de  Zunigaportoit  conjointement  les  noms  d'Avellaveda  ,  de  Bazaa 
Zc  de  Cardenas ,  de  Duc  de  Peneranda. 

Ferdinand  de  Gurrea  portoit  au  OS  les  noms  d*  Arragon ,  de  Borgia  avec  le  titre  de 
Duc  de  Villahermofa. 

f  crdinand  Alvarez  de  Tolède  portoit  pareillement  les  noms  de  Beaumont ,  de  BM 
fia-vides ,  8c  étoit  Duc  d' Alve. 

Rodrigue  Duc  de  Paftrane  porte  du  côté  paternel  le  nom  de  Silva  ,  &  à  caufe  de 
fa  mère  héritière  des  Duchés  dcl'In/arnoldc,  8c  de  Lerme  ,  les  nomsde  Mandoxe  8c 
fis  Sandoual  &  de  Guimao. 
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Les  Cormes  de  Péneranda ,  portent  de  même  le  nom  de  Braquemônt  en  Norman- 
die ,  &  celui  de  Gufman  en  Caftille. 
Les  Ducs  d'Oropefa  ,  ceux  de  Portugal  Se  de  Tolède. 
Les  Ducs  de  Céfa,  ceux  de  Cordoua^  de  Cardonne  &d'Arrago&; 
Les  Ducs  d'Offime  ,  Tele*  Se  Giron. 

Les  Ducs  de  Montalte ,  ceux  de  Luna ,  de  Moncade,  d'Arragon  Se  de  CordouaY 

Les  Ducs  de  Carpio  >  ceux  de  Haro  ,  de  Gufman  d'Arragon  &de  la  Paz. 

Les  Ducs  d' Alve ,  ceux  de  Tolède  ,  Henriqués ,  de  Bcaumont  Se  de  Benavidés.» 

Les  Ducs  de  Nocera  au  Royaume  de  Naples  ,  portent  les  noms  de  CarafFa,  Caf- 
Itnot ,  Gonzague  ,  Pignatello. 

Et  les  Comtes  de  Lemos ,  ceux  de  Caftro  t  de  Cualtivara  ,  de  Loquani ,  de  Porv 
tugal ,  &  de  Caftille. 

Les  noms  fe  multiplient  aufli  en  Efpagne ,  fur  le  fondement  d'une  récompenfe ,  Sô 
entr'autres  exemples  mémorables ,  Henri  IV.  Roi  de  Caftille,  fit  don  l'an  1469,  à 
Dom  Diego  Hurrado  de  Mendoça ,  Marquis  de  Santillana  Se  Comte  del  Real ,  des 
Villes  d'Alcoher  ,  de  Salmeron,  de  Valdclinas ,  &  de  leurs  annexes ,  fous  le  nom  de. 
I'Infantalgo.  Il  fut  obligé  de  le  porter  avec  celui  de  Mandoce,  pour  le  recompenfer. 
du  fervice  qu'il  avoit  rendu  à  PEtat  ,  pour  avoir  gardé  l'Infante  Jeanne  la  fille.  La. 
mémoire  de  cette  aâion  pafla  au  Roi  Ferdinand  Se  à  la  Reine  Ifabclle  fonépoufe  ;  car 
par  Lettres  du  11.  Juillet  1475.  données  à  Real  Sobre  Toro,  Us  érigèrent  ces  Ville» 
IB  Duchés  fous  le  titre  de  l'Infantalgo,  faifant  allufioaà  la  qualité  de  l'Infante. 

CHAPITRE  XXII.. 

Des  SohhjMets  &  EpMttt  qui  s'ajouta*  A*x  nms. 

rv  N  i'cft  fervi  des  Sobriquets  pour  faire  des  diftioétions  dans  les  familles.  LesSoiii 
\J.  verains  n'en  ont  pas  même  été  exceptés,  comme  Pépin  dit  le  Bref,  Charles  le' 
Simple,  Hugues  Capet  &  autres. 

Dans  les  m  ai  for»  particulières,  Pufage  des  Sobriquets  a  éré  familier.  Oh  remar- 
<jue  que  Jean  de  MaiHy  ,  efl-dit  Maillet  en  1345.  &  Jean  de  Lignieres  ,  dit  MaiU 
lard  ,  Seigneur  de  Maricourt  en  Vcrmandois. 

Jean  de  Cramailles ,  dit  le  Borgne.  Robert  des  Quefnés ,  die  Fleuret  en  154^ 

Jean  de  Chambly  ,  dit  Grifmouton.  Jean  de  Milly  ,  dit  du  Charte!.  Colard  Le^ 
gbnticr ,  dit  Tartarin.  Jean  de  Beauvilliers,  dit  le  Boeuf  en  1347. 

Jean  d'Anglare,  dit  Saladin.  Guillaume  Foucaut  Ecuyer  ,  dit  le  Borgne>  & 
Oarde  des  deniers  de  l'Epargne.  Jean  d"  Argies ,  dit  Je  Borgne  en  1  3  8  $,. 

Jean  de  Sainte-Beuve ,  dit  Tierchelet ,  Seigneur  d'Ablcges  en  i$Q*. 

Jean  de  la  Trimouille  ,  dit  TromUard  ,.  Ecuyer  en  1410. 

Pierre  d'Aumont ,  dit  Hurin  ,  Chevalier  en  141 1. 

Jean  de  Frefne ,  dit  Frefnei  Hugues  de  Moy ,  dit  Twfan  ,  Chevalier ,  Prévue 
da  Laon  en  T413. 

Jean  de  Vieupont,  dit  Harpin  ,  Ecuyer ,  Viguier  de  Beaiers. 

Jean  de  Guiry  ,  die  Galois  ,  ordonné  Capitaine  du  Château  de  Sainr-Germau* 
Cfl  14=15. 

Jcan-d'Annoy ,  dit  Te  Calots,  Seigneur  d'Ohville,  Chambellan  du  Roi  en  140  f,L, 
Robert  de  Clary ,  dit  de  Fauville ,  &  autres  exemples  qui  vont  à  l'infini ,  Se  qui 

font  dans  les  Mémoriaux  de  h  Chambre  des  Comptes  qui  m'ont  été  communiqué»; 

par  M.  de  Vion  d'HérouvaL 

Ces  Sobriquets  fc  prcnoieat  au&  biea  de  Vimperfe&ion  du  corps  >  que  de  fa  beau* 
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r  i  &  excellence.  D'où  vient  que  Henri  de  Vcrgy  fut  furnomrne'le  Borgne  en  ï  3  $x. 
H'jgir.-s  (Jointe  de  Roucy  fut  apcllé  Cholet,  &  Federic  Duc  de  la  balle  Loraine, 
fat  nomme  le  Boflu. 

Les  Sobriquets  qui  accompagnoient  les  noms ,  avoient  quelquefois  du  raport  au 
•nom  de  Baptême  ou  à  une  rencontre  ou  caufe  imprévue,  comme  Jo*dain  que  por> 
toient  les  Seigneurs  de  Preully. 

Armand  en  la  Maifon  de  Polignac  *  Saladin  en  celle  d'Angîure  ,  Paillard  en  celle 
d'Urfé ,  Grognet  en  celle  de  ValTé ,  Boucicaut  en  celle  de  h  Maingre. 

D'autres  avoient  du  raport  au  vifage ,  comme  Brunet  en  la  Maifon  de  Eonchamp^ 
à  quelque  défaut  des  yeux  >  comme  le  Borgne  en  celles  de  b  Heufe  &  de  Elofîct» 
quelque  imperfection  de  la  langue  *  comme  le  Bègue  en  la  Maifon  de  Vilaines. 

Aucuns  ûulîî  pour  la  confidération  de  quelque  voyage  ,  comme  Galois  en  celle 
d'Acné,  à  caufe  d'un  voyage  fait  au  Pays  de  Galles  par  un  Seigneur  de  ce  nom,  por- 
tant celui  de  fean  au  Baptême. 

Gilles  de  Trafignies  Connétable  de  France ,  prit  Pépithéte  de  le  Brun  ,  tant  I 
caufe  de  la  couleur  de  fon  teint  &  de  fes  cheveux,  que  pour  fe  diftinguer  de  Gilles 
Seigneur  de  Trafignies  Connétable  de  Flandres  fon  pére  ,  qui  mourut  à  la  prife  de 
Conftantinople  l'an  1204. 

Mercure  Egyptien  fut  honoré  du  furnom  &  épithéte  de  Trifmegifte.  Hipocrare 
&  Platon  ont  eu  celui  de  Divins.  Alexandre  &  Pompée  ont  eu  celui  de  Grand» 
Fouques  Comte  d'Anjou ,  fut  nommé  Grifogonnelle  ou  Robe  Grife.  Raimond 
'Comte  de  Barcelonne ,  Tête  d'Etouppc  :  &  les  Cailillans  furaommcient  le  Roi 
Alphonfe,  Main  percée. 

CHAPITRE   XXIIT.  • 

{hit  les  noms  font  fins  anciens  que  les  Armoiries.  Qu'il  y  a  des  noms  dont  T  origtut 
Je  tire  des  Armes  ,  &  des  Armes  qui*viennent  des  noms.  Qu'autrefois  les  aînés 
pertoitnt  les  noms  &  les  Armes  primitive*  par  préférence  aux  puînés, 

L'On  n'a  jamais  douté  que  les  hommes  n'cuiTcnt  un  pére  commun  ,  les  eaux  une 
mêirc  fourec  ,  &  les  rayons  du  Soleil  une  môme  origine  :  mais  on  cft  en  peine 
ii  les  noms  vicnn:nt  des  armes,  ouïes  armes  des  noms.  On  pourroit  dire  qu'ils 
font  produits  comme  gémeaux,  en  un  même  tems. 

Cependant  le  Préfident  Chaflânée  dans  fon  Traité  de  Gloria  mtmdi >  efl  d'opinion 
qu'il  y  a  des  noms  d'où  procèdent  les  armes ,  &  des  armes  qui  ont  donné  l'orrgrne 
aux  noms  :  Quandacumque  caufa  infignium  nomina  ,  Ouandocumque  ab  infignibns  dé- 
rivât* ;  &  il  donne  pour  exemple  que  Colonna  porte  une  Colonne  ;  Maiily,  trois 
Maillets  ;  Rhetel ,  trois  Râteaux  ;  Crequi,  un  Creqnier  j  Chabot,  trois  Chabots, 
fur  l'allufion  des  noms. 

On  peut  dire  -auili  que  le  nom  de  la  Tour  procède  de  la  Tour  de  fon  Ecu  ,  com- 
me Torres  de  fa  Tour ,  Malefpine  de  Lefpine  de  fon  Ecu ,  la  Rouere  de  lbn  Chêne, 
Cordoua  de  fon  Chardon  ,  Soîis  de  fon  Soleil,  Pontevcz  de  fon  Pont,  Royc  de  fa 
Bande  ;  car  Roye  fignifie  couroie. 

On  a  cru  qu'iu  Nord  les  noms  y  ont  été  tirés  des  armes.  Cette  croyance  ell 
contraire  à  celle  des  autres  Nations,  qui  ont  tiré  vraisemblablement  leurs  aimes  de 
ieurs  noms ,  fuivant  un  nombre  prefque  infmi  d'exemples ,  que  j'ai  raportées  ail- 
leur-:. 

Ain  fi  on  peut  dire  affirmativement  que  les  noms  font  plus  anciens  que  les  armoi- 
ries ;  puifqu'ils  font  en  ufage  dès  la  confHtution  du  monde.  Je  fçai  bien  qu'ils  n'ont 


Digitized  by  Google 


* 

d  e  l'Omoisi  des  Nom  s.  35. 

été  héréditaires  en  France,  qu'environ  le  régne  de  Louis  le  Gros  j  fi  ce  n'eft  au  re- 
gard des  aînés, dont  quelques-uns  des  plus  aparens,  à  caufe  de  la  pofTeffion  des  terres,, 
qui  commença  d'être  héréditaire  avec  la  troiliéme  Race  de  nos  Rois ,  auraient  con- 
fervé  des  cet  inftant  l'une  &  l'autre  marque  domcftique,pour  la  tranfmettre  pareille- 
ment à  l'aine  de  leurs  defeendans.  Et  d'ordinaire  jufqu'à  ce  régne  les  puînés,  Si 
même  la  plupart  des  aînés  prenoient  le  nom  &  les  armes ,  ou  des  Seigneuries  qu'ils 
pofledoient ,  ou  des  femmes  qu'ils  époufoient ,  fans  fc  fouciex  du  nom  &  des  armes 
que  leurs  pères  avoient  portés  ;  ce  qui  fe  juftifie  en  la  maifon  de  Montgommery  qui 
prit  lé  nom  8c  les  armes  de  Ponthieu*,  8c  en  celle  de  Beaumont  qui  prit  le  nom  Se 
ks  armes  de  Meulent  du  côté  de  femmes. 

En  celle  de  Vautier  de  Saint- Martin ,  le  fils  aîné  fait  Comte  de  Surcv  en  Angle* 
terre ,  prie  le  nom  &  les  armes  de  Varermes ,  &  le  puîné  le  nom  8c  les  armes  de 
JVlortemer. 

Dans  la  Maifon  Royale  de  France  ,  les  cadets  des  Branches  de  Vermandois ,  de 
Dreux ,  de  Gourtenay  &  de  Bourgogne  ,  avoient  des  noms  &  des  armes  différente»  »- 
Cela  fe  pratiquoit  félon  les  occaûons  des  Alliances ,  &  des  Etats  8c  des  Seigneurie* 
qui  leur  étoient  échues. 

On  doit  remarquer ,  qu'avant  le  régne  de  Philippes  Augufte ,  les  puînés  de  Fna~ 
ce  8c  ceux  qui  en  étoient  defeendus ,  n'auroient  ofè  non  plus  attenter  aux  armes  du 
Royaume  qu'a  fon  Domaine  propre-:  il  leur  étoit  feulement  permis  d'en  retenir  Jes- 
cmaux  ,  mais  il  n'y  étoient  pas  obligés  par  aucune  Loi. 

Les  autres  puînés  ont  depuis  ajouté  aiverfes  brifures  8c  dilférenccs  à  leurs  armes  r 
mais  jamais  l' Augufte  nom  de  la  Monarchie  n'a  été  donné  qu'au  Tronc  des  cadets», 
loifqu'il  a  l'honneur  de  fortir  immédiatement  d'une  cite  Couronnée- 

CHAPITRE  XXIV. 

Qu'il  y  a  eu  des  Souverains  qui  ont  quitte  les  noms  dé  leurs  Familles ,  &  a*  autres  qui 
les  ont  conftrvcs.  Qu'il  y  en  a  eu  aujjt  qui  ont  pris  le  nom  &  Us  armes  de  leurs  fent» 
mes  ,  dr  même  qui  ont  porté  leur  e'cu  au  quartier  d'honneur.  Et  que  des  Sujets  ont 
obligé  leurs  Souverains  de  porter  les  armes  <U  leur  Etat. 

C'Eft  une  maxime  que  ceux  qui  parviennent  au  fupreme  degré  d'honneur  ,  qui 
eft  \i  Souveraineté,  quittent  d'ordinaire  leuriurnom.  Cela  fut  obfervé  pan  les 
Rois  Louis  XII.  &  François  I;  &  Henri  IV.  qui  abandonnèrent  leurs  fumoras 
d'Orléans,  de  Valois,  8c  de  Bourbon,  torfqu'ils  parvinrent  à  la  Couronne  de  France.:'. 

Cependant  on  peut  faire-cette  réflexion ,  qu'il  fe  trouve  dans  l'Hiftoire  une  ma- 
xime contraire  à  la  précédente ,  fondée  fur  ce  que  l'on  donna  au  Roi  Philippes  VI. 
<fn  nom,  le  furnom  de  Valois  qu'il  pottoit  avant  fon  avènement  a  la  Couronne. 
Mais  il  eft  à  remarquer  que  ce  fut  les  Anglois  fes  compétiteurs  qui  lui  attribuèrent 
toujours  ce  furnom.  Car  c'e/l  une  coutume  alfurée  rjr.e  nos  Rois  quittent  leur  fur- 
nom  lors  qu'Us  parviennent  à  la  dignité  Royale  ;  8c  iî  le  Roi  S.  Louis  y  a  bien  vou- 
lu déroger ,  ç'a  été  par  une  humilité  profonde,  fe  fumommant  de  PoilTy  ,  en  mé- 
moire du  ficré  Baptême  qu'il  reçut  dans  le  Bourg  de  ce  nom. 

La  première  maxime  fut  aufli  fui  vie  par  les  Comtes  d'Oklcmbourg ,  quand  ils- 
furent  faits  Roi  de  Dannemarc  8c  de  Nortvegue. 

Les  Seigneurs  de  Wafa  qui  ont  régné  en  Suéde  &  en  Pologne ,  l'ont  pareillement^ 
©bfervée ,  en  quittant  leur  furnom  pour  prendre  ceux  de  leurs  Royaumes. 

Sigifmond  de  Luxembourg  Empereur  &  Roi  d'Hongrie,  racheta  Brandebourg»  • 
de  Guillaume  Landgrave  de  Thuringe,à  qui  fon  coufin  JolTe  l'avoit  engagé  ,  èc 
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k  verJît  avec  h  dignité  Elc&ornle  l  Frédéric  Burgrave  de  Nuremberg.  Tl  donf* 
tulli  le  Duché  de  Snxe  avec  la  dignité*  Electorale  à  Frideric  ,  Marquis  de  Mifnie. 
Et  Albert  Duc  de  Ssx?  étant  décédé  fans  enfans  mâles ,  ces  deux  Princes  ont  pris  les 
noms  &  les  armes  des  Souverainetés  dont  ils  furent  invertis. 

Les  RoisdEcofle  depuis  Rois  d'Angleterre  ont  quitté  le  iiom  Se  les  armes  de 
Stuarr ,  ce  qui  avoit  été  fait  auparavant  en  Angleterre  par  le  Comte  de  Richemont , 
elefeendu  d'Ouin  Tideric,  qui  régna  après  la  race  d'Anjou,  héritière  de  celle  dg 
Normandie  ,  fous  le  nom  de  Henri  VII. 

Les  Ducs  &  les  Comtes  des  Provinces  de  France  ,  fuivirent  l'exemple  des  Rois* 
quand  ils  eurent  les.  droits  de  Souveraineté.  Ainfi  qu'ont  fait  les  derniers  Ducs  do 
Bretagne  de  la  Maifon  de  Dreux, 

Les  Barons  les  ont  imité.  Ceux  de  Dampierre  quittèrent  ce  furnom  pour  retentf 
celui  de  la  Baronnic  de  Bourbon  dont  ils  furent  héritiers. 

Mats  la  Maifon  d'Autriche  a  toujours  confervé  l'ancienneté  de  fon  nom  Se  de  Ceê 
•rmes ,  de  même  que  les  Ducs  de  Mantoue ,  de  Ferrare  *  de  Tofcane  ,  3c  de  Parme, 
qui  ont  toujours  porté  leurs  noms  Se  ieurs  armes  de  Gonzaguc,  d'Efl ,  de  Médicis 
Ce  de  Farneze. 

Il  eft  certain  que  le  mari  peur  prendre  le  nom  &  les  armes  de  fâ  femme  ,  forfqu'fl 
fit  ainfi  ftipulé  ,  même  d'en  porter  l'Ecu  au  quartier  d'honneur. 
^  Cela  a  été  ofefervé  par  Ferdinand  V.  Roi  d*  Arragon,en  époufant  Ifabelle  Reine  de 
Caftille,qui  prit  au  premier  quartier  de  fes  armes ,  celles  de  Caftille  avant  celles  d'Ar* 
ragon.  Ce  qu'il  fit  non- feulement  *  caufe  de  fi  femme ,  mais  par  l'ancienneté  du 
Royaume  de  Caftille  : .P*tto  Decretum  ut  uxoris  in/tgnU  pracipttttmiu  Clipeo  obtint» 
rem  locu.n ,  c'eft  4'opinion  de  Ludevicus  Molina,  lib.  i.  primeg.  ffifi*  cap.  14.  Même 
en  cette  qualité,  Jean  Roi  de  Caftille  après  la  mort  d'Ifabelle  fa  mére  ,  précédoic 
Ferdinand  fon  père;  ce  qui  ne  fe-faifoit  pas  ,  félon  l'Hiftoire  du  Pérc  HUarion  de 
Cofte  ,  fans  jaloulie  ,  puifque  c'éroit  contre  le  droit  de  nature. 
A  l'égard  de  1»  dernière  obfervation  de  ce  Chapitre ,  Jacques  de  Giûze  enfaChro» 
"Volume  3.  nique  de  Hainaur,dit  qu'il  y  eut  différent  entre  BaudouinComte  de  Flandres,  6e\(es 
1.  19.  ch.  Sujets  ;  parce  qu^ils  l'aflTu/étircnt  de  porter  le  feu!  nom  &  les  feules  armes  ©Venfeignes 
î8.  p.  69-  de  Fhndres ,  Se  de  quitter  les  armes  des  Comtes  de  Hainaut.  Et  ils  obligèrent  Phi. 
lippes  Marquis  de  Namur  fon  frère ,  de  porter  auflï  le  nom  de  Flandres  ,  &  le  Lion 
qui  en  fait  les  armes  ,  Se  d'abandonner  entièrement  les  fymboles  des  armes  de  Hai» 
naut ,  qui  font  des  Chevrons ,  tant  les  peuples  font  jaloux  que  leurs  Princes  po«en| 
les  marques  anciennes  de  l'Etat  où  ils  font  nés. 

CHAPITRE  XXV* 

Slllil  y  a  eu  des  Princes  du  Sang  de  France  Qui  ont  confetti  de  quitter  leur  nom  f£ 
leurs  Armes ,  pour  prendre  ceux  de  leur  adoption ,  &  de  l'alliance  qu'ils  prenaient 
dans  les  Maifins  de  Seigneurs  du  Rojuttme. 

L'Hiftoire  de  Vitré  de  Pierre  le  *Baud  ,  nous  aprend  que  Louis  de  Bourbon 
Comte  de  Vendôme ,  époufant  Jeanne  de  Laval ,  fille  de  Guy  Se  d'Anne  Bx* 
ron  de  Laval  Se  de  Vitré  ,  par  Contrat  du  1  r.  Août  1424.  on  y  fripula  que  fi  le* 
trois  fils  de  Guy  de  Laval  mouraient  fans  enfans ,  le  fécond  fils  qui  fortiroit  de  ce 
Jhariage  ,  feroit  obligé  de  prendre  le  nom  &  les  armes  de  Laval ,  afin  qu'ils  ne  f*> 
ftffent  point. 

Ainfi  François  de  Bourbon  Comte  de  "S.  Paul  traitant  fon  mariage  avec  Adrienne 
J^ucbefle  d'Eftouteville  >  fille  unique  de  feu  Jean  Sire  d'Eûoutevilk ,  Chevalier  t 


Digitized  by  Google 


DB  l'Omcime  des  Nomî.  $y 

fBaron  de  Hambic ,  cUr  Cleville  8c  de  Bsrneval,  Scigneurdc  Vallemont ,  8c  de  Jaque- 
line  d'Eftouteville ,  Dame  des  Baronnies  de  Briquebec  ,  de  Moyon  ,  8c  de  Gaffé  » 
il  s'engagea  dans  le  Contrat  patte  à  Paris  le  p.  Février  1 5  5  j.  de  porter  le  nom ,  le  cri 
'  8c  les  armes  pleines  de  la  M  ai  Ton  d'Eftouteville  en  écartelure,  avec  celles  qu'il  avoîc 
'  du  chef  du  ku  Comte  fon  père ,  &  de  prendre  le  titre  de  Duc  d'Eftouteville  pour 
principal  titre  ;  8c  que  s'il  ne  fortoit  qu'une  fille  de  leur  mariage ,  celui  qui  l'épou- 
feroit  prendroit  le  nom  6c  les  armes  de  la  Maifon  d'Eflouteville  ,  fi  ce  n'éroit  qu'elle 
lut  mariée  à  un  Prince  du  Sang,  qui  porterait  en  écartelure  ,  ainfi  que  ce  Comte,  les 
Armes  d'Eftouteville  ;  que  le  mari  de  la  fille  aînée  feroit  tenu  de  lai  fier  entièrement 
fes  armes-,  8c  déporter  celles  d'Eftouteville;  8c  au  défaut  d'entretenir  cette  claufe  , 
la  Baroonie  de  Lucieu  aparriendroit  au  plus  proche  mâle.  Cela  fut  confenti  parle 
•confcil  de  Marie  de  Luxembourg,  Duchefle  Douairière  de  Vendômois,  8c  Comrefla 
-  de  Saint-Paul,  mère  du  même  Comte.  Le  Roi  François  I.  érigea  en  Duché  la  ChsU 
tellenie  de  Valtemont,  fous  le  titre  d'Eftouteville,  en  faveur  de  ce  mariage. 

Et  par  un  autre  Contrat  de  mariage  en  date  de  l'an  1557.  fait  entre  Jean  de  Bour« 
bon  Comte  de  Soiflbns ,  Baron  de  Nogcnt  le  Rotrou ,  8c  Marie  d'Eftouteville  (  qui 
reprit  depuis  le  nom  de  Bourbon  )  Comtefle  cle  Chaumont  &  de  Monfort ,  fille  de 
:  feu  François  Duc  d'Eftouteville  Comte  de  Saint  Paul ,  8c  d' Adrienne  Duchefle  d'Ef- 
touteville, il  promit  pour  la  confervation  du  nom  8c  des  armes  de  la  Maifon  d'Eftou* 
teville  ,  &  par  le  confeil  de  fa  mére ,  de  prendre  les  mêmes  armes  en  écartelure  avec 
les  fiennes  :  que  s'il  a  voit  plufieurs  cnfàns ,  le  fécond  feroit  tenu  déporter  le  nom  * 
le  cri ,  8c  les  pleines  armes  cle  la  Maifon  d'Eftouteville ,  fans  aucune  écartelure  :  que 
fï  le  fécond  fils  mouroit  fans  héritiers  mâles ,  le  fécond  feroit  tenu  de  le  faire ,  &  ainfi 
confécutivement;  mais  que  s'il  n'y  avoit  que  des  filles ,  le  mari  de  l'aînée  feroit  te* 
su  d'accomplir  ces  claufes,  8c  au  défaut  le  mari  d'une  des  puînées  :  que  s'il  n'y  avoit 
qu'une  fille  de  ce  mariage,  8c  qu'ellefût  mariée  en  la  Maifon  de  France,  fon  mari  por« 
teroit  les  armes  d'Eftouteville  écartelées  avec  les  fiennes,  &  qu'un  de  leurs  enfans  dé% 
laifferoit  entièrement  fes  armes.  Que  celui  qui  y  contreviendroir,  perdrait  la  Baron* 
oie  de  Nogent  le  Rotrou  pour  peine  de  fa  contravention  ,  ce  qui  tournerait  au  pro- 
fit du  plus  prochain  du  lignage  ,  qui  accepterait  la  condition  ftipulée.  Ce  Prince 
Jean  de  Bourbon  étoit  fils  de  Charles  de  Bourbon  Duc  de  Vendôme,  &  de  Françoife 
d' Alençon  Duchefle  de  Beaumont  j  il  fut  tué  en  la  Bataille  de  S.  Quentin  en  1 5  57, 
la  même  année  de  fon  mariage. 

CHAPITRE  xxvr; 

\$i  le  Prince  peut  changer  la  volonté  du  Teflateur pour  le  port  de  fou  nom  &  de  fes  4rmts4 
SU  faut  exécuter  à  lu  lettre  lu  claufe  du  Teftament,  qui  ordonne  de  porter  le  nom 
Us  Armes  de  celui  qui  inflitue.  Si  eu  vertu  de  t  adoption  fuite  duns  unefumiile  étran» 
gère ,  ton  efl  contraint  £  abandonner  fon  propre  nom  &  fes  propres  armes.  Si  fon  peut 
porter  conjointement  l'un  &  l'autre.  Si  lorfqu'il  en  refte  encore  de  lu  Famille ,  t?om 
peut  en  injiitucr  a  autres.  SU  faut  avoir  le  confentement  de  ceux  du  nom  &  des  armée 
pour  les  prendre.  Si  en  dérogeant  a  la  claufe  du  TeRament  l 'hérédité  devient  cuduque» 
&  fi  ceux  qui  crAtgnent  d'être  inquiétés  ne  fi  doivent  pas  pourvoir  des  Lettres  dut 
t  F  rince»  lorjqu'ils  prétendent  être  reflitués  aux  marques  de  leur  propre  famille. 

IL  n'y  a  que  les  Loix  divines  8c  les  Loix  naturelles  qui  foient  fermes  8c  immua- 
bles, tous  les  réglemens  font  fujets  aux  changemens  &  aux  altérations,  félon  l'oc-  p 
curence  Se  la  difpofition  du  tems.  D'où  vient  que  Saint  Auguftin  a  écrit  qu'une  Ub.i.  éefà 
1,01  quoique  jufte,  peut  félon  le  tems  être  juilejnent  changée.  Aufli  l'on  ne  doute  *w#  *rfa 
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pas  que  par  autorité  fouveraine  &  fuivant  les  occafions ,  le  Prince  ne  puifle  changer 
les  Loix  d'un  Etat.  Mais  fa  Juftice  autoriie  toujours  la  liberté  des  Telhmcns, 
fondée  fur  des  Loix  familières  ou  municipales,  qui  ne  regardent  les  Loix  fnprémes  Se 
fondamentales  d'un  Etat ,  lefquelles  demeurent  en  leur  entier ,  puifque  la  difpolitioa. 
du  Teftateur  eft  une  efpéce  de  loi ,  quoique  dure  par  accident ,  qu'il  convient  obfer- 
ver  ,  &  qu'il  n'eft  pas  permis  de  tranfgreiTer.  Difpojitio  Tefttuoris ficut  Ux  fervtntU 
t(l ,  &  lie  et  dura  ,  tamen  non  negligenda  jttxta  leg.  Projpexit  u.fflquiÀ  tpètu. 

C'eft  l'avis  de  plulieurs  interprètes  que  le  Prince  ne  doit  pas  rendre  vaine  & 
inutile  la  volonté  du  Teftateur ,  fuivant  la  Loi ,  Si  Tejiamentttm ,  Çod.  de  Ttfi*> 
mentis  ,  ainfi  qu'il  ar  été  jugé  au  Sénat  de  Piémont  ,  comme  aflure  Fuflarius ,  de  Fi* 
deicommijji  fitbfi,  qtutji.  447.  &  625.  voulant  que  celui  qui  manque  d'exécu- 
ter l'Ordonnance  du  Teftateur ,  (oit  privé  des  fruits  &  émoi u mens  de  l'inftitution. 
Qtfi  Tcftutoris  mandat  h  m  non  exeefmtmr  cttm  modo  injlitutioni  ddjefto  ,  mm  «• 
li£H  émolument  0  privandnm  judicant  L.  Si  qnis  fepulthrttm  1  i>Jf.  fnnm  tut  m  f.  tk 
relig.  fnmpt.  fwter  L  Si  tjuis  legatarius  15.  Cod.  d*  Legatisl.  ait.  Codât  ïidaç$k- 
Car  c'eft  une  manifefte  ingratitude  de  méprifer  le  bénéfice  conféré  par  le  Teftateur, 
fpéciabmcnt  lorfque  le  bienfait  a  pour  fondement  l'Ordonnance  de  prendre  fonnoin 
éc  fes  armes  ;  ce  Teftateur  affectant  fur  toutes  choies  l'immortalité  de  fa  race- 
Ce  n'eft  pas  une  modique  charge ,  mais  très-importante  d'abandonner  le  nom  k 
les  arrhes  de  fes  ancêtres ,  comme  il  fe  voit  dans  le  livre  de  Ruth  chap.  4.  auquel  il 
déplut  d?  chanj»  r  fon  nom  ,  le  préférant  au  bien  &  à  l'utilité  :  Credo  juri  propimjti- 
tatis,  necjue  enim  pojieritattm  ftûnilu  me*  deUre  dtbeo  tu  meo  utere privileiit,^mt 
libcnter  carere  profiteor. 

La  donation  faite  à  quelqu'un  à  la  charge  de  porter  le  nom  &  les  armes  da  Tef- 
tateur ,  n'eft  pas  proprement  une  pure  donation  ni  une  entière  libéralité;  mais  une 
.  récompenfe  onéreufe  de  porter  un  nom  &  des  armes  étrangères par  une  manière  de 
compenfation. 

Si  donc  quelqu'un  accepte  une  Hérédité  à  condition  de  porter  le  nom  &  les  amw 
de  celui  qui Tinftirue  héritier ,  fans  être  contraint  par  aucune  claufe  de  quitter  fon 
nom  propre  &  fes  propres  armes,  peut  porter  l'un  &  l'autre,  ce  qui  a  été  mis  en  prati- 
que'par  les  Ducs  de  Croy  ,  portant  conjointement  le  nom  &  les  armes  de  Croy  &de 
Renty  ,  depuis  la  ftipulation  faite  entre  ces  deux  maifons.  Pompejns  RhochiminTnc' 
tAtu  de  inftgnibtes  &  armis ,  n'eft  pas  de  l'opinion  de  ceux  qui  rejettent  abfolument 
les  armes  paternelles  pour  prendre  les  maternelles  par  adoption  :  Sedut  feituu,  dit-il> 
non  pojfe penitus  patent*  rejicere  ut  materna  afitmavt.  II  ajoute  qu'il  eft  permis  dépar- 
tir ou  d'écarteler  l'Ecu,  mettant  les  armes  de  la  mére  ou  de  l'adoption  au  fecondliWi 
&  les  paternelles  au  premier.  Sedft  bipartitisvel  quadripartite  infignibns  utiwlttrit , 
Cr  in  inferiori  toco  matris  figna  cumgentilitio  ftemmate  collocare,  mtiUm  invcmt  cttf** 
cur  ois  prohibitum  eflit  debeat.  Et  c'eft  ainfi  que  plufieurs  en  ont  ufé ,  comme  il  fe  ver- 
ra nar  les  exemples  fui  vans. 

Entre  ceux  qui  ont  pris  le  nom  &  les  armes  maternelles,  &  qui  ont  retenu  lé nnflt 
&  l'Ecu  paternel  ,  eft  Matthieu  de  Srakemboi  k ,  fils  de  Guillaume  de  Stakembork. 
Cela  eft  fondé  fur  l'avis  de  Louis.de  Molina  :  Quodin/tgnia  mater  m  patemit  ct»j*f* 
confnetur»  in  multit  regionibut. 

François  de  Maillé  Seigneur  de  Lilîctre  cpouiànt  Claude  héritière  de  Karmen  • 
fille  dz  Maurice  de  Prufqucllec  ,  fon  Contrat  de  mariage  portoit  la  claufe  e*prcM 
que  leurs  defeendans  Seigneurs  de  Karmen  porteroient  le  nom  8c  les  armes  de  Kar* 
mcn.  Cela  fut  agréé  par  Jean  de  Plufquellec,  &  Françoife  de  Karmen,  iffue  de  Fran- 
çois de  Léon ,  fih  puîné  du  Vicomte  de  Léon ,  &  de  Beatrix  de  Karmen ,  que  leur» 
jîefcendans  Seigneurs  de  Karmen  porteroient  le  nom  &  les  arme*  de  Karmen.  M** 
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Traftçots  de  Maillé  ,  Se  Charles  de  Maillé  Ton  defccndant  ,  ont  pris  conjointement 
les  armes  de  Maillé ,  de  Karmen  &  de  Léon. 

Mathieu  de  Rouvroy  ayant  époufé  Marguerite  de  Saint-Simon  ,  fortie  d'un  puî- 
né des  Comtes  de  Vermandois ,  Princes  du  fang  de  France ,  il  en  prit  le  nom  &  les 
armes ,  en  confervant  les  fiennes. 

Jean  Sire  de  Rieux,  Maréchal  de  France  &  de  Bretagne ,  contractant  mariage 
avec  Jeanne  de  Rochefort,  fille  de  Thibaut,  Sire  de*Rochefort ,  Vicomte  de  Don- 
ges ,  Se  de  Jeanne  Baronne  d'Aneenis ,  ce  fut  à  la  charge  de  prendre  le  nom  &  les 
armes  de  Rochefort  ;  «éanrooins  il  fe  contenta  d'écarteler  des  armes  de  Rochefort , 
en  confervant  les  armes  de  Rieux  au  premier  quartier. 

Léonore  de  Thoire  ,  fut  mariée  à  Philippes  de  Levy  ,  Vicomte  de  Lautrec  Se 
leurs  enfans ,  furent  fubftitués  aux  Baronnies  de  Villars ,  de  Thoire ,  de  la  Voûte', 
<T  Annonay  ,  &  de  la  Roche  en  Régnier  en  1 36*9.  à  la  charge  de  porter  le  nom  avec 
les  armes  de  Thoire- Villars ,  qu'ils  ont  pris  au  premier  quartier  ,  Se  celles  de  Levy 
au  fécond.  Depuis  Gilbert  de  Levy  fut  inftitué  héritier  en  1490.  par  Bernard  Comte 
de  Ventadour ,  fon  ayeul  maternel ,  à  la  charge  de  porter  le  nom  &  les  armes  de 
Ventadour,  qu'il  poli  fur  le  tout.  Et  Louis  de  Cruflol  Grand  Pannetier  de  France, 
époufant  Jeanne  de  Levy ,  il  fut  chargé  de  partir  fon  Ecu  de  Cruflol  Se  de  Levy. 

Ainfi ,  Hardoîiin  de  Maillé  époufa  Françoifede  la  Tour» Landry ,  fille  unique  de 
Louis  de  la  Tour-  Landry ,  par  contrat  de  mariage  fait  en  1401.  dans  lequel  il  fut  ac- 
cordé que  l'Epoux  prendront  le  nom  &  les  armes  de  la  Tour-Landry  ;  mais  il  ne 
quitta  pas  ceux  de  Maillé  qu'il  continua  au  fécond  quartier. 

Ainfî ,  Jean  d'Arpajon  Baron  de  Scverac  apellé  aux  biens  de  Severac  par  Amau- 
ry ,  Sire  de  Severac ,  Maréchal  de  France  >  comme  defeendu  de  Hugues  d'Arpajon  » 
&  de  Jeanne,  feeur  de  cé  Maréchal*  écartela d'Arpajon  &  de  Severac. 

Jean  fils  de  Godiffer  d*  Auffeignies ,  &  de  Marie  de  Boullainvillier  Dame  de  Ce- 
poy  ,  prit  auffi  conjointement  les  armes  paternelles  Se  les  maternelles. 

François  de  Fodoas  de  Barbaran  Baron  de  Milly  >  étanf  inftitué  héritier  de  la 
Mai  fon  de  Belin ,  à  la  charge  de  porter  le  nom  d'Averton  ,  il  en  prit  les  armes 
au  premier  quartier ,  &  conferva  celles  de  Fodoas  &  de  Serillac  ,  qu'il  porta  parties 
au  fécond. 

Charles  fils  de  François,  Comte  de  la  Rochefoucaut ,  Se  de  Charlotte  de  Roye, 
Comtcfle  de  Roticy ,  a  préféré  le  nom  Se  les  armes  de  Roye  à  ceux  de  la  Roche- 
foucaut qu'il  continua ,  avec  la  qualité  de  Comte  de  Roucy ,  fuivant  les  claufes  de 
fon  infritution. 

Henri  Se  Bernard  enfans  de  Louis  de  Nogaret  de  h  Valette ,  Duc  d'Efpernon,* 
&  de  Marguerite  de  Foix  ComtefTe  de  Candale ,  inftitués  héritiers  aux  biens  de 
Foix  de  la  Branche  de  Candale  , ont  pris  les  quartiers  maternels  avec  le  nom  de  Foix, 
par  préférence  aux  paternels. 

Monfieur  le  Duc  de  Rohan  ,  fils  de  Henri  Chabot ,  Seigneur  de  Saint- Aulaye» 
de  la  Branche  de  Jarnac,  Se  de  Marguerite  de  Rohan  Princeflc  de  Léon  ,  écartelle 
prefentement  de  l'Ecu  paternel  Se  de  l'Ecu  maternel ,  le  paternel  étant  le  premier  en 
lituation. 

Jacques  Bochetel  Seigneur  de  la  Foreft ,  fils  de  Jacques  Bochetel  Seigneur  de 
Saffy  Secrétaire  d'Etat ,  par  fon  Teftament  paffé  le  9.  Février  1 595.  laifla  fes  terres 
de  Broiiilhamenon  Se  de  Poirieux  avec  fes  autres  biens  à  Jacques  de  Caftelnau ,  Sei- 
gneur de  MAuvifierc ,  Baron  de  Joville,  à  condition  de  porter  fon  nom  &  fes  armes , 
conjointement  avec  les  noms  Se  les  armes  de  Caftelnau  Se  de  Bochetel. 

La  m  cm  s  Loi  a  été  établie  d.in<  la  Famille  de  Ponflcmothe  par  François  de  l'E- 
toillc  Prieur  de  Notre-Dame  d'Hornoy  ,  fils  de  Pierre  de  l'Etoille  Seigneur  de 
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Soûler»  ~t  grand  Audi'encîer  enla  Chancellerie ,  dont  le  pére  A:  l'aveul  LovHs  &-Pienë? 
de  l'Eftoillc  étoient  prefidens  aux  Enquêtes  du  Parlement ,  &  la  mere  Marguerite  : 
de  Montholon  ,  fille  Se  feeur  des  deux  François  de  Montholon  Gardes  des  Sceaux  de. 
France  :  car  cet  Eccléfiaftique  fe  trouvant  le  dernier  mâle  de  fa  maifon ,  lubftitua  fon . 
i»om  &  fes  armes  parfonTelramcnr  fait  en  16*5 2.  confirmé  par  l'Arrêt  du  ai.  Mars^ 
165  j.  à  Edouard  de  Ponflfrmorhe  Seigneur  de  Chenouft  ,  Maître  des  Comptes  (on 
neveu,fils  de  Jean  de  Ponflcraoth'e ,  Baron  en  partie  de  Bruyerslc  Chaftcl.dont  le  pére. 
Seigneur  de  Chenouft,étoit  Procureur  Général  &  Maître  des  Requêtes  de  la  Couronne . 
de  Navarre  :  on  voit  leurs  Epkaphes  dans  leur  Chapelle  de  l'Oglifedes  AugufHns, . 
C'efr  de  la  forte  que  les  deux  noms  de  Ponfltmothc  &  de  l'Eftoille  ont  été  joints  en  la . 
perfonne  du  fubftitné ,  qui  a  ajouré  a  fes  armes  l'Ecu  enté  Se  mantelé  en  pointe  qui 
efl;  de  l'EftoilU  ,  pour  marque  de  fa  fubftitution  donr  fes  defeendans  font  tenus. 

Les  Princes  d'Orange  Comtes  de  NafTau  en  ont  ufé  d'une  autre  manière ,  en  fépa» 
rant  les  Ecus  des  deux  Maifons  de  Kaffau  &  de  Chalon  y  quoi  qu'ils  fuflent  obligé» 
à  porter  le  nom  Se  les  armes  de  Chalonifous  peiné  d'être  privés  de  la  Principauté  d'O» 
range ,  fuivant  l'intention  des  anciens  propriétaires ,  expliquée  tant  dans  leTeftament 
dejean  de  Chalon  Prince  d'Orange  ,  en  dattedu  21.  O&obre  1417-  que  dans  celut 
de  Guillaume  de  Chalon  Prince  d'Orangedu  15.  Juin  1459.  dans  celui  de  Jean  de. 
Chalon  Prince  d'Orange  du  5,  Avril  1502.  &  dans  celui  de  Philbert  de  Chalon 
Prince  d'Orange  du  1$.  Mai  1520.  Cette  Ordonnance  fut  mife  en  exécution  par* 
Rjtné  Comte  de  Naflau ,  fils  de  Henri  Comte  de  NafTau  Se  de  Claude  de  Chalon.  Il . 
mourut  fan*  enfans  le  15.  Juillet  1544.  &  inftitua  Guillaume  Comte  de  Naffaufon. 
coufin  germain,  fon  héritier  en.Ia  Principauté  d'Orange ,  Se  autres  biens  fîtués  en  la  * 
Franche-Comté  ,  à  la  charge  de  porter  l'Ecu  écartelé  de  Chalon  &  d'Orange,  &  furie 
tout  de  Genève.  CctEcu  paroît  htué  fur  un  plus  grand  Ecu,  auûl  écartelé  de  Naflâu 
de.Caftelnebogen  ,  de  Vianden ,  Se  de  Dieftz. . 

Ces  exemples  fameux  font  bien  voir  que  les  miles  doivent  affecter  de  conferver  Te», 
noms  Se  les  armes  des  familles ,  d'auranr  que  les  femmes  n'en  font  que  comme  les 
ombres,  danslcfquellesla  fplendeur  en  eft  éteinte  ,  lors  que  les  filles  entrenrpar  alliance- 
dans  une  autre  famille  ;  .néanmoins  l'adoption  efl;  favorable  »  lors  que  la  ligne  mafeu- 
line  ne  fubfiftè  plus. 

Le  nom  &  les  armes  qui  font  de  fucceflïon  teframentafre  ,  Se  qui  fontreprefenré» 
par  plufieurs  exemples,  font  ceux  que  prennent  trè*â  propos  les  héritiers  des-  famille» 1 
&des  branches  éteintes,  qu'on  oblige  de  maintenir  par  des  claufes  de  Teftament.  Mai» 
fi  dans  un  Teftament  iî  y  a  une  claufe  exprefTe  de  quitter  fon  propre  nom  &  fes  pro* 
près  armes ,  il  y  faut  fatisfafre  à  la  lettre ,  félon  l'opinion  d'André  Trraqueau  ,  /* 
TmUmh  de  utbilitate  >  dont  voici  le  texte  :  Quo  c*f*  béret  nêmiiu  profrU  &  i»Jt» 
gnïbm  AvititubftiMre  debtbit. 

Cela  a  été  régulièrement  obfervé  par  Jean  fils  de  Raoul  de  Montfort  Seigneur  dé 
Kergorlay  ,  qui  renonça  à  fon  nom.  de  Baptême,  a  fon  furnom  Se  aux  armes  de  fa 
race ,  en  époufant  Arme  de  Laval  héritière  de  cette.Maifon ,  parce  qu'il Pavoit  ainlî 
promis  &  juré  fur  les  faints  Evangiles 

Le  même  exemple  fe  voit  à  Antoine  fil»  de  Gilbert  de  Blanchefort  Seigneur  de 
Saint  fan vrin  ,  Se  de  Marie  de  Crequy ,  fille  &  héritière  des  bien»  de  PainefTe  de  cent 
Mairon  ,  qui  prit  le  nom  Se  les- armes  de  Crequy. 

Archembaud  Sire  de  Grailly  prit  abfolument  avec  fes  enfans,  k  nom  &  les  armîl 
d'IfahelîeComrefTede  Foix  Sz  VîcomteflTedeBearn. 

Menand  d'Aure  Vicomte  cPAfter,fut  marié  à  Claire  de  Grammont,  fille  de  Jean 
Seigneur  de  Grammont  ♦  leur  fils  Antoine  d'Aure  s'arrêta  au  nom  Se  aux  armes  de 
Grammont,  parce  que  Gabriel  Cardinal  de  Grammant,  Archevêque  de  Toulouié  » 
<coîcli<feraùrdeceaeA2aifoo.  te 
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"te  Seigneurde  Tignieres  quitta  Ton  nom  6V  Tes  armes  pour  prendre  ceux  des  Vi- 
•camresde  Naibonne  ,  dont  il  defccndoit  par  femme. 

Le  Sire  d'Antigny  fit  le  femblable,  en  quittant  fon  nom  Se  fes  armes  ,  pour  pren- 
dre ceux  de  Vienne. 

Pour  me  fervir  d'autres  exemples  plus  modernes  >  Antoine  Coiffier  ,  Seiqncur 
d'Effiit ,  depuis  Maréchal  de  France  ,  prit  par  inftitution  le  nom  &  les  armesd'  An- 
toine Rufé  Seigneur  de  Rcaulieu ,  Secrétaire  cf£tat ,  fon  grand  oncle. 

Depuis  Honoré  d'Albert  Stigneur  de  Cadcnct ,  Maréchal  de  France,  &•  Lcon 
d'Alberr  "Seigneur  dej  Branres  ,  frères  puînc's  de  Charles  d'Albert  Duc  de  Luines  , 
Connétable  de  France,  prirent  les  noms  &  les  armes  d'Aiily  ,  Se  de  Lu\cmLou:g,  à 
caufedes  deux  héritières ,  Charlotte  d'Aiily,  &•  Charlotte-Marguerite  de  Luxem- 
bourg qu'ils  epouférenravec  les  qualités  de  Ducs  deChaune  Se  deVinay.  Et  la  même 
héritière  de  Luxembourg  qui  étoit  veuve  ,  fc  remariant  à  Charles  de  Oc;  mont  ,  fils 
puîné  de  C  hai  les- Henri  Comre  de  Clcrmont  Se  de  Tonnerre  ,  fuprima  fon  nom  Se 
fesarmes,  &  reprit  ceux  de  Luxembourg.  Leur  fille  Marie- Bonne  de  Luxembourg 
les  a  portées  à  François  Henri  de  Montmorency  Seigneurde  Boutcville  ,  Comte  de 
LufTe  ,  Maréchal  de  France  ,  qui  a  pris  le  nom&  les  armes  de  Luxembourg,  conjoin- 
tement avec  ceux  de  Montmorency  ,  Se  avec  la  qualité  de  Duc  de  Pinay  ,  Se  de  Pair 
de  Fiance ,  fous  le  nom  de  Duc  de  Luxembourg. 

Sur  ce  modéle&V  aux  mêmes  conditions  que  les  précédens,  Armand- Jean  du  Pleiïis, 
Cardinal  8c  Duc  de  Richelieu  ,  inftitua  Armand  de  Vignerot  (on  petit-neveu  ,  fi  If 
de  François  Seigneur  de  Pont  de  Courlay ,  comme  a  fait  enfin  Jules  Cardinal  Maza- 
rini  crée  Duc  de  Retelois  fous  fon  furnom  ,  en  inftituant  fon  héritier  Armand  de  h 
Porte  ,  Duc  delà  M.illeraye  ,  fils  de  Charles ,  Duc  Se  Pair ,  Se  Maréchal  de  France> 
enépoufant  Hortenfe  Mandni  fa  nièce  ,  fille  de  l'une  de  fes  foeurs. 

Toutefois  Gnilletmus  BenediUus  cap.  Rajntttius  ttum.  47.  Et  LndovîcHS  Molincu» 
lib.  z.  de  Primo*,  cap.  14.  déjà  cité  ,  font  d'opinion  qu'il  eft  permis  au  Teftareurd'im- 
pofer  cette  loi  de  prendre  fon  nom  Se  fes  armes.  Auflî  il  y  a  toujours  une  peine  pour 
ceux  qui  contreviennent  à  ces  daufes  ;  car  comme  les  Tcftamens  s'exécutent  à  la. 
rigueur  ,  il  eft  jufted'y  obéir  ;  autrement  h  contravention  qu'y  fait  le  (ubititué, 
détruit  entièrement  l'avantage  qu'il  en  devoit  recevoir,  en  le  privant  de  la  fuc- 
cefliondu  Teftateur. 

Cependant  on  doit  obferveT  en  cela  une  maxime  de  bienféance ,  qui  eft  de  ne 
poinr  accepter  le  nom  ni  les  armes  d'une  autre  famille,lors  qu'il  refle  encore  des  mâles 
portans  même  nom  Se  mêmes  armes ,  fans  avoir  leur  eonfentemenr.  C'eft  ainfi  que 
l'interprète  Barthelemi  Chaflanéc.  In  Catal.glor.  mundi  ,part.  i.confid.  38.  cottc/tt/l 
a\6.  num  4.  Ili/u  nommis  armorumque  impefitiones  tnm  de  mu  m  fieri  poffe ,  nbi  non  fit 
étlins  de  famila  ,  eut  jure  fttccejforio  nomen  &  eadtm  arma  debeantur ,  Car  ceci  peue 
aporrer  de  la  confution  pour  les  pleines  armes. 

De  forte  qu'il  faut  que  tous  ceux  de  la  race  confentent  que  celui  qui  n'en  eft  pas  » 
prenne  leur  nom  S:  leurs  armes  ,  Et  nifi ,  ditBoërus,  quaft.  \<\6.0mnes  de  et 
fanguint  confenfnm  feront  bac  impofitie  &  ajfumptio  M  cita  eft.  C  ela  fut  obfervé  en 
1534. dam  la  maifon  dT.ftoureville , quand  Adricnne  hcritiéic  dT:floutcvilleépoufa 
François  de  Bourbon  CrwcdcSainr-Pau!,qui  prit  le  contentement  de  Jean  d'Eftou- 
teville  ,  Seigneur  de  Villtbon  ,  Lieutenant  de  Roi  en  Noimandie  ,  qui  reftoit  feul 
mâle  de  cette  race. 

Celui  qui  change  de  nom  Se  d'armes  ,  doit  bien  corfiderer  fi  ce  changement  lui 
donne  pli^s  d'honneur  ;  C  ar  s'il  quitte  fon  nom  Se  fes  airrus  pour  en  prendre  de  plus 
obfcincs ,  il  diminue  la  gloire  6V  les  avantages  de  fa  propre  famille. 

Ily  en  a  qui  craignans  d'être  inquiétés ,  cm  obtenudes  Letties  de  Chanccllerie4 
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pour  reprendre  &f  être  reftitués  dans  le  nom  &  les  armes  qu'ils  avoient  quittés ,  afîti 
d'être  à  couvert  de  toute  forte  d'infulte  ,  &  de  toute  peine  impoléc  par  le  Tcftateur. 
Nicolas  de  Neuville  Seigneur  de.Villeroi,  Sw  reraire  dIEtat  ,  fe  fervit  de  cette 
précaution  ,cn  obtenant  des  Lettres  de  Clunullerie  pour  reprendre  &  être  reftitué 
dans  le  nom  &  dans  les  armes  dt  fa  famille  qu'il  avoit  quittées  pour  prendre  ceux  de 
Pierre  le  Gendre  Seigneur  de  ViîL-roi  &  d"  Alincourt ,  Trelbrier  de  France  ,  Général 
des  Finances  ,  &  Prév  ôt  des  Marchand-.  Ton  grand  oncle  ,  qui  l'avoit  inftitué  légataire 
univcrfcl  de  tous  Tes  biem.  Surquoi  Mcflîrc  Nicolas  de  Neuville  Duc  de  Vdlcroi-, . 
Pair  &  Maié«  hal  de  F.ancc  ,  ayant  c:é  inquiété  mal  à  propos  par  une  partie  qui 
n'avoit  aucun  intéier 'légitime  à  cette  riche  fucccflîon,  il  y  a  été  confirmé  par 
Arrêt  du  Parkmcni  dumois  de  Mai  16.7p. cn  vcrcu  ^  Lettres  Patentes  que  fon  ayeul 
avoit  obtenues. 

D'où  il  faut  inférer  qu'il  el>  \  propos  pour  être  abfousdcs  claufes  d'un  Teftament  » 
6c  être  dans  fa  liberté,  de  reprendre  le  nom&  les  armes  qu'on  avoit  quittées ,  d'obtc»- 
pir  des  Lettres  du  Roi* 

CHAPITRE  XXVIL 

S*  te  Prince  qui  perd  fa  Souveraineté,  ou  qui  r abandonne  par  um  Iraite'.peut  être  contraint 
den  quitter  le  nom  &  les  armes.  Et  fi  le  Conquérant  peut  obliger  le  faincu  de  quitter 
U  Grande  Aiaitrifede  f  Ordre  de  fa  Chevalerie  pour  je  ï  attribuer. 

IL  eft  queftiondè  fçavoir  fi  un  Conquérant  peut  contraindre  celui  qu'il  a  vaincu 
par  le  droit  des  armes ,  de  quitter  le  titre  cV  les  marques  de  fon  Etat,  qui  font  Ls 
armoiries.  On  nedoute  point  qu'il  ne  le  puiffe  faire  par  la  force  :  Mais  quand  il  y  a 
une  convention  volontaire  fondée  par  un  Traité  fait  entre  le  Vifloricux&k  Va:.ncu , 
îl'fcmblequ'ilyait  de  1a  jufticc  de  l'exécuter  à  la  lettre.  C'efl  ce  que  je  vais  faire 
•voir  par  quelques  exemples  fameux. 

L'on  remarquera  qu'en  1 5i$.Guftave  ,  fils  d'Eriehdc  Wafa  de  Rîtpholm  ct-nt 
parvenus  la  couronne  de  Suéde  ,  Erich-fon  ,  fon  fils  aîné  luifucceda,  &  à  celui-ci 
Jean  fon  fils  puîné.  Ilfutpére  de  Sigifmond  qui  étant  Roi  de  Suéde  par  fucccflîon 
héréditaire  ,  &  Roi  de  Pologne  parcle&ion  ♦  fut  dépouillé  du  Royaume  deSutie 
par  Charles  fon  oncle»  fous  prétexte  de  Religion  ,  êc  qu'il  éroit  Catholique. 

Cettedivifion  caufaune  guerre  qui  fut  terminée  par  un  traité  de  paix  fait  à  Oliva  le 
3.  Mai  1660.  entre  JeanCafimir  Roi  de  Pologne  l'un  des  fils  de  Sigifmond,& dernier 
imle  des  defeendans  de  la  race  de  Wafa  ;  &  Charles  Guftave  Roi  de  Suéde  Duc  de* 
deux  Ponts,  de  la  Maifondes  Comtes  Palatins  du  Rhin  ,  Pue  de  Bavière,  neveu  de 
GuOavc-  Adolphe  Roi  de  Suéde  :  Et  parce  Traité  le  Roi  de  Pologne  abandonna  le 
Titre  &  les  armes  de  Suéde ,  en  la  manière  qu'il  efl  expliqué  d:ns  l'article  qui  fuit. 
1  Jnf.rumenttm pacis perpétua  inter  Sacram  Rcgicm  Ma'yfiatem &  Rempublicam  PcknU 
ejufquc  Confoederatos ,  Sacram  Cafaream  Alajcfiatem  0"  Serenijf.  Eleclcrem  Brande- 
Iwrgicum.  Ex  una  ©-  inter  Sacram  Rcgiam  Âfajcjlatem  Rcgnumqm  Suxcia  ex  altéré 
farte  ad.  Gcdanum  in  Monaflcrio  Olivenji  3.  Aîaii.  Anvo  16*60.  imta  #  conclufk, 

k  ART.  III. 

5Ereni£îmus  ac  P otentijjîmm  Princeps  ac  Dominus  D.  Joannes  Cafimirus  Rex  Polo» 
nia  ,  pro  fe  acbaredibus  pofierifque  fuit ,  amore  pacis ,  vigore  hujus  inftrumenti  pacis 
folemnitcr  ex  nunc  &  in  pofterum  renumiat  omnibus  pratenfienibus  in  Reguum  Suecia  & 
Magnum  Principatum  Emhutdi* ,  &  alias  iffs  fubjcûas  Provùuias  Jlegioues  ,  Ditioues, 
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évitâtes  ,  Caflra  &  Mtinimenta  ,Jîve  bac  omnia  nttper  ,  five  ub  antiquo  acquifta fut , 
tue  non  in  bon*  avita in  Regno  Stteciaditiifque  ProvinciisJîta;in  Regnttm  i>ueciadicLif]ue 
Provincial  &  bonc.%  prajèntibus  vel  futur is  tcmporibus,nihil  quicquam  pratenfurns.  Quo- 
»A  7 itulos  çy-  Infgnia  ita  conventum  ej}  qHodScrcniJfmtus  Rex  Polonia ,  prout  htillcnus, 
ira  inpofterum  ad  die  s  vit*  fut ,  utetur  integris  titulis  Q-  fgdlis  infgmbtijquc  Regni  Sue- 
*U  in  Polonia  or  ad  omnts  Principes ,  fiai  us  ty  privatos  extra  Succuim  ,fne  ullo  txmen 
flenaria  fupra  diila  ^enunciationis  prajndicio.  Dittis  vtro  titulis  çfr  wfgnibus  non  ut  dur 
ad  Scremffmos  Reges  Regnumque  Suecia ,  in  litteris  aliijxe  diplomatibus  aut  jeriptis ,  fed 
«bfewabitur  ab  utrintjtte  receptus  ballenus  modus  abbreviandorum  titulorum  ,  eu  m 
cateratiombus  ,  ita  utpoji  verba  Afagnus  Dux  Lithuania  ,  très  rjr  caterationes  in  titulo 
Serenijfmi  modem»  Régis -PolonU  or  vicifim  poft  verba  ,  Ma\nus  Princeps  htnlandia  , 
1res  er  caterationesin  titulo  Serenijfmi  Régis  Suecia  adjiciantur.  Infigmbus  tamen  Regni 
bneci*  infigillis  Régis  &  Rei public*  Polonia,  dum  in  Succiam feribetur ,  penitus  omijjis,, 
fofl  obitum  vero  moderni  Serenijfmi  Régis  /  olonia  ,  fuccejfores  cjtu  &  Rcfpublica  Polonia  , 
in  Tirulos  &  infgnia  Suecia  mbil  unefuam  prétendent ,  Jed  utrmque  Reges  0"  Régna  »  fuis 
fuifjne  Titulis     infgnibus  tantumplenarie gaudebunt  ej  utentuu  , 

Ainfi  par  leTraitéfait  cm666.  entre  Charles  fécond  Roi  d'Efpagne  ,  &r  Alphoncë 
{îxiéme  Roi  de  Portugal  ,  Sa  Majcftc  Catholique  a  quitté  le  Titre  &  les  armes  du 
Royjumede  Portugal.  J'en  vais  exprimer  le  fujet. 

Apres  la  mort  de  Sebaftien  Roi  de  Portugal ,  mort  en  la  Bataille  d'Alcacer  Tan  1578» 
le  Cardinal  Henri  Ton  grand  oncle  fucceua  à  la  Couronne  :  mais  comme  il  étoit  fort 
âgé ,  il  fut  prie  par  fes  fujets  d'afTembler  les  Etats  de  Ton  Royaume  ,  &  de  nommer 
ccluiqui  devoit  erre  (on  Succcfleur,  Plufieurs  Princes  y  envoyèrent  leurs  prétentions 
patéoit.  Le  Prince  Antoine  de  Portugal,  fils  naturel  de  Louis  Duc  de  Beia,  ayant  eu 
oifpenfe  du  voeu  qu'il  avoit  fait  de  Chevalier  de  l'Ordre  de  Saint  Jean  de  Jerufalem.s'jr 
trouva  en  perfonne,&  fut  proclamé  Roi  à  Lisbonne  l'an  1  $8o.NéanmoinsPhilippe  II» 
Roi  d'EfpJgne  étant  au  droic  d'Ifabellefa  mère  »  fille  d'Emanuel  Roi  de  Portugal  » 
l'emporta  parla  force.  Beatrix  fœur  puînée  d'Ifabelle,&  femme  de  Charles II.  Duc 
de  Savoie  y  prétendit  pareillement ,  comme  Marie  de  Portugal  fille  aînée  du  Prince 
Edouard  &  femme  d'Alexandre  Farnéfe  Duc  de  Parme  ;  elle  en  fut  déboutée  par  la 
Loi  de  Lamcgo ,  qui  exclud  les  Etrangers.  Celafaifoit  place  à  Catherine  de  Portugal» 
femme  de  Jean  de  Portugal  Duc  de  Bragance  :  mais  l'heure  n'éroit  pas  encore  venue 
pour  donner  à  fa  branche  ouverture  à  cette  fucceffion.  Ce  précieux  avantage  fut  ré» 
fervé  à Jean  IV.  fon  defeendant.  Il  monta  fur  le  Trône  en  1640.  Ce  qui  caufa  une 
animofité  &unë  guerre  entre  les  Caftillans  &'  les  Portugais ,  qui  a  été  terminée  par 
un  Traité  aux  conditions  que  le  Roi  Catholique  quitterait  le  Titre  &  les  armes  dç 
Portugal ,  que  les  Rois  Philippes  II.  III.  &  IV.  avoient  portés. 
.  Il  fe  voit  aufli  par  le  Traité  de  Weftphalie  de  l'an  1648.  que  Charles-Lonis 
Comte  Palatin  du  Rhin  fut  remis  en  la  poITeflion  de  fes  terres  :  Mais  parce  que  ladi«» 
gnité  Electorale  qu'avoit  fa  Branche  aînée,  fut  transférée  par  l'Empereur  Ferdinand  IL. 
en  la  perfonne  de  Maximilian  Duc  de  Bavière ,  lors  que  l'Electeur  Frideric  V.  fe  fie 
élire.  Roi  de  Bohême  ,  par  ce  même  Traité  on  huitième  Electoral  fut  créé  j  tt  le 
Comte  Palatin  étant  à  prefent  le  dernier  des  Electeurs  ,  il  a  été  obligé  par  ce  Traité  de 
porter  fimplememt  l'Ecu  de  gueules  en  la  pointe  de  fes  armes,  ayant  rérranché  le 
monde  ou  globe  d'or,  qui  étoit  la  marque  Electorale ,  que  porte  maintenant  le  Duc 
de  Bavière. 

C'eft  un  avantage  fi  grand  ,  que  de  porter  le  Titre  8e  les  Armoiries  d'un  Royau- 
me ou  d'une  Principauté  ,  que  l'Hiftoire  fait  mention  que  Marie  Reine  d'EcoITe  9 
Pouairiérede  France  ,  petite-fille  de  Henri  VII.  Roi  d'Angleterre ,  ayant  pris  Iç 
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nom  &lesarmes  de  ce  Royaume,  après  la  mort  delà  Heine  Marié,  ceîa  porta  Efizi- 
beth  de  s'en  vanger  comme  d'un  attentat  fait  à  (anaifTince  ,  la  (ourcede  tant  de  maux: 
Car  après  uneprifon  dedix  huit  ans,  qu'elle  lui  fît  fouffrir  ,  elle  lui  fit  cruellement 
Ôc  contre  la  dignité  d'une  (î  grande  PrincefTe  ,  avancer  Tes  jours  parune  fin  déplorable 
le  18.  Février  1 5B7.  Cec  exemple  fcmblcroit  fpécieux  ,  s'il  n'étoit  pas  accompagné- 
d'une  telle  cruauté. 

Cependant  il  faut  conclure quetout  Prince  qui  cède  une  Souveraineté  par  un  Trai- 
té »  ne  doit  plus  en  prendre  la  q»  jlité  &  lesarmes.  C'eft  pour  cette  raifon  que  Charles 
ït.  Roi  d'Elpagne  ayant  cédé  &  renoncé  par  le  Traité  de  Nimégue  fait  en  1679.  au- 
Titre  de  Duc  &  de  Comte  de  Bourgogne  ,  Une  peur  pas  équitablement  continuer  à* 
les  prendre ,  auflî  bien  que  les  quartiers  qu'il  porte  dans  fon  principal  Ecu  d'Armes; 
à  caufede  la  Maison  de  Bourgogne.  Et  il  eft  pareillement  déchu  de  la  grandeMaitrifc 
de  l'Ordre  de  la  Toifon  d*or ,  qui  eft  arrachée  à  cette  Principauté. 

Ce  fut  de  la  forte  que  Charles  Duc  de  Sudermanie  devenu  Roi  de  Suéde,  à  l'exclu- 
lion  de  Sigifmond  Roi  de  Pologne  ;  l'obligea  de  ne  fe  plus  qualifier  Chef  de  l'Ordre 
de  lapni ,  dit  des  Séraphins,  parce  que  l'accefloire  fuit  toujours  le  principal.  Cette 
maxime  a  éré  ulîrée  dans  la  Miifon  d'Angleterre  ,  lors  que  Henri  IV.  dépoflTeda Ri- 
chard ir.de  la  Royauté;  Qu'Edouard  IV,  en  fit  autant  à  Henri  VI.  &  Richard 
III.  à  Edouard  V.  Car  l'Ordre  de  la  Jartiérea  toujours  été  attaché  à  la  perfonne  dtl 
Prince  qui  régnoir.  Ce  qui  juftifie  que  le  Conquérant  peut  obliger  le  Vaincu  de 
quitter  la  Maîtrifcde  l'Ordre  Militaire  qui  eft  dépendant  de  la  Souveraineté  dont  ù 
ptt.  entré  en  poflellion  par  le  droit  des  armes. 

CHAPITRE   XX  VI  IL 

Xfet  noms  doubla  donnés  au  Baptême  &  en  U  Confirmation  ♦  &  de  ceux  qui  font  affe8Ù 

aux  habitant  de  quelques  Provinces,. 

L'Ufage  des  Noms  doubles  au  Baptême  ,  eft  fort  affccll  des  Allemans  ,  pour  fè 
mieux  diftinguer  ;  parce  qu'il  fe  rencontre  bien  fouvent  que  deux  frères  ont  reçu 
un  même  nom.  Mais  maintenant  en  France  cette  coutume  qui  y  étoit  autrefois  très- 
rare  ,  s'y  eft  introduite.  Ce  n'eft  pas  que  la  multiplicité  des  noms  propres  n'ait  ét« 
commune  parmi  les  Gafcons.  Cela  fe  remarque  en  la  Maifon  des  Comtes  de  Foix  , 
dequoiil  y  a  exemple  en  Gaftbn-Phebus.  En  celle  des  Sires  d'Albret ,  Gafton-Aman* 
eu  ,  &  Pierrc-Ernaut  chez  les  Seigneurs  de  Mauleon* 

Les  Regiftres  de  la  Chambre  des  Comptes  nous  en  fournifTent  auflî  des  exemp/ef 
dans  le  Compte  de  Barthelerni  du  Drach  Trcforicr  des  Guerres  des  armées  1359.  & 
I  $40.  Arnaut-Guillaume  du  Montlefun ,  Comte  de  Pcrdriac  ;  Bernard- Jourdain  de 
Montlaur,  Ecuyer ,  Banneret  ;  Raimon- Guillaume  de  Offre  »  Se  Àrnaut-Guil- 
laumcde  Peruce. 

Et  dans  un  autre  Compte  de  14x8.  &1419.  Raimon- A'rnaut  deCôuroze  Cheva» 
lier  ,  &  Arnaut-Guillaume  de  Gourgan  y  font  compris. 

Il  y  a  des  Provinces  où  certains  noms  font  affeélés.  Les  Bretons  défirent  les  noms 
d'Alain  *  Jofïtlin ,  Rolland  >  Samfon ,  Herald  de  Yves.  Les  Normans ,  ceux  de 
Guillaume  ,  Richard ,  Robert ,  &  Raoul.  Les  Gafcons  ceux  de  Guillaume  ,  Rai- 
mon ,  Bernard  ,  Bertrand  ,  8c  Roger.  Et  l'Hiftoire  d'Aquitaine  remarque,  que 
grand  nombre  de  Seigneurs  de  cette  nation  fe  trouvèrent  dans  un  feilin  ,  tous  portani 
Je  nom  de  Guillaume. 

Les  Provençaux  ont  eu  en  recommandation  les  noms  de  Berenger ,  &  de  Raimonj 
J.c*  Angevins  ceux  de  Maurke  Çc  de  René,  Le*  bourguignons  ceux  d'£ude« 
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dT-Tme  Se  de  Bénigne.  Les  Champenois  ceux  de  Thibaut!  Se  d'Euftache.  En  Flan- 
dres le<  noms  de  Baudouin  &  de  Sohier  ont  ère  fréquens.  En  Picardie  ceux  de  Hu- 
gues &  d'Enguerand..  lin  tiourbonnois  le  nom  de  Gilbert  y  eft  fort  commun.  En 
B 'pagne  l'on  le  fervoit  àt%  noms  de  Lopez  ,  Ruis ,  Alvarez  ,  Suarez  &  Ximc-nêsqui 
ont  enfin  été  convertis  en  furnoms  dans  certaines  familles  j  &  d'autres  les  ont  continué» 
comme  Ferdinand  Se  Alphonce. 

Il  y  en  a  qui  affrètent  certains  noms  propres  dans  leurs  Maifons ,  &  qui  changent 
quelquefois  ceux  de  Baptême  pour  les  conferver  ,  comme  des  noms  familiers ,  qui 
font  attachés  aux  fuccelïîons.  Ainfi  les  Comtes  Se  Ducs  de  Savoye  defiroient  le  nom> 
d*  Amcdée  ;  les  Comtes  de  Genève  celui  d'Ame  ,  qui  eft  le  même  nom  racourci.  Les 
Vicomtes  de  Narbonne  le  nom  d'Amaury»  Les  Seigneurs  de  Melle  ou  du  Merle ,  le- 
nom  de  Fouques.  Les  Sires  de  Luiicnan  le  nom  de  Geoffroy.  Dans  la  Maifon  de- 
Chaftillon  fur  Marne  le  nom  de  Gaucher  j  Guy  .cn  celle  de  Laval ,  &  de  la  Roche- 
guion ,  Bouchard  en  celle  de  Montmorency.  Le  nom  d'André  en  celle  des  Barons  de 
Vitré.  Anfeau  en  celle  de  Garlande.  Juft  cnez  les  Barons  de  Tournon.  Archambaud^ 
chez  les  Barons  de  Bourbon.  Maurice  chez  ceux  de  Craon»  Raoul  chez  les  Baron* 
de  k  RochctefTon.  Armand  chez  les  Vicomtes  de  Polignac.  Sabdin  chez  les  Sires 
d'Anglure.  Goulard  chez  ceux  de  Moy.  -Renaud  chez  ceux  de  Pons.  Perceval  chez: 
ceux  de  Boulainvillier.Morelet  chez  ceux  de  Saveufes.  Anglemer  chez  ceux  de  Sainte- 
Beuve.  Fergant  chez  ceux  d'EftifTac.  Simon  Se  Amaury  chez  ceux  de  Montforr- 
Euftache  chez  ceux  de  Conflans.  Lourdinchez  ceux  de  Saligny  ;  &c'eft  ce  que  plu* 
fieurs  autres  Maifons  ont  obfervé. 

CHAPITRE  XXIX.. 

Des  F4milles  qui  ont  enfUtftears  noms ,  &  qui  Us  changeons  retenaient  le  Blafîn  de  Itttrt 

Prédêccffeurs ,  oh  le  c^nitt  oient. 

» 

S'il  y  a  des  noms  propres  qui  font  doubles ,  il  y  a  aufli  des  fumons  multiplies ,  foifc 
en  une  feule  tête  ,  foit  en  diverfes  branches. 

La  juftifkation  s'en  tire  de  plu  (leurs  exemples  fameux  ,  &  je  commencerai  à  1er 
«xpofer  par  celui  de  Gaucher  de  Chaftillon  ,  fils  de  Gaucher  Sire  de  Chaftillon  fur 
Marne  en  Champagne,  Se  d'Idede  Pierrefond.  Il  époufa  Eîorice  deNanteul ,  Se  leur* 
defeendans  en  retinrent  le  nom  j  mais  ils  confervérent  les  Armes  de  Chaftillon  ,  Se  le* 
Cadets  de  Nanreul  prirent  le  nom  d'Autreche  ,  fans  pourtant  changer  l'Ecu  de  leur 
origine  ,  qui  eft  de  Chaftillon. 

D'autres  de  I»  même  Maifon  de  Chaftillon  portèrent  le  nom  de  Chalons ,  comme 
Vidâmes  de  Chalons.  Quelques-uns  les  noms  de  BloisJ,  de  Saint-Paul ,  de  Saint-Flo-* 
rentin,  de  Bafoches  r  de  Montchablon  »  de  Villefavoîr ,  de  Montcomet ,  de  Prcvy, 
dcTofy  ,  de  la  Ferté.  Cela  fe  remarque  dans  les  grandes  Chroniques  de  Saint  Denis  r 
lors  qu'il  eft  fait  mention  de  Gaucher ,  Sire  de  Chaftillon. 

En  la  même  Province  de  Champagne  un  puîné  des  Seigneurs  de  Choifcul ,  qui  en» 
fit  une  Branche ,  prit  le  nom  de  Traves ,  fans  faire  aucun  changement  en  fon  Ecu. 

Quelques  cadets  de  Courtenay  du  fangde  Franre  >  prirent  le  nom  de  Tànby ,  dent 
ils  poflecloient  la  Terre  ,  Se  retinrent  leurs  Armes. 

En  Lorraine  ,  Nancy  8e  Lenoncourt  viennent  d'un  mêm»  tronc. 

En  Languedoc  les  defeendans  d'Audouin  de  Perufle  Scigneur-d'Efcars  ,  ont  pris 
les  deux  noms  de  Peruffe  eV  d'Efcars. 

Ceux  de  Chafteauneuf  ont  pris  les  deux  noms  de  Chafteauneuf  &  de  Joyeufe  j 
leurs  Armes  démeurans  femblables,  à  la  réferve  de  la  brifurc  de  ces  derniers. 
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Coffcren  Hclies  Seigneur  de  Villa"c  en  Limofin , &  CoffierHeliVScnéchàl  <fc 
Pe'rigord,  portèrent  au  in*  conjointement  le  nom  de  Pompadour. 
Cîulcnconàt  Polignac  font  de  memefang. 

Ainli  en  Auvergne  la  Tour&  Chalus,  Comptour  8c  Achon  ,  Maurice  &  Monf» 
boifier ,  Roger  &  Beaufort ,  Trapert&  S,  Ne&airc,  Caftelnau&  Quelus,  Mothier 
de  la  Fayette  ;  François  de  Belleforeft  fur  l'année  14x9.  parle  de  Gilbert  Mothier 
de  la  Fayette.  Il  fut  Maréchal  de  France. 

En  Guyenne  ,  Nompar ,  Caumont  8c  Magd.ilicn  ,  ont  une  même  origine,  comme 
AfhraccV  Gout  ,  Aurc  &  Grammonr ,  GorraineV  Montferrand. 

En  Poitou  ,  Lufignan  »  l'Archevêque,  Parthenay  &  Vcino.  La  Rochefoucaut 
8c  Chaftclleraut,  Itfoudun,  S.  Gelais,  Lezay  8c  Couhé  réclament  un  même  principe 
fous  divei Cité  de  noms  ;  ainfi  que  Harpedane  &  Bellevillc ,  Se  Maingot  &  Surgercs  % 
Monrmorillon ,  &  Quatrcbarbes. 

En  Touraine ,  Précigny ,  Sainte-Maure  &  Loudon  ,  ont  on  tronc  commun.  Il  en 
cft  de  meme  de  Bafoches  Se  Amboife  l'ancien  ,  de  Berrie  8c  Ambroifc  le  moderne* 
Maillé  8c  la  Tour  Landry  ,  le  Maingre  8c  Boucicaur. 

En  Dauphiné  ,  Clermont  Chares,  &  Mont  S.  fean ,  Ballet  &  Crufloî ,  Artaut& 
"Montauban  ;  chacune  de  ces  Maiions  en  particulier  réclament  une  même  extraction. 

Ainfi  en  Provence ,  Cafeneuve  8c  Simianc ,  Morard  &  Arces ,  Flaflans  &  Pon* 
levez  ,  de  Laigue  8c  Oraifon. 

EnForefts,  les  noms  de  Forcfts ,  dcBeaujeu  &dc  Rochebaron  viennent  d'uni 
même  origine. 

En  Breflc  ,  Thoire  8c  Villars. 

Dans  la  Bourgogne ,  les  Cadets  des  Ducs  de  Bourgogne  ,  de  la  première  branche 
'bnt  porté  les  noms  de  Sombernon  8c  de  Couches. 

Hugues  de  Vergy  Seigneur  d'Hutry  Sénéchal  de  Bourgogne,  laifla  le  nom  de  BeK 
voir  à  une  Branche  de  fa  pofterité. 

Chaftclus  8c  Beauvoir  ,  Flavigny  8c  Coutier ,  ont  la  même  (ource  dans  ecttç 
Province. 

La  Maifon  de  Montmorency  originaire  de  rifle  de  France ,  a  produit  Guy  de 
Montmorency,  fils  de  Mathieu ,  Sire  de  Montmorency  ,  8c  d'Emmc  de  Laval.  Il 
JaifTa  le  nom  de  Laval  à  fa  pofterité  ,  8c  les  noms  de  Marly  ,  deGifors,  de  M  onc- 
le r  y  ,  de  Rochcfort ,  de  Crecy  8c  de  Bray ,  ont  <r?c  communs  dans  cette  Maifon. 

La  même  Province  a  encore  produit  de  fembiables  exemples.  Neville  &  le  Brun  » 
Je  Vicomte  &  dit  Tremblay  ,  deScnlis  8c  le  Bouteiller  ,  ont  eudiveffité  de  noms  , 
bien  que  leur  tige  fut  commune. 

Au  Maine,  Riboule&  Afle,  la  Guet che  &  Pouencé,  Grognet*  Vafleont  eu 
doubles  noms. 

En  Bretagne  ,  Rieux  8c  Rochefort,  Avaugour  &  Bochetel,  Goion  8c  Matignon 
ibnt  du  nombre  de  ceux  qui  ont  eu  deux  noms. 

Ainfi  en  Normandie ,  l'on  a  remarqué  une  feuleorigine  fous  lesferze  diffeVens  norns^ 
de  Ponteaudemer  ,de  Veulles ,  de  Beaumont ,  de  Moulent ,  de  Warvii  h  ,  de  Lei- 
cefter,  deBethfort,  de  Neubourg,  de  Turqueville  ,  de  Torville ,  d'Ancheteviile 
•de  Harcourt ,  de  Briofne  ,  de  Douvilte  ,  deMorfenr  8c  de  Bouquetot. 

La  meme  multiplication  de  noms  fe  void  dans  grand  nombre  d'autres  Maifons  de 
•cette  Province ,  fnmm;  en  celles  de  GravilleMallet;  deGro/nunil  &  de  CramefniU 
de  Bacque ville  Martel  8c  de  Gouftimenil  ;  Crepin  8c  du  Bec-Crcfpin  ;Tcffoo&  de  la 
RochetcfTon,  Bertrand  8c  Briquebec  ;  Mauvoifin&  Rhofny  ;  Latine  eV  Briqueville; 
•Garencicres  eV  le  Baveux  :  (Jean  le  Baveux  prenoit  le  nom  de  Garencieres  conjoin- 
tement en  rj^o.  8c  1540.  )  Painel  &.  Harnfeie  ,  Argences  &  S.  Germain  ;  Tilly  8c 
•S.  Germain  j  Flechcllcs  8c  Forcfticr  8c  Auberville;  Eftoureville,  Criqutbcuf  8t 
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CfouflTet  ;  Claire  &rGervois ;  Chaumont  Se  Trie;  Meheudin  Se  Rouvrou  Àvcncl 
&  Oclevillc  ,  Bacon  &  du  Molley,  Scaneauville  Se  Havart  ;  Briençon  Se  Saône  ,  du 
Fournetck  Hautcmer;  Courville  &  Vieupont ,  Bainc  &  l'Eftandarc ,  Melet y  Se*  *  c t  n'tjî 
Roncherolles ,  du  Bois  Se  Franqueville  ,du  Mcfnil  Se  Anncbaut ,  Fleurie  Se  Mahias ,  P**l*J* 
de  Verdun  Se  le  Moine  ;  de  Mortemer  Se  de  Harbouvîlle ,  de  Mauquenchy ,  &  de 
BUinville,  Maifons  &  Magneville,  le  Portier  Se  Marigny  ;  Auvrecher,  Se  Anger-  ma\r»nde 
ville ,  de«iHaycs&  d'Efpinay  ;  le  Sueur  Se  d'Efquetot  ,  de  Saulïî  Se  S.  Oucn;  Cin-  Rontht- 
tray&  Friardel;  Bouchart  Se  Meharenc.  Ce  dernier  exemple  cft  juftihé  par  deux  relies  d» 
aveux  rendus  à  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris  ;  le  premier  par  Raoul  Bouchart  dit 
de  Meharenc    fa  femme,  du  fief  des  Londes ,  a(Tisenla  ParoWFede  Trévieres  dans  7>,m*r 
Je  R  effort  de  Bayeux  ,  en  date  du  5.  jour  d'Avril  l'an  1572.  &  le  fécond  du  6.  def- 
dits  mois&r  an,  par  Henri  Bouchart  dit  de  Meharenc  ,  pour  le  fief  de  Meharenc  auffi  * 
frtue  en  la  Paroi  fie  Trévieres. 

En  Picardie  dans  le  Bailliage  de  Vermandois ,  les  Seigneurs  de  Rouvroy  ont  porté 
conjointement  les  deux  noms  de  Rouvroy  &  de  S.  Simon.  Cela  c'toit  fondé  fur  ce 
que  Marguerite  de  S.  Simon  qui  defeendoit  des  Comtes  de  Vermandois  Branche  de  la 
Maifon  Royale  ,étoit  femme  de  Mathieu  de  Rouvroy  ,  dit  le  Borgne  ,  Seigneur  du. . 
Plelfisfurle  Gaft. 

Ainfi  les  noms  du  Pleflis  &  de  Vitrv  étoient  dans  une  même  famille ,  fi  l'on  s'en 
aporteà  uneChartre  de  Nôtre-Dame  de  Lcng-ponr.  Elle  contient  qu'Eftiennc  de 
.Vitry  Chevalier  fils  de  Renaud  du  Plcflis  revenant  de  Jérufilcm  ,  y  fît  une  donation.  - 

En  la  même  Province  Se  en  Flandres  &  Artois ,  Jean  le  Flament  de  Malinglien  por- 
toit  auffi  le  nom  de  Cany.  Ceux  du  nom  de  Vignolles  fe  furnommoient  la  Hirc  ;  la 
Clite  &  Commines  croient  mêlées  enfcmblc  ;  Novîon  &  Doudeauville,  Barbençon  Se 
Verchin,  Ligne  Se  Aremberg,  [ofTe  &  Maftaing.  Blondelfc  voit  joint  avec  Joigny, 
Areines  &  Croy  :  Bwhunes  &  Locres,  Offegnits  Se  Boulainviîlier  :  Thircl-eV  Poix  : 
Lonvilliers  Se  Rabodenge  ,  Bcvere  &r  Dixmudc.  Vaui  in  &  S.  Venant.  Les  Princes  de. 
Mamines,  Se  les  Comtes  d'Ifcnghicn  ont  les  noms  de  Gand  S:  de  Vilain. 

En  Frife  ,  Houxvicr  ,  &  Môntfegun:  En  Oftfrife  ,  Beninga  &  Gruverfum. 

Lenfolia&  lîorgiadsnsh  famille  du  Pape  Alexandre  VL 

Entre  les  Maifons  de  France  qui  ontplullcurs  noms,  celle  de  Blanchefort  originaire 
de  Lim'oufin  ,en  a  maintenant  jufqucs  à  huit  ;  ccque  je  vais  expliquer. 

Antoine  de  Blanchefort  fils  de  Gilbert  de  Blanchcforr  Seigneur  de  Saint  Janvrin  Se: 
de  Marie  de  Crequy.prit  le  nom  Se  les  armes  de  Crcquy  comme  héritier  dda  Branche 
aînée  de  cette  Maifon  ,  parla  mort  de  fes  oncles,  Jean  Sire  de  Crequy  Prince  de 
Poix  ,  Antoine  Cardinal  de  Crequy  Evêquc  d'  Amiens  ,  8e  Louis  Seigneur  d* 
Cjîiaplcs. 

Le  même  Antoine  fils  de  Gilbert,  époufa  Chrétienne  d'Agvcrre  D.imc  de  Vienne, 
dont  fortic  Charles  Sire  de  Crequy  ."Duc,  Psir  8e  Marcctaîde  Tance  :  Ii  furinflmié 
héritier  par  fa  méreen  la  Comté  de  Saut  ,  fuivsntla  donarion  qu'elle  lui  en  fit  comme 
héritière  de  Louis  fon  filsforti  de  fon  fécond  mariageavec  François-Louis  d'Agout, 
de  Vtfc  ,  de  Montlaur  ,  de  Maubec ,  Se  de  Montauban ,  à  la  charge  de  porter  tous  ces 
noms  avec  la  Seigneurie  de  Saut.  Elle  fit  cette  donation  au  préjudice  de  Jeanne  fa  fille, 
ma'iée  à  Claude-François  de  la  Baume  ,  Comte  de  Monrrevel. 

Charles  Sire  de  Crequy  epoufa  Madeleine  de  Bonnes , dont  fortitentr'autrescnfihs, 
François  Duc  de  Lcfdiguicres ,  qui  ajouta  aux  noms  qu  i!  portoit  ceîui  de  Bonnes ,  . 
ayant  été  inftitué  à  cette  charge  par  François  de  Bonne?  fon  aycul  maternel ,  Duc  d« 
Champfaut ,  fous  le  nom  de  Lefdiguieres,  Pair  &  Connétable  de  France. 

Cet  afTemblage  de  noms  en  la  Maifon  d'Agoult ,  vient  de  ce  que  Louifed'AgouIt" 
é*poufa  Claude  de  Montauban ,  Baron  de  Saint  André  ,  dont  fortit  Louis  d'Agoulc  - 
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Baron  de  Saut ,  qui  joignit  à  Ton  nom  le  furnctnde  Montauban  ,  en  T$iJ-  Tl  fc-marié 
avec  Jeanne  Je  Vefc,  fille  de  Jean  de  Vcfc  Seigneur  de  Grimaud,  &  de  Fioric  <Jç 
Momluur. 

CHAPITRE  XXX. 

Qu'autrefois  il  était  permis  de  changer  de  Nom  &  a*  Armes.  Que  depuis  t  Or donna» e% 

d'yirnbotje  cela  a  été  défendu.  Qu'on  ne  petit  pas  même  ajouter  au  nom  aucune  partant* 
fan  s  laper  mi on  du  Prince.  Qu'ancieummint  les  pûmes  avaient  la  liberté  de  changer 
d:  nom  &  d  armes  a  la  différence de U  xt s  aînés  :  Qrte  par  le  Droit  écrit  oh  peut  changer 
l'un  ôT  l'autre  en  vertu  d'adoption  (y-  de  Tcjlament  :  Que  ceux  qui  dejeendent  d'une  an~ 
cienne  race  uufùrpent  point  en  reprenant  le  titre  &  les  marques  de  leurs  ancêtres, 
non  plus  que  les  Gentilshommes  qui  ont  dérogé ',  cr  qui  ont  été  depuis  rétablis.  Dm 
changement  des  noms  qui  je  fait  dant  quelques  AJonaJleres,  çr  de  certaint  Bâtards,  anf- 
queis  leurs  par  oins  prennent  la  liberté  d impojer  des  jur  noms  dausl 'mjlant  au  Baptême* 

C*Etoit  avec  grande  raifon  que  Saint  Jean  Chryfoftome  parlant  de  l'impofitioft 
des  noms ,  afîuroit  que  les  chofes  qui  avoient  rc  çû  leur  nom  de  Dieu,  croient 
fixes  &  fiables,  &  qu'elles  n'étoient  pas  fujettes  au  changement  &  aux  révolutions , 
comme  font  celles  qui  tiennent  leur  dénominanon  des  hommes. 

Si  par  le  Droit  Romain  il  éroir  permis  de  changer  de  nom  ,  il  falloit  que  ce  fût 
fansdciïein  de  fe  fupofer  d'une  famille  étrangère  ;  car  s'il  y  avait  de  la  fraude  ,  ce  chan- 
gement étou  puniltable  par  la  Loi  Cornelia  de  Faljts. 

Autrefois  on  changeoit  de  nom  en  Fiance  fins  aucune  folemriité.  La  preuve  s*cil 
tire  des  Régi  lires  delà  Chambre  des  Comptes  qui  m'ontété  communiques  par  JVJon- 
fieurde  Vjon  d'Hérouval.  Jean  du  Boulay  y  elr  qualifié  lonkillcrdu  Roi ,  8e  fils  de 
Jean  Paumier  Bourgeois  de  Paris,  &  Maître  de  1a  Monnoie  en  1544.  fous  le  Régne 
die  Philippesde  Valois. 

AitWi  Henri  le  Corne  Premier  Préïident  au  Parlement  ^Chancelier  de  France  ,prit 
le  nom  de  Mu  le  en  quittant  celui  de  fa  famille  fans  aucune  permtlfion.  U  fut  tuél 
Paris  avec  le  Connétable  d'Armagnac  ,  p:rles  Bourguignons  Tan  1418. 

Ainfî  Guillaume  [uvcncl  auffi  Chancelier  en  1441.  prit  le  nom  des  Urfins  fani 
avoir  eu  de  Lettres  du  Prince.  Et  les  defeendans  de  Jean  le  Boulanger  Premier  Prcfi» 
dentdu  Parlement  en  1471.  portèrent  le  nom  de  Montigny. 

D"  même  les  defeendans  de  Thierri  de  Bevere  vivant  en  1559.  prirent  le  nom  delà 
Châttllenie  de  Dixmude.  Et  les  prcdécefTeurs  de  Jean  de  Blainville  ,  deGilberrdc 
la  Fayette  ,  deClaude  d'Annebaud  ,  de  Roger  de  Bellcgarde ,  &  d'Antoine  Duc  de 
Grammont  Maréchaux  de  Franceen  1374»  1411,  1541»  M75»  &  1CT41.  ont 
uitté  leurs  noms  primitifs  de  Mauquenchy  ,  de  Mothier ,  du  Bois ,  de  S.  Lary  ,  & 
'Aure  fans  aucune  fblemnité. 
Mais  comme  cette  licence  de  changement  de  nom  &  d'armes ,  a  fans  doute  produit 
beaucoup  d'abus  en  quelques-uns ,  le  Roi  Henri  II.  y  remédia  par  Ton  Ordonnance 
donnée  à  Amboifc  le  z6.  Mars  avant  Pâques  1555.  Art.  9.  Elle  porte  cxprefTcmcnt  : 
jjue pour  éviter  la  fttppojiticndes  Noms  &  des  Armes  >  def en fes  font  faites  a  toutes  per- 
fonsies  de  changer  leur  s  non:  s  cr  leurs  *ir  mes,  fans  avoir  obtenu  des  Lettres  de  dîfperfè  07* 
ptrmijfion ,  à  pr.xe  de  mille  livres  <? amende ,  d'être  punis  comme  faujjasres ,  çr  etreexan» 
thoi  es  cr  privés  de  tout  degré  C  frivilcge  de  NobUffe. 

A  quoi  J.-cqut  s  Micue  voulant  Cibéir ,  il  tir  des  Lettres  du  Roi  Henri  IV.  en 
Mar<;  î(joî.  enrr^iflréfs  au  Paiement  de  Normandie  le  9.  juillet  enfuivanr ,  qui  ki 
pumi  au  uc  quiaer  Ion  nom  ,  en  prenant  celui  deLaubciie.  Jacques  Thoul  r-n 

obtint 
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^obtint  atvflî  pour  s'attribuer  !c  nom  de  Caftillon  :  de  même  que  firent  Louis 
Dollcbcrt  pour  s'appellcr  Philippcs ,  Se  François  Mignot  pour  prendre  celui  d« 
Bougueren. 

Ce  fut  aparemment  dans  cette  vûe  que  les  Etats  Généraux  afTemblés  à  Paris  eVi 
1614.  Se  tôt  1 5.  propoférent  dans  le  162.  article  de  leurs  cahiers,  qu'il  fût  enjoint 
à  tous  Gentilshommes  de  figner  en  teus  AEles  &  Contrats  dit  mm  de  leurs  familles  , 
mm  de  leurs  Seigneuries ,  fur  peine  de  faux  &  d  amende  arbitraire. 
C'étoir  suffi  avec  beaucoup  de  raifon  que  le  Président  Barthtlcmi  Chaflanée, 
difoit  qu'il  étoit  défendu  de  changer  de  nom  fans  l'autorité  du  Prince:  Aïuratie 
mominis  videtur  prohibira  fine  fc'ttu  Principis  ratione  legis  eos  jf.  Qui  Je  pro  milite  gcjfit 
Jf,  de  Falfis;  fed  illa  ejl  Itcita ,  dit  cet  Auteur,  <jua  damuttm  &  fraudem  alteri 
*ton  infert. 

S'il  eft  défendu  de  changer  de  nom  ,  fans  la  permiffion  du  Roi,  cette  defenfe 
doit  aulTî  s'étendre  fur  ceux  qui  ajoutent  à  leur  nom  une  "particule  ,  d:.ns  le  defîcin 
de  l'anoblir  davantage.  Ils  veulent  rcflembler  à  ce  Sin;on  qUi  fc  fa  appeler  Simoar- 
des ,  Se  ils  tombent  dans  l'erreur  de  croire  qu'il  n'y  a  point  de  noms  anciens  qui 
ne  foient  devancés  d'une  particule.  Mais  ils  pourroient  fe  reprefenrer  qu'il  y  en  a 
un  grand  nombre,  comme  Bertran  ,  Painel ,  Pellet,  Damas  ,  Chabot ,  Sanglier:* 
Tournemine,  Bloflet,  Foucaut,  Rovaut,  Chaftcignier ,  Baron,  Te  (Ton  ,  Gouf- 
fier,  qui  n'ont  aucune  particule.  Les  véritables  Gentilshommes  ne  cherchent  point 
<es  vains  ornemens.  Ils  s'offenfent  même  quand  on  les  leur  attribue,  Se  ils  ne  peu- 
vent fouffrir  qu'à  regret  qu'on  leur  impofe  une  faulfe  couleur  ,  qui  au  lieu  de  don- 
ner de  l'éclat  a  leurs  familles  en  ternit  en  quelque  forte  l'ancienneté.  C'a  été  fanî 
•doute  pour  cette  raifon  que  Jacques  Tezart  Seigneur  des  E  (farts ,  Baron  de  Tour- 
nebu ,  fe  tint  autrefois  fort  offenfé  qu'on  eût  ajouté  la  particule ,  de ,  à  Ton  ancien 
*  illuftre  nom  ,  dont  il  étoit  le  dernier  des  légitimes  :  fa  fucceffion  tomba  par  fa 
fille  unique  dans  la  Maifon  des  Comtes  Rhingraves,  Princes  de  Salme.  Enfin, 
plu fieurs  pour  pliw  grande  fureté  ont  pris  des  Lettres,  pour  éviter  lafaulTeté  que 
-commettent  ceux  qui  prennent  ce  privilège  de  plein  droit. 

Jean  Loir  Commiffaire  Général  de  l'Artillerie  &  de  la  Marine  du  Ponant ,  obtint! 
la  permiffion  d'ajouter  a  fon  nom  l'article  du  y  par  Lettres  Patentes  du  Roi  Henri 
IV.  données  en  Avril  1596.  Et  le  Roi  Louis  XIII.  par  Lettres  du  2.  Mai  1615, 
accorda  une  pareille  grâce  à  Ambroife  Vie  ,  Sieur  du  MefnilCanjon  &de  Saint- 
Quentin  de  la  Roche ,  Contrôleur  du  Domaine  en  Normandie ,  en  lui  permettant 
de  devancer  fon  nom  de  la  particule  du.  Il  fît  vérifier  Se  regiftrer  fes  Lettres  au 
Parlement,  à  la  Chambre  des  Comptes  Se  dans  le  Bailliage  de  fon  refTort.  Cela  doic 
être  toujours  obfervé. 

Avant  la  fixation  des  noms  Se  des  armes  ,  les  puînés  pouvoient  au  (M  porter  d'au- 
tres noms  Se  d'autres  aimes  que  leurs  aînés  pour  les  diltinguer.  Jean  de  Chalon  iffu 
d'Etienne  Comte  de  Bourgogne,  a  été  du  nombre  de  ceux  qui  ont  fuivi  cette 
maxime;  Car  il  porta  avec  le  nom  Chalon,  pour  armes,  de  gueules  à  la  bandç 
d'or. 

Les  Sires  de  Trie  de  même  extraction  que  les  Seigneurs  de  Chaumont,  qui  ont 

rrté  d'ancienneté  le  titre  de  Comte,  prirent  le  nom  de  Trie  avec  l'Ecu  d'or  J 
bande  d'azur  ,  eV  quittèrent  celui  fafcé  d'argent  Se  de  gueules  qui  eft  conjoint 
au  nom  de  Chaumont. 

Lci  Comtes  de  Sanrerre ,  cadets  des  Comtes  Palatins  de  Champagne,  changèrent 
feulement  leur  nom  ,  Si  non  leurs  armes.  Mais  depuis  l'introdudion  des  brifurej 
que  les  noms  &  les  armes  ont  été  fixes  >  ç/a  été  un  crime  de  faux  d'y  aportex; 
du  changement. 
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C*eft  un  3ftcîen  ufagè  eh  France  qu'on  peut  changer  de  ftom  Se  d'armes  i  ei 
vertu  de  Teftameas ,  Se  de  Contrats  de  mariage ,  d'adoption  Se  d'inftitution  d'hé- 
ritier. Il  faut  néanmoins  que  ces  changemens ,  quoi  que  légitimes,  foient  fondés  en 
Lettres  enregiftrées  à  la  Chambre  des  Comptes ,  Se  publiées  au  Parlement ,  pour  rcn. 
dre  la  chofe  folemnelle  &  publique. 

A  ce  fujet,  Albert  &  Ifabelle  Archiducs  d'Autriche,  Comtes  de  Flandres^ 
firent  une  Ordonnance  contenant  des  défenfes  à  tous  leurs  fujets  Se  habitans  des 
pays  de  leur  obdiflance,  de  quelque  condition  qu'ils  fufTent,  de  s'attribuer,  por- 
ter ,  &  relever  aucun  nom  ,  qualité  6c  armoiries ,  d'autres  Maifons  Nobles ,  escores 
quelaKgnéc  mafeuline  fût  du  tout  morte  8c  éteinte,  excepté  les  Gentilshommes 
•ufquels  cela  pou  voit  ctre  permis  par  adoption  ,  Contrat  de  mariage  ou  autre  dif- 
pofition  légitime  de  ceux  de  ces  familles  qui  auroient  pouvoir  de  faire  telles  con- 
certions ,  ou  bien  ceux  qui  pour  s'attribuer  les  noms  Se  les  armoiries  de  telles  Mai- 
fons éteintes,  en  auraient  obtenu  de  ces  Princes  la  pcrmiflîon  par  Lettres  Patentes, 
&  fait  enregiftrer  les  armoiries  dans  les  Regiftres  de  l'Officier  d'armes. 

Quant  aux  familles  qui  defeendent  d'une  ancienne  race  ,  elles  n'ufurpent  point 
en  reprenant  le  titre  &  le  nom  de  leurs  ancêtres,  qui  peuvent  avoir  été  interrom- 
pus par  des  cadets,  à  la  différence  de  leurs  aînés,  quoi  qu'ils  le  faiTent  fan» 
Lettres  du  Prince. 

Nous  en  avons  des  exemples  dans  la  Mâifon  de  Gravilîe,  qui  eft  G  avantageu- 
sement croniquée  dans  les  Hiftoiresde  Guillaumede  Poitou  Archidiacre  de  Lificux*. 
&  d'Orderic  Vital  Moine  de  Saint  Evrout  d'Ouche  dès  l'an  1066.  Car  les  Sei- 
gneurs de  Drubec  Se  Valfemey,  de  la  branche  des  Seigneurs  de  Cramefnil- Malet  » 
ont  repris  le  nom  Se  les  pleines  armes  de  G ra ville. 

Ainfi  une  des  branches  de  Lufignan  ,  apellée  dcLezay,  comme  remarque  Jean 
Bely  en  fon  Hifloirede  Poitou,  &  qui  pofTéde  les  Seigneuries  des  Marefts  &  de 
la  Cofte  en  cette  Province,  en  a  repris  le  nom  &  les  pleines  armes.  Et  Louis  de 
Saint  Gelais,  Seigneur  de  Lanfac  ,  Si  Baron  de  la  Motte  Sainte  Eraie,  ayant  ex- 
p;>fe  erre  defeendu  d'une  autre  branche ,  fut  autorifé  de  reprendre  le  nom  Se  les 
aimes  de  Lufignan  ,  par  Lettres  du  Roi  Henri  III.de  l'an  1579. 

D'autres  familles  comme  celles  d'Emond  Se  de  Robert  de  Neuville  en  Norman- 
die ,  de  Laurent  de  Cheux ,  d'Antoine  de  Fortefcu ,  de  Jean  &  Michel  de  R éviers , 
&  plufieurs  autres  qui  fémbloient  avoir  interrompu  leur  Noblcfle  par  une  déro- 
ge*ncc  >  n'ont  point  ufurpé  le  rang  de  leur  naiiTance  ,  en  reprenant  les  noms  &  les 
blafons  de  leur  ancienne  extraction  ,  quoi  qu*ils  aient  pris  des  Lettres  de  rérablif- 
fement ,  pour  rendre  au  Prince  leur  déférence,  ainfi  qu'au  public  leur  re/ritutioft 
notoire  Se  manifefte. 

D-ms  les  nouvelles  Congrégations  de  Religieux ,  on  change  les  noms  de  Bapccmé 
en  faifant  Profcflîon.  Il  y  en  a  même  qui  enchériffant  par  deflus  apliquent  de  nou- 
veaux- furnoms  de  Suints ,  ou  de  quelque  Vertu  ,  ou  d'un  des  attributs  de  Dieu, 
©u  d'un  miftere.  Ce  qui  eft  contraire,  dit  Monfieur  de  Marolcs  Abbé  de  Villeloin, 
à  l'ufage  des  Anciens,  qui avoient  beaucoup  de  vénération  pour  le  Baptême,  &  qui 
fe  renoient  heureux  d'avoir  été  faits  Chrétiens  fous  de  tels  noms. 

Mais  ces  changemens  peuvent  être  en  ufage  parmi  eux  fur  des  exemples  facrés  ^ 
&  fur  le  modèle  des  Souverains  Pontifes ,  qui  ont  imité  Saint  Pierre  Se  Saint  Paul  »- 
dont  les  noms  de  Simon  &  de  Saul  furent  changé*. 

Ceux  qui  les  augmentent  de  noms  acceffoires  imitent  S.  Jude  apellé  Thadée  ot 
Louant;  ou  Judas  qui  reçut  conjointement  le  nom  de  Machabée  ou  de  Combat- 
tant ;  ou  enfin  ils  changent  pour  déclarer  qu'ils  ont  renoncé  au  jngndç  &  à  fjp 
pompes ,  Se  qu'ils  n'en  retiennent  aucun  veftige, 
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*Au  refte  ondoie  avoir  égard  fi  celui  qui  change  de  furnom  n'ufurpe  point  celui 
<<à  autrui,  comme  font  d'ordinaire  plufieurs  Bâtards  non  légitimés  ni  avoués ,  8c 
comme  les  enfans  trouvés  qui  font  fans  généalogie  Se  fans  pére  Se  fans  mère  connus  , 
mais  non  pas  à  même  titre  que  Melchifedech.  D'où  vient  qu'il  fe  glifle  un  abus 
important  dans  beaucoup  de  lieux  ,  ou  des  Parains  favorables  Se  officieux  à~  cette 
forte  d'engeance ,  accompagnent  le  nom  de  Baptême  qu'on  leur  impofe  ,  d'un  fur- 
nom  arbitraire  :  ce  qui  fe  fait  au  préjudice  de  l'autorité  du  Roi ,  auquel  fcul  Se 
^uniquement  apartient  d'accorder  des  furnoms  à  ceux  qui  de  droit  n'en  ont  point. 

CHAPITRE  XXXL 

Z>e  ceux  qui  prennent  le  nvm  &  Us  Armes  de  leurs  mères  on  de  leurs  femmes  :  D« 
ceux  qui  quittent  leur  nom  ,  ejr  qui  retiennent  leurs  ni  met  ',  rjr  de  ceux  qui  font  le 
contraire,  en  retenant  leur  nom  V  abandonnant  leurs  armes  :  De  ceux  qui  quittent 
-fun  ejr  l'autre  par  la  confidèration  de  l'alliance  qu'ils  prennent ,  ou  de  l'origine  de 
4e ht  adoption  ,  &  de  ceux  qui  retiennent  leurs  armes  Avec  celles  de  leurs  femmes  s 
Qu'il  y  a  des  familles  qui  ont  porté  le  nom  &  Us  armes  de  ta  première  femme  de 
Murs  pères  »  quoi  qu'iU  fuffent  fortis  d'une  autre  mère.  Et  Ji  un  étranger  qui 
ajl  adopté  dans  une  famille  »  eu  peut  prendre  les  pleines  armes,  oh  préjudice  de  ceux 
■qui  en  font  véritablement, 
» 

L'Hiftoire  eft  pleine  d'exemples  comme  plufieurs  perfonnes  ont  pris  le  nom  St 
les  armes  de  leurs  femmes  *  ou  de  leurs  mères. 
Guillaume  Comte  d'Eu  >  epoufam  la  fille  de  Renaud  Comte  de  Soiflbns ,  en  prit 
le  nom  &  les  armes, 

Jean  Seigneur  de  GlimeS ,  époufa  Jeanne  de  Bergues ,  dont  une  branche  a  por- 
té le  nom  &  les  armes  de  Bergues,  Se  l'autre  a  continué  le  nom  &  les  armes  de 
<3  limes. 

Pierre  de  Verchîn  Sénéchal  de  Hainaut,  Chevalier  de  la  Toifon  ,  n'ayant  point 
de  lignée mafeuline  ,  mais  bien  deux  filles,  il  en  maria  une  nommée  Iolande  à  Muguet 
de  Melun  ,  à  la  charge  de  porterie  nom  &  les  armes  de  Verchin. 

Jean  Scohieren  fon  Traité  Se  comportement  des  Armes  chap.  14.  raporte  que 
Jean  Seigneur  de  Wallineourt  Se  de  Cifoing  ,  Sénéchal  de  Hainaut ,  dernier  mâle 
de  fa  famille,  fut  tué  en  la  Bataille  d'AzincOurt  ,  l'an  141 5.  &  biffa  fa  fecur 
héritière ,  qui  porta  avec  fes  Seigneuries  le  nom  Se  les  armes  de  fa Maifon  ,  à  Jean 
de  Barbençon ,  Seigneur  de  Jeumont  fon  époux.  Amfi  |ean  de  Barbençon  par 
Ordonnance  du  bon  Duc  Philippes  de  Bourgogne  releva  le  nom  eV  les  a:  mes  de 
Verchin  qu'il  prit  cV  porta  ;  mais  n'ayant  point  d 'enfans ,  Jacques  de  Barbençon 
fon  frère  pume ,  laiflant  fon  nom  Se  fes  armes ,  prit  ceux  de  Verchin  a  ix  mêmes 
conditions  qu'avoit  fait  fon  frère. 

En  Bretagne,  AHain  de  Vitré ,  fils  puîné  de  Robert  II I.  Baron  de  Vi'ré,  Se 
d'Anne  de  Dinan,  laifla  le  nom  Se  les  armes  de  Vitré,  pour  prendre  ceux  de 
Dinan. 

Ainfi  Jean  de  Monfbrt  Seigneur  de  Kergorlay ,  prit  le  nom  Se  les  armes  d'Anne 
de  Laval  fa  femme  ;  fa  poftérité  en  fit  de  me  me. 

Ainfi  Pierre  de  Laumcur  prit  le  nom  Se  les  armes  de  Lenaize  de  Boifeon  fon 
^poufe.  Et  Eon  de  Boifeon  leur  fils ,  avoit  une  fHIe  unique  Marguerite,  Dame  de 
Boifeon,  qui  porta  ce  nom  à  Hervé  de  Coatodres  fon  mari ,  lequel  en  eut  Hervé 
<jni  continua  en  140a.  le  nom  Se  les  armes  de  Boifeon. 

'  Il  fe  remarque  dans  h  Maifon  de  Berrie  en  Loudunois,  que  Marguerite  héritière 
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d'Amboife  ,  &  femme  dé  Renaud ,  Seigneur  de  Berrie,  porta  a  Jean  leur  fils  16 
fiom  &  les  armes  d'Amboife  en  Touraine. 

Hugues  de  Genève  fils  puîné  d'Amé  II.  Comte  de  Genève,  epoufa  l'hcritiere 
de  la  Baronnie  d'Authonen  Dauphiné,  donc  il  prit  le  nom  &  les  armes ,  que  leurs, 
enfans  portèrent  pareillement,  en  quittant  ceux  de  Genève. 

Marthe  de  la  Charnue ,  héritière  de  la  Maifon  des  Comtes  delà  Chambre  de 
Sàvoye,  époufajean  Seigneur  de  Barjat ,  dont  les  fucceiTcurs  prirent  le  nom  & 
les  armes  de  la  Chambre  >  en  abandonnant  ceux  de  Baijat. 

Les  enfans  de  Jeanne  de  Montlaur ,  &  de  Hugues  Seigneur  de  Maubec  fou 
mari,  vivans  en  1*455.  portèrent  le  nom  &  les  arnws  de  Montlaur.  Et  à  leur  imita- 
tion les  enfans  di  Florie  de  Montlaur  Se  de  Jean  de  Vcfc,  Baron  de  Giimaur. 
(on  mari ,  firent  de  merne. 

Archambautde  Bourdeille  ,  fils  d'Arnaud,  Sz  de  BruntlTent  de  Montbroi»,  vi- 
pans  en  1478.  prit  le  nom  Se  les  armes  de  Bergerac  du  côié  des  femmes. 

Entre  les  exemples  de  ceux  qui  ont  pris  les  armes  de  leurs  mères  ,  je  raporterai. 
*  que  Robert  VII.  Seigneur  de  la  Chitellenie de  Bethunc  en  izzd*.  prit  les  armes  de 
Ja  Maifon  de  Tcnremonde  à  catife  de  fa  mère* 

Qu'Enguerrand  de  Giines  fécond  fils  d'Arnoul  HT.  Comte  de  Gutnes  ayant 
ftecédéaux  biens  d'Alix  de  Coucy  fa  mère  ,  prit  le  nom  Se  les  armes  de  Coucy. 

Qne  Pierre  de  Mortagne  Seigneur  de  Landas,  fils  de  Baudouin  Seigneur  de 
Morragne,  Se  de  Beatrix  Dame  de  Landas,  vivans  en  iiQô*.  put  le  nooL&  le*, 
atmes  de  Landas  à  caufe  de  fa  mère.  • 

Et  que  f  acques  de  Montboiïier  ,  inftitué  héritier  de  la  Terre  de  CanrHac  Se  dit 
Comté  d'Alez  par  fen  grand  oncle  maternel,  frère  d'Ifabeau  de  Beaufort  fa  grand» 
mère ,  en  prit  le  nom  &  les  ai  mes.  ..f 

Entre  ceux  qui  ont  quitté  leur  nom  &  qui  ont  retenu  leurs  armes,  eft  Guillaume 
dd>  Ve.no,  cadet  des  lirons  de  Parthenay.  Il  prit  le  nom  de  Ver  no  du  eût*  mater* 
ncl,  en  quittant  le  nom  d'Archevêque  ,  propre  aux  mâles  de  U  Mailon  de  Panhe~ 
aay ,  &  il  en  retint  les  armes  brifées  dè  trois  Cotices. 

Il  y  en  a  d'autres  qui  portent  toujours  leur  nom,  mais  d'autres  armes,  com- 
me fit  le  dépendant  de  Gauthier  de  Flechelles,  Seigneur  d'Auberville,  &  de  Bfcn- 
die  de  Caux.Dame  du  Vcrbofc ,  qui  quitta  fes  armes,  Se  prit  l'Ecu  de Caux- 
Il  y  en  aauffi  qui  ne  retiennent  ni  leur  nom  ni  leurs  armes  ;  Ainn  que  Philippe» 
de  Vendôme,  fils  de  Bouchard  Comte  de  Vendôme ,  vivant  en  1280.  lequel  époa- 
ftnr  lolandd'Illiers,  fille  de  Geoffroy  Sire  d'Illiersen  Beau  (Te  :  Il  fut  dit  par  le 
Contrat' d'inftitution  raporté  dans  les  Mémoires  d'André  du  Chcfne ,  que  .Jatf 
leur  fils  prendroit  le  nom  &  les  armes  d'Illiers. 

Du  nombre  de  ceux  qui  ont  retenu  leurs  armes  avec  celles  de  leurs  femmes,  * 
ké  Louis  de  ChafrcauBeuf  Baron.de  Jojeufe,  qui  conferva  fes  armes  avec  unft 
brifure;  parce  qu'il  étoit  puîné ,  Se  il  prit  en  même  tenu  les  armes  de  Tiburgect 
Sairu-Didier  qu'il  époufa  en  1370»  , 
Ht  . pour  faire  voir  qu'il  y  a  des  familles  qui  ont  porté  lé  nom  Se  ïes^rmesd* 
h  première  femme  de  leurs  pères  ,  fans  en  être  fortis ,  Guillaume  Camdcnus  h  fa* 
Brir.wia  fub  titulo  Brig4»tts  Rultric*  CumberUnd,  raporte  que  la  fille  dii  dernicç 
Seigneur  de  Lucy  ,  fut  mariée  à  Henri  de  Percy  Comte  de  Northumberlahd  » 
cfu'elle  fit  fes  héritières  les  enfans  qui  fortiroieiit  de  fon  mari ,  à  la  charge  de  porter 
le  nom  Se  les  armes  de  Lucy,  conjointement  avec  celles  de  Percy  ;  ce  que  la  polte* 
rite  de  ce  Comte  obfcrva  religieufemcnt ,  encore  qu'clle.ffc  fcrtie  du  mariage  d  une 
outre  femme. .  .y 
èlw  <n  demaxvdé  fiïbn  peut  prendre  le*  armes  pkina  _dc  Ufamulc  cwtçracjiô 
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lors  qu'elle  fubfi  le  encore  par  les  collatéraux  :  Il  fem'ileque  non  ;  parce  que  c'eft  au 
préjudice  des  véritables  héritiers  du  nom  &  des  armes  peines.  Aullî  en  accordant 
k  rmr  âge  d'un  des  fils  du  Duc  de  Bretagne  avec  la  fille  du  Comte  de  Pcnthieure 
en  1391.  il  fut  3ircté  que  Jean  de  Blois  Comte  de  Pcnthieure  hifleroit  le  nom  &. 
les  peines  armes  de  Bretagne,  &  reprendrait  celles  de  Ch.iftillon  :  mais  pour  mon* 
crer  que  par  fa  mére  il  e'toitdu  fang  Breton,  il  lui  croit  permis  de  porter  mie  bor- 
dure aux  cmaux  de  Bretagne  ou  un  Lambel  de  même,  fur  le  chef  des  aimes  de 
ChaJri'L>n. 

Cette  maxime  efl  fondée  fur  les  Loix  des  Lombards  qui  excluoient  les  femmes 
de  la.  fuaelïion  ,  Se  cela  étoit  auflî  conforme  à  la  Loi  lroconi*  établie  en  Savoye  ,  &  • 
faite  par  Voconius  Tribun  du  peuple  Romain,  qui  de-  l'avis  de  Caton  le  Ccn*- 
fèur,  priva  les  femmes  des  fucceffions  des  familles  dont  elles  ctoisnt  iflues- 

CHAPITRE  XXXII.. 

Qxe  ks  enfans  puînés  n'ont  pas  toujours  porté  les  noms  des  aines,  quoi  ytlls  en  prijjent. 
Us  armes:  ^jfil  J  t»  a  en  qui  n'ont  point  porté  ni  l'un  ni  l'antre,. 
Et  des  noms  attachés  aux  sfppan.iges. 

* 

LA"  fucceflion  des  furnoms  des  Seigneurs  cV  Gentilshommes ,  n'eroit  ancienne* 
meut  attribuée  qu'au  fils  aîné  qui  héritoit  du  principal  Fief.  Les  puînés  prê- 
taient leurs  furnom»  de  la  principale  Terre  de  leur  panade  qu'ils  habitoient.  Cela; 
fut  en  ufage  en  la  Maifon  des  Comtes  Palatins  de  Champagne.  EfHcnnc  frere* 
puîné  du  Comte  Tribaud  prit  ainlî  que  fa  pofterité,  le  furnom  de  Sancerre,  parce 
qu'il  eue  en  partage  le  Comté  de  Sancerre  ;  mais  il  retint  les  armes  de  Cham- 
pagne.  . 

Cette  maxime  a  été  au/fi  obfervée  dans  la  Maifon  des  S:rcs  de  Lungnan  ;  car 
entre .  les  enfans  de  Hugues  Sire  de  Lulîgnan  Comte  de  la  Marche  cV  d'Angou- 
lcme,  Hugues  Sire  de  Lufignan,  Guillaume  Seigneur  d'Angle*,  Simon  Seigneur 
de  Lezay ,  Geofroy  de  Valence  ,  prirent  tous  le  furnom  de  leurs  Appanages ,  &  les  . 
armes  de  leur  famille;  de  forre  que  b  coutume  a  duré  long-tems  ,  que  les  familles  , 
n'étoient  connues  que  par  l'Ecu  des  armoiries. 

D'autres  puînés  ont  quirré  les  noms  de  leurs  aînés,  &  même  ont  pris  un  autrer 
Wafoo  pour  plus  grande  diftmc'iion.  Les  Sires  de  Beaumont  Comfes  de  Meulant  » 
les  Comtes  de  Warvic,  de  Leiceftre,  &  de  Bedfort ,  &  les  Barons  de  Neubourg* 
en  om  donné  l'exemple.  Mais  .depuis  les  furnoms  8c  les  armes  ont  été  continués 
dans  chacune  lignée  ,  afin  de  mieux  ennnoître  les  familles,  8c  d'en  ôter  la  confufion^ 
qui  étoit  inséparable  de  cette  ancienne  coutume,  que  les  Ducs  d'Arfcor  de  la  Mai-» 
fon  des  Princes  de  Ligne  ont  voulu  fuivre  en  prenant  le  nom  8c  les  armes  <T  Arern- 
barg ,  dont  ils  ont  la  Seigneurie. 

Il  eft  demeuré  quelque  chofe  de  cette  vieille  coutume  dans  la  Maifon  de  France 
quant  aux  noms;  car  combien  que  tous  Je»  puînés  de  la  Tige  Royale  fe  réfervent 
l'Jionneur  d'ufer  du  furnom  de  France  au  premier  degré,  il  n'eft  pas  pourtant 
continué  aux  enfans  des  puînés  qui  prennent  Teur  furnom  du  principal  titre  de  TAp- 
paoage  de  leur  père*  qui  dure  jufqucs  à  ce<jue  la  branche  finiffe  ;  A:  pour  la  brû- 
lure que  quelques-uns  attribuent  fpécifîqueraent  au  titre  dé  l'Appanage,  ils  s'abtt- 
feht ,  car  ellejeft  arbiuaire,  foit  que  le  Roi  k  donne,  ou  que  l'Appanage  en  faCfc  . 
le  choix* 
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chapitre  xxxin: 

ÏQtt'it  y  4  des  familles  qui  ont  même  nom  &  diverjtté  d'armes ,  &  £  outrés  qui  «n§ 
dtverjitê  de  noms  &  des  armes  femblables ,  &  quelque i  Autres  qui  tirent 

leurs  armes  de icur s  Seigneuries. 

JE  commencerai  parcelles  de  Caumont  en  Gafcogne,  «dont  Tune  porte  trairi 
ché  d'or  ,  de  gueules  Se  d'azur ,  &  'aurre  d'azur  à  crois  Léopards  d'or. 
La  Maifon  de  Hnuvard  ou  Havart ,  qui  a  le  titre  de  Duc  de  Norfolc  en  Angle* 
terre ,  porte  de  gueules  à  la  bande  accompagnée  de  fix  croifettes  recroifées  au  pied 
fiché  d'argent.  Celle  de  Fiance  a  le  champ  de  fon  Ecu,  Se  la  bande  comme  l'au- 
tre ,  accompagnée  de  fix  coquilles  d'argent  ,  Se  une  autre  race  de  Havart  au  Perche, 
porte  d'azur  à  la  face  d'or. 

Percy  en  Angleterre  qui  vient  du  fang  dellouvain  ,  défigne  fon  Ectt  d'or  au 
iLion  ef'azur,  Se  ceux  de  ce  nom  en  France  originaires  de  Normandie,  Se  établit 
<cn  Angleterre  ,  portent  de  fable  au  chef  danché  d'or. 

Ainfi  l'ancien  Montgommery  en  Normandie,  portoit  d'azur  au  Lion  d'orf 
en  Angleterre ,  en  Bcofle  Se  encore  en  Normandie ,  de  gueules  à  trois  Flcunt 
•de  Lys  d'or. 

On  remarque  auffi  que  les  Seigneurs  d'Audeîay  du  nom  de  Touchet ,  en  An- 
gleterre ,  portent  d'hermines  au  chévron  de  gueules  :  Et  en  Normandie  ceux  de 
ce  nom,  ont  d'azur  à  trois  mains  d'or.  Les  puînés  y  ont  ajouté  un  chévroa 
d'argent. 

Bray  en  Angleterre  ,  porte  d'argent  au  chevron  accompagné  de  trois  pattes  de 
•Criflfon  de  fable. 

En  Normandie ,  deux  autres  Maifons  du  nom  de  Bray ,  ont  des  armes  diffé- 
rentes. L'une  d'argent  au  chef  de  gueules ,  chargé  d'un  Léopard  d'or:  l'autre  échn 
•queté  d'or  &  d'azur  à  la  bande  accompagnée  de  deux  cottices  de  gueules. 

Bailleul  en  Artois,  d'argent  à  la  bande  de  gueules. 
*  Bailleul  en  Flandres,  de  gueules  au  fautoir  de  vair. 

Bailleul  en  Picardie  s'arme  d'hermines  à  PEcufïon  de  gueules.  Bailleul  en  Norî 
•mandie  parti  d'hermines  &  de  gueules;  &  encore  d'hermines  femé  de  croifettes 
recroifées  au  pied  fiché  à  1a  Croix  ncillée  de  gueules.  Autre  Bailleul,  de  gueules 
ftmé  de  croi  (Jettes ,  &  à  la  Croix  neillce  d'argent. 

A  l'égard  des  Maifons  qui  ont  diverfité  de  noms  Se  des  armes  femblables ,  j'en 
raporterai  quelques  exemples.  On  fçait  que  Sainte  Maure  de  Bethune ,  Joui  en 
•France,  S.  Severin  en  Italie,  Orvik  au  pays  de  Gueldres,  Taetif  au  pays  d'U- 
■frech ,  portent  d'argent  à  la  face  de  gueules. 

Que  les  Comtes  de  la  Marche  &  d'Angoulême  Jes  Seigneurs  d'Iffbudun  Com- 
tes d'Eu,  les  Seigneurs  de  Couhé ,  les  Sires  d'Angle,  tes  Sires  de  Lezay  Se  de 
Valence  en  Poitou  ,  St  les  Comtes  de  Pembroch  en  Angleterre ,  tous  originaires 
de  la  Maifon  de  Lufîgnan  ,  ont  eu  des  noms  dirférens  Se  des  armes  femblables, 
-qui  font  burelées  d'argent  &  d'azur. 

C'a  été  de  la  forte  qu'en  ont  ufé  les  Comtes  de  Vermandois  en  Picardie ,  les 
Seigneurs  de  Varennes  en  Angleterre  qui  ont  porté  l'échiquier  d'or  &  d'azur. 

Ceux  de  Gournay,  de  Rupicrre  &  Roûaut  en  Normandie,  en  ont  fait  de 
même,  ayant  blafonné,  pallé  d'or  &  d'azur. 

Ceux  d' Ambrnïe  en  Tounine ,  Briqueville  en  Normandie,  Se  Bois  delà  Roche 
en  Bretagne,  ont  aulfi  por:é  pillé  d'or  Se  de  gueules. 
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Îles  armes  de  Trie  au  Vexin ,  &  de  Fontaines  en  Beffin ,  étoient  d'or  à  la 
bande  d'azur. 

Celles  d'Illiers  en  Beaufle  ,  &  de  Bures  en  Normandie,  font  d'or I  fix  annelets 
de  gueules. 

Et  celles  d'O ,  &  de  Vaux  en  cette  dernière  Province ,  font  d'hermines  an 
chef  endanché  de  gueules. 

Mais  ce  qui  eft  fingulier ,  les  Seigneurs  de  Redorte  du  nom  de  le  Noir  en  Lan- 
guedoc ,  tirent  leur  armes  de  leur  Seigneurie ,  étant  d'azur  à  trois  Redortes  d'aï»  - 
gent  en  pal,  qui*  font  des  hars  ou  liens  de  fagots  retors. 

CHAPITRE  XXXIV. 

V*  ceux  epti  prennent  le  nom  &  les  armes  de  U  Seignettrie  cpfih  achètent  \  , 
efr  de  ceux  qui  changeons  de  nom ,  retiennent  leurs  armes  d'Origine. 

U  nombre  de  ceux  qui  ont  pris  le  nom  &  les  armes  de  la  Seigneurie  qu'il» 
avoient  achetée,  a  été,  félon  lefentimcnt  de  Jean  Scohier  Chanoine  de  Ber- 
gue ,  Jacques  Mouton  Seigneur  de  Turcoing ,  qui  vendit  la  terre  de  Turcoing  , 
&  acheta  celle  de  Harchies  en  1440.  dont  il  porta  le  nom  &  les  armes  brifees  d'un 
canton  de  gueules;  Il  les  écartela  de  celles  du  Qiiefnoy,  1  caufe  de  Marguerite 
du  Quefnoy  de  Turcoing  fa  mére ,  femme  de  Jacques  Mouton  fon  pere ,  Se  le 
Bue  de  Bourgogne  le  fit  premier  Baron  de  Harchies. 

De  même  Guillaume  le  Jofne  Seigneur  de  Contay ,  Gouverneur  d'Arras  qui 
mourut  en  140*7.  quitta  le  nom  &  les  armes  de  Robert  fon  pére ,  pour  prendre 
fous  l'aveu  du  Duc  de  Bourgogne  fon  Maître,  celles  de  Contay  fa  Seigneurie»  - 
qui  font  de  gueules  femé  de  Fleurs  de  Lis  d'or,  fretté  d'argent. 

Jean  le  Landois  nous  fournit  un  autre  exemple  :  il  poiTcdoit  la  Terre  de  Herou* 
vifie  ,  AZeville  ,  dont  il  prit  le  nom  &  les  armes ,  qui  font  de  gueules  à  deux  ftcei 
jurhclles  &  au  chef  d'or. 

11  vaudroit  pourtant  mieux  porter  les  armes  de  fa  propre  famille  avec  celles 
qu'on  peut  prendre  par  l'acquifition  d'une  Seigneurie:  Encore  faut-il  que  la  fa- 
mille dont  on  relève  les  armes,  foit  éteinte,  &  que  le  Prince  l'autorife  par  fes 
Lettres.  Cela  s'obferve  en  Flandres  &  en  Italie ,  où  l'on  nlcve  par  agrégation  les 
familles  pérics.  - 

Il  n'en  eft  pas  de  même  de  ceux  qui  fuccédent  ï  une  Souveraineté  :  ils  en  peuvent 
prendre  les  armes  de  plein  droit,  &  mettre  dans  un  quartier  inférieur  celles  de  leur 
maifon.  C'eft  ainfi  qu'ont  fait  les  Rois  d'Efpagne  &  de  Danemark ,  qui  ccartellent 
de  celles  d'Autriche ,  &  d'OIdembourg ,  &  les  Rois  de  Hongrie  &  de  Bohême  »  - 
Archiducs  d'Autriche,  ont  fuivi  cette  maxime. 

On  remarque  aufli  que  les  Rois  de  Naplcs  &  de  Sicile  ont  affecté  les  armes  de 
leurs  maifons ,  tant  ceux  qui  defeendoient  des  Comtes  d'Anjou  de  la  Maifon  de 
France,  que  des  Rois  d'Arragon,  Comtes  de  Barcelonne. 

Pluficurs  en  changeant  de  nom  ,  ont  retenu  par  bienféanec  les  armes  de  leur 
origine.  Ainfi  les  Barons  de  Thoi/e  en  prenant  le  nom  de  Villars  ,  retinrent  les  ar- 
mes de  Thoire,  qui  font  bandées  d'or  &  de  gueules» 

Les  defeendans  de  Gafton  Baftet  Baron  de  CrufTol ,  en  quittant  le  nom  de  Bafict  î 
s'en  refervérent  les  armes  facées  d'or  &  de  finople  ,  en  portant  le  nom  de  CrufTol. 

Pierre  r£  ftendart ,  Chevalier,  en  abandonnant  le  nom  de  Robert  de  Baine  fon 
perc  ,  en  confërva  les  armes ,  qui  font  d'argent  au  Lion  la  queue  fourchue  de  fable  , 
brifé  de  l'Eftèndart  de  Hongrie ,  donc  il  prit  le  nom  ,  fi  l'on  eu  croit  la  tradition 
«te  çette  famille.. 
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Un  puîné  du  Baron  d'Iîfneval  prit  le  nom  de  Blofl" t ,  &  quitta  ceîui  d'Efnr 
val  ;  m  us  il  en  retint  les  armes ,  qui  font  pallé  d'or  cV  d'azur  au  chef  de  gueule^ 
amlî  un  puîné  des  Barons  de  Garcncieres  retint  les  armes  de  Garcncieres  ,  qui  font 
de  gueules  à  trois  chevrons  d'or  avec  le  nom  de  le  Baveux  ,  en  faifant  fcschévroni 
-d'argent  pour  diffeyence. 

Et  une  branche  de  la  Maifon  d'Ailly ,  en  prenant  le  nom  de  Sains ,  conferva 
armes  d'Ailly,  qui  font  damaflVes  de  gueules  au  chef  échiqueté  d'argent  &  d'à» 
rur  ,  y  ajourant  une  face  d'or. 

Néanmoins  on  ne  doit  point  changer  d'armes ,  fi  ce  n'eft  qne  l'on  foit  inflitu* 
héritier  d'une  autre  famille  ;  encore  doit-on  par  droit  de  naiflance  porter  celles  dç 
fa  Maifon  ,  conjointement  &  par  bienfeance  en  fuivant  l'exemple  des  Souverain* 

CHAPITRE  XXXV, 

X>es  noms  &  des  armes  d'agrégation* 

LEs  Italiens  ont  de  coutume  de  relever  fouvent  les  noms  &  les  armes  d'uni 
famille  éteinte  ,  en  faveur  d'une  étrangère.  Celles  oui  fubfi  fient  s'attribuent 
même  le  privilège  d'en  agréger  d'autres  aux  honneurs  de  leur  famille.  Il  y  en  4 
pkifîeurs  exemples  dans  Genncs ,  où  les  Comtes  de  Lavaigne,  du  nom  &  des  armcJ 
fcie  Fiefque  ou  Flifco  ,  en  ont  agrégé. 

Au  mois  de  Mars  de  l'année  prefente  1680.  les  Collèges ,  Se  le  petit  Confeil  de  U 
"République  de  Gennes  ,  fuivant  le  pouvoir  que  le  grand  Confeil  leur  en  avoit  don- 
né ,  ont  agrégé  aux  familles  Nobles ,  les  Sieurs  Thomafo  &  Gio  Ambroflo  Graffi  -, 
'Se  les  Sieurs  Nicolo  Se  Pentaleo  Oreri  avec  tous  leurs  dercendans.  Ces  deux  familles 
avant  que  de  prendre  polïeflion  des  Privilèges  de  la  Nobleffe  >  ont  donné  par  recon- 
noilfjnce  d'une  telle  grâce,  cinquante  mille  écus  au  tréfor  public. 

TTela  a  auflï  été  pratiqué  par  plufieurs  Papes,  Cardinaux  &  autres  Ecdéfiaftiques  } 
les  enfans  Se  defeendans  de  leurs  foeurs  prenant  les  noms  Se  les  armes  de  leurs  onde* 
maternels ,  parre  qu'ils  ont  obligation  à  leur  mémoire.  Ils  ont  fouvent  agrégé  des 
«étrangers  au  dclfus  de  leur  neveux  Se  proches  païens.  C'efr  ainfi  qu'en  a  ufé  le  Pape 
'Clément  X.  Romain,  qui  a  conféré  fon  nom  Se  fes  armes  au  Cardinal  Gabrielly. 
qui  s'eft  apellé  Alticry. 

A  fon  imitation  le  Cardinal  Palavicini  Noble  Génois  ,  qui  cft  mort  le  10.  Avril 
i6%o.  en  donnant  tout  fon  bien  à  Nicolo  Rofpigliofy ,  fécond  fils  de  Jean-Bannlle 
Rofpigliofy  Duc  de  Zagarola ,  Se  de  Vcronica  Pallavicini  fa  nièce  ;  c'étoit  à  con- 
dition qu'il  prendrait  le  nom  &  les  armes  delà  Maifon  Pallavicini:  mais  il  a  dis-héxkc 
Auguftino  Pallavicini -fon  nevea. 

CHAPITRE  XXXVI. 

Des  noms  des  B.ttards  légitimes  &  des  autres  non  avoués, 

Î"L  y  «  deux  fortes  de  Bâtards  au  regard  des  noms.  Ceux  qui  font  légitimés  £ 
avoues,  dont  les  pères  ont  été  connus,  peuvent  porter  les  noms  de  leurs  familles 
ou  du  moins  ceux  des  Fiefs  cV  Seigneuries  qui  leur  aparriennent ,  Se  même  lors  qu'ils 
font  feulement  avoués  par  leurs  frères  naturels  Se  légitimes.  Mais  ceux  qui  ne  font 
ni  avoués  ni  légitimés  ne  font  point  capables  de  pofleder  aucuns  biens,  Charges, 
Offices  ni  BÛKh.es  ,  Se  n'ont  point  de  nom  que  celui  du  Baptême.  S'ils  font  des 
«cquiûrions  fans  !a  permillion  exprefTe  du  Souverain,  c'eft  en  fraude.  Tout  ce  qu'ils 
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pofTédeot  eft  acquis  au  Fîfc  :  ils  n'ont  pas  plus  de  pouvoir  que  les  en  fans  trouvés  : 
vulgo  qwtftù  :  car  il  n'cft  fait  nulle  mention  d'eux  dans  les  Rcgiftrcs  de  h  Chambre 
des  Comptes ,  qui  aie  dépôt  de  toutes  les  légitimations. 

Ainlï,  fi  ces  Bâtards  non  légitimés  ni  avoués  prennent  des  furnoms ,  c'eft  une 
ufurpation  manifefte.  Mais  ce  qui  cft  bien  étrange  »  le  plus  fouvent  ils  s'emparent 
des  noms  des  plus  nobles  familles  ;  &  dans  l'éloigntment  des  parens  collatéraux ,  ils 
fedifent  héritiers  &  s'attribuent  injuftement  le  bien  d'autrui,  foit  au  préjudicedu 
Prince  à  qui  ces  biens  font  dévolus,  foit  au  préjudice  de  parens  poitnns  d'autres 
noms  que  ceux  de  la  famille ,  dont  la  fuccclfion  cil  ouverte  en  leur  faveur  jufqu'au 
feptiéme  degré. 

On  a  vu  des  personnes  fi  lâches  que  de  reconnoîrrc  ces  fortes  d'illégitimes,  (pé- 
cialemenr  lors  qu'ils  font  en  fortune  ;  &  bien  fouvent  ils  l'ont  grande ,  n'y  ayant 
point  de  gens  plus  induftrieux  que  ceux  qui  ont  été  engendrés  avec  rtife  &  fubti- 
lité.  Enfin  on  en  a  vu  monter  de  la  plûs  profonde  baffcfîe  en  un  haut  degré  de  for* 
tune  ,  &  d'autres  qui  en  taifant  leur  origine  ont  pofledé  des  Charges  conlidérables» 
au  préjudice  de  l'autoriré  du  Roi,  &  des  Loixdu  Royaume  ,  qui  portent  coiurç 
•eux  (les  défenfes  très-exprelfcs  de  les  exercer  fans  dîfpenfe. 

CHAPITRE  XXX  VIL 

Que  tes  CardinMtx  de  U  Sainte  Eglife  Kenuùne  prennent  divers  noms  à  leur  chcîf& 

I L  eft  afîez  ordinaire  que  les  Cardinaux  prennent  le  nom  de  leur  Maifon.  En  yoici 
quelques  exemples  :  Charles  Cardinal  de  Bourbon.  Charles  Cardinal  de  Loraine> 
Louis  Cardinal  de  Luxembourg)  Guillaume  Cardinal  d'Efloutc  ville,  Georges 
Cardinal  d'Àmboife  ,  François  Cardinal  de  Tournon  ,  François  Cardinal  de  la  Ro> 
chefoucaut ,  Antoine  Cardinal  de  Crequy  ,  Jean  Cardinal  du  Bellay ,  Claude  Car», 
dinal  de  la  Baume ,  Nicolas  Cardinal  de  Pellevé ,  fean  le  Veneur  ,  &c. 

Il  y  en  a  qui  étant  Evcques  prennent  le  nom  de  leur  Eglife.  Le  Cardinal  An» 
toine  du  Prat ,  prit  le  nom  de  Sens ,  parce  qu'il  étoit  Archevêque  de  Sens.  Le 
Cardinal  Jean  de  Dormans  Evêque  de  Bauvais  en  prit  le  nom.  Jacques  Dominique 
Caretto  Evêque  de  Cahors ,  prit  le  nom  de  fon  Eglife ,  &  Alphonfc-Louis  du  Plef- 
ils  celui  de  Lyon  ,  doni  il  étoit  Archevêque. 

D'autres  s'arrêtent  à  des  titres  qui  font  affectés  1  des  Eglifes  de  Rome ,  comme 
le  Cardinal  Pierre  Roger  de  M  al  mort  qui  port  oit  les  noms  de  Sainte  Nerée  &  Achi* 
lée  avant  qu'il  fut  Pape.  Ainfi  Félix  Brifcia  prit  le  titre  de  Saint  Marc  :  Antoine 
Cajetan  fe  fit  apeDer  de  Sainte  Potentiane:  Robert  Uladini  de  Sainte  Praxede  :  Ti- 
bère Muti  de  Saint  Prifque  :  Michel  Mazarini  de  Sainte  Cécile  :  Jacques  Rot 
pigliofi  de  Saint  Sixte. 

Quelques-uns  prennent  un  nom  propre  autre  que  celui  du  Baptême ,  en  confidé* 
ration  de  leur  patrie.  C'eft  ainfi  qu'en  ufa  Pierre  de  Montefquin  ,  qui  prit  le  nom 
de  l'i&avin  étant  fait  Cardinal ,  à  caufe  de  fon  origine  de  Poitou,  Et  le  Cardinal 
Palezzi  Albetori  prit  le  nom  de  Pelazzo.  On  en  remarque  qui  ont  fuprimé  leur  fur- 
nom  ,  comme  le  Cardinal  Cajetan  qui  s'apelloit  Thomas  de  Vio  ,  êc  Almeric  qui 
né  prit  autre  nom  que  celui  de  fa  dignité  de  Cardinal  »  &  de  Chancelier  de  l'Eglife 
Romaine. 

On  en  voit  qui  prennent  le  nom  d*une  Seigneurie ,  ainfi  que  Jacques  Davy  Car- 
dinal du  Perron  ,  Henri  de  Gondy  Cardinal  de  Rats ,  Charles  d'Angennes  Cardinal 
de  Rambouillet  ;  Emmanuel  Théodore  de  la  Tour  Cardinal  de  Bouillon. 

Quelques-uns  prennent  des  noms  d'adoption1  ou  d'agrégation,  comme  le  Cardinal 
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Camille  Aftali  qui  prît  le  nom  de  Pampîiile,  Scipion  Carafelly ,  le  nom  dè  Bor- 
ghcfe ,  parce  qu'il  étoir  neveu  du  Pape  Paul  V.  au  côté  de  fa  mere  :  Nicolas  Al* 
bergari  qui  prit  h  nom  d?  Ludovifio  que  portoit  le  Pape  Grégoire  XV. . 

A  l'égard  d:<?  Cardinaux  des  Maifons  Souveraines,  ils  ont  porté  leurs  nomsdiver-- 
femenu    L'Infant  Ferdinand  prit  le  titre  d'Efpagne  ♦  étant  fils  du  Roi  Catholique 
Phiîippes  III.  Alfonce  poita  celui  de  Portugal ,  comme  fils  du  Roi  Emmanuel  ;., 
Albert  celui  de  Pologne  ,  étant  fils  du  Roi  Sigifmond  ;  Alexandre  Farnefe  s'arrêta 
au  nom  de  fa  famille ,  &  ne  prit  point  le  nom  de  Parme  :  Maurice  fils  de  Savoye  en 
prit  le  nom  ;  Charles  de  Medicis  s'arrêta  à  ce  nom  ,  fans  prendre  ceux  de  Florence 
ou  de.Tofcane. .  Dans  la  Maifon  d'Eft  ,  ceux  qui  font  foiris  des  Ducs  de  Ferrare 
en  ont  porté  le  nom  ;  &  ceux  qui  ont  pris  leur  nailTance  des  Ducs  de  Modcne ,  fe. 
font  arrêtés  au  nomd'Ejt.. 

- 

CHAPITRÉ  XXXVIII. 

Ile t  noms-  tti»Jlit$tt      de  Religion.  DesEJjécns ,  dtsRtchdbitti  &  «Us  HnmiteU< 

Omme  il  elt  \  propos  d'aprofondir  cette  matière ,  je  commencerai  dès  l'origine 
des  Moines  ck  Religieux ,  en  remontant  jufques  dans  l'ancien  Tcftamenr. 
Les  EfTcens  qui  étoient  les  plus  parfaits  d'entre  les  Juifs,  obfervoient  une  chafteté 
perpétuelle.  Ils  ne  mangeoient  point  de  chair,  &  ne  béuvoient  point  de  vin.  Ilfr 
n'avoient  rien  qu'en  commun ,  ils  n'habitoient  point  les  Villes ,  Se  fur  tout  il» 
aimoieat  Dieu  &  le  prochain  avec  grande  ferveur.  II  en  eft  parle  dans  Jofeph  M.  1 5» 
jintiq.  JuiLtic.  cap.  14.  &  lib.  %*  Dt  btllo  J/tdaicê ,  Se  dans  Pline  Ub.  5.  cap.  17. 

Philon  Juif,  &  Eufebe  après  lui ,  difent  que  les  Efleens  étoient  ainfï  apelJés  » 
parce  qu'ils  étoient  Saints ,  Se  qu'ils  fervoient  Dieu  avec  une  plus  grande  puteté  qu* 
les  autres. 

Mathias  Martinius  Do&eur  de  Brème ,  dans  fon  livre  intitulé  Lexk»nPbiltJiphU 
cum ,  Etymologicstm  &  Sacrum,  explique  le  mérite  de  leur  nom  en  ces  termes: 
JF.jJao*  auafi  mtdicos  diftas  vacant ,  quia  morbts  qttoque  fanartut. 

Il  tu  parle  des  Rechabites  dans  le  livre  4.  des  Rois  chap.  10»  Tnvemt ^fonaÀab  jî~ 
Uttm-Rschab  ;  in  occurfumfîbi.  Et  il  eft  dit  dans  Jeremie  enap.  y  Se  55.  Que  Jona* 
dab  fils  de  Rechab ,  avoit  donné  quatre  préceptes  à  fa  poftérité  j  de  fe  priver  de 
l  ufage  du  vin,  de  ne  point  cultiver  ia  campagne,  de  ne  point  planter  des  vignes  » 
Se  de  ne  point  édifier  des  maifons. 

L'étymologie-du  nom  de  Rechabite  ou  Rechamum,  félon  Vltruvius  lib*  toi 
cap.  té.  vient  d'une  machine  apellée  Poulie  qui  fert'è  puifer  de  l'eau,  fur  l'allufioiv 
qu'elle  leur  fervoit  de  liqueur. 

Parmi  les  Chrétiens  les  plus  anciens  qui  ont  obfervé  «nev  vie  régulière  Se  retirée  % , 
font  Ies-Hermitesqui  ont  pris  leur  nom  de  leur  folitude.  Ceù*  qui  ne  vivoient  que' 
de  pain  &  d'eau  avoient  erabraflé  la  manière  de  vivre ,  Se  les  meçurs  de  Saint  An- 
toine qui  étoit  dans  les  défères  de  Lybie  en  Egypte  l'an  510.  àinfi  que  S.  Baffle 
Evéque  de  Céfarée,  auteur  des  Solitaires  en  Capadoce  Se  en  SyrfC  en  3*$.  Saine 
Auguftin  Evéque  d'Hippone ,  vivoit  en  $95. Saint  Jérôme  natif  de  Dalmatie, 
qui  fe  retira  en  Bethléem  ,  où  il  acheva  fes  grands  ouvrages  l'an  42  r«  mourut  %é 
«fc,^.  ans.  Ils  font  tous  des  ohjets  cfc  folitude. 
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CHAPITRE  XXXIX. 
De  terigine  des  noms  des  Réguliers. 

L'Es  anciennes  Régies  de  Religion  font  celles  de  Saint  Bafile ,  de  Saint  Auguflin 
&  de  Saint  Benoît.  Ceux  qui  ont  fait  profefïïon  de  folitude  fous  ces  premiers, 
s'érab  irent  en  Orient,  les  autres  en  Occident,  &  par  tout  ailleurs. 

Le  nom  de  Chanoine  qu'ont  ceux  qui  embrafférent  la  Régie  de  Saint  Auguflin  , 
le  tirent  du  mot  de  Canon ,  qui  fignifie  Régie ,  &  Otnomcm  vaut  autant  à  aire  que 
Régulier. 

Il  y  en  a  pîufieurs  Congrégations,  comme  celle  de  Saint  Viclor  &  de  Sainte} 
Geneviève.,  qui  n'ont  point  d'autres  noms  que  les  titres  de  leurs  Abbayes. 

Entre  ces  Chanoines  Réguliers  eft  l'Ordre  de  Prérnontré,  érabli  en  1120.  par 
Saine  Nortbcrt ,  natif  de  Lorraine  ,  &  depuis  Archevêque  de  Magdebourg  :  ils  onc 
retenu  le  nom  de  Prémontré  du  lieu'quileur  fut  aflîgné&  montré  d'une  façon  extraor- 
dinaire furies  Terres  de  la  Maifon  aes  Barons  de  Coucy  dans  le  Diocéfe  de  Loon  ;  . 
&  parce  qu'ils  font  vêtus  de  blanc ,  l'Ordre  en  prend  auffi  fon  nom ,  Cd*did*s  Ordom 

Le  nom  de  la  Congrégation  du  Val  des  Ecoliers  vient  de  ce  que  Rainard  *  Errard» 
Guillaume  6c  Manafsès  fe  retirèrent  dans  un  Val  ou  Valée  »  au  Diocéfe  de  Langres 
en  11 12.  où  ils  bâtirent  une  Eglife  fous  le  titre  de  Sainte  Catherine  ;  6c  parce 
•qu'ils  tenoient  des  Ecoles ,  comme  raponre  Aubert  le  Mire,  De  Origine  Momjle- 
wierum  %  ils  ajoutèrent  le  mot  d'Ecoliers  à  leur  titre. 

Les  Mathurins  ou  Frères  de  la  Trinité,  fondés  par  Jean  de  Matha  ,  6c  par  Fclir 
'Anachorète  en  1 198.  en  un  lieu  apellé  Cerfroy,  portent  le  titre,  non  feulement  de 
Trinitaires ,  6c  de  la  Rédemption  des  Captifs ,  mais  encore  de  Mathurins ,  à  caufê 
«l'une  Chapelle  dédiée  à  £iint  Maihurin  deLarchant,  dans  le  Gatinois ,  &  affc&ée 
à  cet  Ordre. 

Il  y  a  une  Réforme ,  dont  il  eft  parlé  dans  le  livre  imprimé  à  Douay  en  t  58  u 
par  Jean  Bogant,  qui  eft  affujérie  comme  les  anciens,  au  feul  Miniftre  Général;  fie 
•outre  la  Croix  rouge  6c  bleue  que  portent  ces  Trinitaires  pour  être  diftingués  des 
«utres  Chanoines  Réguliers  ,  ceux  qui  ont  le  nom  de  la  Perrinne  dans  le  Diocéfe 
«de  Confiances,  portent  les  armes  de  Montenay ,  Barons  de  Garencteres,  fuivant  la 
Chartre  de  leur  fondation. 

Il  y  a  d'autres  Religieux  qui  ont  le  titre  de  la  Rédemption  des  Captifs  eV  de  la 
"Mercy ,  à  caufè  de  la  miféricorde  qu'ils  exercent  envers  ceux  qui  font  détenus  par 
les  Infidèles  r  ils  font  fondés  en  12 18.  par  Saint  Pierre  de  Nolafque,  6i  par  Saint 
Rairaond  de  Pannefort,  fous  l'autorité  de  Jacques  Roi  cTArragon  ,  dont  il  portent 
FEcu.  Renoldus  Wion  en  fait  mention  ,  Ub.  1.  Ligni  Fit** 

Il  y  en  a  de  DéchauiTés  en  Efpagne  ;  mais  il  vivent  fous  un  même  Général  8t 
jôus  un  même  titre  delà  Mercy. 

L'Ordre  des  Croifés  &des  Croifiers  qui  font  du  nombre  des  Chanoines  Régu- 
liers, fontdivifésen  deux  fortes  :  les  premiers  reclament  S.  Clcte,  difant  qu'ils  pren- 
nent leur  fource  de  Macaire  ;  &  portant  la  Croix  à  leur  main ,  ils  ont  été  apcllés 
Croifés. 

Les  autres  prennent  Saint  Quiriace  Evoque  de  Jetufalem  pour  leur  Fondateur  , 
pavee  qu'il  montra  à  Sainte  Helcine  la  vraie  Croix.  Innocent  I IL  les  mit  fous  la 
Régie  de  Saint  Auguflin;  6c  portant  la  Croix  blanche  6c  rouge  fur  leur  Scapulaire  , 
ils  fe  nomment  Croifiers  ou  Religieux  de  Sainte  Croix  :  leur  Général  demeure  ^ 
Huy  ville  de  Liège.  S.  Louis  reçut  en  France  ces  Réguliers  en  12 5 8. 

Hij 
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Les  Sachets  furent  ainfi  nommés ,  parce  que  leur  habit  de  couleur  bleue  éroir  Fût 
en  façon  de  fac,  ils  furent  inlitués  à  Marfeille  l'an  115 1.  fous  le  réj»ne  de  Saint- 
Louis,  &  le  Pape  Alexand  e  I V.  les  mit  fous  l'Obfervance  des  Hermite*  de  Saine 
Auguftin  ,  avec  lefquls  il  Turent  nié!és  en  izo*i. 

Mathieu  Paris  dit  que  du  régne  de  Hjnri  III.  aparut  à  Londres  un  nouvel  Or- 
dce  de  Frères  apellés  Sachets.  Eo  tempore  hovhs  Ordo  apparuit  Ijmàonis ,  de ymbuf* 
dam  fr.itribits  ignoiis  &  non  prtvi/is  ,  f«j  qitia  faxit  incedebant  indstti  frétrts  Saccati 
vocabtntur.  Frères  Sachets  ou  des  Sacs. 

Ce  Ton;  les  mêmes  Religieux  que  fonda  à  Berchauftcl ,  Emond  fils  de  Richard 
Conve  de  Girnouaille,  Roi  dus  Romains ,  environ  l'an  12*59.  retourné  d*  Allemagne 
à  Londres  ;  il  leur  attribua  le  nom  de  Bons  Hommes ,  &  avoient  l'habillement  bleu 
aiefî  que  ceux  qui  érount  habitués  en  France* 

Les  Moines  de  Saint  Jérôme  dont  Pierre  Fernand  'd'E-fpagne,  Se  Pierre  Romain, 
fon  compagnon  furent  Inftituteurs  fous  la  Régie  de  S.  AugufHn  ,  dans  le  DioceTe 
de  Tolède ,  patent  le  nom  de  Jeroniroitts  lors  qu'ils  furent  aprouvés .  par  Grégoire 
XJ.  en  1 5  74. 

Les  Frères  infatués  par  Gérard  le  Grand  de  Davantru,  Chanoine  d'Utrech  ,  ï 
Aix  la  Chapelle  en  15  85.  furent  aprouvés  par  le  même  Pape  »  fous  la  Régie  de. 
Sv  Auguftin  ,  &  s'intitulèrent  Clercs. 

L'Ordre  des  Chanoines  Réguliers  de  Saint  Ruffi  ♦  dans  le  Diocéfe  de  Valence,, 
prit  fon  nom  de  fon  Fondateur  Archevêque  de  Lyon  ,  fclon  Claude  Robert. 

Les  Chanoines  Réguliers  de  Saint  Marc  ,  aprouvés  en  1331.  invoquent  S.  Marc , 
&  en  prennent  le  nom. 

Les  Brigittes ,  Ordre  de  Saint  Sauveur  ,  prennent  le  nom  de  Sainte  Briçitre  native 
de.  Suéde ,  Se  ajoutèrent  celui  de  Saint  Sauveur.  Les  Moines  dans  cet  Inftirur  obéif— 
fen:  à  l' Abbefle  :  les  uns  font  de  la  Régie  de  Saint  Balile ,  les  autres  de  celle.de  S.  Au- 
guftin  ,  &  leur  fondation  fut  faire  en  1  jiSj. 

Les  Blancs-Manteaux  ont  été  premièrement  de  l'Ordre  de  Saint  Auguftin  ,  & 
depuis  de  l'Ordre  de  S.  Benoît ,  ayant  retenu  h  forme  d'habit,  la  ceinture  large  de 
cuir  ,  avec  la  g-oflê  boucle  des  Auguftins. 

L'Origine  des  BUocs- Manteaux* de leur- nom  ,  félon  Sanfom  Haius  ,  en  fon  livre 
qu'il  a  écrit  ,  De  Veritate  viu  <£•  Ordinis  Divi  Guillelmi,  dit  que  certains  Religieux 
de  l'Ordre  de  Saint  Auguftin  onr  été  nommés  Blancs-Manteaux,  par  Bulles  des 
Papes ,  parce  qu'ils  fàifoient  profciTion  d'être  ferviteurs  de,  la  bien-heureulè  Vierge 
Marie. 

Les  Guillelmins  qui  ontpofTedéle  Prieuré  des  Blancs- Manteaux,  furent  ainfiapel- 
lés  à  caufe  qu'ils  reelamoient  S.  Guillaume  Duc  d'Aquitaine.  Cela  fe  juftifie  par  un 
titre  qui  commence  par  ces  mots  ,  frater  Joannes  Prior  hitmilis  de  Mcate-rubco  , 
totiufqne  rjttfdem  Couvent  us  Ordinis  Eremitarum  San  fis  Cuilklmi.  A  quoi  eu  confor- 
me le,  Tdrament  de  J«ean  Cholet  Cardinal ,  cle  l'an  - 1189.  lequel  leur  léguant  une 
fomme  ,  les  aptlle  Frères  Guillelmins. 

11.  y  a  des  Chanointfles  de  l'Ordre  de  S.  Auguftin ,  qui  curent  permiflion  de 
porter  un  manteau  bordé  d'hermines ,  par  Bulles  du  Pape  Clément  VI.  données  à 
Avignon  en  Décembre  î  345.  Elles  s'apelknt  Filles- Dieu  dans  Rouen.  . 

Les  Filles  andlées  Pénitentes ,  furent  fondées  fous  la  Régie  de  S.  Auguftin  l'an 
14.9.2.  par  Jean  S  mon  deChampigny  Lvêqnc  de  Paris. 

D'autres  de  cet  O^die  ont  pris  le  ritre  de  l'Affomption  ou  autres  de  pareille  dévo- 
tion, fa,ns  s'arrêter  aux  noms  des  Fondateurs. 

Parmi  les  Etrangers  il  y  a  une  Congrégation  d'Hermires,  apellésde  Saint  Jer£: 
me  ,  fondée  en  15  80.  par  Piare~de  Janîl>e-coujtci  NobU4c 
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L'es  Frères  Mcndians  de  S  Jérôme  auflï  fondésen  1380.  par  Charles  filsd'Antoi- 
ftcdc  Momg.ancfli  du  Dioceie  de  Sanlimuis,  &  par  Gautier  Marfo  j  ont  pris  le 
Jioni  de  Ficrcs  de  Saint  Jérôme,  félon  un  titre  de  1405. 

Il  y  a  dans  l'Italie  une  Congrégation  nommée  des  Friionnaires.  Elle  efl  fondée  par 
Barrhelemy  Colomne  Noble  Romain ,  fous  la  Régie  de  S-int  Auguftin.  Ils  lont  àV 
prefent  apcllés  Frères  de  Latian. 

Gabriel  S^oletrc  érigea  à  Vcnife  fous  le  titre  du  Saint  Efprit,  une.  Congrégation  . 
4ç  Chanoines  Réguliers,  environ  1400. 

CHAPITRE  XI. 

Tfcs  noms  de  COrdre  de  Saint  Benoit. 

CEux  qui  fc  font  ranges  fous  la  Régie  de  Sjint  Benoît  après  fà  fortie  de  Murcie 
en  Umbiic*  r  &  qui  s'établirent  au  Mont-Caflin  en  549.  fe  font  apcllés  Moi- 
res ,  comme  érant  Sr.liraires  &  d.ins  uih:  retraite.  Ils  ont  Cié  communément  apcllés 
Benediftins  du  nom  de  leur  Pérc  Inftitutcur  ,  meme  l'Ordre  entier  eftapellé  Niger  , 
àcaufe  dé  l'habit  noir  qui  lui  ell  affc&é- . 

Siint  Colomban  Abbé  Hibernois ,  vivant  en  565.  étoit  fi  célèbre  que  les  Evéques 
«J'Hibernie  firent  gloire  de  s'aflujétirà  fes  Gonfëils,  nomma  ceux  de  fa  Congréga- 
tion Colombans ,  gens  fans  fiel,  &  relïemblans  à  la  Colombe. 

Dams  lo  Diocéle  de  Mafcon,  fous  les  aufpices  de  Guillaume  Duc  d'Aquitaine  » 
&  de  Gurin  Comte  de  Mafcon  en  8 16.  Odon  ou  Eudes  Fonda  l'Ordre  de  Clugny  , 
dont  le  nom  a  été  retenu  par  ceux  de  cet  Inftitut ,  étant  nommes  Cluniaccnfes. 

Sùnt  Romuakl  natif  de  Ravenne  dans  le  Diocéfed'Aretin,  vint  en  Tofcanel'an 
$97.  &  fe  retira  dans  le  Mont  Apennin  ,  en  un  lieu  apcllé  Camaldoli,  d'où  ces 
Moines  portent  le  nom  de  Camaldulcs. 

S.  Jean  Galbert  Florentin  ,  fonda  en  to6o.  une  Congrégation  deSiint  Benoît* 
.Ces  Moines  ont  retenu  te  nom  de  Valombreule,  du  lieu  où  il  s'habitua  dans  une  au* 
tre  partie  du  Mont- Apennin,  feparéede  celle  des  CamalJules. 

Les  Moines  fondés  par  Bernard  Pcolomée  de  Sienne  ,  qui  firent  leur  demeure  au 
MSnt  d'Olivet ,  prire-itle  nom  d'Olivet  de  S.on. 

Sùnt  Efticnne  (ils  d'Eflienne  de  Murât  au  Dtocéfe  de  Limoges  «  fonda  fa  Con» 
grégation  en  1076.  &  ù  retira  dans  les  montagnes  de  la  Marche  avec  fes  Moines ,  en 
un  lieu  apeîlé  Grandmont ,  dont  ils  prennent  le  nom  de  leur  Inftitut.  Ils  font  auffi 
apîdlés  Bons- Hommes ,  Bonis  hominibns  de  Or  dîne  Crundimomenfi ,  dans  une  Char- 
tre  du  Roi  Louis  le  Jeune  :  &  CiiauWe  en  parle  dam  fon  livre  de  Gloria  Mnndi. 
Par.  4.  Conjtd.  €j. 

Les  Religieux  Chartreux  Inftirués  parSjint  Bruno  Chanoine  de  Reims ,  en  1084. 
&  né  à  Cologne ,  ont  pris  leur  nom  de  la  Chartreufc ,  lieu  folitaire  dans  Je  Diocéic 
de  Grenoble  l  quel'Evcquc  Hugues  de  Chàteauneuf  leur  donna. 

Saint  Robert  Abbé  de  Moltfme  ,  fonda  l'Ordre  de  Ciftcaux  en  1098.  d'où  vient 
que  ceux  de  cette  Réforme  ont. pris  le  nom  de  leur  habitation  en  Bourgogne,  dans  le 
Diocéfe  de  Chilons  fur  S  ione  ;  autrement  le  nom  de  Bernardins,  en  mémoire  de  Saint 
Bernard  de  Cbaftillon  Abbé  de  Ckrvaux. 

Fontevraut  eft  un  chef  d'Ordre  érigé  en  1106*.  par  Robert  d' A briceî.  Il  efl  nom- 
mé foui.  Euerardi  vel  EhrAtedi ,  parce  qu'il  eft  dans  un  fonds  qui  lui  fut  donné  par 
le  S-'^neur  de  Monftreulb.llay ,  &  dont  l'Ordre  a  rerenu  le  nom.  Jean  Bouchet  en 
fes  Annales  d'Aquitaine  en  fait!  mention.  L'Abbeffe  à  jurifdi&ion  fur  les  Moines, 
en  vertu  des  termes  de  la  fondation  faire  fur  ces  paroles  qui  font  d.ins  Saint  Jean 
çhap.  10.  Atelier  ecce  filins  tttttt ,  deindc  difcipnlo ,  ecce  nwer  tu4. 


Cl  tu  ATT 

La  Maifon  de  cet  Ordre  qui  eft  dans  Paris  depuis  Tari  1491.  a  le  Titre  dcTiî- 
,  les- Dieu. 

L'Initirut  de  Pierre  Abelard  Breton  de  naifTince ,  qui  prit  l'habit  de' Moinevi 
Saine  Denis.,  8c  qui  fît  Profeffion  à  Cluny  ,  &  d'Heloïfe  fa  femme,  Prieure  de 
Notre-Dame  d'Argcntea  il ,  maries  avant  qu'ils  entrafTcnt  en  Religion,  étoit  apel- 
le'  du  Paraclet  ou  Confolareur  ;  parce  qu'en  fondant  l'Abbaye  de  ce  nom  ,  ils  furent 
confolés  de  toutes  les  afflictions  qu'ils  avoient  reçues.  Dequoi  parle  Papire  MaÏÏb 
lib.  5.  Annulinm.  Ce  Fondateur  étoit  C  fçawnt  que  le  Pape  Innocent  II.  Aùtgijlnm 
fctrttmvQCAt  :  en  voici  l'Epitaphe. 

■Ejl  fais  in  t'aulo ,  Fetrtts  hit 
jAcet  AbeiUrdut* 
Cuifoli  patuit  jcibile  qmequid  erati 

•XI  vivoit  en  n\o. 

La  Congrégation  des  Gilbertins  eft  nommée  de  Saint  Gilbert.  "Elle  a  été  fondée 
par  Robert  Sempigeron  Anglois  du  Diocéfe  de  Lincolne,  8c  aprouvée  par  le  Papt 
iugene  III.  en  1148. 

Guillaume  de  Vercel  Hermite»  prit  la  Régie  de  Saint  Benoit  en  1114.  8c  apellt 
*  fort  Ordre  du  Mont  de  la  Vierge. 

Les  Silveftriens  qui  invoquent  Saint  Silveftre  (bus  la  Régie  de  Saint  Benoît,  furent 
fondes  l'an  1  a  3 1.  par  Guzolinus  Chanoine  d' Auximois.  Ils  fe  difent  Hermites ,  8c 
portent  au  fli  le  titre  d' Humilies.  La  raifon  eft  que  plu  Heurs  prifonniers  vêtus  de 
blanc,  fe  prefentérbnt  en  Allemagne  devant  l'Empereur  Frédéric  Barberouflè,  qui 
régnoit  en  1 1 51.  lui  demandant  humblement  miféricorde  :  Il  en  eut  compaflîon ,  8c 
leur  rendit  la  liberté.  A  leur  retour  en  Italie  ils  firent  un  corps  de  Moines  nommés, 
Humiliés ,  parce  qu'ils  avoient  paru  avec  grande  humilité  devant  l'Empereur. 

Il  y  a  des  Hermites  nommes  de  Saint  Paul,  qui  ont  été  établis  en  1x55.  foui 
l'Inftitut  de  S.  Paul  I.  en  la  ville  de  Bude  en  Hongrie ,  par  Eufcbe  Archevêque  de 
Srrigonie. 

Les  Célcflins  qui  font  d'une  autre  branche  de  Saint  Benoit ,  prennent  leur  nom  de 
celui  du  Pape  Célcltin  V.  Il  s'apeiloit  premièrement  Pierre  Moron  ,8c  vivoit  en 
X204. 

Le  Pape  Martin  V.  mit  les  Hermites  de  S.  Eftienne  entre  les  enfans  de  Saint  Be-i 
ftoît.  Loup  natif  de  Seville  enEfpigneles  réforma  en  1417. 

La  Congrégation  de  Bursfeld  érigée  en  1429.  commença  dans  l'Abbaye  de  Saint 
Mathias  de  Trêves  par  Jean  Roddius  qui  en  étoit  Abbé ,  8c  fes  Moines  Benedicrinc 
ont  pris  le  nom  de  Bursfeld.  Cet  Inftirut  paffa  d'Allemagne  en  Angleterre  ;  8c  les 
Melliciens  en  font  fortis ,  aufli  bien  que  les  Caftellcns ,  8c  les  Bursfelderens  qui  furent 
introduits  en  divers  lieux ,  8c  portoient  difFérens  habits. 

Louis  Bcmbo  Vénitien  ,  fut  Auteur  de  l'Ordre  de  Sainte  Juftine  a  Padoue  fou* 
la  Régie  de  Saint  Benoit.  Les  Religieux  étoient  nommes X^afEnenches.  Ils  étoient 
vêtus  à  leur  fantaifîe. 

Le  Bienheureux  Jean  de  la  Barrière ,  Abbé  de  Feuiflans  en  1 577.  impofâ  à  h 
Reforme  le  nom  de  Ion  Abbaye  en  Languedoc  au  Diocéfe  de  R  ieux.  Sixte  V.  le  con» 
iîrma  en  1585.  Et  s'il  y  a  des  Rcligieufes  apellées  Bénédictines  8c  Bernardines,  il 
y  en  a  auflî  qui  fe  nomment  Feuillantines. 

Hnfin,  il  y  a  plufieurs  autres  Congrégations  de  cet  Ordre  >  comme  de  ChefaJ 
Benoît  en  Bcrry  ,  S.  Maur  &  autres. 
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CHAPITRE  X  L  Ii 

D«  «a»/  HaJpitdUers»' 

Tfc  L'y  a  deux  fortes  d'Hôfpîtoliers  ;  les  uns  par  leur  infKtutfont  occupés  à  aflifter 
Jt  non-feulement,  leur  prochain  dans  fes  infirmités  Se  maladies  ,  mais  encore  à 
combattre  les  Infidèles;  les  autres  ne  font  obligés  qu'aux  œuvres  de  Charité. 

Entre  ceux  qui  combattent  pour  la  Religion  &  qui  éclatent  le  plus  ,  font  les  Hos- 
pitaliers &  Chevaliers  apellés  de  S.  Jean  de  Jerufalem,  inftiiués  par  Gérard  de  la 
Province  de  Touloufc  qui  prit  la  Croix  en  1099.  &  furent  confiimés  fous  la  Régie 
de  S.  Auguftin  par  le  Pape  Caiixte  II.  en  x  1  20.  portent  lel  titre  de  S.  Jean  qui  efl 
S.  Jean  Baptifte,  èVnon  celui  de  Saint  Jean  l'Aumônier  Patriarche  d'Alexandrie,  qui 
vivoit  du  tems  de  l'Empereur  Phocas,  environ  ooz.  comme  plufieurs  ont  écrit ,  il* 
font  nommés  Xenodachi ,  XtnotUchmm ,  lignifiant  un  Hôpital  ou  lieu  pour  recevoir  les 
étrangers  :  ils  font  aufli  apellés  Chevaliers  de  Rhodes;  mais  ayant  perdu  cette  Ifle 
Cn  1 523.  ils  ont  pris  abfolumenc  le  nom  de  Malte.  Rhodj  &  Mellitetices  vocuti  funt.  . 

Les  Tutons  ou  Tutoniens  ont  pris  leur  origine  en  1 1091  JEt  Tmohcs  ftve  Tutoni  ? 
ditti  à  Tutonteorum  Dutc  ;  ils  ont  le  titre  de  Notre-Dame.  Ceux  qui  fe  font  rece- 
voir dans  cet  Ordre  doivent  être  Gentilshommes  de  nom  &  d'Armes ,  &  Allemans  - 
de  nation.  Ils  ont  fait  leur  demeure  en  Jerufalem,  puis  en  Prolemaïde,  en  Pruffe  Sç 
à  Mariambourg,  s'apellant  aufli  Pruflîcns.  Ils  combattent  pour  la  Religion.  . 

Les  Hofpitaliers  de  S*  Lazare  ont  eu  premièrement  la  Régie  d»  S.  Bafile ,  comme  : 
Grecs  ;  puis  comme  Latins  celle  de  S..  Auguflin.  Gérard  de  Thom ,  natif  de  rifle 
de  Martigues  a  été  leur  premier  Grand  Maître  ,  Se  Commandeur  en  1099.  &  Re— 
monddu  Puis  fit aprouver  leurs  Conflitutions  l'art  il 25.  Ils  prennent  leur  nom  de» 
leur  patron  S*  Lazare  reflufeité  par  Notre  Seigneur  pétant  tenus  d'aflifter  les  mt~ 
lades  de  Lèpre ,  Se  de  combattre  les  Infidèles. 

L'Ordre  des  Hofpitaliers  Templiers  fut  inflituéén  nzj.  au  Concile  de  Troyes* 
où  Saint  Bernard  aflifta  ,  Se  leur  bailla  leur  Règle  fous  l'invocation  de  Notre  Dame*. 
Ils  furent  nommés  Frères  de  la  Milice  du  Temple»  parcequ'ils  s'auembloicy  a« 
porche  du  Temple  de  Jérufalem. 

Hugues  Payen  &  Geofroy  de  Saint- Orner  furent  leurs  premiers  Commandeurs  du 
tems  du  Roi  Baudouin,  Se  étant  aceufés  de  plufieurs  crimes  énormes  ;  le  Pape 
Clément  V.  lesfuprima  au  Concile  de  vienne ,  en  151 1.  Le  plus  grand  aime  qu'ils 
euflent  commis,  c'éroit  qu'ils  s'opoferent ,  félon  Mr  de  Mczcray»  au  rabais  des- 
monnoies  ;  quoi  que  ce  foit  «Jacques  du  Mollan  leur  Commandeur  Général,  &  au- 
tres leurs  Compagnons  étant  brûlés  tous  vifs  ,  finirent  leur  vie  avec  une  confiance 
merveilleufe.  Saint  Antonin  ,  Nauclcr ,  Sabellique ,  Papirius  MafTo  ,  Jean  Herold  , 
&  Henri  Pamalio  concluent  à  leur  décharge;  mais  Volateran  Se  Platine  pour  exeufer 
Clément ,  difent  qu'ils  ont  été  juitcment  punis. 

Les  Hofpitaliers  du  Saint  Sépulcre  infHtués  par  Henri  II.  Roi  d'Angleterre ,  Due 
de  Normandie  éV  Comte  d'Anjou  en  1174*  P°ur  *û*"^er  les  Pèlerins  malades,  Se 
combattre  les  ennemis  de  la  Religion  Chrétienne ,  ont  eu  le  titre  de  Défenfeurs. 

Les  Militaires  du  Croiflant  &  de  l'Etoille ,  furent  créés  par  Charles  de  France  Roi 
de  Sicile,  Comte  d'Anjou  ,  à  Meflîne  l'an  1278.  Ces  Chevaliers  font  obligés  de 
pojter  les  armes  pour  la  défenfe  de  la  Foi ,  de  donner  PHofpiralité  aux  Pèlerins ,  & 
de  les  veiller  la  nuit  à  la  vûedti  Croiflant  8c  de  l'Etoille  dont  ils  portent  le  titre. 

Les  autres  Chevaliers  Hofpitaliers  qui  font  vœu  d'une  étroite  Hofpitalité  pouç 
Survenir  de  toutes  chofes  à  leur  prochain  r  font  en  grand  nombre» 
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Lc-s  plus  anciens  porrent  le  titre  du  Saint  Cfprir  ;  leur  première  demeure  Fut  d.m# 
h  Dioccfe  de  la  Môgilonoc  à  Montpellier  ,  fous  !a  protection  du  S.ignetir  du  lieu  ; 
leur  piemier  Chapitre  général  fut  tenu  l'an  ic}2.  Jdib.  Juni: ,  régnante  Hem ic9 
Rege.  Ils  lurent  confirmés  par  le  Pape  Innocent  MI.  en  i  i<;§.  leur  voeu  c'.'oit  d'exer* 
cei  la  milciioorde  &  la  chaire  ,  &  d'expefer  leur  propre  vie  pour  leur  pioj-.u'n  ;  ils 
prennent  aufîî  le  nom  de  Sainte  Marthe  qui  eut  l'honneur  cb  prêter  rhofpitatitci 
Notre  Seigneur. 

Les  Hoîpital  ers  de  S.  Antoine  de  Vienne ,  fondes  par  Gafton ,  qualifié  A?r  A/a* 
bilis  ,  fous  la  Régie  de  Saint  Auguftin  ,  en  1095.  font  nommes  Hermites  de  Siint 
Antoine ,  ÔV"  Frères  du  Tau  ,  dont  la  figure  paroît.fur  leur  habit.  Le  Roi  Charles  V, 
établit  ces  Religieux  à  Paris  en  r  3178.  leur  Hofpiral  elt  dédie  pour  alTt^er  les  malades 
du  feuSiint  Antoine  &  de  la  gangraine.  Aimar  Falcony  en  parle ,  in  Hift.  jintcritAna* 
Ceux  de  Saint  Antoine  d'Fthiopie ,  fi  on  les  en  croit,  prennent  leur  oiigine  dès 
l'an  570. 

Il  y  a  d'autres  Hofpitaliers  dans  le  Diocéfe  de  Valence  en  Dauphir.é  porfans  le  noià 
de  Saint  Ruifi,  ils  furent  établis  en  1107.  pour  toutes  fortes  d'infirmités. 

Les  Billet  tes  étoient  anciens  Hofpitaliers ,  qui  furent  fondés  par  un  nommé  Phi« 
lippes ,  né  en  Tofcane.  Ils  commencèrent  leur  établi flement  en  France  dans  la  vrHede 
Chalons  fur  Marne  ,  où  Guy  de  Joinville  leur  fit  bâtir  un  Hôpital  &  Prieuré  Con- 
venruel  pour  y  loger  les  Pèlerins  Çc  les  malades  qui  n'avoient  aucun  fecours.  Le  Pape 
Clément  V.  leur  donna  l'habit  &  la  Régie  de  Saint  Auguftin.  fît  le  Roi  S.  Louis? 
les  fit  venir  à  Paris  en  1  i6z.  &  les  établit  en  la  maifon  d'un  Juif  (âcrilége  qui  eut  la 
témérité  d'attenter  à  la  très-Sainte  Hoftie.  Ce  nouveau  domicile  de  ces  Hofpitaliers 
émit  en  la  rue  des  Jardins.  On  leur  donna  le  nom  de  Billettes,  par  la  raifon  que  l'en* 
feigne  de  ce  Juif  ttoit  compofée  de  petites  pièces  de  bois,  qu'on  apelie  Bil/etrcf. 

Ils  étoient  aufli  nommés  Frères  de  la  Charité  Notre-Dame  ,  à  caufe  du  fer  vice 
qu'ils  avoient  voué  à  Dieu  &  à  leur  prochain. 
Le  Pape  Benoît  XI.  les  aprouva  en  1175.  &  ils  furent  abolis  en  163  u 

CHAPITRE   X  L  1 1, 

Des  noms  des  qsuttre  Ordres  mendiâftù 

T>nrt.^.  y  £  cotnmencerai  parles  Auguitins,  qui  prennent  leur  nom  de  S.  Auguftin  leur  tta» 
mmîdftînm  J  tron*  ^  ^  f°nt  au^i  apc^s  Hermites,  tant  à  la  différence  des  Chanoines  Régu«» 
jW.  71.      lîers ,  que  parce  qu'ils  étoient  perfuadés  qu'il  a  demeuré  dans  le  defert  jufcHies  à  cç 
qu'il  ait  été  élu  Evêque  d" H ippone.  ChaiTanée  préfère  cet  Ordre  aux  autres  Reli- 
gieux mendians.  11  commença  à  paraître  l'an  1256". 

Il  a  de  ces  Hermites  qui  font  nommés  Jeronimitesdu  nom  de  S.  Jérôme.  Charles 
Gravelles  Florentin  en  fut  l'auteur  avec  Redon  de  Montgravel.  Ils  furent  confirmés 
par  le  Pape  Grégoire  XI.  quî  vivoit  en  1570. 

Les  Réformes  furent  fondés  en  1608.  par  la  Reine  Marguerite  DuchelTe  de 
Valois ,  à  la  prière  de  François  Anet ,  Religieux  né  à  Montargis. 

Il  y  a  ?uflï  des  Auguftins  DéchaufTés ,  que  le  vulgaire  nomme  Capucins  Noirs» 
parce  qu'ils  font  habillés  de  noir-,  &  que  leur  capuce  eft  en  pointe.  Leur  Réforme 
commença  en  Portugal  par  Thomas ,  dit  de  Jefus  ,  Hermite  chauffé,  en  1505.  fous 
le  Pontificat  de  Clément  VU  I.  Ils  ont  tous  un  même  Général. 

Près  de  Sienne  il  y  avoir  en  140S.  des  Hermites  Auguftins ,  apellés  de  Saint  Sau- 
veur, &  confirmés  par  Grégoire  XII.  Le  commun  les  apelloitj  Scopfirtorts >  vulgut 
mdwcm  Scop*riorum  tjpcUaviU 
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•Les  Religieux  Carmes  font  ainfi  nommes  ,  parce  qu'ils  viennent  du  Mont-  Car- 
imcl  en  Sirie,  fi  célèbre  parmi  les  Ifrae'Iitcs;  les  Saints  Prophètes  Elie  &c  Elifée;  y 
ayant  fait  leur  fejour. 

Ils  ont  fuccédé  aux  Hermitcs  qui  vivoient  en  ce  lieu-la  du  tems  d'Fmery  EvéV 
que  d'Antioche.  Leur  Compagnie  fut  reconnue  fous  le  titre  de  Frères  du  Mont- 
Carmel ,  du  vivant  du  Pape  Alexandre  ICI.  l'an  1 170. 

Ces  Religieux  à  leur  avènement  en  France  en  1250.  du  règne  du  Roi  Saint  Louis 
Turent  nomnufs  Bjrre's  Se  CUthrttiy  à  caufe  de  la  bigarurede  leur  liabillerocnt  jau- 
ne ,  blanc  &  noir  ;  &  la  rue  où  ils  demeuraient  anciennement  dans  Paris ,  a  retenu 
jutquesà  prefent  le  nom  de  £ané*.  Mais  ayant  quitte  leur  chape  &  mantnu  bigarre, 
il  prirent  la  chape  blanche  fur  Phabir  noir ,  changé  en  tanne  dans  la  réfo-rae  faire  en 
Efpagné.  Ce  manteau  ,  fi  l'on  en  croit  Trirème  qui  a  écrir  de  cet  Ordre ,  e'roit  de  Chef.  Cm 
la  même  couleur  que  celui  que  l'homme  de  Dieu  Ehejctta  à  fen  Difciplc  Eîifee, 
lors  qu'il  fut  ravi  en  l'air  dans  un  chariot  de  feu. 

A  1a  Réforme  de  Sainte  Théréfc  faite  en  Efoagne  tant  des  Religieufcs  Carmélites  » 
que  des  CVmcs  »  ils  ont  ajouré  le  nom  de  Déchaux. 

Ces  Religieux  Déchaux  s'établirent  en  France  en  16*1 1.  ont  un  Général  particu- 
lier, &  leur  Office  cft  conforme  à  celui  de  Rcme,  &  non  à  celui  de  l'Ordre  ,  que 
chantent  les  anciens. 

lis  fui  vent  tous  la  Règle  que  Saint  Albert  Evêque  de  Jerufalcm  leur  donna  ,  8C 
qu'd  prit  de  celle  de  Saint  Bafile  Evcque  de  Céfarée.  Depuis  Saint  Cirillc  Evêque 
de  Jerufalcm  ,  vivant  en  1107.  leur  fit  dés  Confti  tut  ions ,  &  après  lui  le  Bienheu- 
reux Jean  Soreth  Normand',  natif  de  Caën  ,  vivant  en  145 u  il  mourut  de  poifon 
à  Angers,  étant  Prieur  Général:  cela  eft  raporté^ar  Antoine  Hallay,  Proféfleuf, 
Royal  d'Eloquence  en  fes  Poëfies  Latines. 

Soretbiut,  Doiïer  quo  ntc  prtflétntter  illÂ 
Tempe ftate  fuit  ;  mtritttt  queqtte  Martyr  heAeri» 
Les  Religieux  de  l'Ordre  de  Saint  Dominique  ,  (ont  vulgairement  nommés  Jaco* 
bins ,  parce  qu'ils  ont  pour  Patron  Saint  Jacques  fils  de  Zebedée.  Cet  Ordre  com- 
mença à  s'établir  en  Efpagne  Pan  12 15.  fous  la  Régie  de  Saint  Auguftin,  &  fut 
confirmé  parle  Pape  Honoré  III.  en  1 110*.  C'eft  en  ce  Pays  qu'on  les  apelle  Do* 
minicains  du  nom  de  Saint  Dominique  leur  Fondateur  ,  de  l'ancienne  maifon  de 
Gufman  ,  dont  font  defcendusles  Ducs  de  Medina  Sidonia ,  de  Médina  de  las  Tor- 
res  ,  de  Saint  Lucar  la  Major ,  Comtes  d'Olivarez. 

Ceux  de  cet  Ordre  ont  auflî  été  nommes  Prêcheurs ,  parce  qu'ils  font  voeu  de 
prêcher;  qu'ils  avoient  comme  Inquifîteurs  de  la  Foi,  la  direction  de  publier  les 
Croifades ,  cV  qu'ils  prêchèrent  efficacement  contre  les  Albigeois.  Prkr  duveté» 
tus  Frttrum  fr*dic*termm  Pârijtenjmm ,  dans  une  Charte  du  Roi  Philippes  le  Long 
quirégnoit  en  12,17. 

Les  Religieux  du  même  Ordre  ont  été  pareillement  nommées  PréchercfTes.  Elles 
font  ainfi  apcllées  dans  la  ville  de  Mets  ,  &  dans  toute  la  Lorraine.  Elles  font  éta- 
blies dans  h  ville  de  Rouen ,  en  leur  Convent  de  S.  Mathieu  ,  &  on  les  nomme 
Emmurées ,  comme  murées  &  reclufes  avec  de  hautes  murailles.  Il  y  en  a  qui  les 
apellent  Filles  de  Saint  Thomas  ,  à  caufe  qu'elles  reclament  Saint  Thomas  d'Aquin 
l'une  des  principales  lumières  de  cet  Ordre. 

La  Réforme  de  Jean  Michaëlli  commença  (bus  le  Pontificat  de  Paul  V.  tout  cet 
Ordre  n*a  qu'un  feul  Général,  &  ont  tous  conformité  d'Office. 

L'Ordre  de  Saint  François  eft  le  plus  étendu  des  quatre  Mendians.  Il  commença 
dans  la  ville  d'Affife  en  Umbrie  en  1209.  &  fut  aprouvé  par  le  Pape  Honoré  III, 
l'ta  m  .  Ce  zelé  Fondateur  mourut  au  même  lieu  le  4.  Octobre  1 2  20*. 


<5  Traite* 

Il  ordonna  à  ceux  de  Ton  Ordre  de  ne  point  porter  deux  robes  ♦  félon  le  précepte 
de  l'Evangile  de  Saint  Mathieu  chap.  10.  &  de  Saint  Luc  chap.  o.  &  fuivant  leur 
Inftitut  ils  portent  un  habit  de  drap  gris  fans  aucune  couleur  ,  pour  marque  de  leur 
humilité' ,  d'où  vient  qu'ils  font  nommés  Mineurs. 

Cependant  il  font  apcllés  généralement  Francifcains ,  FrAncifcani ,  du  nom  de  leur 
fondateur ,  lors  qu'on  le  prononce  en  Latin. 

On  les  nomme  pourtant  communément  Cordeliers ,  I  caufe  de  leur  ceinture  faite 
en  forme  de  corde  :  dicuntur  cordigtri  qui*  funiculo  cinguntur.  Monfîcur  Doujae 
fameux  ProfelTcur  Royal  en  Droit  en  donne  une  autre  ration  dans  leTraitéqu'il  a  fait 
du  Pouillé  de  France.  Il  raporte  qu'un  Seigneur  Flamand  qui  afliftoit  le  Roi  S.  Louis 
en  la  guerre  Sainte ,  voyant  que  les  troupes  Chrétiennes  làchoient  le  pied  »  il  apetla 
au  fecours  les  Frères  Mineurs  qui  combattirent  avec  tant  de  courage  qu'ils  renfermé- 
rentles  troupes  de  ces  Infidèles.  Le  zélé  qui  les  animoit  ayant  plû  au  Roi  ♦  il  deman- 
da après  le  combat ,  à  ce  Commandant  quelles  gens  c'étoient ,  &  il  lui  répondit  que 
c'étoient  ceux  qui  étoient  liés  de  corde;  &  cet  Auteur  dit  que  depuis  on  les  a  nom- 
més Cordeliers. 

On  les  a  auflî  apellés  Conventuels  du  mot  de  Ctntb'mm ,  parce  qu'ils  vivent  eâ 
Communauté. 

Depuis  on  les  a  nommés  Obfervantins  en  France  ,  depuis  la  Réforme  qu'en  ftC 
Georges  Cardinal  d'Amboife  Légat  du  Saint  Siège,  aflirté  de  Gilles  Dclphin  élû 
Miniftre  Général  en  1 502.  Il  y  avoit  néanmoins  des  Obfervantins  du  tems  de  Saint 
Bernardin  de  Sienne  l'an  14 15).  Et  il  s'eneft  vû  en  Angleterre  fous  le  régne  d'Edouarc 
V.  qui  ont  pris  ce  nom. 

Ces  Mineurs  avoient  déjà  été  faits  Obfervantins  en  Efpagne  par  Jean  de  la  Puella  » 
fous  le  régne  de  Ferdinand  V.  comme  depuis  par  Jean  de  la  Guadelupe  en  1496". 

Efticnne  de  Molina  fit  encore  une  autre  Reforme  en  Efpagne  en  1 583.  &  Gilbert 
le  Pxcvoft  fuivit  fon  exemple  ,  en  les  réformant  en  1502.  fous  le  nom  d'Obfervan- 
tins. 

Il  y  a  en  France  des  Religieux  Cordeliers  fous  le  titre  de  la  grande  &  de  la  petite 
Obfervance.  Ils  ne  différent  les  uns  des  autres,  que  parce  que  ces  derniers  ont  renon» 
ce  aux  degrés  des  Univerfités ,  &  que  les  premiers  ont  continué  à  prendre  le  bon» 
net  de  Docteur. 

Les  Cordeliers  apellés  du  Saint  Sépulchre  ,  font  feulement  différens  des  autres  pat 
leur  barbe  qu'ils  portent  longue. 

Les  Frères  Laies  de  cet  Ordre  portent  l'habit  comme  lçs  Clercs.  Ils  entroient 
iutrefois  dans  les  Charges  de  leur  Ordre. 

Les  Frères  au  Chapeau  qui  font  d'inftitution  moderne ,  fe  nomment  Familiers. 

Les  Capucins  font  d'une  Congrégation  de  cet  Ordre;  Mathieu  Bachi  natif  d'Uni» 
brie  fut  l'Auteur  de  cette  Réforme.  Le  Pape  Clément  VIL  Paprouva  en  1528.  Le 
Duc  de  Tofcane  leur  donna  un  Hermitage  en  la  Marche  d*  Ancone,  qui  a  été  leur 
première  habitation.  Leur  Fondateur  mourut  à  Venife  en  1 5  5  2. 

Ils  furent  introduits  en  France  fe  us  le  régne  de  Charles  IX.  cV  fe  nomment  Capu- 
Cins ,  a  Caputio  MUmirtate. 

Il  y  a  une  autre  Congrégation  de  cet  Orcfre ,  fous  le  nom  de  Récolets.  Ils  ont 
•commencé  en  France  en  1582.  Ils  tirent  leur  origine  des  Frères  de  l' Obfervance  en 
Efpagne  ,  dont  il  a  été  parlé.  François  Oftich  en  fit  le  premier  la  Réforme  en  la  Pro- 
vince d'Aquitaine  ,  dans  les  Convents  de  Tulles  &  de  Murât  en  Limoufin.  On  tire 
J'origine  de  leur  nom  de  Récolets ,  du  recueillement  qu'ils  ont  en  leurs  prières. 

Ceux  du  Tiers-Ordre  font  apellés  Tierçaires  ;  parce  qu'ils  Ibnt  du  Tiers-Ordre 
«de  S.  François  ;  Se  Pénitens  1  caufe  de  la  pénitence  qu'ils  obfervent.  Ceux  qui  de* 
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demeurent  a  Paris  dans  le  Fauxbourg  de  S.  Antoine ,  s'apellent  Picqùepus ,  du  nom 
àu  lieu  où  eft  bâti  leur  Convent.  Ils  furent  établis  félon  l'état  où  ils  font  par  Bulles 
de  Clément  VIIII.  de  l'an  150*.  Ils  fe  prétendent  plus  anciens  par  le  Convent  de 
Sainte  Barbe  fous  Croiflec  en  Normandie  ,  qu'ils  difent  avoir  été  fondé  en  1472. 
Mais  le  Tiers-Ordre  de  S.  François  n'a  été  d'abord  inftitué  que  pour  des  Laïques. 

Le  nom  de  Séraphiques  eft  donné  en  commun  à  tous  ceux  qui  font  de  l'Ordre  de 
S.  François  >  fondes  fur  la  Vifion  qu'eut  ce  Fondateur  lors  qu'il  étoit  en  contempla- 
tion fur  le  Mont  Apennin  ,  au  lieu  apcllé  Alverve.  Cela  eft  exprimé  dans  les  Chro- 
niques de  cet  Ordre  qui  a  trois  Généraux.  t 'ancien  eft  celui  des  Conventuels , 
mais  celui  des  Obfervantins  à  plus  grande  Jurifdi&ion,  ayant  droit  de  vifite  fur  tous 
les  Obfervantins ,  &  fur  ceux  qui  ont  les  noms  de  Récolets  Se  de  Pénitens.  Le  troi- 
sième eft  pour  les  Capucins  feulement. 

A  l'égard  des  Religieufes  de  cet  Ordre ,  elles  fe  nomment  diverfement.  Les  une» 
Mineures,  comme  il  fe  voit  dans  une  Chartre  delà  Reine  Marguerite  de  Provence, 
veuve  du  Roi  S.  Louis,  de  l'an  1204.  P°ur  'e  Monafterç  de  S.  Marcel. 

Quelques  fois  Damianes ,  parce  que  Sainte  Claire  prit  l'habit  de  Religion  danf 
J'Eglife  de  Saint  Damiand'AiTife. 

On  les  nomme  auffi  ClarifTes  ,  à  caufe  que  Sainte  Claire  les  2  établies. 

Et  Cordelières  du  nom  de  leurs  ceinture. 

D'autres  fe  nomment  Urbaniftes,  du  nom  du  Pape  Urbain  IV.  qui  tenoit  le  Siégé 
de  Rome  en  126*1.  Ce  fut  lui  qui  modifia  leurs  Constitutions. 

Il  y  en  a  qui  font  apelléo  Saurs  Colettes  du  nom  d'une  Réformatrice  noble  fillq 
ide  la  Province  de  Bourgogne ,  qui  fît  fa  Régie  en  1405. 

On  voit  des  Cordelières  qui  fe  nomment  de  Y  Ave  MorU ,  fondées  fur  ce  qu'elîet 
Ont  l'Annonciation  pour  titre  de  leur  Communauté,  &  qu'avant  de  parler,  elles, 
font  la  Salutation  Angélique.  Elles  parlent  le  vifage  voilé. 

D'autres  font  encore  apellées  Filles  de  la  Nativité,  par  la  dévotion  qu'elles  ont  à  U 
Crèche  de  Notre  Seigneur. 

Les  Capucines  &  les  Récoletes  portent  mêmes  noms  que  ceux  de  l'autre  Sexe.  Le* 
premières  ont  été  fondées  à  Paris  par  Louife  de  Lorraine ,  Reine  Douairière  de  France 
l'an  160 1. 

Les  Sœurs  du  Tiers  -  Ordre  prennent  le  titre  de  Filles  de  Sainte  Elisabeth  de  Hou* 
•grie. 

CHAPITRE  XLIII. 

Jks  noms  de  plujîeurs  Congrégations  on  Communautés  fondies ,  tant  en  France  què 
dans  les  Pays  Etrangers  »  félon  F  ordre  des  Fondations. 

LA  première  des  Sociétés  dont  je  ferai  mention  fera  de  celle  des  Ninivites /dont 
parle  Polidore  Vergile  cap.  6,  de  inventi.  rer.  Ils  ont  été  ainfi  nommés ,  parce 
que  dans  les  Aftes  de  leur  pénitence  ils  fe  battoient  le  corps  pour  fe  mortifier  davan-  ,  , 
tage.  Ils  éroienr  fondés  fur  la  prédication  du  Prophète  Jonas  au  peuple  de  Ninive  fi*"  y 
qu'il  exhorta  à  faire  pénitence.  .       ■  **  * 

Les  Begards  8c  les  Béguines  qui  prennent  leur  nom  de  Sainte  Bègue  veuve  de  Si« 
gife  qui  mourut  en  6*87.  félon  Sigeberten  fa  Chronique,  ne  faifoient  point  de  voeux  | 
ils  (e  contentoient  de  vivre  en  Communauté;  ils  furent  inquiétés  par  le  Pape  Clé- 
ment V.  qui  leur  étoit  mal  affectioné ,  comme  il  le  témoigna  pour  l'Allemagne  an> 
Concile  de  Vienne  l'an  15 11.  néanmoins  il  en  eft  refté  plufieurs  Maifonsen  Flan* 
aires  ,  &  il  y  en  avoit  encore  à  Rouen  dans  ce  fiédc  :  il  fe  remarque  même  dan$ 
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leur  Monaftére  un  Epitaphe  en  date  de  1 5  8  5 .  pour  le  décès  de  Perrette  de  Tranche^ 
îion  ,  qualifiée  Maitreiïe  Béguine  ,  qui  étoix  leur  titre  de  Supérieure.  Par  leur  Ré- 
gie elles  recevoient  les  Sacreraens  des  mains  des  Curés ,  inftruifoient  les  filles  ,  &  ittr 
vailloient  à  des  ouvrages. 

Il  y  a  aufli  des  ChanoinefTes  qui  réclament  Sainte  Vandrude  Corateffc  de  Hamau*, 
dont  il  y  en  a  dans  Nivelle  ,  Rcmircmont ,  &  en  beaucoup  d'autres  lieux  :  EU»  fonc 
preuve  de  haute  Nobkffe ,  &  elles  ne  prennent  point  d'autre  nom  que  de  Chano*. 
nèfles  par  excellence  à  caufè  de  la  Régie  qu'elles  exercent. 

Il  y  a  une  troifiéme  forte  de  filles  Solitaires  à  Louvain  >  à  Gand>  3c  à  NamuTs 
qui  gardent  le  filcnee  &  qui  s'apellent  Reclufes. 

Garin  Manon  &  Huchet  Prêtre  fon  fils  ,  firent  une  fondation  en  117t.  pour  reti- 
rer les  pauvres  étrangers  pa(Tans  dans  Paris ,  ils  payoient  les  droits  Curjaux  •  Se  lettf 
'Confraternité  porte  le  nom  de  Saint  Athanafe  Martyr. 

Du  rems  de  Maurice  Evêque  de  Paris  vivant  en  1188.'  Thibaud  de  Si  Germant 
èh  Diocéfe  d'Auxerre ,  fonda  une  Communauté  de  filles  fous  la  Régie  de  Saint  Au* 
iguftin  ,  pour  donne  retraite  à  dés  femmes  l'efpace  de  trois  jours  confécutifs ,  &  pour 
avoir  foin  des  funérailles  de  ceux  qui  font  tués  ou  noyés  dans  1»  ville  de  Paris  j  4 
•  Uurimpofa  les  noms  de  Sainte  Opportune  &  de  Sainte  Catherine.  ^ 

Une  autre  Société  fut  fondée  fous  le  nom  de  la  Trinité  par  Guillaume  Efcuacot 
Allemand  en  î  zoz.  pour  être  gouvernée  par  des  Religieux  de  l'Ordre  de  Prémontre  * 
C'étoit  pour  aprendre  toutes  fortes  dé  métiers  à  de  jeunes  gens, 

EfricnneHaud;y  dont  l'origine  étoit  d'Auxerre,  fonda  en  lifî.  une  matfoi» 
pour  loçer  de  pauvres  femmes  veuves  ,  aufquelles  il  impofa  fon  nom  d'Haudriécesa 
'     Le  R  oi  S.  Louis  fonda  la  maifon  dé  la  Madeleine  à  Paris  en  1 2  5  5 .  pour  loger  de 
pauvres  femmes  veuves  ,  &  pour  donner  l'hofpitalité  à  des  Paflagers  une  nuit,  3e 
leur  faire  une  aumône  en  fe  retirant.  * 

L'Hôptttl  des  Quinze-vingts  Aveugles  fondé' à  Paris  par  le  Rw  S.  Loui»ran 
1154.  elt  ainlï  nommé,  parce  qu'il  étoit  dcfliné  pour  trois  cens  Gentilshommes  : 
•mais  ce  n'étoit  pas  que  les  Egyptiens  leur  eulTent  crevé  les  yeux- ,  comme  le  vulgai- 
re le  croit.  Cette  opinion -eft  réfutée  très-à-propos  par  François  de  Bclleforeur?  ce 
4)ui  ne  favorrfe  pas  lés  intentions  de  ceux ,  qui  pour  autorifer  leur  Noblcfic ,  fc  font 
«defeendre  de  quelques-uns  de  ces  Aveuglés,  ainfi  qu'autre-fôis  un  prétendu  Noble 
qin.jouoit  parfaitement  delà  vielle,  cliofe  très-convenable  à  celui  qui  eft  prive  de, 
la  vue  : .  mais  le  véritable  nom  de  ce  lieu-là  ,  eic  celui  de  l'on  Pjtroa  Saint  Rcmj  > 
ltiivjnr  l'intention  de  Saint  Louis. 

Les  Jefuates  ont  été  inftitués  par  /ean  Colomba n  Siennois ,  fous  la  Rc'gle  de  Saine 
Aogultin  en  135?.  ils  furent  aprouvés  par  le  Pape  Urbain  V.  en  1  ;68";  il*  ont  reçûi 
ce  nom ,  parce  qu'ils  invoquoient  fouvent  le  nom  de  fefus.  Ik  fe  font  iulS  nommes 
ApoftoHques  ,  à  caufe  qu'ils  afpiroient  d'imiter  les  Apôtres. 

Les  [cronirmins  étoient  ceux  qui  commencèrent  à  paroirre  err  15  $0.  &  qui  irai- 
tan*  .Samt  Jérôme ,  en  ont  compofé  leur  nom.  A  fon  imitation  ils  s'etudioient  à  Ra- 
voir ks  trois  Langues  Saintes,  l'Hébreu,  le  Grec  éV  le  Latin. 

LePa^e  Eugène  IV.  confirma  4'an  145  t.  la  Congrégation  qui  poitoit  le  ncm 
de  Latérjne  dans  le  territoire  de  Luques. 

.  Saint  François  de  Patrie  né  en  141 6.  fe  retira  dans  un  defert  en  T4X0.  &  fonda  Tan 
14^5.  l'Ordre  nommé  des  Minimes  par  humilité:  ces  Religieux  ont  aulïï  le  nom 
"<fc  Dons-hommes  à  caufe  de  leur  pieté  ,  8c  même  on  les  apelle  Charitables  ,  ayant 
£our  devife  Ch*rit*s  ;  Enfin  ,  Us  prennent  aufli  le  nom  d'Hcimites*  Le  Pape  Sixte 
4 uari*îçme  aprouva  leur  inftitut  en  1475. 

»  il  y  a  des-  ReÎTCTïuks  &  cet  OrdïC,  oommées  MliiimefTcs ,  qui  ont  leur  Convent 
^Abbevillc, 
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Grégoire  de  Porchine  &  Grégoire  de  Crémone ,  qui  fe  difoient  Hermites  de  Saint 
Àugufïin,  établirent  leur  Société  à  Crème  en  Lombardie  l'an  1444.  Elle  fut  apdlé* 
Lombarde. 

Les  Capertes  établis  dans  le  Collège  de  Montaigu  a  Paris  en  1480.  par  Jean  de 
Standonne  Docteur  originaire  de  Malignes  en  Brabant  ,  &  doté  par  Louis  Sire  de. 
Graville  Amtnlde  France,  portent  ce  nom  à  caufe  de  leur  ancien  habillement  fait 
en  forme  de  Capot.  Ce  font  de  pauvres  Ecoliers  ,  qui  par  les  termes  de  leur  fonda- 
tion ne  doivent  point  boire  de  vin  ,  ni  manger  de  chair,  s'ils  n'étudient  en  Théo*- 
logie ,  &  qu'ils  n'aient  l'Ordre  de  Prctrife. 

Les  Annonçâtes  ont  été  fondées  par  Jeanne  de  France  Duchefle  de  Berry,  fille 
du  Roi  Louis  XI.  Elle  fit  cette  bonne  aftion  ,  après  fon  divorce  d'avec  le  Roi 
Louis  XII.  Elles  portent  ce  nom  en  mémoire  du  miftérede  l'Incarnation  annoncé  A. 
par  l'Ange.  C'eft  pour  cette  raifon  que  cette  PrincefTe  fe  nomma  An  celle  ou  Servan- 
te ,  fuivant  les  termes  d'une  Chartre  :  Ecce  mcHU  VvminU  Ces  Religienfes  s'apeU 
lent  aufli  Céleftes  à  caufe  de  leur  habillement  de  couleur  du  Ciel.  Le  ritre  des  dix- 
vertus  leur  eit  pareillement  attribué.  Leur  Régie  qui  eft  celle  de.  S.  François ,  fut. 
Confirmée  par  le  Pape  Alexandre  VI.  en  1498. 

La  Congrégation  des  Clercs  Réguliers  Théatins  fondés  par  Jean-Pierre  CarafTa 
Evcque  de  Xhéate  l'an  14,76*.  fut  confirmée  par  le  Pape  Paul  IV.  fon  parent,  8c 
par  le  PapeClcment  VII.  en  1 5  24.  Ils  font  nommés  Théatins ,  parce  que  leur  fon*- 
dareuf  étoit  Evéque  de  Théate  ; ,  comme  aufli  Frères  de  la  Providence ,  parce  qu/ik  - 
ne  font  aucunes  provifions. 

Les  Somachi  prennent  leur  nom  d'un  lieu  finie"  entre  Milan.  &,Bergame  :  ils  font  • 
Glcrcs  réguliers ,  &r  ont  éré  infticués  par  Jérôme  Emilian  Sénateur  Romain'  »  pour 
nourrir  les  orphelins.  Le  Pape  Paul  III.  les  confirma  en  1540. 

Le^Clcrcs  Réguliers  du  titre  de  Saint  Paul  Dccolé,  font  vulgairement  apellés  Bar- 
habites  ;  Leur  fondation-  a  été  faite  par  Barthélémy  de  Pcnare  ou  Ferrari ,  &  par 
Antoine  Marigia  ,  l'un  &  l'autre  Gentilshommes  Milanois.  Elle  fut  confirmée  par 
Cleramc  VII.  l'an  1555; 

La  Compagnie  de  Jésus  a  été  fondée  par  Siint  Ignace  de  Loyola  Gentilhomme 
du  Diocéfe  de  Plmpclune  ,  en  15  54.  Elle  fut  aprouvéc  par  le  Pape.  Paul  III.  en 
1*40.  Cetrt  Comptgoiô  a  retenu  le  nom  adorable  de  Jésus  ,  &  fes  emplois  confidé«* 
rables  lui  ont  donné  uiirgj  aiid  éclat    une  grande  vénération  dans,  toutes  les  parties, 
du  monde.  '  /.  /« 

Angele  fille  dejean  de  Medicy  née  a  Difenfane  entre  Veronne  8c  Breffe,  fut  fon*  - 
datrice  en  1 540.  de  la  Congrégation  des  Urfulines  ,  qui  réclame  le  .nom  de  Sainte. 
.Uurfule. 

La  Congrégation  des  Oblats  fondée  en  iço'o.  par  Saint  Charles  Borromée,  Car- 
dinal &  Archevêque  de  Milan  f  a  pris  le- nom  de  S.  Ambroife  ;  leur  fonction  cft  de 
faire  aflîfter  les  malades  gratuitement  par  les  Médecins  ,  & -de  foire  plaider  les  caulës. 
des  pauvres  par  les  Jurifconfultes  ,  fans  aucun  lalaire. 

Pierre  Louis  du  Bue  d'Avignon,  établit  une  Congrégation-  fous  le  non  &  Ta 
Do&rins  Chrétienne  l'arr  1571.  Le  Pape  Paul  V,  Ia<confuma. 

II  y  a  une  autre  Congrégation  de  Saint  Philippçs  de  Ntrée  Prêtre  Florentin  ,  qui 
porte  le  nom  d'Oratoire.  Elle  a  été  aprouvée  par  le  Pape  Oégoirc  Xi  Ll.  l'an  1575» 

Les  Rcligieufe*  de  la  Vriitation  du- nom  de  Sainte  Marie,  ont  été  fondées  par 
JeannevFrançoile  Frcmiot ,  veuve  de  Chriftophe  Rabutin,  Baron  de  Chantai-, 
fuivant  les  Bulles  du  Pape  Paul' V.  en  mémoire  de  la  Vitke  feite  durant  trois  mois 
par  la  Sainte  Vierge  à  Sainte  Eli  abeth.  L'inftitution  en  fut  faite  a  Anefy  en  1610.  £*f.  t.  ^ 
par  Sain;  François  de  Salles  Evéqile  de  Genève  >  fous  h  Régie  de  Saint  Auguftin» 
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La  Congrégation  des  Uf  fulines ,  fous  le  nom  de  Sainte  Urfule,  a  été  établie  eft 
France  en  161 i.  par  Marie  l'Huilier  Dame  de  Sainte  Beuve ,  &  le  Pape  Paul  V.  l'a 
aprouvée. 

La  Congrégation  de  rOratoirequi  s'eft  rendue  très-îlluftre,  a  été  fondée  en  16*15. 
par  Pierre  de  Bérule  ,  depuis  Cardinal  du  Saint  Siège,  fous  le  nom  de  l'Oratoire  de 
Jefus.  Elle  fut  confirmée  par  le  Pape  Paul  V.  &  eue  a  un  Supérieur  Général. 

Les  Religieufes  de  la  Congrégation  de  Notre-Dame  fuivant  la  Régie  de  Saint  Au- 
guftin  ,  fut  inftituée  l'an  1615.  par  Pierre  Fournier,  Curé  de  Maraincourt  en  Lor- 
raine ;  elles  doivent  aprendre  à  des  enfans  a  prier  Dieu.  Le  même  Pape  Paul  V.  les 
aprouva  ,  fous  le  nom  de  Saint  Jofeph  leur  Tutelaire. 

Il  y  a  des  femmes  qui  ont  une  femblable  Congrégation ,  fous  le  nom  de  Saine 
Jofeph. 

Les  Pénitentes  font  vernies  d'Avignon  ;  Elles  ont  pris  leur  origine  à  Nancy  l'an 
16 \6.  par  les  foins  de  Jean  de  Porcelet  Evêque  de  Toul  ;  &  le  Pape  Urbauj  VIII. 
«prouva  céc  inftitut.  Il  comprend  trois  fortes  de  perfbnnes  :  Les  premières  fans 
reproche  ,  les  fécondes  on  été  pécherelTes  ,  îc  les  troisièmes  ont  feulement  la  clôture  $ 
mais  elles  font  connues  fous  l'unique  nom  de  Pénitentes. 

Et  la  Congrégation  des  Prêtres  de  la  MifTîon  a  été  fondée  en  I6*ij.  par  Vincent 
Paul ,  pour  Pinftruétion  des  peuples  de  la  Campagne  ;  d'où  vient  qu'il  prennent  le 
nom  de  Millionnaires.  „ 

Il  y  en  a  quelques  autres  dont  je  ne  parlerai  point  >  parce  que  l'on  peut  les  voir; 
dans  les  Auteurs  qui  en  ont  écrit  expreflement. 

CHAPITRE  XLIV. 

De  la  diverjtte  des  noms  qui  concernent  les  Gradués  &  Ut  Collèges  de.  njniverjtti di 
Paris  ;  Et  d'où  vient  qu'il  j  a  des  Libraires  apellés  Clercs, 

ÏL  y  a  cinq  fortes  de  Facultés  dans  les  Univerfités  ;  La  Théologie  »  le  Droit  Ca* 
non  t  le  Droit  Civil ,  la  Médecine  »  &  les  Arts  Libéraux. 
La  première  porte  le  nom  de  Théologie >  parce  qu'elle  enfeigne  les  choies  divines. 
C'elr  pour  cette  raifon  que  les  Docteurs  en  cette  feience  font  apellés  Maîtres  en  Di- 
vinité. On  leur  donne  aufli  dans  les  difputes  répithére  de  Sages ,  &  on  Pattribuoit 
autrefois  au  Pape  :  Car  Pierre  Abbé  de  Cluny,  écrivant  au  Pape  Innocent  II.  au 
fujet  de  Pierre  Abelard  »  f«  fert  de  ces  termes  :  Alagi/ler  Petms  ,  S  optent  U  vefira  ut 
*  credo  optimè  notas  nnper  e  Franc i 4  venit  &  per  Clnniacnm  tranfitum  fecit  ;  La  Sage/ïe 
étant  le  comble  de  toutes  les  perfections  humaines.  Et  pour  témoigner  que  la  dénomi- 
nation de  Maître  qu'on  attribue  par  excellence  aux  Docteurs  en  Théologie ,  éroit  en 
ufage  dès  l'an  11 16*.  je  raporterai  un  Epitaphe  d'Anfelme  Abbé  de  Siint  Vincent 
de  Laon  &  Docteur ,  qui  nous  le  confirme  :  Dormit  in  hoc  tttmulo  celtberrimus  Mi 
Magiftcr* 

fca  féconde  Faculté  eft  celle  de  Droit  Canon.  Elle  connoît  des  Régies  Se  des  De- 
<rets  des  Pontifes  Romains.  Son  nom  eft  fi  relevé ,  que  le  Docteur  Angélus  fe  vante 
avec  raifon  qu'allant  faluer  le  Pape ,  il  lui  donna  fa  main  à  baifer  >  &  non  pas  fes  pieds, 
comme  il  faifoit  à  tous  les  autres. 

Les  Docteurs  en  Droit  Civil  Romain  ou  Impérial  »  qui  compofent  la  troifiéme  Fa- 
culté ,  portent  ces  noms ,  furis  VoQores  »  Jttris  Interprètes ,  Juris  conditores  legum 
Mugiftri  :  mais  le  plus  fouvent  ils  font  dénommés  Juris  Antecejfores. 

Les  Auteurs  ne  demeurent  pas  d'accord  de  la  raifon  qu'on  peut  avoir  eue  de  leur 
donner  ce  dernier  nom  »  ni  de  fon  étyœologic. 
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Àlciat  dans  Ton  livre  4.  de  fes  Difpun&ions  chap.  n,  doute  s'il  faut  mettre  jtfft/l 
fires ,  qui  eft  le  nom  qu'on  donnoit  à  ceux  qui  affiftoient  aux  Jugemens.  Il  fe  fonde 
fur  un  partage  de  Procope  au  livre  1.  de  la  guerre  des  Parthes  :  Néanmoins  le  même 
Alciat  demeure  enfuite  d'accord  qu'il  faut  dire  Aatcccffores ,  &  non  pas  Ajfiffores  , 
Se  il  fe  fonde  fur  l'Epitre  Gréque  qui  précède  le  titre  de  LegMis  prim«,  dans  les 
Pandedes  de  Florence,  &  qui  eft  raportéc  dans  le  titre  de  feterijttre  cnuclcando ,  au 
Code. 

Cependant  il  eft  à  préfumer  qu'on  a  apellé  les  Jurifconfultes  du  mot  yfntecejfores  % 
parce  qu'ils  marchoient  devant  le  Prince  comme  font  d'ordinaire  les  Officiers  des 
Gardes.  Ils  étoient  prés  de  fa  perfonnc  pour  lui  donner  confeil.  D'autres  veulent  Bfibtre.  I. 
écrire  Antefejfores ,  Se  non  pas  AntectfÇores.  Car  étant  alîîs  à  fes  côtés ,  on  en  infère , 
AÀceJfores ,  C'eft  à  ce  fujet  qu'on  peut  remarquer  que  le  Roi  AfTuerus  voulant  pren- 
dre confeil  fur  le  divorce  de  fa  femme  Vafthi ,  interrogea  les  Sages ,  qui  félon  la 
coutume  Royale ,  étoient  toujours  en  fa  prefenecj  faifànt  toutes  choies  par  leur  con« 
feil ,  parce  qu'ils  fçavoient  les  Loix  Se  les  Droits  des  Anciens. 

Le  mot  d'amé  &  féal  dont  nos  Rois  fe  fervent  envers  les  principaux  Officiers  r 
ftut  venir  de  ce  que  les  Empereurs  traitoient  les  Jurifconfultes  du  nom  d'amis  r 
comme  il  eft  dit  en  la  Loi  17.  ff.  de  J*r*  Pstron/ams. 

La  Faculté  de  Médecine,  dont  la  fon&ion  concerne  le  foin  du  corps  humain  ,  eft 
de  telle  conféquence  ,  qu'il  y  a  une  Ordonnance  dans  le  livre  de  l'Ecclefiaftique 
chap.  3  S.  qui  preferit  d'honorer  le  Médecin  pour  la  neceflité  que  l'on  a  de  fon  fe- 
cours,  8e  parce  que  le  Très-haut  l'a  créé  pour  ce  fujet. 

Ces  Docteurs  portoient  anciennement  le  nom  de  Phyficiens  ;  la  juftifïcation  s'en 
tire  d'une  Chartre  du  Roi  Charles  V.  pour  Maître  Gervais  Chreftieji  ,  dont  voici 
les  propres  termes  :  Otrtlus  Vei  graxU  Frtncerum  Rtx  ,  i£c.  Cmm  dilcttus fidelit  Pin* 
ficus  ttojier  MtigiQter  Gerv*fius  Chrifiitwus  ,  Canonicus  Baïacenfis ,  &  Parifie»fisé 
&c.  Datam  Ptrïfimt  menfe  Aprili ,  Anno  Domini  1578.  Regni  vero  noflri  j  j. fie  Si* 
griot*  per  Regem ,  Tourneur. 

La  cinquième  Faculté  eft  compofée  des  Maîtres  és  Arts,  qui  font  diftingués 
entr'eux  par  les  noms  des  fept  parties  qui  le  profèflent.  Ils  confiftenten  la  Phhofophie, 
en  la  Rhétorique  &  en  la  Grammaire,  Se  aux  quatre  parties  des  Mathématiques  qui 
Jbnt  l'Aftrologie,  la  Géométrie,  l'Arithmétique,  Se  la  Mufique. 

La  Philofophie  eft  au  deflus  des  autres  parties parce  que  ceux  qui  l'étudient 
aiment  la  SageflTe  ,  qui  eft  la  chofe  la  plus  defirable  de  routes  les  feiences. 
•  Elle  fe  divife  en  la  Logique ,  en  l'Ethique ,  en  la  Phyiique ,  Se  en  la  Métaphy- 
lit]  ne.  \_  .1  j 

Il  y  a  deux  Académies  ou  Univerfitces  en  Angleterre,  qui  font  connues  par  rou- 
ir l'Europe  fous  les  noms  d'Oxfort  Se  de  Cambridge.  Les  perfonnes  de  la  première 
qualité  tiennent  à  honneur  d'y  prendre  leur  degré  de  Maître  ès  Arts. 

Pour  la  dénomination  des  Collèges,  je  parlerai  feulement  de  ceux  qui  font  fondés- 
dans  Paris ,  Se  je  commencerai  par  le  Collège  Royal ,  compofédes  cinq  Facultés, 
Se  des  Lecteurs  &  ProfciTcurs  és  tfow  Langues  Saintes.  Il  eft  d'ancienne  fondation  \ 
qui  a  été  renouvelée  en  itfôo.  par  le  RorHenri  IV.  d'où  vient  qu'il  porte  le  aon» 
de  Collège  Royal.  ' 

La  Communauté  de  Navarre  ,  autrement  Champagne,  qui  eft  très- accomplie 
en  toutes  fes  Facultés,  fut  fondée  en  1304.  félon  Jacques  du  Breuil  en  fes  antiqui. 
tés  de  Paris,  par  Jeanne  Reine  de  Navarre,  Comte/Te  de  Champagne  Se  de  Brie 
Cpoufe  de  Philippes  IV.  dit  le  Bel  Roi  de  France.  3 

Celle  de  Bourgogne  a  été  fondée  en  ïj  r8.  fuivarit  leTeftament  de  la  Reine  Jcan- 
âc  Comtcfle  de  Bourgogne ,  &  d'Artois ,  femme  dePhilippes  V.  dit  le  Long  Roj 
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<de  France  ,  qui  fe  voit  dans  le  Trcfor  des  Chartres  de  la  Couronne.  'Et  Nicolas  3e 
"Lira  Fi  ère' Mineur ,  qui  en  étoit  un  des  Exécuteurs ,  impofa  le  nom  de  Bourgogne 
ou  de  la  Franche- Comté  à  ce  Collège. 

Je  fuivrat  par  d'aurres  exemples  de  ceux  qui  ont  donné  leurs  noms  de  famille  aux 
Collèges  8c  Communautés,  dont  ils  étoient  Fondateurs. 

Le  Roi  Saint  Louis  eft  le  premier' Fondateur  dû-Collège  de  Sorbonne,  G  fameux 
par  toute  la  terre  pour  les  dé.  liions  de  la  Théologie.  La  Chartrc  eft  de  l'an  1251.  N 
prend  Ton  nom  de  celui  de  Robert  de  Sorbonne  qui  acheva  la  fondation  ,  par  les 
maifons  qu'il  acheta  de  Guillaume  deCambray  Chanoine  de  Saint -Jean  de  Moi  icô- 
ne en  1271. 

Calvy  portant  le  nom  du  Gentilhomme  fon  Fondateur  ,  s'apelloit  aufli  de  la  pe- 
tite Sorbonne  >  à  caufe  de  fa  proximité. 

Raoul  de  Harcourt  Chanoine  de  Paris ,  Archidiacre  de  Rouen  8e  de  Confiances, 
Chantre  d'Evreux,  fonda  en  1280.  le  Collège  auquel  il  impofa  fon  nom.  La  fon« 
dation  en  fut  augmentée  par  Robert  de  Harcourt  Evêque  de  Confiances  ;  fuivant 
deux  titres  de  la  Chambre  des  Comptes  de  1  joo.  A:  1312.  que  nVa  communique 
Monfieirr  de  Vion  d'Herouval  ,  qui  en  eft  ancien  Officier.  Il  y  a  une  Chartre  du 
Pape  Clément  V.  en  faveur  de  ce  Collège ,  qui  eû  des  plus  considérables  de  l'Uni- 
yerfitc. 

Jean  Cholet  CarJinaî  du  S.  Siège ,  Hvéque  de  fièauvais  ,  fonda  par  fon  Tefta* 
ment  de  l'an  12  8$.  le  Collège  apetle  de  fon  nom  de  Chollet  ou  des  Cholet  s. 

Le  Collège  du  Cardinal  Jean  le  Moine  natif  de  CrelTy  en  Ponthieu  1  reçut  le  nota 
de  fen  Fondateur  en  tjor. 

Environ  Tan  15 14.  Gilles  Aicelin  de  Monta'rga  Archevêque  de  Rouen ,  donna 
fon  nom  au  Collège  qu'il  fit  bâtir. 

Celui  du  Pldîïs  a  été  fondé  en  1322.  par  Geoffroy  du  Pleflïs  Notaire  du  Pape 
JeanXXH.  &  Secrétaire  du  Roi  Philippe*  le  Long.  Ce  Collège  fur  premièrement 
apeîlé  de  Saint  Martin  ,  parce  que  fon  Fondateur  avoir  grande  dévotion  à  ce  Saint, 
Aulîi  fa  figure  é^ueftre  ♦  étoit  autrefois  reprefentée  à  la  porte  de  ce  lieu ,  avec  les 
armes  du  Pletlîs ,  qui  font  de  gueules  à  deirx  Lions  leopardès  d'or.  On  y  a  mis 
depuis  celles  du  Pleins  Richelieu  »  à  caufe  de  la  fondation  faite  (bus  le  nom  du  ple/« 
fis-Sorbonne  ,  par  Armand  Jean  du  Pleflïs  Cardinal  de  Richelieu  *  qui  a  bien  aug* 
naenté  le  Colite?  de  Sorbonne  par  les  fuperbes  bat i mens  lefquels  y  ont  été  faits  en 
exécution  de  ion  Ttftament. 
Raoul  de  Prtfles  Seigneur  de  Lizy ,  établit  en  1 514.  le  Collège  connu  par  (onnonQ 
Jean  de  Juftice  Chantre  de  l'Eglife  de  Bayeux  &  Chanoine  de  Paris ,  impo/a 
fon  nom  au  Collège  qu'il  fonda  en  135  3. 

Robert  Mignon  Clerc  de  la  Chambre  des  Comptes  ,  titre  qui  (è  raporte  a  celui 
•ât  Mafrre  des  Comptes,  fonda  en  154?*  'c  Collège  de  fon  nom. 

.Pierre  de  Boncourt  Chevalier  du  Diocéfe  de  Thcrouenne  ,  fut  Fondateur  du  Col* 
lege  portant  fon  nom  l'an  x  3  . 

Le  Collège  fondé  par  Me  Gervais  Chrétien  Chanoine  de  Bayeux  8c  de  Paris ,  a 
aufli  le  titrc.de  Royal ,  &  celui  de  Notre  Dame  de  Bayeux  }  parce  qu'il  étoit  né  dans 
€e  Diocéfe ,  en  h  ParroirTe  de  Vendes.  Il  eft  fait  mention  de  ce  Collège  ,  dans  une 
Bulle  du  Pape  Grégoire  XL  écrite  d'Avignon  l'an  1377.  à  Aimery  de  Maignac 
Evêque  de  Paris  *  fie  depuis  Cardinal. 

Le  Collège  de  Dainmlle  a  été  fondé  en  1380.  par  Michel  de  Daim  ville  ,  Cha- 
noine &  Archidiacre  de  Noyon  ,  comme  exécuteur  du  Teflament  de  Ginud  de 
Daimville  Evêque  de  Thcrouenne,  depuis  d\Arras,-&  enfin  de  Cambiay  j  llaroit 
adonne  qu'il  portât  ion  nom. 

L'an 
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L*an  1591.  Pierre  Fortet  né  à  Aurillac  en  Auvergne  ,  au  Diocéfe  de  Saint  Flour , 
&  Chanoine  de  l'Eglife  de  Paris ,  fonda  par  fon  Teîrament  le  Collège  apellé  Fortcr. 

Nicole  Coquerel ,  Prévôt  &  Chanoine  d'Amiens ,  natif  de  Monftcreul  fur  la 
mer  ,  fit  fon  Tcfhment  l'an  1465.  pour  la  fondation  du  Collège  portant  fon  nom  , 
pour  de  petites  Ecoles. 

Et  Pierre  Gradin  Seigneur  d' Ablon ,  Confeiller  au  Parlement ,  originaire  de  Sens , 
.  fit  un  Teftament  l'an  1 560.  par  lequel  il  feiffa  trente  mille  livres  pour  fonder  un  Col- 
lège qui  portât  fon  nom  de  Graflîn  ,  ou  des  Gradins. 

Il  y  a  d'autres  Collèges  qui  prennent  leurs  noms  de  Communautés  ,  d'Eglifes  , 
d'Evéchés,  &  d'Abbayes,  ' 

Le  Collège  des  Bernardins  qui  eft  le  plus  ancien  de  cetre  nature  ,  fut  fondé  en 
Il  46*.  en  un  lieu  aptllc  Chardonnet ,  k  cardais  quifas  aè»*uLbat  ;  pour  les  Religieux 
de  Clairvaux  ;  mais  comme  il  a  été  affecté  à  tout  l'Ordre  de  Ciftcaux ,  on  a  cefféde 
l'apcller  de  Clcrvaux.  Et  les  Abbayes  de  Cifteaux  ,  de  Pontigny  ,  de  la  Fci  té  &  de 
Morimond  y  ont  tous  égale  part. 

L'Ordre  de  Prémontré  a  un  Collège  de  fon  nom ,  fondé  environ  l'an  1155.  com- 
me il  paroît  par  un  Contrat. 

Le  Collège  de  Cluny  affecté  1  tout  l'Ordre  de  cette  Congrégation  ,  fut  fondé 
en  1 169.  par  Yves  Abbé  de  Cluny ,  lequel  lui  impofa  ce  nom. 

Guillaume  de  Saône,  Tréforier  de  l'Eglife  Notre  Dame  de  Rouen,  fonda  le 
Collège  des  Tréforiers  fous  le  nom  de  fa  dignité  en  1 269.  Gilbert  Gencbr3id  Arche, 
yêque  d"  Aix  en  parle  dans  le  4.  livre  de  fa  Cronologie. 

Guillaume  Bonnet  Evêque  de  Bayeux  ,  né  au  Mans ,  fonda  un  Collège  fous  le 
nom  de  fon  Evêché  ,  l'an  1308. 

Bernard  de  Fargis  Archevêque  de  Narbonne  ,  fonda  le  Collège  portant  le  titre  de 
cet  Archevêché  Tan  13  17. 

Et  Amblard  Cerene  Jurifconfuîte  augmenta  la  fondation. 

Geoffroy  du  Pleflis  s'étant  fait  Moine  dans  l'Abbaye  de  Marmoutier,  defîrant  dif- 
pofer  du  refte  de  fes  biens  ,  dont  il  avoit  fait  don  de  la  plus  grande  partie  au  Collège 
de  fon  nom  ,  il  fonda  celui-ci  en  1532.  fous  le  nom  de  Marmoutier. 

Nicolas  Abbé  de  Saint  Yas  d'Arras ,  donna  le  nom  de  fon  Abbaye  au  Collège 
qu'il  établit  en  1332. 

.  Le  Collège  de  Tours  fut  fondé  en  1 3  38.  par  Eftienne  de  Bourgueil  Archevêque 
de  Tours  *  né  dans  le  Diocéfe  d'Angers. 

Pierre  Bertran  Cardinal  du  titre  de  Saint  Clément,  natif  d'Annonay  >  étant  Evê- 
que d'Autun,  en  impofa  le  nom  au  Collège  qu'il  fonda  en  1341. 

Le  Collège  du  nom  de  Tournay  a  été  fondé  félon  la  plus  commune  opinion  l'an 
134a.  par  André  Chini  Florentin  Evêque  de  Tournay ,  créé  Cardinal  par  Clément 
VI.  Mais  la  fondation  en  a  été  falfifiée  par  Pierre  Lambert  fils  d'un  Dauphinois  & 
d'une  Normande ,  qui  avoit  eu  querelle  contre  le  principal  de  ce  Collège. 

Jean  de  Dormans  Cardinal  Légat ,  Evêque  &  Comte  de  Beauvais,  cV  Chancelier 
de  France ,  fonda  fon  Collège  qui  eft  des  plus  notables ,  fous  le  nom  de  Beauvais  en 
1370.  Il' eft  dit  dans  les  Regiftresdu  Parlement  de  l'an  1371.  que  c'étoit  le  plus 
grand  *  8c  le  principal  du  Confeil  du  Roi  Charles  V.  dit  le  Sage. 

Deux  Bretons  du  Diocéfe  de  Cornouaille  nommés  Galeran  Nicolas ,  dit  de  Gra- 
tta,  &  Jean  Guifen  Docteur  en  Médecine,  Chanoine  de  Paris  t  de  Nantes  6V  de 
Cornouaille ,  donnèrent  le  nom  de  L'Evêché ,  de  leur  nailfance  au  Collège  qu'ils 
fondèrent  en  1 3  80. 

Guy  de  Rôye  Archevêque  de  Rheims ,  6V  auparavant  Evêque  de  Verdun , fonda 
le  Collège  de  ce  ncm  de  Rheims  Tan  1399.  Enguerandde  Monftrelet  fait  mention 
de  ce  Prélat  fur  l'année  1408.  *  K 
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Le  Collège  de  Triguier  a  été*  fondé  en  141 1.  par  Guillaume  de  Cœtmean ,  Chan- 
tre de  l'Eglife  de  Triguier.  Il  eft  die  GtlUgium  Tri^neticHm  dans  les  Titres. 

Jean  de  Courtccui (le  qu'aucuns  apellent  de  Rochetaillade  de  Rupefcifa  ,  Patriar- 
che de  Confhntinople ,  &  Adminiftrateur  perpétuel  de  l'Evcché  de  Parts  en  1411. 
a  fondé  le  Collège  du  nom  de  Confhntinople. 

Grégoire  Langlois  Evèquede  Sées  fonda  le  Collège  de  Sées  en  1417.  ainfi  qu'il 
fit  celui  d'Angers.  Il  donna  à  l'autre  le  nom  de  fon  Evêché  ,  fit  y  ajouta  celui  de 
Paffais  :  pirce  qu'il  avoit  été  Archidiacre  de  Panais  erU'Eglife  du  Mans ,  &  au 
précédent  Chantre  de  celle  de  Rouen  en  13  99. 

Le  Collège  de  Rhetel  a  ét?  fondé  par  Olivier  de  Lannoy*  Chevalier^  11  en  eft 
fait  mention  dans  un  titre  de  l'an  1444*  Et  René  Chopin  Avocat  au  Parlement  , 
parle  de  ce  Collège  dans  fon  livre  de  Sacra  Pointa. 

Celui  qui  porte  le  nom  de  Porcien  eft  fondé  en  1447.  8c  les  bienfaits  de  cette 
Communauté  font  raportés  à  Jeanne  de  Brefles  héritière  de  fa  Maifon. 

Philippes  de  Luxembourg  Cardinal  du  S.  Siège ,  &  Evéquedu  Mans»  8c  au  pré- 
cédent de  Therouenne  ;  ordonna  par  fon  Teftament  de  l'an  15 19.  de  fonder  deux 
Collèges  du  nom  de  fon  Eglife ,  l'un  à  Paris  &  l'tutre  au  Mans. 

Le  Collège  de  la  Mercy  fur  fondé  l'an  ijio.  par  Alain»  Sire  d'AIbret,  pour 
l'Ordre  de  Notre  Dame  ae  la  Mercy ,  en  mémoire  de  fon  Fondateur.  Il  a  auflî  reçû 
le  nom  d'AIbret  »  étant  bâti  dans  la  cour  d'AIbret. 

Guillaume  du  Prat  Evèquede  Clermont  »  fils  d'Antoine  du  Prat  Cardinal ,  fonda 
en  1 518.  un  Collège  fous  le  nom  de  fâ  Prélature.  II  eft  des  plus  célèbres  &  des  plus 
fréquentés. 

S'il  y  a  des  Collèges  qui  ont  un  (cul  Fondateur  «  il  y  en  a  d'autres  qui  en  ont  plu* 
fieurs  enfemble.  De  ce  nrmbre  eft  celui  des  trois  Evéques:  mais  il  eft  vulgairement 
nommé  d?  Cambray.  Ces  Prélats  s'apelloient  Hugues  de  Poumard  Evêque  8c  Due 
de  Langres ,  Hugues  d'Arfy  Evêque  fie  Duc  de  Laon  ,  8c  enfuite  Archevêque  & 
Duc  de  Rbeims ,  &  Guillaume  d'Auxonnc  Evêque  de  Cambray.  La  fondation  eft 
de  l'an  1553. 

Il  fe  voit  une  autre  double  fondarion  >  mais  plus  ancienne.  Elle  eft  faite  en  plu- 
fieurs  teras.  C'eft  du  fameux  Collège  portant  les  noms  de  Lifieux  ,  8c  de  Torcy. 
La  première  fondation  fut  faire  fuivant  le  Teftament  de  Guy  de  Haicourr  Evêque 
de  Li/îeux  de  l'an  1536.  Et  la  féconde  datée  de  1414.  eft  de  Guillaume  d'Ecoute- 
ville  Bvêque  de  Lifieux ,  de  Colard  d'Eftouteville  Seigneur  de  Torcy ,  &  d'Eftout 
d'Eftouteville  Abbé  de  Fefcamp. 

La  fondation  du  Collège  de  Laon  Ce  trouve  auflî  double.  Elle  fut  faire  en  1$  r$. 
par  Guy  de  Laon  Chinoine  de  Laon  »  cV  Taurre  par  Hugues  d'Arfy  Evêque  fie 
Duc  de  Laon ,  dont  on  ne  voit  point  la  date  ;  mais  il  occupoit  cette  Prélature  l'an 
1342. 

Il  y  a  de  ces  fondations  de  Collèges  faites  (bus  des  noms  de  Saints.  Jean  Hubaat 
Préfidenr  en  la  Chambre  des  Enquêtes  du  Parlement ,  fit  bâtir  le  Collège  de  XAvt 
Maria  ,  en  l'honneur  de  lTncarnation  du  Verbe  l'an  1 3  $9. 

Le  Collège  nommé  de  Saint  Michel  a  été  fondé  rn  134k.  par  Guillaume  deCha- 
nac  8c  de  Pompadour  Patriarche  d'Alexandrie ,  Evèquede  Paris ,  fie  depuis  Arche- 
vêque de  Rouen  ♦"natif  de  Limoufini  mort  âgé  de  cent  ans  en  1348. 

De  ce  nombre  eft  encore  le  Collège  de  Sainte  Barbe  ♦  fondé  en  1556*.  par  Robert 
duGaft  Dofteur,  Régent  en  Décret.  Il  impofa  fon  nom  a  cette  Communauté; 
parce  que  !a  maifon  qu!il  acheta  pour  exécuter  &  fondation  ,  avoit  auparavant  pour 
enfeigne  l'image  de  Sainte  Barbe  Martyre. 

D'autres  Collèges  portent  les  noms  de  quelque  nation. 
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Le  Collège  des  Lombards  reçut  ce  nom  avec  celui  de  la  Charité'  Notre  Dame ,  de 
fon  Fondateur  André  Chiny  Cardinal  du  S.  Siège,  Evéquc  de  Tourna^ ,  ne  à 
Florence  Si  déjà  cité  pour  une  autre  fondation. 

Un  autre  Collège  s'aptlle  de  Dace  pour  des  Sarmates  ,  Tranfilvains ,  Hongrois  Se 
Moldaves. 

Le  Collège  d'Ecoffe,  dit  de  Saint  André»  a  été  fondé  par  des  Gentilshommes  Ecof- 
fois ,  pour  les  Brudians  de  leur  Nation. 

Un  troifîéme  a  le  titre  des  Allemans  pour  des  Etudrans  de  cette  nation  ,  qui  eft 
l'une  des  quatre  Nations  qui  a  part  aux  privilèges  de  PUniverlîté. 

Et  un  quatrième  a  éré  fondé  par  Jules  Mazanni  >  Cardinal  du  S.  Siège  >  pour  les 
quatre  nations  dont  il  porte  le  nom  :  On  y  a  joint  le  revenu  de  l'Abbaye  de  S.  Mi- 
chel. In  Eremo ,  de  l'Ordre  de  S.  Benoît  dans  le  Diocéfe  de  Luçon  ,  qui  avoit  été 
doté  par  Guillaume  Duc  d'Aquitaine. 

Il  y  a  un  ancien  Collège  nommé  des  dix-huit»  à  caufe  des  dix-huit  Officiers  Se 
Bourriers  qui  le  compofoient  ;  leurs  enfeigneœens  furent  mis  par  ordre  par  Jean 
Fouflepin,  Echevinae  Paris  en  1585. 

Il  y  a  des  Collèges  aufquels  les  Fondateurs  ont  apliqué  les  noms  des  lieux  de  leur 
origine. 

Le  Collège  portant  le  nom  de  la  Marche*  Ce  prend  du  lieu  de  la  naiffance  de  Guil- 
laume C  hanoine  de  Toul  »  dans  le  Duché  de  Bar»  Il  mourut  en  2420.  Si  fês  Statuts 
furent  confirmés  le  il.  May  1413. 1.  par  Jean  de  Courtecuifle  ou  de  Roche- 
taillade  Patriarche  de  Conftanrinople,  Evéque  de  Paris,  dont  il  a  été  parlé. 

Ainfi  le  Collège  de  Wideville  prend  fon  nom  du  lieu  de  l'origine  de  Beuve, 
Chanoine  de  Tout  près  Saint  Miel  ou  Saint  Michel»  dans  te  Duché  de  Bar  Pan  14x3» 

La  fondation  du  Collège  Si  Maifon  de  Boi (Ty  qui  s*eft  laite  pour  tous  les  defeen- 
dans  de  la  famille  ,  tant  du  nom  de  Boifly  qu'autres  defeendans  en  ligne  féminine  , 
eft  une  chofe  fînguliére.  Les  Fondateurs éroienr Godefroy  Jacques-Pierre  de  Boifly, 
décédé  le  10.  Avril  1^54.  Et  Eftienne  Vidé  de  Boifly  le  Sec  ,  Chanoine  de  Laon 
fon  neveu.  Leurs  héritiers  payèrent  cinq  cens  florins  d'or  pour  les  droits  d'amortif- 
(èmenrdeleur  acquifition  à  l'Abbaye  de  Saint  Germain  Defprez  le  ai.  Décembre 
1355.  La  Généalogie  de  cette  famille  a  été  dreflec  fur  les  titres  par  Gabriel 
Chaffebras  Chevalier ,  Seigneur  du  Breau ,  Si  par  Jacques  Chaflebras  Efcuyer ,  Sei- 
gneur de  Cramailles  frères  »  qui  font  du  nombre  des  reprefentans.  Elle  a  été  omolo- 
guée  Se  regiftrée  au  grand  Confeille  19.  Juillet  1680. 

Il  y  a  aullî  des  fondations  de  Communautés  pour  des  femmes. 

Le  Collège  du  Homme  fut  fondé  à  Paris  Pan  1497*  par  Catherine  du  Homme  » 
veuve  de  Guillaume  Barthélémy  Maître  des  Requêtes ,  pour  huit  pauvres  veuves; 
Ce  font  les  mêmes  Meilleurs  du  Breau  Se  de  Cramailles ,  petits  neveux  de  k  Fonda- 
trice qui  la  reprefentent. 

Le  Collège  du  Décret  n'a  été  fixe  qu'en  1415.  fui  vaut  un  ancien  Régi  Are  qui 
tait  mention  de  cette  Faculté. 

Celui  de  la  Médecine  ne  l'a  été  qu'en  1434.  Ils  ont  l'un  Se  l'autre  leur  dénomi- 
nation des  feiences  qui  y  font  enfeignées ,  ainfi  qu'il  a  été  ci-devant  expliqué. 

Il  y  a  eu  autrefois  un  lieu  apellé  te  Reclus  de  Champeaux ,  du  nomde  fon  auteur, 
pour  ta  Théologie.  Il  a  été  réuni  à  l'Abbaye  de  S.  Viftor  j  parce  que  cette  Mai- 
fon a  toujours  été  une  retraite  de  Sçavans.  Elle  a  eu  fous  fa  Congrégation  trente 
Abbayes  ,  quarante  Prieurés ,  &  quatre- vingt  Prévôtés.  Ce  qui  eft  remarqué  par 
Jacques  de  Vitry  ,  hb.  1.  cap.  14.  Hifitr.  Occident.  Si  par  Aubert  le  Mire  Chanoi* 
ne  d'Anvers,  Orîg.  jlngnfl.  c*p.  ia. 

La  C oanmunauté  des  Albiacs rire  (on  nomde  l'Hôtel  d'Albiac,  qui  apartenoit  a 
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m  e  famille  de  Montpellier.  .Elle  eft  compofée  de  trente-trois  Ecdéfiaftiques ,  qui 
aprennerlr.  à  chanter  les  prières  de  l'Eglife. 

Pour  les  Gilotins fondés  par  M.  Gilot  Docteur  en  Théologie  ,  ils  font  difperfés 
&  portent  le  furplis  dans  les  ParoifTes  où  ils  demeurent  j  pour  y  aprendie  les  fondions 
Ecdéfiaftiques. 

Une  Communauté  de  Frères  apeîlés  delà  mort,  du  nom  de  leur  Inftitut,  fut 
établie  par  un  Provençal  l'an  1614.  c'étoit  pouraflifter  les  malades  du  mal  conta- 
gieux. Mais  comme  leur  conduite  fe  trouva  trop  intéreffée  ,  ils  furent  incontinent 
iuprimés.  Leur  Maifon  de  Rouen  qui  étoit  aflez  vafte ,  fut  donnée  aux  Religieux 
Auguftins  Déchauffés  qui  reçurent  parmi  eux,  ceux  qui  voulurent  embraffer  leur 
Régie. 

Il  v  a  une  Communauté  ou  Séminaire  d'Irlandois ,  fous  le  Titre  de  Saint  Patrice, 
fondée  des  -aumônes  de  divers  particuliers.  Le  Roi  l'a  autorifé  par  fes  Lettres  Pa- 
tentes données  en  Janvier  1671.  Elles  ont  été  enregiftrees  au  Parlement  le  7»  Avril 
167  j.  à  la  diligence  de  Monfieur  Terence  Fils-Patrix  ,  Abbé  de  Leix  Irlandois  na- 
turalifé  François.  Il  eft  fils  de  Germain  Fils-Patrix  ,  Seigneur  de  Kar  en  la  Geny 
dans  le  Diocéfe  d'Offeri  en  Irlande.  ■ 

On  a  aufli  établi  une  Congrégation  de  Bénédictins  Anglois  naturalifés ,  dont  étoit 
bienfaiteur  Dom  Anfelme  de' la  Roque  Religieux  dé  l'Abbaye  Saint  Eftienne  de 
Caen ,  Prieur  de  Saint  Eftienne  de  Choify  ,  &  de  Notre-Dame  dé  Bouconvilliers , 
mort  en  16*79.  après  avoir  réfigné  fes  bénéfices  au  Supérieur  de  cette  Compagnie. 

Et  le  Séminaire  des  Nations  étrangères,  fe  rend  très-recommandable  par  les  Ecclé- 
fiafliques  qu'il  produit  pour  aller  prêcher  la  Foi  Catholique. 

Il  y  a  beaucoup  d'autres  Communautés  dont  celtes  des  Invalides  eft  du  nombre.' 
Elle  portent  ce  nom  glorieux  qui  eft  marqué  de  leur  fang,  &  a  pour  Patron  le  Roi 
Saint  Louis.  Leur  fondation  eft  des  plus  éclatantes  ,  foit  pour  la  magnificence  des 
bâtimens  ,  foit  pour  le  bel  ordre  qui  s'y  obfervc  religieufement ,  fuivant  l'intention 
de  l'incomparable  Roi  Louis  le  Grand ,  fi  aimable  à  fes  Sujets  ,  fi  fidèle  ï  fes 
Alliés,  fi  redoutable  à  fes  Ennemis,  fi  fidèlement  fervi,  fi  exactement  obéi  ,  & 
qui  récompenfe  fi  généreufement  ceux  qui  s'emploient  pour  fon  fervice ,  foit  pour 
l'avancement  des  Sciences ,  foit  dans  la  paix  ,  foit  dans  la  guerre. 

Je  finis  ce  Chapitre  par  les  Libraires  ,  qui  font  autant  de  Trompettes  de  ta  Re- 
nommée ,  pour  donner  part  au  public  des  Arts  &  des  Sciences  qui  demeureroient 
cachées  &  enfévelies  dans  l'oubli  fans  leur  fecours  ;  Ils  portoient  anciennement  le 
nom  de  Clerc  ,  parce  que  du  nombre  de  leur  Communauté,  il  y  en  avoit  24.  qui 
fe  faifoient  recevoir  par  le  Recteur  de  l'Univerfité ,  la  Charge  (Jéfquels  étoit  ancien- 
nement de  faire  tranferire  avant  que  l'Art  d'imprimer  fût  inventé,  les  Livres  dont 
on  avoit  befoin  dans  fes  Ecoles  de  toutes  les  Facultés ,  &  d'en  faire  plufieurs  copies. 

Ainfi  ils  portoient  le  titre  de  Clercs- Libraires ,  qui  leur  étoit  donné  en  reconnoif- 
(ance  de  leur  capacité ,  comme  il  fe  voit  dans  un  Contrat  de  l'an  1351.  par  lequel 
Geoffroy  de  Saint  Léger  l'un  de  ces  Clercs- Libraires ,  vend,  quitte  ,  cède  &  tranf- 
porte  fous  hyporéquede  tous  fes  biens  &  garantie  de  fon  corps  même,  un  Livre 
intitulé ,  Spéculum  Hifloriule  in  confuetuJines  Ptricnfes ,  divilé  9c  relié  en  quatre 
Tomes  couvert  de  cuir  rouge  ,  à  NoMe  homme  M.  Gérard  de  Montagti  Avocat 
du  Roi  au  Parlement ,  moyennant  la  Tomme  de  40.  livres  parifis ,  dont  ledit  Clerc- 
Libraire  fe  tenoit  pour  content  &  bien  payé. 

Ce  mot  de  Clerc  fe  prend  pour  Sçavânr ,  Et  ejuajt  dt&iffimui  r>  qui  uihil  ignorât  » 
dit  M.  Nicod  Maître  des  Requêtes  dans  foa  Dictionnaire  &  en  fa  Giamraaire  Fra*- 
çoife. 
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CHAPITRE    X  L  V. 
Diverfes  opinions  des  Anciens  touchant  les  Noms". 

LEs  Anciens  ont  toujours  défi  ré  »  que  des  noms  infignes  &  remarquables ,  fuflfent 
impofés  à  leurs  enfans  :  auanto  ftùdio  veteres  evnati funt»  ttt  infign'm  nominalibe- 
ris  tmponcrentHr ,  dit  Jules-Cefar  ,  Scaliger  dans  le  Traité  qu'il  adrefle  à  Hierôme 
Cardan  ,  De  fubtiUtate  exercitatione  166.  de  No  mine  imponendo. 

Aufli  les  Hébreux ,  les  Arabes ,  les  Grecs  &  les  Rom.ûns  ont  recherché  des  figni- 
ficarions  excellentes.  Ces  derniers  confultoient  pour  cela  les  Oracles  de  leurs  Dieux 
profanes,  &  faifoient  des  facrifices  pour  avoir  révélation  des  noms  précieux.  Les 
Grecs  étoiént  mêmetrcs-fuperftitieux  à  ce  fujet.  ils  préfumoient  que  les  noms  d'A- 
riadne,  de  Polixene ,  deCafTandre,  d'Hipolite ,  de  Paris,  &  d'Hector  ,  étoient 
des  noms  pleinement  infortunés,  comme  ceux  de  Dejanire ,  &  de  Fauftine  pour 
les  femmes.  Ils  avoient  aufli  des  noms  de  Priam,  d'Adrafte,  &  d'Agamtmnon. 
Priam  fils  de  Laomedon  ,  eft  ainfi  nommé  ,  parce  qu'il  avoit  délivre  Hector  ,  lors 
qu'on  le  conduifoit  prifonnier  en  Grèce.  Adrafte  dont  il  eft  parlé  dans  Homère  lih. 
Itiad.  I.  reçut  ce  nom  à  caufe  qu'ayant  entrepris  la  guerre  contre  les  Thebains  pour 
Polynicefon  gendre  ,  il  revint  laiflànt  fa  conquête  imparfaire.  Et  Agamemnon  reçue 
ce  nom  ,  pour  avoir  été  trop  long-tcmsen  fon  expédition  de  Troye. 

La  Seâe  de  Pithagore  pour  établir  les  beaux  noms  ,  les  raportoit  à  la  fatalité ,  au 
génie ,  ou  à  la  région  à  laquelle  conviennent  les  mœurs  ,  les  Arts ,  ou  les  Efprits. 

Si  le  nom  de  Conrard  a  été  odieux  ,  aux  Vandales ,  il  a  été  en  eftime  parmi  les 
AUenuns.  Il  fignifie  la  force  ,  ainfi  que  Cari ,  Carlman  ayant  même  lignification 
que  le  mot  Andréas ,  ou  très*fort.  Mais  les  Latins  ont  préféré  de  prononcer  .Char- 
les Carolns  :  Ce  que  le  Turcs  ont'  transformé  en  Charilaus. 

Ils  prennent  en  mauvaife  part  le  nom  de  Chien  ,  8c  Platon  au  contraire  le  prend 
en  bonne  part ,  lors  qu'il  fouhaitoit  que  les  Magiftrattqui  adminiftroient  fa  Répu- 
blique ,  fuffent  aufli  exacts  que  cet  animal ,  qui  eft  le  fimbole  de  la  vigilance.  Aufli 
Cyrus  ne  fignifie  autre  chofe. 

En  Ethiopie  &  en  Lybie ,  plufieurs  vivent  fans  noms  propres  ;  Ils  prennent  ceux 
'  qu'ils  portent  des  linéamens  du  corps,  foit  qu'il  foit  grand  ou  long,  petit  ou  court, 
gras ,  maigre  ,  courbé ,  ventru,  ou  qu'il  foit  d'autre  taille. 

Les  Nobles  affeftoient  que  leurs  enfans  reçuflent  des  noms  femblables  à  ceux  de 
leurs  ancêtres. 

Il  y  en  avoit  qui  les  faifoient  nommer  du  nom  du  Saint ,  dont  on  célébrait  la  figte 
le  jour  de  leur  naiflance. 

Et  pour  juftifier  qu'il  y  en  avoit  de  (ptuits  ou  de  rencontre  ,  je  remarquerai  que 
Jean  de  France  Comte  de  Nevers ,  reçut  le  nom  de  Triftan  conjointement  avec  celui 
de  Jean,  parce  que  la  Reine  Marguerite  de  Provence  fa  mére,  accoucha  de  lui  à 
Damiette  en  Egypte  l'an  11 50.  lors  de  la  trifte  captivité  du  Roi  S.  Louis  fon  mari. 
Et  ce  Prince  prend  le  furnom  de  Damiette  dans  un  titre  du  mois  de  Décembre  1 26*6*. 
contenant  l'hommage  qu'il  rendit  à  Renaud  Evêque  de  Paris ,  1  caufe  de  la  Baron- 
niede  Mont-jay. 

Il  y  a  des  perfonnes  qui  voulant  augurer  fur  les  accidens  de  la  vie  ,  tâchent  à  per- 
fuaJer  les  crédules,  coram»  faifoit  autrefois  la  Damoifelle  du  Boullay ,  que  ceux  qui 
ont  un  nombre  pair  de  fyl!abes  en  leurs  noms ,  furpaflènt  les  impairs;  comme  qui- 
oHroir  H?cior  a  été  tué  par  Achilles;  néanmoins  Achilles  a  été,  tué  de  la  main  de 
Paris.  Mais  un  nom  fera  de  trois  fyllabes  en  Latin ,  comme  J*lii$s ,  &  en  François  y 
Jules  n'en  a  que  deux. 
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D'autres  corrompent  les  noms  quand  it  difent  Pierrot  pour  Pierre»  Jannot  pour 
f  ean  ,  Jacob  pour  Jacques  ,  Philippot  pour  Philippe*  ;  &  au  lieu  de  J***s  Marins  , 
ils  prononcent  Jean- Marie. 

Enfin  quelque-uns  qui  tâchent  de  donner  de  la  fatalité  aux  noms»  (e  fervent 
de  l'exemple  de  deux  frères  nés  à  Cofme  en  Italie  «  qui  s'apelloient  tous  deux  Jean 
Torin.  Comme  ils  étoient  dans  le  camp  de  l'Empereur  Maximilian  »  ils  (ê  battirent 
pour  le  jtu  ,  8c  moururent  de  leurs  blettirez  Ce  qui  eft  plein  de  fuperftuion  ;  car 
la  vie  &  la  mort  des  hommes  dépend  abfolument  de  la  Providence  divine.  Auffi  les 
noms  des  Juftes  ,  comme  il  eft.  dit  des  Apôtres  »  &  des  Prédeftinés ,  font  inferits 
dans  le  Ciel  ,  8c  ceux  des  mé\  hans  (ont  effacés  du  Livre  de  Vie*  8c  n*ont  point  de 
place  parmi  les  Juftes,  félon  l'expreftion  du  Roi  Prophète  dans  fon  Pfeaume  68* 


Additions  au  Traité  de  l'Origine  des  Noms. 

Addition  qu'il  faut  aphquer  fur  le  Chapitre  V.  p.  n. 

Que  timpofition  du  nom  a  précède'  Autrefois  le  Baptême  de  beaucoup  de  teint* 

Adnotationes  Jacobi  Pamehi,  in  librum  de  Carne  Chrifti.  Q.  Septimi  Florentif 
Tertulliani  Carthagmenfis  Presbyteri ,  de  Bapttfmo  adverfus  hxrefes  liber. 

PRimum  i toque  recitabantur  mrnina  baptiutndorum  in  prioribns  fermons  de/criftO) 
(  uti  eft  in  erdine  Roman»  Ct  Sacramentario  B.  Gregorii  )  quorum  ma/euli  Jlabant 
ad  ciexteram ,  fetmino  ad  (iniftram.  Hue  pertinet  illud  Conc4H  eujufiUm  Cartbagincn- 
fis  Cano  85.  citât  tint  a  Burchardo  Décret,  lib.  j.  cap.  1.  Bapti*jt*tdi  n»men  fuum 
dent ,  &  cujus  fit  apud  Dionjjium  Areopagitam  EccUfia  hierarchia  cap.  x.  menti»  , 
neminum  deferiptio  :  tmm  ejus  qui  Baptizandus  eft ,  quam  fufeepteris ,  item  tilud  B. 
Auçuftini  libr»  de  cura  pro  morttiis  agenJLi.  Dédit  n»men  m  ter  altos  compétentes  CP  ver- 
ha  fimilia  Epiftoia  155.  item  qnod  hobet  B.  Clemens  R—nanus  Epiftola  3 .  Accédât  qui 
Baptifmum  vult ,  ad  facerdotem  &  nomen  fuum  de  t.  Meminit  &  Rbenanus  citons 
caputUgum  1.  q**$'  2 .  quod  *x  Concili»  Hincmari  Remeufiê  Epifcopi  apud  S.  Me- 
dardum  cap.  %.  Atqui  etiam  hodie  inter  omnia  Baptizandorum  reddi  jubentur  à  Juf- 
ceptoribut  &  poftea  Japltts  iuterrogantstr  »  &  citant ur  à  fu/ceptoribms  sut  jom  »Um  ettom 
Dionjfius  Areopogito  odnotavit. 

On  remarque  donc  que  rimpofîtion  des  Noms  devançoit  fouvent  le  Baptême  de 
plulîcurs  années  ;  parce  que  la  folemnité  du  Baptême  ne  fe  pratiquott  qu'aux  fête» 
de  Pâques  8c  de  la  Pentecofte  ;  fi  ce  n'étoilyians  l'extrémité  d'une  maladie ,  ou  que 
l'on  fut  en  danger  de  faire  naufrage.  Cela  eft  attefté  par  le  Président  Barnabé  Briiïon. 
In  tbferv.  Divini  &  humant  {mis  ;  conformément  à  l'Ordonnance  des  Conciles  de 
Gcronde cap.  4.  de  Compiégne  cap.  3.  &  de  Wormes  cap.  n. 

Autre  Addition  au  Chapitre  X.  page  13.  après  U  Ugee  16. 

SAint  Paul  s'apelloit  Saul ,  ainfi  qu'il  eft  écrit  dans  les  Actes  des  Apôtres  ,-chap. 
9.  Saulut  y  qui  &  Paulus ,  8c  (thn  S.  Jérôme  ,  Saint  Auguftin  8c  autres  Pérès 
de  l'Egiife  »  le  nom  de  Saul  fut  changé  en  celui  de  Paul ,  par  miracle,  qui  étoir  le 
nom  de  Paul  le  Proconful ,  &  ce  fondement  eft  pris  fur  ce  que  par  fa  Converfion  il 
cmbrafTott  une  nouvelle  vie  >  8c  en  même  tems  Poffice  de  îa  prédication. 

Saint  Jérôme  in  libr»  Hcbratcerum  nominum  ,  interprète  le  nom  de  Paul  d'admira- 
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dï  l'Origine  des  Noms,  70 

ble ,  Sc  'ée  vafe  d'éleftion  ,  &  comme  Saul  premier  Roi  d'Ifraël  fut  premièrement 
humble ,  &  puis  devint  fuperbe  ,  ainfi  S.  Paul  qui  fut  premièrement  pedécuteur  de. 
l'Egtife  de  Dieu  fous  le  nom  de  Saul ,  devint  fi  humble ,  qu'il  femble  s'en  prévaloir 
par  ces  termes.  Ego  enim fum  minimus  sipoflolorum  qui  non fum  dignus  vocari  Apoflo- 
lus.  Auffi  Saint  Ambroife  aflureque  lors  qu'il  portoit  le  nom  de  Saul  ,qui  lignine  in- 
quiétude &  tentation ,  il  ne  refpiroit  que  fureur  &  menaces ,  témoignant ,  comme 
il  eft  dit  ailleurs ,  qu'il  étoit  îflu  de  la  Tribu  de  Benjamin  ,  nom  qui  eft  interprété 
Lupus  rapax ,  &  que  fou*  le  nom  de  Paul  il  étoit  tranquile  &  fans  inquiétude. 

Autre  Addition  fur  le  Chap.  XIV.  pag.  ad. 

Tertulliani  de  came  Cbrifti  adverfus  quatuor  harefes  liber.  cap.  13.  pag.  559. 

.  Qu'il  arrive  des  inconveniens  du  changement  de  nom. 


51  anima  car»  eft ,  jam  non  euro  e/t ,  fed  anima.  Vbi  ergo  earo  <£•  ubi  anima  eft, 
alter  mrum  fa8a  eft.  Imrno  fi  neutrum  Junt ,  dum  altermrum  alterum  fiunt , 
cerù  pervertifttmum  »  ut  camem  nominantes  animam  intelligamus ,  &  animam  figni- 
ficantes ,  carnem  interpretemur.  Omnia  periclitabuutur  aliter  accipi  quam  funt ,  & 
ami tt ère  quod  funt ,  dum  aliter  accipiuntur  ,  fi  aliter  quam  funt  cognominantur.  Fidet 
nommum ,  falus  e(l  proprietatum  ,  etiam  quum  demutantur  qualitates ,  accipiunt  vo- 
çabulorum  pofteftiones.  ftrbi  gratia.  Argilla  excoQa ,  tefta  vocabulum  fu/cipit.  Nec 
communicat  vocabulo  priftini  gênent ,  quia  nec  cum  ipfo  génère,  Proinde  &  anima 
Chrijli  caro  faQa  non  peteft  id  non  ejfe  quodfatla  eft ,  or  idnou  ejfc  quod  fuerit  t  aliud 
feilicet  fafta.  Et  quonium  proximum  aahibuimut  exemtlum  .  pleniut  eo  utemur.  Certt 
enim  tefta  ex  argilla  unum  eft  corpus  ,  unumque  vocabulum  unius  feilket  corporit  nec 
poteft  dici  tefta  &  argilla ,  quia  quod  fuit  non  eft  quod  autem  non  eft  .  &  non  adharet, 
&  anima  non  adharet.  Ergo  &  anima  carofatla  uniformis ,  folidata  :  fed Jîngularitat 
tota  eft  &  indifereta  fubftantia. 
Ainfi  le  changement  de  Nom  ,  femble  changer  la  fubftance  des  chofes. 

Mditiou  au  Chapitre  XU.  page  63.  après  la  ligne  a  j.  ou  il  eft  parlé  de  f  Ordre  des 

Hospitaliers  Templiers. 


QUoi  que  ces  Hofpttaliers  aient  été  condamnés  comme  très- vicieux,  que  la 
mune  renommée  les  ait  jugés  tels ,  &  qu'ils  aient  été  abolis  &  fuprimés  par  le 
Pape  Cletmnt  V.  Néanmoins  en  Angleterre  on  ne  les  crut  point  coupables  d'au- 
cuns crimes;  car  il  (ê  remarque  dans  cLs  Rôles  qui  font  dans  la  Tour  dé  Londres  " 
drefTés  fous  le  régne  d'Edouard  II.  Que  ce  Pontife  lui  ayant  écrit  pour  fuprimer  ces 
Hofpitaliers ,  ce  Prince  lui  répondit  qu'ils  vivoient  dans  fes  Etats  avec  la  pureté  de 
la  Religion  Catholique  ,  &  qu'il  ne  pouvoir  ajouter  foi  à  ce  qu'on  leur  impofoit 
à  moins  de  lui  faire  aparoître  du  contraire.  Et  dans  une  autre  lettre  écrire  par  ce 
Prince  au  Pape  au  fujet  de  l'Evéque  de  Gloceftre,  il  lui  parle  en  ces  termes  •  Tuf- 
ques  ici  nous  n'avons  rien  réfolu  touchant  les  biens  des  Templiers ,  &  notre  inren- 
tion  eft  de  ne  rien  faire  contr'eux ,  que  ce  qui  fera  de  notre  devoir ,  &  ce  que  nous 
connoîtrom  être  agréable  a  Dieu.  Ep  voici Texprcfiion  en  Latin. 

Ex  Rotulis  in  Turri  Londinenfi  exiflentibus  fub  regno  Edfivardi  féconds  ,  membrana 

undecima ,  numéro  3^.. 

/N  M°  tempère  ftripferat  Papa  contra  Magiftrum  &  Fratres  mi  lit  U  Templr  pro  illo- 
rum  dcRru&one ,  &  Rex  F.duvardus  fecunâsts fecit  refponfum  Sanblitati  fut ,  qnod 
quia  in  ftdxi  Cttbolica  puritatc  àfe&ab  omnibus  de  Regno  fut ,  tant  vita  quam  mori- 
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bus  habebantur  muliiplkitcr  comwsendati ,  hujujmodi  fnfpetlis  relatibus  non poterat  dort 
fidem ,  dontc  fuper  hiis  plenior  innotuijfet  certitude ,  &c .  X.  Dccembris. 

Ibidem  in  eodem  Rotule  membre  a fexta. 

/N~  Iktera  ptr  eunâtm  Regem  Jcripta  Papa  jùpcr  negotio  Epifcopi  Gloquenfis  fub  finen 
fie  firibit.  Caterum  quoad  bon  a  Jemplariorum  nihil  hue  uftjue  fecimus ,  nec  qttid- 
quam  aiiudfacere  intcndtmus  quant  debcmus&  alttfime  noverimns  fore  gratum ,  jrc 
Edouard  II.  commença  à  régner  l'an  1 507.  jufqu'en  1326: 
Ces  Rôles  furent  drefles  és  années  1508.  1309.  1310.  &  1311. 

Autre  Addition  au  Chapitre  XL//,  page  65.  après  la  ligne  io. 

- 

JE  remarquerai  ici  au  fuj'et  de  l'ancien  Office  de  l'Ordre  des  Carmes,  que  feu 
Monfeigneur  Henri  de  Bourbon  Prince  de  Condé ,  premier  Prince  du  Sang , 
Commandant  l'armée  Royale  en  Catalogne  en  1642.  où  il  faifoit  le  fiége  de  Salfes , 
on  lui  emmena  un  Carme  du  nombre  des  anciens ,  qu'on  croyoit  être  un  efpion  venu 
du  Roullillon  pour  robferver  ;  8c  pour  en  connoître  la  vérité,  ce  Prince  quiétoit 
très-  fç.want  en  toutes  chofes,  lui  demanda  de  quelle  manière  l'on  commencoit  les 
Vêpres  aux  Fêtes  de  Piques  dans  l'Ordre  des  Carmes  :  ce  Religieux  répondit  très- 
à-propos  que  c'étoir  par  Kyrie  eleïfon  ,  Chrifie  eleïfon  ,  8c  non  par  le  verfet  ;  Dens  in 
adjutorium  mtum  intende ,  fuivant  l'ancien  ufage  de  l'Eglife  univerfelle ,  8c  fuivant 
la  remarque  qu'en  a  faite  Jean  de  Bayeux  Archevêque  de  Rouen  vivant  en  1074. 
datis  fon  Rituel.  Ce  Prince  fatisfait  de  cette  réponfe,  commanda  aux  Gardes  qui 
avoient  arrêté  ce  Religieux  de  lui  donner  la  lifoerré  ,  puis  qu'il  étoit  un  véritable 
Carme  ;  8c  il  dit  en  même  rems  aux  Officiers  de  fon  armée ,  qu'il  étoit  bon  de  Ra- 
voir les  ufages  des  Ordres  de  l'Eglife,  pour  le  rcfped  que  tout  le  monde  doit  au 
Service  Divin. 

Eu  la  même  page  après  la  ligne  27. 

A    L'entrée  du  Roi  8c  de  Ja  Reine  faite  a  Paris  le  16.  Aouft  1660.  les  quatre 
I*  Mendians  alloient  en  cet  Ordre  ,  fuivant  ce  qu'il  fur  réglé  :  Les  Cordelien , 
ctoienrjfuivis  des  Jacobins ,  ceux-ci  des  Auguftins^  &  les  Carmes  marchoient  derriè- 
re ,  Jes  autres  ayant  le  rang  d'honneur  ;  ce  qui  eft  tiré  du  Cérémonial  dreffé  à  Paris. 

Autre  Addition  à  la  fin  du  même  Chapitre, 

IL  y  a  auffi  des  Religieufes  de  l'Ordre  de  Saint  François ,  qui  portent  le  Nom 
de  la  Conception  ;  parce  que  les  Frères  Mineurs  ont  toujours  défendu  puiflam- 
inent  le  parti  de  l'Immacnlée  Conception. 

C'eft  un  Religieux  de  l'étroke  Obfervance  qui  en  fait  mention  dans  l'ouvrage 
qu'il  publia  en  16*04.  de  toutes  les  branches  de  l'Ordre  des  Mineurs. 

Sit  nomen  Domini  BeneMum  in  fatuté  énte  feUm  prrmanet  nome*  ejns*  Pf.  71. 
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TABLES  DES  CHAPITRES 

Contenus  dans  ce  Traité  de  l'origine  des  Noms. 

C  SiAP-IT^?  ~  De  '"M*"  &deU  diverjstédes  noms  en général ,  page  i 
V_>  Chapitre  11.  Des  nomsde  Dieu  Desnems  des  Anges  &  Hiérarchies  céleftes. 
Des  noms  des  Patriarches.  Des  noms  dm  Méfie  ,  &  de  ceux  ami  ont  em  t'a- 
vantage de  recevoir  leurs  noms  par  révélation.  Des  nom*  miftérieux  chez.  Us 
Hebremx.  Des  noms  dm  Rattonal.  Vu  nom  de  Chrift.  Et  comme  Us  Juifs  s'éd- 
itent dans  Umr  propre  Tribu  pomr  en  conferver  le  nom  ,  les  biens  &  Us  in- 
térêts , 

Chapitre  HL  En  quel  tems  on  impefoit  Us  noms  che*.  Us  Hébreux  ,  Us  Remaint 
&  Us  Grecs.  Des  noms  des  Juifs  convertis  .  &  des  noms  des  Anglois ,  Ecelfeis  . 
Polonots, Danoss ,  Hongrois ,  Péroufiens ,  Italiens ,  Chinois ,  &  Autres ,  9 
GalZs        UwigiiU  &  '""V™**"*  àe  plufteurs  noms  propres  François  ou 

Chapirre  V.  Des  Parains  pour  Pimpofition  des  noms.  Des  affinités  ami  fe  contrac- 
tent par  U  Baptême  &  par  la  Confirmation.  Du  changement  du  nom  des  Adul- 
tes .  &  que  Von  a  quelquefois  conféré  des  dignités  lors  du  Baptême,  1 1 

Chapicre  VI.  Qme  c'eft  principaUment  au  Baptême  que  ta  filiation  s'obferve  lorfaue 
F  en  impefe  Uuom.Des  noms  efeilifs  &  des  noms  cafneU ,  &  en  quel  tems  ils  ont 
.  commence  a?  être  héréditaires  »  1 , 

Chapitre !  Vil.  Des  noms  çompofés  qui  fe  commencent  &  qui  fe  terminent  divcr  Ce- 
rnent félon  tufage  de  chaque  pais,  \% 

Chapitre  VIII.  les  noms  des  Athéniens  &  des  Romains,  &  de  Ceflime  que  ton 
fay  oit  des  beau x  noms ,  to 

Chapitre  IX.  De  l'origine  des  furnoms  eu  Suéde  >  &  de  ceux  que  Us  Suédois  ont  pris 
des  Armes ,  zv 

Chapitre  X.  Des  ebangemens  de  noms  &  de  furnoms .  2 . 

Chapitre  XL  Que  Us  NobUs  vénitiens  ne  changent  jamais  leurs  noms .  24 

Chapitre  XII.  Des  noms  qui  étoiem  ^ordinaire  attachés  à  U  Dignité  fouveraZ 

Chapitre  XIII.  Des  noms  propres  convertis  en furnom  ,  tl 

CÎTZ?  XIV-  P*  UMX  **  *">*/<"' leHr  —*  •  &  &  *»'  *"te  de  U  porter. 
3ju  il  arrive  des  inconvénient  du  changement  de  nom.  Qu'il  étoit  défendu  aux  fol- 
dots  Romains  de  changer  Uurs  noms  :  Que  Us  filants  en  France  ont  leurs  noms  de 
guerre  :  (lue  Us  Gentils-hommes  doivent  figner  Uurs  noms ,  &  non  celui  de  leurs 
Seigneuries.  S'il  ejl permis  de  ch  **ger  Us  noms  des  Terres  qu'on  a  acquîtes  *  eir 
ceux  des  rues  &  des  portes  des  VilUs,  z6 
Chapitre  XV.  De  ceux  qui  ont  pris  de  faux  noms,  '  2| 

Chapitre  XVI.  Des  noms  de  Seigneurie ,  j^y. 
Chapitre  XVII.         U  maijon  des  Barons  de  Partbenay  ,  Us  femmes  ont  porté 

Ce  nom  .  Hr  Ut  A—.—.  J.  I»  j—L-t....  J  1  r 

tout  autre  nom  propre  &  de 


ce  nom,  &  Us  hommes  celui  de  l'Archevêque  » 
Chapitre  XVIII.  ((me  U  mm  de  Guy  à  ïtxlufieu  de 
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TRAITE 

DU  BAN 


E  T 

ARRIÉREBAN* 

* 

DE  SON  ORIGINE, 

ET 

PE  SES  CONVOCATIONS  ANCIENNES 

&  Nouvelles. 

CHAPITRE  PREMIER, 

De  tlHterfrttatio*  die  Bmm  <*r  Àrrièrebun, 

E  S  Auteurs  qui  ont  écrit  du  Ban  &  Arriércban  >  font 
prefque  tous  uniformes  Air  fia  lignification  de  ces  deux 
mots  ,  que  l'on  exprime  en  Latin  par  Ba$tn*m  &  par  He» 
ribannum.  Ils  eftiment  que  c'eft  une  proclamation  pu- 
blique, faite  à  tous  VaflTaux  de  fe  trouver  au  lieud'Af- 
femblée  qui  leur  eïr.  aiïïgnc  par  le  Roi ,  pour  fervir  dans 
l'Armée ,  foit  en  perfonne  ,  ou  par  des  gens  qui  les  repre- 
fentent,  à  cheval  ou  à  pied  ,  à  proportion  de  la  valeur 
&  de  la  qualité  de  leurs  Fiefs ,  ainfi  qu'il  eft  porté 


Gonthier  décrit  h  forme  de  cette  Convocation  au  fujet  des  Loix  des  Francs  8c  Gnth.  L» 
de  celles  des  Lombards.  Cujas  en  parle  aufli  dans  la  Préface  de  Ton  Livre  des  Fiefs ftfM , 


en  ces  termes,  rajjallorum  coadJtie  h*c  eft,  ut  quando  dcUttus  edicitur  ,  »  militiam  '•'"•70- 

*r*rù>  défirent  j  C'elU-dire,  +J  \g 


  —  —  — mj*   9  " 

,  vel  vicurium  mitum  t  vel  certnm  cenfum 
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i  Du  Ban  et  A  a.  m  i  a.  i  b  a  h. 

trancâr.ér  qu'il  faut  fcrvir  en  perfonne  ,  ou  par  autrui,  ou  payer  une  fomme  ;  car  H  y  avoit 
*l   4  b  *a  UnC  ^Cine  orc*onne'e  contre  celui  qui  ne  fe  trouvoit  pas  à  l'Armée  ,  ou  qui  n'y  en* 
ti°"dc  Ht-  v°yolt  P°'nt*  ^etre  P£'ne  ^to'c  ^e  ï°ixanie^s  *  mais  â  purent  die  eft  proportion-. 
nia».     '  n^e  ^  ^  va^eur  du  Fief  du  défaillant.. 

Cu'ac  in  ^n  'a  nomme  Heribannnm.ou  Harib'annum ,  qui  lignifie  la  peine  que  de  voit  fubir 
pr*K  de  ^  Vaffal  qui  n'avoit  point  obéi  à  l'Edit  du  Roi.  Signifient ,  itempeemam  Fajfali. 
fendis &ad  EdiRo  non  obtempérants. 

sit.  17.  16.  Grégoire  de  Tours  fe  fert  du  mot  Battnum  ,  parlant  du  Roi  Chilperic ,  qui  com- 
fe*d.  manda  de  prendre  la  peine  du  Ban  des  pauvres ,  des  jeunes ,  Se  de  ceux  qui  avoient 
Gregêr.  l'adminirtration  des  Eglifes  ;  parce  qu'ils  n'étoient  point  allés  à  l'Armée,  qu'il  affem- 


t.xercitwn  n»n  ambulajfent. 


La  différence  entre  le  Ban  &  l'Arriéreban  eft,  que  le  Han»fe  raporte  aux  Fiefs ,  & 
l'Arriéreban  aux  Arriérefiefs  ;  c'eft-à-dire,  que  les  Vaûaux  de  Plein-fief  >  font  fu^ 
jets  au  Ban,  &  les  Arriérevalïaux  à  l'Arriéreban. 

Le  Fief  relève  immédiatement  du  Roi  8c  fans  moyen ,  8c  1*  Arriérefief  relève  d'un 
Seigneur  particulier ,  qui  baille  de  Ton  chef  un  dénombrement  général  au  Roi ,  dans- 
lequel  il  comprend  tous"  ceux-qui  tiennent  &  relèvent  de  lui ,  &  qui  font  fes  Vai- 
fâi*. 

Quelques-uns  veulent  que  le  Ban  foit  le  fervice  ordinaire  que  chacun  doit  félon 
h  nature  de  fes  Fiefs ,  &  que  l'Arriéreban ,  foit  un  fervice  extraordinaire  que  le  Roi 
tire  postr  quelque  caufe  raifonnaWe  8c  importante. 

D'autres  font  d'opinion  que  le  Ban,  eft  un  mandement  fait  1  tous  Gentilshom- 
mes &  tenans  Fiefs  8c  Arriérefiefs  ,  d'aOïfrer  à  la  Guerre  du  Prince ,  &  qu' Arriére- 
ban  eft  un  mandement  réitératif  de  fcrvir  à  peine  d'amende. 
fïub.  Cm-     Cujas-  dit  °<ue  Banniim  çft.  le  mot-général ,  8c  Heribannum  le  fpécial. 

in  pn-  Enfin  ces  deux  mots  de  Ban  &  d'Arriéreban,  ont  été  conjoints  ;  de  forte  qu'on* 
faune  de  ne  les  fepare  point,  &  qu'on  emploie  l'un  &  l'autre  pour  figniher  le  fervice  que  l'on 
femiit ,  &  dqjt  faire  dans  l'Armée  Royale. 

t  Jdtloù  Geux  qui  ont  cherché  d'où  vïent  ^e  tcrme  Ban ,  comme  dû  Hàillan 
extf>endo-  Noue  ,  ont  trouvé  qu'il  eft  Allcman  ,  fignifiant  proclamation  ou  cri  8c  arriére-cri, 
hertbin.  dont  on  fe  fert  pour  convoquer  les  tenans  Fiefs  au  fervice  perfonnel  de  la  guerre  ; 
MttqHtm  non  à  caufe  de  leur  perfonne  ,  mais  parce  qu'ils  poffédent  des  Fiefs  &  des  choies  réel- 
jufirdcdê.  fcs  ,  qui  les  obligent  par  l'inveftiture  qu'ils  ont  reçue  de  leur  Souverain  ;  8c  l'arrié- 
reban  fe  dit  de  la  même  manière  pour  les  Arriérefiefs,  les  deux  enfemôle  étant  repre- 
D  l'état  ^nt^s  I'ar  'e  nom  d'Arriéreban  ,  comme  qui  voudrait  dire  fc  Ban  ou  le  cri  du  ScU- 
&  fjc.ci  Kncur  >  cai ?  Heribannum  ou  Haribannum ,  vient  du  mot  de  herc  ou  hare  ,  &  en  Ai- 
des afaires .kniaii  hcer  ou  hereban  fignifie  bande,  troupe  ,  ou  armée  ,  camp  8c  cri  de  Guerre , 
de  Knnce  puifque  Excrcittts  &  Bannum ,  citât io ,  convocatio  ,  eft  le  même  félon  Cujas  & 
par  Ber-     Chopin,  j- 

narj  d^u^     *'"Ce  fentiment  peut  ctre  encore  autorifé  des  Loix  de  Charlemagne,  de  la  Chroni- 
du  HailUn!  °,ueclé  Reginon  ,  &  des  raifons  qu'aportent  Carondas  &  Moniteur  Ménage.  Qtied 
Difeours  ^eri^tiKntim  foc  Haribannum  dicitur  à  Germante*  voce»  Herc,  qu*  fignificaiur 
politiques  exercitHS  >  V«>  faf*  Tbedifca  lingna  HariJUt  dicitur. 

Hc  m.hvJ-     Cependant  fi  l'on  veut  rendre  cette  lignification  toute  Fxançoife,  her  ou  here  fi- 
ics  du  Seigneur. oc  la  Noiie. 

t  ReHciti  Ch3f,ni  furiftonfulti  fib.  1.  lit.  l^.num.  16.  &  17.  de  icm  an. 

*  Loui*  Carondas  le  Caron  en  fes  Pandcéles  du  Droit  François ,  £c  M.  Ménage  en  fes  origines  delà 
Langue  Françoilc. 
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pnifie  Maître  ;  c'eft-à-dire  ,  Maître  d'un  Fief,  &  félon  cette  manière  de  parler,  on 

dit,  dans  la  Province  de  Normandie,  ou  par  raillerie,  ou  par  mépris,  c'eft  un 

beau  here ,  tiré  fans  doute  du  Latin  ,  ou  du  Grec  *W  •  dont  fc  fervent  les  Poètes  Frtdfrîttt 

Comiques  Plante  cV  Terence  ,  voulant  faire  entendre  que  Herns  cft  un  Maître  ou  1 

Seigneur  d'où,  vient  le  mot  de  /fcrw ,  que  Morcl  die  fignificr  un  homme  vertueux 

par  excellence. 

Ce  ne  ferait  pas  fans  raifon  qu'on  pourroit  tirer  le  mot  Ban  François ,  de  cet  au-  NI- 
tro  mot ,  Ban  Allcrmn  qui  fignifie  un  champ  ;  car  félon  Nicod  Fcudum  er*  rétro-  co<*  m*l'/~ 
Fcudnm  latinifes  viennent  de  Ftlâ  Allcman  ,  qui  fignifie  un  champ.  AulTi  le  Fief  l'^n  ' fcpf~, 
eft  un  Territoire  ,  Marcheou  Contrée  affignée  &  baillée  par  inveftkure  au  Gendar-  tumhofpiiii 
me  ou  Soldat ,  à  la  charge  du  devoir  &  fervice  d'Armée,  Foi.Hommage  &  reconnoif-  Rrtfg, 
fance  de  fujéiion  envers  celui  qui  a  droit  d'en'faire  l'invcftiture. 

11  faut  ajouter  à  cela  que  le  vieux  mot  Allcman  ,  Ban  ,  fignifie  pareillement  con- 
vocation ;  mais  comme  les  banniflemens  fe  faifoient  anciennement  à  fon  de  Trompe , 
il  fignifie  auflï  profeription.  Voflius  veut  qu'il  ait  eu  cette  dernière  lignification  , 
j>arce  qu'on  puniflbit  de  l'Exil  ceux  qui  étant  convoqués  par  Edit  public  ,  ne  corn-  P/tnt 
paroifîoient  point,  &  qu'il  ait  encore  fignifie  amende  pécuniaire.  En  effet  il  fe  prend  Pithou  Ubi 
fou  vent  en  cette  lignification  d'amende  dans  les  Loix  des  Lombards ,  comme  a  ob-  *•  *d  vtr* 
fervè  Pithou,  Mon,»  ç. 

Le  Ban  fignifie  donc  profeription  ,  d'oîi  viennent  ces  mots  de  Bannir ,  Ban ,  10" 
Banniffement ,  Fourbannits,  qu'on  apelle  Bandits  en  Italie.  Ce  mot  fe  trouve  fou- 
yent  dans  Yves  de  Chartres ,  Mathieu  Paris ,  Pierre  des  Vignes ,  Beka ,  &  autres. 

Le  mot  de  Ban  cft  une  ancienne  diction ,  dont  nos  Anciens  fe  fervoient  pour  li- 
gnifier une  chofe  qui  étoit  rendue  publique. 

Pour  le  même  fujet  l'on  fait  dans  les  Places  publiques  les  ajoumemens  perfbrmels  9 
«que  nous  apellons  à  Ban  &  cri  public  :  l'Exil  cft  expliqué  par  ce  terme  de  Ban ,  & 
Je  Banniffement,  &  on  dit  rapel  de  Ban  ou  de  Galères ,  lors  que  dans  l'année  de 
la  condamnation  l'on  obtient  cette  grâce. 

Nos  Rois  qui  dreffoient  leurs  camps  de  leurs  bénéficiers  ou  Vaffaux  ,  avoient  ac- 
coutumé de  les  faire  bannir  ;  c'eft-à-dire  proclamer  :  les  Feudataires  de  l'Empire  , 

3uï  font  refraétaires,  ou  défobéiffans  aux  Décrets  des  Empereurs,  font  mis  au  Ban 
d'Empire. 

Bannir  fignifie  encore  prohiber  ou  empêcher ,  ainfî  qu'il  fut  interprété  au  Parle- 
ment, lors  du  plaidoié  fait  pour  le  Moulin  du  Chapitre  de  S.  Marcel  à  Paris ,  que  les 
Chanoines  maintenoient  être  Bannal,  qui  eft  un  droit  Seigneurial ,  d'où  vient  qu'on 
dit  Four  ou  Moulin  à  Ban ,  Preffoir ,  Four  ou  Moulin  Bannal ,  le  Taureau  Ban- 
nal; c'eft-à-dire  public,  &  dont  fe  fervent  tous  les  Vaffaux  d'un  Fief,  &  c'eft  ce  qu'on 
apelle  droit  de  Bannalité.. 

De  Ban  viennent  ces  mots,  Bans  pour  proclamations  publiques  des  Mariages  cV  Eftîennfr 
des  Ordres  de  l'Eglife,  Bannies  d'héritages  ,  lors  qu'on  les  proclame  pour  faire  des  Pafquier 
Enchères ,  abandonner  &  banon,  dont  il  eft  parlé  aans  les  Recherches  de  Pafquier,  ^v0.c*Jl  Ê^ 
dans  Voflîus ,  f  dans  le  Gloffaire  de  Spelmanus ,  dans  Pithou  &  autres  Auteurs.      jj~r  £  ^ 
BattHttm  fignifie  même  une  Juflice  ou  Aflife ,  comme  il  fe  void  dans  deux  Char-  charobre 


de  Vcrd  in  ,  maintenant  apellé  de  faint  Vanne,  qui  affocie Blanche Comteffe  de  .  t 
Troy  es  ad  medietatem  Banni  juftitU  &  aflifi*  ,  villa  ?  *c  diçitnr  Callid*.  £  ^ni't* 

*  Catuhure  des  Comtes  de  Champagne.  x.y&^u 
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^  Do  Ban  bt  Ailrie*reban. 

Bande  efl  dérivée  du  mot  Alleroan  Bandr ,  de  Bande  on  fait  Banderole ,  Banniérei 
Banne  ,  Bandolicre  ,  Bandeau  ,  Bandelette  ,  Banneau  ,  Banlieue  ,  Bartleuga  ,  B**- 
nileugn,  cujus  finibns  immunités ,  vcl  jurifditlio  termineur ,  ce  font  les  bornes  dè 
l'immunité  d'ui:  lieu. 

Le  mot  de  Banieret  vient  de  Binniére  ,  qui  eft  un  Eftandard  pour  aiTembler  une 
troupe  de  gens  de  Guerre  après  le  fon  de  la  trompette  &  le  bruit  du  tambour. 

L'on  remarque  aulïi  que  l' Arriéreban  ctoit  l'évocation  que  faifoient  les  grands 
Vaflaux  du  Roi ,  de  leurs  Vaffnux  fubalternes  par  des  Bannières  qu'ils  levoient  :  ce 
que  tous  ne  pouvoient  faire,  mais  feulement  ceux  qui  avoient  ^rand  nombre  de  Vaf» 
faux,  Se  les  moyens  pour  entretenir  les  Bannières.  Cela  fc.verifie  par  une  ancienne 
hiftoire  qui  parle  de  Hugues  Capet,  lequel  pour  foulagerlcs  Barons  de  France  & 
leurs  Sujets  ,  ordonna  que  par  l'avis  des  Baillis  &  Sénéchaux  aufqucb  il  commanda 
de  réfîder.dans  leurs  Provinces ,  les  Barons  leveroient  leurs  Bannières.  Avant  cet  or- 
dre, ils  afTembloient  leurs  Vaflaux  d'autoriré  privée.  Cela  fe  voit  dans  un  plai- 
doyé  fait  en  Parlement  à  Poitiers  le  zy.  Aouft  14^7.  au  fujet  des  Habitans  de  Poi- 
tiers, qui  étoient  fous  la  Bannière  du  Vicomte  de  Chitelleraut. 

La  Bannière  eft  encore  un  figne  fous  l'aveu  duquel  les  fidèles  marchent  en  Pro- 
ceffion  :  il  fert  pour  diftinguer  les  Eglifcs  &  les  Paroifïes  les  unes  des  autres ,  lorsqu'il 
fe  fait  des  Aflemblées  générales ,  à  l'exemple  des  Ifraëlites ,  dont  chaque  Tribu  avoie 
fa  Bannière  particulière  dans  les  Armées  de  leur  nation. 
tprûuptus    Quelques  Auteurs  font  mention  du  mot  Bandon ,  comme  Procoptus ,  Paulus 
V*  datiït 'Mon:lcllus  »  Suidas ,  &  Pïthou.  C'eft  l'Enfeigne  Se  la  Bannière  du  Capitaine  dans 

*  m.  j.H;^0ire  ju  5^     jomviiie ,  Froiflart  le  confirme  en  pluficurs  endroits  de  fes 
^Chroniques. 

valh'tib.  1.  Ffodoard  Chanoine  de  Reims  parlant  de  Raoul  Roi  de  France  ancêtre  de  Hu- 
biflar,  £«*-gues  Capet  ,  qui  fe  préparoit  à  la  Guerre  contre  les  Normans ,  dit  qu'il  le  dénonça 
gùb.  ttp.  i|.aux  François  par  un  Ban  à  fon  retour  de  Bourgogne.  Radttlfht4s  Rex  inttre*  de  Bur- 
Pttrus  Pi  gundia  revertitur  in  Fr  onction ,  ut  fe  *d  belùsm  contr*  Normatuto: ,  préparant  & 
thou  A*.  franett  Bmno  denunciat. 

rwJm'  t  Am**  nous  voyons  dans  l'ancien  *  Coûtumier  de  Normandie,  ces  termes,  N)ft du 
up.  utt.  f  rince  de  Nermtndie  dès  le  jour  qu'il  eft  bmni  proreçe  les  querelles  ;  c'eft-à-dire ,  que 
ceux  qui  font  à  l'Armée  aflemblée  par  Ban  &  Arriéreban  ,  ont  trêves  de  procès  & 
"fchruii-  jçypj  caufes  font  prorogées  &  différées  ,  fans  qu'il  foit  befoin  de  Lettres  d'Etat  , 
doarfi*  Ç°mme  fQnt  obligés  d'avoir  maintenant  les  Officiers  qui  fervent  le  Roi  dans  fes 
7>r(!hjt,ri  Armées. 

Mhmnfis    C'efr.  à  ce  fujet  que  J  Bbutefller  en-  fa  Somme  Rurale  écrit  que  le  Vaflal  à  la  femon- 
ad  Amum  ce  de  fon  Seigneur  lui  doit  le  fervice  de  l'Oit  en  Armes  &  en  Chevaux  ,  félon  la  na- 
ture  &  condition  de  fon  Fief,  pour  garder  fon  honneur ,  fon  corps  6c  fa  Terre  :  ce 

*  Coûta-  qUî  confirme  la  lignification  de  l' Arriéreban  ;  car  Hofr.  fignifie  Armée  St  vient  de 
me  de  Nor  ff9jfo  t  jont  \\  efb  parlé  dans  les  Capitulaires  de  Charlemagne  &  de  Charles  le  Chau- 
.**a  ie  c-ve,  dans  Grégoire  de  Tours,  Fredcgaire,  Yves  de  Chartres ,  Aimonius,  &Spd- 
3  Boutei!  mannus*  Sugerius  iï  exprime  le  mot  Floftis  pour  Exercitus.  ColUUo  mirohili trigm- 
M,  ,.  tti  J*  mili'A  "Hlto*»*  hofte.  Et  loeftictsm  ,  fe  trouve  auflî  en  cette  fïgnification  dans  le 
83.  Digefte. 

\  Sugn  'us  E° fi"  Riéreban  fe  trouve  pour  Arriéreban  dans  Guillaume  Guyart,  *  M.  Galan4 
in  xira  Lu-  en  fait  mention  dans  fon  Livre  du  Franc-alleu. 

doviii  Crajft  Régis. 

*  Augulle  Galand  Avocat  en Parlement ,  en  fon  traité  du Ftinc-allcu ,  ebap. 
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CH  A  PI-THE*   II.  \ 

CHAPITRE  IT. 

Que  le  motif  du  Ban  &  Arriéreban ,  prend  fafourcc  de  fEreftion  des  Fiefs. 

L'O  n  fç.ut  qu'originairement  les  fonds  8c  héritages  furent  donnes  à  l'ufage  corn*- 
mun  des  hommes  ;  qu'ils  n'avoient  point  de  Seigneurs  particuliers ,  par  ce  que 
la  nature  donnoit  égaleront  fes  richeffes  à  tout  le  monde  ;  mais  depuis  cette  égalité 
a  été  anéantie  par  rétabliflemeiM  des  Etats  &  les  conquêtes  ont  donné  lieu  à  l'Erec- 
tion des  Fiefs. 

Les  Arriéra  fiefs  tirent  leur  origine  de  ce  que  la  grande  étendue  des  Terres  oblr* 
géant  à  des  foirrs  trop  pénibles  pour  la  culture  &:  la  confervation  des  biens ,  ks  pof- 
fcfleurs  s'en  font  relâchés  &  en  ont  accommodé  leurs  inférieurs ,  les  ups  fous  diver- 
ses conditions  &  redevances ,  les  autres  gratuitement  &  fans  aucune  charge. 

On  peut  ajouter  à  cela  que  les  Fiefs  étant  partageables  avec  avantage  Se  préroga- 
tive au  profit  des  aînés  ,  les  puînés  en  retenoient  la  moindre  partie  ,  &  relevoient 
par  parage  ,  &  depuis  par  hommage  de  leurs  aînés. 

Cependant  il  eft  certain  que  l'origine  de  ce  fervice  procédoit  auparavant  de  ce  que 
nos  premiers  Rois,  après  avoir  chaffé  les  Gots ,  les  Bourguignons  &  les  autres  na- 
tions qui  s'étoient  emparées  des  Gaules  ;  comme  ce  Royaume  manquoit  d'Habitans, 
ils  donnèrent  des  Terres  avec  dignité  de  haute  ,  moyenne  &  baffe  f  uftice,  aux  Ca- 
pitaines &  Soldats  apellés  militaires,  qui  les  avoient  fuivis  durant  les  Guerres.  Les 
uns  en  avoient  plus  les  autres  moins,  à  la  chargede  Foi  &  Hommage,  reliefs,  quints» 
requints,  treizièmes ,  lots  &  ventes  ,  deshérance  &  autres  droits.  C'étoit  princi- 
palement pour  fervir  en  certain  tems  les  Rois  ,  dans  leurs  guerres ,  les  uns  à  gages ,  là 
plupart  à  leurs  dépens. 
L'Ordonnance  du  Roi  Louis  X.  dit  Hutin ,  donnée  à  Vincennes  au  moisdtf 
uillet  l'an  1315.  eft  conçue  en  ces  termes.  Les  tenans  Fiefs  doivent  fervir  le  Roi  en 
Arriéreban ,  lers  que  les  ennemis  font  entres  en  multitude  dans  le  Royaume  ,  qu'il  ' 
me  fera  affe^fort  four  y  ré f fier ,  ou  pou?  réduire  en  fin  obéijfance  fes  Sujets  rebelles  , 
&  contre  tous  ceux  qui  vouâroient  uporter  dommage  au  Roi  &  du  Royaume. 

Cet  ordre  a  été  inftitué  pour  la  fureté  &  la  défenfe  de  l'Etat  ;  car  par  ce  moiert 
dans  les  occafions  des  guerres  étrangères  l'on  pouvoit  promptement  8c  fans  troubler 
la.tranquiliré'  publique,  afTembler  une  troupe  de  Seigneurs  de  Fiefs  8c  d'Arriérefiefs? . 
bien  armés  6c  équipés pour  réfifter  aux  efforts  8c  aux  invalions  des  ennemis.. 

C  H  A  PI  T  R  E  IIL 

'D*  tems  qu'ont  commencé  les  convocations  des  Nobles  par  forme  de  ion  &  dt  Arriére^ 
ban ,  tfr  de  la  manière  qu'on  Us  faifoit  anciennement . 

SITon  eft  en  peine  de  fçavoir  en  quel  tems  8z  fous  quel  régne  a  commencé  l' Af- 
fcmblée  du  Ban  Se  Arriéreban  ,  il  femble  que  nous  en  pouvons  tirer  un  vérira-- 
ble  éclairciflcment  des  Capitulaires  de  Charlemagne  ;  mais  fans  remonter  fi  haut , 
nous  nous  arrêterons  à  la  troificme  Race  de  nos  Rois,  fous  laquelle  l'on  trouve  de* 
Caralogues  d*  Armée. 

Monfieur  de  Vion  d'Herouval  ,  qui  excelle  entre  tous  ceux  qui  fe  mêlent  de  re- 
chercher les  Antiquités  du  Royaume ,  m'a  communiqué  un  ReçiOre  original  com- 
pilé circa  annum  1216.  après  les  fameufes  Conquêtes  du  Roi  Philippe  IF.  furnom- 
mé  Augufte,  qui  contient  les  noms,  fuxnoms  &  qualités  des  Cncvaliers  portans 


Digitized  by  Google 


6  Du  B/k  et  Armi'  rebâti. 

Bannière  des  Provinces  de  Normandie,  de  Bretagne,  du  Perche ,  d'Anjou  ,  d« 
Maine,  deTourainc  »  de  Flandres  ,  du  Boulonnois ,  de  Ponthieu  ,  de  Saine- Pot', 
d'Artois,  de  Vermandois,  de  Coucy ,  du  Vcxin,  d'Auxerrois,  de  Nivcrnois  :  le* 
Chevaliers  des  Chatellenies  de  Melun,  de  Meaux,de  Corbeil,  de  Senlis,  d'Orléans, 
deGicn,  de  Poiffy ,  de  Mante,  d'Anet ,  de  lireval,  de  Dammartirï,  de  Paris, 
d'Ellampcs,  de  Clermont  en  Beauvoilis,  de  Creil ,  de  Lorris ,  de  Montai  gi<  ,  de 
Château- Iandon  ,  de  Vitry  ;  ceux  même  qui  relevoient  d'autres  Seigneurs  que  du 
Roi ,  8c  tous  ceux  qui  poftedoient  foixante  livres  de  revenu  en  Fief. 

Il  y  a  un  Rôle  de  la  Chambre  des  Comptes  ,  où  l'on  void  ceux  qui  furent  amo- 
neftés  par  le  Roi  S.  Louis  l'an  1130".  à  trois  femaines  de  la  ^Pentecôte ,  de  fe  trouver 
à  Saint-Germain  en  Laye  pour  fervir  à  l'Aimée. 

Un  autre  Rôle  comprend  les  Princes  &  les  Seigneurs  qui  dévoient  fervir ,  8c  qui 
furent  cites  à  Chinon  le  lendemain  des  Octaves  de  Pâques  1241.  pour  aller  contre 
Hugues  de  Lufignan  Comte  de  la  Marche. 

L'an  1255.  i>on  fif  un  ^°'e  ^e  ccux  f*urent  mandés  de  fe  trouver  à  IfToudua 
le  Samedy  avant  la  Nativité  de  Nôtre-Dame  ,  pour  faire  le  fervice  du  Ban. 

L'on  aprend  d'un  autre  Regiftre  de  la  Chambre  des  Comptes  cotté  Pater,  qui 
commence  l'an  1254.  &  finit  l'an  1350.  comme  Ferry  de  Verneuil ,  C  hevalier, 
Maréchal  de  France  eut  charge  d'aflembler  par  manière  de  Ban  &  d'Arriéreban  • 
tous  les  Seigneurs  de  Fiefs  qui  avoient  été  cités  à  Tours  en  1272.  par  le  Roi  Phi- 
lippe 1 1 1.  dit  le  Hardi.  Ils  comparurent  devant  lui  en  la  même  Ville  ;  8c  par  ce 
Bjn  ,  8c  Arriéreban  ,  les  Barons,  Chevaliers,  Ecuyers ,  eurent  ordre  de  fe  trou* 
ver  à  l'Armée  avec  plus  ou  moins  d'hommes  félon  la  qualité  de  leurs  Fiefs. 

Il  fe  remarque  par  le  Rôle  des  Nobles  qui  furent  mandé»  pour  le  Ban  8c  Arriére* 
ban  de  cette  année  1272.  que  les  uns  tenoient  par  Baronnie,  les  autres  par  plein 
Fief  de  Haubtrt ,  par  demi ,  par  quart  de  Fief,  &  par  la  feptiéme  partie  d'un  Fief. 
Que  les  un;  dévoient  plus  ou  moins  de  Cavaliers ,  d'autres  fervoient  d'aide.    Il  y 
en  avoit  qui  fervoient  plus  ou  moins  de  jours  •  les  uns  alloient  à  leurs  dépens,  d'au- 
tres prérendoient  être  défrayés  ;  les  uns  dévoient  fournir  une  redevance ,  foit  en  ar- 
gent ou  en  avoine  ;  les  autres  Soient  exeufés  par  maladie  &  dévoient  des  hommes» 
êc  les  pauvres  étoient  fouvent  renvoyés  ;  les  un*  dévoient  la  garde  dans  un  Château  , 
certain  nombre  de  jours  ;  les  autres  dévoient  fervir  à  caufe  de  leurs  Charges  inféodées; 
comme  Hugues  de  Conflans  ,  Sénéchal  de  Champagne ,  qui  comparut  avec  qua- 
rante Cavaliers  pour  le  Roi  de  Navarre ,  Comte  Palatin  de  Champagne  8c  de  Brie. 
L'Oft  de    Un  autre  Rôle  dreffé  pour  l' Arriéreban  de  l'Oft  de  Foix  ,  en  date  de  l'an  1  z  74** 
f0' hiS"  î*"~  con"ent  'es  noms  <*'un  Sran(*  nomorc  <fc  Seigneurs  8c  Gentils- hommes  qui  allèrent 
P^micri    confre  'c  Comte  de  Foix,  pour  le  fervice  du  Roi  Philippe  le  Hardi. 

U71.  Le  Roi  Philippe  I  V.  furnommé  le  Bel  fon  Fils ,  ht  plufieurs  Ordonnances  en 
date  des  années  1502.  1303.  1304.  8c  1305.  touchant  le  Ban  &  Arriéreban  qu'il 
convoqua  contre  les  Flamans.  Nous  en  raporterons  ici  quelques-unes. 

La  première  cft  donnée  à  Vincennes  le  Jeudy  après  la  Trinité  l'an  1 302. 8c  adref- 
fée  au  Bat  Ut  de  Senlis.  Elle  porte  que  cri  8c  commandement  feroit  fait  à  tous  Va- 
Jets  ;  c'elr-à-dire,  Ecuyers  de  ce  Bailliage,  d'être  à  la  quinzaine  de  la  Fête  de  S.  Jesn 
prochaine  à  venir  à  Arras  en  Armes  &  en  Chevaux ,  prêts  de  fervir  en  la  Guerre  de 
Flandres. 

Le  mcmcRoi  envoya  des  Lettres  écrites  à  S.  Germain  en  Laye  lce».  d'Août  1302. 
au  Bailli  de  Coftentin  ,  8c  à  ceux  qui  étoient  avec  lui  à  la  Ville  de  Coufhnces  pour 
recevoir  les  Finances.  Elles  contenoient,  que  fon  intention  n'était  pas  ,  que  ceux 
qui  avoient  financé  fuflént  contraints  de  venir  à  l'Armée  de  Flandres  à  la  citai  ion  qui 
leur  avoir,  été  fuie  à  Ja  quinzaine  de  la  mi- Août  >  ni  payer  nouvelle  iiuaace  pour 
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celâ,  8:  elles  défendoient  de  recevoir  finance  à  l'avenir  des  perfonnes  qui  peuvent 
ftrvir  à  l'Armée  ;  &  quant  aux  autres  qui  par  vieilleflfe ,  on  par  maladie ,  ou  pour 
cau/e  raifonnablc  ,  &  fa  ni  fraude  ne  pouvoicnt  porter  les  armes  ni  aller  à  l'Armée  , 
l'ôn  recevroit  leur  finance. 

Les  Ducs  de  Bretagne  ,  de  Bourgogne  &  autres  VafTaux  de  h  Couronne  ,  re- 
çurent aufli  ordre  de  fe  trouver  à  l'Armée,  par  Lettres  du  8.  Août  en  la-  même 
année  1302. 

Le  Roi  Philippe  adrefTe  pareillement  une  inftruétion  aur  Nobles  ,  qui  contient 
que  ceux  qui  avoient  cinquante  livres  tournois  de  revenu  en  terre  par  an,  &  qui  dé- 
feraient être  difpenfés  d'aller  à  l'Armée,  paieraient  la  moitié  du  revenu  de  leurs  * 
terres  pour  un  an.  Que  ceux  qui  avoient  500  livres  de  revenu  en  terre  ou  plus,  & 
qui  voudraient  financer  pour  être  difpcnfés  de  l'Armée ,  feraient  reçus  à  financer  le 
quint.  Que  les  perfonnes  Nobles ,  veuves  ou  împuiftans  de  fervir,  qui  avoient  cin- 
quante livres  de  revenu  en  terre  ne  paieraient  qu'une  fois.  Que  les  Nobles  qui  vou- 
draient étie  difpenfcs  de  l'Armée ,  &  qui  auraient  vingt  livres  de  revenu  en  terre  par 
an  ,  ou  plus  jufqu'à  cent  livres ,  paieraient  pour  finance  le  dixième  de  la  valeur  de 
leur  terre  par  an.  Que  ceux-  qui  auraient  cinquante  livres  vaillant  en  meubles  ou  plus 
jufqu'à  500  .livres  &  qui  voudraient  fedifpenfer  de  fervir  à  l'Armée ,  paieraient 
le  cinquième  de  la  valeur  de  leurs  meubles 

Je  raporterai  encore  des  Lettres  du  Roi  dattées  de  Paris  le  jour  de  la  Fête  Saint 
tue  1501.  écrites  au  Bailli  de  Mafcon  ,  qui  portent  que  les  Nobles  qui  avoient 
quarante  livres  ou  plus  en  revenu ,  &  les  Ignobles  qui  avoient  300  livres  en  meubles 
ou  la  valeur  de  500  livres  ,  tant  en  meubles  qu'en  héritages  ,  eulTent  à  fervir  au  Ban 
&  Arriéreban.  Et  par  autres  Lettres  données  à  Paris  le  Vendredi  après  l'Oâavede 
la  Touffaints  ,  le  Roi  ordonne  que  tous  les  Nobles  qui  avoient  quarante  livres  ou 
plus  en  revenu  dé  terre,  &  les  Ignobles  ayant  300  livres  en  meubles  ou  la  valeur  de 
500  livres  en  meubles  6c  héritages ,  le  tout  fait  avec  eftimation  légitime,  feraient  te- 
nus de  payer  la  contribution. 

Il  y  a  un  Rôle  de  plufieurs  perfonnes  qui  avoient  contribué  pour  l'Armée  du  < 
Roi  >  convoquée  par  Ban  &  Arriéreban  ;  cV  entr'autres  Nicolas  Lantier  paya  cent" 
fols  ,  Laurens  Hoùel ,  André  de  Courcclles ,  Jacques  de  Brunfay ,  Michel  du> 
Frefne  payèrent  chacun  cent  livres ,  &  M.  Michel  de  Liques  paya  cinq  cens  livres,  - 
Le  même  Roi  écrivit  l'an  1303.  à  Geoffroy  de  Guigny  ,  à  Thibaut  de  Sully  »  . 
à  Thomas  de  Cabriol ,  à  Olivier  de  la  Chapelle  ,  1  Raoul  de  Coequen,  à  Guil- 
laume de  la  Màr-che ,  à  Raoul  le  Vicomte  pour  payer  chacun  cent  livres  pour  la  ■■■ 
Subvention  du  Ban. 

Enfin  par  ce  Ban&  Arriéreban  les  Nobles  qui  vouloient  fedifpenfer  d'aller  à  l'Ar- 
mée ,  étoient  obligés  de  financer  à  proportion  de  leur  revenu.  Cela  s'obfervoit  aufli  ; 
envers  les  perfonnes  veuves  &  inhabiles  à  fervir.  Cependant  par  Lettres  du  Roi ,  . 
écrites  au  Bailli  d'Orléans  ,.à  Tbuloufe  le  10.  Janvier  1303.  il  eft  ordonné^que 
ceux  qui  avoient  500  livres  de  revenu  en  terre  dans  ce  Royaume ,  aideraient 
d*\in  Gentil-homme  bien  armé  &  monté  d'un  cheval  de  la  valeur  de  cinquante  livres  - 
tournois,  &  couvert  de  couverture  de  fer  ou  de  couverture  pourpointe  :  Que  ceux 
cjtii  auraient  plus  de  500  livres  de  revenu  en  terré  ,  &  jufqu'à  mille  livres ,  four- 
ntroient  deux  hommes  d'armes  ,  armés  &  montes  comme  ci-dcfTus  ;  &  quant  aux  - 
non  Nobles  du  nombre  de  cent  feux ,  ils  dévoient  fournir  fix  hommes  armés,  &'  ceux 
qui  n'y  vouloient  pas  fatisfairc  étoient  contraints  de  payer  la  fubvention  qui  étoic 
dé  cent  livres  pour  chacun  de  ceux  qui  avoient  500  livres  de  rente  en  terre. 

J'ai  vû  une  Lettre  écrite  par  le  Roi  Philippes  le  Bel ,  au  Bailli  de  Rouen  datée 
de  Neuchiicl  le  2  j.  Mars  1 303.  qui  porte  qu'ayant  eu  ddTein  qu'o*  levât  en  vertu 
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de  fon  Mmdcment  la  fubvenrion  furies  Nobles  ,  que  ceux  qui  avaient  500  livres 
de  revenu  en  terre  ,  dévoient  fournir  ou  un  homme  armé,  èV  à  cheval ,  ou  cent  li- 
vres ;  cV  à  l'égard  des  Ignobles,  qu'ils  feroient  tenus  de  bailler  fix  fervans,  pour  cent 
feux ,  ou  pour  chacun  fervant  vingt  livres  ;  néanmoins  il  avoir  trouvé  à  propos  que 
les  Nobles  qui  n'avoient  point  encore  promis  la  fubvenrion  ni  donné  leur  confenre- 
ment,  ne  paieroient  point  cet  aide,  cV  pouvoient  s'en  dé  lifter,  -fi  cen'étoitde  U 
volonté  &  du  confentefnent  de  ceux  qui  y  étoient  affujettis. 
Cette  Lettre  fut  envoyée  aux  autres  Baillis  de  Normandie  le  Jeudi  avant  Pâques* 

6  [cette  revocation  fc  fit  par  le  Confeil  que  prit  le  Roi  des  Comtes  fes  Frères  &  de 
plu  (leurs  aurres  >  &  il  en  fut  fait  un  accord  en  Normandie  qui  fut  ménagé  ptr  le 
Comte  de  Valois. 

Le  Regiftre  de  la  Chambre  des-Comptes  cotté  Pater  ,  contient  diverfes  commif- 
flons  de  l'an  13  14.  adreflees  par  le  Roi  Philippe  V.  furnommé  le  Long,  aux  Baillis» 
Sénéchaux  &  Prévôts  ,  pour  faire  mettre  en  armes  tous  les  Gcands ,  Nobles ,  ou 
Ignobles  &  Eccléfiaftiques^  &  d'affifter  dans  la  Guerre  qu'il  avoir  entreprife  contre 
Robert  Comte  de  Flandres. 

Voici  les  inftrudions ,  dont  furent  chargez  les  Commiffàires  nommés  par  le  Roiw 

P entièrement ,  dé  faire  crier  que  toutes  manières  de  gens  Nobles  tfr  non  Nobles  fnjfent 
en  armes  &  en  chevaux ,  filon  leur  état ,  a  Arras  le  jonr  de  Notre-Dame  en  Septembre 
pour  aller  en  rOJl  de  Flandres. 

One  f  on  lever  oit  de  cent  feux ,  fix  Sergent ,  &  pour  chacun  Sergent  douxx  denîert 
par  jour ,  cr  pour  les  armes  de  chacun  Sergent  trente  fols  pour  tout. 

Que  toutes  manières  de  Villes  ou  de  Paroijfes  paieroient  de  cent  feux  en  la  maniât 
mue  dit  ejl  >  plus  ou  moins. 

Que  tons  ceux,  qui  auroîent  vaillant  deux  mille  livres  eu  toutes  chofes  &m  fîtes  J 
iraient  en  COjl ,  où  ils  financeroient  chacun  pour  foi  fous  regarder  la  condition  de  Ut 
perfonne. 

Que  tous  Prélats ,  Chapitres  tjr  Religieux  qui  dévoient  firvice  de  cheval  vu  degenf- 
af  armes  ,  -ou  autre  fervicc  ,  feroient  contraints  d'aller  en  rOfl  en  la  manière  qu'ils  fout 
tenus ,  ou  à  fr.tjer  convenablement  filon  leur  condition  &  filou  la  dtfirètion  CT  prudence 
des  Commiffàires  de  Cétat  de  la  Guerre. 

Que  quant  aux  Nobles  qui  étoient  femons  a*  aller  en  fOfl-,  tjr  généralement  femmes 
•veuves ,  ou  qui  navoient  puijfance  &  richejje  »  ou  qui  étoient  malades ,  ou  pour  caufi 
ue  pouvoient  aller  en  l'Ojl  bonnement ,  Von  prendroit  finance  d'eux  filon  la  dijerétiou  des 
Qommiffaireu 

Qe  quant  aux  Clercs  qui  tenoient  Ftefs,  dont  ils  dévoient  firvice  etOft  ,  ton  fèrok 
<tn  la  manière  que  dejfus  eft  dit  des  Nobles. 

Les  Rôles  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Tan  1)17.  contiennent  les  noms  des 
Grinces ,  Comtes,  Barons ,  Seigneurs  &  Gentils- hommes  ,  qui  furent  mandés  aux 
Oftaves  de  la  Pentecôte  pour  s'alTembler  a  Paris  à  la  Fête  de  S.  Jean  ;  à  deflein  d'al- 
ler en  forme  d' Arriéreban  combattre  les  Flamans,  les  uns  avec  cent  hommes  d'armes , 
les  autres  avec  <5o  ou  40,  $0,  15»  15  ou  10  1  leur  fuite.  Les  noms  des  Arche- 
vêques, Evcques,  Abbés,  Doyens,  Prieurs  ,  Chapitres,  y  font  aulB  compris 
avec  ceux  des  Maires ,  Jurés,  Confuls ,  Efchevins  &  Citoyens  des  Villes  ,  &  les 
Baillis ,  Prévôts  &  Sénéchaux  reçurent  des  Lettres  du  Roi  Philippes  le  Long  pour 
faire  les  femonecs. 

Et  comme  il  fe  leva  un  aide  pour  la  guerre  de  Flandres,  le  même  Roi  Philippes 
donna  commiflîon  à  Robert  de  Fouillou  Evcquc  d'Amiens  ,  &  à  Robert  d'Artois 
Comte  de  Beaumont-le- Roger  ,  pour  traiter  avec  les  Barons,  Bannerets ,  autres 
Nobles  de  Noi-nundic,  delà  provifion  de  cette  guerre,  fans  que  cela  pût  tourn;r 
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*iù  préjudice  des  Nobles  à  l'avenir ,  cV  qu'aucun  droit  fût  acquis  au  Roi  >  eti  con- 
Icquence ,  ni  à  fes  Succefleurs  Rois ,  promettant  d'accomplir  Tes  promeflcs  &  de  ne  , 
rien  faire  à  l'en  contre.  Ce  fut  Pierre  Fauvel  qui  fut  nommé  Tréforier  des  deniers 
de  cette  fubvention. 

Un  Rôle  de  l'an  152  e».  contenant  les  fervices  qui  dévoient  être  rendus  au  Roi 
Charles  IV.  furnommé  le  Bel,  par  ceux  qui  pofledoient  des  Fiefs ,  nous  enfeigne  . 
ou'ils  étoient  fort  différens,  félon  l'ére&ion  des  Fiefs.  Les  uns  fervoient  à  caufe 
de  leur  Baronnie  ou  autre  Fief  entier  ou  démembré ,  ou  pour  des  Fiefs  qu'on  apclle 
honneur ,  d'autres  pour  des  Fiefs  qui  dévoient  garde.  Les  uns  dévoient  une  fomme 
de  deniers  par  reconnoiffance",  les  autre*  dévoient  un  Roufftn  d'armée  pour  quarante 
jours  ,  ou  pour  moins  de  jours,  comme  30 ,  10 ,  xo  &  j .  Les  uns  à  leurs  dépens , 
félon  qu'il  eft  dit  -de  Jean  de  Eaumont ,  Chevalier  en  la  Sénéchauflec  de  Poitou  : 
d'autres  étoient  défrayés  par  le  Roi.  De  ce  nombre  fur  Aimcri  Vicomte  de  Roche- 
chouart  Chevalier,  qui  devoit  cinq  Chevaliers  en  la  Comté  de  Poitiers  ;  mais  aux 
dépens  du  Roi.  Il  y  en  avoit  d'autres  qui  ne  dévoient  pas  le  fervice  que  par  forme 
d'aide  ,  &  quelques-uns  foûtenoient  qu'ils  ne  dévoient  fervir  qu'à  leur  volonté,  fans 
s-'attacher  \  l'ordre  d:s  Fiefc. 

Les  Barons ,  Chevaliers  &  Efcuyersde  la  Châtellenic  de  Montefcut  au  Diocéfede 
Cahors ,  difoient  qu'en  la  guerre  commencée  au  Comté  de  Touloufe,  les  Chevaliers 
de  ce  Pays  fervoient  au  dépens  du  Comte ,  cV  qu'alors  le  Sénéchal  d'Aeen  contrai- 
gnoit  tous  les  Chevaliers  &  Efcuyers,  vieux  &  jeunes ,  pauvres  &  riches  d'aller  à 
F  Armée  du  Roi ,  les  obligeoit  auui  à  payer  une  grande  fomme  d'argent.  La  même 
chofe  eft  dite  ailleurs  pour  l'Auvergne,  où  les  Nobles  ont  eu  femblables  prétentions 
fous  leurs  Comtes  ,  &  elle  fut  changée  par  les  Rois. 

Le  Roi  Jean  aflcmbla  la  Noblefiede  fon  Royaume  pour  marcher  contre  les  An- 
glois  ,  fuivant  fes  Lettres  clofes  qu'on  apclle  maintenant  de  cachet ,  données  le 
«3.  Août  1350.  Elles  étoient  adreflees  aux  Barons ,  aux  Bannerets ,  aux  Chevaliers 
des  reflorts  de  Paris ,  Sens ,  Chartres ,  Orléans ,  Senlis ,  Amiens ,  Vermandois  % 
Touraine ,  Anjou,  Maine,  Mafcon ,  Bourgogne,  Berry ,  Normandie,  Cham- 
pagne ,  Limofin  ,  Roùergue,  Perigort,  Xaintonge,  Beaucaire,  Carcaflbnne  9' 
Gafcongne,  Auvergne,  Bretagne. 

Par  autres  Lettres  données  a  Paris  le  premier  Avril  1 3  j  3.  le  même  Roi  écrit  aux 
Bourgeois  8c  Habitans  de  Nevers,  de  Chaumom  en  BaUigny  &  autres  Villes  du 
Royaume  ,  qu'ils  euflent  à  envoyer  à  Compiegne  à  la  quinzaine  de  Pâques  le  plus 
grand  nombre  d'hommes  &  de  chevaux  tous  couverts  de  mailles  qu'ils  pourroient  , 
pour  marcher  en  Arriéreban  contre  le  Roi  d'Angleterre  &  fes«Allies  ;  Il  écrit  pareil- 
lement aux  Baillis  &  Sénéchaux  de  faire  les  femonces  néceflaires. 

Il  y  a  des  Lettres  du  Roi  Charles  V.  -furnommé  le  Sage ,  données  à  Rouen  le 
28.  Juillet  1369.  pour  les  convocations  du  Ban  &  Arriéreban,  dont  l'adrefTe  eft 
faite  à  Amaury  Sire  de  Craon  ,  Lieutenant  en  bafle  Normandie  ;  à  Mouton  Sire  de 
Blainville  Maréchal  de  France  ;  à  Philippes  fils  du  Roi  de  France  ,  Duc  de  Bour- 
gogne; au  Duc  de  Bourbonnois ,  Comte  de  Clermont;  à  Guillaume  de  Merle  ,  Ca- 
pitaine aux  parties  de  Normandie  outre  la  rivière  de  Seine  ;  à  Jean  Duc  de  Berry 
irere  du  Roi  ;  à  Jean  de  Vienne,  à  Guillaume  des  Bordes ,  à  Guy  le  Baveux  ,  a 
Guillaume  de  Fayel  dit  le  Bègue ,  à  Jean  de  Bueil ,  à  Jean  de  Sarcelles  ,  à  Jean  de 
Villemur ,  à  Louis  de  Sancerre  Maréchal  de  France ,  au  Vicomte  de  Rochechouart , 
à  Louis  Sire  de  Sully.  Et  tous  ceux  qui  furent  convoqués  en  ces  montres  reçurent 
des  gages,  les  uns  étoient  Bannerets  ,  Bacheliers ,  Efcuyers ,  Arbalétriers ,  &c. 

Je  remarquerai  en  panant  que  le  Roi  François  Premier ,  par  fon  Règlement  fait  à 
Paris  le  tz.  Février  1  j  3  3.  art.  xo.  ordonne  en  ces  termes.  Qmc  fêrefravam  par  tha» 
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tun  an  fera  fait  montre  Ban  Arriéreban ,  &  que  chacun  fera  tenu  a*j  comparoir  m 
perfonne  en  l'état  qu'il  ejl  oblige  pour  le  devoir  de  fin  Fief.  Cet  oit  fens  doute  tant  pour 
fçavoir  certainement  les  noms  &  furnoms ,  &  le  nombre  de  toutes  les  perfonnes  fu- 
jettes  au  Ban  8c  Arriéreban  ,  qu'afïn  qu'ils  fuflent  toujours  prêts  de  s'atîembler  en 
peu  de  tems  dans  les  occafions  prenantes.  On  p;ut  apuyer  ectre  réflexion  de  ce  que 
•  le  Roi  Henri  If.  en  l'article  14.  de  t'Ordonnance  d.i:ée  de  Fontainebleau  »  le  9.  Fé- 
vrier 1 547.  déclare  en  ces  termes.  Et  afin  qtt:  lefius  hommrs  d"  armer fujfènt  tous  prêts 
pour  faire  fervice ,  /'/  vouloir  que  celui  q:ti  âevost  faire  homme  d 'armes ,  eut  rjr  entretins 
ordinairement  deux  chevaux  de  fervice  de  quatre  pieds  rs'  demi  ,  &  de  deux  doigts  dê 
hauteur ,  poil  à  poil ,  pied  de  Roi  pour  le  moins  ;  &  celui  qui  âevoit  faire  V  Archet  un 
eheval  de  quatre  pieds  &  demi ,  femblablemcnt  pied  de  Roi  de  hauteur  ,  aufft  de  poil  a\ 
poil  :  &  outre  fuffent  fournis  de  leurs  armes  ,  le  tout  fous  peine  de  confifeatiou  de  leur* 
Fiefs  i  mais  cela  n'eft  point  obfervé  maintenant. 

CHAPITRE  IV. 

* 

De  ceux  qui  font  obliges  déporter  les  armes  au  Ban  &  Arriéreban  :  &  s'il}  *  *»  de* 
voir  plus  naturel  aux  Gentils-hommes  qu'aux  autres  de  rendre  ce  fervice. 

Caiï  ftdii  T  £•  y  3  long-- tems  que  les  Nobles  fervent  en  France  dans  les  Armées.  CéTar  en  parlt 
tafaris  JL  dans  fes  Commentaires,  au  fujet  des  Gaulois ,  Genus  eJlEquitum,  iicumcftufus, 
commenta  -  atqne  a/iquod  belùtm  incidit  omnesin  bello  ver  font  ur ,  &c. 

àe'/hG^  on  vo'^  Par  'e  Catalo£ue  <luc  G*  défier  Philippes  Augufte,  que  les  Nobles  font 
êol°è  6.  "  ks  p'1^ anciens  qui  foient  en  poffèflïon  de  fervir  les  Rois  dans  leurs  guerres.  Il  les- 
convoquoit  des  ce  tems  par  fdrme  de  Ban  &  d' Arriéreban  ;  parce  qu'il  n'y  avoir 
qu'eux  qui  occupaient  les  Fiefs ,  fi  ce  n'eft.  qu'ils  les -euflTent -aumônes  \  l'Eglife  j;& 
alors  quiconque  éroit  inverti  d'un  Fief,  étoit  tacitement  annobli  fans  Lcttres>  & 
par  la  feule  inveftiture. 

Il  y  a  néanmoins  lr>ng--tems  que  les  Roturiers  fervent  à  la  guerre,  8c  que  tous 
teux  qui  poffedoient  des  Fiefs  fans  acception  des  conditions  affiftoient  au  Ban  8t 
Arricrebîu  ;  car  il  fe  remarque  dans  la  Chartre  de  Louis  Hutin  rej^t ftrée.  au  Parle- 
ment de  Paris,  qu'entre  lès  anciens  Privilèges  accordés  par  les-  Rois  aux  Norimns, 
ils  ne  pouvoient  être  contraints  d'aller  à  la  guerre  8c  d'y  fervir  ,  foit  Nobles  ou  non 
Nobles  qu'en  cas  d'Arriéreban  r  &  qu'après  avoir  rendu  les  fervices  qu'ils  doivent 
en  cette  convocation  ,  ils  ne  pouvoient  erre  contraints  à  autre  chofe ,  fi  ce  n'émit 
"en  une  occafion  importante  :  l'on  en  doit  inférer  que  les  Nobles  &  les  Ignobles  fei* 
voient  conjointement  dans  le  Ban  8c  Arriéreban  ,  les  premiers  par  un  fer  vice  perfon* 
nel  &  réel ,  8c  les  derniers  par  un  fervice  réel  8c  non  pcrfonntl. 

Voici  Us  termes  de  l'Original  de  la  Charte,  Nobilesartt  Ignobilesqui  nobis  &  fut- 
pejforibus ,  noffris  i*  guerris  &  exerciribus  certa  debebant  fervitia  ,  ipjis perfilutis  liberi 
remaneant  cr  imtnunes,  nec  ulterius  per  nos  oui  nvftros  fuccejfores  pojjint  cogi  inviti  ai 
alia  fèrviria  exercitus  nobis  facienda  nijt  in  caft  quo  Retrobannum  in  caufa  iminenti  ra- 
tion aliter  fieri  oporterer. 

Il  eft  vrai  qu'autrefois  il  n'éroit  pas  permis  à  perfonne  de  potTcder  ni  de  tenir  dés 
Fiefs ,  s'il  n'étoit  Noble  ;  parce  que  le  Roturier  n'en  pouvoir  polTéder  aucun  ;  mais 
il  payoir  feulement  les  droits  dûs  au  Roi  8c  aux  Seigneurs  particuliers ,  &  ne  fe 
méloit  que  du  trafic ,  du  ménage  8c  du  labourage  :  cependant  depuis  les  guerres 
Saintes  &  celles  qui  ont  été  entreprifes  en  France  contre  les  Anglois  &  contre  les 
Flamans ,  cette  belle  institution  de  Fief  faite  en  faveur  de  la  feule  NoblefTe  a  été  en- 
tamée y  tous  les  Gentils-hommes  qui  alloient  en  ces  expéditions ,  foie  par  la  confidé 
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ration  de  l'honneur    ou  par  zélé  de  Religion  oh  même  par  les  menaces  des  puiflàn- 

ces,  manquans  d'argent  pour  les  frais  de  leurs  voyages  furent  contraints  de  fuplier  les 

Rois  de  permettre  aux  Roturiers  8c  aux  gens  de  main-morte  de  les  acheter  :  ce  que  ^  ^ 

Mathieu  Parisraporte  environ  l'an  1149.  fous  le  Régne  de  Saint  Louis  »  8c  O"no,v0»£«*/îj/é. 

de  Frifînghcn  écrit  ces  mots  au  fujet  des  Croi fades,  Multi  nobdes tamde tranjmarinij  lt  (*p.  ij. 

tjMam  de  cïfmarimt  partibm  poffcjfimes  [mas  &  feuda.  vendiderunt  &  impigno  avtr*»t , 

ÂJiiJque  fidtlibits  tu  Jtb  't  provider ent  in  viatkis  *d  expeditionem  Hierojoljnutanam. 

Mais  les  Rois  confidérans  qu'ils  avoient  fait  brèche  à  leur  état  ;  parce  que  les  biens 
érigés  en  Fiefs  étoient  tombés  dans  les  mains  des  perfonnes  inhabiles  aux  armes»  & 
qu'ainfi  les  forces  du  Royaume  étoient  diminuées ,  &  les  Bans  &  Arriérebans  dé- 
garnis d'hommes  capables  des  exercices  militaires ,  ces  Princes  voulans  en  quelque 
façon  réparer  ce  défaut  ,  ordonnèrent  la  levée  du  droit  des  Francficfs  fur  les  Rotu- 
riers pour  fubvenir  au  payement  des  gens  de  guerre,  &  pour  obtenir  la  permiflîon  & 
la  confirmation  de  tenir  &  pofleder  des  Fiefs  &  Arriérefiefs  dans  ce  Royaume  en  la 
forme  8c  manière  des  Nobles.  Outre  ce  droit  de  Franc  fiefs  qu'ils  paient  actuelle- 
ment ,  ils  font  encore  obligés  à  fervir  de  leurs  perfonnes. 

La  difpenfe  qui  permit  au  Roturiers  de  tenir  des  Fiefs  eft  fort  ancienne  ,  comme 
il  fe  void  par  l'Ordonnance  de  Philippcs  III.  dit  le  Hardi ,  vérifiée  au  Parlement  de 
la  ToulTaint  l'an  1175.  Une  autre  de  Philippes  IV.  dit  le  Bel  enregiftrée  au  Parle- 
ment de  Noël  l'an  1191.  des  Lettres  de  Philippes  le  Bel  de  l'an  1302.  d'autres  de 
Charles  IV.  dit  le  Bel  de  l'an  1315.  &  de  Charles  V.  dit  le  Sage,  du  15.  .No- 
vembre 1 370. 

La  levée  du  droit  provenant  de  la  difpenfe  accordée  aux  non  Nobles  de  tenir  des 
Fiefs ,  fe  fit  ouvertement  fous  le  Régne  de  Charles  VI.  fuivant  fon  Ordonnance 
datée  de  Senlis  l'an  1380.  Bile  contient  que  pour  y. procéder  il  ferait  informé  par 
des  Commiflairesdc  la  valeur  des  terres  8c  Fiefs  nouvellement  acquis  parles  non  No- 
bles. Cela  eft  encore  contenu  dans  une  autre  Ordonnance  faite  fous  le  même  Régne 
l'an  1388.  &  par  des  Lettres  du  8.  Juillet  1  394. 

Le  Roi  Louis  XI.  confirma  en  faveur  des  gens  du  Tie«  Etat ,  le  Privilège  de  te- 
tûr  des  Fiefs  par  des  Lettres  Patentes  données  à  Rouen  le  13.  Juin  1467.  Et  par 
fon  Edit  de  l'an  1470.  il  ordonna  que  tous  les  Nobles  qui  tenotent  des  Fiefs  privi- 
légiés ou  non  privilégiés  euffent  à  le  trouver  en  perforine  en  armes  aux  Arriérebans» 
(ans  y  envoyer  aucun  en  leur  place ,  fous  peine  de  confifeation  de  leurs  biens  8c  de 
leurs  perfonnes  ;  néanmoins  il  fembloit  odieux  à  ce  Prince  que  les  Ignobles  pofTéckf- 
fent  des  Fiefs  ,  puifqu'il  annohlit  en  la  même  année  par  Lettres  données  au  Plelfis 
ks  Tours ,  tous  ceux  qui  fe  trouvèrent  en  avoir  dans  la  Normandie,  8c  même  ceux 
qui  pnfTédoiertt  des  Arriérefiefs  &  des  rentes  nobles  en  cette  Province ,  afin  que  ces 
annoblis  fer  vident  l'Etat  plus  décemment  avec  les  Nobles. 

Une  différence  qui  eft  à  remarquer  en  ce  fervice  entre  les  Gentils-hommes  8c  les 
Roturiers ,  Seigneurs  propriétaires  de  Fiefs  ;  c'eft  que  par  les  Ordonnances  de  Fran- 
çois Premier  de  l'an  1 541.  de  Henri  II.  de  l'an  1547.  &  de  Louis  XIII.  de  16*35. 
les  Nobles  qui  ont  des  terres  Féodales ,  fituées  en  plufieurs  Bailliages ,  font  cenfés 
Avoir  fatisfrit  au  fervice  du  Ban  8c  Arriéreban  ,  s'ils  le  font  perfonnellement  ;  8c  les 
Roturiers  encore  qu'ils  fervent  actuellement  8c  en  perfonne  ,  ne  jouifTent  pas  de  la 
même  grâce  ;  mais  ils  contribuent  dans  tous  les  Bailliages  8c  Séoéchauffécs  où  ils  ont 
des  Fiefs. 

«a* 
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CHAPITRE  V. 

Qu*lles  Armes  dévoient  porter  anciennement  ceux  qui  fervoient  4M  Ban  &  Arriércban* 

IL  y  a  trois  fortes  de  Fiefs  qui  obligeoient  les  Seigneurs  Féodcaux  d'être  équipés  » 
félon  la  condition  de  leurs  terres  8c  Seigneuries ,  8c  le  Roi  Charles  VII.  prescri- 
vit l'an  1445.  de  quelle  manière  Ton  devoit  fervir  dans  les  Armées  ,  &  quelles  Ar~ 
v       mes  dévoient  avoir  ceux  qui  étoient  convoqués  au  Ban  cV  Arriéban. 

Les  premiers  Féudatairesqui  étoient  les  Bannerets,  étoient  accompagnés  de  vingt- 
cinq  VafTaux  >  tous  bien  armés  8c  montés. 

Celui  qui  tenoit  un  plein  Fief  de  Haubert ,  le  défervoit  par  pleines  Arma,  com- 
me le  Cheval,  le  Haubcrgeon ,  PEfcu ,  l'Efpée  8c  le  Haume ,  &  éroit  accompa* 
,  gué  de  quelques  Valets. 

Cujas  fur  le  titre  9.  chi  premier  Livre  dès  Fieft  «  dit  que  k  Fief  de  Haubert  elV 
Ht  ab  armorum  génère  quo  pojfeflpr  Régi  fervire  débet» 

Ce  Fief  éroit  apellé  Lorica ,  comme  il  fe  void  par  le  règlement  dé  l'Echiquier  de 
Normandie  ,  fait  au  tems  de  Pâoues  l'an  1176.  pour  les  Colombier*  :  De  Colomba' 
rit  s  fatbisextra  feudum  aut  membrum  ftudi  de  Lorica. 

Le  mot  Haubert ,  qui  fignifie  Chàreau  ou  Portere(Té,  eft'entendu  pour  la  cotte 
dé  maillé  à"  manche  8c  Gorgerin,  la  Cuirafle  ,  Corfet  cV  Corfelet ,  dont  fait  men- 
tion le  Pi  éfident  Fauchet  en  fon  traité  des  origines  des  dignités  de  France. 

Et  celui  qui  devoit  fervir  pour  un  Fief  d'Ecuyer ,  étoit  monté  d'un  Rouflin,  & 
portoit  l'écu  8ï  la  lance. 
Ordon-     Les  hommes  d'armes  étoient  armés  dé  cuiraflès ,  cTàrmet  ou  bburguignote  ,  dè 
nance  de  wnds  r  garde-bras  8c  épaulettes ,  harnots  de  jambes  ,faHades  ,  braflards,  épées  8c 
J?^.^  lances ,  moiués  de  trois  cliavaux ,  l'un  pour  l'homme  d'armes ,  le  fécond  pour  le 
bteau  le  9.  PaPe  »  &  'e  tr0>fiéme  pour  le  valet.  Le  page  portoir  la  lance  ,  lé  valet  étoit  armé  de* 
Février     ïallade  brigandine  >  hâchetm  guifanne  ,  8t  chaque  homme  d'armes  avoit  pour  lance 
i{ 47*      deux  Archers  a  cheval ,  armes  de  brigandine ,  c'chSi-dire  de  cotre  de  maille  &r  d'é- 
caille,  avec  jacqties  ou  hauberjon  ,  hache  ou  guifanne,  harnoisde  jambes  &  falla- 
de  fer  ,  dont  la  plupart  étoient  garnies  d'argenr. 

Le  Chef  de  la  Brigade  étoit  apellé  Brigadier  ,  8C  avoit  despages  qui  étoient  des- 
vaTers  à  cheval ,  &  ils  avoient  au  (il  des  gens  de  pied. 

Faucher  au  livre  fécond  de  la  Milice  Françbife  ,  tire  l'éthimologié  du  mot  de 
brigandine  dés  brigans  qui  portoient  cette  forte  d'armes  ;  comme  Francifque ,  Cor- 
feq^r  &  antres  armes,  ont  pris  leur  nom  de  ceux  qni  s'en  font  premièrement  fervis» 
Brigandine.  eft  donc  une  arme  défenilve,  qui  en  vieil  langage  eit  apellée  brunie  8s 
brunico,  dans  les  Capititlairer  de  Charlemagnc  ,  &  depuis  burque  ,  comme  faite  de 
de  lames  de  fer ,  douées  les  unes*  fur  lés  aurres  %  donc  les  brigans  s'armoient  le  corps 
pour  l'avoir  plus  libre  que  s'ils  euflént  été  vêtus  d'une  pièce  ou  deux  de  fer.  Il  y  2 
autant  d'aparence  que  lés  hommes  ont  donné  le  nom  aux  harnois»  que  les  harnorsanx 
hommes  Monfieur  Nicod ,  Maître  des  Requêtes ,  dit  que  c'eft  une  cotte  de  maillé 
ou  d'ccaille  ,  ce  qui  eft  apellé  Caraphrafla ,  Lorica  ,  Thorax,  Squama.  Ce  mot  fé 
trou  re  dans  les  Amadis  de  Gaule  Livre  7.  en  ces  termes.  Il  rencontra  deux  valets  ar- 
mé» de  brigandines. 

Guittelmus    Cambden  ,  in  fua  Britania,  apeWeceux.qui  portoient  cette  amure ,  homines  brt» 
cautède  •  gstntes.  Il  eft  auffi  parlé  des  brigandiniers  d*m  l'hiftoire  de  Melufine ,  dont  voici  les 
mots  :  fe  vous  trouverai  quatre  mille  hommes  combattons ,  ou  bien  dix  mille  bnganÀi- 
niers  qu'^rbalej/riers &  de  ce  mot  ejft  dérivé  celui  de  Brigadier». 
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Vbuge  cft  un  înftrument  ou  arme  ruftique  ou  bâton,  au  bout  duquel  fe  void  une 
petite  taux  d'où  fort  un  autre  petit  fer  droit  dont  les  paï/àns  fe  fervent ,  non  feule- 
ment pour  couper  quelque  branche  d'arbre  ,  mais  aum"  pour  fe  défendre  en  cas  de 
Befoin.  Ronfard  en  fait  mention  au  Livre  fécond  de  fes  Eoëlîes  dans  fon  exhortation 
à.  la  paix. 

Vos  lances  déformais  en  voûtes  /oient  trempées , 
Et  en /aux  déformais  courbes-moi  vos  epees. 

C'eft  auflft  un  infiniment  &  de  chaflê  &  de  guerre,  comme  il  paroît  dans  la  Chro- 
nique de  Louis  XI.  qui  porte  ces  termes  :  que  le  Roi  étant  à  Paris  y  arrivèrent  les.; 
Yougiers  &  Cranequiniers  ,  c'eft-àrdire  Arbalétriers  du  Païs  &  Duché  d'Anjou 
qui  bien  pouvoient  être  400  hommes ,  qui  ledit  jour  forent  menés  aux  champs  pour 
efearmoucher  les  Bretons  &  les  Bourguignons. 

On  fe  fervoit  auffi  .anciennement  de  cimeterres ,  brandaciers ,  badelaires ,  cou* 
teaux  ,  allumelles , .  piques ,  hakbardes ,  hanicroches  y  fourches-fiéres ,  pertuifancs* 
&  pieUX. 

On  fe  fervoit  encore  d'arcs ,  d'où  procède  le  mot  d'Archer  ;  &  d'arbalêtre,  &  dé- 
celui-ci  vient  le  root  d'  Arbalétrier. 

Les  Statuts  de  Dâuphiné  pQrtoicnt  qu'il  avoit  été  apointé. que  tous  lès  francs 
Archers  ferotent.  Arbalétriers ,  portans  arbalêtrcs  &  traits ,  c'eft  à  fçavoir  la  trouffe 
&  dix-huit  traits*  armés  dé  brigandines  bennes  &  furaïantes ,  falades  fansvifiére-, , 
dague,  épée,  gagerion»  hocqueton  de  gros  drap  deflus  avec  la  livrée  du  Dauphin  », 
pourpoint,  chauffes  &  bonnet  blanc  fous  la  fallade,  eY  gans  avec  la  doublure  de  gros  > 
drap ,  &  feroient  tenus  les  Conful»&  r^abitans  des  lieux  de  Dauphiné  de  les  habil-.- 
ler  à  leurs  propres  court  &  dépens.. 

Celui  qui  étoit  Chef  d'un  Fief  qui  fe  trouvoit  divifé  cV  partagé ,  devoit  être  af- 
filié de  fes  aides  &  cotenans ,  &•  de  fes  Vaflaux  par  Arricrefief  &  par  Vavaflbrie  1 
ce  mot  de  falvafores  s'interprérant  epuafi  ad  valvas.  fiantes  ,  comme  fe  tenans  aux^ 
portes  pour  la  garde , .  &.ils  étoient  armés  fclon  la  qualité  du  Fief  ou  Atriérefief. . 

CHAPITRE  VL. 

Si  les  Ecelefiafiujues  font  obliges  £  aller  ou  d  envoyer  au  Ban  &  Jrrieréa»  k  caufe  de3< 
^  Befs  qu'ils  po/fpdenu 

QUoique  des  la  nahTance  de  cette  Monarchie  ,  il  foit  certain  que  les  François 
aient  fervi  nos  Rois  dans  les  Armées  par  manière  de  Ban  8c  d'Arriéreban  * 
néanmoins  il  femble  qu'à  prendrejes  chofes  plus,  bas,  ces  convocations  n'on  t  été  bien 
réglées  que  dans  le  tems  qu'il  s'eft  fait  des  inveftitures  de  Fiefs.  Dès- lors  les  Laïque* 
Seigneurs  de  Fieft  ont  rendu  un  ferviee  perfonnel  dans  les  Xrmées ,  les  Ecclcliafti- 
ques  même  caufe  de  leurs  Seigneuries ,  n-'en  ont  pas  été  difpenfés ,  6c  on-les  con- 
traignoit-  autrefois  de  sy.  trou  ver  avec  leurs  ValFaux  <,  ce  qui  a  donné  lieu  à  l'inG- 
titution  des  Vidâmes  &  des  Advoués  pour  la  défenfe  des  Evcchés  &  des  Abbayes. . 

L'Fglife  ne  peur  pas  trouver  .un  modèle  plus  extrellent-que  celui  qui  eft  propofé  Deattrm*. 
par  Moyfc  dans  lé  Deuréronome.  II  nous  repréfente  que  le  grand  Prêtre  étoit  cem-  u*. 
mandé  de  fe  trouver  à  la  tête  de  l'  Armée  des  Ifraélites  pour  les  exciter  de  combattre 
leurs  ennemis,  fans  ci  ainte  du  péril ,  parce  que  Dieu  étoit  au  milieu  de  leur  Camp, 
*  uippropinquante  jam  pralio  fi  obi t  Sac  rr dos  ante  a-.itm  rjrfie  loquet  ur  ad  populam-:  Audi 
f/raè'l ,  vos  hodie  contra  inimicos  vefifos  pugnam  commiitetls  r  non  perrime/cat  cor  vefi 
tr*m y  noliîe  mtuttrt ,  jsaltte  autre  ^  nu  fornùduis  efs ,  ama^Vommus  Lkus  vefier  ip 
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medh  vefiri  efi  &  pro  vobis  contrà  adverfarios  dimicabit  ,  ut  eruat  vos  de  perkult. 
capi:ulJib.  Les  Opirulùres  de  Charlemagnc ,  Roi  de  France  de  premier  Empereur  d'entre 
6*  &  7-  nos  Rois ,  contiennent  qu'il  fut  inftamment  fupplié  par  le  peuple  de  difpenfer  les 
Prélats  d'afliiter  dans  les  armées.  En  voici  les  expreffions  ,  fUxis  omnes precamur 
genibus  Alajefiatcm  vefiram  ,  ut  Epifcepi  deinceps  hailenus  non  vexent  ur  hofiibus  j  Je 4 
quando  vos  no/que  in  hoflem  pergimus,  ipfi  propriis  refideant  in  Parochiis ,  Deoque  fide- 
liter  famstitri  jludeant  &  eorurn  fa;rojanlla  A/yfieria  canonice  &  Deo  placitè  peragere 
fatagant ,  arque  pro  vobis  &  cunllo  exerciiu  vefiro  unà  cum  omnibus  Jibi  eommijjit 
or  Are  viriliter  Aliffifijne  décantât  e  &  Utanias ,  atque  eleemofinas  facere  decertent  &c 
JVam  fine  dubio  pot  tus  vobis  mbifque  proficere  pojfunt,  firemanjerint ,  quant  fi  in  hof- 
tem ,  vel  ad  pugnam  perrexermt ,  quia  tune  eorurn  jtruibus  adjuvamur ,  ejr  me  do 
eorurn  prejfuns gravamur ,  £7  c. 

Cela  nous  fait  connoître  que  les  Ecclefîa (tiques  ont  comparu  de  toute  ancienneté 
aux  Dans  &  ArriéVebans,  pour  donner  des  bénédictions  aux  combattant,  pour  récon- 
cilier ceux  qui  étoient  en  danger  8c  pour  les  fortifier  par  leurs  prières. 

Cependant  Enguerrand  de  Monftrelet  nous  fait  remarquer  combien  cet  exercice 
hur  étoit  peu  convenable ,  par  le  récit  qu'il  fait  de  l'Archevêque  de  Sens  frère  de 
"Jean  de  Monraigu  grand  Maître  d'Hôtel  de  France,  qui  mépri/ant  l'état  Pontifical  » 
porroit  un  balfinet  pour  une  Mitre ,  une  pièce  d'acier  pour  Ghafuble  de  une  Hachc- 
d'armes  pour  une  Croffe. 

Mathieu  Paris  en  la  vie  de  Richard  premier,  Roi  d*Angleterce  de  Duc  de  Nor^ 
mandie,  furnommé  Cœur  de  Lyon  ,  raconte  auflï  que  Philippes  de  Dreux ,  Prince 
du  fang  de  Fiance  ,  Evêqae  de  Beauvaù  accompagné  de  (on  Archidiacre,  outre* 
patTant  les  bornes  de  fa  profeflion  ,  avoit  été  à  la  guerre  &  fait  prifonniex  par  l'Ar- 
mée Angloife  ;  furquoi  le  Pape  Céle/tin  III.  écrivit  à  Richard  Roi  d'Angleterre 
«pour  la  délivrance  de  cet  Evéque,  qu'il  apelloit  fon  frère ,  fon  très-cher  fils  de  en- 
tjnt  de  rCgiife  ,  penfant  par  des  paroles*  fi  tendres  acquérir  plus  de  faveur  auprès  du 
Prince  ;  nuis  il  ordonna  que  la  cuiraffe,  dont  avoit  été  revêtu  ce  Prélat ,  fût  portée 
à  Rome  avec  Tes  Lettres  qui  conrenoient  ces  termes  :  Voyez,  fi  cette  Roke  efi  de  votre 
fils  ou  non,  qui  a  été  pris  non  en  prêchant  ni  en  chaire ,  mais  en  guerre  tjr  combattant, 
La  reponfe  du  Pape  fut  :  //  nejt  mon  fils  ni  de  l'Bglifis ,  qu'il 'fait  mis  à  rançon  a  U 
volonté  du  Roi ,  puifquil  s' efi  montré  plus  Soldat  de  Aiars  que  de  Jefus-Chriji  ,  qu'il 
'a  préféré  la  lance  au  Bâton  Pnfloral,  la  cotte  de  maille  à  t  Aube ,  le  bouclier  à  C  Etoile, 
&  l'épée  au  glaive  du  Saint-EJprif ,  qui  efi  la  parole  de  Dieu,   Puis  ajoute  qu'il  ne 
mander  oit  rien  davantage  au  Roi  d'Angleterre ,  de  qu'il  le  prioit  feulement  de  trai- 
ter gracieufement  ce  Prélat  &  de  l'élargir,  ce  qui  fur  exécuté. 

Le  diférend  fui  venu  pour  fa  prifon  l'an  1 197.  &  l'ordre  qu'il  avoit  reçu  de  s'ab- 
Guiiieimi  ftenir  de  la  guerre  n'empêcha  pas  qu'il  ne  s'y  trouvât  encore,  fdon  Guillaume  le 
B>itonis     Breron.  Il  fut  n  la  bataille  de  Bouvines  (  l'an  1114.  alias  1215.  )  atfiftantle  Roi 
^A  mtthi   philippes  Augufte  ;  cV  comme  il  ne  voulut  pas  fe  fervir  d'épéc,  ainlï  qu'il  avoit  fait 
Phf<pputu.  aUparavant  9  majs  fraper  fans  tuer  ,  il  fe  fervit  d'une  Mafle  d'armes ,  dont  il  attaqua 
&  fit  prifonnier  le  Comte  de  Sarisbery  ,  dit  Longue-épée  frère  naturel  &  Lieute- 
nant de  Jean  fans  Terre  Rni  d'Angleterre. 
Sic  plerofque  altos  clav.t  ffentebat  eadem. 

Antoine  Loiftl  Avocat  en  Parlement ,  dans  fes  Mémoires  de  la  Ville  de  Evêché  de 
Beauvais,  écrit  que  ce  Prélat  a  été  caufe  que  les  anciens  Peintres  faifant  des  Portraits 
des  Pairs  de  France  Eccléfiaftiques ,  ont  reprefenté  l'Evêque  &  Comte  de  Beauvais 
avec  une  cotte  d'armes  par  deflus  fon  Surplis,  de  quec'eft  de-là  que  les  Evoque» 
fes  Succeffeurs  ont  porté  la  cotte  d'armes  du  Roi ,  lorfqu'ils  affilient  à  fon  Sacre  & 
-CaurotmcmenC.  Thomas  de  WaUingham,  ajoute  à  cela  que  cjê  Prélat  Puijj ppeaniç 
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Dreux,  ayant  été  élû  Archevêque  de  Rheims ,  comme  l'un  des  SufFragans  dô  cet 
Archevêché  (  qui  étoit  l'ufage  de  ce  tems  que  les  Chapitres  choi fi ffent  l'un  des 
Evéques  de  la  Province  )  Thibaud  du  Perche  Archidiacre  de  cette  Eglife  s'y  opofa , 
parce  qu'il  avoit  porté  les  armes  ^cc  qui  empêcha  que  foh  Election  ne  fut  admife. 

Ce  n'étoit  pourtant  point  alors  une  chofe  (inguliére  que  les  Prélats  allalfent  à  la 
guerre  ;  car  bien  auparavant  ceux  d'Arofe  choiArent  Guillaume  leur  Evèque  pour 
chef  de  leur  Armée,  parce  qu'il  fàvorifoit  les  Gibelins  contre  les  G uelphes  qui 
étoient  à  Florence. 

Flodoard  raporte  auflî  en  Ton  hiftoire,  que  HFincmar  &  Hèrvieu  Archevêques  de 
Rheims  ont  fouvent  conduit  en  perfonne  des  gtns  de  guerre  pour  le  fervicc  des  Rois 
Charles  le  Chauve  ,  &  Charles  le  fimple. 

L'Auteur  de  la  Cronique  Novalife  dit  que  Hugues  Abbé  de  Saint  Bertin  l'un 
des  fils  de  Charlemagne  qui  étoit  général  de  l'Armée  de  Charles  le  Chauve  Ton  on» 
cle ,  en  la  guerre  qu'il  eut  contre  Pépin  II.  fon  neveu  ,  fils  de  Pépin  premier  Roi 
d'Aquitaine,  fut  tué  dans  la  bataille  qu'il  donna  près  de  la  Ville  de  Touloufe  le 
7.  Juin  l'an  844. 

Et  Abbon  parlant  du  Siège  de  Paris  fait  par  les  Normans  ,  dit  qu'Bbolus  Abbé 
de  Saint  Germain  des  Prez  alloit  à  la  guerre  avec  Goflenus  Evêque  de  Paris.  La 
Cronique  manuferite  de  l'Abbaye  de  Moufon  fait  auflî  mention  d'Adalbero  Arche* 
vêque  de  Reims  qui  affiégea  le  Château  de  Vuarch  l'an  97 1.  ordenci 

Ordericus  Vitalis,  dit  fur  l'année  1094.  fiut  'c  de  F™0^»  (  c'étoit  Phi-  jr/^'toA 
lippes  premier  )  &  le  Duc  de  Normandie  ayant  afliegé  la  Fortereffe  de  Breval  pen-  t$rjM  £tc/,~ 
dant  deux  mois  ,  les  Curés  s'y  trouvèrent  à  la  tête  de  leurs  ParoilTiens  ,  &  les  Ab-  fia/lu* J.ï* 
bés  y  conduitïrent  leurs  Vaflàuxv  Of*adrageJimali  tempwe  Rex  FranciA  &  Dmx  Nor> 
tn/u$/Uét  Brtbervaiium  obfedemnt ,  ibiaue  fere  duobus  menfibni  laborâvtrttttt ,  iilnc  Près*  ^frMi  . 
byteri  cum  Parochùmis  fais  vexill*  tttltrwnt ,  &  Awoattscum fuis  bctmnibus,  manni** 

Les  Croniques  de  France  témoignent  que  Pierre  Archevêque  de  Sens  ,  Rerraut 
Archevêque  de  Rouen ,  Robert  Evèque  de  Bayeux,  Jourdain  Evêque  de  Lifieux  , 
Renaut  Evêque  de  Chartres  fe  croiférént  contre  les  Albigeois  l'an  m  3.  de  même 
lés  Evêques  de  Nevers ,  de  Chartres ,  de  Couftances  &  d'Avranches  fe  trouvèrent  * 
avec  des  Chevaliers  leurs  Va  (Taux  en  l'Oft  de  Foix  l'an  1171.  ctmme  il  eft  raporté  1 
dans  un  Rôle  de  la  Chambre  des  Comptes  de  1274. 

Mais  pour  venir  à  notre  but,  il  eft  certain  qu'autrefois  les  Evêques ,  les  Abbés- 
&  autres  gens  d'Eglife ,  qui  avoient  des  Seigneuries  qui  les  obligeoient  à  porter  les  - 
armes  pour  la  dé&nfè  de  l'Etat ,  étoient  contraints  d'affilier  à  l'armée  j  c'eft  pour- 
quoi les  Evêques  de  Ghartres  Seigneurs  de  plufieurS  Fiefs  ayant  fervi  dans  les  com- 
bats étoient  reprefemés  revêtus  de  leurs  ornemens  d'Eglife  ,  le  cafque  en  tête  &  . 
Fépée  ceinte,  leurs  Armes  accompagnées  d'une  Cro(Te  &  d'une  cpée  :  l'on  void 
ou  (fi  les  Armes  des  Evêques  de  Dol  reprefentées  avec  l'ornement  d'une  JNlkre  a  droit 
&  d'un  Cafque  à  gauche. 

Puifque  tous  les  poflefîeurs  de  Fiefs  font  obligés  à  ce  feconrs  d'armes ,  &  à  cette 
convocation  générale  ,  rl  y  a  don*  charge  &  néceflité  irttpofèeaux  Eccléfiaftiques  ,  - 
félon  O thon  de  Frifmghcn  d'y  fatisfaire  ,  ,&  Sigonius  a  remarqué  que  les  VafTaux  . 
Laïques  &  ceux  d'Eglife q»i  manquoient  à  fe  prefenter  ,  &  à  rendre  au  Roi  d'Italie 
ce  devoir  folemnel  étoient  privés  de.leurs  Piefs;  Qtp 

On  trouve  dans  l'hiftoire  de  Rigordus  un  témoignage  authentique  de  cette  vé-  /ifpi^u^uf. 
rité,  &  c'étoit  anciennement  un  ufage  reçu  ,  que  les  Eccléfiaftiques  afliftaffent  au  4*  F* 
Ban  8c  Arriéreban  ;  car  par  le  refus  de  MànafTes  cV  de  Guillaume  de  Seijnclay  frères  rf?  .Rr&" 
des  Evéques  d'Orléans  &  d'Auxerte  d'aller  en  perfonne  à  l'Armée  avec  les  gens  de/'£XV 
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tf,floU  guerre ,  leur  temporel  fut  faifi  ,  encore  que  le  Pape  Innocent  lit.  eût  écrit  pour  tel 
109.  /«»».  difpcnfer  de  cette  aflîftance  ,  fi  ce  n'étoit  comme  ils  propofoient  que  le  Roi  y  fut 
'fummïT  n  PrC^nr*  ^Hm  omncl  Baronet  &  Epifcopi  vocati  ad  hune  exercitmm  ,  convenifent  apul 
ùfitis   9  "  ^e^Mntam  >  &  mijîjjent  ad  mandat  Mm  Régis  hommes  fttos  protêt  debebant  in  expédition 
nem  illam  ,  Aurtlianenfis  &  Altijiodorenfis  Epifcopi  ç$tm  militibm  fuis  ad  propria  /mit 
reverfi  dieentes  ,  fe  non  teneri  ire  vel  mittere  in  exercitum  nifi  amando  Rex  perfonaliter 
proficifiitttr.  Et  cum  nulle  ad  hoc  privilegio  fe  t#eri  pojjent ,  générait  confuetudime  son- 
tra  eot  faciente  petiit  Rex  ut  hoc  emendarent.  Jpfis  autem  emendare ,  noient ibmt,  Rex 
•cornm  Regatia  confifeavit ,  feilicet  ea  tantttm  umporalia  qua  ab  eo  fcucialiter  tenebant , 
Àecimas ,  çr  aliajpiritnalia  eh  in  pare  dimittem ,  &c* 

Et  Yves  Evèciue  de  Chartres  en  l'Epitre  qu'il  écrit  au  Roi  Philippes  premier ,  dit 
qu'il  avoit  reçû  Tes  Lettres,  par  lefqueîlcs  il  lui  mandoit  qu'il  fe  trouvât  à  Pontoife 
ou  à  Chaumont  pour  lui  faire  compagnie  à  la  guerre. 

Ce  témoignage  eft  encore  apuyé  des  maximes  obfervécs  dans  les  proclamations  des 
Bans  êc  Arricrebans  -des  Rois  Philippes  Augufte  en  11 16*.  Philippes  le  Hardi  em 
1272.  Philippes  le  Bel  en  1502.  1305.  1304.  1305.  de  Philippes  le  Long  en  1316» 
13 17.  &  autres  Rois  leurs  -Succefléurs. 

L'on  a  prend  auifi  d'une  Chartre -du  Tréfor  du  Roi  >  expédiée  à  Tours  le  jour  de 
la  l'été  de  Saint  Jean-Baptifte  l'an  1214.  que  les  Evêques  de  Couftances,  d'Avran- 
ches  &  de  Lifieux  voulans  fe  difpenfcr  de'fervir  dans  l'armée ,  l'affaire  fut  portée  de- 
vant le  Roi  Louis  VIII.  Il  ordonna  que  fi  ces  trois  Evêques  &  les  autres  Prélats  de 
Normandie  ne  dévoient  point  le  fervice  d'Oft  en  leurs  propres  per formes,  ils  en  de- 
meureraient quittes?  mais  que  s'il  fetrouvoit  qu'ils  dûflent  le  fervice  perfonnellement, 
ils  le  Tendraient  avec  l'amende.  Le  Roi  ayant  pris  fur  cela  les  avis  de  fon  Confeil  > 
il  fut  arrêté  de  faire  une  enquête  pour  Ravoir,  s'ils  dévoient  ou  non  le  fervice  d'Oft 
au  Roi ,  &  on  nomma  des  témoins  pour  s'en  éclaircir.  De  ce  Confeil  étoient  Jean 
Roi  de  Jcïufalem  ;  Guillaume  Evcque  de  Senlis ,  Chancelier  de  France;  Barthe- 
ïemi  de  Roïe  Chambrier  de  France  ,   Macy  de  Montmorency  Conne  fiable  de 
France,  Gautier  Archevêque  de  Sens ,  Pierre  Evêque  de  Meaux  ,  Milon  de  Chi- 
ites noms  titlon  Evcque  de  Beauvais,  Robert  Evêque  de  Troyes,  Renaut  Evêque  de  Ne- 
Tont  mis  en  vcr$i  |accJUCS  £v«quc  de  Sortons ,  Enguerrand  de  Coticy  Chambellan  de  France, 
dans°Vori-  Adam  de  Beaumont ,  Guy  de  Mereville,  Jean  de  Beaumont,  Jean  le  Maréchal, 
ginal  de  ce  Jean  d'Ofny  ,  Pierre  de  Viry ,  6cc. 

utre.  Par  un  dénombrement  qui  a  pour  titre  ,  Feoda  NormannU  ,  il  eft  vérifié  que  ces 

trois  Evêques  étoient  tenus  au  fervice  d'armée  avec  plus  ou  moins  de  milice  9 
de  même  que  l'Archevêque  de  Rouen  ,  les  Evêques  de-  Bayeux  ,  d'Evreux, 
&  de  Sécz  ,  les  Abbés  de  Fefcamp ,  de  Saint-Oùen  de  Rouen ,  de  Saint  Eftiennc 
de  Caè'n ,  de  Jumieges ,  de  Sainte  Catherine  de  la  Trinité  du  Mont ,  de  Saint  Denis 
en  France  ,  de  Bernay,  du  Mont  Saint  Michel ,  de  Saint  Evrout  d'Ouche  ,  V  Ab- 
beffe  de  Montivillier ,  &  le  Prieur  d' Aufay ,  6c  ils  avoient  des  Vaftaux  qui  leur  fer- 
voient  d*aidcs. 

Le  Roi  Philippes  V.  dit  le  Long  faifant  la  guerre  aux  Flamans  rebelles ,  fujets 
de  la  Couronne  de  France,  adretTa  fes  Lettres  données  à  Paris  le  4.  jour  de  Juin 
Ces  lettres  j«an  ,^  tg^  au  3ai^s  Je  Vermandois  ,  pour  convoquer  les  Prélats  6c  les  Abbes  de 
rieurs  ao-  f°n  Bailliage,  conjointement  avec  les  Barons,  les  Nobles,  6c  autres  perfonnes  de 
trcsfem-    fon  Bailliage,  de  fe  trouver  à  Arras  en  armes  &  en  chevaux  à  la  quinzaine  de  U 

blaWcs  qui  Fête  de  la  Madeleine  prochaine ,  &  de  le  certifier  de  la  réponfc  qu'ils  auraient 
fuivent,  fa}tç< 

éi^com-  Néanmoins  il  femble  que  lors  du  Ban  6c  Arriére  ban  qui  fe  fit  fous  le  régne  du 
musquées  par  Monficnr  d'HcrouvaL 

Roi 
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oi  Philippes  VI.  die  de  Valois,  l'an  1540.  que  comrnandoit  Jean  Comte  de  Har- 
co  urt,  en  Normandie  j  il  fut  accordé  par  Robert  de  Houdetot ,  Capitaine  des  Na- 
vires ,  par  acte  du  -9.  Aoirft ,  que  les  Ecclélîaftiques  ne  feraient  pas  contraints  de  s'y 
trouver  ;  car  après  l'article  qui  porte  qu'on  taxerait  ceux  qui  étoient  ou  qui  feraient 
en  défaut  à  cet  Arriéreban  ,  il  eft  exprelTément  dit  en  ces  termes.  Item,  les  gens 
d'Egnfc  &  leters  domaines  «épateront  pas,  nuis  leurs  francs  fujets -,  &  ceux  qui  demeu- 
reront en  leurs  Pilles  feront  tenus  comme  les  autres. 

Ce  qui  fcmble  déroger  au  titre  compris  parmi  les  Mémoriaux  de  la  Chambre  des 
Comptes ,  folio  1 2 8.  donné  au  Bois  de  Vincenncs  l'an  1537.  ligné  par  le  même  Roi 
Philippes  Vf.  &  fouflîgné  Ja.  de  Boulay,  par  lequel  ce  Monarque  écrit  aux  Pré- 
lats du  Royaume ,  8c  en  particulier  à  l'Evcque  de  Châlons ,  que  pour  réfiftci  à  ceux 
qui  s'efforçoient  de  tout  leur  pouvoir  de  porter  dommage  à  fa  Perfonne ,  au  Royau- 
me &  à  fes  Sujets ,  il  fût  mandé  au  gens  d'Armes  d'être  auprès  de  lui  à  Amiens  a  la 
mi-Carême  prochaine  venant ,  &  qu'il  le  prioir ,  requérait  &  mandoit  (  ce  font  fes 
paroles  )  que  fur  la  loyauté  qu'il  lui  devoit  &  à  la  Couronne  de 'France ,  il  fut  au- 
près de  lui  pour  la  détenfe  du  Royaume ,  au  lieu  &  jour  qui  lui  étoient  marqués  , 
en  chevaux  &  en  armes  ;  8c  qu'en  tant  qu'il  pourrait  il  y  fût  en  tems  &  en  faifon  ; 
mais  cet  Arriéreban  n'étoit  que  pour  garder  les  côtes  de  la  mer. 

Il  fe  void  dans  les  Regiftres  de  la  même  Chambre  des  Comptes ,  comme  Henri  de 
Thoire  8c  de  Villars  Y  étant  Evéque  de  Valence  >  8c  depuis  Archevêque  de  Lyon  » 
porta  les  armes  avec  Humbert  Sire-de  Thoire  -&  de  Villars ,  fon  frère  aîné  ,  alhftans 
Fun  8c  l'autre  le  Roi  PhiHppes  VI.  furnommé  de  Valois ,  en  fes  Armées  de  Flandres , 
aux  années  T537.  1538.  1339.  I'34°*  1341*  &  1342-  en  qualité  de  Bannerets  , 
ayant  fix  Chevaliers  &  quatre-vingts-deux  Ecuycrs  de  leur  compagnie,  marchans 
fous  la  Bannière  8c  le  Commandement  -de  Jean ,  fils  aîné  de  France  »  Duc  de 
Normandie. 

Ainfi  Jean  de  Meulant  étant  Evêque  de  Meaux  ,  8c  puis  de  Noyon  &  de  Paris, 
fe  trouva  l'an  13  39.  8c  1 340.  avec  Philippes ,  Roi  de  Navarre ,  Comte  d'Evreux, 
dans  les  Armées  Royales  de  France  ,  qui  étoient  en  Flandres  devant  Viroufofle  8c 
devant  Bovines.  Ce  Prélat  étoit  accompagné  de  deux  Chevaliers  Bacheliers ,  &  de 
fix  Efcuyers,  fervant  le  Roi  Philippes  cie  Valois  à  fes  dépens ,  en  la  Bataille  &  dans 
le  Camp  du  Duc  de  Normandie  ,  pour  rendre  le  fervice  perfonnel  qu'il  devoit  à 
l'Etat ,  à  caufe  de  fes  Fiefs  8c  Seigneuries. 

A  cette  imitation  Renaut  Chauveau  Evêque  de  Châlons,  aflîfra  à  la  Bataille  de 
Poitiers  ou  il  fut  tué  r  8c  Guillaume  de  Melun  ,  Archevêque  de  Sens ,  fut  fait  pri- 
fonnier  en  la  même  journée ,  avec  Jean  Vicomte  de  Melun ,  Comte  de  Tancarville 
fon  pére ,  Jean  &  Simon  de  Melun  fes  frères ,  le  19.  Septembre  135$.  après  avoir 
fait  la  montre  des  Chevaliers  de  fa  compagnie  le  25.  Juin  précèdent. 

C'eft  -encore  fur  ces  exemples  qu'à  la  Bataille  d'Azincourt ,  livrée  le  15.  Oéra- 
bre  1415.  l'on  admira  la  valeur  de  Guillaume  de  Montaigu  ,  Archevêque  de  Sens , 
qui  fut  le  feul  entre  les  Eccléfiaftiques  qui  aflifta  en  cette  journée  ♦  8c  qui  ne  crai- 
gnoit  point  qu'on  lut  reprochât  d'avoir  trempé  fon  bras  dans  le  fang  des  ennemis  : 
car  il  y  fit  le  devoir  d'un  çrand  courage  ,  s'étant  porté  dans  les  dangers  il  paya 
de  fa  vie  l'eftime  qu'il  s'étoit  déjà  acquife  par  d'autres  exploits  fcmblables.  Ce  font 
les  paroles  raportées  par  un  Auteur  anonime  ,  Relipieux.de  l'Abbaye  de  Saint 
Denis ,  qu'on  croid  être  Benoît  Gencian  ,  en  fon  Hilroire  de  Charles  VI.  Roi  de 
France,  écrire  depuis  l'an  1380.  jufques  en  l'an  1416. 

Et  Eouis  d"  Amb->ife,  Cardinal  &  Evêque  d'Alby ,  s'employa  auflî  utilement  au 
Siège  de  Perpignan  l'an  1475. 

Le  Roi  Charles  VI.  fit  une  Ordonnance  à  Paris  le  S.  Février  141 3,  qui  déclarî 
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ceux  qui  étoient  fujets  au  Ban  &  Arriércban  ,  &  tenus  d'y  faire  ferviee  :  En  voici 
les  termes,  fumions  que  procUmations  foient  faites  a  fon  de  trompe  en  chaque  Bailliage 
pour  notre  Arriércban ,  en  f Ai  font  commandement  a  tous  Us  Nobles  qui  ont  accoutume 
d'ufir  &  enfùtvir  les  Armes  ,  &  qui  font  en  état  de  pourfuivir ,  &  Autres  qui  tiennent 
Fiefs  ou  Arriére  fie f s ,  venins  ou  vallons  par  an  vingt  livres  tournois,  e*r  outre  aux 
Bourgeois  eJr  habitons ,  &  à  toutes  bonnes  Villes  &  Rejferts  de  chaque  BaiUiAge  ;  c'eft-A- 
fc avoir  aux  Nobles  qui  ont  accoutume  du  fer  &  enfmvir  armes  fur  la  foi  &  lojAutc,  & 
auj/tle  ferviee  qu'ils  nous  doivent,  ejr  fur  la  peine  de  confifeation  de  leurs  biens  >  Fiefs  tjr 
Arriérefîefs  &  tenemens ,  ils  viennent  tantôt  e*jr  en  diligence  tir  fans  demeure  à  tout  le 
le  pins  grand  nombre  &  puijfance  de  gens  d  armes  &  de  traits  qu'ils  pourront ,  toutes  cx- 
cufaHons  cejfans ,  &  exoines  quelconques.  Faites  Commandement  comme  defus  *  tout 
Prélats  ,  Abbés,  Prieurs  &  Chapellams,  &  Autres  gens  d'Eglifêqui  nous  doivent  Char- 
t  rois,  Charettes  ,  Sommiers  &  autres  ferviee  s  À  nos  Arrierebans ,  faffent  ledit  ferviee , 

dr  envoyer  incontinent  lefdits  Char  ois ,   Charettes  &  Sommiers ,  frets  &  apAreilUs 
pour  nous  fervir,  en  Us  consignant  par  prtfe  de  leur  temporel  *  &  pnr  toutes  Autres 
^    voies  Accoutumées  &  pertinentes  en  tel  cas.  Ce  qui  fe  raporte  aux  précédens  Réglemens» 
faits  fur  ce  fujet -aux années  1507,.  1503.  1504.  1305,  1314.  1316".  1317.  1318. 
1326.  &  il  en  eft  fait  mention  dans  d'autres  Chapitres. 

Il  fe  remarque  dans  l'état  de  la  montre  des  Nobles ,  8c  tertans  Noblement  >  fait  le 
Lundy  dernier  Décembre  1470.  devant  Antoine  d'AubufTon ,  Chevalier,  Sire  de 
Monteil ,  Bailli  de  Caux  8c  de  Gifors ,  comme  entre  grand  nombre  d'hommes  d'ar- 
mes, Vbugicrs,  Arbalétriers ,  Archers  ,  Couteliers  de  ces  Bailliages  ,  fe  prefenta 
pour  Jean  le  Boucher  Prêtre ,  Jean  le  Veautre  »  armé  de  brigandine ,  falade ,  troufle 
fk  gantelet.  Pour  les  Religieules,  Abbefle  8c  Convent  de  Montivillier ,  Guillaume 
Richer  avec  harnois  complet ,  &  un  page  portant  fa  lance  ;  avec  lui  Alexandre  le 
Jeune,  armé  de  brigandine,  falade  &  vouge  à  trois  chevaux,  &  pour  cela  un  homme 
d'armes  &  un  Vougier.  Pour  les  Religieux,  Abbé  &  Convent  de  Saint  Oiicn  de 
Roiien ,  fe  prefenta  Jean  de  Bochen  ,  armé  de  harnois  complet  ;  avec  lui  un  Cou- 
telier armé  de  brigandine,  falade  &  vouge  ,  &  un  page  portant  fa  lance ,  pour  cela 
un  homme  d'armes  &  un  Vougier.  Pour  les  Religieux  ,  Abbé  &  Convent  de  Saint 
Vandrille,  fe  prefenta  Etienne  Morel,  armé  de  harnois  complet  ;  avec  lui  [un 
Bargot ,  armé  de  brigandine ,  falade  8t  vouge  ,  &  un  page  portant  fa  lanre  ,  pour 
ce  un  homme  d'armes  8c  un  Archer.  Et  font  compris  entre  les  défailtonsde  la  Châ- 
tcllenie  d'Andely,  l'Abbé  de  Beaubec  ,  la  Prieure  dePoiffy,  l'Adminiflraieur  de 
l'Hôtcl-Dieu  d'Andely.  En  la  Châtellcnie  de  Gifors.,  l'Archevêque  de  Roiien  ,  les 
Abbés  de  Saint-Oiien  8z  de  Sainte  Catherine  de  la  Trinité  du  Mont  de  Roiien ,  les 
Chartreux  de  Paris.  Et  en  la  Chàtellenie  de  Vcrnon  font  aufli  compris  entre  les  dé- 
faillais., les  Abbés  du  Bechelloùin de  Preaux ,  de  1a  Croix  S.  LeufFroy ,  de  Ber- 
nay,  de  Marmourier,  les  Prieurs  de  Longuevillc  &  de  PrefTaigny  ,  les  Chanoines 
&  Chapitre  de'  l'Eglife  Cathédrale  de  Beauvais ,  les  Céleftins  de  Mante  ,  les  Ficft 
defqueh  furent  mis  en  la  main  du  Roi. 
Il  pofcJoit     Nous  aprenons  de  nos  Annales ,  que  lè  Cardinal  Jean  Baluè' ,  Evêque  d'Evreux 
les  deux    cV  d'Angers ,  par  l'ordre  du  Roi  Louis  XI.  fit  faire  les  montres  des  Bannières  du 
Jivrehes,  refTort  de  Paris,  qui  durèrent  plufieurs  jours,  8c  qu'entre  ceux  qui  fc  trouvent 
u  "aTraû.  d'orc,inaire  à  te,lcs  a^ions  '  i!  contraignit  l'Evéque  8c  l'Univerfité  ,  les  Abbés , 
comire     les  Pleure  8c  autres  gens  d'Eglife,  d'y  commettre  des  perfonnes  en  leurs  places. 
Ad.mnif-'      En  la  montre  des  Nobles  8t  Noblement  tenons  du  Bailliage  d'Alençon  ,  8c  des 
uateur.     Vicomtés  de  fon  refTort ,  tenue  à  Secz  le  14.  Mars  1477.  par  Jean  BlofTet ,  Che- 
valier, Seigneur  de  S.  Pierre,  Grand  Sénéchal  de  Normandie  8c  Capitaine  des  No- 
bles -du  Pais  ;  Chriftophe  Miée  Prêtre ,  prefenta  Thomas  Foucjué ,  en  brigan- 
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dine  6c  demi-lance  i  «h  la  Vicomté  d' Argentcn  &  d'Exmes. 

Dans  les  Archives  de  l'Hôtel  de  Ville  de  Rouen  ,  il  y  a  une  montre  des  Nobles 
&  Noblement  tenans  pour  le  Bailliage  du  même  lieu  ,  tenue  le  1.  Juillet  1480%  de- 
vant Pierre  Raulïn  ,  Lieutenant  général  du  Bailli  »  en  laquelle  comparurent  les  Re- 
ligieux de  l'Abbaye  de  S.  Oiien,  &  furent  dcfaillans  l'Archevêque  de  Rouen  &  le 
Prieur  de  S.  Lo. 

L'on  dreffa  une  Déclaration  des  Fiefs  fitués  au  Bailliage  de  Caux  &  de  leurs  pof- 
fcfcurs ,  fujets  au  Ban  &  Arriéreban ,  en  conféquence  de  l'Enquête  qui  fut  faite  par 
Jean  le  Carpcmier ,  Lieutenant:  de  Louis  de  Hcdouville  Chevalier,  Seigneur  de 
Sandricourt,  Bailli  de  Caux  ,  fuivant  les  Lettres  du  Roi  Louis  XII.  données  à 
Mafcon  le  30.  Août  1505.  dans  laquelle  Déclaration  ,  l'Abbé  &  les  Religieux  de 
S.  Vandrille  font  compris ,  à  caufe  du  Ban  ,  pour  la  Garonnic  de  Fontaines  en  Bray  ; 
ÔV  les  Religieux  de  l'Abbaye  de  Sainte  Catherine  du  Mont  de  Rouen  ,  pour  la  Ba- 
ronnie  de  Nogent  ;  le  Prieur  de  la  Maladerie  d'Arqués,  pour  le  Fief  de  Gruchct  ; 
l'Abbé  6c  les  Religieux  de  Cormcilles ,  pour  le  Fief  de  Montigny  ;  fean  de  S.  Ger- 
main Prêtre  ,  Seigneur  de  S.  Laurens,  pour  le  Fief  de  la  Motte.  Il  comparut  aufli 
le  Prieur  &  les  Religieux  du  Camp  Souverain ,  près  de  S.  Saen  ;  le  Prieur  &  Admi- 
nistrateur de  la  Maladerie  de  S.  Efticnne  d'Arqués  ;  Robert  .l' Advenir  Religieux 
de  S.  Eftienne  de  Caën  ,  Prieur  de  Cleville  ,*  le  Prieur  de  l'Hôtel- Dieu  de  S.  Ni- 
colas du  Bofc,  près  Glicouxt  ,  dépendant  de  l^Abbaye  de  Scery  ;  le  Prieur  de 
S.  Martin  du  Bofc ,  dépendant  du  Bec-htUoin  ;  &  les  Abbés  d'Eu  &  de  Fou* 
carmonr. 

Jean  Sire  d'Eftouteville  ,  Chevalier  Capitaine  du  Ban  &  Arriéreban  de  la  Pro- 
vince de  Normandie»  fit  l'an  15 iz.  à  la  Hogue  S.  Vaft,  la  montre  des  Nobles  & 
Noblement  tenans  du  Bailliage  de  Coftentin  ;  l'Evêque  de  Couftances  y  fut  mis  en 
défaut,  à  caufe  de  fa  fiaronnie  de  S.  Lo,  qui  l'obligeoit  de  fe  prefenter,  &  de  ren- 
dre fervice  avec  quatre  hommes  d'armes ,  &  fa  Baronnie  fut  mife  en  arrêt* 

Les  pofledans  Fiefs ,  fujets  au  Ban  &  Arriéreban  au  Bailliage  de  Sens ,  comparu* 
rent  en  cette  Ville  devant  Charles  de  Fleurigny  Chevalier ,  Seigneur  de  Ferrieres  » 
qui  en  étoit  Bailli ,  &  devant  fes  Lieutcnans ,  fuivant  la  convocation  qui  en  avoic 
été  faite  par  Lettres  du  Roi  Henri  II.  le  20.  Mars  1551.  1.  Juin  &  zS.  Septem- 
bre 1552.  &  entre  les  comparans  fe  trouva  Philippes de  Courtenay  ,  Abbé  Com- 
rnendataire  de  Loroy ,  pour  les  Fiefs  de  Poumer  6c  de  Collemyer ,  &  il  fut  reçu  à 
contribuer  20  livres  tournois  ;  Jacques  Spifame  Abbé  de  S.  Paul ,  comparut  pour 
les  héritages  qu[il  avoit  aux  Fauxbourgs  de  Sens  à  caufe  de  fon  Abbaye,  laquelle  y 
eft  fituée,  mais  il  s'exeufa  de  contribuer  comme  Stationnaire  &  Bourgeois  de  la  Ville 
de  Paris  ;  Odet  de  Coligny  Cardinal  de  Châtillon  ,  pour  le  Fief  de*  Vaulremy  ,  af- 
(m  en  la  Paroiflë  de  Moulincaux  ,  reffort  de  Champagne,  fut  reçû  à  contribuer,  & 
on  ordonna  qu'il  fourniroit  quatre  livres  dix-huit  fqls  tournois  j  Robert  de  Couffv 
Abbé  de  Flavigny ,  fit  reprefenter  qu'il  étoit  Seigneur  des  Fiefs  de  Dicy  &  de  Bral- 
lonen  la  Paroifle  de  Villefranche,  qui  valoient  quatre- vingt- fîx  livres  dix  fols  de  re- 
venu ,  qu'il  confentoit  à  la  contribution  qui  lui  ferait  impoféc,à  proportion  de  ce 
revenu  ;  mais  aucun  d'eux  ne  s'offrit  de  fervir  en  perfonne. 
.  François  de  Belle-forêt  en  fes  grandes  Annales  de  France,  parlant  des  anciens 
Rois  qui  faifoient  de  fi  belles  Conquêtes,  6c  qui  étoient  redoutés  par  tout  le  monde, 
dit  :  Qu'Us  4voient  des  foixante  mille  hommes  à  cheval,  & plus  de  cent fix  vingts  mile 
combattant  à  pied ,  fans  an' il  leur  f allia  ipuiftr  leurs  coffres ,  chaque  Province  fon- 
deront fis  hommes ,  &  la  Noble  fe  faifant  la  guerre  par  ?  obligation  quelle  a  de  fervir  la 
Couronne  ;  qu'il  n'avoient  point  befoin  £  avo  ir  des  Régiment  de  Lanfquenets,  des  Efca- 
drons  os*  Bataillons  de  Suijfet  t  des  Cornettes  de  Reiftres ,  des  PiMiers  d:  Allemagne  , 

C  ij 


Digitized  by  Google 


îo  Do  Ban  ït  A^n'uniAK. 

&  des  Stradiots  d'Albanie.  Ils  ne  fe  fcrvoient  rien  moins  de  tout  ccU  ,  dit  encore  cet- 
Auteur  ,  car  toute  la  Nobleffe  fervoit  le  Roi ,  &  il  n'y  avait  Ecclejtafliqme  ,  tant 
grand  &  faint  fm-il ,  s'iltenoit  Fief,  qu'il  ne  vint  faire  fervice ,  k  peine  de  voir  [on 
Beffaifi. 

Pour  mettre  les  Eccléfiaftiques  hors  de  blâme  du  fang  &  des  cruautés  quiaccom- 
pignent  les  Armes ,  on  dit  qu'anciennement  ils  ne  portoient  ni  épées  ni  lances  ,  mais, 
qu'ils  avoient  des  maflues  ,  comme  on  reprefente  aux  Armes  de  quelques  Archevê- 
ques de  Sens  ;  armes  non  pour  tuer  ,  mais  pour  fervir  à  la  défenfe  Se  pour  porter  par 
terre  >  félon  h  penfée  de  Mon-fîcur  du  Tillec  j  néamoins  cette  propofition  peut  re- 
cevoir de  grands  doutes  ,  parce  que  les  maflues  étoient  une  forte  d'armes  dont 
on  fe  fervoit  d'ordinaire  au»  expéditions  les  plus  périllcufes ,  à  l'exemple  d'Her- 
cule. 

L'on  dira  peut-ctre  :  Pourquoi- les  Eccléfïaitiques  étoient-ils  alors  obligés  d'aller' 
1  la  guerre  ?  Quel  avantage  tiroit-on  de  leur  préfence  ?  Etoient-ils  aux  Armées  com- 
me des  ftatues  immobiles,  fans  être  animés  par  le  péril  de  leurs  Compatriotes? 
Etoient>ik  comme  ces  Mercures  qui  montroient  le  chemin  aux  autresfans  faire  de 
mouvemens  ?  On  peut  répondre  à-cela  ,  que  la  conduite  de  leurs  Vaflaux-  étoit  un- 
eflFet  d'obéiflance  abfolue  qu'ils- rendoient  aux  Loix  faire?  dès  la  naiflance  des  Fiefs» 
étroitement  &  religieufement  oWèrvées  par  toute  forte  de  perfonnes ,  afin  qu'à  l'irai-- 
tttion  des  Eccléfiaftiques  >  les  autres  fulfcnt  plus  promts  à  leur  devoir;  c'eft  pour- 
quoi dirw  lés  convocations  du  Ban  St  Arriéreban ,  faites  dans  les  fiécks-paiïcs  >  tous- 
les  Eccléfiaftiques  étoient  mandes. 

L'on  fçait  bien  que  la  dilciplme  de  l'Eglîfe  ,  étroite  en  fon  commencement,  dé-- 
fèndoit  aux  EccIéfiauViqucs  non  feulement  les  actions  violentes ,  mais  encore  tous* 
ks  foins  &  toutes  les  occupations  qui  aMoient  au  fang,  étant  entièrement  réduits aux. 
priéres.  Moyfe  ne  fut  pas  trouvé  digne  dur  Sacerdoce,  ni  David  un  fujet  qui  fût- 
propre  pour  conlrruire  le  Temple  de  Dieu ,  parce  qu'ils  avoient  trempé  leurs- mam&> 
crans  le  fang-,  &  ces  faveurs  furent  réfèrvées  à  Aaron  &  à  Salomon ,  comme  perfon- 
nés  pacifiques.  Depuis  l'Bglife  s'eft  relâchée  par  diverfes  considérations.  Le  Cardinal* 
Baronius  permet  au  Clergé  de  répandre  le  fang  dans  une  Bataille  ,  pourvu  que  cfr 
ne  foit  point  de  leur  main  ,  mais  de  celle  d'autrui ,  c'eft-à-dire  par  leurs  codéils* 
&  leurs  avis  ,  ce  qu'il  raporre  au  Pape  Grégoire  IX.  fur  l'année  1055. 

Auflî  le  Rfci  PhiUppes  le  Bel  par  fes  Ordonnances  de  l'année*  1301.  &  fuivantes^- 
veut  que  les  Prélats  qui  dévoient  fervice  à  là  Couronne,  allaffenc  à  l'Année,  mais> 
c'étok  feulement  pouravoir  leur  confeil  fur  le  fait  de  la  guerre. 
cap.  Lespriéres,  les  exhortations,  les  confolations,  les  intercédions  envers  Dieu*  telles» 
171  que  pratiquoit  Moyfe  dans  les»  Armées  d'Ifraè'l  ,  étoient  les  principaux  fruits  des- 
Éccléfraltiques.  Comique  kvaret  Mojjjcs  manus  ,  vmcebat  Ifracl,  fine  amtm  pau- 
Mttm  remifjfet ,  fuperabat  Amalech. 

Cela  eft  conforme  au  zélé  *  à  la  piété  qn'exerçoient  Manafles  Evcqued'Orléins  l 
#  *  Guillaume  Evêque  d'Auxerre ,  d.-.ns  l'Armée  du  Comte  de  MOntfort  ,  contre 
Altrcn-*^*  Albigeois,  Sapeditli  autan  Epifcopi  femper  eram  cum  Comité  feque  qmtidie  pra- 
fc^Ptt,  Chrijli  fèrvitio  periculis  exponebant  :  de  fuo  prtttrea  dabant  larga  dona  mititibms  qui' 
Monaibii  cum  eoeram  in  fèrvit  io  Bei  ,  redimebant  captivoj-,  er  cotera  latf*  &  fouet"  a  frabitasit 
C+nobn      officia  vivi  ftnthijfîmi  follicirc  rxercebont. 

Valut  cer-     £t  Wace  de  Gerfay  Chanoine  de  Eayeux ,  décrivant  en  poè'fîe  la  mémorable  Ba- 
tîsc!fltr'  ti1^c  SaRn^e  par^Gaillaume  le  Conquérant  Dtlc  de  Normandie,  furies  Harald» 
tenfiitmtap  nfurpateur  du  Royaume  d' Angleterre ,  l'an  1066.  nous  reprefente  que  Roel  Eve- 
que  de  Couftances ,  prioir  Dieu  en  cette  journée ,  donnant  des  bénédictions  aux  hra- 
Normans  au  milieu  du  combat ,  qu'ils  remportèrent  avec  tant  de  gloire. 
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ÏTetr  auflî  exprimé  dans  les  Groniques  de  France  ,  que  Guerin  frère  de  l'Hôpital 
de  faiat  lean  de  JeVufakmr  Chancelier  de  France  élu  Evoque  de  Senlis ,  étoit  en  la 
Iktailic  de  Bouvines  ,  donnée  entre  le  Roi  Philippes  Augufte  &  l'Empereur  Orhon 
Van  1 1 1 5.  Tout  armé  non  mie  pour  combattre  ,  dit  l'hiftoire ,  mais  pour  admonejler  les- 
Barons  &  ks  Jtutres-. Chevaliers  kïhonncttr  de  Dieu,  du. Roi  &  du  Royaume  &  àladé- 
fenfe  de  leur  proprV  Seigneur. 

En  la.  Bataille  de  Bcnévent  que  Charles  de  France -Comte. d'Anjou  livra  à  Main— 
froy  de  Suabe  bâtard  de  l'Empereur  Frideric  Tan  \z66.  pour  la  Couronne  de  Na- 
ples  Se  de  SicileJ'Evéqued*  Auxerre  y  doonoit  la  bénédiction  &  l'abfolution  de  tous 
péchés  à  ceux  du  parti  d'Anjou  j  de  forte  qu'ils  étoient  excités  de  redoubler  leurs- 
coups  d'epecs  fur  leurs  ennemis. 

Et  quand  nous  Mfons  qu'il  y  a~eu  des  Evéques  qui  s'etoient  fîgnalés  aux  guerres; 
par  des  combats  ,  par  des  défaites  d'ennemis  ,  &  par  des  actions  quelquefois  utiles , 
ce  font  des  rencontres  Si  des  effets  de.  leur  courage  pour  la  défenfe  publique  :  ce  qui- 
slattribuoit  à  la  néce0îté&  au  zélé  pareilà  celui  de  S.  Pierre  à  l'endroit  de  Malthus 
mais  dont  il  fut  repris  fur  le  champ.  Tout  cela  ne.porrc  point  de  conséquence  pour; 
interrompreJa  régie.  Ecclejia  nefiit fauguinem-i  Car  régulièrement  quand  les  Evéques 
èc  autres  Eccléfiaftiques  fe  font  portés  à  l'exercice  ébignéde  leur  condition ,  ils  ont* 
été  blâmés ,  comme  furent  les  deux  Evéques  frênes  Salonius  &  Sagitarius  ,  par- ce  .  Gregor* 
grand  Prélat  Grégoire  de  Tours  qui  défaprouva  fort  qu'ils  poreaflTenr  les  armes ,  At-Tumem 
épanchaflent  le  fang  de  leurs  ennemis  dans  le  combat  que  livra  Gontran  Roi  d'Or-^'*-  4*  ^r* 
leans  &  de  Bourgogne  contre  les  Lombards  ,  qui  étoient  entrés  en  France  l'an  57e». 
ce  qu'il  crojtoit  indécent  à  ceux  qui  étoient  de  condition  -  Eccléfiaftique  :  Fuerunt- 
que  in  hoc  pralio SaUnius  &  Sagitarius  frottes  Epifeopi  qui  uou  calefti  cruce  mundi  ;  v 
fed  galea  &  lorica  fecuUrs  armati  multos  manibus  propriis  auod  pejus  eji  iutcrfccijfc  : 
referunturx 

Fulgofe  raporte  à  ce  propos  qu'iin  Païfan  voyant  on  Archevêque  de  Cologn&en^ 
équipage  militaire  en  qualité  d'Eleôeur  de  l'Empire»  demanda  en  quel  lieu  feroit  • 
l'-Archevêque  en  Paradis,  lors  que  1'Eleéreur  feroit  en  peine  dans  l'Enfer  ,  pour, 
confirmer  la  propofition  que  l'emploi  mal  convenable  à  l'Evêque  ne  fera  pas  agréée 
par  la  concurrence  d'Une  autre  qualité. 

C'efr  pourquoi  HHdebert  Evêqut  du  Mans  dans  HEpîtrc  qu'il  adrelfé  à  l'Evêque- 
de  Seezlon  voifin-  pour  robugeBflVs'afranchir  du^fervice  pçrfonncl  deJagucrre ,  luif 
donne  avis  que  le  glaive  Sacerdotal,  n'eft  autre  que  la  "rigueur  de  la  dîfcipline  Ec- 
défiaftique-,  qui  cit  fans  doute  une^profeflion  calme  ,  quia  pour  but  la  méditation 
des  chofes  divines  ,  qui  eft-dépoùHlée  des  pallions  terrefties ,  qui  n'a  d'autres  armes* 
quela  prière,  le  Bouclier  dela.Foi,  &  le  Heaume  defalut,,  quleft  la  parole  de  Dieu  j. , 
qu'elle  n'a  d'autres  ennemis  que  les  Démons  &  lès  concupifcences.,  le  fang  &•  la  chair  s 
pour  ufer  des -termes  deJ'A^ôtre,  &-  que  contre  tels  .ennemis  les  armes  corporelles,  6c  .* 
i«fufion  du  fang  ne  font ,pas  convenables. 

Mais  l'on  fera  voir  ci-après  que.  le  Clergé  Si  les  Communautés  Eccléfiaftiquei 
ont  été  exemptes  de  ces.  devoirs  militaires,. comme  entièrement  contraires  à  Jeux  . 
caractère. 

C  H  API  T  RE  VII. 

* 

»,  -  I 

J^ue  les  Eccle'Jiajliqucs  ont  obtenu  des  difpènfes  dé  JèrvJr  au  Bon  &  Arriéreban* . 

LB.  Greffier  du  Tiller  raporte  dans  fes  Mémoires  ,  qu'encore  que  lès  Saints  De-  ^  , 

crers  défendent  les  armes  à  tout  le  Clergé,  les  Prélats,  Pairs  de  Fiance,  étoient  Tilict 
pour  raifian-du  temporelle  leurs  Eairies.,  obligés  dôiêrvir  &4e  fuivre  ks  Rois  x  ac-  Greffier 
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Par'cmfnt  romp.ignés  de  leur  Chevalerie  8c  de  leurs  Soldats ,  quand  ils  alloient  ï  la  guerre  ett 
de  Pans.    per(onne  ;  8c  que  le  même  fervice  étoit  dû  pareillement  par  des  Evêques  non  Pairs, 
tant  la  France  entre  tous  les  Etats  de  la  Chrétienté ,  honoroit  les  armes,  félon  les  ter- 
mes de  cet  Hiftoricn. 

Câii  fulii  L'obligation  qu'avoient  donc  les  Ecclefiaftiques  d'aller  ou  d'envoyer  aux  Armées, 
€ éfaris  les  porroit  Couvent  à  obtenir  des  difpcnfes  du  fervice  perfonnel  qu'ils  dévoient.  Les 
ctmmtn-  Druides ,  Prêtres  &  Sacrificateurs  des  Gaulois ,  étoient  exempts  des  exercices  mili- 
ttrioTHM  de  taires.  Druides  k  btllo  abejfe  confurorrunt. 

bdia  Gdl,  i|  y  a  une  difpenfe  accordée  par  le  Roi  Philippes  Augufte  à  l'Evêquc  dé-Paris-, 
l'an  i  zoo.  &  il  fe  void  une  Chartre  contenant  un  accoid  fait  entre  le  Roi  Philippe* 
le  Hardi ,  &  Gérard  de  More*  Abbé  de  Saint-  Germain  des  Prez  l'an  1 270.  touchant 
l'exemption  du  Ban  8c  Arriéreban  par  manière  de  grâce. 

Les  Rois  étoient  pourtant  fort  retenus  en  ces  diipenfcs  8c  aux  gratifications  qu'ils 
accordoient  quelquefois  aux  Eccléfiaftiques ,  parce  qu'elles  tendoient  à  l'affoibbfle- 
ment  des  forces  de  l'Etat ,  &  ils  fc  réfervoient  toujours  ce  fervice  8c  affiftancepour 
l'armée ,  comme  il  eft  porté  dans  cet  accord. 

L'Abbé  de  Saint  Denis  en  France  étoit  obligé  à  cette  fuite  d'armée.  Cela  fe  jus- 
tifie par  deux  Patentes  du  Roi  Louis  le  Jeune  de  l'an  1 145.  &  1 144-  qur  contien- 
nent la  confirmation  de  diverfes  donations  faites  à  Saint  Denis  ,  8c  afin  que  la  com- 
modité de  fervir  lui  fut  toujours  prefente,  il  avoit  un  Chambellan -obligé  de  hri 
fournir  un  cheval  &  autre  équipage  lors  qu'il  vouloit  aller  à  la  guerre. 

Cet  Office  étoit  tenu  de  l'Abbé  en  Fief,  pour  lequel  l'on  rourniffoit  quantité 
d'avoine.  Le  titre  en  eft  au  Thréfor  de  Saint  Denis  ,  fous  le  nom  de  l'Abbé  Odort 
8c  de  Jean  de  Beaumont  qui  avoit  cette  charge,  depuis  éteinte  par  un  accord  de 
l'an  î  244.  fous  le  régne  de  S.  Louis.  Toutesfois  la  charge  de  Maréchal  Féodal  pour 
affilier  l'Abbé  de  Saint  Denis  aux  occafions  du  Ban  8c  Arriéreban  fubfifte encore, 
&  le  titulaire  en  reçoit  les  droits ,  pourvu  qu'il  aflïfte  eh  perfônne  à  la  cérémonie  de 
la  Fére  de  S.  Denis  le  9.  Octobre.  Elle  a  été  long-tems  poffedec  par  les  Seigneurs 
de  Srains ,  &  depuis  par  leurs  defçendans  en  ligne  féminine  qui  portoient  le  nom  de 
Pinago,  &  enfuire  ceux  de  le  Pere  8c  de  Cerifey.  Léger  Blanchard4  qui  avoit  époufé 
Jeanne  de  Cerifey  fille  de  Jean  de  Cerifey  Seigneur  de  Stains  établit  fa  NoblefTe  par 
cette  charge  >  8c  pafta  une  tranfa&ion  avec  l'Abbé  de  Saint  Denis  pardevant  les 
Notaires  du  Chàtelet  de  Paris ,  'le  12.  Octobre  1552.  pour  fe  maintenir  dans  fe* 
attributions. 

L'Abbé  &  les  Religieux  de  Saint  Vaft  d*  Arras  ont  été  déclarés  exempts  du  Ban  & 
Arriéreban ,  tant  par  Lettres  Patentes  du  Roi  François  Premier  du  1 5.  Octobre  1 5  50. 
adrefTées  au  Prévôt  de  Paris,  que  par  deux  Sentences  du  Bailli  d'Amiens  du  ri. 
Janvier  15^9.  &  10".  Juin  1575. 

Enfin  ,  l'ufage  qui  a  fuccédé  à  cette  première  inftiturion  qui  obligeoit  les  Ecclé- 
fiaftiques au  fervice  perfonel  de  la  guerre ,  a  été  converti  en  difpenfe ,  en  confé- 
quence  de  la  contribution  d'hommes  &  d'argent ,  &  des  amortiffemens ,  comme  il 
fut  réglé  le  4.  Juillet  i?4r*  par  le  Roi  François  I.  lequel  permit  aufll  aux  Laï- 
ques >  en  cas  de  maladie,  de  vicillefïe,  ou  autre  légitime  exeufe,  de  s'en  difpenfer 
en  faifant  fervir  par  autrui.  Et  depuis  tes  Eccléfiaftiques  ont  été  difpenfês  entière- 
ment du  Ban  8c  Arriéreban,  par  diverfes  Patentes,  8c  encore  par  Contrat  du  79. 
Avril  irf$6.  fous  le  régne  du  Roi  Louis  XIII. 

Ce  Monarque  par  fes  Déclarations  desannées  16*22.  1624. 1616.  1650.  Se  16*41. 
décharge  les  Bénéficiera  de  ce  Royaume  de  b  convocation  du  Ban  8c  Arriére- 
ban ,  cïont  la  dernière  donnée  à  Reims  le  24.  Juillet  audit  an  ,  porte  que  c'eft 
moyennant  quatre  millions  cinq  cens  mille  livres  accordés  à  Sa  Majeûé  par  le 
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Clergé  de  France ,  Se  la  revocation  des  amortiflemens  y  eft  comprife. 

IlyaauITi  des  Arrêts  du  Confeil  d'Etat  du  14.  Septembre  1655.  &  10.  Juin  l 
16.  Juillet  16*$  a.  Le  premier  donné  à  Châlons ,  Se  les  derniers  à  Paris,  lefquels 
exemptent  &  déchargent  du  Ban  Se  Arriéreban  ,  tous  les  Eccléfiaftiques  de  ce 
Royaume  ,  &  leur  donne  main- levée  des  faifics  faites  fur  eux  pour  raifon  de  la  con- 
vocation :  Se  ces  Arrêts  furent  donnes  fur  les  Requêtes  prefentées  par  les  Agens  gé- 
néraux du  Clergé  de  France  ,  Se  notamment  par  les  Hccléfiafliques  du  Bailliage  de 
Sens ,  Se  par  le  Chapitre  de  l'Eglife  de  Paris. 

Et  les  Chartreux  de  Vauvcrt  ,  M»  Antoine  Moreau  Principal  du  Collège  de 
S.  Jean  de  Dormans ,  dit  de  Beauvais,  &  M.  Jean-Paptifte  de  Chaflebras ,  Prieur  de 
S.  Pierre  de  Chaumont  ayant  été  alfignés  à  la  requête  du  Procureur  du  Roi  au  Bail- 
liage de  Chaumont ,  par  Exploit  du  14.  Août  1  674,  pour  fe  trouver  à  la  convoca- 
tion du  Ban  Se  Arriéreban  ,  il  eft  intervenu  Arrêt  du  Confeil  d'Etat  du  premier 
Septembre  10*74.  qui  les  décharge  de  la  contribution  du  Ban  Se  Arriéreban ,  au(fi- 
bien  que  tous  les  autres  Eccléfiaftiques  de  France. 

L'on  peut  cependant  faire  cette  réflexion  ,  que  les  Eccléfiaftiques  à  caufe  de  leurs 
Fiefs  étant  obligés  au  fervice  Militaire  ,  les  difpenfes  font  des  Indulgences  Se  des  dé- 
*  charges  octroyées  pour  des  confidérations  particulières,  ce  que  même  un  Contrat 
porte  en  ces  termes  ;  fçavoir  moyennant  les  aififtances  notables  que  le  Clergé  a  ren- 
dues ci*devant  Se  rend  mceflamment  au  Roi ,  dont  la  prudence  fi  admirable  donne- 
ra contre-poids  à  ces  doutes  félon  le  rems  ,  comme  en  une  crainte  prefente  ,  en  un 
péril  prenant ,  Se  les  biens  des  Eccléfiaftiques  étant  garantis  de  l'embrafement  à  la 
faveur  des  Armées ,  font  moins  fujets  à  l'envie ,  parce  qu'ils  contribuent  à  la  défen- 
fê  de  l'Etat.  Et  toutes  les  raifons  que  l'on  allègue  pour  porter  les  Eccléfiaftiques  au 
fervice  du  Ban  Se  Arriéreban ,  foit  par  eux  ou  par  autrui ,  font  tirées  des  conditions 
naturelles  des  Piefs  ,  gratuitement  concédés  par  les  Rois  ou  par  les  Seigneurs  parti- 
culiers ,  à  la  charge  du  fervice  Militaire  ,  dont  l'obfervation  fe  doit  trouver  toute 
entière.  L'on  doit  pourtant  conclure  avec  Gonthier  ,  Non  rennat  Dominus ,  fed  li~  Qtni.  tih 
kens  in  eajlra  vocatns  ont  tôt ,  ont  alium  pro  fi  fubmittat  itnrnm  :  à  quoi  fupléent  les  5.  fead. 
fommes  d'argent  fournies  par  le  Clergé,  tant  en  faveur  de  la  difpcnfe  de  l' Arriéreban, 
que  pour  amortir  fes  héritages,  ce  qîri  paroît  tout  de  nouveau  par  l'afliftanceque  fait 
au  Roi  le  Clergé  affcmblé  I  Saint-Germain  en  Laye,  de  la  fomme  de  quatre  mil-  t6j^t 
lions  cinq  cens  mille  livres  ,  pour  fubvenir  aux  affaires  de  la  guerre  contre  les 
ennemis  de  l'Etat. 

CHAPITRE  VIII. 
Des  autres  pcrpmnes  qui  peuvent  être  difpenfe'es  et*flt(ler  au  Bah  &  Arriirtban. 

ÏL  y  a  long- tems  qu'il  y  a  des  difpenfes  d'afllfter  aux  AfTemblécs  d'Armées.  La 
Loi  de  l'ancien  Teftament  dans  le  Deutéronome  y  eft  formelle  ,  car  le  nouvel  Dtnternt} 
époux  de  voit  s'abftcnir  de  combattre  l'année  de  fon  mariage  ,  ctan  acceperit  hcma-faP'*4' 
nttpcr  Hxorem  non  procède/  ad  hélium ,  née  ei  auippiam  necejfuatit  injungetur  publiu , 
fed  vacabit  abfcjue  culpa  domui  fut,  m  uno  anm  Utetur  cum  nxore ftta. 

Et  celui  qui  éroit  malade  de  1a  Lèpre  ,  (uivant  le  Lévirtque  ,  ne  comparoifloit  (ap  '*'r* 
point  dans  les  Camps  &  Armées  :  Omni  tempore  quo  Upro/us  e(i  &  immundas  foins 
habit abit  extra  caftra. 

Cela  n'a  pas  été  feulement  en  ufage  dans  les  premiers  tems  ;  car  l'on  void  qu'en  la 
convocation  du  Ban  &  Arriéreban  de  l'an  1470.  pour  le  Bailliage  de  Gifors ,  Jean 
de  la  Garenne  eft  exempté  pour  être  malade  de  la  Lèpre ,  qui  eft  un  mal  contagieux. 
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Cnrniru-  Les  Rejifrres  de  h  Chambre  des  Comptes  nous  aprennent  que  par  les  privilèges 
l^d&e*  ^UC  '£  ^ilippes  U*  Surnommé  Augufte  ,  donna  aux  Habitans  de  Pontoife 
>iival.  C  ^an  11 88.  il  les  exempta  de  fortirdeleur  Ville  pour  aller  à  l'Armée  ,  ni  de  pafler 
outre  les  rivières  de  Seine  &  d'Oife  à  ce  fujet  ,  ni  de  payer  aucune  fubvention.  Nec 
propter  exercitum  ,  nec  propter  JttbventioneM  non  ultra  Sttanam  five  ultra  If  ara  m  ire 
eos  oporteat.  Et  dans  un  compte  de  l'an  i26"o.  il  eft  dit  que  le  Roi  Philippes  I1L 
du  le  Hardi  ,  confirma  ces  franchifes ,  &  que  ces  Habitans  lui  avoient  frit  prêtent 
de  la  lomme  de  xiiij.  cens  livres  ;  mais  la  caufe  n'y  eft  point  exprimée. 

Les  Bourgeois  de  la  Rochelle  obtinrent  plufteurs  difpenfes  d'aller  à  la  guerre. 
I*  Iles  furent  confirmées  par  le  Roi  Philippes  le  Hardi  qui  en  ètoit  l'auteur ,  au  mois 
d'Avril  1270.  ils  donnèrent  à  ce  Prince  l'an  1184.  2000  livres  en  1  econnoifïance  de 
cette  grâce.  Et  auparavant  Henri  II-  &  Richard  I.  Rois  d'Angleterre  ;  Alienor 
Reine  d'Angleterre,  Duchefle  d'Aquitaine  ;  Alphonfe  de  France 'Comte  de  Poitou 
Se  de  Touloufe  ,  les  avoient  -favorifés  des  mêmes  privilèges ,  comme  depuis  le  Roi 
Louis  Xf.  l'jn  1461.  Les  Lettres  qu'il  en  rit  expédier  portent  ces  termes  :  Nec  ait- 
qnando  cogantur  ire  vel  mittere  ad  Battnum  &  Retrobantinm. 

Les  Villes  de  Sens ,  de  Châteaulandon  &  de  Villeneufve-Ie-Roi,  font  employées 
comme  franches  dans  ces  mêmes  Regiftres,  Se  leurs  Habitans  fe  difoient  exempts 
d'aller  à  l'Armée ,  fuivant  le  Privilège  qui  leur  fut  accordé  l'an  12 85.  par  Philippes 
le  Hardi. 

Il  y  a  une  inftru&ion  envoyée  parle  Roi  Philippes  le  Bel  l'an  1302.  aux  Baillis, 
Sénéchaux  Se  Prévôts  du  Royaume,  qui  nous  aprend.  Premièrement ,  que  fon  in- 
tention étoit  que  les  Nobles  qui  avoient  50  livres  tournois  de  revenu  en  terre  ,  & 
qui  voudraient  être  difpenfés  d'aller  à  l'Armée,  paieroient  la  valeur  de  la  moitié  du 
revenu  de  leurs  terres.  Secundo»  Que  ceux  qui  avoient  500  livres  de  revenu  en  terre, 
ou  plus,  &  qui  défiieroient  être  difpenfés  de  fervir  dans  l'Aimée,  y  feroient  reçus 
en  finançant  le  quinr.  Tertio,  Que  les  perfonnes  Nobles  T  veuves  &  impuiflans  de 
fervir  qui  auroient  50  livres  de  terre  en  revenu  ,  ne  paieroient  qu'une  fois.  Quarto* 
Qtte  les  Nobles  qui  prétendroient  être  exeufés  de  l'Oft  ou  Armée  ,  Se  qui  avoient 
*  20  'ivres  de  rente  en  terre,  ou  plus ,  jufques  a  cent  livres  ,  paieroient  de  finance  le 

dixie'me  de  la  valeur  de  leur  terre  par  an.  Quinto,  Que  ceux  qui  auroient  50  livres 
en  meubla  ou  plus ,  jufqu'à  500.  &  qui  confentiroient -d'être  exeufés ,  paieroient 
le  cinquième  de  leur  meuble. 

Par  autre  inftniclion  du  Roi  Philipes  de  Valois ,  Se  de  Jean  fon  fils  aîné  Duc  de 
Normandie,  envoyée  aux  Baillis  de  Rouen  &  de  Coftentin  l'an  13 39.' il  leur  eft 
mandé  d'avoir  égard  ,  que  ceux  qui  n'auroient  vaillant  que  vingt  livres  ou  au  deflbus 
en  tous  lieux  ,  ne  feroient  point  obligés  d'aller  à  l' Arriéreban  ,  non  plus  que  ceux 
■qui  éroient  fur  la  Mer  ,  ou  qui  failoient  la  garde  furies  côtes. 

Il  eft  certain  que  le  Roi  Charles  VII.  accorda  l'exemption  des  Francs- fiefs  Se  du 
Ban  Se  Arriéreban  ,  au  Bourgeois  de  Bourges,  par  Lettres  du  mois  de  May  14^7- 
6c  même  ceux  de  Tours ,  de  Beauvais ,  de  Cahors ,  de  Touloufe  ,  ont  obtenu  pa- 
reil Privilège  de  Louis  XL  en  Novembre  l'an  146 1-  Outre  ces  Villes ,  Jean  Chenu 
en  fes  Antiquités  de  Bourges ,  y  emploie  celles  de  Perigueux  Se  d'Amiens  j  Se  Fran- 
çois le  Maire  dans  PHiftoire  d'Orléans ,  la  met  au  (fi  de  ce  nombre. 

Les  Bourgeois  de  Rouen  en  font  exempts  ,  &  leurs  Fiefs  Nobles  n'y  font 
-polit  fit  jets',  par  Lettres  du  Roi  Louis  XL  de  la  même  année  146*1.  encore  qu'ils 
fa  11*  ut  M  irehandife  en  çros  ;  mais  de  ce  Privilège  font  exceptés  ceux  qui  font  un 
Métier  vil  ,  comme  de  Tailleur  ,  Chauffetier,  Cordonnier,  Tanneur  &  autres  exer- 
cic-s  mè  fnniques. 

l  i:  Leur»  données  à  Paris  le  <?.  Novembre  1465»  le  Roi  Louis  XL  difpenfc  les 

Bourgeois 
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Bourgeois  Se  Habiransde  cette  Ville  Capitale,  de  fe  trouver  aux  convocations  du  Ban 
*:  Arriéreban  ,  ni  d'y  contribuer ,  à  caufe  des  Fiefs  &  Arriércfiefs  qu'ils  pofledent. 
Ces  Lettres  confirment  auffi  les  Privilèges  qu'ils  ont  de  tenir  des  Fiefs  ,  Alleux  Se 
Arriérefiefs  en  toutes  les  Provinces  du  Royaume,  fans  être  obligés  de  payer  aucune 
taxe,  à  caufe  de  la  pofTeflîon  qu'ils  ont  conformément  aux  Lettres  du  Roi  Char- 
les V.  du  9.  Aouft  13 71.  Tous  ces  Privilèges  font  encore  confirmes  par  Lettres  do 
•Charles  VIII.  de  l'année  1487.  données  à  Baugency  ,  par  Lettres  de  François  I.  de 
Tan  15 15.  1536*.  Se  ijj.3.  de  Henri  IV.  de  l'an  1594.  Se  du  Roi  Louis  le  Grand 
hetireufement  régnant ,  du  mois  de  Mars  166$.  regiirrces  aux  Greffes  des  Expédi- 
tions de  la  Chancellerie  de  France  le  24-  du  même  mois  Se  an  ;  comme  auflî  au  Par- 
lement &  en  la  Chambre  des  Comptes  le  4.  Avril ,  &  en  la  Cour  des  Aides  le  n» 
May  1669.  Se  par  Lettres  du  o.  Septembre  1674.  Sa  Majefté  confirme  les  Privilè- 
ges des  Bourgeois  de  Paris ,  Se  notamment  touchant  l'exemption  du  Ban  Se  Arrié- 
reban. 

L'exemption  du  Ban  Se  Arriércban  fut  encore  accordée  parle  même  Roi  Louis  XI, 
l'an  1479.  au  Corps  des  Officiers  de  la  Cour  de  Parlement  de  Paris ,  parce  qu'ils  font 
la  Juftice.  Il  fit  la  même  grâce  aux  Notaires  Secrétaires  de  cette  Cowr  ,  comme  à 
ceux  de  la  Chancellerie  Se  des  Finances. 

Les  Secrétaires  du  Roi ,  Maifon  &  Couronne  de  France,  furent  de  rechef  difpen- 
fés  de  toat  Oft ,  Chevauchée  ,  Bans  &  Arriérebans  ,  par  Edit  du  Roi  Louis  XI. 
donné  au  Pleflfis-du-Parc  lez  Tours  au  mois  de  Novembre  1481.  Cela  a  été  confir- 
mé par  l'Ordonnance  du  Roi  François  I.  de  l'an  1545.  &  encore  par  une  Déclara- 
tion du  14.  Avril  16*71.  &  par  deux  Arrêts  du  Confeil  d'Etat,  le  premier  tenu 
à  Paris  le  27.  Août  16*39.  &  l'autre  à  Saint-Germain  en  Lave ,  le  30.  Novem- 
bre 1674. 

Le  Rot  Charles  VIII.  exempta  du  Ban  &  Arriércban  les  Terres  tenues  en  Fief par 
le  Chancelier  de  France,  les  Préfidens  ,  les  Maîtres  des  Requêtes ,  les  Confeillers , 
les  Avocats ,  &  Procureurs  Généraux ,  Se  par  les  quatre  Notaires ,  Greffiers  du  Par- 
lement de  Paris.  Et  ce  Prince  féant  en  fon  lit  de  Juftice  l'an  1484.  en  prononça 
l'Arrêt.  Dans  une  autre  occafion  ,  il  déclara  que  les  Nobles  de  Bretagne  ne  font  point 
obligés  de  fervir  hors  de  leur  Païs  en  ces  convocations  ,  (ans  une  extrême  néceffiré  , 
dans  laquelle  il  y  font  tenus ,  comme  ceux  des  autres  Provinces  du  Royaume ,  de- 
quoi  le  Roi  eft  arbitre. 

Claude  Rubis  raporte  dans  fon  hiffoire  de  la  Ville  de  Lyon  ,  qu'elle  eft  exempte 
de  ces  devoirs  d'Armée ,  par  Lettres  Patentes  de  Charles  VIII.  données  au  même 
lieu  en  Décembre  1495. 

L'on  aprend  des  Regiffres  de  la  Chambre  des  Comptes, comme  le  Roi  Louis  XII. 
exempta  du  Ban  &  Arriéreban  les  Officiers  de  cette  Compagnie  pour  raifon  de  leurs 
Fiefs  nobles ,  par  Lettres  données  à  Paris  au  mois  de  Juin  1499. 

Les  Trcforiers  de  France,  Généraux  des  Finances  lont  exceptés  des  convocations 
<lu  Ban  Se  Arriéreban  par  les  Edits  des  Rois  François  I.  du  mois  d'Avril  1 5 19.  de 
Henri  1 1.  du  mois  de  Janvier  1 5  f  1.  &  de  Septembre  1553.  H*  font  aulfi  exempts 
fuivant  la  Déclaration  du  Roi  LouisXIII.du  18.  Août  1628.  qui  contient  ces 
fermes  :  Que  Us  Généraux  des  Aides  efr  Finances  ,  &  les  Tréforiers  Généraux  de  Fran- 
ce ,  demeurans  an  Siège  &  Rejfort  de  leur  Généralité ,  doivent  jouir  des  Privilèges  cr 
exemptions  du  Ban  or' Arriéreban.  Ils  en  font  encore  difpenfcs  par  une  autre  Décla- 
ration ,du  même  Roi  du  30.  Juillet  16*3  5.  par  celte  du  Roi  Louis  le  Grand  du  mois 
de  Septembre  1645.  par  Ecfit  de  Sa  Majeftédu  mois  de  Mars  16*73.  &  P*"  Arrêt 
du  Confeil  d'Etat  du  24.  Avril  1675. 

Le  Roi  François  L  par  Ordonannance  donnée  à  Biois  k  19.  Mars  1540.  déclare 
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que  les  Officiers  des  Cours  de  Parlement  font  exempts  du  Ban  8e  Arriéreban ,  pârce- 
qu'ils  font  occupés  Rciptiblic*.  cattft  ,  &  que  les  autres  Compagnies ,  comme  du; 
Grand  Confcil,  des  Chambres  des  Comptes,  Se  des  Cours  des  Aides ,  en  feroient 
auflï  exemptes- 
Une  autre  Ordonnance  du  même  Roi  de  l'an  1 541.  veut  que  les  enfin*  mineurs 
qui  font  en  la  Garde  du  Roi ,  foient  exempts  ;  mais  que  ceux-  aufquels  il  avoit  baillé 
Jes  Gardes  Nobles  dévoient  contribuer  au  Ban. 

Les  Commiflaires  des  Etapes  en  font  exempts  par  Ordonnance  de  l'an  154^. 
La  Ville  de  Troyes  à  reçu  ce  Privilège  ,  Se  la  vérification  en  a  été  faite  au  Par- 
ment  fuivant  l'Arrêt  du  premier  Mars  1 547. 

Les  Bourgeois  de  Dieppe  reçurent  la  même  grâce  par  Lettres  de  Henri  II.  de  1 5  51»- 
&  1557;  comme  ceux  du  Havre   par  Privilège  du  Roi  Louis  XIII. 

L'Ordonnante  de  15  53.  confirme  généralement  les  Privilèges  d'exemption  du  Ban 
8z  Arriéreban  aux  Villes  qui  l'avoient  obtenu  ,  &  Sa  Majefté  vouloit  qu'il  fuflent 
gardés  &  entretenus ,  fans  que  les  Habitans  fuiïênt  tenus  de  comparoir  à  cette  con- 
vocation ,  finon  pour  une  très-grande  caufe,  6c  pour  une  néceflité  évidente  >  afin 
de  remédier  au  péril  univerfel  du  Royaume. 

Et  par  la  même  Ordonnance  de  l'an  1553.  les  Gentils-hommes  retenur  par  le* 
Gouverneurs  des  Provinces ,  Gârdcs-Ponts  ou  Gardes-Côtes ,  8e  Capitaines  de 
Châteaux  ,  étoient  exempts  du  fervice  ;  Se  les  Capitaines ,  Lieutenans  &  Enfeignes 
légion  des  Légions ,  étoient  pareillement  exempts ,  pourvu  qu'ils  no  pofléda fient  point  de  - 
écoit  un    picf$  au  defTus  de  cent- livres  de  revenu  annuel. 

à  °6clo  C  ^  L'Ordonnance  de  l'an  1554.  en  exempta  encore  les  Officiers  de  la  Maifon  du  Roi, 
hommes  tos^s  &  doivent  raporter  des  certificats  bons  fit. valables  du  Tréforier  de  la.Maifon 
parmi  les  dont  ils  s'avoueront. 

R«naui&  L'Ordonnonce  de  1 557.  déclare  que  les  Capitaines  8e  Lieutenans  des  petites 
Villes  ,  Châteaux  Se  Places  qui  ne  font  point  de  défcnfe,  ni  fur  h  Frontière  ne  font 
point  exempts  du  fervice  du  Ban  ni  pareillement  les  Mortepaics ,  s*i!s  ont  cent  livres 
de  rente  &  au  delïus  en  Fiefs. 

Une  autre  Ordonnance  de-la  même  année  1557*  donnée  à  Paris  le  irf.  Janvier  , 
porte  que  !e  Ror  Henri  fécond  entend  comprendre  entre  les  exempts,  pour  la  con- 
vocation du  Ban  &  Arriéreban  ,  les  Officiers  domeftiques  &  commensaux  de  toute 
la  Maifon  Royale  ,  8c  leurs  veuves  durant  leur  viduité  ,  les  Capitaines ,  hommes 
d'armes  8c  Archers  des  Compagnies  des  Ordonnances ,  &  les  autres  Capitaines ,  tant 
des  Places  fortes  Se  frontières,  que  ceux  qui  avoient  ou  auraient  charge  de  gecs 
de  cheval  &  de  pied ,  fervans  actuellement  à  la  guerre  ,  tous  lcfqutls  dcmeureroieac 
exempts  du  fervice*  les  Officiers  domeftiques  fai(àns  aparoir  ,  comme  ils  étoient 
eouchés  aux  états  des  Maiions  Royales  ,  &  payés  de  leurs  gages  ;  te  quant  aux  Ca- 
pitaines,.hommes  d'armes  ,  Archers  &  autres  des  Ordonnances,  ils  raporteroient 
au  (fi  certificats  des  Commiflaires  êe  Contrôleurs  ordinaires  ,  comme  il  auroient  af- 
filié aux  dernières  montres  de  leurs  Compagnies» 

i5$7i.  Lc  Ro»  Henri  IL  par  cette  Ordonnance ,  comprend  dans  cette  exemption  let 
Officiers  du  Confcil  Privé  refidans  auprès  de  fa  Perfonne  ,  les  Maîtres  des  Re- 
quêtes de  l'Hôtel ,  8c  les  Notaires  ^Secrétaires  de  la  Maifon  8c  Couronne  de  Fran- 
ce, tous  Iefquels  ont  un  Privilège  fpéckil,  étant  réputés  domeftiques  &  commencaux* 
Dans  l'Ordonnance  donnée  à  Fontainebleau  le  zz-  Mars  1557*  référée  à  celle de> 
François  I.  donnée  l  Saint- Germain  en  Layele  24.  Juillet  1534.  le  Roi  déclare  les 
Légionnaires  francs  Se  exempts  du  devoir  8e  fervice  qu'Hs  font  obligés  de  lui  faire , 
à  caufe  de  leurs  Fiefs ,  fans  que  pour  raifon  de  la  jouiflance  qu'ils  en  ont  tue  oa 
leur  puiffe  rien  demander. 
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1/Ordonnatlce  faîte  à  Villiers-Côteraits  le  z.  May  1557.  contient  que  les  Corps 
'de  la  Cour  de  Parlement  &  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Bretagne  ;  ainfî  que  le 
Juge,  Procureur  Fifcal  Se  Greffier  qui  affiftent  à  la  montre  dans  chaque  Evcché» 
font  exempts  des  fervices,  contributions  &  affiftances  aux  Bans  &  Arriérebans, 
pour  raifon  des  Fiefs  Se  revenus  Nobles  qu'ils  poflpdent  durant  leur  exercice  8c  pour 
le  Juge ,  Procureur  du  Roi ,  &  Greffier  qui  affilieront  à  la  montre  pour  l'année  feu- 
lement, qu'ils  s'y  feront  trouves. 

Il  fut  jugé  fous  l'autorité  du  (Loi  Charles  IX.  le  14.  Juillet  15^4.  qu'un  Gen- 
til-homme  ou  autre  faifant  fervice  actuel  au  Roi ,  n'eft  point  f  ujec  aa  Ban  Se  Ar- 
riéreban. 

Par  l'article  6y.  des  Statuts  de  l'Ordre  du  Saint  Efprit  établi  par  le  Roi  Henri  III. 
en  Décembre  l'an  1578.  Se  pubié  au  premier  Chapitre  de  l'Ordre  l'an  1579.  les 
Commandeurs,  Prélats  ,  Chevaliers  &  Officiers  font  déclarés  cxe;Bpts<le  contribuer 
au  Ban  Se  Àrriéreban. 

Par  le  Règlement  fait  à  Verfailles  en  Janvier  i6*$o.  il  eft  dit  que  les  enfans  non 
mariés  qui  fervent  dans  la  milice  «xculcnt  leurs  pères  au  Ban  &  Arriéreban,  à  U 
charge  néanmoins  qu'ils  feront  obligés  de  rendre  fervice  a&uel  dans  les  troupes  ofc 
ils  auront  pris  parti  pour  le  terns  qu'elles  feront  fur  pied  ,  à  faute  de  quoi  leurs  pères 
demeurent  fujets  aux  peines  ordonnées  contre  les  défaillais  au  Ban  fit  Arriéreban. 

Ceux  qui  tenoient  des  terres  en  Franc«alleu  n'étoient  pas  obligés  de  fervir.  Cela 
fe  void  par  les  Chartres  ;  car  dloMum  tb  omni  ctienteU  libertun  ejl  uonfeudum  Jîc, 
auflî  le  Fief  y  eft  toujours  fujet ,  parce  qu'il  a  été  baillé  en  bénéfice  avec  charge  Se 
fujétion.  • 

La  Coutume  de  Normandie  définit  le  Franc-alleu  de  la  forte.  Les  terres  de  Franc-  / 
alleu ,  font  celles  qui  ne  reconnoiffent  point  de  Supérieur  en  Féodalité ,  Se  qui  ne 
font  fu  jettes  à  aucuns  droits  Seigneuriaux ,  &  bien  que  celui  qui  tient  en  Franc-alleu, 
foit  fujet  au  droit  des  Francs-fiefs ,  s'il  eft  Roturier  il  n*eft  pas  contribuable  au  Ban    Le  o& 
Se  Arriéreban  qui  regarde  feulement  l'héritage  Féodal  baillé  anciennement  par  les  Amde  de 
&ois ,  à  la  charge  de  les  fervir  dans  les  guerres  ,  Se  le  droit  des  Francs-fiefs  eft  pour  Jjç^™" 
être  rendu  capable  de  le  pofféder ,  comme  l'Interprète  Jean  Bacquet  Avocat  du  l01$  y  Jjg 
Roi  en  la  Chambre  du  Tréfor  en  fon  Livre  des  Francs- fiefs  &  nouveaux  acquêts,  conforme. 

Il  y  a  une  Déclaration  du  Roi  Louis  XIII.  de  l'an  164t.  qui  difpenfe  les  Rotu- 
riers poffédans  Fiefs,  du  fervice  du  Ban  Se  Arriéreban  en  payant  certaine  finance  :  Première 
un  Arrêt  du  Confeil  d'Etat  du  15.  Juin  16*44.  P0^  auu**  9UC  *cs  Roturiers,  Habi-  f)arnedda 
tans  de  la  Ville  de  Rouen ,  &  des  autres  Villes  Se  lieux  de  la  Province  de  Normandie  fiefs, 
po  dedans  Fiefs ,  même  les  annoblis  depuis  trente  ans  par  finance  ou  par  Lettres  ex-  cap.  6, 
pediées  en  vertu  d'Edits ,  feroient  taxés  pour  raifon  de  la  décharge  d'aller  Se  d'en- 
voyer à  l'avenir  aux  convocations  du  Ban  Se  Arriéreban  ;  en  conféquence  de  la  Dé- 
claration du  mois  de  Novembre  1641.  &  Arrêt  du  Confeil  d'Etat  du  ix .  Juin  Se 
a.  Seprembre  1643.  Se  16.  Mars  10*44.  Se  la  finance  portée  par  cette  Déclaration  a 
^té  payée  en  ces  années  &  autres  fuivantes. 

Néanmoins  la  Déclaration  autentique  intervenue  (bus  ce  régne  fi  admirable ,  Se  fi 
triomphant  l'an  1674.  femble  révoquer  cette  forte  de  difpenfe  ;  parce  qu'elle  con« 
voque  les  non- Nobles  avec  les  Nobles  fuivant  l'ufage  obfcrvé  des  le  régne  de  Philip» 
pes  le  Bel ,  Louis  Hutin,  Philippes  le  Long  &  autres  Rois,  comme  il  fe  remarque 
clans  plufieurs  Regiftres  de  la  Chambre  des  Comptes  ,  qui  root  mention  3es  afTeuH 
blécs  &  convocations  du  Ban  Se  Arriéreban. 
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CHAPITRE  IX. 

Si  les  Chevaliers  Religieux  de  t  Ordre  de  Saint  Jean  di  Jcr/tfalem  font  exempt  de  U  . 

convocation  du  Ban  sirriireban. 

CEt  Ordre  qui  cft  le  feul  rempart  contre  les  Infidèles ,  a  toujours  été  honore  dt 
la  bien-veillance  de  nos  Rois ,  &:  ils  lui  en  ont  donné  des  marques  confidcrables- 
depuis  le  régne  de  Philinpes  le  Bel  qui  augmenta  îcufs  biens  de  ceux  des  Templiers. 
Ainfi  les  Officiers  du  R..  Louis  Xllf.  ayant  fait  faifir  plufieurs  Fiefs  dépendant  de 
cette  Religion ,  comme  les  pretendans  fu}cts  au  ferviee  du  Ban  &  Arriércban  ,  &  de 
payer  la  cottifatiort  qui  fe  levoit  pour  cela ,  Sa  Majefté  (>ar  Arrêt  de  fon  Confeil  Pri» 
vé  tenu  à  Paris  le  12.  Juillet  Ttf  j?.  déchargea  l'Ordre  de  Saint  Jean  de  Jerufâlem , 
Chevaliers  &  Religieux  de  la  convocation  ,  &  contribution  du  Ban  &  Arriéreban» 
&  leur  donna  maih-lcvée  de  leurs  Fiefs,  où  ils  avoient  été  faifis ,  cottifes  &  taxes, 
avec  defenfe  à  tous  Baillis  cV  Sénéchaux  ,  leurs  Lieutenans  &  tous  autr«s  Oifiaert 
de  les  troubler  pour  raifon  de  la  même  convocation  &  contribution  du  Ban  &  Ar» 
riéreban.  Cet  Arrêt  eft  fondé  fur  ce  que  le  même  Ordre  eft  exempt  des  fervicesdn 
Ban  &  Arriéreban  par  Privilège  du  Roi  Philippe*  le  Bel  &  de  Jeanne  Reine  de  Ni* 
varre,  Comtefïc  Palatine  dé  Champagne  &  de  Brie  fon  Lfpouïè  ,  dès  l'an  1304  en 
confuraat ion  d'autre  Privilège  qui  lui  fut  auparavant  octroyé  par  Richard  Cœurdè 
Lion  ,  Roi  d'Angleterre  ,  Duc  de  Normandie  &  d'Aquitaine ,  Comte  d'Anjca 
l'an  1 194.  ce  qui  avoit  été  depuis  confirmé  par  les  Rois  Louis  VIII.  &  S.  Louis 
ion  fils  aux  années  1225;.  1226".  &  encore  par  le  Roi  François  I.  fuivant  fes  Lettres^ 
de  l'an  1523.  confirmées  en  l'an  1526*.  Le  Roi  Louis  XIII.  par  fes  Lettres  Paren» 
tes  de  l'an  16*3  5.  vérifiées  le  14.  May  en  la  même  année ,  déchargea  cet  Ordre  de 
là  même  recherche  ,  fuivant  l'Arrêt  du  Grand  Confeil  donné  le  20.  Mars  1635. 

Des  Lettres  Parentes  du  Roi  Louis  XIII.  du  mois  de  Janvier  1640.  ordonnent 
«jne  tous  les  Bénéficier  de  fon  Royaume,  payans  Décimes,  feroient  tenus  de  lut 
payer  les  droits  d'amortifTement  pour  les  biens  par  eux  acquis  depuis  l'année  ij:oj 
entre  lefqucls  l'Ordre  de  Saint  Jean  de  Jérufalem ,  comme  payant  les  Décimes  pour 
les  Gbmrmnderics  qui  lui  apartiennent ,  fur  compris  ;  &  le  Clergé  de  France  ayant 
donné  quatre  millions  cinq  cens  mille  livres  il  en  paya  deux  cens  mille  livres  pour  fi 
parr,  afin  de  jouir  du  Privilège  comme  le  refte  du  Clergé ,  de  tenir  Fiefs  &  Arric* 
refieft,  Cenfives,  fcrriére-cenfives ,  Francs-alleux  ou  Rotures,  Aumônes,  Legs* 
&  tout  ce  qui  avoit  été  acquis  par-eux  depuis  l'année  1523.  jufqu'alors,  ni  coti- 
tribuer  au  Ban  &  Arriéreban  ,  ni  au  paiement  des  Francs- fiefs  &  nouveaux  ac- 
quêts ,  cV  d'indemnité  que  Ton  eût  pu  pour  cela  prétend«e  être  dus, -en  in» 
clcmnifant  les  Seigneurs  Feodeaux  &  Gcrtfiei  s,  de^ucls  le*  héritages  font  renus& 
roouvan*. 

Ht  le  Roi  Louis  le  Grand  par  Lettres-  du  mois  de  May  10*55.  regiirrées  en  !* 
Chambre  des  Comptes  le  2  t.  Juin  fuivant  ,  ordonne  à  tous  fes  Officiers  de  faire 
jouir  les  Prieurs,  Commandeurs  Se  Religieux  de  cet  Ordre  paifiblemenr  du  conte-» 
nu  aux  Lettres  d'amortifïèment ,  qui  comprennent  l'exemption  du  Ban&  Amcïi; 
h&a  1  moyennant  la  fiuance  par  eux  payée ,  comme  il  eft  dit  ci-ckflus. 
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C  H  APJTRE  X. 
5ï.7r>  Roturiers  pofédans  des  Fiefs  ,  font  obliges  Aajfijler  au  Ban  &  Arriércban. 

S'il  eft  vrai  que  les  Eccléfîaftiques  aient  été  fujetsau  Ban  &  Arriércban  ,  l'on 
peut  dire  que  tous  les  autres  Vaffaux ,  de  quelque  nature  &  condition  qu'ils 
..fiaient  y  peuvent  être  afTujétis  ,  parce  qu'ils  font  tous  cnfemblc  ,  comme  des  Digue<  xhhatdus 
&  des  Rcmpars  opofés  aux  ennemis,  &  des  victimes  dévouées  r»  la  foi  tune  de  l'Etat.  in  {[  4*fM_ 
Pourquoi  les  Efclaves  en  une. extrémité  ne  fc  mêleront- ils  pas  non- feulement  avec  les  tttn  Saso- 
alfranchis ,  mais  avec  les  libres  &  les  perfonnes  Nobles.  Ainfî  il  émit  permis  aux  Sei  fs  »*«  *n  net- 
dans  le  tems  des  Saturnales  de  jouer  le  perfonnage  de  leurs  Maîtres.  L'on  a  aufll  vu  (lt" 
dans  les  néceflîtés  urgentes,  le  Sénat  Romain  &  les  Généraux  de  ce  ^rand  Etat  'eury^"^- 
donner  la  liberté  ,  afin  qu'ils  fufleut  capables  de  porter  les  arme*.  Et  Céfar. ,  dit  b.Uumingr.. 
dans  Tes  Commentaires  au  fujet  de  Vercingentorix  Chef  des  Gaulois ,  que  tous  ceux  mn»um  (S. 
«ajui  étoient  capables  de  porter  les  armes  y  çtoient  contraints  ;  Qui  per  atatem  arma  fttvowm* 
ferre  poffent  adbelbtm  cogerentur.. 

Quelqu'un  dira  peut-être  ,  que  comme  le  Fief  de  fâ  rrature  eft  >îoble\  &  donné  c*ww»rw- 
au  prix  de  la  vertu  ,  qu'il  ne  doit  être  pofTédé  que  par  des  Nobles,  ni  le  fervice  qui  7»- 
fe  fait  en-  conféquence  de  cette  pofleflion  ,  être  rendu  que  par  des  perfonnes  de  même  . 
qualité  ,  &  que  ce  feroit  un  mélange  indigne  dç  l'excellence  de  la.  NobleflTe  de  corn, 
prendre  des  Roturiers  avec  des  Nobles. 

Cette  réflexion  feroit  capable  de  me  faire  imprefïïbn  ,  fi  nos  Rois  n'avoient  per* 
mis  aux  Roturiers  de  poffeder  des  Fiefs  ,  s'ils  n'avoient  levé  leur  défenfes,  Se  s'ils 
ne  les  tenoient  capables  d'alfiftcr  à  ces  convocations ,  moyennant  le  droit  des  Francs- 
fiefs  qu'ils  leur  paient  >  de  forte  que  ce  feroit  témérité  d'y  vouloir  contredire.  Audi 
l'Ordonnance  du  Roi  François  I.  de  Tan- 1 545  nous  aprend  que  fi  les  Roturiers  te- 
nans  des  Fiefs  veulent  fervir  en  perfonnes  >  ils  y  feront  reçus ,  pourvu  qu'ils  foient 
capables  &  expérimentés  aux  armes. 

Ce  nefi  pas  auffi  fans  rai  fin ,  que.  I  Auteur  de  la  vie  du  Roi  Charles  ff.  fur  Tan* 
née  1415.  parlant  de  la  Bataille  d' A^incôurt ,  foutient  que  les  Roturiers  fout  auffi  ca* 
fables  des  armes  que  les  Nobles ,  &  ajoute  que  les  Bourgeois  de  Paris  firent  cfre  à  Sa 
Aiajcfté  de  Jtx  mille  hommes  bien  armes,  peur  combattre  à  la  test  de  l' Armée  aux  jour v 
de  bataille  ;  mais  comme  Jean  de  France  Duc  de  Berry  falfoit  un  grand  éloge  de  cette- 
milice  ,  tn  prefenct  des  Chevaliers  de  fa  fuite ,  tun  d'eux  nommé  jfca*  de  Beaumont  ré- 
partit avec  mépris  ,  qu  avons-nous  affaire  de  l' ajpflance  de  ces  gens  de  Boutique,  pu  if 
que  mous  fommes  trois  fois  plus  forts  en  nombre  que  ne  font  les  Anglais  ;je  nefeai  pas  , 
dit  cet  Hiftorien  *  s'il  croyoit  les  Roturiers,  indignes  des  armes  ;  mais  fajfuxerai  bien  eu 
avoir  connu  plufeurs  qui  y  ont  acquis  grand  honneur  ,  frje  dirai  encore  que  le  Royaume 
étoit  plus  floriffant  autrefois  quand  on  y  recevoit  toute  forte  de  gens  avec  plus  et  acception  de 
la  valeur  que  de  la  condition  ;  &  pourfuivant  ce  difeours,  il  dit  encore ,  nos  Hiftorien* 
nous  aprettnem  que  nos- Chevaliers  ne  fe  trouvèrent  pas  mieux  d'un  pareil  orgueil  a  Cour* 
tray  ,  où  les  Flamans  les  renverfereat  dans  les  Foffe s  qu'ils  avaient  ■  creufées  pour  les 
furprendre  ;  de  même  à  Poitiers ,  où  le  Roi  Jean  fut  pris,  <£•  eu  Hongrie  ,  où  les  Turcs    Jean  Jo- 
eu  firent  uu  fanglani  carnage  a  U.  Bataille  de  Nicepolis  :  c'efl  pourquoi  je  ne  puis  r  que  vénal  dea 
je  ne  blâme  ici.  ce  mépris  trop  fuperbe  des  Nobles  ;  auffi  ce  malheur  arriva  tn  eette  jour-  L'rfins»  Ar* 
née  d' Accourt,  où  Charles  Sirtd'Albret  Connétable  de  France  >  qui  commandait 
t  Armée  ,  fut  défait.  Faguer- 
II  eÛ  certain  que  nos  Rois  onrtoûjours  confideré  les  non-Nobles  comme  des  «en*  nn«i  de 
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qui  fervent  wilcmcnt  danr.  les  Armées,  &  qu'autrefois  ils  obligeoient  non-feulement 
ceux'  qui  avaient  des  Fiefs  au  fervice  du  Ban  &  Arriéreban  ,mais  même  ceux  qui 
n'en  polfédoicnr  poi:it.  Ils  en  tiroient  des  fervices  confidérables  ;  &  c'eft  fur  ce 
fondement  que  Roi  Philippe*  le  3 cl  envoya  des  Lettres ,  l'an  1501.  au  Prévôt  de 
Paris ,  par  lesquelles  il  lui  mandoit  &  commandoit  que  .tous  les  non* Nobles  de  f* 
Prévôté  qui  avoient  la  valeur  de  100  livres  Parifis  en  meubles ,  ou  200  livres  Parifii 
en  meubles  &  en  héritages  tout  enfcmble ,  feroient  contraints ,  fans  nul  délai,  d'aller 
à  la  quinzaine  de  la  Madclaine  venant ,  à  Arras  en  armes  &  en  équipage  de  guene , 
pour  fervir  à  l' Armée. 

Le  même  Roi  écrivit  au  fîî  l'an  1302.  au  Bailli  de  Senlis,  que  tous  ceux  qui 
avoient  200  livres  tournois  de  rente ,  de  quelque  Seigneur  qui  pullent  tenir  &  rele- 
ver ,  fulfent  mandés  d'aller  à  Arras  à  la  quinzaine  de  la  Madclaine  ,  en  armes  81  en 
chevaux  prêts  pour  fervir  en  fa  guerre  de  Flandres. 

Ce  Bailli  reçût  d'autres  Lettres  l'an  1 302.  qui  contenoient  que  tous  les  Sujets  de 
fon  Bailliage ,  à  quelque  condition  qu'ils  tinflent  60  livres  de  rente  ftiflent  avertis  de 
fe  tenir  prêts  en  hommes  &  en  chevaux  félon  leur  état  à  la  quinzaine  de  la  Madc- 
laine pour  aller  en  Flandres ,  et  fuû*ent  contraints  d'y  fatisfaire  fans  y  manquer. 

Les  autres  Baillis ,  Prévôts ,  &  Sénéchaux  du  Royaume,  reçurent  les  mêmes  or- 
dres aux  années  1302.  1303.  &  1304.  pour  faire  armer  les  Ignobles  pour  l'Arriére- 
ban  ;  &  le  Roi  Philippes  manda  en  1303.  au  Sire  de  Warïgnies  d'aller  à  Ouchy, 
pour  affembler  &  faire  mettre  en  armes  tous  les  Nobles  8c  non* Nobles  de  quelque 
condition  qu'ils  fuftent ,  depuis  l'âge  de  1 8.  ans ,  jufqu'à  l'âge  de  60.  Ceux  qui  ne 
pouvoientpas  fervir  étoient  obliges  d'envoyer  pour  eux ,  les  Nobles  -  des  hommei 
d'armes  8c  les  Ignobles  des  gens  de  pied  ,  &  il  n'y  eut  que  les  Invalides  qui  en  fu- 
rent difpenfé*. 

Le  Roi  Philippes  TV.  furnommé  le  Long  ,  fît  un  mandement  à  Paris  l'an  1314. 
qu'il  adreffâ  aux  Communautés,  Univerlîrés  8c  communes  des  Châtellenies ,  Vilks 
îc  perfonnes  Nobles  8c  Ignobles ,  Séculiers  des  Sénéchauffées  de  Touloufe  8e  autres, 
pour  affilier  au  Ban  &  Arriéreban  ;  c'eft  ce  qui  leur -fut  encore  ordonné  le  4.  juin 
1318.  pour  aller  conrre  les  Flamans  fujets  de  la  Couronne  de  France  qui  s'étoient 
révoltés. 

Tous  les  Normans ,  tant  Nobles  que  non- Nobles ,  furent  convoqués  pour  fe  trou- 
ver le  long  de  la  Mer  contre  les  ennemis,  qui  faifoient  la  guerre  à  Jean  Duc  do 
"Normandie  fils  du  Roi  Philippes  VI.  dit  de  Valois  ,  &  les  Lettres  en  furent  don- 
nées à  Bérhune  le  26.  jour  de  Juillet  1340.  fous  le  feel  fecret  du  Roi. 

Ainfi  il  faut  conclure  que  fi  l'on  a  obligé  les  Roturiers  qui  n'avoient  point  de 
Fiefs ,  à  fervir  l'Etat  dans  les  occafions  prenantes ,  à  plus  forte  raifon  ceux  qui  ont 
des  Fiefs  doitent-ils  rendre  fervice  &  être  tenus  d'affilier  au  Ban  &  Arriéreban, 

CHAPITRE  XL 

.$/  les  jtcrfînnes  Nobles  qtù  n'ont  Aucuns  Fiefs  ou  Arrierefiefs ,  font  fujets  M  Bm 

q-  Arriéreban. 

ÎL  efîr  de  Tufage ,  que  le  Ban  8c  Arriéreban  qui  a  pour  principe  tm  bénéfice 
rt'J  ,  n'oblige  que  ceux  qui  font  pofTcfTeurs  de  Fief  à  fervir  le  Roi ,  8c  non  ps 
ceux  <;ui  ne  s'en  trouvent  point  farfis. 

Mais  comme  ceux  qui  font  les  dénombremens ,  ne  font  pas  toujours  parfaitement 
ipfHtirs  du  nombre  de  ceux  qui  les  poffédent,  à  caufe  d?i  partages  qui  fontordi- 
naircs  &  fréquents  dans  les  familles,  l'on  convoque  confufement  les  héritiers  &  re- 
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pr.pfentans  des  ancien*  propriétaires ,  6c  fouvent  l'on  ne  confidérc  point  la  mutation  » 
ni  fi  lesjFiefs  font  divifibles  ou  indivisibles ,  félon  les  Coutumes ,  le  Sexe  6c  la  qualité 
de  perfonnes.  •  L'on  fait  pourtant  cette  re'fcrve  de  procéder  aux  décharges  de  ceux, 
qui  n'en  font  point  faifis,  ou  qui  les  auroient  aliénés. 

Cependant  la  NoblcfTe  de  France  ayant  de  tout  tems  donné  des  preuves  de  fon 
grand  courage  &  de  fon  amour  pour  fa  Patrie ,  l'on  a  crû*qu'on  ne  faifoit  pas  de 
préjudice  à  toute  forte  de  Gentils- hommes  de  les  convoquer  ;  s' fis  n'ont  aucuns 
Fiefs ,  ils  font  capables  d'en  conquérir  fur  les  ennemis ,  &  de  mériter  cet  honneur 
qui  ne  fe  dormoit  anciennement  qu'à  la  vertu  militaire  ,  qui  eft  le  principe  de  la  vraie- 
NoblefTc.  AuSi  dans  le  Livre  des  Fiefs,  6c  félon  la  remarque  du  Moine  de  S.  Gai ,  le 
terme  de  Cavalier,  6c  de  Vaûal,  d'homme  chéri,  &de  bien  voulu  pour  la gènéro- 
fité,  font  fy  nonimes.. 

De  forte  que  ce  fervice  rendu  volontairement  par  certains  puînés  Gentils-hommes  • 
de  nom  6c  d'armes ,  ou  defeendans  d'annoblis ,  eft  libre  &  ne  procède  point  des  an- 
ciennes Ordonnances  ;  6c  fi  le  propriétaire  d'un  Fief,  ne  le  tranfmet  pas  a  fa  pofté* 
rité  ,  il  ne  lui  impofe  pas  la  continuation  de  ce  fervice  réel. 

C'eft  donc  une  maxime  véritable ,  que  les  Nobles  qui  ne  poiïcdent  aucuns  Fiefs  ,\ 
ne  font  pas  obligés  à  ce  fervice  militaire  ;  mais  ils  y  peuvent  être  attirés  par  émula* 
tion  des  autres..  Ils  n'ont  jamais  auflï  été  employés  dans  les  Rôles  pour  les  cottifa»" 
fions  qui  fe  réfèrent  toujours  à  un  Fief  oti  membre  de  Fief.  Si  on  les  apelle  auîF. 
montres  ,  c'eft  depuis  quelque  tems  feulement  &  à  leur  inftance  ,  6Y  ce  feroit  un 
abus  de  croire  que  tous  les  Nobles  poflédaffent  des  Fiefs.  Il  y  a  même  quelque  faux- 
Nobles  qui  n'ont, aucuns  Fiefs  qui  comparoilfent  aux  convocations ,  &  tâchent  de 
Élire  employer  leurs  noms  dans  les  Rôles  ,  penfant  par  ce  moyen  acquérir  un  degré 
&  un  titre  de  NoblefTe  ;  ce  qui  ne  fe  peut  aprouver.  Il  eft  pourtant  vrai  ,  que  c'eft 
une  belle  difpofition  pour  acquérir  cette  qualité ,  qui  ne  convient  qu'à  ceux  qui 
ont  déjà  rendu  des  fer  vices ,  foit  par  les  armes ,  foit  par  les  Lettres,  ou  par  la  pru-% 
dence  civile. 

Néanmoins ,  comme  les  principaux  effets  de  ce  devoir  font  rendordans  les  gran- 
des &  prenantes  néceflités ,  les  convocations  générales  faites  en  ces  derniers  tems  fur 
lé  modèle  de  plufieurs  anciennes  ,  ont  été  compofées  de  tous  les  Sujets  6c  VafTaux  , 
polfédans  des  Fiefs  ou  n'en  poffédans  pas.  Les  Princes  imitans  Dieu  ,  qui  n'a  point 
acception  des  perfonnes  ,  emploient  en  tems  de  calamité,  tous  ceux  qui  peuvent' 
contribuer  par  leur  adretfè ,  &  par  leur  valeur  à  la  confervation  de  leurs  Etats.  - 

C  H  A  H  I  T  R  E    X  I  T.  « 


Si  les  enfant  pûmes  fout  o& figés  de  fervir  au-  Ban     Arrière  ha»  ou  et  y  contribuer ,  &  c$~ 
aue  doivent  f air*  ceux  oui  far  maladie  ne  font  point  en  état  de  fervir, 

C'Eft  une  queftion  quK  ftf  peut  mouvoir ,  félon  le  fentiment  de  Monfieur  Tira-  jl%dreex 
queau  :  fi  le  fils  puîné  qui  parla  Coutume  a  feulement  des  alimens  à  vie  fur  tiraqartlus- 


les  Fiefs  de  la  fucceffion  paternelle  ,  eft  oblige  de  fervir  en  armes  à  fes  dépens  au  Ban  '*  Sf*a"* 
&  Arrièrcban ,  &  fi  c'eft  feulement  l'aîné  à  caufe  de  ra  propriété  qu'il  en  a  ,  &  fi 
pareillement  les  autres  frètes  puiiws  font  obligés  de  contribuer  à  proportion  du  reve- 


nu  qu'ils  en  tirent.  ^  ti*ne'dt  ju~ 

*■  Mathaus  de  jljjlitiïs  en  fes  déc i fions  Ncapolitaincs ,  dit  fur  cela  que  les  ali-  te  p>h 
mens  donnés  au  puîné  tiennent  lieu -.de  légitime  ,  6c  partant  qu'il  doit  fervir  ou. 
contribuer. 

*  Maibw  dtSfiitfti  detif.  iiuftiiun.  a  fa.  ^imfi.  7j, 
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Les  Confi-ittuions  du  Royaume  de  Sicile  parlent ,  pro  vit*  &  militia,  Scieur  ré- 
Tolurion  eft  ,  que  fî  le  puîné  a  pour  fa  part  feulement  des  aiimens,  il  n'eft  point  re- 
L.  in  «gris  nu  de  contribuer  :  Quia  limitât*  cattf*  vel  légat  i  ,  vel  alteritts  difpofit'ionis  limit*!itn 
jf.  de  oc-  prodttcit  effellum  ;  mais  fî  l'on  confidc'ic  les  altmens  comme  la  légitime ,  le  puîné  fero» 
quirtndo    ^Je  devoir  contribuer  ;  parce  que  l'aîné  eft  charge  d'une  rente  annuelle.  Et  dans  le 
minit  m  Royaume  de  Naples  I?  puîné  eft  tenu  de  contribuer  au  tribut  apellé  Adofa  ,  qui  fw 

gnifie  Servitium  mHitare ,  auquel  les  fujets  font  obligés. 
Jean  Bac-     Ainfi  l'Emphiteute,  l'iifufriiitier  &  la  veuve  douanière  qui  jouiflerrt  par  ufufruit, 
quet  Avo  par  douaire  coûtumier  ou  prélîx  d'une  terre  féodale,  doivent  contribuer  au  B:n  & 
cat  du  Roi  Arriércban  ,  pour  la  fomme  à  laquelle  le  "Fief  dont  ils  jouiffent ,  a  été  cotrifé  fui- 

bïeUduam"  V3nt  13  Lo'  '  $  Pendente$  $•  /  L'  h*8en"s  f-  &  »J»fr<  L-  *tciHe  fiipendium  ff. 
Trcfor,  en  ^  I**f*nf>  '*  r*b.  datai,  facl.  Secus ,  dit  Bacquet  ;  Ci  le  revenu  de  l'héritage  baillé  en 
ion  Traité  usufruit  &  en  douaire  eft  eftimé  fuffifànt  pour  cela. 

des  Francs-    Et  comme  le  décide  du  Moulin  ,  le  douaire  eft  une  efpéce  d'ufufruit  :  or  tout 
Hcfs  c.  9.   ufufruitier  eft  obligé  d'acquitter  les  Charges  réelles ,  qui  échoient  pendant  fa  jouif- 
Ourles  fance. 

du  Moulin    Ceux  qui  ont  des  rentes  inféodées  avec  les  Seigneurs  propriétaires  doivent  cen- 
tume  de^"  <r',Jllcr  au  Service  de  l' Arriéreban ,  fuivant  l'Ordonnance  de  1674*  relative  aux  pré- 
Vemjan-   ^^entes  »  attendu  que  la  rente  foncière  tient  lieu  d'héritage  &  fait  comme  partie  du 
.dois.        fond ,  ce  qui  eft  établi  fur  la  permifïion  autrefois  accordée  aux  Roturiers  de  pofTéder 
des  rentes  Nobles,  comme  il  fe  juftifie  par  un  Arrêt  du  Parlement  de  la  Saint  Martin 
de  l'an  1  itii.  en  ces  mors.  Pagani  vêtit i  fend*  quarere  pojfunt  partent  feudi  in  redit um 
Hcc/pere.  A  quoi  eft  conforme  la  Charte  du  Roi  Philippes  le  Long  de  l'an  13  10. 
jui  octroie  aux  Nobles  de  Perigort  de  bailler  aux  Roturiers  à  cens  Se  rente  foncière 
héritages  tenus  en  Fief.  Concedimtts  Nobilibns  de gracia  fpcciali  qnod  ipfi poffint  d,t- 
rt  cr  concède*  e  Ignobilibus  ,  fine  det crut  ion*  feudi  res  eerum  feudales  *d  cenfum  ;  vel  ad 
Empbittufïm  in  perpctuum  ,  vcl  ad  obventitnies-^f  reâhibentins. 

Les  gens  de  Main- morte  qui  tiennent  des  fiefs  non  amortis ,  doivent  contribuer 
au  Ban  par  Ordonnance  du  Roi  François  T.  de  l'an  1535.  Ceux  pareillement  qui 
pofledent  des  Vavaflories  font  fujets  à  ce  même  fervice ,  comme  il  fe  void  par  la  con- 
vocation faite  à  Mortain  le  14.  Avril  après  Pâques  15^5/.  devant  Robert  de  la  Bi- 
gne  Efcuyer  ,  Seigneur  de  la  Motte ,  Bailli  de  cette  Ville ,  de  tous  les  Nobles ,  & 
nvblement  tenans  de  ce  Bailliage?  prefent  Gilles  Guitron,  fieur  de  Carnet  Com- 
mifTaire  du  Roi ,  ordonné  par  le  Conneftable  de  France  ;  &  le  Rôle  contient  pla- 
ceurs Vavalfcurs  ;  Cela  eft  juftifié  par  le  compte  des  deniers  du  Ban  &  Arriéreban 
du  Pjïs  &  Généralitéde  Normandie,  fuivant  les  Patentes  du  Roi  Henri  IL  données 
à  Fontainebleau  le  29.  Mars  1557. 
E-t  s'il  arrive  cjue  par  maladie  quelqu'un  ne  punie  faire  le  fervice ,  il  doit  être  quit- 
d^fervice  tc  en  cnvoyant  un  h(>mme  fuffifànt  à  fa  place  ;  l'ancien  Coûtumier  de  Normandie  en 
<l'OitC,rV&  f-»1      »  &  contient  ces  termes.  Si  aucun  ejl  fi  malade  qu'il  nepuiffe  accomplir  le  fer* 
à  Arriére-  vice  de  ÏOft,  il  doit  envoyer  homme  fitffifant  en  fin  lieu  qui  bien  fajje  fin  firvùe. 
km. 

CHAPITRE  XIII. 


qui 
des 


Combien  doit  durer  le  fervice  du  Ban  &  Arriéreban*  tjr  que  fan  ne  s  en 

feparer  fans  congé. 

Es  N-.;>*:s  t:nan«  Fiefs  ont  toujours  été  fujets  au  Ban ,  &  à  fervir  nos  Rois  dans 
leurs  \  ni.  s  ;  mais  anciennement  ce  fervice  ne  duroit  que  quarante  jour* ,  Se 
ik  dévoient  k  faire  à. leurs  dépens  ;  cependant  s'ilarrivoit  de  nouvelles  &  prenantes 

affaires  > 


L 
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affaires ,  &  qu'il  fût  ftéccflaire  d'avoir  des  forces  par  recrue  1  ces  Princes  faifoiene 
faire  une  féconde  proclamation  de  l'Arriéreban  ,  par  laquelle  l'on  devoit  encore  fer- 
vir  quarante  jours  ;  &  afin  que  les  Nobles  &  les  Archers  pûlîent  fervir  un  tems 
^gal ,  on  y  ajouta  dix  jours  pour  faire  trois  mois  entiers,  fans  compter  Palier  &  le 
retour. 

Voici  -ce  que  dit  la  Noue  fin-  ce  fujet  :  Anciennement  Us  Arriérebans  n'étoient  tenus  Difcourf 
de  fervir  le  Roi  que  fix  femaines ,  &  feulement  pour  la  défenfe  du  Royaume  ,  &  ontre  g?1'^"^ 
ledit  tems  ,  on  ne  les  pouvoit  retenir  qu'en  Us  payant,  aujfi alors  Us  guerres  ét  oient  cour-  f*s  ^  gcj" 
tes  ,  &■  fe  terminaient  fou-vent  par  une  Bataille  ;  mais  par  Us  Ordonnances  fûtes  de-  gneur  de  la 
fuis  ,  il  fcmblc  qu'on  ait  allongé  le  terme  jufqu'k  trois  mois»  tant  pour  aller  que  pour  Noue  XI. 
fejourner.  '  '  difeoutî. 

Mathieu  Paris  fait  mention  ,  comme  Henri  Comte  Champagne  s* étant  trouvé 
dans  l'Armée  de  Louis  VIII.  Roi  de  France,  alTembléc  Tan  1226.  en  forme  d'Ar- 
riéreban  ,  il  demanda  fon  congé  après  quarante  jours  accomplis  pour  s'en  retourner 
fuivant  la  coutume  du  Royaume.  Venit  ad  eum  Heuricus  Cornes  Campanenfis  cum 
jam  quadraginta  die  s  in  oùfiJione  peregijfct  petens ,  de  confuetudine  G.iUicana ,  Ikentiam 
ftd propria  redeuudi. 

Le  Roi  Saint  Louis  fit  un  Règlement  en  cette  manière  pour  le  Ban.  Que  le  fer-  Livre  in* 
vice  des  Nobles  dr  Vaffaux  dureroit  deux  mois  ,  que  U  Ban  des  Communes  or  Roturiers  *'tu'*DM~ 
finiroit  après  quarante  jours.  Et  en  un  autre  article  il  eft  ordonné  que  U  Baron  &  fes  J^Js  cS»- 
hommes  dévoient  fuivre  U  Roi  en  fon  Ojl ,  ejr  le  fervir  foixante  jours  er  Joix,mc  nuits  ^ 
etvec  autant  de  Chevaliers  qu'il  devoit  quand  il  en  ejl  femons  ;  ejr  que  fi  le  Roi  U  voulait 
tenir  auprès  de  lui  pour  défendre  U  Royaume  »  il  dévoie  bien  demeurer  rj?  ne  s'en  reve- 
nir :  çjr  que  nulU  Dame  ne  devoit  Ofi  ni  chevauchée  ;  mais  quelle  pouvoit  bien  envoyer 
autant  de  Chevaliers  ,  comme  elle  y  étoit  obligée  par  les  aveux  de  fes  Fiefs ,  &  quç 
■/'homme  Coutumier  ne  devoit  être  en  l 'Ofi  du  Roi ,  que  quarante  jours  ejr  quarantenuits. 

Ceux  qui  ne  fe  trouvoient  pas  à  l'Armée  payoïent  de  grofles  amendes  :  cela 
fè  void  dans  une  Ordonnance  du  Roi  Philippes  le  Hardi  de  l'an  1174.  adrefféc  Regîrtrede 
aux  Baillis,  qui  contient  que  tous  fes  Sujets  qui  étoit  tenus  d'aller  à  leurs  dépens  '*  Chambre 
avec  ce  Prince  à  l'Armée  de  Foix ,  6c  qui  n'y  vinrent  pas ,  rendraient  l'eftima-  jJJ  S^nSé 
tion  ,  comme  s'ils  l'euflcnt  accompagné  tant  en  venant  que  pendant  le  féjour  qu'en  m.  Nicolas 
retournant  ,  &  outre  cela  qu'ils  paieraient  l'amende  ;  c'eft  pourquoi  le  même  Roi  de  Chan- 
ordonnoit  aux  Baillis  de  lever  fur  fes  Sujets  pour  chaque  jour  qu'ils  dévoient  trei  fans  aU< 
lervir ,  fçavoir  fur  un  Baron  cent  fols  tournois  pour  raifon  des  dépens ,  8c  cin- 
quante fols  tournois  pour  l'amende  de  chaque  VafTal  Banneret»  trente  fols  pour  les 
dépens ,  &  dix  fols  tournois  pour  l'amende;  qu'un  (impie  Chevalier  paierait  dix  fols 
*  tournois  pour  les  dépens ,  &  cinq  fols  pour  l'amende  ;  un  Sergent  ou  Efcuyer  dévoie 
payer  cinq  fols  tournois  pour  les  dépens ,  &  deux  fols  fix  deniers  pour  l'amende; 
Cette  Ordonnance  porte  encore  que  chaque  Baron  ou  chaque  VafTal  ne  feroit  con- 
traint de  payer  au  Roi  aucune  choie  pour  chaque  Chevalier  qu'il  eût  dû  avoir  avec 
lui ,  pour  fervir,  comme  il  eft  remarqué  ;  fçavoir  pour  chaque  jour  dix  fols  tournois 
pour  les  dépens  de  chaque  Chevalier ,  &  cinq  fols  tournois  d'amende  pour  chacun 
nomme;  pour  les  quarante  jours  que  chaque  Baron  devoit  fervir  ,  trois  cens  livres 
tournois,  fans  comprendre  leurs  Chevaliers  ;  car  chaque  Chevalier  devoit  payertrente  , 
livres  tournois  pour  les  quarante  jours ,  chaque  Sergent  quinze  livres  tournois.  Il 
€*toit  aufli  mandé  aux  Baillis  de  faire  payer  tous  coûts  &  dépens  à  ceux  qui  feraient 
tenus  au  fervice ,  qui  en  avoient  reçu  l'ordre ,  Se  qui  ne  l'auraient  pas  exécuté ,  foie 
Barons,  VafTaux,  Chevaliers  ou  Sergens  ;  qu'ils  feraient  contraints  de  payer  autant 
comme  il  a  été  dit  chacun  pour  foi  ;  mais  que  ces  femmes  pour  chacun  jour  feraient 
Çabajtues pour  les  dépens  de  chaque  Chevalier",  qui  ferait  cinq  fols  Parifis  ;  &  quatre 
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fols  Parifis  fcroient  pareillement  rabatus  pour  chaque  Efcuyer. 

Cette  Ordonnance  qui  fut  enregiftrée  au  Parlement  en  Septembre  1174.  contient 
r  ces  propres  mots.  Vt  jura  no(lri  regni  liber  tus  &  pUnitts  conftrventur  <*r  etiam  delin* 
taxuU  quentes  adverfione  débita  puniantur  fer  nojlram  fuit  curiam  ordiuatum  ,  quod  nojîri 
**tnl*T,tm  fubditi  qui  nobis  tenentur  cum  expenfit  fuis  ad  fervitium  exercitus  ,  &  qui  venir e  uobif- 
runTcontra  CHm  *^  exercitum  Fuxcnfem  fbinonui  non  venerunt ,  tantum  nobis  reddant  quantum 
A Mes  q^ficundum  <ejlim*tionent  communem  ,  fi  nobifium  fniffent ,  veniendo  redeundo  &  mortn- 
fubmornù  do  expendere  debuijfent ,  &  quod  emendam  infuper  idoueam  nobis  préfient.  Unde  mon- 
futrMnt  in  damus  vobis  fecundum  ordinationem  pradièlam  quatenus  exigatis  pro  quolibet  die  q*4 
excrcHitm  Ht  diftum  efi  fervitium  prxdiftum  debebânt  à fingulis  Btronibus  pro  ptrfonis  fuit 

centum  folidos  turonenfes  ratione  diftarum  expenfàrum  &  quinquaginta  folidos  turontn- 
fes  pro  emenda  ,  cr  a  fingulis  vexilUriis  feu  Banneriariis  viginti  folidos  turonenfes ,  r4- 
tione  diiî  arum  expenfàrum  ,  &  decem  folidos  turonenfes  pro  emenda.  Et  à  quolibet  fins» 
plici  Altlite  decem  folidos  turonenfes  pro  emenda. ,  &  quolibet  Serviente  feu  Armigero 
quinque  folidos  turonenfes  ratione  diâarum  expenfàrum ,  &  pro  emenda  duos  folidos  & 
fex  denarios  turonenfes  ,  &c . 

Le  Roi  Phiïippes  le  Bel  adrefTa  des  Lettres  au  Bailli  d'Orléans  &  autres  Baillis  „ 
données  à  Touloufc  le  20.  Janvier  1303,  par  lefquellts  il  ordonne,  fuivant  le  Confeil 
des  Prélats  Se  des  Barons  de  Ton  Royaume,  que  tous  Archevêques ,  Hvêques*  Abbés 
Se  autres  Prélats ,  Chapitres ,  Convens,  Collèges  Se  toutes  autres  perfonnes  d'Eglife, 
Séculiers  &  Religieux  ,  exempts  St  non  exempts,  Ducs,  Comtes  ,  Barons  ,  Da- 
m:s ,  Damoifelles  &  autres  Nobles  du  Royaume  de  quelque  condition  Se  état  qu'ils 
fufTent ,  aidalfent  à  la  pourfuite  de  la  guerre ,  pendant  les  mois  de  Juin ,  Juil- 
let ,  Août  Se  Septembre  venans.  Ce  Prince  fit  encore  un  autre  Mandement  pour 
lé  meme  fujet  ,•  donne  à  Saint- Germain 'en  Laye  le  Mardi  apris  h  Penrecôtc 
Tan  1304. 

Le  Roi  François  T.  déclare  en  1 545.  que  le  fervice  du  Ban  Se  Arriéreban  qui  étott 
de  fix  femaincs  feroit  à  l'avenir  de  trois  mois  dans  le  Royaume ,  &  de  quarante  jours- 
fur  la  frontière. 

L'Ordonnance  du  Roi  Henri  IF,  donnée  a  Fontainebleau  le  0.  Février  1547. 
porte  en  l'article  18.  qu'il  entend  que  le  fervice  du  Ban  fera  de  trois  mois  entiers 
dans  le  Royaume  feulement ,  fans  y  comprendre  l'aller  &  le  retour ,  Se  fans-  que  ceux 
qui  aflîftent  au  Ban  foient  tenus  cfe  fervir  hors  le  Royaume,  fi  ce  n'étoit  en  chafîànt 
Se  poui  fuivant  les  ennemis  qui  feroîent  venus  l'attaquer. 

Les  Lettres  expédiées  à  Fontainebleau  le  25.  Février  1553;  ordonnent  la  même 
chofe  ,  auffi-bien  que  l'article  25.  de  l'Ordonnance  faite  à  Villers-Cotrets  le  1. 
Mai  1557;  pour  la  Bretagne  ;  mais  on  ajoure  aux  trois  mois  de  fervice  quarante 
jours  pour  fervir  plus  avant  que  la  Frontière.  C'cft  ce-qui  fur  encore  fuividansle 
Réglcmînt  fût  l'an  1579.  aux  Etats  de  Blois  par  lé  Roi  Henri  III.  ainfi  qu'en  la 
convocation  faite  par  le  Roi  Louis  XIII.  le  50.  Juillet  1635.  cV  en  celle  du  Roi 
Louis  le  G; and  heureufement  régnant ,  ordonnée  par  Lettres  Patentes  datées  de 
Vu  /ailles  l'onzième  jour  d'Août  K>74« 

L'on  peut  ajouter  ici  que  les  Ordonnances  ont  arrêté  quepîuficurs  petits  Fiefs  fe- 
roient  joints  cnftmbJe  jufqu'a  la  concurrence  de  la  fomme  neeelfaire  pour  l'équipa- 
ge Se  jpoinrement  d'un  cheval-léger. 

Il  fur  encore  ordonné  par  EdtVde  François  I.  de  l'an  1545.  de  Henri  II.de  1547. 
de  coupler,  tripler  &  quadrupler  2  ,  3  ou  4  Nobles  ou  tenans  Fiefs  ,  qui  n'ont  pas 
les  moyens  d'entretenir  un  Cavalier  ou  un  Piéton. 

Aufli  Louis  XIII.  par  fa  Déclaration- de  1635.  ordonne  que  le  fervice  du  Ban  & 
Arriéreban  fe  fera  en  une  feule  forme  qui  eft  de  cheval-léger  ,  &  c^uç  ceux  qui  au- 
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'roint  en  Fîefs  Heuf  cens  ou  mille  livres ,  plus  ou  moins  de  revenu  annuel  feront  un 
cheval-léger  en  l'équipage  requis,  y  alfcmblant  ipluficurs  Fkfs,  tant  qu'ils  foient 
Tuffifans  pour  la  folde  d'un  cheval-léger. 

Cette  coutume  a  été  pratiquée  en  France  par  Edit  de  Charles  le  Chauve ,  que  l'on  EJi&o  Pif. 
s'.iideroit  l'un  l'autre  pour  fe  mettre  en  équipage  de  fervir.  Comités  vel  n.ijji  nojiri  tanfitag. 
diligenter  inquirant  quanti  hontines  liberi  in Jingulis  comitatibus  nsaneant  ,   qui  per  fe  z7* 
pojjtnt  expeditionem  facere  ,  <£*  <JHÂtui  de  his  quibus  unns  alittm  adjstvet ,  quanti  rtium 
de  his  qui  à  duobus  tertius  adjuvetur ,  vel  praparetur ,  ntc  non  de  bis  qui  à  tribus  q::ar» 
tus  adjuvetur  &  prtparetar  ut  exercitatem  expeditionem  facere  pojjînt, 

L'Ordonnance  de  Henri  II.  de  l'an  1557.  &  celle  de  Louis  XIII.  de  i^.dtf- 
tine  l'emploi  des  deniers  provenans  de  l' Arriéreban  ,  pour  aider  i  ceux  qui  viennent 
fervir  perfonncllement  fans  avoir  des  Fiefs  &  des  biens  fuffifans  pour  l'équipage  d'un 
homme  de.  cheval  j  elle  deftine  aufli  partie  de  ces  deniers  pour  entretenir  quelques 
troupes  de  Cavalerie  ,  &  pour  les  gJges  des  Chefs  &  Officiers. 

Il  refre  à  dire,  qu'il  y  a  des  peines  ordonnées  contre  ceux  qui  fe  féparent  de  l'Ar- 
mée affemblée  par  Ban  &  Arriéreban  ,  fans  congé  du  Roi  ou  de  celui  qui  1a  com- 
mande ;  C'ell  la  peine  ordinaire  preferite  contre  les  Défcrteurs  couchée  dans  les  Ca-  C(lt*tui, 
pitulaires  de  Louis  le  Débonnaire.  Quicumque  abfque  licentia  &  permijfu  principis  de  mdwiti. 
de  hofie  rêver  fus  fiterit  quodfa&um  Francs  heriflis  dicunt,  volunsus  ut  antiqua  conjitiu-  PU  tib.  j. 
tio  id  efteapitalis ,  erga  HUm  punit  ionem  cujlodiatur.  c*r •  7<>« 

Le  Règlement  fait  à  Châteaudun  le  23.  Mai  1545.  porte  expreflement  en  l'art.  fc 
9.  que  ceux  qui  fervent  au  Ban  &  Arriéreban  ne  pouront  abandonner  leurs  Enfei-  Ç?, 

r  /   i    t  .    •  L         .,  ..  ..1  Hou  oy 

gnes ,  fans  congé  de  leurs  Chefs  6V  Capitaines ,  fur  peine  de  punition  corporelle.  Armée* 
Cette  peine  eft  encore  déclarée  par  les  Ordonnances  du  Roi  Henri  IT.  données  à 
Fontainebleau  le  o.  Février  1547.  art.  18.  &  le  15.  Février  1553.  art.  iz>  &  elles  y 
apurent  la  confiscation  des  biens-  L'Ordonnance  faite  à  Villers-Cotrets  le  1.  Mai 
ï  j  57.  pour  Bretagne  art.  ôc  les  dernières  publiées  en- 163  5.  &  en  1674.  font  cou* 
formes  aux  précédentes. 

CHAPITRE  XIV. 

Si  tes  Baillis  &  Sénéchaux  eut  toujours  eu  la  conduite  du  Ban  &  Arriéreban ,  &  dû 

la  manière  générale  de  Cdffembler. 

L' Affemblée  des  troupes  militaires  s'eft  faite  ,  premièrement  par  des  Seigneurs  de  JJJJjJ^ 
marque  apellés  Aïiffi  Dominici ,  que  le  Prince  envoyoit  pour  ce  fujet  dans  les  CeJvl'ii6i 
Provinces ,  ils  font  encore  nommés  Legati  Régales  dans  les  Capitulaires  de  Charles  3,  c*p,  «<* 
le  Chauve. 

Depuis  PAflemblée  des  Troupes  s'e/l  faite  par  les  Bafinerets  apellés  Vexillarii  , 
chacun  d'entr'eux  alTemblant  fes  ValTaux  fous  fa  Bannière  ,  &  ce  droit  leur  étoic 
acquis,  comme  il  fe'void  dans  le  plaidoyé  fait  au  Parlement  le  27.  Février  1447. 
pour  )e  Vicomte  de  Thoùars  en  Poitou  ,  qui  avoit  fous  lui  31.  Bannières. 

Maïs  les  Rois  confidérans  qu'il  y  avoit  de  l'inconvénient  de  laiffer  le  commande- 
ment des  armes  entre  les  mains  de  leurs  Sujets,  qui  pouvoient  fe  donner  la  liberté  d'af- 
femblers  leurs  ValTaux  de  leur  propre  autorité ,  leur  en  ôtérent  la  conduite  j  cela 
donna  lieu  a  l'Ordonnance  du  Roi  Charles  VI.  publiée  l'an  141 3.  qui  porte  que  fuc 
peine  de  confifeation  de  corps  Ôc  de  biens  quelque  perfonne  que  ce  l'oit ,  fût-il  Baron  , 
Chevalier  ou  autre  ne  fe  mit  en  armes  au  mandement  d'aucun  Seigneur ,  (mon  de 
lui  ou  du  Comte  de  Saint-Paul  Connétable  de  France. 

L'aflèmblée  du  Ban  Se  Arriéreban  s'eft  toujours  faite  depuis  long-tcros ,  fuivant 
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Carondas  ^  Lettres  ^tentes  adreflées  par  le  Roi  aux  Sénéchaux ,  aux  BaHKs  &  aux  Prévôt* 
Livre  5.    tïUI  furent  Repartis  dans  les  Provinces  /  au  dire  de  Carondas  des  le  terro  de  Hugue* 
des  Pan-    Capet,  pour  réprimer  les  grands  Vaflaux.  Néanmoins  quelquefois  les  Gouverneurs  & 
dettes  du  Seigneurs  de  la  première  qualité  des  Provinces  ont  eu  cette  attribution  j  ce  qui  fejuf- 
Francoia    tifîe  par  P,u^curs  anci«>5  Arriérebans  tirés  de  la  Chambre  des  Comptes.  L'un d'en- 
cli«P.  9.    tr'cux  nous  fournit  des  Lcttre»  <k  Mchd  de  Paris ,  Bailli  de  Vcrmandôis ,  données  à 
Paris  le  Samedi  jour  de  la  Fëre  Saint  Jean-Baptifte  Tan  1518-  qu'il  adrefleaux  Pré- 
vôts deLaon ,  de  Saint-Quentin ,  de  Montdidier ,  de  Roye  &  de  Chauny,ou  àleurs 
Lieutenans.   C'étoit  en  conféquence  de  celles  que  le  Roi  Philippes  le  Bel  lui  avoit 
écrites,  par  tefqueHes  l'on  aprend  qu'il  envoyoit  des  Lettres  circulaires  aux  princi» 
paux  de  la  Nobleflfe  pour  fe  tenir  prêts  d'affifter  au  Ban  &  Arriéreban  :  elles  con- 
tiennent auflî  que  n'étant  pas  informé  de  tous  les  noms,  il  s'en  raportoit  aux  Baillis 
&  Sénéchaux  d'en  écrire  aux  Prévôt?  ,  Vicomtes  &  Viguiers  ,  Officiers  iubalter» 
nés  de  leur  Reflbrt  pour  le  certifier  enfuitc  de  la  préfentation  de  fes  Lettres  &del* 
réponfe  qu'ils  en  recev/oient; 

Cela  fe  void  encore  dans  trois  Rôles.  Le  premier  eft  de  l'an  15  37.  qui  contient 
des  Lettres  du  Roi  Philippes  VT.  dit  de  Valois  données  à  Poifly  le  24.  jour  d'Août  ^ 
qu'il  adrefle  à  Gucrard  de  Pecquigny,  Sire  de  Berftcourt ,  à  Bernard  Sire  de  Mo. 
reul  >  &  à  Renaud  d'Aubigny  Chevaliers  :  ils  convoquèrent  en  conféquence  les. 
gens  de  cheval  8c  les  Gendarmes  à  pied  du  Bailliage  d'Amiens ,  des  Prévôtés  de  Pi» 
cardie,  &  de  la^Comté  &  Châtellenie  d'Artois  ,  pour  fervir  contre  les  Flamans. 

Le  fécond  Rôle  comprend  les  Nobles,  hommes  d'armes  &  Brigandintersdes  Corn» 
tés  de  Xaintonge  &  d'Angoumois.  Il  fut  dreffé  par  Jean  du  Fou  Chevalier,  Com» 
miffaire  du  Ban  &  Arriéreban,  fous  l'autorité  du  Roi  Louis  XL  l'an  146*7;  Etle 
troifiéme  Rôle  a  été  fait  du  même  Régne  l'an  1470.  lors  que  ce  Monarque  déclara 
la  guerre  au  Duc  de  Bourgogne.   Ce  fut  à  ce  fujet  que  Jean  de  Lorraine  Che- 
valier, Comte  de  Harcourt  r  Gouverneur  d'Anjou  fit  une  montre  générale  de  toute? 
les  perfonnes  Nobles  ,  &  renans  Fiefs  dans  les  Provinces  d'Anjou  Se  du  Maine- 
La  charge    par  ,c  Règlement  fait  à  Châteaudun  le  2  3 .  Mai  1 545 .  le  Roi  François  I.  ordot* 
de  Capital-  ne  que  1a  convocation  du  Ben  &  Arriéreban.,  fe  doit  faire  au  Siège  principal  di  du- 
se  général  ouc  Bailliage  ou  SénéchaufTée  par  le  Capitaine  général ,  l'Avocat ,  &  ItProcureur 
^racnb^'duRoiapellés.  ^ 

a  étéfupri"  Cette  Ordonnance  porte  auûî  que  fi-  les  Baillis  &  Sénéchaux  étoient  de  Robei 
mée  par  courte,  8c  fuivans  les  armes,  ils  dévoient  mener  les  Nobles  au  Camp,  comme  f 
rOrdon-  étant  obligés  par  les  Ordonnances  Royaux.  S'ils  n'étoient  de  la  qualité  ci-deflus» 
S?  m!",!  &  ^ue  ,a  conduiteen  fut  donnée  à  un  autre  Capitaine ,  il  recevait  les  gagesaupw 
f,îLd^      du  tems  qu'il  faîfort  fervice. 

*57p.  Elle  contient  encore  que  l'on  drefleroit  un  Rôle  des  Montres  qui  ferait  fîgne'dcT 
Capitaines  ,  Baillis,  Sénéchaux,  Commiflaires  &  Contrôleurs ,  de  l'Avocat &do 
Procureur  du  Roi ,  dans  lequel  feiroit  exprimé  au  vrai  le  nombre  des  hommes  qui  fe 
trouveraient  ï  la  montre ,  tant  de  cenx  qui  feraient  en  perfùnnr  le  fervice,  que  de* 
autres  qui  feroienr  mis  au  lieu  des  inhabiles  ,  8c  au ffi  des  exempts  &  des  défaillant 
On  devoit  auflî  inferire  dans  ce  Rôle  les  noms  &  furnoms  de  toutes  ces  fortes  de  per- 
fonnes ,  lés  lieux  de  leurs  demeures ,  leurs  Fiefs  8c  héritages  féodaux ,  avec  la  taxe 
qui  en  ferait  faire  le  jour  de  leur  départ  pour  l'Armée  ;  les  noms  dès  Fiefs  (ùCtsfà 
les  défaillons  ;  1e  nombre  des  deniers  rtçûs  des  inhabiles  de  autres  qui  avoientd» 
rentes  inféodées,  «  généralement  de  tous  ceux  qui  dévoient  fervir  le  Roi  duimt 
trois  mpis  entiers,  fans  comprendre  l'aller  ni  le  retour. 

La  même  Ordonnance  vouloir  au  flî  q  ue  l'on  fit  trois  Rôles.  Le  premier  dès  noms 
£t  furnoms  des  Nobles ,  ptefca$»  ou dûfailkiv  t  wçç  &  flûoi  de  U  uwatiao  de  to«* 
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Refs,  &  la  taxe»  Le  fécond  devoit  erre  tout  femblable  pour  ceux  qui  tiennent  de5 
terres  Nobles ,  &  qui  font  Roturiers.  Et  le  troifiéme  Rôle  devoit  contenir  ceux: 
qui/ont  exempts  du  Ban  &  Arriéreban  ,  &  fuivant  cela  l'on  devoit  faire  recepte  àV 
la  charge  de  reprrfc  ,  &  fur  cette  reprife  raporter  les  pièces  qui  fuivent.. 

Ceux  qui  étoient  des  troupes  de  la  Maifon  Royale  dévoient  donner  des  Certificats- 
valables ,  comme  ils  avoient  etc.  pafics  &  employés  dans  les  Rôles  de  la  dernière  mon- 
tre faite  de  leurs  Compagnies ,  &  ils  dévoient  être  fignés  de  leurs  Capitaines,  ou  de- 
leurs  Lieutcnaas,  des  CommifTaires,  Contrôleurs  &  Payeurs  qui  avoient  fak  cette 
montre. 

Les  domeftiques  du  Roi ,  de  la  Reine  &  autres  Commençaux  de  la  Maifori. 
Royale  ne  dévoient  point  être  exeufés  ,  s'il  n'etoit  raporté  Certificat  valable,  figné 
du  Tréforier  de  la  Maifon  dont  ils  s'avouoient. 

S'il  y  avoit  quelques  autres  Officiers  portans  les  armes  r  qui  fuflent  au  fervice  du 
Ro>i ,  Us  étoient  tenus  de.raporter  le  Rôle  des  Certificats  du  Capitaine  Colonel  du. 
Régiment  où  ils  fervoient ,  &  du  fervice  actuel  qu'ils  avoient  fait. 

Et  quant  aux  Villes,  Communautés,  gens  d'Eglife,  ou  autres  qui  étoient  exempt* 
par  Lettres  Patentes  ou  autres  Titres,  Von  en  devoit  fiire  mention  dans  les  Rôles,, 
pour  faire  le  recouvrement  des  fommes  qui  y  étoient  contenues. 

Un  des  Nobles  étoit  commis  à  la  pluralité,  des  voix-pour  rendre  compte  des  de^ 
BÎers ,  dont  il  avoit  fait  la  recepte. 

Si-tôt  que  les  Nobles  étoient  aflTemblées  6V  leurs  déclarations  reçues ,  lès  Baillis  & 
Sénéchaux  dévoient  examiner  le  Rôle  de  ceux  qui  s'étoient  prefentés  pour  fervir  ac- 
tuellement ,  &  corrfiderer  b  valeur  des  Fiefs,  pour  fçavoir  combien  d'hommes  char 
que  particulier  étoient  obligé  de  foudoyer. 

Si  un  Gentilhomme  avoit  une  terre  qui  fût  taxée  1  cinq  ou  fix  cens  livres,  Si. 
qu'il  voulût  faire  le  fervice  aftuel ,  les  Baillis  &  Sénéchaux  dévoient  regarder  avec 
les  principaux-  de  la  Noblefîe,  combien  ce  Gentilhomme  devoit  avoir  de  folde  ou- 
paie  par  mois  durant  trois  mois. 

Le  Roi  Henri  II.  étant  à  Fontainebleau,  fit  une  Ordonnance  le- 9»  Février  1547^ 
qui  porte  entr'autres  chofes  que  tous  Gentilshommes  &  autres  tenans  Fiefs  fujets  au 
Ban  &  Arriéreban  fe  trouveront  à  la  convocation,  fur  peine  de  confifeation  de  leurs 
Eiefs ,  à  moins  qu'ils  aient  une  exeufe  légitime  ;  &  en  ce  cas  ils  feraient  tenus  d'en* 
voyer  un  homme  fuffifant  pour  eux»  qui  ferok  obligé  de  leur  faire  eatendre  ce  qui 
ferait  ordonné. 

Cette  Ordonnance  contient  pareillement ,  que  lès  Gentilshommes  qui  auront  des 
des  Fiefs  en  divers  Bailliages  ,  fervironr  pour  celui  où  ils  font  leur  domicile  & 
leur  principale  demeure  ;  confideré  toutefois  la  valeur  de  leurs  Fiefs,  dont  ils  feront 
tenus  de  faire  aparoir  aux  Bailliages  où  ils  feront  le  fervice  ;  &  là  où  ils  ne  ferviront 
point  en  perfonne  >  ils  feront  tenus  de  contribuer  dans  tous  les  Bailliages  où  leurs 
Fiefs  feront  a-flisv 

Que  ceux  qui  auront  des  rentes  inféodées,  contribueront  avec  les  Seigneurs  pro- 
priétaires y  félon  leur  valeur. 

Que  les  Gentilshommes  demeurons  dans  les  Villes  du  Royaume  ne  pourront  ftf 
dire  exempts  de  faire  le  Ban,  fous  prétexte  de  privilège  &  droit  de  Bourgeoifie  ;  4 
moins  qu'ils  y- aient  leurs  domiciles ,  &  principales  demeures. . 

Que  les  gens  du  Ban  &  Arriéreban  feront  conduits  par  les  Baillis  &  Sénéchaux  ,\ 
sefpectivement  chacun  en  leurs  Bailliages  fic^Sénéchaufices  ,  fi  ces  Officiers  font  dé 
la  qualité  requife  pour  cela  ;,  Se  s'ils  ne  l'étoient  pas ,  l'un  des  Gentilshommes  J« 
ces  Bailliages  &  SénéchaufTées  fera  choifi  par  les  Gouverneurs  des  Provinces,  où  font 
£tués  ces  Bailliages  &  SéuéchauÛecs ,  s^il  y.  a  des  Gouverneurs  ;  fit  dans  les  Provu* 
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ces  où  il  n'y  en  aura  point ,  le  Roi  nommera  un  Chef,  qui  prendra  outre  la  fol3e 
entière,  celle  de  Capitaine  particulier  J  parce  qu'il  fait  la  charge  de  Bailli  ou  Séné- 
chal ,  &  qu'il  conduic  le  Ban. 

Dans  l'art.  3 14.  des  Etats  de  Blois  afTemblés  fous  le  régne  de  Henri  III.  l'an  1579; 
il  efl  contenu ,  que  fi  le  Bailli  ou  le  Sénéchal  pour  quelque  légitime  empêchement, 
112  peut  conduire  le  Ban  &  Arriéreban,  les  Nobles  au  reffort  éliront  en  fa  place  im 
Chef  aux  mêmes  honneurs  &  gages  que  le  Bailli  ou  Sénéchal. 

Le  Roi  Louis  XIII.  convoqua  le  Ban  &  Arriéreban  par  Lettres  données  à  Chan- 
tilly le  30.  Juillet  16*35.  &  Sa  Majefté  ordonna  les  mêmes  maximes,  qui  ont  été  ci- 
devant  exprimées  ;  mais  elle  vouloit  de  plus ,  que  toutes  les  perfonnes  faifans  pro- 
feŒon  des  arme^  &  vivans  noblement  ,  qui  ne  poffédoient  aucuns  Fiefs ,  &  qui 
avoient  d'autres  biens ,  foit  en  Roture  ou  en  rentes  conftituées ,  •fufTcnt  obligés  Se 
contraints  fur  peine  de  confifeation ,  de  rendre  le  fervicedu  Ban  Se  Arriéreban  en 
perfonne  ,  &  en  équipage  requis  s'ils  en  éroient  capables  ;  finon  de  prefenter  pour 
eux  un  homme ,  qu'ils  feraient  obligés  d'entretenir  durant  le  rems  du  Ban  &  Arric* 
reban ,  au  même  équipage  qu'ils  étoient  obligés  de  fervir. 

Que  ceux  qui  viendraient  avec  les  Gouverneurs  en  l'équipage  requis  pour  fervir, 
au  lieu  qui  feroit  ordonné,  ou  pendant  le  tems  porté  par  l'Ordonnance,  leroient  ccn« 
fés  avoir  fatisfait  au  devoir  du  Ban  Se  Arriéreban  ,  Se  difpenfés  des  peines  portées  par 
les  Ordonnances  contre  les  défaillans  ,  en  raportant  attention  valable  fignée  de* 
Gouverneurs  ,  du  fervice  par  eux  rendu. 

Et  pour  favorifer  davantage  la  NoblelTe ,  èV  donner  à  ceux  de  ce  Corps  d'autant 
plus  de  moyen  de  rendre  fervice  à  l'Etat ,  Sa  Majefté  voulut  furfeoir  toutes  les  pro- 
cédures qui  pouroient  être  faites  contr'eux  en  matière  Civile  Se  non  Criminelle. 

L'on  fit  des  Réglcmens  pareils  à  celui-là  par  Lettres  données  à  Verfaillesle  xj. 
Janvier  HS30.  &  par  autres  datées  de  Saint-Germain  en  Laye  le  14.  Mai  fuivant, 
Se  on  avoir  ajouté  que  les  Pérès  de  qui  les  enfans  non  mariés  fervoient  dans  les  trou- 
pes fulTent  déclarés  exempts  du  Ban  &  Arriéreban  ,  à  la  charge  toutefois  qu'ils  fe- 
raient obligés  de  fervir  dans  lefdires  troupes  ,  tant  qu'elles  feraient  fur  pied  ,  à  faute 
dequoi  les  pères  demeureraient  fujets  aux  peines  ordonnées  contre  les  défaillans  au 
Ban  Se  Arriéreban. 

En  chaque  Compagnie  de  Chevaux-légers ,  il  y  devoit  avoir  un  Capitaine  d  un 
Maréchal  des  Logis  avec  un Commi flaire,  Se  un  Contrôleur  à  la  conduite,  le  Bailla 
ou  le  Sénéchal  conduifant  en  qualité  de  Capitaine  de  fon  reflfort.  Quant  au  Cornette, 
Maréchal  des  Logis  Se  Tréforicr ,  le  choix  en  doit  être  fait  par  les  Gentilhomme* 
de  chaque  Bailliage ,  ou  SénéchaufTée  ;  cela  a  été  en  ufage  dans  les  convocations  pré- 
cédentes ,  ainfî  qu'en  celle  de  l'an  1575.  '  " 

Enfin  le  Roi  par  Lettres  Patentes  données  à  Verfailles  l'onzième  jour  d'Août  1^74» 
convoqua  le  Ban  &  Arriéreban  dans  les  Provinces  de  L'Ifle  de  France ,  Norman- 
die ,  Anjou,  Touraine,  Mayne,  Berry  ,  Orleannois ,  Blaifois ,  Chartrarn,  Bour- 
bonnois ,  Nivernois,  haute  &  baffe  Marche,  Auvergne,  Lionnois,  Forêts,  Bm> 
jolois ,  Bourgogne  ,  Brefîe ,  Champagne  Se  Bric  ;  Se  Sa  Majefté  ordonna  à  tous 
Nobles,  Barons,  Chevaliers,  Ecuyers  Se  autres  non-Nobles  ,  Communautés, 
Vaflaux  Se  autres  tenans  des  Fiefs  Se  des  Arriérefiefs  fujets  au  Ban  8e  Arriéreban , 
fur  peine  ds  faille  &  confifeation  de  leurs  Fiefs  ,  de  fe  mettre  en  armes ,  monter  de 
chevaux ,  &  s'équiper  convenablement  félon  qu'ils  font  obligés  de  faire  pour  le  fer- 
vice du  Roi ,  Se  de  fe  trouver  prêts  aux  jours,  Se  au  lieu  qui  leur  feroit  défigné  par 
le  Gouverneur  Se  Liéutenant  général  de  Sa  Majefté  en  leur  Province ,  pour  fous  le 
■Chef  qui  feroit  choifi  d'entr'eux ,  afin  de  les  commander  félon  la  forme  accoutumée, 
aller  joindre  k  Corps  des  troupes,  qui  alors  étoient  fur  la  Meuze  Se  y  fervir,  tant 
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fous  î'iutorité  de  fa  Majefté ,  que  celle  de  fes  Officiers  Généraux; 


CHAPITRE  XV. 

J)es  apointemerts  des  Officiers  cjtti  fervent  dans  les  Bans  &  Arriérebans ,  er  de  ceux 
qu'avaient  Us  Bannerets ,  Bacheliers,  Chevaliers»  Ecuyer  s ,  Gentilshommes 

de- pied,  Scrgens  &  Arbalétriers. 

L£s  Tréforiers  des  guerres  fa'tfoient  anciennement  des  Rôles  de  montres  de  ceux 
qui  fervoient  dans  les  Aimées,  de  leurs  gages  eVapointemens.  llsdiftinguoicnf 
les  Bannerets  des  Bacheliers ,  les  Chevaliers  dcs'Ecuyers,  les  hommes  d'armes  des  • 
Archers  ,  les  gens  de  cheval  des  gens  de  pied  ,  &  de  la  manière  que  ceux  qui  fer- 
voient étoient  armés  8c  montés  :  ils  marquoient  au  (fi  la  couleur  du  poil  des  chevaux  > 
fur  lefquels  ils  étoient  montés  ,  le  nombre  des  perfonnes  qui  les  accompagnoient ,  ■ 
êc  s'ils  fervoient  en  forme  de  Ban  de  d' Arriéreban  ;  la  nature  du  Fief  écoit  reprefentée.  - 

Cela  eft  contenu  ainfi  que  la  folde  qu'ils  avoient ,  dans  le  Rcgiftre  de  Juribus  Con-  .Cômwia*' 
ixfiabularH  in  tabulis  magiftri  Johannis  de  fantlo  Jufto  à  média  quadxagefma ,  sifqnt  ^  d  Hel 
ad  diem  fovis  in  fefto  fantli  Adichaelis  ann»  1 288.  rouviL 

Aubery  d'Angerville  Sénéchal  de  Rouergue  rendit  un  compte  l'an  1524.  qui 
nous  aprcnd  que  chaque  Banncret  avoit  vingt  fols  par  jour  de  gages  ,  un  Chevalier 
fhnpte  dix  fols,  un  Ecuyer  à  couverture  &  fufhfamment  monté  fept  fols  fix  de- 
niers par  jour,  un  Ecuyer  non  fuffifamment  monté  cinci  fols ,  un  Arbalétrier  de 
cheval  fept  (bis ,  un  Ecuyer  de  pied  deux  fols ,  un  Sergent  de  pied  douze  deniers ,  un 
Sergent  \  cheval  cinq  fols ,  un  Gentilhomme  de  pied  deux  fols.  Le  Maître  des  En* 
gins ,  c'eft-à-dire  de  l'Artillerie ,  trois  fols  fix  deniers  par  jour  ;  Un  Charpentier  êc 
un  Maçon  chacun  deux  fols ,  quelques-uns  avoient  deux  fols  fix  deniers ,  d'autres 
trois  fols. 

Raul  Ceinte  d'Eu  ,  Connétable  de  France  l'an  1524.  avoit  fbixante  fols  tournois  • 
par  jour,  les  Bannerets  qui  étoient  avec  le  Connétable  avoient  trente  fols  tournois  » 
chaque  Ecuyer  fept  fols  fix  deniers  ;  les  hommes  de  pied  chacun  quinze  deniers. 

Les  Bannerets  qui  fervoient  l'an  1326*.  fous  Jean  de  Blainville,  dit  Mouton > 
avoient  chacun  qainze  fols  tournois ,  les  Bacheliers  chacun  fept  fols  fix  deniers  tour- 
nois, cV  les  Sergensdix  deniers  chacun. 

Quant  aux  Oificiers  du  Fan  &  Arriéreban  ,  les  Ordonnances  ont  réglé  leurs  apoin» 
temens.  Celle  du  Roi  Henri  II.  donnée  à  Fontainebleau  le  ©-.  Février  1 547.  con- 
tient en  l'article  1 2.  Hue  le  Capitaine  général ,  charge  qui  a  été  fuprimte  ,  auroit 
fix  cens  livres  tournois  pour  chaque  mois  durant  le  fervice  ;  le  Lieutenant  général 
trois  cens  livres  tournois ,  le  Meftre  de  camp  cent  livres  ,  le  Capitaine  particulier 
femblable  paie  ,  l'Enfeigne  cV  le  Guidon  chacun  quarante  livres ,  le  Maréchal  des. 
Logis  trente  livres  ,  le  Fourier  dix  livres  tournois ,  le  Trompette  dix  ltvres  tour- 
nois ,  l'homme  d'armes  vingt  livres  tournois ,  Se  l'Archer  dix  livres  tournois. 

L'Article  4.  de  cette  Ordonnance,  porte  que  le  Capitaine  qui  fera  choilî  par  les 
Gouverneurs  ou  commis  par  le  Roi  »  aura  outre  quatre-vingts  livres  tournois  pat 
mois ,  l'état  &  gages  du  Bailli. 

Par  les  Lettres  données  à  Fontainebleau  le  20.  Septembre  155  r.  il  eft  otdonnédans 
l'article  2.  qu'outre  les  états  du  Capkiine  cîe  chaque  Enfcigne,  fon  Lieutenant, 
Enfeigne  &  Guidon  ,  auraient  chacun  me  place  d'homme  d'armes ,  les  Trompettes 
chacun  15.  livres  tournois  y  compris  les  Jix  livres  qu'ils  recevoient  ;  que  l'homme 
d'armes  qui  nf3voit  que  vingt  livres  ea  aurok  trente  ,&  l'Archer  qui  n'avoit  quedix 
livres  auroit  qilinze  livres  par  mois. 
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Un  l'article -premier  de  l'Ordonnance  donnée  à  Saint- Germain  cnLayeleï£ 
Juin  M5j.  il  eft  dit  que  ceux  qui  feraient  fufhYans  pour  faire  fervice  perlbnnellc- 
•menr  au  Han  &  Airic'rebin  ,  fe  prefenreroient  pour  y  fcrvir  en  l'équipage  dont  ils 
font  tenus  d'ancienneté  félon  la  nature  &  obligation  de  leurs  Fiefs  ;  &  ceux  qui  ne 
feraient  fufrifans  contribueraient  en  -argent ,  félon  les  eftimations  faites  du  revenu 
annuel  de  leurs  Fiefs  ;  &r  cet  argent  ferait  converti  à  l'entretien  d'hommes  qui  fe- 
raient montés  d'un  bon  cheval  de  fervice ,  armés  d'un  cowrelcr  garni  d'arét ,  cuifars, 
brafïars  *  ÔV  bourguignore ,  qui  porteraient  lances ,  &  ils  auraient  feize  livres  treize 
lois  quatre  deniers  de  gages  par  mois.  Cette  paie  cft  réglée  de  Ja-mcme  manière  par 
l'Ordonnance  datée  de  Samt-Germain  en  Laye  le  23.  Janvier  1554. 

Celle  donnée  à  Villers-Cotrcts  le  z.  Mai  1557.  exprime  en  l'article  iz.  qu'a 
i'avenir  le  Capitaine  général  aie  la  fomme  de  fîx  cens  livres  tournois  par  mois ,  le 
Lieutenant  général  trois  cens  livres  tournois ,  l'homme  d'armes  vingt  livres  tournois, 
4' Archer  dix  livres  tournois ,  le  Capitaine  particulier  de -chaque  bande  ÔV  troupe  cent 
livres  tournois,  fon  Lieutenant  cinquante  livres  tournois,  l'Enfeigne  trente  livres; 
tournois ,  chacun  des  Centeniers  &  Sergens  de  Bande  quinze  livres  tournois ,  les 
Tambours  &  lesFhTrcs  chacun  dix  livres  tournois  j  l'homme  de  pied  -huit  livres  boum 
nois ,  les  Fouriers  double  paie. 

Un  l'article  5.  de  cette  Ordonnance  pour  Bretagne ,  le  Capitaine  cTuneCompa^ 
gnie  de  gens  de  cheval  devoit  avoir  quatre-vingt-dix  livres  tournois  par  mois  du  1er-} 
*ice  du  Ban  ;  le  Porte-Enfeignc  &  Guidon  quarante  livres  tournois  chacun  aufli  par 
mois  ;  le  Maréchal  des  Logis  vingt  livres  tournois,  le  Fourier  douze  livres  tour- 
nois ,  le  Trompette  pareille  fomme  ;  le  Capitaine  d'Arquebuficrs  vingt  livres ,  le 
Capitaine  de  gens  de  pied  vingt  livres,  fon  Enfeigne  dix  livres  ,  fort  Tambour  fîx 
livres  ;  &  le  Ccnnmrffaire  trente  livres  par  montre. 

Par  l'Ordonnance  des  Etats  de  Blois ,  de  l'an  1 577.  Il  eft  dit,  xjue  les  comptes 
•du  Ban  &  Arriéreban  feront  rendus  devant  les  Baillis  &  Sénéchaux  ou  leurs  Lieu- 
tenans ,  à  quatre  Gentilshommes  du  reflbrt  ,  en  la  prefence  du  Procureur  du  Roi  ; 
fans  que  ceux  quiontmanié  les  deniers,  puiffent  être  contraints  de  les  rendre  ailleurs; 
&  s'il  fe  trou  voit  quelque  refte  à  la  fin  de  comptes  ,  il  fera  rendu  à  la'Noblelïè  du 
reflbrt ,  fans  que  Sa  Majcfté  1  comme  porte  l'Ordonnance ,  en  puilTe  faire  don  ni  le 
commuer  en  autres  ufages. 

Il  fut  aufli  arrêté  par  l'Ordonnance  du  Roi  Louis  XIIL  donnée  à  Saint-Germain 
en  Laye  le  14.  Mai  16*39.  qu'il  ferait  rendu  compte  des  deniers  qui  proviendroient 
des  Fiefs  ou  rentes  inféodées  ,  de  ceux  qui  différeront  ou  refuferont  de  fournir  des 
hommes  félon  qu'ils  y  font  obligés  ;  que  ces  deniers  feront  reçus  par  un  Gentilhom- 
me qui  fera  choifi  par  le  Bailli  ou  Sénéchal  ou  par  la  Noblefle  du  Bailliage ,  &  donc 
il  fera  rendu  compte  devant  les  Baillis  &  Sénéchaux ,  prefens  les  Avocats  &  Procu-» 
peurs  de  Sa  Majelté. 

CHAPITRE  XVL 

Si  celui  qui  4  des  Fiefs  déroge  à  la  Noble  fie  en  s'abjlenânt  de  Jèrvir  le  Rei  du  Bm& 
Arriéreban  ,  quelle  peine  encouroient  les  défaillons ,  &  à  quel  âge  C en  deveit 
commencer  le  fervice  cr  en  être  difpenfe, 

NOus  lifons  cLns  le  livtedes  Nombres  ;  que  tous  les  Ifraè'lites  parvenus  à  Tige 
de  1 1.  an  «  ctoient  obligés  d'aller  a  l'armée  :  Fueruntqut  omnis  Humérus fUio- 
mm  Ifr.ùl  per  démos  cr  familiss  fuas  à  vicejimo  an»»  drfupra  qui  péteront  ad  btlU 

proccàcre,  • 


CH/s    PITRE       XVI.  4* 

Les  Romains  à  l'exemple  des  Athéniens  croient  contraints  à  l'âge  cb  14.  ars  , 
tempère  pubertatis  ou  au  plus  tard  à  17.  ans  qu'ils  pi enoient  la  robe  virile  ,  de  por- 
ter les  armes;  Se  perfonne  n'étoit  excuse*  qu'à  5  y.  ans.  Deux  mille  Citoyens  pour 
une  feule  fois  furent  déboutés  du  droit  de  Bourgeoifie  ,  pour  avoir  été  quatre  ans 
Tans  aller  à  la  guerre  ;  mais  on  en  excepta  ceux  qui  ayoient  été  licenlïés  pour  jufte 
caufe. 

£n  France  nos  Rois  y  ont  affujetti  à  dix-huit  ans  ,  auquel  âge  les  Gaulois  efii-    Caiî  Jolii 
moienc  leurs  enfans  capables  des  exercices  de  la  Guerre  ,  &  de  paroître  en  public.  Cscfaiis 
St*ot  liberos  nift  eu  m  adcleverint ,  ut  munns  militU  fnbftir.crc  poffmt  >  palam  ad  fe  ,  Commcn- 
mdire  non  pat/antnr.  Mais  comme  ce  Royaume  eft  rempli  de  senéreufe  NobLfTc  oui  taiiorum 
ne  recherche  que  la  réputation  >  elle  n'a  jamais  épargné  en  quelque  âge  que  ce  (oit  çaj|  ^ 
ni  (on  fang  ni  fa  vie  pour  fa  défenfe ,  &  a  toujours  confervé  pure  Se  inviolable  la  ^  ^ 
gloire  de  fa  nation. 

Les  Perfes  ont  été  fort  rigoureux  à  punir  ceux  qui  fe  vouloient  priver  de  l'hon- 
neur de  fervir  dans  leurs  Armées.  Pithius  Bithinius  tant  renommé  pour  fes  richefles 
nous  en  fournit  un  exemple  funefte  :  il  rendit  à  Xerxès  tous  les  bons  offices  qu'on 
pouvoit  defirer  en  un  fujet  pour  s'acquérir  la  grâce  de  fon  Prince  ,  comme  de  lui 
avoir  fourni  des  vivres  pour  faire  fubfiftcr  quelque  tems  cette  grande  Armce  qu'il 
leva  contre  les  Grecs  :  des  fervices  fi  fignalés  lui  dévoient  bien  faire  mérirer  une  rc- 
connoiflance  ;  mais  ayant  demandé  une  récompenfe  indigne  de  la  Noblefle  ,  qi'i 
étoit  de  difpenfer  fon  fils  d'aller  à  la  guerre  avec  lui ,  ce  témoignage  d'un  amour 
aveugle  qui  le  portoit  à  defirer  plutôt  l'aife  &  la  fatisfaction  de  fon  fils  eue  fa  gloire, 
lui  fit  perdre  le  fruit  Se  le  mérite  de  tant  de  bonnes  adions ,  Se  irrita  11  fort  le  cou- 
rage de  ce  Conquérant,  qu'il  fit  arrêter  ce  fils  ,  &  le  condamna  d'être  mis  en  quar- 
tiers  ;  ce  fut  en  vérité  une  rigueur  extrême  ,  mais  ce  Roi  jugea  que  celui-là  ne  mé- 
«toit  pas  de  vivre  qui  par  lâcheté  avoit  perdu  l'honneur. 

Les  Grecs,  au  raport  d'Ulpian  fur  Demofthéne  ,  ordonnèrent  la  peine  de  mort 
contre  ceux  qui  ne  s'étoient  point  enrôlés  au  Regiftre  delà  guerre ,  dans  le  jour  qui 
avoit  été  fignifié  par  le  Crieur  public  :  il  s'en  fallut  peu  qu'Epaminondas  ne  l'en- 
courût pour  ««'ctre  tenu  en  repos  dans  fa  maifon  ,  Ottamdiu  dimicatum  eft  inter  cives  ; 
Ce  n'étoit  point  qu'il  fut  lâche  ,  car  fa  valeur  ttoit  trop  reconnue  ;  mais  pour  n'a- 
voir daigné  l'employer  au  fervicede  fa  patrie. 

Ceux  qui  manquoient  entre  les  Romains  d'aller  à  l'armée  étoient  fuftigés ,  comme  Titus  Li- 
écrit  Tite-Live.  jicerbitas  in  delellu  non  damno  modo ,  fed  lacerai ionecorpor ton  virgt s  vins,  hb.j 
soft  qui  ad  nomina  non  refpondijfcnt. 

Les  Loix  des  François  ont  été  moins  févéres ,  car  les- Loix  Ripueres  établies  par  Titulo  63 
le  Roi  Théodoric  ,  réduifoient  la  peine  à  une  amende  de  foixante  fols.  Si  e/nis  legi- 
bnt  in  utilitatem  Régis  Jhe  in  bofte ,  five  in  aliejnam  utilitatem  bannit  us  fuerit  &  mi- 
nime impleverit  ;  fi  agritudo  eum  non  detineat  folidit  fexaginta  mulUetur. 

Le  Code  des  Loix  Françoifes  fe  raporte  en  cela  ,  car  elles  contiennent  la  même  Li  "** ca*' 
amende  de  foixante  fols  contre  les  çontrevenans.  Quicumque  liber  homo  in  hoftem  ban-'1' 
ttitus  fuerit  »  &  ventre  contempferit  plénum  beribannum ,  id  eft  fexaginta  folidos  per- 
folvat. 

Grégoire  de  Tours  entre  dans  le  même  fentiment  de  l'amende  pécuniaire  en  ces  çregorius 
termes.  Editlnm  à  judicibus  datum  eft ,  ut  qui  in  hac  expeditione  tardi  fnerant  Banno  Pisciul 
damnèrent  nr.  Plufieurs  n'eftiment  pas  qu'un  Noble  dérogeant  de  cette  manière  Turonen- 
par  le  défaut  de  rendre  le  fervice  de  l'Arriére- ban  ,  puifle  être  privé  de  fes  privilé-  fu' Ilb- 
ges  ;  mais  nous  confoimans  à  la  penfée  de  nos  anciens  François ,  nous  ne  devons  pas 
préfumer  que  par  le  défaut  de  courage  &  d'afftâion  aucun  du  corps  de  la  Noblefle 
ait  jamais  évité  le  travail  de  la  guerre  j  au  contraire  fi  quelqu'un  le  trouvoit  abfenc 
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ils  fe  perfuaJoient  que'c'étoit  pour  autre  raifon  ,  &  ne  le  condamnoicnt  qu'à 
une  am:nde  qu'ils  apelloient  Bamum.  Jufques  au  paiement  de  cette  amende  ,  les 
immunités  peuvent  être  fufpenducs,  &  non  pas  le  titre  de  la  Koblefle  qui  procède 
de  nos  pères  Ar  de  nos  ayeux. 

S'il  y  a  des  rai  Tons  &  des  Loix  qui  fivorifent  la  Noble/Te,  il  y  en  a .  aufïi  qui  lui 
font  contraires ,  8c  je  reporterai  par  l'ordre  djs  tems ,  ce  qui  s'en  dit  de-  part  & 
d'autre. 

Mathaens  Philippcs  Augufre  fiifânt  la  guerre  contre  Jean  Sans-Terre  l'an  1115.  ordonna , 
'Parificnlis  cornrnc  écrit  Mathieu  Paris,  aux  Ducs ,  aux  Comtes ,  aux  Barons ,  aux  Chevaliers, 
in  Joannc  &  aux  Vaffaux  de  Ton  obéi  (Tance  de  fe  trouver  en  armes  &  chevaux  à  Rouen  dans 
Rc^e  An-  les  oftaves  de  Piques  fous  peine  de  confifeation  de  biens ,  cV  d'être  atteins  du  cri- 
8liae-  me  de  Félonnie  8c  de  léz?  M.ijcfrc ,  en  voici  le  texte.  7  une  Rev  Francorum  rem  diu 
dcftderatam  intelligent,  aecinxit  fe  a  l pujnam  atqae  omnet  fna  ditionis  hommes  ,  Duces 
Servantes  v'^'cet  Comités  ,  Baronft ,  Aiilites  cjr  Servantes  en  m  eytis  armis  juffît  in  oïlavis 
fc  prend  '  ^*1fi^3't  apu^  Rothomagum  il  a  pot  enter  convenire  ,  ne  crimine  lcz,x  Aiajcjlatis  cLxmnHm 
rour  les      incurrere  vidtrentur  vttlgariter  fub  nonùr.:  Felonis. 

fccuycrs.        Toutes  ces  peines  dirent  converties  en  amende,  la  dépenfe  déduite,  par  Phi- 
lippcs  le  Hardi  l'an  1274.  comme  il  fe  voir  dms  les  Regiftres  de  la  Chambre  des 
(  ommiini-  Comptes.  Aiandamus  vobis  ut  a  fngulis  qui  nobis  aà  nofîras  expenfas  tenentur  ad  fer-' 
blKfic  r    '*'''t'tum f^adiiium  »  &  <{*'*  fuhmoniti  d:  faciendo  dt&o  fervilio  illudfacere  nolnerunt , 
d  l IcrouvaJ  ve^  ctutm  mn  feccrunt  ,five  ftnt  Baronet ,  Jive fint  fexilitrii ,  vel  Aîilites  aut  Servan- 
tes f  militer  compellatis  ad  folvendum  nobis  totidem  quantum  diclnm  eft  fuperius  de fingu- 
lit  fupradiiïis  hoc  excepto  quod  de  diclis  fummis  per  fngulos  dies  pro  expenjîs  cujuflbet 
Militis  [ex  folidi  parijienfes ,  tf*  tro  expenfis  Armigeri  quinqm  folié  parifienfes  dcd»~ 
centur. 

L'Ordonnance  de  Charles  VI.  de  l'an  1392.  prive  &  dégrade  du  privilège  de1 
NobVfl;-  les  polTédans  Fi.f*  par  le  défaut  de  fervice. 

H  iri'II.  par  fon  Ordonnance  de  1547.  Article  premier,  ordonne  la  privation 
des  Fiefs  ;  fi  ce  n'tft  que  le  poffcfTeur  aie  des  exeufes  l.';;i  imes.  Le  n  cu.c  Roi  p-.r 
fon  Ordonnance  donnée  à  Paris  le  16.  Janvier  1557.  A- m  Je*  prcmi.r  ,  parle  en  ces 
tomes  :  Qtte  tontes perfonnes  indifféremment  quelconques fijcttes  a  nos  B;;vs  er*  Arriére- 
ban ,  feront  tenus  de  nous  fervir  perfonnellement  çr  allueliement  au  fait  de  ms  guerres  , 
la  part  que  nous  les  ferons  marcher ,  ou  bien  la  ou  ils  s'exeuferont  de  nj pouvoir  venir, 
ils  feront  tenus  fournir  ,  bailler  &  délivrer  comptant  és  mains  de  celui  qui  a  été  ou  fera 
commis  à  recevoir  ou  tenir  le  compte  de  l'argent  des  Contributions  du  Ban  <$-  Arriércban 
en  chic  un  Bailliage  ,  les  fommes  qu'ils  devront  fournir  cr  contribuer ,  flou  la  qualité 
d<  leurs  Fiefs  3-  ténement  Nobles. 

L'Ordonnance  de  Blois  fiite  par  Henri  ITT.  contient  ces  mots  en  1*  Article  277. 
Advenant  ncceffné  de  guerre,  tous  Gentilshommes  fa  ftnt  prof:ffiO!t  des  armes  fer  cm 
t'nus  de  prendre  les  armes,  tir  fe  rendre  la  part  ou  il  fera  par  nous  commandé  pour 
nous  fervir  fuivant  l'obligation  de  leurs  Firfs  :  ainjî  qu'il  ejl  porté par  nos  Ordonnances , 
à  peine  de  privation  du  Titre  de  Nobleffc  &  de  leurs  Fiefs. 

La  D:c!a  ationdu  Roi  Louis  XIIL  touchant  l'Arriéreban convoqué  en  i6;5  Ar- 
tiok  i.  Autre  en  i6$$.  Article  premier  &.' 4.  Celle  du  Roi  Louis  XIV.  endartedu 
11.  Aou*  16-4.  enjoignent  conformément  aux  anciens  F.dits  ,  la  commife  de  héri- 
t..<?cs  cen'te  l.s  abfens  &  délobêilî.irr . 

Lei  Réi-'cmcns  de  1*5^5.  &*  16^9.  de  Louis  XIII.  di'c-nt  fîmpkrnent  qu'ils  feront 
dé:-r.:.?t-.  de  l'honneur  de  porter  à  l'avenir  les  armes  ;  néanmoins  ceux  qui  ne  font 
I .  i .- 1 : 1  «•  L-  Lr\  i;e  de  TArriéteban  en  font  ordinairement  quittes  pour  une  amende  qu'on 
L  vc  f  ;r  eux  ,  Toit  que  L-  Roi  les  en  di'p  nfc  de  fon  autorité,  ou  qu'ils  s'en  di'pen- 
Lnr  cu^  nw^Kf  pour  qtïelque  ir.firnïiié  ou  autre  exeufe  raifonnable. 
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La  neceflité  du  fervice  a  ctc  ordonnée  aux  Nobles ,  parce  qu'ils  tiennent  dts 
Fitfs  ;  &  ceux  qui  ont  feulement  la  Nobleffc  fans  Fitf ,  n'y  ont  qu'une  obligation 
d'honneur  à  caulé  de  leur  quali.é  &  de  l'immunité  des  contributions,  fans  qu'ils 
pmfTcnt  être  notés  d'infamie  pour  leur  ablcnce  &  peur  le  défaut  de  comparution. 

Monlicur  le  Bret  eft  de  contraire  avis  ,  car  concluant  fur  cette  matière  ,  tient  que  cJJ"*!*ut 
tous  les  Nobles  de  profeflion  qui  n'ont  f-it  &  ne  font  fervice  au  Roi  dans  les  ar-  nretAvoc?t 
.mées  font  déchus  de  leur  privilège  ,  ce  qui  fe  peut  entendre  de  ceux  qui  ont  man-  «fin{f-\  tn 
que -de  fervir:  mais  leur  lâcheté  ne  doit  point  faire  préjudice  à  leurs  defoendans.pof-  la  Courdç* 
lible  plus  généreux  8c  d'autre  inclination  que  ceux  qui  font  condamnables.  AytJesdc 

Il  y  a  un  Arwct  de  la  Cour  des  Aydes  de  Paris ,  qui  déclare  déchus  de  tous  privi-  pariî* 
léges  ,  les  Nobles  poffedans  des  Fiefs  qui  ont  refufé  de  fervir  ;  parce  que  dégénérans 
•de  leurs  ancêtres  >  ils  n'ont  pas  eu  le  courage  de  fe  mettre  en  devoir  de  garantir 
•l'Etat  des  hoftilités  8c  des  infultes  des  ennemis  ;  ce  font  les  motifs  de  cet  Arrêt. 

Enfin  le  fexagenaire  a  toujours  été  difpenfé  de  fervir  en  Fiance.  H  eft  du  nombre  g  ^J.;^ ' 
de  ceux  que  Pline  aptlle  Confnmmatos  gladiatores ,  qui  ne  pouvans  plus  porter  les  naturaîis. 
armes  les  atloient  confacrer  au  Temple  cPHercule. 

Pour  l'âge  de  fervir  ,  il  a  été  fouvent  réglé  à  vingt  ans,  fuivant  l'Ordonnance  du 
14.  May  io^o.  ou  à  vingt- un  an  ,  qui  eft  le  tems  qu'un  Gentilhomme  fort  de  gar- 
de $  Se  pour  ceux  qui  font  d'une  complexion  robufte  à  dix-huit  ans,  conformément 
•aux  Réglemensdu  Roi  Philippes  le  Bel  de  l'an  1303. 

CHAPITRE  XVII. 

Preuves  tirées  de  divers  Auteurs  four jujfijier t 'ancienneté  du  Ban  &  Arriéreban. 

T  Es  convocations  du  Ban  8c  An iéreban  ont  pour  fondement  l'ancien  ufjge  ,  8c 
JL-»  les  Ordonnances  faites  fur  ce  fujet  ;  elles  expliquent  qu'il  y  a  deux  motifs  de 
TalTembler  :  Le  premier,  lors  que  les  Etrangers  font  entrés  dans  le  Royaume  pour 
l'envahir.  Le  dernier,  lors  qu'il  y  a  quelques  Sujets  rebelles  qui  fe  veulent  féparer 
de  l'obéiffance  du  Souverain. 

Ban  lignifie  Cri  8c  Proclamation  publique.  Her  en  Allcman  fignifîe  Seigneur  ; 
*ainlî  Hérébnn  fignifie  AvertiiTemcnt  à  Cri  public  que  fait  le  Seigneur  Souverain  à 
tous  (es  ValTaux  de  fe  trouver  en  armes  en  tel  lieu  pour  le  fait  de  la  guerre  ;  ce  mot 
•corrompu  par  un  long  ufage  de  Héréban  a  fait  Arriéreban.  Guy  Coquille  de  Rome- 
nay  en  fon  Hiftoire  du  Pays  &  Duché  de  Nivernois ,  fol.  1 10.  110.  &  iz  1. 

Ban  en  ancien  langage  Tudefque  reçu  en  France  fîgnifie  un  Cri  8c  Proclamation 
•publicjuc ,  indc ,  Ban  de  mariage  ;  en  guerre ,  Tonner  un  Ban  au  Tambour ,  Ban  de 
vignes,  banniffement,  pour  ce  que  celui  qui  eft  condamné  à  exil  eft  proclamé  à 
Cri  public  ,  être  exilé,  8c  avoir  perdu  les  droits  de  Cité  8c  de  Bourgeoise  ,  inde , 
Héréban  abufivement  eft  dit  Arriéreban  ,  qui  eft  PavertifTement  à  Cri  public  que 
fait  le  Souverain  à  tous  ValTaux  de  fe  trouver  en  aimes  en  tel  lieu  pour  le  fut  de  la 
guerre;  &  Bcrquteft  Allemand  fîgnifie  Seigneur ,  ibidem ,  Guy  Coquille  Hiftoire 
de  Nivernois  fol.  1  z  1. 

Ban,  Hierban  ,  ce  que  c'eft,  &d'où  il  eft  dit.  Coquille  fur  la  Coutume  de 
Nevers  tit.  13.  art.  1. 

Baridan  fur  la  Coutume  de  Vermandois  art.  i. 

Convocation  des  Barons  &  des  Evoques  faite  à  Manre  par  le  Roi  Philippes- Au- 
gure. Anno  nop.  Philipptis  fax  cengreenvit  exercitum  apnd  Me  don  tant  caflrttm  j-c. 
cum  ontnes  B.iroaes  Epifopi  vocati  adbnnc  exercitum  &c.  Scilicet  propter  temporalia 
an*  ab  co  fevdMiler  ttncbanim  &c.  Rigorbns  de  geftis Philippi  II.  Régis  folio  49. 
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Comme  les  Abbés,  les  AbbefTes ,  les  Comtes  ,  les  Seigneurs,  &  le  Peuple  furent 
mandés  pour  fervir  l'Empire  en  Italie.  Ttbi  mandamus  de  verbo  Domini  Imptratoris 
ut  jitbeas  cum  fitmma  feftinatione  Ahbattbiu,  Abbatijjis ,  Comitibus ,  Palps  (  fafalis) 
Dominicis ,  vel  cuntlo  populo  Parochia  tua  quibus  convenu  Militiam  Regh  potefiati  ca~ 
hibere  ,  &  quatenus  omnes  préparât  i  fint  erc  f*t  abfcjue  hIU  tordit  Aie  ,  propeifeantur 
in  partes  Italie  &c.  Frotharius  ,  Epijlola  25.  Tom.  t.  Hijhr.  Francorum  pag.  421. 

Exaclor  Heribanni.  Celui  qui  faifoit  payer  ceux  qui  n'étoient  pas  allés  à  l'armée. 
Fghinardus  Epijf.  17.  Tom.  2.  Hiflor.  Franc,  pag.  6*98.  cum  gros  iafibi  liccat  iterexer- 
sitate  omit t ère  &c.  ibidem. 

Ideo  non  videtur  mihi  iufium  effè,  Heribannum  folvert  debeant ,  qui  non  alicubi 
fuerint ,  nifi ubi  ipfe  Imper ator precepit  &c.  idem  Egbinardus  Epift.  22.  page  6*99. 

Hominibus  noftris  pareil  i  s  in  qualicumque  loco  illis  parcere  potejlis  tom  in  Heribannis 
quam  in  al  tu  confit  ad  veflrum  mijfaticum  pertinent ibus.  Idem  Fghinardus  Epifi.  3  3. 
pag.  pi. 

L'Arriéreban  auparavant  le  Roi  Charles  VIT.  étoit  la  plus  grande  force  de  nos 
Rois  ;  C3r  tous  tenans  fiefs ,  ou  plein  fiefs ,  ou  arriérefiefs  éroient  tenus  de  faire 
fervice  perfonnel  avec  armes  en  guerre  félon  la  valeur  de  leurs  fiefs ,  fans  recevoir  fol- 
dc,  &:  ctoiont  tenus  de  fervir  trois  mois  dans  le  Royaume,  Se  quarante  jours  hors 
le  Royaume  ,  fans  compter  le  tems  d'aller  Se  de  retourner.  Le  même  Roi  Charles 
VU.  mit  fur  pied ,  1.  Les  Ordonnances  de  la  Gendarmerie ,  Se  pour  le  commence- 
ment établit  quinze  cens  Lances  Sec.  Et  en  ces  Compagnies  des  Ordonnances  n'é- 
toient reçus  que  des  Gentilshommes ,  qui  par  ce  moyen  ont  été  exemptés  de  l'Ar- 
riéieban,  ce  qui  ne  femble  pas  raifonnablc  ,  quant  ï  la  contribution  de  la  bourfe; 
Or  c'eft  une  charge  réelle  que  les  fiefs  doivent ,  Se  par  lefdites  Ordonnances  ils  re- 
çoivent folde  pour  le  fervice  qu'ils  font  à  la  guerre  Sec.  Et  fi  les  Roturiers  &  gens 
du  Tiers-Eftat  tiennent  des  fiefs,  ils  contribuent  de  leurs  bourfe  à  l'Arriéreban , 
khn  la  valeur  du  revenu  de  leurs  fiefs.  Guy  Coquille  de  Roraenay  en  l'Hiftoire  du 
Pays  &  Duché  de  Nivernois  pag.  119. 

Ce  qui  fe  pratiquoir  du  tems  de  Guillaume  le  Conquérant  Roi  d'Angleterre ,  Se 
Duc  de  Normandie.  Willelmus  Conqucflor  Anglie  Rex>  Dux  Norms.nme.  Regali  jujfu 
Normannos  &  Anglos  celer/ter  afcivit ,  cr  malt  as  armât  or  nm  legiones  in  unxm  con- 
glomeravit  &c.  Ordericus  Vitalis.  itb.  4.  pag»  532.  Regali  edifto  Normannoi  t?  Anglos 
iterum  excivit  f>c.  Idem  Ordericus  fîtaùs  Hijlor.  Ecclef  pag.  f  $  $► 

La  publication  du  Ban  &  Arriéreban  fe  fait  de  l'ordre  des  Baillis  Si  Sénéchaux  ,* 
ou  de  leurs  Lieutenans ,  par  cris  &  publications  en  tous  les  Ueux  accoutumés  à  faire 
cris  en  leurs  Bailliages,  Sénéchauflees  Se  refforts ,  à  tous  les  Nobles  &c.  Voyez 
quelques  paflages  de  Jean  Ju vénal  des  Urfins  dans  l'Huloire  du  Roi  Charles  VL 
pag.  578.  &  390. 

Ordonnance  de  Chilperic  Roi  de  Fiance ,  qui  concerne  tant  les  Riches  que  les 
Pauvres ,  &  toute  forte  d'âges  Se  de  conditions.  Chilpcrictts  Rex  de pauperibus  &  ju~ 
ni  or  ibus ,  Ecolefia  vel  Bafilice  r  Bannos  juffu  exigipro  eo  quod  in  exercitu  non  ambulafr 
fent ,  non  enim  erat  confuetudo ,  m  hi  ullam  exoluerent  publicamfunBiontm.  Gregoria» 
Turoncnfis  Hift.  Franc,  lib.  5.  cap.  24. 

Ordonnance  de  Sigebert  Roi  d'Auftrafie.  J*$*  Sigeberti  omnes  Un  de  s  Anftrafto- 
rum  in  exercitum  gradiendum  bannit  i  funt  Tom.  1 .  bifl.  Franc,  pige  76*5 . 

Qiie  les  François  de  toutes  conditions  étoient  aflemblcs  pour  l'Anicrcban.  Anne 
S$o.  Heribayni  de  omnibus  Francis  accipiuntur  &c.  Tom.  3.  Wjl.  Franc,  pag.  zi<. 

Piulieurs  Clûrrres  publiées  par  Mr  Pcrard,  qui  conceraent  la  Bourgogne  font 
mention  de  Bunno  ç-r  Heribanno. 

Le  Comte  de  Pennebroc  (  Pembroc  )  Angîois ,  étant  fous  le  régne  de  Charles  Y. 
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Chapitre  XVII.  4S 
j(ur!a  Mer ,  autour  du  Port  de  h  Rochelle,  &  n'y  pouvant  arriver  > à  caufe  qu'il  n'y 
.  avoit  pas  aflez  d'eau  pour  fes  grands  Vaifleaux  ,  menacé  d'ailleurs  par  quelques  Ga- 
lères Èfpagnoles  qui  étoient  proche ,  fut  confeillé  par  un  Chevalier  Anglois  de  fe 
mettre  dans  un  petit  batel ,  &  gagner  le  Port ,  &luidifoit  ce  Chevalier  Anglois, 
allons  à  la  Rochelle  querre  l'Arricreban  ,  afin  que  l'en  vicngne  fecourrc  notre  Na- 
vire ,  Sec.  Hiftoire  de  Bertran  du  Guefclin,  Connétable  de  France  ,  chap.  47.  pag. 

Au  mois  de  Janvier  1545.  le  Roi  François  I.  étant  à  Fontainebleau  pour 
donner  ordre  au  Ban  &  Arriéreban  de  Ton  Royaume,  fit  par  le  confeil  des  Princes 
êc  autres  de  fon  Conleil  l'iidit  du  Ban  Se  Arriéreban.  Des  faits  Si  geftesdu  Roi 
François  T. -in  oEtavo ,  pag.  51.  &r  Scipion  Duplex  page  469.  de  fon  Hiftoire. 

L'an  1555.  (  régnant  Henri  II.  )  les  Hiérebans  de  France  furent  afTemblcs ,  Sec. 
Ces  Compagnies  de  Hiérebans  font  le  plus  fou  vent  de  Roturiers  annoblis  de  l'an  Se 
jour ,  ou  de  quelques  Valets  que  les  vieux  Seigneurs ,  Femmes  &  Enfans ,  ou  Or- 
phelins y  envoient  ;  car  les  Gentilshommes  fe  retirent  communément  es  Compagnies 
des  Ordonnances.  Miles  Piquerre,  liv.  3.  de  fon  Hiftoire  chap.  15.  Hiftoire  des 
cinq  Rois  pag.  jj.  36*.  &  les  Commentaires  de  M.  François  de  Rabutin  liv.  7. 
pag.  107. 

Le  Service  du  Ban  &  Hiéreban  dure  trois  mois  dedans ,  Se  quarante  jours  dehors 
le  Royaume.  Le  Roi  Henri  II.  voyant  que  les  contribuables  fervoient  les  Bans  à 
cheval ,  les  autres  à  pied  ,  comme  ils  étoient  mandés  par  les  CommilTaires,  ordonna 
lep.  Février  1547.  que  dorénavant  tel  fervice  fe  feroit  par  gens  ^e  cheval,  fçavoir 
hommes  d'armes  Se  Archers  fous  enfeignes  de  50.  hommes  d'armes ,  Se  cent  Archers 
pour  Compagnies  ,  excepté  celle  de  Capitaine  Général  qui  doubloit.  Hiftoire  de 
Jean  le  Frère  de  Laval ,  liv.  i.  pag.  6"r. 

L'an  146*5.  le  Roi  Louis  XI.  fit  crier  à*  Rouen»  où  il  étoit ,  fon  Arriéreban. 
Hiftoire  du  Roi  Charles  VII.  de  M.  Godefroy  pag.  361. 

Raoul  Duc  de  Normandie  mettoit  au  Ban  les  Voleurs  dû  Pays  de  fon  obéi  (Tan  ce. 
Rollo  primat  Normannorum  Vttx ,  in  terra  fua  ditionis ,  Bannum  id  efl  interdiilum 
ntifit ,  quodeft  prohiba  io ,  ut  nullus  fur  effet  crc.  Dudo  Ub.  i.  p.  85.  inter  fer ipt  ores 
Hiftorie  Normaunorum. 

Raoul  Roi  de  France  fe  préparant  à  la  guerre  contre  les  Normans ,  l'annonce  à  fes 
Sujets  par  un  Ban.  Radulphm Ht  fe  ad  Belium  préparent ,  Francis  Banno  dennneiat  &c. 
Tons.  z.  Hiji.  Franc,  p.  596*. 

La  taxe  des  défaillans  à  l' Arriéreban  étoic  de  la  moitié  du  revenu  du  fief,  félon 
l'Ordonnance  de  l'Empereur  Frideric.  In  conftitHtionis  Fridtrici  Imper atorislib.  5. 
de  fendis  ntg  aliénantes  §.firmiter. 

Que  l'on  peut  donner  homme  pour  l'Arricreban.  Qui  cum  eo  ire  non  potuerint  mit' 
tant  enm  eo  eletlos  viros  prout  necejjitat  fuerit ,  erc.  Tbm.  z.  Hijlor.  Franc,  pag.  461. 
çr  Capitula  Carali  Calvi  fmperatoris  pag.  436*. 

Capitularium  Caroli  Magni  Imper at  or  it  lib.  3.  cap.  6*7.  6*8.  6*9 . 

Ou  peut  voir  Alarcnlf.  lib.  1.  forntul.  nlt.  &  D.  Bignonius  ad  eam  formul.  fol. 
54  r.  542.  Cr  ad formut.  40.  ejufdem  libri. 

Petrus  Pithoeus  ingloffario  Capitulations  Caroli  Magni  fol.  l8.  19.  &  44. 

Jacobus  Cujacius  in  prefatiene  ad  Ubros  feudorum  pag.  792.  D. 

Ottod  Banierant  etiam  fylvam  &  fettrunt  cuflodiri  &c.  Ex  Epijl.  Innocenta  III. 
Romani  Pontificis  93.  Itb.  t .  Regefl.  XI.  I.fol^y 

Quiâ  Bannir e ,  (juid  mannire  ,  feu  Bmnitio  &  mannitio  ,  confulc  D.  Francifcunt 
Bopjuetnm  in  notis  ad  eam  Epijlolam  95.  Innocenta  /II.  fol.  (Si.  &  Capitula  Car si i 
Calvi  pag.  3  03 .  f>  s9.  Jaeobum  Sirmundum  in  notis  pag.  39t. 
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Ctroli  Cs.lvi  par.  [57.  Bixmum  l  emimcum  filiMt  pag.  157.  Barmum  mjkum  M0| 
XX.  folidts  nohis  pcrjolvat.. 

Cette  amende étoit  de  xx.  fols.  iâem.pAg.  158.250.251.  250.  271.  309.  310. 
jti.  318.  321.  323.  335.404.  405. 

Enfin  on  peut  voir  ksmêm  .s  C  apitulaires  cleCharles  le  Chauve  touchant  leflm 
&  l'Arriéreban ,  parçe  89.  91.  106*.  107.  108.  loy.  116.  145.  157.  240.147. 
255.  256*.  257.  26*0.  270.  305.  3  to.  311.  3  17.  3  19.  '324.  331.  3S5. 390. 
39^.412.  413.415.  438.  44^.  46*5.  470.474.  &  les  notes  du  P.  S.wnond  iur 
les  Capitulaires  pag.  75.  &  77. 

Le  Marculf&  les  Capitulaires  de  Charlemagne  >  &  de  Charles  le  Chauve,  avec 
les  notes  de  M.  Bignon  ,  de  Pierre  Pithou  ,  &  du  P.  Sirmondfont  de  lapttmiéie 
édition  in  ollavo 

Lettres  du  Roi  Louis  XI.  données  \  Silvy  fur  Somme ,  le  3.  jour  de  Fe'vriet 
1476".  ou  1477.  l'année  commençant  à  Pâques,  parlcfqucîles  l'exemption  du  Pan 
&  Arriéreban  cfl  accordée  aux  Habirans  de  la  Ville  d'Abbeville,  tont  Nobles  qu'iu- 
Très  tenansdes  Fiefs  Se  Arriértflcfs  en  ladite  Ville.  L'Hiftoire  -des  Comtes  de  Pon- 
ticu  x  Se  des  Majeurs  d'Abbcville  ,  fuie  mention  de  ce  Privilège. 
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DE  PLUSIEURS 

ANCIENS  BANS 

F.  T 

A  R  R  I  ERE' BANS' 

Nno  Doraini  1114.  6.  Kalend.  Augufti  Bellum  fuit  it.tcr  Dominum  Regcm  ,  & 
Regem  Othonem  ,  flc  F.andrcnfcm  &  Haopnenfem ,  inter  Povjnas  c*  Torna- 
cum  ,  juxia  Abbatia.n  que  dicitur  Cyfon  .  &  deviftitt  fuit  Dominus  Otho  quon- 
dam  Impcrator  Alemannie  depofitus  enim  jam  fucrat  à  Domino  Papa  ,  &  ab 
Arclrepifcopis  &  Epifcopis,  &  «liis  Baronibus  Alemannic  ,  &  c-um  e<.  capti  fut- 
runt  Cornes  Flandrcnfis ,  Cornes  Balonic ,  Cornes  Salcibcricnfis  &  multi  alii  Ba- 
xoncs  &  Milites. 

^4,-elù  piftopi  &  Efifiôpi  Kegni  Frattir. 

LUgdunensu,  Bfturicerfis  ,  Remenfis ,  Turoncniis  ,  Scnoncnfis, Rctaomagenfis,  Burdc- 
galenlis  ,  Ax.'ncnfis ,  Narbonenfu. 
Podicrfis,  Marticonen'is ,  Chr  jmontcr.fis ,  Cabilonenfis,  Lingonenfis,  Eduenfis  ,  Miver- 
nenfis  ,  Trccenfis ,  Amiilodorcnfis ,  Aureliancnfis ,  CarnotenfK ,  Parifienfis ,  Meldcnfis ,  Sucf- 
fionenfis ,  N  iviomcnfis ,  Laudunenfis,  Catalaunenfis,  Silvaneâcnfis  >  Bclvacinfis,  Arobiancn- 
fis  ,  Attrebrenfis  ,  Nîoriner.fi- ,  Tornaccnfis. 

J-'b'ni -enfis ,  LexnviçnfiS ,  B/ocenfis  ,  Abrinccnfis  ,  Confiancif  nfis  ,  Sagienfis. 
Redonenfîs ,  NannrteuHs,  Vc^etenfi?,Coi:fopitenfis,  Leonenfis ,  Txccorenfis ,  Briocenfis.Ma- 
chovcr.fiî,  O  >!cnfis ,  An degtveî.ùs,  Cc-ncminenfis. 

Pi£bi*ienfi  ,  Lemoviccnfis,  Petragorenf.s,  Br.ercnfis ,  Eailnenfis,  Angolifmenfis,  Cardurcienfls, 
rortcdufa  ,  Xantonenfis,  ThoTofencnfn  ,  Mimatcnfis ,  Nemauicnfis  ,  Agatenfis  ,  Agcnenfis,  Al- 
hienfis,  Cnivunarum,  q  lod  dicitu:  Comingia;  Maga'.oncnfis,  Lodomcnfis ,  Baomcnûs,  Bifacica- 
fis,  Uticenfij  ,  Riithiemiis,  Carcafor.enfi;. 

Abbaics. 


ABbas  fanfti  Dyoni/ii. 
Abbv  fantfti  Germant. 
Abhat  fanâae  Genovefe. 
/  hUn  Fcrreriarum. 
Ab;  as  S.  Benedi-fti. 
Abba?  S.  Maximiniani. 
A'n'.ias  Maurignenfis. 
y\  Sbis  S.  Mauxcnrii  in  Piftwia. 
.Abbas  de  Burgolio. 
Abbas  MajorisMonaftctiis. 
AbbasS.  Egidii. 
Abbas  Trinorcii. 
Abbas  finit*  Colombe. 
/ybSas  Compcndicnfis. 
/ibbis  S.  Medardi. 
Abbas  S.  Crifpigni  Magni. 


Abbas  S.  Remigii  Remenfis. 

Abbas  Corbic. 

Abbas  S.  RiehaHli. 

Abbas  Figiacenfis. 

Abbas  ScîlacenfK 

Abbatifla  S.  Marùr  Sueflionenfrs. 

AbbatifTa  Kalencnfis. 

Abbatifla  Foremonaflcrli. 

Abbas  Ixiodcnfis. 

Abbatifla  Montiftmnyrum. 

Abbas  fancli  Johannis  Laudunenfis. 

Abbas  S  J  irtocii. 

Omne<  Abbatcs  Normannije  qui  font  Mor.ichi 

Magiftri 
Abbas  S.PetriPiftavienfh. 
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DUx  Brirn 
Du*  Burgusdix. 
Cornes  S.  bgidii. 
Cornes  Trcceniis. 
Cornes  Cabilonenfiî. 
Cornes  Mafticoncnfis. 
Cornes  ForeGi. 
Cornes  Alverncnfis 
Cornes  Nivernenfiî. 
Contes  Sacroceflarienfis. 
Cornes  Blefenfis. 
Cornes  Pertici. 
Cornes  Vindocenieniis. 
Cornes  Drocenfis  &  Brene. 
Cornes  Bellimontis. 
Cornes  S.  Pauli. 

DEtFiNus  de  Alwnia. 
Guido  de  Donnapetta. 
Guifchcrius  de  Bellijoco. 
Iterus  de  Tociaco. 
Archcbandus  de  Soiiaco. 
Odo  de  Dolis. . 
Dominus  Caftriradulfi. 
D,  Montisfalcoois. 
D.  Virfoni. 
D.  S.  Jf.mtnu 
D.  Exolduni. 

Vicecomes  fanrt-r  Sufrmna. 
Guillelmus  de  Rupbus. 
Rubcrtus  de  Peroiuio. 
Jubdius  de  Mcdmr.a. 
Amalricus  de  Mccimna. 
Aimlricus  de  Crcdune. 
Gu:do  ic  Laval. 
V.cccomes  Thoarcii. 
di'lMmus  de  Mal'eone. 
Gaufridus  de  Lc7-£tuii. 
Gaufridus  de  Cailrocraudi. 
P.  Caftelli. 

D.  Montfsfbrtis  Amalrici. 
D.  Monrifmaurencii.  „ 
D.  de  Rupc. 

D.  Livriaci  &  Novimcfcati. 
D.  Nigclle. 
D.  Cociaci. 
D.S.Valerici. 


N  S 
Ducts  & 


CAstellanus  Ganda?i. 
Cartellanus  Bcllimeûs  &  Bapalmcnfis. 
Caftellanos  Artrcbatcnlîs. 
Cafielhnus  Pcrone  &  Braii. 
Caftcllanus  Noviomcnfis. 
Caftellanus  lnfule. 
D.  Meiloti. 
D.  de  Bove. 
I).  Morolii. 
D  de  Hanfirft. 
BaUluinr.s  de  Dors. 
H  z^n\s  de  Auxi. 


R  O  L  L  E  S 

emites. 

Comes  Bolonix. 

Cornes  Moretolii  6:  Aibcraarle, 

Cornes  Pontivi. 

Comes  Rociaci. 

Cornes  Sueflîonenfiî. 

Cornes  Domini -Martini. 

Coracs  Bmy  fup«  Sccanam. 

Comes  Augi. 

Comes  Marchi. 

Cornes  Alençoni. 

Cornes  Antiffiodorenfis ,  &  Tonoidi. 
ComititTa  fanc"h  Quintini. 
Comiufla  Flandrise  Regia. 
Cornes  Pctragori. 
Coracs  Hngolifmeufis. 


VicedomininPiquegnei, 
Petrus  Ambianenfis. 
Rogerus  de  Rofeto. 
Advocatos  Betune. 
Butitularius  Silvaneélenfis. 
Balduinus  de  Albigneio. 
Aimardus  de  Pi&atiis. 
Bern  ardus  de  Andufia. 
Vicecomes  Tutene. 
Guillelmus  de  MontepefluUno. 
Fulco  Paganellus. 
Conftabularius  Normanniae. 
D.  de  Orbec  &  Longue  fille. 
D.  Ofiaci. 

Vicecomes  Caflriduni. 
Vicecomes  Lemovicenfis. 
Vicecomes  Brorie, 
Archembaldus  de  Combort. 
Nevelon  de  Ventadour. 
Gaufridus  Martiaus. 
Rcnaudus  de  Pontibu?. 
Gifardus  de  Didonnc. 
Gaufridus  de  Ranco. 
Gaufridus  de  Taunaio. 
Haymericusde  Rocaforti. 
Gudiclmus  Maingot. 
Guilklmus  de  Manfcio. 
Vicecomes  de  Coru. 
Pontius  de  Mirebel. 
D.  de  Altoforti. 
C*jletta*i. 

Hugonus  de  Calvomonte. 
Guido  Campdavenfis. 
Clarembaldus  de  MontechaWou. 
D.  Efcriaci. 
D.MiUiacL 
de  Pore, 
de  Montenaio. 
Marliaci. 
Richardus  de  Vernono. 
D  Nea'fle. 
D.  de  Cauda. 
D.  Caprofe. 


D. 
D. 
D. 


«HÏlk'.T.TJÎ 
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D.  Fcritatis-Aales. 

D.  FeritatisjuxuVcrnoIiua. 

D.  Menille. 

D.  Efchiarum. 

D.  Ncmofie. 

D.  Lochiarum. 

D.  Montisralconis." 

D.  Milliact. 

D.  Puifaccnfiî. 

D.  Magduncnfi». 

D.  Baugencenfis. 

D.  de  Nuceriis. 

Gaucherus  de  Jovigncio. 

Vicecomes  Feïàrdi. 

Vicecomes  Senonenfij. 

D.Fnae-Vallis. 

D.  Feritatis-Bernardi. 

D.  Novictftel  i. 

D.  de  Montoire. 

D.  Montisfortis  le  Rotrov. 

D.  Montisbafonii. 

Bartholomeus  de  Infula. 

Bartholomeus  Pagani. 

Robertut  de  Bornes. 

D.  de  Linus. 

D.  Cracaii. 

NIcnotAvs  de  Hami. 
Euftachius  de  Novilla, 
Robertus  de  Beloes. 
Robertas  de  Belloloco. 
Hugonas  de  Hamelicurtio. 
Hugonus  de  Maloalneto. 
Radulfus  Plongent. 
Alardus  de  Croifilleis. 
Hères  Guillehni  de  Attrebafô. 
Bemardas  de  Pleffeio. 
Radulftu  de  Roya. 
Radulfus  de  Claromonte, 
Robertus  de  Tornella. 
Radulfus  de  Tornella. 
Radulfus  de  Sarto. 
Alaricus  de  Rociaco. 
Balduinus  fancti'Remigii. 
Caucherus  de  Nantolio. 
Philippus  de  Nantolio. 


Milites  Ntrmannit  fertntes  Bannerias. 


D.  Charrociaci. 
'      D.  Magduncnfis. 
.    Johannes  de  Colduncnfi. 
Johannes  de  Tria. 
Johannes  de  Gifortio. 
Galcherus  de  Caftellione. 
Caftellanos  Balvercenfis. 
Droco  de  Melloto. 
Caftellanus  Ebriaci. 
Caftejhnus  Radepontis. 
Caftellanus  Nonencurtii. 
Caftellanus  Chambraii, 
D.  Cracaii. 
D.  Linerii. 
D.  de  Cullent. 
D.  d>  Herrecuria: 
D.  Pratellcnfis. 
D.  Tanqnerville. 
D.  Bafqueville. 
D.  Valemontis.  * 
D.  de  Criquetot. 
D.  Livriaci  in  Paris. 
D.  de  Argentonio. 
D.  de  Caftromelatio. 
D.  de  Bufanceio. 

yitvafftns. 

Guidonus  de  Choiftaco.' 
Radulfus  de  Stratis. 
Guido  Malufvicinu». 
Petrus  de  Richeburgo.' 
Robertus  de  Piffiaco. 
Simon  de  Piffiaco. 
Johannes  de  BotanvillarL 
Milo  de  Corceri. 
Domina  de  Nangis. 
Balduinus  de  Comines. 
Aubertus  de  Hangeft 
Radulfus  de  Pratellis, 
Henricus  de  Ferreriis.  ' 
D.  Aquile,  Guillelmus  de  Pratellft 
Rbbertus  de  Harecuria. 
D.  de  Thibouville. 
D.  Curciaci  juzta  Falefiam.* 
Guillelmus  de  Mortuomari* 
D.  de  Montemorcncio. 


COnstabulakius  Normannie  du  Hommet 
Thomas  de  Hameto ,  du  Hommet 
Ingerannus  de  Hameto. 
Radulfus  Texon  ,  Tcfon. 
Fulco  Paganelli:  PaiaeL 
Johannes  Paganelli. 
Guillelmus  Bacon. 
Robertus  de  Goviz  :  de  G  ou  vis. 
Philippus  de  Vace  :  de  Vaffy. 
Robertus  filius  Erneis  Teflbn. 
Robertus  Marroion. 
Robertus  de  Corciaco ,  de  Courcy. 
Guillelmus  de  Reviers. 
Henricus  de  Bcllofago  ,  de  Beauffow, 


JohannesdeBruecowt,  deBrucowt; 

Fulco  de  Alncto ,  de  Laune. 

Henricus  de  Ferreriis ,  de  Ferriercs* 

Gilbertus  de  Aquila  :  de  l'Aigle. 

Guillelmus  de  Planes. 

Robertus  de  Tebœvilla  :  deTibouvillé. 

Richardosde  Harecourt. 

D.  Noviburgi ,  de  Neubourg. 

Johannes  de  Tornebu,  dc.Tourncbu; 

Gaufridus  Pipart. 

Robertus  Bertrani ,  Bertran. 

©.  fanai  Celcrini,  de  S.  ( 

Johannes  de  Pratellis  »  dcPicaux. 

Guillelmus  de  Pratclli^ 


jO  ANCIINSROLLIS 

Hères  de  Gaci,  deGacé. 
Hugo  de  Colunces ,  de  Coulonces. 
Willelmus  Crifpini ,  Crefpin. 
Rogerus  Vicecomcs ,  le  Vicomte. 
Robertus  le  Borne. 
Robertus  de  Ivriaco,  d'Ivry. 
Robertus  Mallet. 
P.  Croiliaccnfis,  de  Creully. 
Petrus  Malufvicinus ,  Mauvoifin. 
Caftcllanus  de  Gailioneto,  de  Gaillon. 
Cornes  de  Alençonio ,  d'Alcnçon. 
D.  de  Carroges ,  de  Carougcs. 
Johannes  de  Tilly. 
GuillelmusdeScmilli. 
Roullandus  Tavcnel ,  Avenel. 
Richardus  de  Argenciis ,  d'Argcnces. 
Item.    Milites  Pertiti. 

GUillelmus  de  Loneray  ,  Lonray.      Guillelmus de  Feritate ,  de  la  Ferté. 
Guido  de  Montcdulccto ,  Mondoucct.       Hères  de  Vcteriponte  ,  de  Vieupont. 
Guillelmus  de  Follet.  Gervafius  de  Caftella. 

Fulcherus  Quwellus.  Hugonus  de  Caftella. 

Item.  Milita  tnmnnit. 


A  N  C  I  I  N  : 

Guillelmus  de  Mortuomari ,  de  Mortemer. 

Cambellanus  de  Tanquervilla ,  de  Tancar ville. 

Hères  Guillelmi  Martclli ,  Martel. 

Johannes  de  Roboreto  :  de  Rourray. 

Obertus  de  Roboreto. 

Henricus  de  Eftovilla ,  d'Eftouteville. 

Thomas  de  Pavelli ,  de  Pavilly. 

Richardus  de  Villequicr. 

Renaudus  de  Bofco ,  du  Bois. 

Gaufridus  de  Bofco. 

Gilo  de  Hodenc. 

Stephanus  de  Longocampo ,  de  Longchamp. 
Robertus  de  Oifnevallc  ,  d'Ëfneval. 
Petrus  de  Hotot. 

Nicholaus  de  Montigniaco ,  de  Montigny. 
Simon  de  Bcllolarto ,  de  Beaufart. 


COmes  Guido  de  Toarriodc  ToUar,s  Corn 
te  de  Bretagne. 
Alanus  films  Corn itis,  de  Bretagne. 
Guihomar  de  Leonibus ,  de  Léon. 
Hcrvus  de  Leonibus. 
Paganus  de  Maloftriéto ,  de  Maleflroit. 
Eudo  filiusComitis ,  de  Bretagne. 
Jofelinus  de  Rohan. 

Radulfus  de  Montcforti ,  '  de  Montfort. 
Guillelmus  de  Montcforti. 
Petrus  de  Loheiac. 
Roaldus  Vicecomcs ,  le  Vicomte. 
Guillelmus  de  Guirchia ,  de  la  Guicrcbe. 
BernardusdeBaim. 
Andréas  de  Vitriaco ,  de  Vitré. 
Gaufridus  de  Filgeriis ,  de  Fougères. 
Guillelmus  de  Filgeriis. 
Gaufridus  Giron.  , 
Alanus  de  Caftrogir'ondi ,  de  Chafteaugiron. 
Guillelmus  de  Albigneio  ,d*Aubigny. 
JuhellusdeMcduana,  de  Maïcnne. 

Item,    Milites  Andfgévenfes. 
Œnischaiu  s  Andegavenfis  des  Roches.   Fulco*de  Roi. 


Oliverius  de  Dinan. 
Johannes  de  Dolo  ,  de  D6I.  „ 
Gaufridus  Spina ,  d'Efpinay. 
Olirerius  de  Tinteniac. 
Herveus  de  Bellomortario ,  de  Beanmanoir. 
Gaufridus  de  Caftro-Bricnconio ,  de  Chafteau* 

briant. 
Gaufridus  de  Ancenis. 
Guillelmus  de  Cliçon  fenex .  de  Cliflbn. 
Guillelmus  de  Cliçon  junior. 
Willelmus  de  Roca  dè  Vcns  ,  de  la  Roque  44 
Vcns. 

Willelmus  de  Pleflcicio ,  du  PleOis. 
Bernardus  de  Machcqùol ,  de  Machecoul. 
Jaculfus  de  Radiis ,  de  Rais. 
Oliverius  de  Roca. 
Eudo  de  Ponte ,  du  Pont. 
Rollandus  de  Reux  ,  de  Rieux. 
Gaufridus  de  Hiheric 
Alcmannus  de  Albigneio ,  d'Aubigny. 


S  Gaufridus  de  Rupibifs ,  des  Roches.  Henricus  de  Mufterolio  ,de  MontercuL 

Gïraudus  Bellay ,  du  Bellay. 
D.  de  Doë. 
D.  de  Pa (lavant. 

Gaufridus  de  Lefduno ,  de  Loudun. 
Theobaldus  de  Blaibn. 
Petrus  de  Brifaio ,  de  Brifay. 
Gervafius  de  Pruilliaco  ,  de  Preul'y. 
Hugo  de  Cam  poche  ver ,  de  Champchevrier. 
Paganus  de  Vege.  Johannes  de  Brueria  de  la  Brierc. 

Alardus  de  Caftro-gunterii , 'de  Chafleaugon^'  Gaufridus  de  Vandocino ,  de  Vandôœe. 

tier.  Oliverius  de  Doon. 

D  de  Montoire.  Henricus  de  Lavalle ,  de  Laval. 

Guillelmus  de  Silliaco  ,  de  Sillé.  Henricus  de  Afvcrio  d'Avoir. 

Lifiardus  Hcmérita ,  I  Hermitc.  Gaufridus  de  Palucl. 

Guido  de  Gortcnerru.  Gaufridus  de  Lagcfille. 


Gaufridus  de  Rupibifs ,  des  Roches. 
BalduinusdeRupibus.     ,  ..     (  ■- 
Almaricus  de  Credone ,  de  Craon. 
Guido  Turpin. 
Vicecomcs  ranétacSufannae. 
Bernardus  de  Feritate  ",  de  la  Fcrtc-Bernard. 
FulcoRibole,  Riboule  d'Allé. 
Cornes  Vindbcihenfîs ,  de  Vcndofme. 
Guido  de  Laval. 
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Renaudus  de  Infula ,  de  l'Ifle. 
Rotroduldui  de  Montcfoni ,  de  Montfort ,  dit 

Item.   Milites  Turtnie. 
f\0  minus  Arabafie ,  d'Amboifc.  Vicecomes  Cailrieraudi ,  de  Chaftelleraud. 

-L /  D.  Montisbafonis ,  de  Montbafon.  Renaudus  de  Pepatte. 

Guillelmus  Preffigniacus ,  de  Prcûîgny  ,  idem   Cornes  Augi ,  d'Eu. 


de  fainte  Maure. 
Bartholomeus  Pagani  »  Payen. 
fiartholomeus  de  Infula ,  de  l'Ifle. 
Amcricus  filius  Ivonis. 
H  ugo  dé  Baucaio ,  de  Baucay. 
Joilanus  de  Bloz. 

Nevelon  de  Fracïavallc .  de  Fraiteval. 
Johannes  de  Aleia  ,  d'Alés. 
Robertus  de  Pcrronayo ,  de  Pronay. 
D.  de  Montcforelli ,  Montforcau. 
D.  Rupis  Corbonii ,  de  la  Rochecorbon. 
D.  Haie ,  de  la  Haye. 
Guido  Gencbaldu»,  Guenaot. 
Garinus  de  Donjonio ,  de  Donjon. 
Gaufridus  de  Ramefort. 
Hugo  de  Fontenelles. 
Vicecomes  Brocie ,  de  BroiTe. 
D.  Cluie ,  de  Guis. 
Rogerus  Paletel. 
Hères  Calingnei. 
Guillelmus  de  Marmande. 
D.  de  Caiîro-Meliandi ,  de  ChafteauMeliand. 
Guillelmus  de  Montelione  ,  de  Monileon. 
Guillelmus  Turpini ,  Turpin.  ' 
D.  Pruilliaci ,  de  Preully. 


Milites  rUndrU. 


Cornes  M  a  renie  ,  de  la  Marche. 
Gaufridus  de  Lezigncio ,  de  Lufignan. 
Johanncs  Caftanearius ,  Chaftcignier. 
Guillelmus  de  Malolione ,  de  Mauleon. 
Guillelmus  de  Afpromontc,  d'Afpreraont. 
Guillelmus  de  Soldaio,  de  Souday. 
Hcbcrtus  Turpini ,  Turpin. 
Salvaricus de  Altanofa ,  dAnsenaifc. 
Rogo  de  Coé. 

RoîlandusdeMonterevclli,  de  Montrcvel. 
Pctrus  Achart. 

Gaufridus  de  Fcritate ,  de  la  Fcrté. 

Thomas  de  Matcfelon. 

Gaufridus  Guodefchal. 

Patricius  de  Chaortio ,  de  Chourfes. 

D.  Sandi  Michaéïis. 

Hugo  Ridel. 

Guillelmus  de  Erceio. 

Sy  mon  de  Samau. 

Guillelmus  de  Meriaco,  de  Merey. 

Simon  M  inguet. 

Radulfus  de  Mortuomari ,  de  Mortemer. 
D.  de  Montemorillon ,  de  Montmonllon. 
Guillelmus  de  Azaio  ,  d'Azay. 
D.  Lochiarum ,  de  Loche». 


CO  m  e  s  de  Hollandia  ,  de  Hollande. 
Johannes  de  Nigclla  de  Ncflc. 
Tcrricus  de  Beura  ,  de  Bevcre. 
Boidinus  de  Practo ,  dePraet.  • 
Caftellanus  Guiftellanus,  de  Guiflclle. 
Galterus&Girardus  de  Sotenguien. 
Race  de  Gaure. 
Arnuifus  de  Audenarde. 
Philippus  de  Marleguien. 
Balduinus  de  Comines ,  Pater. 
Giicbcrtus  de  Borfclle. 
Broiffart  de  Borfclle. 
Caftellanus  Tornacenfis ,  de  Tournay. 
Caftellanus  Gandavi,  de  Gand. 
Caftellanus  Infuie ,  de  l'Ifle.  ' 
Gauterus  de  Formefdle. 
Gautcrus  de  Houdetot. 
Caftellanus  de  Fûmes. 
Callellanus  de  Bergues. 
Cornes  Guinarum ,  de  Guines. 
Callellanus  fanéti  Audomari ,  S.  Orner. 

Item. 

CO  m  e  s  Bolonie ,  de  Boulogne. 
Wuillclmus  de  Fienncs. 
Anfellusde  Kaicu. 


Hères  de  Waverin  ,  de  Waurin. 
Advocatus  Betunie,  l'AvoUédcBetune. 
D.  de  Hallu ,  de  Halluin. 
Petrus  de  Brus. 

Petru»  de  Mefnillio  f  du  Mefnft. 
Balduinus  de  Comines ,  filius. 
Caftellanus  de  Dauci. 
Caftellanus  de  Raine,  de  Rafle. 
Johannes  de  Lens. 
Henricus  de  Baillol ,  de  BailleuL 
Callellanus  Ipre. 

Willelmus  deCrefec,  de  Crefeques.- 
Raboz  de  Rume ,  de  Rune. 
Balduinus  Conftabularius ,  Conncftabîe  de  Flan- 
dres. 

Johannes  de  Selinguehon. 

Bartholomeus  d'Auby. 

Gale  de  la  Capelle. 

Girardus  de  Rodes. 

Johannes  de  Cifonio,  de  Cifonne. 

Milites  Bolonie. 

Guillelmus  de  Montcavrel. 
Willelmus  Tebrone ,  de  Tiembrune. 
D.  de  Montenay ,  ou  Mcntenay. 


Euftachius  Buticularius ,  le  Boutcilkr. 

Item.  Milites  Pontiv» 

CO  m  e  s  Pontivii ,  de  Pontieu.  Ierjr. 
Thomas  de  fantfo  Walerico ,  de  S.  \Va-  Gautcrus  de  Feritate ,  de  la  Feité, 


Renaudus  <îe  Ambianis ,  d'Amiens. 
Guillelmus  de  Rchu. 
Hugonus  de  Fontanis,  de  Fontaine* 
Hugonus  Boterin. 

Gauterus  de  Halecurtio ,  de  Halecourt ,  ou  de 

Haucourt. 
Hugonus  de  Bailloil ,  de  BailleuL 
Radulfus  de  Arreriis  ,  d'Areines 

Item. 

COmes  fandi Pauli. 
Robertus  Bretel,  deBreteul. 
Hogonus  Tacon. 
Gilebertus  Dauredoger. 

Item. 

DLudunenfiJ ,  de  Leufc. 
.HugodeMalo  Alneta,  de  Malaanoy. 
Radulfus  Plonquet. 
Michaél  de  Hornus ,  de  Home. 
Eufta chi us de^Io villa,  de  Neuville. 
Robertus  de  Beloes ,  de  Beloy. 
Alardusde  CroifiUiis,  de  Croifillcs. 
Caftellanus  de  Bellomaro,  deBellcmare. 
Guido  de  Chaumont. 


C  I  E  N  $     R  O  L  L  I  $ 


Croy. 

Guillelmus  de  Bclloramo  ',  de  Beaonra.' 
Rogo  de  Baucham. 

Theobaldus  de  Arobiinis ,  d'Amiens. 
Hugo  de  Auxi. 

Hugo  Champdavenenfis ,  de  Champda  vaine. 
Johannes  de  Mainertis ,  de  Mainieres. 

,  Idem  de 

MiliUS  Comitâtut  fanffi  puali. 

"Balduinus  de  Aria ,  d'Aire. 
Euftachius  de  Encre. 
Balduinus  de  Crequy. 
Balduinus  de  Pas. 
M'ililU  Atlrtbaitrfts. 

Guillelmus  de  Attrebato  d'Arras,  idem  de  Be* 

thune. 
Caftellanus  de  Lens. 
D.  de  Houden. 
Hugo  Havet. 

D.  Johannes  de  Longue  val. 
Advocatus  Morinenfis. 
L'AvoUé  de  Therouennc. 
D.Oifiaci,  d'Oùj.. 


Ingerannus  de  Hefdino ,  de  Hefdin. 

Item.  Virommmni*  • 
Oseitus  de  Tornella ,  de  la  Tour-   Hères Hangefti ,  de Hangeft. 


nelle. 

Radulfus  de  Tornella. 
Albertus  de  Hangeft. 
Bcrnardus  dePlclTcio  ,  du  Pleflîs. 
Hellinus  de  Wavcrino ,  de  Wavrin. 
Hreres  Radulfus  de  Roia  ,  de  Roie. 
Radulfus  de  Stratis.  d'Eftrées. 
D.  de  Moroil ,  deMarcul. 
Hugodc  Bova,  de  Boves. 
Robertus  de  Bova. 
Gauterus  de  Hclliaco ,  de  HcilJy. 
Caftellanus  Pcronne. 

INgb&kannus  de  Cociaco, 
Thomas  de  Cocy ,  de  Coucy. 
Robertus  de  Cocy. 
Caftellanus  de  Cociaco. 
Radulfus  de  Sarto  ,  duSart. 
Alanus  de  Rociaco  ,  de  Roucy. 
Claiembaldus  de  Montechablon , 

blon  t  idem  de  Chaftillon. 
Fulcandus  de  Brifuco ,  de  Brifay. 
Johannes  de  Montegunbert  ,  de  Montgom- 
bert. 

Hervcus  de  Bufency. 
Guido  de  Villaribus    de  Villers. 
Johann  es  de  Tort. 
Radulphus  de  Caftello ,  du  Chafteî. 
HcresdePetripoatis,  de  Pierrepont 


de  Can/. 


JOhanwes  de  Tria,  de  Trie. 
Johannes  de  Gifortiis ,  de  Grfbrs. 
Johannes  de  Montchevrcl. 
Hugo  de  Calvomonte ,  de  Chaumont, 
Gaido  de  Rape ,  de  la  Rochcguion. 


Caftellanus  Noviomenfis,  de  Noyori: 
Radulfus  de  Claromonte,  de  Cterraont; 
Radulfus  de  Pratellis ,  de  Preauz. 
Johannes  de  Roïa  ,  de  Royc. 
Gilo  de  Marchcfis ,  de  Marcher. 
Balduinus  de  Bellovide,  de  Beauvoir. 
Bartholomcus  de  Roïa  ,  de  Roye. 
Gauterus  de  Avcfniis ,  &  Fratcr  cjus  ,  d'Ave*" 
nés. 

Henricus  de  Cheflefio. 
Radulfus  Flamingus ,  le  Flamen  , 
Caftellarrus  de  Ntgelle ,  de  Nèfle. 
Item.  Cucacum. 
de  Coucy.  AlbedcusdeBuiftl. 

Radulfus  de  Efcri. 

Johannes  de  Colduno ,  de  Condé. 
Anfeldus  de  Ronquerolles. 
Manaflerus  de  Mclloto ,  Melo. 
Petrus  de  Melliaco ,  de  Milly. 
de  Moatcha-  Caftellanus  Bclvaccnfis ,  de  Beau  vais. 
Thelonearius  Belvacenfis. 
Radulfus  de  Gif. 
Galterus  Tirel. 
Hères  de  Argies. 

Cornes  Bellimontis ,  de  Beaumonr» 
Balduinus  de  Remis. 
Rogcrius  de  Rofcio,  de  Rofey. 
Petrus  de  Triecot. 
D.  Montilâcuti ,  deMontagu. 
yftcâfinum. 

Hères  Guidonis  Malevidni ,  Mauvoi(in  ,  idem 

de  Rofny. 
Robertus  de  Piquigny. 
Petrus  de  Diviteburgo  ,*  de  Richcbourg. 
Matheus  de  Montcraaurencio  ,  de  Montmo 
rency.  Buticularius.* 


Item. 
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Puticularius  Silvancftenjis  , 
Sen'is. 

Nevcllus  Buticnlarius ,  le  Bouteiller. 

Hères  de  Ponte  fanAi  Maxencii;  du  Pont  Saint 
M.iixat.t. 

Philippus  Nantolii ,  de  Nanteuil. 

Guilleimus  de  Corniilon.  ■ 

Cauterus  de  Alneio  ,  d'Aunoy. 

GuidodeNantolio,  de  Nanteuil. 

Guilleimus  de  Barris,  de  Barres. 

Johannes  de  Bar.is. 

Odo  de  Barris. 

Fetrus  de  Barris. 

Guilleimus  de  Barris ,  junior. 

Hugo  de  Maroho,  de  Mareul. 

Baldoinus  Brctel ,  de  Bretcuil. 

Girode  Aciaco ,  d'Acy. 

Gauterus  de  fanfto  Dionyfio. 

Hcnricus  de  fanéto  Dionyfio. 

Simon  de  Piffiaco ,  de  Poifly. 

Robertus  de  PifBaco. 

Robertus  de  Pifliaco ,  junior. 

D.  Marliaci  ,  de  Marly ,  idem  de  Montmo- 
rency. 

D.  Caprofe ,  de  Chevreufc. 
Caftellanus  Neelfe ,  de  Neaufle. 
Cornes  Sueflioncnfis ,  de  Soiflbns. 
D.  Montisfortis ,  de  Montfort. 
Johannes  de  Bolcnvillier  ,  de  Boulainvillier. 
Anfellus  de  Tornan. 
Guilleimus  de  Garlanda,  deGatlande. 
Johannes  Béliarr. 

Vicecomcs  Mclrduni  >  de  Melun. 
Vicecoraes  Corbolii ,  de  Corbeil. 

Item. 

Petroi  Altiflïodorenfis ,  d'Auxerre. 
Guilleimus  de  Mclloto  ,  de  Mello. 

VicMmsfémGi  FUrm'm. 
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BjMuinus  Cotbolii. 
Milo  de  Corcicio  ,  t'e  Corcy. 
Fcrricus  de  Bror.aio  ,  de  Braire. 
Rogcrus  de  Cauda ,  de  la  Queue. 
Hugo  de  Pompona  ,  de  Pompone. 
CuillelmusPernole. 
Paganus  de  fanélo  Jovio  ,  de  S.  Joû'n. 
A  nfcllus  de  Bolan  vilîier ,  de  Boulainvillier. 
Johannes  de  Boulainvillier. 
Johannes  de  Aureliis ,  d'Orléans. 
Urfto  Camcrarius ,  le  Chambellan. 
Thomas  Brueriarus ,  de  Bruiere. 
Cornes  Barri  fuper  Sccanam  ,  de  Bar  fur-Seine. 
Hugo  de  Magduno  fuper  Ligerim ,  de  Mcun 
fur  Loire. 

Johannes  de  Bogenciaco ,  de  Beangency. 
Robertus  deCortcnaio,  de  Couftenay. 
Hcnricus  Marefcallus ,  le  Marefchal. 
Adam  de  Bellomonte  ,  de  Beaumont. 
Guilleimus  de  Milliaco  ,  de  Milly. 
G  altéras  de  Nemofio  ,  de  Nemours. 
Galterus  junior ,  de  Nemours  le  jeune. 
Gauterus  de  Jovigniaco  ,  de  Joigny. 
Stcphanus  de  Sacro-cefare ,  de  Sancerre. 
Ouillelmus  de  Tornelle ,  de  Tournel. 
Adam  filius  Guillelmi  junioris ,  de  Toumel. 
Jedoinus  de  Bellovillari ,  de  Beauvillicrs. 
Stephanus  de  Feins. 
Iierus  dcTociaco,  de  Tocy. 
Duo  fratres  ejus ,  de  Tocy. 
Droco  de  Melloto  pater ,  Mello. 
Perrus  de  Jovmiaco  ,  de  Joigny. 
Guilleimus  de  Cortenaio ,  de  Courtenay. 
Richardus  de  Vendovre ,  de  Vendeuvrc. 
Cornes. 

D.  de  Sellonaio  ,  de  Scllenay  ,  ou  Segnclay. 


GUido  de Maleigny , de  Maligny. 
Bartholomeus  de  Poleigny ,  de  Poligny. 
Pontius  de  Ponte  fanéti  Johannis. 
D.  Rubcimontis ,  de  Rougemont. 

Item. 


HE  a  v  eu  s  Nivernenfis,  de 
Hugo  de  Ulmo ,  d'Oulme. 
'  Odo  de  Caftcllione ,  de  Chaftillon. 
Itéras  de  Frefneio  ,  de  Frefnes. 
Hères  SenefcaUi  de  Progneo ,  de  Profnay 


Hugo  de  fan éto  Maurido. 
Jofcelinus  de  Avalon. 
Afcclinusde  Mcrri. 
D.  de  Noers ,  de  Noyers. 
Cames. 

Chauderon  de  Feritate ,  de  la  Ferté-  Chauderon. 

D.dcLuri. 

D.  de  M  clins. 

D.  de  Pierrepertus ,  de  Pierrepertuis. 
Johannes  de  Monte  Regali ,  de  MontreaL 


-  f 


£«  un  RolU  de  l*  Chambre  des  C»mptes  ,  duquel  le  figne  efitel  3.  «  tfli  nttvt  qtttttn  ujd. 
(eu»  qui  i'enfmvent  furent  *àmntflt\l  twis  fepmaines  dt  U  F  eut  bue  fie  i  S.  Gttmtin 

en  Laie  eui  ftntict. 


T)R  1  m  o  5.  Evefques  de  Normandie. 

X  L'Abbé  de  Fcfcamp. 

La  Comte  flic  de  Flandres. 

Le  Comte  de  Chartres. 

Le  Comte  de  Roucy. 

Le  Comte  de  Ncvcrs. 


Le  Duc  de  Bourgogne. 
Archambaut  de  Bourbon. 
Le  Comte  de  Guincs. 
Le  Comte  de  Sanxerre. 
Le  Comte  de  Pontieu. 
Robert  de  Councnay. 
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Le  Vicomte  de  Chiftiaudun. 

Le  Comte  de  Soiflbns. 

Bouchait  de  Montmorency. 

Guillaume  des  Barres. 

La  femme  feu  Gauchier  de  Joigny. 

Le  Sire  de  Rofet. 

Dreux  de  Mello. 

Simon  de  Poifly. 

Gace  de  Poifly. 

Robert  de  Poifly. 

Pierre  des  Barres. 

Jehan  de  Montmorency. 

Piyende  Saint  Yon. 

Thomas  de  Bruicres. 

Guillaume  de  Pruneley ,  pere, 

Hugue  de  Chaftellcraut. 

Le  Sire  de  Puifac. 

Guillaume  de  Joy. 

Ferry  de  Joy. 

Jehan  de  Donjon. 

Jehan  de  Andrefel. 

La  femme  de  feu  Robert  de  Andrefel 

Jehan  Briart. 

Ferry  Briart. 

Philippe;  de  Brunay. 

Pierre  du  Giaftel. 

Henri  Britaut. 

Anfel  de  Paloifel ,  ou  Palcifeau. 
Jehan  de  G  :illcrville. 
Henri  du  Chaflcl. 
Robert  de  Vernay. 
Loir ,  ou  l'hoir  de  Angcrville. 
La  Comtcfle  de  Boulogne. 
La  Comtcfle  de  Dreux. 
Le  Comte  de  S.  Pol ,  &  de  Blois. 
Knguerrant  de  Coucy. 
Le  Comte  de  la  Marche. 
Le  Comte  de  Bar. 
Le  Duc  de  Lorraine. 
Le  Comte  de  Chalon. 
Eude  de  Montagu. 
Le  Comte  de  Vienne. 
Le  Chaftelain  de  Torot«. 
Thomas  de  Angervilfc. 
Le  Chaftelain  de  Neauphe- 
Guillaume  de  Biaufart. 
Gillcde  Montchevreul. 
Amaury  de  Poifly. 
Roger  de  Villedavray. 
Guillaume  de  Namcuil. 
GauticrMJ'A- cfaes. 
Sirrïon  dé  Dargie». 


C  I  E  N  S    R  O  L  t  i~s 


Anferi  de  Mont-Royal. 

Anfel  de  Trainel. 

Ours  de  Bercy. 

Jehan  de  Crevecœur. 

Jehan  de  Valéry. 

Guy  de  Montguillaome. 

Jehan  de  Meun. 

Simon  de  Bauge  ncy. 

Thiebaut  de  Biaumont. 

Pierre  de  Marly. 

Le  Comte  de  Vendôme. 

Jean  de  Trucy. 

Hugue  Leup. 

Pierre  de  RtchervUle. 

Guillaume  de  Mont  famt  Jeai. 

Guy  de  la  Roche. 

Robert  de  faint  Cler. 

Pierre  de  Richebourg. 

Pierre  de  Maule.  . 

Guillaume  de  Monceaux. 

Amaury  de  Meulcnt. 

Guillaume  de  Torneel ,  ou  Envoyé. 

La  femme  feu  Bertran. 

Richartde  Hatecourt. 

Le  Sire  de  Neuf  bourc. 

Robert  Mallct. 

Le  Chambellan  de  Tanquervilîe. 

Guillaume  Crefpin. 

Jehan  de  Tournebu. 

Les  hoirs  de  Jehan  de  Boury. 

La  femme  de  feu  Jehan  de  Boury. 

Guillaume  dlvry. 

Guillaume  Mauvoifin. 

Pierre  de  l'reaux. 

Amaury  de  Vacy. 

Jehan  de  Brucourt. 

Le  Sire  dcTillicres. 

Guillaume  de  Mortemer. 

N.  Martel. 

Guilllaume  de  Meulcnt. 

Vauquelin  de  Fcrrieres. 

La  femme  de  feu  Robert  de  ThibouviBe. 

Loir  «KArgences. 

Renaud  de  Pavilly. 

Jehan  de  Montigny. 

Jehan  de  la  Londe. 

Guillaume  de  Tilly. 

Aubert  deHangeft. 

La  Comteflc  de  Eu . .  M. 

Laurence  d'Auflfty  . .  M. 

Raoul  Mauvoifin. 

Guillaume  de  Doucettes. 


Ours  de  Merville. 

Madame  la  Royne  jouit  d'Orieatis  tous  ceux  qui  font  û  fubgjets  8c  doivent  fcrvicc  au  leur  cota 
qui  ont  60.  livres  detetre  ou  plus. 

Audri  le  Joine  tous  ceux  de  fa  Baillie  qui  ont  60.  livres  de  terre  ou  plus,  6c  doivent 
fervicc.  Jehan  le  Joine  femblablcment. 

Nicolas  de  Avrilly.  Renaut  de  Triftor. 

Scmblablement  lesBaillies  de  Normandie  tous  ceux  de  leurs  Bailliages  qui  doivent  fervice. 
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lUaee  s'enfuit  autre  fe  monte. 

ITatt  en  un  autre  Une  à  «  couvert  de  cnir  vert ,  que  len  ot  de  Mettre  Pierre  la  Reiie,  font 
trouvés  eferits  les  fervices  &  les  rebriches  qui  s'enfuivent. 

Ceux  cy  deffous  eferits  font  tenus  5»  faire  au  Roy  oft  &  cherauchiéc  pour  raifon  de  fa  terre 


Bernart  de  Rounihan. 
Les  Seigneurs  de  Lifle. 
Les  Seigneurs  Deftufan. 
Les  Seigneurs  de  Bedeiffan. 
Les  Seigneurs  d'Efpincys. 
Le  Sire  de  Brugbs. 
Le  Seigneur  de  Falgarolcs. 
Le  Sire  de  Ligmont. 
Le  Sire  d'Embrus. 
Le  Sire  de  Ville  franche. 
Les  Seigneurs  de  Monurre. 
Le  Sire  de  Caumont. 
Le  Sirede  Montgaillart. 


d'Agen  .  8c  des  appartenances  d'entre  Garonne. 
Le  Vicomte  de  Leomaignc. 
Les  Seigneurs  de  Aftcfort  ou  Hautcfort. 
Eudc  de  Leomaignepouiule  Fief  de  Marconnc. 
Amauçon  d'Albrct. 
Les  Seigneurs  de  CaofTonys. 
Les  Seigneurs  de  S.  Orient. 
Le  Sire  de  Brant. 
Le  Sire  de  Galart. 
Le  Sire  de  Fortefi. 

Bertran  de  la  Gorulèt ,  pour  VUlenove. 
Les  Seigneurs  d'Enfreirton. 
Le  Sire  de  Montchevrel. 
Le  Sire  de  Podcnac. 

Les  Hommes  des  Cha/liats  &  Villes  &  autres  liens  cjr-dcfius  eferut  de  outre  Garenne ,  &  des 

apftrtenancts  font  tenus  à  faire  0(1. 

LE  i  Hommes  de  la  Ville  de  Condom ,  8c   Les  hommes  du  Manfe. 
des  apparten  ances.  Les  hommes  du  Chaûiau  Amoureus ,  8e  appar- 

Los hommes  de  Médecin  8c  des  appartenances.  tenantes. 

Les  hommes  de  Mont-Real ,  8t  appartenances.  Les  hommes  du  Chaftiau  Contai,  8c  appar- 
Les  hommes  de  Francefcas  &  appartenances.  tenanecs. 

Les  hommes  du  Chafteau  de  Beaumont ,  8e  des   Les  hommes  du  Duns ,  8c  des  appartenances. 

appartenances.  Leshommcs de  Doniac ,  8c  appartenances. 

Les  hommes  du  Chafieau  de  Rotrefingle. 

Cruxty  deff'tui  eftripsfont  tenus  au  Roi  i  faire  oft  &  hommage t  entre  Olt&  Garenne. 

LE  s  Seigneurs  de  Limars  pour  aculcr.  Les  Seigneur*  de  la  Roche- Thibaut. 

Les  Seigneurs  du  Fofl"é.  Les  Seigneurs  de  Malvais. 

Les  Seigneurs  de  Miremont.  Les  Seigneurs  de  Clermont  le  Somicie. 

Les  Seigneurs  du  Chaftiau  de  Goîi,  ou  Gout.   Le  Sire  de  Rocacom. 


Le  Sire  de  Montpefat. 
Les  Seigneurs  de  faînt  Libérât. 
Les  Seigneurs  de  Priffan. 
Les  Seigneurs  de  Lefigncn. 
Les  Seigneurs  de  Corts. 
Les  Seigneurs  de  Daim  enac. 


Le  Sire  de  Montagu. 
Les  Seigneurs  d'Aure. 
Le  Sire  de  Fefpugh. 
Les  Seigneurs  de  Puy  Paiera. 
Les  Seigneurs  de  BoinfviUe. 
Le  Sire  de  la  Force  hommage ,  8c  un  Chevalier 
pour  Off. 


Les  Seigneurs  de  Poicles. 
Les  Seigneurs  de  Samuhac 

Ceux  ey-deffous  eficrift  fon  tenus  i  faire  O/l  e>  hommage  au  Roi  de  outre  OV  ,  ceft  a  ff  avoir. 
V  i  s  s  a  n  de  Caumont  Sire  de  faint  Bafile.   Les  Seigneurs  de  Chalîel  Moron. 


L".  Sire  de  Duras. 
Le  Sire  de  Mauvoiiîn. 
Le  Sire  de  Lenrahon. 
M mfteur  Ifain  de  BoinfviUe. 
Le  Sire  de  Saiflac. 
Le  Seigneur  de  la  Sauvete  Eftienne. 
Le  Seigneur  de  Lauzun. 
Les  Seigneurs  de  S.  Berthelemy. 
Les  Seigneurs  de  Gontal ,  ou  Gontaut. 
Les  Seigneurs  de  Virarelh. 
Le  S  re  de  Taillebourt. 
Le  Sire  de  Gratclou. 
LeSiredeTTonncins. 


Les  Seigneurs  de  Cnntor. 
Les  Seigneurs  de  Caffaveil. 
Les  Seigneurs  de  S.  Avy. 
Les  Seigneurs  de  Montfemperny. 
Les  Seigneurs  de  Fumcl. 
Amaury  de  Pcflilliac. 
Le  Sire  de  Blancafort. 
Le  Seigneur  de  la  Perche. 
Le  Seigneur  de  Becfcrry. 
Les  Seigneurs  de  Haute,  Vignes. 
Guillaume  deClary. 
Le  Suéde  Montait. 
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la  Hommes  Jet  chjfluat ,  Vif  tes,  &  autres  tieus  ty-difns  tfoifs ,  &  des  tffinttattiit 

en  rte  Ou'.t  fort  terni  à  faire  O/i  ait  Roy. 
f    Ei  hcmmes  de  h  Ville  de  Maimandc  ,  &  renauecs. 

Les  hommes  de  Montlkngum. 
Les  hommes  de  fnint  l'allour. 
Les  hommes  de  C  haftiauneus. 
Les  hommes  de  Villenemc. 
Les  hommes  de  Exy. 

Les  hommes  de  Chry ,  &  des  appartennes. 


i^i   des  appartenance?. 

Les  hommes  de  la  Bathde  de  lair.tc  Foy  ,  & 
des  appartenance*. 

Les  hommes  de  Chaftilhones ,  fc  des  apparte- 
nances. 

Les  hommes  de  Montclcr ,  8r  appartenances. 
Les  hommes  du  Chaftiau  Seignori ,  &  appar- 

Ce  font  tes  Noms  de  (tux  qui  denent  Sommiers 

LI  Abbcz  de  Mâchai,  i.  Sommier. 
Saint  Sulpice  de  Bourges,  i.  Sommier. 
S.  Benoift  fur  Loire,  i .  Sommier. 
S.  Maimin.  i .  Sommier. 
Li  Abbesde  Fcrrieres. 

5.  Scvrin  du  Chaftcau-Nantier.  i.  Sommier. 
Sainte  Columbc  de  Sens.  i.  Sommier. 
S.Germain  des  Prêt.  i.  Sommier. 
Sainte  Geneviève  du  Mont.  i.  Sommier.. 


S.  Magloire.  i.  Sommier. 


S.Martin  des  Champs,  i.  Sommier. 
S.  Denis,  x.  Sommiers. 
S.  Crefpin  de  SoilTons.  I.  Sommier. 
S.PierredeChartre.  i.  Sommier. 
Sainte  Marie  de  Colunbam.  i.  Sommier. 


i  Roy- 

Li  Abbes  de  Morigny.  i.  Sommier. 
S.  Pierre  des  Foflez.  i.  Sommier. 
Sainte  Cornillede  Compiegne.  i.  Sommier. 
S.  Marc  de  Soi  (Tons.  i.  Sommier. 
S.  Bajol  de  Reins,  i.  Sommier. 
S.Thuederide  Reins,  i.  Sommier. 
S.  Remy  de  Reins,  i.  Sommier. 
L'Abbeffc  de  SoilTons.  i.  Sommier. 
S.  Jean  de  Laon.  i.  Sommier. 
Li  Abbes  de  Corbie.  x.  Sommiers. 
S.  Rjchier.  i  Sommier. 
Li  Abbesde  Monftrueul.  i. Sommier. 
Li  Abbes  de  Samt  Vaaft  d'Ami  i.  < 
Le  Prieur  de  Méfie.  ».  Sommier. 
Li  Abbes  de  S.  Valen  cft  effaaé. 


En  i>n  entre  Roile  de  U  thembre  des  Cernées ,  duquel  le  figue  e{ 
qui  stnfnivent  drivent  fer%iee ,  &  ne  defiUreut  p*s  quel  \  &  fui 
dime.n  des  Otltvs  de  Vafques  four  elle r  fur  ta  Comté  de  U  i 


ff  eft  lit  q.  t'en  trewequtfit 
furent  femovs  k  Chine»  u  Ur 


ât  ardre  >  Ce»  de  pett  m»« 


LES  EVESQUES. 


CH  A  t  O  N  S. 
Laon. 
Soi  fions. 
Amiens. 
Teroucnne. 
Tournay. 
Bcauvais. 
Noyon. 
Chartres. 
Orléans. 
Paris. 
Mcaux. 
Auxerre. 
Troïes. 
Neverî. 
Langres. 
A  ut  un. 
Baïciix. 
Lifieux. 
Evreux. 
Sées. 

Avranchcs. 
Reims. 

Le  Comte  de  Flandres. 
La  Comtefle  de  Montfort. 
La  Comtefle  de  Chartres. 
Le  Comte  de  Roucy. 


La  Comtefle  deNevers. 
Le  Duc  de  Bourgoigne. 
Le  Comte  de  Solfions. 
Le  Comte  de  Sanxerre. 
Monfeur  Rogier. 
Dieux  deMcllo. 

La  femme  feu  Gautier  de  Joigny. 

Gaz  dePoiffy. 

Symon  de  Poifly  pere. 

Symon  fon  fils. 

Robert  de  Poifly. 

Le  Comte  de  Pontieu. 

Anfery  de  Montréal. 

Archambaut  de  Bourbon.' 

Enguerran  dcCoucy. 

Pierre  «c  Robin  de  Courtenay. 

Jehan  de  Courtenay. 

Bouchait  de  Montmorency. 

Gautier  d'Avefnes. 

Pierre  des  Barres. 

Eudes  des  Barres 

Payen  de  faint  Yon. 

Thomas  de  Bruieres. 

Jehan  d'Oriiens. 

Guillaume  Prunelé.  • 

Hugucde  Chaftelleraut. 

.  Le  Seigneur  de  Puyfac* 
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Guillaume  de  Jour. 

Ferry  de  Joiiy. 

Jehan  de  Donjon. 

La  femme  feu  Jehan  d'Andrefel. 

La  femme  feu  Robert  d'Andrefel. 

La  femme  feu  Jehan  Briart. 

La  femmè  feu  Ferry  Briart, 

La  femme  feu  Philippes  de  Prunay. 

Pierre  du  C  haftcl. 

Henri  Butant. 

Jehan  Anfcldc  Paloifel,  ou  Paloifeau. 

Jehan  de  Guitlervillc. 

Guy  de  C.hcvreuic. 

Guy  Mauvoifin. 

Huet  du  Chaftcl. 

Robin  de  Bemay.  ( 

Loir  de  Angcrville. 

Guy  de  Court  Guillcraut. 

Jehan  de  Meun. 

Symon  de  Baugency. 

La  femme  feu  Thibaut  de  Beaumont. 

La  femme  feu  Guillaume  le  Boucloier. 

Bouchart  de  Mailly. 

Guillaume  de  Beaumont. 

Jehan  de  Coucy. 

La  femme  feu  Rotrou  de  Mont  fort. 

Guillaume  de  Stlly. 

Pierre  de  Richerville. 

Guillaume  de  Mont-Saint  Jçhan. 

Jehan  de  la  Roche. 

Robert  de  faim  Cler. 

Le  fils  Pierre  de  Bourger. 

Pierre  de  Maulc. 

Le  fils  Guillaume  de  Monciaux. 

Amaufy  de  Mcullent.. 

Geoffroy  de  la  Mille. 

Maiftrc  Philippe  de  la  Mille. 

Eude  de  Montagu. 

M-aîftre  Pierre  de  Milly. 

Le  Chaftelain  de  Thorote. 

La  femme  de  feu  Thiebaut  (TADgetville. 

Le  Comte  de  Vendôme. 

Le  Vicomte  de  Chaftiaudun. 

Le  Vicomte  de  Beaumont. 

Le  Vicomte  de  Mclun. 

Le  Comte  de  Vienne. 

Lé  Comte  de  Joigny. 

Le  Comte  defainrPol. 

Le  Comte  de  Boulongne. 

Le  Comte  de  Dreux. 

Pierre  de  Dreux  ,  dit  de  Braine ,  jadis  Comte 

de  Brctaigne. 
Jehan  Comte  de  Bretaignc. 
Robin  de  Bornez- 
Geoffroy  de  Braine. 
Le  Seigneur  de  fainte  Maure. 
Le  Seigneur  de  Oacy. 
Le  Seigneur  deChafteau-Main£Ttr!. 
Loir  Rcgnaud  de  Prccigny  ,  idem  de  fainte 

Maure.  i  . 

Loit  Hardy  de  Prccigny. 


Î7 


LeStredePaflavant. 
Le  Sire  de  la  Haye.; 
Le  ChaftcJain  de  Neau/hle. 
Mahieu  de  Mariy. 
Symon  d'Argies. 
Guillaume  de  Beaufaut. 
Symon  de  Beaufaut. 
Gilles  de  Chaumont. 
Loir  de  Montchevreul. 
Amaury  de  Polfly. 
Jehan  de  Villcamée. 
Aubcrt  de  H  ingeft. 
Hcrvicu  de  la  Ferté. 
Loir  Amaury  de  Prercmonr. 
Guillaume  de  Nantcuil. 
Loir  dit  filsYvon. 
Pierre  de  Lhambly. 
Renier  de  Maulcvrier. 
Hemery  de  Blue. 
Ridcl  de  RiIIy. 
Gieffroy  Paycn. 

Gieffroy  de  Leiîgnen  ,  pour  Montcontour. 
Le  Sire  de  Preuîly. 
Hébert  Turpin. 
La  Dame  de  l'Ifle  Bouchart. 
La  Dame  de  la  Ferté  Bernard. 
Aies  dcBrifoy. 
Joicelin  de  Champ. 
Pierre  de  Baucey 
La  Dame  defamt  Michiel. 
Loir  Foucaut  de  Mautar. 
Gervais  de  Preully. 
Raoul  de  Fougères. 
Henry  de  Soilly ,  ou  Sully. 
Gieffroy  de  Poency. 
.  Régna  ut  de  faint  Paleis. 
Gieffroy  de  Biaumortier ,  ou  Beaumanoir. 
Gieffroy  de  Chafteaubriant.  ' 
James  de  Chafteaugontier. 
Gieffroy  des  Roches. 
Guillaume  de  Toiiars. 
Gibaut  de  Avercy.  .  ; 

Renier  de  Montfauçon. 
EudeSoty.  -        ,  . 

Renier  du  Plefleis.  ,  i 

Le  Sire  de  Mercville.  •      .  î 

Pierre  de  Mefalent, 

Eflienne  du  Chelhe ,  pour  Jehan  de  Nantueil. 

Gautier  de  Charroti. 

Guillaume  de  Viérfon. 

Remont  de  Culcnt.  f*  .. 

Guillaume  de  Chavigny ,  Efcuyer ,  ou  Chau- 

vigny. 
Imbeiz  de  Bcaujeu. 
Huguede  Walery. 
Jehan  de  Walery. 
Robert  Sire  des  Boves. 
LeVidamecîe  Piqucgny. 
Pierre  Chambellant 
„  La  Dame  d'Acyes. 
Bam.cicmy  de  Maulc.  .,  ,;, 


î» 


A  N  C  J  1  N  S  R.OLLES 


Guillaume  de  Monceaux. 

La  femme  feu  Thibaut  de  Matefcloo. 

Guy  de  Foreti. 

Pierre  d'Aunay. 

Guy  d'Angrcville. 

Pierre  de  Choifcul. 

Jehan  de  Bouteville. 

Item ,  S'eaMt  ou  dit  Trotte  tes 

L'A  b  1 i'  de  Fefcamp. 
Le  Conyent  envoie. 
L'Abbé  du  Mont  S  Michel. 
Le  Connelhble  de  Normandie. 
Robert  Bcrtran. 
La  m  ère  diceli  envoie. 
La  femme  feu  Richard  de  Harecourt 
Fouquec  Paincl- 
Guillaume  Paine]. 
Jehan  Painel. 
......  Teflbn. 

Le  Sire  de  Neubourg. 
Robert  Mallet. 
Jehan  de  Touroebu. 
Guillaume  de  Haqueville. 
Guillaume  de  Belleroare. 
Aimery  de  Chaftelleraut. 
Le  Sire  de  Preaur. 
Jehan  de  Brucourt. 
Le  Sire  de  Tillieres. 
Guillaume  de  Mortemer. 
Gieffroy  Martel. 
Guillaume  de  Meullent. 
Vauquelin  de  Ferrieret. 


Le  Sire  du  Bois  des  Malherbe*. 
Mahicude  Trie. 
Le  Sire  de  Neeile. 
Renaut  Efcu  au-col 

Renaut  qui  a  la  femme  feu  Jehan  de  Nan- 

teuil. 
Jehan  de  la  Grache. 
Nom**'  ani  doivent  itrvice  Semant  k  China*. 
Guillaume  de  Tibou  ville. 
Loir  d'Argenccs. 
Régnant  de  Pannilleufe. 
Jehan  de  Montigny. 
Nicholas  delà  Londe. 
Guillaume  du  Til. 
Loir  de  Trubeville. 
Guillaume  de  Vetnon.- 
Richart  de  Courcy. 
La  Comteffe  d'Eu  envoie. 
Laurence  d'Auffay ,  envoie. 
Raoul  Mauvoifin. 
Guillaume  de  Oouceles. 
Fouques  d'Aunay. 
Jehan  d'Aunay. 
Guillaume  de  faint  Celerin. 
Jehan  de  Franqueville. 
Robert  de  Efne val. 
Jehan  d'Fitouteville. 
André  de  Vitrey. 
Henry  d'Avaugour. 
Richart  de  Creully. 
Guillaume  de  Rupierre. 
Guillaume  de  Paviily. 


Hotte  de  ta  Chambre  des  Comptes.  L'an  de  grate         fuient  êmonrfle\h  Jfpmtdun  au  Samtdy 
devant  la  tiativiti  de  tfoflre-Damt  au  ftrvitc. 


LE  Comte  de  Sancerre. 
La  Comteffe  de  Chartres. 
La  Comteffe  de  Nevers. 
Eude  Seigneur  de  Bourbon. 
Henry  de  Soily  ,  ou  Sully. 
Renaut  de  Culent. 

Guillaume  de  Chavigny,  ou  Chauvigny. 
Le  Seigneur  de  Cracey. 


Guillaume  de  Lignierec. 
Regnaut  de  Lille,  Seigneur 

bert. 
Gieffroy  Payen. 
Le  Seigneur  de  Puifac. 
Jehan  de  Cornilleray 
Eudede  Soily,  ou  Sully. 
Thiebaut  de  Blafon. 


de  U  Fertc  kir 


Robert  de  Bornez. 

Item  ,  En  iceti  Roile  efi  tanin»  mx  qnl  farent  femons  au  fervice  an  Samedy  après  ta  iioftrt- 

Dame  aux  Marteans. 


T  'EvefquedeCaouw. 
JL»  L'Eviefque  de  Limoges. 
Le  Vicomte  de  Combom. 
Le  Vicomte  de  Ventadour. 
Fortemer  de  Gordon. 
Aimery  de  Gordon. 
Deodat  Barras. 
Bertran  de  Cardaillac. 
Amalry  de  Peflilliac. 
Guybert  de  Teminet. 
GaylUrt  deRaynac. 


C'eft  la  Fcfte  de  l'Annonciation. 

Girart  de  Malemort, 
LaVilledeCaours. 

Figiad. 

La  Ville  de  Rochemadour. 

Sarlac. 

Marteau». 

Pierregort. 

Lyraogc*. 

Brive. 

Saiot  Iuinaru 


■ 
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jm  >  Le  "Bùllif  de  Bouges  doit  femundre  tous  ceux  dt  f»  "Builtie  qufdoivent  fervite. 

Les  Chars  d«  Abbayes. 


OUrschamPi  ou  Orcamp. 
Longpont. 
Chierleu. 
Forai. 
Boicri. 
Vauceles. 
Mortemer. 

Le  Val  Noftre-Dame. 
Le  Val  Farney. 


LA  O  N  , 
Bruicre» , 
Soiflbns , 
Saint  Quentin , 
Peronne , 
Montdidier. 
Corbie , 


Les  Commune: 


Varbcl. 
Biaupré. 
Aunay. 
Vaus-Serné. 
Valclcr. 

Saint  Martin  de  Laon. 
Saint  Martin  en  Artois. 
Saint  Lorens  en  Bray. 
Chacun  il.  Chevcaux. 
qui  envo:e>e»t  Svg'.m  de  p>i» 
300.   Amiens , 

Compicgnc  , 
Roye , 
Archies, 
Capi, 
Bray  t 


lé  Ville  de 


'E*  no  de  Verbrie , 
Un  de  par  Renaut  de  Tencot. 


100. 
zoo. 
300. 
300. 
300. 
400. 
Tnurnoy  t 
300. 
100. 


tes  Gens  qu'elles  doit. 
Raoul  de  Buiilencourt , 
Un  de  Achy , 


300. 
300. 
300. 
100. 
100. 
100. 


300. 
100. 


Ut  noms  des  Abboyes  qui  doivent  Cburoy  **  Roy  toutes  fois  que  le  Cerfs  du  Roy  va  en 

Guerre  en  quelque  Htu  que  te  foi  t. 


P&IMIE&1MENT. 

CLervaux  ,  un  Chariot  tout  attelé. 
Siint  Urbain ,  un  Chariot  toat  attelé. 
Long ueil ,  un  Chariot  tout  attelé. 
L'Abbaye  de  la  Croffe ,  un  Chariot  tout  at- 
telé ;  c'eft  la  Croix  S.  Leuffroy. 
L'Abbaye  de  Mores ,  un  Chariot  tout  attelé. 
Ahadelle  ,  on  Chariot  tout  attelé. 
Moremont,  un  Chariot  tout  attelé. 
Bailleval  en  Dyalet,  un  Chariot  tout  attelé. 
Saint  Vaaft  d'Arras,  un  Chariot,  ou  un  Char 
couvert  pour  mener  les  Armeures  le  Roy. 
Orles,  un  Chariot  tout  attelé.         \  Delà 
Mouttiers ,  un  Chariot  tout  attelé.    *  Prevo- 
Trois  Fontaines ,  un  Chariot  tout  at- }  «é  de 

telé.  X  Pa* 

Hurion  un  Chariot  tout  attelé.  «eau- 

Thiery. 


Vauluifant  un  Chariot  tout  attelé.  )  De  la 
Larmont,  un  Chariot  tout  attelé.  (Prevo.. 
Mouftier  Avaine,  un  Chariot  tout  v  (té  de 

attelé.  j  Troiet. 

Saint  Pierre  deMelun ,  une  Charette  attelée. 
L'Abbaye  de  Jart ,  un  Chariot  tout  attelé. 
Orquans  un  Chariot  tout  attelé. 
Laon ,  une  Charrette  attelée. 
Saint-Quentin  dc^  Biauvais ,  un  Chariot  tout 
attelé. 

Saint  Lucian  de  Biauvais,  une  Charrette  toute 
attelée. 

Saint  Symphorien  de  Biauvais  ,  une  Charrette 

toute  attelée. 
L'Hofpitalde  Mont-Yon  ,  une  Char-  3  De  \a 

rette  toute  attelée.  <  Prevo- 

L* Abbaye  de  Chage ,  une  Charrette  ->  fté  de 

toute  attelée.  JMeaux 


R  O  LLE  DELA  CHAMBRE  DES  COMPTES,  AINSI  SIGNE'  8. 

Les' Clievelîers  fi  Bftuitrt ,  &  autres  qui  doivent  fervite  au  Roy,  &  qui  vinrent  en 
C  0(1  de  Foix ,  (S  tonfefferent  fût  leurs  Ctdutts  les  favitesft  comme  lit  font  ti  efirps  1 17 1. 

LE  D«c  de  Bourgongne  amena  avec  foy  7.  Chévaliers  Bannerets,  qui  eftoient  euli  50. 
de  Chevaliers ,  &  li  Duc  avoit  autres  Chevaliers. 
Le  Duc  de  Bretaigne  amena  60»  Chevaliers  defquiex  en  avoit  16.  Bannerery. 
Le  Comte  de  Flandres  amena  13.  Chevaliers  Bannerets ,  8c  40.  autres  Chevaliers. 
Le  Comte  de  Boulongne  amena  33.  Chevaliers  8c  70.  Efcuyers,  mais  il  dit  que  ce  fut  ao 
defpens  du  Roy. 
Le  Comte  de  Dreux  envoia  pour  li  x.  Chevaliers. 

L'E»efquc  de  Ncvcrs  envoia  deux  Chevaliers  pour  fon  Eglife ,  &  à  tant  eÛ-il  tenu  fi  com- 
me il  dit.  *  . 

Le  Comte  de  Dammarrin  envoia  deux  Chevaliers  lefquiex  il  doit  pour  fervir  40.  jousè- 
pour  fa  terre  de  Moucy ,  le  pour  fa  terre  de  Trie,  &  en  envoia  par  deffus  autres  quatre  de 
fa  grâce. 
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Le  Comte  de  Pontieudit  qu'il  doit  au  Roy  fervice  de  cinq  Chevaliers  pour  40.  jour?  pour 
raifon  de  ia  Comte  de  Pomieu ,  &  par  defTus  il  vint  au  Mandement  du  Roy  foi  douueim:  te 
Chevaliers,  defquiex  trois  cfto:cnt  Bannercz. 

L'Evcfque  de  Chartres  doit  fervice  de  trois  Chevaliers  par  40.  jours  û  comfne  il  dit. 

Le  Comte  de  Bloisdoit  fervice  à  Monfeigneur  Je  Roy  pour  fa  terre  de  Guife  de  dix  Chevi. 
liers ,  8c  dift  qu'ils  dévoient  avoir  leurs  gaiges  du  Roy  en  allant  &  retournant. 

Item  ,  dift  ledit  Comte  que  ileftPairdeVermendois ,  &  ainfiont  ul'é  les  Antccefleursfi  com- 
me il  dift ,  8c  ne  doivent  aller  en  OH  fors  en  Oit  du  Roy. 

Item,  il  dift  que  il  doit  au  Roy  pour  raifon  de  la  Comté  de  Champagne  x.  .Chevalier;  au 
defpcns  du  Roy  en  allant  8c  revenant ,  8c  ainfi  en  ont  ulé  fe>  Devanciers  fi  comme  il  dift. 

Les  Chevaliers  Bannerer  du  Roy  de  Navarre.  C'cft  alTavoir ,  Hugue  de  Confhns ,  >'iref- 
chai  de  Champagne  ,  Hugue  de  Contons  fon  fils ,  le  Seigneur  de  Croifilles,  le  Seigneur  de  Tor- 
réfie ,  Raoul  de  Tourefle  fon  Frère  ,  le  Seigneur  d'Arras,  le  Seigneur  d'Artillifres,  (e  Seigneur 
de  Broies ,  le  Seigneur  de  Pacey,  Moniteur  Gicffroi  de  Joinxilie,  Seigneur  de  faint  FaJe. 

La  Comteffe  de  Ncvcrs  cnvoia  iz.  Chevaliers  Bannerets ,  c'cft  alTavoir  8cc. 

hem  ,  un  autre  fans  Bannière,  c'ett  alTavoir  cWc. 

L'Evcfque  dcCouftances  doit  fervice  de  4.  Chevaliers  par  40.  jours  pour  raifon  de  la  Ba- 
ronnetie  de  Saint  Lo  de  Confiances. 

L'Evcfque  d'Avrenches  envoia  40.  Chevaliers  par  40.  jours. 

Monfeigneur  Henry  de  Léon  doit  fervice  par  40.  jours  d'un  Chevalier  pour  le  fié  de  ChaCiia- 
neuf,  8c  de  4.  Chefaliers  pour  la  terre ,  qui  fut  Moulicur  Guillaume  de  Poifly ,  tenue  de  la 
Baiilie  de  Gilors. 

Monfeigneur  Robort  d'Ivry  doit  fervice  de  3.  Chevaliers  par  40.  jour  en  allant  &  rere* 
nant. 

Item,  De  G /in. 

LA  CotntetTe  de  la  Marche  envoia  dix  Chevaliers ,  c'eft  affavoir  iec. 
Le  Comte  d'e  Rocrguc  vint  à  tout  90.  Armcures  à  Cheval  efquicx  il  y  avoit  7.  Bi> 
niercs  &:  16.  Chevaliers  8c  97.  EfcuyersÔc  16.  Arbalcftricrs. 

Le  Comte  de  Flandres  vint  à  Cno....  foi  40.  de  Chefaliers  defquiex  13.  eftoient  Bas- 
nerés. 

Les  chevaliers  de  ii  Prev«(!c  de  Paris ,  d'Efitmpes ,  &  d'Huec  environ  qui  dt'xett  ferxiett  «}• 

JEh  a  n  de  l.i  Bretonniere  pour  foi  doit  fervice  par  40.  jours,  mais  il  ne  fçcit  auquiex  defre». 
Jehan  de-  f  !.mchecou:t  doit  fervice  pour  foi  par  40.  jours,  raais.il  ne  fçeit  auquiex  dcfpcM. 
Thomas  de  Villecomble  doit  fervice  par  40.  jours. 
'  Gacot  de  Vauî  Efcuier  doit  fervice  par  40.  jours. 
Eit.cnnc  Daga7.  Chevalier  doit  pour  foi  fervice  par  40.  jours. 
Robin  .IfTorfi  Efcuier  dift  qu'il  ne  doit  nui  fervice  au  Roy  fors  à  fes  defpens. 
Guiot  de  Ver  doit  fenicc  par4o.  jours. 
Jehan  Scgur  de  1;  ueins  doit  au  Roy  fervice  par  40.  jours. 

Guy  du  Bois ,  Robin  de  Vignoy  ,  Jehan  &  Hugue  d"  Arfis  frères  doivent  fervice  par  4c.  jours. 

Item  ,  C5  fini  de  U  li  uUu  de  P>  fi . 

JE  n  an  de  Sofi  Efcuyer  dift  qu'il  doit  fervice  par  40.  jours,  mais  il  ne  fçcit  auquiex  de'pens. 
Eude  de  Hauteveoc  dift  qu'il  doit  fervice  de  Chcvauchic  ,  mais  il  ne  fçcit  auquiex  defpcn?. 
Simon  de  Luvillc  dift  qu'il  doit  fervice  d'Oft  8c  de  Chcvauchic,  mais  i;  ne  fçcu  auiquiex 
defpens. 

Item  ,  En  fa  Ch«(letle*ie  de  MonUebery. 

JEhan  de  Raville  dit  qu'il  ne  fçcit  s'il  doit  fervice  d'Oft  8c  de  Chevauchie  ou  nom. 
Pierre  de  Garges  Chevalier  doit  fervice  par  5.  jours. 
Jehan  de  Garges  Chevalier  fon  frère  doit  fervice  par  iç.  jours. 

L'Archidiacre  de  Meaux  doit  fervice  au  Roy  pourraù'on  de  fa  Terre  de  la  PreVofte  de  Parts , 
mais  il  ne  fçeit  quel  fervice  il  doit. 
Jehan  de  Codret  Chevalier  doit  fervice  par  40.  jours. 

Guy  de  Vaugreignoufe  Efcuyer  d»it  fervice  par  40.  jours ,  mais  il  ne  fçeit  fc  ce  eft  àf««'* 
pens ,  ou  aux  defpens  du  Roy. 

Jehan  Dormoy  Chevalier  doit  fervice  par  40.  jours. 

François  Defloge  doit  fervice  au  Roy  par  40.  jours. 

Jehan  ife  Articles  de  la  Terre  la  Royne  ne  fçeit  qu'il  doit. 

Jehan  de  Glaiffes  dift  qu'il  doit  Oft  8c  Chevauchie ,  mais  il  ne  fçeit  à  quiex  defpens. 

Item  ,  De  U  c  hafttt/eme  de  Montlebery.  , 
T  A  femme  feu  Monfieur  Guillaume  de  Maulc ,  doit  fervice  d'un  Chevalier  pouribn  te  ce 
i..  Miui*.  en  la  Bâ,H:c  de  Poiffy. 

Pierre 
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Pierre  de  Biauvoir  doit  fcrvice  par  15.  jour». 
Pierre  de  Ri-  hcrville  don  fcrvice  par  40.  jours  efi  allant  8c  revenant. 
Robert  dePracei  doit  fervice  par  40.  jours  en  allant  &  retournant. 
Geoffroy  de  Guitlerville  doit  fervice  par  40.  jours  fcmblablement. 
Guillaume  de  Guilemont  Chevalier  doit  fervice  aintî  comme  les  deflus  dit*. 
Guillot  de  Fnrqueux  Efcuyer  dit  qu'il  doit  fervice  par  40.  jours  fi  comme  il  eft  contenir  és 
chofes  dcffufdite'. 

Jehanne  de  Roiffi  ne  fçet  fe  elle  doit  fervicepar  40.  jours  au  Roy  ou  non. 

Renaut  d'Ivry  &  Pierre  d'Ivry  frères  dient  qu'ils  ne  fçevent  quel  fcrvice  ils  doivent  au  Roy  t 
mais  ils  dient  qu'ils  fçevent  bien  que  leur  pere  fit  fervice  au  Roy .  mais  il  ne  fçevent  auquicx  def- 
pens ,  toutevoiz  font  ils  en  l'ommage  du  Roy. 

Guillaume  Bornel  ditt  qu'il  ne  fçet  quel  fervice  il  doit. 

Pierre  de  PoiiTon ville  doit  fervice  au  Roy  par  40.  jours ,  &  eft  de  la  Prevofté  d'Orléans. 
Pierre  de  Bciuezai  doit  fervice  au  Roy  ivec  hommage  par  40.  jours  &  eft  de  la  Baillie 
de  Tours. 

Gieffroi  Humbert  doit  fervice  par40.joun  6e  eft  de  1a  Baillie  de  Tours. 
Hcmery  de  Bernerai  doit  fervice  fcmblablement. 

Pierre  Ccigoignal  Chevalier  dift  qu'il  ne  doit  nul  fcrvice  au  Roy ,  car  il  eft  de  la  Chafldleni* 
d'Iffoudun  ,  laquelle  ne  doit  nul  fervice  au  Roy. 

Gicffroy  de  Lefpinetes  dift  qu'il  ne  doit  point  de  fervice  au  Roy  »  car  il  eft  de  la  ChafteUenie  d'If- 
foudun qui  ne  doit  point  de  fervice. 

Pierre  de  S.  Denis  dift  qu'il  ne  fçet  fe  il  doit  fervice  ou  non  de  la  Prevofté  de  Senlis. 

Pierre  du  Bois  Chevalier  doit  fervice  par  40.  jours  allant  &  revenant  par  le  Royaume  à  fes  def-  . 
pens ,  &  eft  de  la  Baillie  de  Tours. 

Guillaume  Oudart  Chevalier  poor  Pierre  du  Bois  Chevalier  qui  doit  fervice  par  40  jours ,  6cc. 

Sorel  de  la  Bretonnerie  de  la  Chaftellerie  de  Montlehery  doit  fervir ,  mais  il  ne  fçeit  quel ,  nefc 
il  eft  aux  dcfpcns  de  luy  ou  du  Roy. 

Gauteron  de  Germole  fjour  Bertran  de  Germole  Chevalier  qui  dift  qu'il  ne  doit  fervice  au  Roy  , 
fors  à  fes  propres  defpens.  Item  de  Mafcon. 

Symon  Morin  Chevalier  doit  fervice  au  Roy  par  40.  jours  eu  allant  &  retournant  avec  les  ho- 
roeriagiés  de  la  Baillie  de  Tours. 

Gieffroi  de  Montbafon  doit  fervice  au  Roy  d'un  Chevalier  en  allant  6c  revenant»  6c  amena  avec 
luy  ledit  Chevalier  avec  5.  Efcuicrs.  Item  de  la  Baillie  de  Tours. 

Pierre  de  Saint  Palés  de  la  Chaftellenie  d'Iflbudun ,  dift  qu'il  ne  doit  Oft  ne  Chevauchie ,  6c  vint 
foi  tiers  de  Chevaliers  au  Mandement  du  Roy ,  non  par  force',  mais  par  fa  propre  vol  en  té. 

Guillaume  de  Linieres  dift  qu'il  ne  doit  ne  Oft  ne  Cbevauchiéc. 

Simon  dit  Senefchal  doit  au  Roy  tant  feulement  fi  comme  il  dit  fervice  par  30.  jours ,  ou  Chaf- 
tel  de  Meulent  aux  defpens  du  Roy. 

Jehan  Trouflebois  ne  doit  Oft  ne  Chevauchiez ,  car  il  eft  du  fié  d  IfToudun. 

Jehan'de  PalTy  Efcuier  dift  qu'il  doit  demy  fervice  de  Mellou  au  Roy  par  40.  jours ,  6c  dift  qu'A 
ne  tient  fors  le  quint  de  la  Prevofté  de  Senlis. 

Pierre  d' Abeville  doit  fervice  au  Rqy  par  40.  jours ,  6V  eft  de  la  Prevofté  d'Eftampes. 

Item ,  Ledit  Pierre  fut  pour  Monfieur  Philippe  de  S.  Yon  qui  doit  au  Roy  fervice  femblable- 
ment  par  40.  jours. 

Hugues  Fournier  6c  Hugues  de  Marly  Chevaliers  pour  Monfieur  Renaut  de  la  Boiriere  de  ta 
Comté  de  Mafcon  qui  dient  que  ledit  Renaut  ne  doit  taire  aucun  fervice  au  Roy ,  fe  ce  n'eft  aux 
defpens  du  Roy. 

Henry  Doublet ,  Hugue  de  Rains ,  Pierre  de  Vimele ,  Pons  de  Barbaxe  Chevaliers ,  Gieffroi  de 
Vinzele ,  6c  Hardoin  de  la  Sale  Efcuiert  dient  fi  comme  font  Hugue  Fournier  &  Hugue  de  Marly 
Chevalien. 

Guillaume  de  BouteviUer  Chevalier  doit  fervice  par  40.  jours  aus  us  6c  Couftumes  de  la  Chaf- 
tellerie d'Eftampes. 

Y  von  de  Valgreignoufe  de  la  Chaftellerie  de  Montlehery  dift  qu'il  ne  fçeit  quel  fervice  il  doit  au 
Roy  ne  à  quiex  defpens  il  les  doit. 

Pierre  Acharr  Chevalier  de  la  Baillie  de  Tours  dott  fervice  par  40.  jours  de  l'Oft  en  allant  &  re- 
tournant a  fes  propres  defpens. 

Guy  de  S.  Caffian  de  la  Baillie  de  Tours  Chevalier,  doit  au  Roy  fervice  par  4c.jp«rs  en  l'Oft 
en  allant  6c  venant  à  fes  propres  defpens. 

Andry  de  Piquegny  Chevalier  de  la  Baillie  de  Tours  doit  fervice  par  40.  jours  en  allant  6c  re- 
tournant à  fes  propres  defpens. 
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Item  ,  Itt  Chevalim  de  Normandie. 
Item ,  La  Ttiillie  de  Roen. 

Ro  »  e  r  t  de  Banville  &  Thomas  Saraxin  pour  Monfieur  Guy  de  Giti  qui  dift  foi  dev  oir  uo 
Chevalier  par  40.  jours ,  &  demy  Chevalier  par  10.  jours  en  allant  8c  retournant. 
Gieffroi  de  Buidreville  prefenta  fon  fer  vice  par  10.  jours  pour  demy  fié. 
Richart  de  Drionnc  pour  l'Abbé  de  Bernay  par  40  jours. 
Et  Guillaume  de  la  Pierre  pour  Henry  d'Eauville  par  40.  jours. 
Jehan  de  Faus  pour  Jehan  de  Sauçoy  par  40.  jours. 

Henry  de  Grantcourt  pour  Monfieur  Jean  de  Rovre  delà  Bailliede  Roen ,  8e  pour  Monfieur 
Guillaume  de  Fefcnm,  &pour  Monfieur  Ricart  deYvitot,  lefquiex  trois  Chevaliers  doivent  un 
Chevalier  par  40.  jours  pour  le  fié  de  Offcncy  &  de  Purnoy  en  la  Prevofté  de  Paris. 

Roçer  de  Cavcl  pour  Monfieur  Jehande  Courtonne  doit  40.  jour». 

Guillaume  de  Lange  pour  Monfieur  Guillaume  Tircl  qui  doit  un  Chevalier  pour  l'Evcfquc  de 
Lificux. 

Pierre  Dauves  pour  Guillaume  Tirel  qui  doit  un  Chevalier  pour  l'Evefque  de  Lifieox. 

Robert  de  Lorrey  pour  luy  mefmes  doit  40.  jours  aux  dcfpens  du  Roy  fi  comme  il  dift. 

Denife  de  Alchuef ,  Jehan  de  la  Rivière ,  Richart  de  Capevat  pour  Henry  de  Ferricres  qui  doit 
3.  Chevaliers  par  40.  jours. 

Guillaume  de  Braïe,  Jehan  d'Annebaut,  Robert  de  Ouville  pour  rEvefque  d'Avranches  qui 
doit  trois  Chevaliers  par  40.  jours  pour  le  fié  de  faint  Philebert ,  &  Monfieur  Renaut  de  Coudrey 
pour  demi  fié  que  l'Evefque  tient  illuec,  &  le  Roy  l'autre  pour  la  fourfaiture  d'Angleterre  doit 
un  Chevalier  par  îo.  jours. 

Monfieur  Jehin  de  Berengierville  pour  Andrieu  Poftel  qui  doit  un  Chevalier  par  to.  jour». 

Monfieu*  Jehan  de  Miuquenchy  doit  un  Chevalier  par  40.  jours. 

Moniteur  Pierre  de  Maltable  pour  Mettre  Nicholas  de  Trcbeville  qui  doit  un  Chevalier  par  40. 
jours. 

Gu  iltume  de  Greigny  pour  Monfieur  Richart  de  Montrichart  qui  doit  pour  l'Abbé  de  Jumie- 
ges  un  Chevalier  par 4a  jours. 
Thomas  de  Lefpirîet  pour  l'Abbé  de  Jumieges  qui  doit  un  Chevalier  par  40.  jour». 
Monfieur  Renaut  du  Coudret  pour  l'Abbé  de  Bernay  qui  doit  un  Chevalier  par  xo.  jours  pour 

demi  fié 

Mahi  de  Moy ,  Robert  du  Bois  -  Rohart ,  &  Henry  de  S.  Pierre  Chevaliers  pour  Jehan  de 
PrcauT  qui  doir  trois  Chevaliers  fervans  par  40.  jours. 

Herbert  de  Agayes  Chevalier  pour  Raoul  de  Creully  qui  doir  fervice  d'un  Chevalier  par  40. 
jo  us  pour  l'Evefque  de  Lfieux. 

Jehan  du  Mefnil  pour  Jehan  de  Rouveray ,  Seigneur  de  Grainville  qui  doit  fervice  d'un  Cheva- 
lier par  40.  jours. 

Guillaume  de  Hotot  ie  Henry  de  Gonnelle  Chevaliers  pour  l'Abbé  de  Sainte  Catherine  de  Roen,. 
qui  doit  fervice  de  1.  Chevaliers  par  40.  jours. 

Henry  de  Gonnelle  doit  pour  fon  fié  de  Lon champ  fervice  par  e  jour». 

Jehan  du  Bois  Chevalier  pour  foi  &  dift  qu'il  fut  receu  à  Tours  de  Ferry  de  Vcrnueil  à  ferrir 
pour  luy  ic  pour  Pierre  de  Caux  Chevalier  par  40.  jours. 

Galeran  de  Chan  décote  pour  foy  qui  doit  fervice  par  40.  jours ,  ou  de  Caudecote. 

Jchin  de  Meloufmont  Chevalier  doit  pour  Guillaume  de  Certres  Chevalier  qui  doit  fervice  de 
Jo.  jours  pour  raifon  de  fon  fief  d'Ëftevifle.  ' 

Robert  de  Mangny  doit  fervice  d'un  Chevalier  &  demy  pour  toute  fa  tene. 

rrem ,  L*  "Bait'ie  de  Lac 

Monsieur  Raoul  de  Creully  doit  un  Chevalier  par  40.  jours. 
Monfieur  Guillaume  de  Léon,  Monfieur  Guillaume  de  Monrpoinghant ,  8:  Mondent 
Robert  de  Efîbn  pour  Jehan  de  Tournebu  Sarton  qui  doit  3  Chevaliers  pour  raifon  de  fes  Kich. 

M«mfieur  Ichan  de  Berengenillepour  Monfieur  Raoul  Tcflbn  qui  doit  un  Chevalier  par  40. 
jours  po  ir  l'Kvefi: ue  de  Baveux. 

Monfieur  Guillaume  de  Viervillc  pour  Richart  de  faint  Germain  Prefire  qui  doit  un  Chevalier 
par  40.  jours. 

Gui.IaumedcConrcy  pour  foy-mefme  qui  devoitc.  Chevaliers  d'Oft .  mais  le  Roy  tient  main- 
tenant le  fervjre  d'und'iceux  5.  pour  raifon  de  la  fourfaiture ,  &  iccli  Guillaume  eu  doit  4.  pour 
raifon  de  fon  èV  de  Cour,  v  pur  40  jcuirs. 

Monfieur  Olivier  de  M.heudin  ,  Monfieur  Robert  d'Onnebaut ,  ou  Annebai  t,  Aimery  de  Li- 
gnon  ,  &  Jehan  de  S.  Mar'cl  Chevaliers  pourl  tvetque  de  Secs  qui  doit  4.  Chevaliers  par40.jouT$. 

Mon  'i  ur  lin  ^terran  de  ViNiers  doit  un  <~he va'.ier  par  40.  jours. 

Fouques  de  Bouneval  »  Guillaume  de  la  Lande ,  Guillaume  de  Montagu  pour  Monfieur  Faucon 
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de  Annoa,  qai  doit  fer  vice  de  3.  Chevaliers  par  40.  jours. 

Jehan  du  Quefnay  dift.qu'il  ne  doit  0(1 ,  mais  tant  feulement  aides  accoutumées  fit  fervice  de 
Ij.  jour». 

Guillaume  de  Liffremont  cft  tenu  à  aquiter  Jehan  Corcon  Chevalier  de  Ton  fié  de  Alençon. 

Monfieur  Guillaume  Bertran  doit  fcivicc  de  x.  Chevaliers  par  40.  jours ,  ôc  le  fervice  d'un  demy 
par  10.  jours  pour  raifon  du  fié  de  Chcviy. 

Monfieur  Richart  d'Orival  pour  Monfieur  Guerin  de  Mcheudin  qui  doit  fervice  par  40.  jours 
pour  raifon  d'un  fié  fit  demy. 

Jehan  Morant  diû  qu'il  doit  fervice  d'un  quart  d'un  Chevalier. 

Robert  Mahcas  Chevalier  pourfoy  meftne,  eu  il  tient  le  quart  du  fié  pour  lequel  il  doit  le  quart 
du  fervice. 

Et  pour  la  Dame  de  Couvains  qui  tient  demy  fie  de  Chevalier. 

Monfieur  Rogicrde  Nonvillers  pour  Monfieur.  Raoul  de  Argongesqui  doit  demy  Chevalier. 
Monfieur  Guillaume  de  Gouvis  pourfoy  doit  le  fervice  d'un  Chevalier  par  4c.  jours. 
Monfieur  G  uillaumc  de  Gray  Chevalier  pour  l' Abbé  de  Caen  pour  raifon  du  fie  de  Ros  pour,  le- 
quel il  doit  fervice  d'un  Chevalier  par  40.  jours. 

Monfieur  Richart  Fichet  pour  foy  qui  doit  fervice  par  xo.  jours. 

Monfieur  Jehan  de  Taillevende  Chevalier ,  fi:  Monfieur  Guy  de  Ouville  Chevalier  pour  Mon- 
fieur Raoul  de  Meulent  qui  doit  z.  Chevaliers  par  40.  jours  pour  raifon  de  fon  fié  de  Courccllcs  , 
ou  Courfeullcs. 

Gieftroy  du  Bois  Chevalier  doit  fervice  par  40.  jours. 

Hugue  de  Roie,  Guillaume  de  Meinbcville,  Guillaume  de  Soufmons»  Raoul  le  Veel  pour. 
Henry  dit  Marefchal  Seigneur  d'Argentan  qui  doit  au  Roy  fervice  de  5.  Chevaliers  par  40.  jours 
dcfquiex  en  deffiillit  un. 

Jehan  de  Corroy  pour  l'Abbé  du  Mont  S.  Michel  qui  doit  fervice  d'un  Chevalier  poux  raifon  de 
fon  fié  de  la  Baiïlie  de  Caen. 

Jehan  du  Quefnay  poux  Raoul  de  Creully  qui  doit  fervice  d'un  Chevalier  par  40.  jours  pour  l'E- 
vefque  de  Bayeux. 

Jehan  Maubeent  Chevalier  pourfoy  mefme  dift  qu'il  tient  un  membre  de  Haubert  pdur  lequel 
iceli  Jehan  eft  en  hommage  du  Roy ,  8c  de  cela  il  rend  par  an  de  Rente  au  Roy  25.  fols ,  &  pour 
cch  fié  il  rend  à  Monfieur  Rollcntde  Vafcy  Chevalier  «.livres par  an  ,  &  en  efieinfien  i'omfrugc 
dudit  Rollent ,  8t  dit  qu'il  ne  doit  nul  autre  fervice ,  dont  il  requift  le  Roy  qu'il  ne  Je  meift  en  fer- 
vice non  deu  ;  Se  vint  par  Mandement  du  Roy  à  Tholoufc  3.  fepmeines  ja  paffées. 

Jehan  de  Auxi  pour  Iby-mefme  qui  doit  feivice  par  40.  jours. 

Thomas  de  Baron  doit  fervice  au  Roy  par  40.  jours  pour  Richart  de  Goorge  Chevalier. 
Le  Sire  de  Pontrarfi  ne  doit  nul  fervice  fi  comme  il  diû,  mais  doit  par  Rente  cent  fols ,  fie  18, 
quarterons  fit  1.  boiffiaus  d'avoine. 

Item ,  quant  l'Oit  eft  amoneté  il  doit  3  5.  f. 

Jehan  de  Faleife  Efcuyer  dit  qu'il  tient  demi  fié  de  Haubert  pour  lequel  fi  doit  fi  comme  fi  dift- 
aydede  l'Oft  fit'de  la  Chevauchiée  quant  elle  eft  levée  en  Normandie  ou  fervice  de  xo.  fours  en  al- 
lant &  revenant ,  fie  fi  le  fervice  defdits  xo.  jours  eft  pris ,  on  ne  doit  point  prendre  de  li  ledit  ayde 
ne  lever. 

Les  Chevaliers  de  U  BailUe  de  C*ux. 
/"V  V  rimont  de  Pomor  Chevalier  doit  fer  ice  par  40.  jours. 

\y  Guillaume  de  Briençon  Chevalier  pour  Jehan  de  Fefcam  qui  doit  fervice  par  40.  jours  aux 
dcfpens  du  Roy  ,  fi  comme  il  dift. 

Rogicr  de  Queuë  pour  J«han  de  Pelletot  Chevalier  qui  doit  fervice  de  10.  jours  fi  comme  il  dift. 

Enguerrant  de  Vjll  ers  Chevalier  pour  la  Dame  de  S.  Germain  qui  doit  fervice  par  40.  jours  aux 
defpens  du  Roy  fi  comme  elle  dift. 

Nichohsde  Ofonville  Chevalier  pour  la  Dame  de  MefniDaquet  qui  doit  fervice  par  xo,  jours  aux 
defbens  du  Roy  fi  comme  il  dift. 

Huon  de  Tois  Chevalier  pou-  J-han  de  Franfficres  qui  doit  fervice  par  40  jours. 

Guillaume  de  Heftroy  fit  Robert  Affagart  Chevahers  pour  Robert  d'Eftouteville  Chevalier  qui 
doit  fervice  Je  x.  Chevaliers  6V  demy  par  40.  jours. 

Guillaume  lu  Mefnil  Chevalier  pour  Nicbolas-  du  Bec  Chevalierqui  doit  fervice  de  40.  jours. 

Guillaume  d'Orgueil  Chevalier  pour  Monfieur  Richan  de  Bonncftrc  Chevalier  qui  doit  le  fer- 
vice de  40  ionr»  pour  TEvefquede  Baveux. 

Pierre  \'  A  wiay  Chevalier  pour  Gieffroy  dé  RonfTcroTles  Oicva  ier  qui  doir  fervice  par  30.  jours. 

G.itlUurnedePoaqucLot  Chevalier  pour  l'Abbé  le  Saint  Van  Iri'Jequi  doir  fervice  par  40  jours. 

Renam  du    ois  Chevalier  pour  Guillaume  dé  Pnnont  Chevilier  qui  doit  fervice  par  40:  jours. 

PieucduCoudrct  Chevalier  pour  Pierre  Painel  Chevalier  qui  doit  40-  jours  de  fervice. 
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Guillaume  de  Houdttot  Chevalier  pour  Guillaume  de  Berncquei  Chevalier  ,  qui  doit  fctvice 

par  40.  jours. 

Jacques  <*e  Avefnes  dift  qu'il  ne  doit  point  de  OU  ,  mais  dur  fi  comme  il  dit  à  Gournay  ,  8c 
doit  cent  fols  par  an  de  Rente  au  Seigneur  de  la  Caille. 

Nicholas  de  Momigny  Chevalier  pour  Cuilaume  de  Cray  Chevalier  qui  doit  fervice  par  40. 
jours  de  i.  Chars ,  mais  il  en  failli  un. 

Gteffroi  Sencfchal  pour  foi  pour  raifon  d'un  demi  fié  qu'il  tient ,  ic  pour  Eftienue  de  Montigny 
Chevalier  qui  doit  fervice  de  demi  fié ,  ces*,  doivent  fer  vir  par  40.  jours  aui  defpens  du  Roy. 

Hugues  de  Brcmouftier  Chevalier  pour  Monfieur  Jehan  Kccuchon  Chevalier ,  &  pour  Nicho- 
las du  Mouccl-  Robert  qui  doivent  fervice  par  40.  jours. 

Jehan  de  Champleu  Chevalier  pour  foy  doit  fervice  par  dix  jours. 

Item  ,  iccli  Jehan  vint  pour  Monfieur  Godart  de  Godarvillc  qui  doit  fervice  par  40.  jours. 

Gautier  du  Saucey ,  &  Monfieur  Jehan  de  Anctot  pour  Monfieur  Gautier  Chambelan  qui  doit 
fervice  de  1.  Chevaliers  par  40.  jours  pour  fa  terre  de  Normandie. 

Jehan  de  Champleu  Chevalier  pour  Mahy  de  Moy  Chevalier  qui  doit  fervke  par  40.  jours. 

Robert  de  BouJcvilte  Chevalier  pour  Guillaume  de  Fcfcamp  Chevalier  qui  do»  fervice  d'un 
Chevalier. 

Jehan  Urbain  Chevalier  pour  l'Abbefle  de  Monftierviller  qui  doit  le  fervice  d'un  Chevalier  par 

40.  jours. 

Nicholas  Bordet  pour  foi  doit  le  fervice  d'un  Chevalier  par  40.  jours. 

Jehan  Urbain  &  Hébert  de  Perftrics  Chevaliers  pour  l'Abbefle  de  Monftierviller  ,  laquelle  doit 
le  fervice  de  1.  Chevaliers  fi  comme  ils  dienr  par  40.  jours. 

Jehan  du  Parc  Chevalier  doit  fervice  par  40.  jours  en  allant  6t  retournant  pour  l'Abbé  de  Ju- 
mieges. 

Hébert  de  Pefmes  pour  Guillaume  de  la  Broiere  ChevaBeriqui  doit  fervke  au  Roy  par  1 3.  jours 
tant  feulement. 

Anfel  de  Biafru  Chevalier  pour  Robert  de  Villequicr  Chevalier  qui  doit  fervice  par  4a  jours 
pour  raifon  du  fervice  déclaré  allant  &  revenant  aux  defpens  du  Roy  û  comme  û  dift. 

Guillaume  do  Caicu  doit  au  Roy  fervice  pour  Mahieu  de  Caieufou  frère. 

Jehan  Malet  Chevalier  doit  fervice  par  10.  jours  pour  lequel  fervice  il  envoia  Richart  Fichet 

Guillaume  de  Bouquetot  .  Pierre  de  Remi ,  ot  Renaut  de  Wannaft  pour  l'Abbé  de  faim  Vandiu- 
le  ,  qui  doit  fervice  de  trois  Chevaliers  au  Roy  par  40.  jours. 

Jehan  dePacey  Efcuycr ,  Se  pour  Monfieur  GicffVoy  du  Bois  Guillaume  qui  tient  demy  fié  de 
Haubert. 

Michicl  Mauconduit  pour  foy ,  8e  Guillaume  Mauconduit  Chevalier  ,  lequel  Micbiei  doit  la 
quarte  partie  d'un  fié  d'un  Chevalfcr.du  fié  de  Ferriercs.ik  la  quarte  partie  d'un  fié  de  Cheva  ici  du 
fié  Robert  Senefcbal ,  &  ledit  Guillaume  Mauconduit  doit  ii  comme  il  dift  ledit  Mich-.cl  de  demi 
fié  de  Chevalier ,  8c  dieat  qu'ils  doivent  ce  deflus  dit  aux  defpens  propre*  du  Roy  ,  li  comme  à  an- 
cienneté le  doivent  ceux  de  qui  l'efehoite  avint  au  Roy. 

Guillaume  Martel  doit  le  fervice  de  q.  Cheva'iers  &  demi  par  40.  jours  en  allant  &  revenant. 

Les  Cbevd  in  s  lit  U  Bt.Kte  de  C#»//*»«i». 

OLtviEt  de  Montfort  Chevalier  pour  Monûeur  Ive  de  Montfort  Chevahcr  qui  doit  fervice 
d'un  Chevalier  par  40.  joûrs. 
Enguerrant  de  Villiçrs ,  Guillaume  Patry ,  Hugues  deBexu  Chevaliers  pour  Monûeor  Jehan  de 
Harecourt  Chevalier  qui  doit  trois  Chevaliers  pour  rarfon  de  Ion  fié  de  Constantin  f  qui  doivent  1er- 
vir  par  40.  jours  pour  ledit  Jehan  de  Harecourt  Chevalier. 

Guillaume  Avenel  Chevalier  pour  foi ,  ôt  Pierre  de  S.  Denis  Chevaher avec  loi ,  lequel  Guillau- 
me doit  x.  Chevaliers  par  40.  jours. 

Guillaume  du  Coudret  Chevalier  pour  Monfieur  Jehan  de  Harecourt  Chevalier  qui  doit  le  fer- 
vice d'un  (  hcvalier  par  40.  jours  pour  raifon  du  fié  de  Auvers. 

Georges  de  Grimouviîle,  Pierre  de  Trcfgoi ,  Yon  de  Anify  ,  &  Robert  Avenel  Chevaliers 
pour  l'Abbé  du  Mont  S.  Michiel ,  qui  doit  au  Rdy  fetvice  de  4.  Chevaliers  pour  raifon  de  fa  Terre 
de  Conftantin. 

Jehan  de  faint  Marcoul ,  Jehan  de  Fontaines ,  Guillaume  de  Vauville ,  Mahieu  Ronfle! ,  &  Gi- 
rart  de  Charapenoife  Ville ,  Chevaliers  pour  Monfieur  Guillaume  de  Vernon  Chevalier ,  qui  doit 
fervice  de  j.  Chevaliers  par  40.  jours. 

Robert  Avenel  Chevalier  pour  loy  doit  fervice  par  dix  jours.  .  r 

Rogier  de  Pirou  doit  fervice  de  z.  Chevaliers ,  &  la  tierce  partie  d'un  Chevalier. 

Guy  Gruel  Chevalier  pour  Monfieur  Nicholas  de  faint  Denis  Chevalier,  doit  fervice  par  4a 
jours. 

Gillcbert  Malemains  Chevalier  pour  foy ,  ftt  Guy  du  Mefnil-AdeJéc  avec  loy ,  lequel  GiUebcrt 
doit  fervice  de  z.  Chevaliers  par  40.  jours.  Guillaume 
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Guillaume  de  Saint-Sirr.f  koricn  pour  Jehan  de  Comminges  Efcuicr  qui  doit  fervice  par  40. 
jours. 

Item  ,  il  doit  le  quart  du  fervice  d'un  Chevalier  pour  le  fié  de  Saint  SimphorieD. 
Guillaume  le  Paucis  Chevalier  pour  foi  doit  fervice  pour  40  jours. 

Pierre  de  Ro.hefort  Chevalier  pour  Guillaume  de  Mont-Tircl  ,  Thomas  de  ArravilJe  Che- 
ralier,  Robin  de  Mont  Tircl ,  Guillaume  de  Villiers  ,  Efcuyers  qui  doivent  fervice  d'un  Cheva- 
lier pour  40.  jours. 

>  George  de  Grimouville  pour  foi-mefine ,  qui  doit  quarte  partie  du  fervice  d'un  Chevalier. 
Olivier  Neveu  Chevalier  pour  foi  melmc  doit  fervice  par  40.  jours  pour  Moniteur  Hugues  de 
M  ont- fort. 

Renant  de  Quarteret  Chevalier  pour  foy  mefrae  doit  fervice  du  tiers  d'un  Chevalier ,  fi  comme 

il  dift. 

Guillaume  de  Chanleu  Chevalier  pour  foy-mefroe  doit  fervice  pour  30.  jours. 

Nicholas  Avenel  pour  Gieffroy  d  Orengc  Chevalier  6e  fe>  participées ,  qui  doivent  le  fervice 
d'un  Chevalier  par  40  jours. 

Georges  d=  faint  Pierre  pour  foy-mefme  qui  doit  fervice  par  10.  jours  pour  Monsieur  Yvon  de 
Montfoit. 

Richart  de  Creully  &  Nicholas  des  Landes  doivent  fervice  par  40.  jours. 
Raoul  de  Canonville  Chevalier  pour  Emery  de  Huchon  qui  doit  fervice  par  40.  jours. 
Guillaume  de  Bray  pour  foy  doit  fcrvtce  d'un  quart  d'un  fie  pour  foy  &  1rs  particif  ens  ,  par  4», 
jours. 

GuiHaume  Paenel  le  joine ,  Raoul  du  Chart  Chevaliers  pour  Monfieur  Guillaume  Paencl  qui 
doit  fervice  de  deux  Chevaliers,  par  40.  jours,  c'eft  afla  voir  le  fervice  d'un  Chcvalicrpour  Icfiéde 
Hambie  ,  Se  le  fervice  d'un  autre  pour  le  fié  de  la  Haie-Painel. 

Guil.atune  de  Ferriercs  Chevalier  pour  foi  doit  fervice  par  40.  jours. 

Hugues  Ceclart ,  Gieffroy  de  Miautis ,  Richart  de  faint  Joire ,  Guillaume  de  Miautîs ,  Bertaut  de 
Brioxne  pour  Robert  Bertran  qui  doit  5.  Chevaliers  tic  demy  ,  c'eft  ailavoir  deux  8c  demy  pour  le 
fié  de  Ronchcville ,  frV  3  Chevaliers  pour  le  fié  de  Fontené. 

George  le  Mire  pour  Guillaume  de  Creart ,  ou  Crux ,  Efcuicr  fervice  par  5.  jours  tant  feule- 
ment. 

Lâ  tâil/ie  it  Ciftrt. 

FO  v  qu  b  de  Bellecafe  Chevalier  pour  l'Abbé  de  faint  Evrout ,  qui  doit  fervice  par  40.  jours. 
Pierre  le  Brun  Chevalier ,  pour  Jehan  le  Brun  qui  doit  fervice  par  40.  jour». 
Jehan  Berlenguel  Chevalier ,  pour  Monfieur  Mahicu  de  Chaumont ,  doit  lervice  par  40.  jours 
du  fief  de  faint  Guit. 

Jehan  de  Gaagny  Chevalier  pour  Guillaume  de  Montchevreiiil  qui  doit  fervice  par  40.  jours. 
Jehan  de  Gagny  Chevalier  pour  Jehan  de  Montchevreiiil ,  qui  doit  fervice  par  40.  jours ,  en  al- 
lant tic  retournant. 

Guillaume  de  Douccllcs  doit  fervice  au  Roy,  c'eft  tflavoir  la  tierce  partie  du  fervice  de  deux 
Chevaliers  8e  demy  tant  feulement ,  fi  comme  il  dit. 

Robert  de  Malleville  Chevalier  tient  demy  fié  de  Chevalier  du  Roy  .lequel  fié  fut  du  Comté  de 
Clere ,  pour  lequel  fié  ledit  Robert  doit  fervice  par  ao.  jours  aux  de  pens  du  Roy  toute-vois ,  fi 
comme  il  difl. 

Hugues  de  Flaencourt  Chevalier  pour  Monfieur  Guy  Mauvoifin  qui  doit  fervice  par  40.  jours. 
Thibaut  de  Rielly  de  la  Chaftellenie  de  Chaumont  doit  fer  vice  par  40.  jours. 
Le  Vidame  de  Chartres,  Se  Monfieur  Raoul  de  Harecourt  doivent  fervice  par  33.  jours  pour 
h  tierce  part  de  1.  Chevaliers  Se  dçmy  pour  raifon  de  leur  fié  de ... . 

Guy  de  Laval  doit  fervice  de  deux  Chevaliers  Se  demy  pour  fa  terre  de  Aquigny. 

L>s  Chewiets  it  I*  Senechakjjtt  de  Pt.iou. 

MOnseighhur  Sabran  Chabot  dift  qu'il  ne  doit  fervice  au  Roy  ,  fors  en  la  Conté  de  Poi- 
tiers ,  Se  aux  defpens  du  Roy  ;  toute-vois  il  vint  aux  prières  du  Roy  avec  trois  Chevaliers ,  Se 
xn.  Efcuicts. 

Aimery  de  Marcillac  dift  qu'il  ne  doit  fervice  au  Roy ,  fors  tant  feulement  en  la  Chaftellerie  de 
Fontenay. 

Gallet  de  la  Ccefte  dift  qu'il  doit  fervice  au-Roy  par  40.  jours  en  la  Conté  de  Poitiers, 
Guillaume  l'Archevefque  dift  qu'il  ne  fçet  quel  fervice  il  doit  au  Roy  ;  car  il  efl  jcine ,  mes  toute- 
vois  il  vint  avec  5.  Chevaliers  preft  de  faire  fa  volcnté. 

Monfieur  Gieffroy  de  Lciigncn  Chevalier  dift  qu'il  ne  doit  fervice  ,  fors  en  la  Conté  de  Poi- 
tiers. 

Hugue  Bonvin  Chevalier  dift  qu'il  doit  fervir  pour  la  Conté  de  Poitiers ,  Se  non  point  de  hors  par 
40.  jours. 

L 
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Charles  de  Rochefort  dift  qu'il  doit  fervir  le  Roy  d'un  Chevalier  par  40.  jours  en  la  Diocefède 
Poitiers ,  Se  non  dehors  pour  raifon  de  l'héritage  qu'il  tient  en  ladite  Diocefe. 

Item  ,  il  dit  que  pour  raifon  de  l'autre  héritage  qu'il  tient  en  nbm  de  fes  Enfans  en  la  Diocefe 
de  Xaintonge  ,  il  doit  deux  Chevaliers  par  40.  jours  en  la  Conté  de  Poitiers  tant  fculconn: ,  a  (a 
propres  defpens 

Htigue  Vigier  .lift  qu'il  doit  au  Roy  tant  feulement  rc.  fols  non  plaifant  de  faire  autre  ferrice. 

Hugite  de  Fromunvillc  Vallet  (  Efcuier)  dift  qu'il  doit  au  Roy  tant  feulement  fo.  livres  ,ÔC 
60.  fols  4c  fervice  en  ^hief  de  Ban  fans  fiire  nul  autre  fervice. 

Pierre  de  Clere  Chevalier  dift  qu'il  doit  venir  au  Mandement  du  Roy  quand  il  en  aura  été  requis. 
Se  aux  defpcns  propres  du  Roy  ,  fans  autre  ferviee  faire. 

Jehanne  de  Roucy ,  Vicontefle  d' Aunay ,  dift  qu'elle  doit  au  Roy  en  la  Conté  de  Poitiers  tut 
fcwîcmcnt  ç.  Chev  lien  armez  à  fes  propres  defpens  en  allant. 

Philippe  de  Burdilly  Damoifcau  dift  qu'il  doit  fervice  au  Roy  par  40.  jours  en  la  Conté  de  Pot- 
tiers  ,  &  non  dehors. 

Pierre  des  Roches  Chevalier  dift  fi  comme  Jehanne  de  Burdilly. 

Guillaume  d'Afprcmont  Chevalier  doit  fervice  au  Roy  par  40.  jours  en  la  Conté  de  Poiriers,  Jt 
non  hors. 

Jofcelin  de  Pingrey  Efcuier  dift  qu'il  ne  doit  fervice  fors  en  la  Chaftcllerie  de  Montmorillon , 
8c  illuec  doit  fervir  par  40.  jours  allant  6c  venant. 

Symon  Clorbes  Efcuier  dift  qu'il  doit  fuivre  le  Roy  par  Poitiers  tant  feulement  par  40. joui  à 
fes  propres  defpens. 

Pierre  Chabot  Chevalier  dift  qu'il  eft  tenu  au  Roy  pour  Ibn  fié  de  faint  Mcxant  enhomnug;, 
&  32.  livres  de  volcnté ,  fi*  Roucin  de  fervice  60.  fois  au  bout  de  l'an. 

Pierre  de  fainte  Fleefle  dift  qu'il  ne  doit  riens  fors  les  volentrt  de  main-morte ,  &  fervice  m 
Chaftel  de  Luc. 

Guy  de  Lcztgnan  Seigneur  de  Pcirac  dift  qu'il  ne  croit  devoir  aucunes  chofes  au  Roy  fors  hom- 
mage. 

Gieftïoy  Jaquelin  dift  qu'il  doit  fervice  au  Roy  par  18.  jours  en  la  Conté  de  Poitiers. 

Guillaume  de  Btaupuy  Efcuier  doit  fervice  d'Oft  ôc  de  Chcvauchie  par  40.  jours  pour  deffen/e 
de  la  Conté  de  Poitiers. 

Regnaut  de  Prccigny ,  idtm ,  de  fainte  Maure ,  doit  au  Roy  fervice  de  1.  Chevaliers ,  fi  comme 
ildft 

Aubert  Sencfchaî  doit  hommage  au  Roy  eV  fervice  par  40.  jours  en  la  Conte  de  Poitiers  en def- 
fendant  ladite  Conté ,  &  ne  croit  pas  qu'il  doie  autre  fervice ,  fi  comme  il  dift. 

Gilîebaut  de  U  Pougnicre  doit  fervice  par  40.  jours  en  la  Conté  de  Poitiers  avec  hommage  tut 
feulement. 

Thiebiut  de  Lntigay  Efcuier  doit  hommage  au  Roy  &  fervice  par. 40.  jours  en  la  Conté  de  Poi- 
tiers tant  feulent  vnt. 

Pierre  de  Boutigny  Efcuier  doit  hommage  au  Roy  &  fervice  par  40.  jours  co  la  Conté  <ie  Poi- 
tiers* tant  feulement. 

Mumbeit  le  Brun  doit  hommage  &  fervir  par  40.  jours  en  la  Challellerie  de  Montmonlloa  tant 
fcul.mïnr. 

R  'gnau:  de  S.  Martin  Chevalier  doit  au  Roy  hommage  &  une  paire  d'cfperons  dorez  ,&  fenice 
d  OU  6c  de  Chevaucbiée  aux  de  pens  du  Roy  ,  en  Poitiers  tant  feulement  ,  St  non  ailicuis. 

Ainury  d.-  Roche- choart  Eeuycrdoit  hommage  au  Roy  oî  fervice  par  40.  joursenia  C'ootéie 
Poitiers  Mn<  ic  i  ement ,  foy  tiers  de  Chevaliers. 

fier  r.m  Dcsccjre  cm  K  cuier  pour  fa  mere ,  laquelle  eft  en  l'hommage  r  mais  die  ne  doit  ne  Oit 
ne  ChcvAuchicc  ,  11  comme  elle  dift. 

G  ti  la«ime  de  Colombiers  Chevalier  eft  en  l'hommage  du  Roy  pourcau'edefa  femme,  5c  doit 
fer v toc  d'un  St-jwrpir  40.  jours  en  la  Conté  de  Poitiers  tant  feuiement,  à  te*  propres  delpcii*. 

Robett  de  Nhthas  doit  fuivre  le  Roy ,  loi  tk  autre  de  Cheva.icr  par  40.  jours  en  1*  Lon:eit 
Poitiers. 

A  TK*ry  V  monte  de  Rochechoart  Chevalier  l*»it  futvre  le  Roy ,  foi  quint  de  Chevaliers  en  11 

Ccn'c  >',:  Poitiers,  '.«me  vois  aux  defpens  du  Rt  v. 

Pierre  de  N.-vrré  Iv'cu-er  cil  en  l'homm  ge  du  Roy ,  &  doit  fuivre  le  Roy  pu  40.  jour»  en  U 
Conté  d.*  Po. tiers  tant  feulement  à  'es  defpens. 

Guillaume  des  Coutures  Chevalier  eft  en  ]  hommage  du  Roy  ,  Se  doit  rachat  quant  il  eft  befoirj 
toure-vois. 

Beitrant  Defconfelant  Chevalier  eft  en  l'hommage  du  Roy ,  dift  qu'il  ne  doit  0:1  ne  Chevao- 
ch.ee ,  n  >n rouci  ne  le  de  ireiMes  Ancelfcurs 

Jehan  de  R  \.i  n  >:i  Cluvjiicr  duit  fer  vice  au  Roy  par  40.  jour»  pour  caufe  de  fes  Enfans,  allant 
&  venant  à  lés  propres  defpens. 
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Aimery  Bechet  eft  en  l'hommage  du  Roy  pour  raifon  de  ce  que  il  a  en  la  Chaftelleri  e  de 
Tournay-Vaconne ,  pour  lequel  il  doit  au  Roy  cent  livres  8c  un  denier  de  morte-main  8c  garde  par 
trois  mois  ou  Chaftel  devant  dit. 

Item,  Ltt  Chtvt/iers  Je  U  Senechauftte  de  Xninttnge.  ' 

MEitri  Roilc  dift  qu'il  doit  dix  jours  de  fervice  au  Chaftel  de  Frontcnay ,  &  une  maille 
d'or  &  60.  fols  avec  l'hommage.  s 
La  Dame  de  Chalcmcnt  doit  au  Roy  fervice  par  40.  jours  en  la  Conté  de  Poitiers  à  fes  defpens 
avec  hommage. 

Jehan  de  Joirre-Audoin  doit  fi  comme  il  dift  au  Roy  hommage,  &  dix  livres  ,  &  fervice  par 
4.0.  jours  en  1a  Conté  de  Poitiers. 

Guillaume  de  Tornais  Efcuier  dift  qu'il  doit  au  Roy  hommage ,  8c  li  doit  garde  par  15.  jours 
•u  Chaftel  de  Tournay-Vaconne. 

Item ,  il  dift  qu'il  ne  doitfuivre  le  Roy  en  Oft  ne  Chevauchiéc ,  fors  par  un  jour  en  tour  la  Cha- 
ftellerie de  Tournay-Vaconne  en  telle  manière  qu'il  puifle  retourner  en  icelle  enfamaifon. 

Jehan  de  Prenfac  Chevalier  dift  qu'il  doit  au  Roy  fervice  par  40.  jours ,  avec  douze  livres 
de.... 

Jehan  de  Cordu  Efcuier  dift  qu'il  doit  tant  feulement  au  Roy  hommage  8c  garde  par  40.  jours  à 
fes  propres  defpens  dedans  la  Cbaftelleric  de  Tournay-Vaconne. 

Guillaume  de  Montlor  dift  qu'il  doit  au  Roy  tant  feulement  hommage  8c  douze  livres  de  8c 

fervice  d'un  jour  en  la  Chaftellerie  de  Tournay-Vaconne ,  en  telle  manière  que  ou  foir  il  puifle 
retourner  en  fa  maifon. 

Gicffroy  Rafilly  Chevalier  dift  qu'il  doit  fervice  par  40.  jour*  en  U  Conté  de  Poitiers  tant  feule- 
ment ,  &  Rente  environ  zo.  livres  tournois  de . . . 

Regnaut  delà  Foreft  Efcuier  dift  qu'il  doit  tant  feulement  garde  par  40.  jours  en  tour  la  Chaftel- 
lerie  de  Tournay-Vaconne  avec  l'hommage. 

Htigue  Arbert  Chevalier  dift  qu'il  doit  fervice  par  un  jour  feul  jour  cV  nuit  au  Chaftel  de  Xaio* 
longe  garder. 

Pierre- André  de  Champdolent  doit  au  Roy  tant  feulement  fi  comme  il  dift  un  Marbotin. 

Gautier  de  Largoz  doit  au  Roy  fi  comme  il  dift  tant  feulement  douze  livres  de ... .  k 

Hemcry  de  la  Suelle  de  la  Chaftellcrie  de  Montmorillon  dift  qu'il  ne  doit  Oft  ne  Chevauchée , 
fors  en  ladite  Chaftellcrie. 

Robert  Dalanzac  doit  fervice  par  zo.  jours  tant  feulement  en  la  Chaftellcrie  de  Xaintonge ,  fi 
comme  il  dift. 

Jehan  de  Cofdun  Efcuier  dift  qu'il  doit  tant  feu'ement ....  de  Mercy  8c  garde  du  Chaftel  de 
Tournay-Vaconne  par  40.  jours,  &  pour  un  jour  fervir  a  fes  propres  defpens. 

Hugue  de  Chuage  doit  au  Roy  à  fa  volonté  &  fervice  par  40.  jours ,  8c  garde  à  fes  pro- 
pres Jcfpens  dedans  la  Chaftellerie  de  Tournay-Vaconne  tant  feulement  fi  comme  il  dift. 

Gui!  jume  de  Sonneviile  Chev  alier  pour  Guillaume  de  Cricor  Chevalier  qui  fc  oftri  à  faire  tel 
fervice  ledit  Guillaume  doit. 

•  He  ie  Au.tebert  Chevalier  pour  Guillaume  Raymont  Chevalier  fe  offri  à  faire  tel  fervice  comme 
ledit  Guillaume  doit  

Monfîeur  Kenaut  de  Pons  doit  fervice  de  3  Chevaliers  par  40.  jours  à  fes  propres  defpens  par 
la  Conté  de  Poitiers  tant  feulement. 

Hche  de  Rabaync  Efcuier  doit  au  Roy ,  fi  comme  il  dift  tant  feulement  fervice  de  40.  jours  en 
fOfr.  6c  en  la  Chevauchiée  dedans  la  Chaftellerie  de  Xaintonge  quand  befoin  eft  aux  defpens  du 
Roy  ,  &  ce  eft  pour  raifon- dv  Demainnede  Xaintonge. 

Item  ,  il  doit  fervir  entour  la  Chaftellerie  devant  dire  à  fes  propres  defpens ,  pow  raifon  de  fa 
Terre  de  N  ort  par  40.  jours  en  l'Oft  8c  en  la  Chevauchiée. 

l'em  ,  il  doit  au'Tî  tant  comme  il  vivra  dis  livres  de  la  monnoye  courant  avec  les  hommages» 

Gi.-flroy  Felet  Chevalier  doit  au  Roy  hommage  8c  fervice  par  40.  jours  à  fies  propres  defpens  de» 
dam  la  Chrlellcne  de  Xaintonge  tint  feulement. 

Gieffruy  V  igkr  Efaiier  diftqu'i]  rend  une  fois  en  toute  fa  vie  pour  caufe  40.  livres  tournois  tant 
feulement ,  &  une  once  d  or ,  8c<-e  eft  pour  le  fié  de  Pierre  Dauvjz. 

I:cm  ,  f!  loir  au  Roy  ....  à  vnlemé  d'icchiy  Roy  pnurleficdc  Griffon  avec  1  hommage. 

Item  .  il  doi»  t-our  le  fié  du  Puy  Lerrimer  hommage  ,  8c  fervir  en  Oll  6i  Chcvauchie  dedans  la 
Ch.iftcilcrie  -^e  Xaintonge  par  40.  jours  aux  dcf].eru  du  Roy. 

Guillaume  Voudier  Efcuier  loit  au  Roy  hommage  poi.r  raifon  de  fes  Fiefs  de  Toumay-Var-on- 
ne ,  avec  Oft  «c  Ch;vaudiiée  dedans  la  Chaftellerie  de  Tournay-Vaconne  parun  feul  jour ,  fi  com- 
me il  difl. 

H  ig jo  Yles  doit  au  Rov  hommage  pour  fon  fié  de  Tournay-Vaconne  une  fois  en  fa  vie ,  8c  fer- 
vir à  la  dcfttnfc  dudit  Chaftel  par  40.  jouu. 
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item  ,  il  doit  pour  raifcn  de  Ton  fié  de  Xaintonfle  hommage ,  8c  50.  fol»  de  la  mooDoic  courant 
um-  foi»  en  U  vie  pour  raifon  fi  comme  il  «Jill- 

(  harles  delà  BrofTc  doit  au  Roy  hommage  tant  feulement  pour  caufe  de  Ton  fié  de  la  Brofle. 

Pierre  d  Allcmangnc  Chevalier  doit  au  Roy  hommage  8c  30.  livres  ,  avec  Oft  u  Chcvauchiéc 
pour  raifon  de  ton  fie  de  Xaintonge. 

Guillaume  de  la  Roche  Chcva.ier  de  Machcgoi  doit  au  Roy  cent  livre*  &  un  denier  de  8c 

lcfuivte  un  jour  dedans  la  Chaftellerie  de  Tournay  Vaconne. 

Thiebaut  des  Granches  doit  au  Roy  hommage  oc  1er  vice  par  40.  jours  en  la  Chaftellerie  de 
Frontcnay. 

Jehan  de  la  Roche  dift  qu'il  doit  fervicc  de  i.  Chevaliers  j>ar  40.  jours. 

Gicffroy  de  Roche  fort  Chevalier  dift  qu'il  doit  au  Koy  fervice  de  trois  Chevaliers. 

Aymart  d'Archiarc  Chevalier  doit  fervice  d'un  Chevalier  par  40.  jours. 


TOVLOVSE  ,  ^4VytR(rNE,   A  G  E  N  . 

Guillaume  du  Mouflier  Chevalier  d'Albigeois  dift  lui  non  cftre  tenu  de  faire  Oft  ne  Che- 
vauchice  au  Roy  ,  car  quanque  il  a  il  tient  en  rie  de  1 1\  clque  u  Alny  excepte  30.  lois  i©u  en* 
viron  en  Rentes  qu  il  tient  du  Roy  tant  xulcment ,  ô£  pour  ce  vint  il  pas  de  ocble  qu  i.  y  tuit  tenu, 
mais  de  la  grâce  ,  oc  amena  avec  loy  3.  Chcvaiiers ,  6c  4.  Damoifeaux  à  chevaux  armez.. 

Bercngicr  de  Chaumcnt ,  ôc  Bcrnart  Ltcaflrcit  de  ia  Dioccic  de  Rocrgue  dient  que  quant  les 
Corn  les  oe  Thouloufe  qui  pour  le  terasontefle  ,  mandaient  a  iceux,  ou  a  leurs  l'rcdccefleun,  que 
il  les  lui  vent  en  armes  que  de  la  couftume  du  pays  gardée ,  de  laquelle  n'eft  mémoire,  ont  accouf- 
tumé  a  eux  Cuivre  dedans  la  Comté  de  Thouloufe  a  leurs  deipens  des  les  jours  qu'ils  partoientde 
leurs  Mations  jufques  au  retour. 

Guillaume  de  Boicrs  doit  lervir  le  Roy  fi  comme  il  dift  jufques  à  Figiat  »  8c  après  Figiat  doit  avoir 
gaiges. 

Jourdain  de  Rochefort  de  la  Comté  de  Tholofe  doitOft  &  Chevaucbiée  par  la  Comté  de  Tho* 
lofe  aux  dcfpqnsdj  Roy. 

Charaut  deb  otruuin  dift  qu'il  ne  doit  .nul  fervice  au  Roy  ,  toute- vois  il  vint  par  femonce  du 
Sencfcbal  à  3.  Chevaliers. 

Herrnangaut  de  Coinbret  Chevalier  dift  que  de  ufage  8c  de  couftume  gardée  de  laquelle  n'eft  me* 
moire  eft  accoultumé  que  yccli  8c  fes  Ancclleurs  fouiuient  luivrc  t,uant  meftier  étoit  le  Comte  de 
Tholofe  en  armes  par  1a  Comté  de  Tholofe  aux  deipens  du  Comte ,  des  les  jour  qu'ils  partoicm  de 
leurs  holtiex  (ufqucs  alors  qu'ils  eftoient  retournez. 

Les  Barons,  Chevaliers ,  8c  Damoiûaux  de  Caours  dient  autel  que  dift  Hermengiut  de  Com- 
bret. 

Les  Barons ,  Chevaliers  ,&  Lfcuicrs  de  la  Dyocefe  dAibe  dient  autel  comme  Hcrmcn^aut  de 
Combret. 

Les  Barons  Chevaliers ,  8c  Damoifiaux  de  la  Chaftellerie  de  Montefcut  de  la  Dyocefe  de 
Caours  dient  que  la  guerre  encommanciéc  en  la  Comte  de  Tholole  ,les  Chevaliers  dud.tàeu  non 
pas  tous  mes  les  plus  puiffans ,  8:  à  la  guerre  plus  :ouffiammeiit  louloicnt  ,ui  vrc  oc  leur  grâce ,  & 
eut  requis  les  Comte<  de  Tholofe  à  la  dcflenlc  de  la  Comte  de  Thoioie  ,&  aux  deJpcn*  du  Comté. 
Maintenant  le  Sencchal  d'Agen  de  nouvel  tous  les  Chcva.icrs  c*  Damoifiaux  vieux  fle  jo^ncs ,  po- 
vrcs  8c  riches ,  contraint  à  venir  à  l'Oft  du  Roy  ,  8c  non  pas  feu.cment  les  Chevaliers ,  ne  .es  Da- 
moifiaux ,  mes  leurs  hommes.tcfquiex  hommes  par  ledit  Sencchai  contraints  promnem  auoit  Sé- 
néchal 8c  fc  obligèrent  à  lui  payer  une  grant  femme  d'argent ,  laquelle  choie  n  a\ 0:1  unequeseité 
accoufùimé  en  la  Chaftellerie  de  Montefcut.  De  melrac  dient  les  Chevaliers  ùc  la  Chaftcienc  de 
Montlavart  de  la  Dyocefe  de  Caours. 

Beraut  S're  de  Mctcueur  vint  à  Tholofe  à  12.  Chevaliers,  n.  Efcuicrs,  8c  dix  Arbalcftners , 
qui  dit  que  line  autre  d'Auvergne  n'accouftumerent  or.cques  iffir  hors  des  fins  d  Auvergne,  a  ve- 
nir en  Oft  ne  Chevauchiée  du  Roy  ,  ou  des  Comtes  de  Poitiers ,  8c  de  ce  iceh  8c  fes  Prcdeccfkun 
ont  ufé  par  !ong  temps.  Ne  ne  pourra  fur  ce  cflre  trouvé  le  contraire  ;  8c  fe  ainfi  fuft  qu  ils  tutient 
appelle  ou  fubfide  des  Predeceffeurs  du  Roy  &  des  fiens ,  ou  dedans  les  fins  d  Auvergne ,  ou  de- 
hors ,  tout  ce  cftoit  de  grâce ,  &  tout  ce  cftoit  aux  propres  dcfpcns  du  Roy ,  8c  des  Comtes ,  n 

comme  il  dift.  m  m  ,  ,        ,  .  . 

Huguc  d' Arraion  Ber  dift  qu'il  doit  au  Roy  hommage  8c  fercment  de  loyauté ,  mes  il  ne  doit 
Oft  ne  Chcvauch-ée  de  droit  ;  8c  fc  il  efeonvenift  qu'il  vienne  en  Oft  ou  en  Chevauchiée  ,  il 
que  tout  ce  doit  eflre  aux  dcfpcns  des  Comtes  ou  des  autres  appcllans. 

Bcnurt  de  Combret ,  Bernait  Bercngter  de Mafcmort ,  Bcgon  Dame,  Pierre  Aymart  Damoi- 
fiaux, 
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fiaux.PonsBervartdelaDyocefe  de  Rocrgue  compst'gnons  de  Hugue  d'Arpajon ,  déclarent  8e 
dient  ce  que  a  déclare  ledit  Hugue. 

Bernart  8c  Guil  aume  de  Oiime  Damoifiaux  dient  pour  eux  8t  pour  leurs  participai»  que. ils  doi- 
vent au  Roy  tant  feulement  ij.  livres  de  Caource ,  avec  l'hommage  d'un  d'culx. 

Hay  d'Auvergne  cft  en  l'hommage  du  Roy ,  8e  doit  fervice  au  Roy  par  40.  jouri. 

Hugue  d'Arpajon  a  z.  Chevaliers ,  &  xi.  Damoifiaux- 

Moniteur  Hugue  de  Baîengnierea  un  Chevalier  8c  cinq  Damoifiaux. 

Deodat  de  Calus  fils ,  Moniteur  Bernart  de  Clargy  a  avec  foi  fix  Damoifiaux. 

Monfitur  Hugue  de  Cardilliac ,  ou  Cardaillac ,  a  avec  lui  5.  Chevaliers  en  armes  8c  en  chevaux 
8c  un  Damoifiau  ,  &c  a  une  Bannière. 

Monlicur  Emery  de  Narbonne  a  11.  Chevaliers  en  armes  8e  en  chevaux ,  8e  31.  Damoifiaux  en 
armes  8r  en  chevaux  ,  8e  1 1.  Arbakltriçrs ,  &  a  une  Bannière 

Bernart  H'igon  de  Cardaillac  a  avec  !i  7.  Chevaliers ,  8e  porte  Bannière, 

Ray  mont  Barrai,  Deodat,  cV  Arnaut  frères  ont  xi.  Chevaliers  8e  portent  3  Bannière». 

Begonde  Barrières  a  ayee  foi  un  Damoifiau ,  tk  porte  Bannière. 

Bcrtran  de  Langlade  a  avec  foy  deux  Damoifiaux  oY  deux  Arbalcftriers. 

Pierre  Grimaut  Bourgeois  de  Chaftiau-Sarrazin  envoia  pour  li  un  Chevalier ,  8e  Damoifiaux. 

Bertran  de  Lar  Bourgeois  de  Caours  envoia  Girauttde  RoiOillion  Damoifiau. 

Bcrtran  de  Gordon  Chevalier ,  Hugue  de  Genebrcte  Chevalier ,  font  compagnons. 

Bernart  du  Puy  Balart  Damoifiau 

Bcrtran  de  Pcffilliac  envoya  Araalry  du  Puy  Daraoifcau ,  Se  Bernart  de  Calmât  Damoifeau. 

— —  _________  ;  :  _, 

PHitiPPi  8rc.  A  tel  Bailly  8rc.  Afin  que  les  droits  de  noftre  Royaume  plus  plenement  8e 
plus  franchement  foient  gardez ,  8e  que  les  deliquens  foient  punis  de  leur  animaverfité ,  de  t  e"- 
ment  par  noftreCour  a  cfté  ordené  que  nos  fubgicz  qui  nous  font  tenus  à  nos  defpens  en  office  d'Oft, 
&  qui  de  venir  avec  nous  en  1  Oft  de  Foix  furent  admonctés  ne  vindrent  pas  ;  tant  feulement  nous- 
rendent  quant  ï  l'cftimacion  comme  s'ils  fuflent  avec  nous  en  venant ,  demourant  8e  retournant 
-ils  deu fient  avoir  defpendu  ,  mes  que  amende  fur  ce  ils  nous  preflent  fouffifant ,  pourquoy  nous 
Vous  mandons  félon  l'Ordennance  devant  dite  «que  vous  leviez  pour  chacun  jour  auquel  ils  nous 
dévoient  ledit  fervice  ,  fi  comme  dit  eft  de  chacun  des  Barons  pour  fa  perfonne  cent  fols  tournois 
jour  r*fon  defdits  defpens ,  8c  50.  fols  tournois  pour  l'amende ,  8c  de  chacun  vazal  ou  Banneret 
*o.  fols  pour  raifon  defdits  defpens ,  8e  ia  fols  tournois  pour  l'amende ,  8e  de  chafeun  simple  Che- 
valier 1  o.  fol  tournois  p  >ur  caufe  defdits  defpens  •  8c  j.  fols  tournois  pour  l'amende ,  8c  de  chafeun 
Sergent  ou-Efcuyer  5.  fols  rournois  pour  caufe  defdits  defpens ,  8e  pour  I  amende  de  x.  fols  6.  de- 
niers :  En  telle  manière ,  c'eft  a  fia  voir  que  les  finguliers  Barons  ou  les  finguliers  Vaxauls  nulle- 
ment ne  contraignez  à  nous  payer  pour  les  finguliers  Chevaliers ,  lefquiex  ils  eufient  avec  foy ,  ou 
.enflent  ayoir  avec  eulx  à  faire  le  fervice  devant  dit.  Ceft  aflavoir  pour  chafeun  jour  10.  fols  tour- 
sjois  pour  les  defpens  de  chafeun  Chevalier ,  8e  5.  fols  tournois  pour  chafeun  auffi  pour  amende. 
Somme  à  décréter  pour  40.  jours  pourchalcnn  Baron  pour  raifon  de  fa  perfonne,  leurs  Cheva- 
liers en  celle  fomme  non  comptez  300.  livres  tournois ,  fomme  pour  40.  jours  pour  chafeun  Va- 
ta!  pour  raifon  de  leur  perfonne  ,  leurs  Chevaliers  en  celle  fomme  non  comptez.  60.  livres  tour-  "* 
«ois ,  fomme  par  40.  jours  pour  chafeun  Chevalier  30.  livres  tournois ,  (omme  par  40.  jours;  pour 
chafeun  Sergent  15  livres  tournois.  De  rechiefnous  vous  mandons  que  de  tous  ceux  qui  à  nos 
defpens  nous  font  tenus  audit  fervice  ',  &  qui  furent  amonetez  de  le  faire ,  8c  ne  le  voudront  faire 
ou  ne  le  firent  pas ,  foit  Barons ,  Vaxauz ,  Chevaliers ,  ou  Sergens ,  Vous  les  contraigniez  à  nous 
payer  autant  comme  dit  cft  deflus  de  chafeun  pour  foi  deffufdit;  ce  excepté  que  defdites  fommes 
par  chafeun  jour  pour  les  defpens  de  chafeun  Chevalier  fix  fols  parifis ,  8c  pour  les  defpens  de  chaf- 
eun Efcuier  4.  fols  parifis  en  foient  rabatus. 
Item ,  ou  Regiflre  Mettre  Nicolas  de  Chartres  feuzays  eft  trouvé  ceft  Arreft. 
Les  Barons  8e  les  autres  Nobles  d'Auvergne  difotent  contre  le  Roy  tenant  la  Conté  d'Auvergne 
comme  fienne  ;  Que  quant  le  Seigneur  d  Auvergne  les  veut  mener  en  Oft  qu'il  leur  doit  donner  Sa 
payer  tous  leurs  defpens.  Veué  l'Enquefte  8e  la  Lettre  du  Roy  fur  ce  faites ,  fut  jugié  8c  declarié 
que  le  Roy  n'eftoit  tenus  à  leur  payer  leurs  defpens  en  Auvergne ,  mot  quant  ils  le  fui  vent  hors  la 
Conté  en  Oft  à>fon  Mandement  il  eft  tenus  a  paier  leurs  gaiges. 
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GUillxlmvs  de  Tournebu.  Lucas  Chenuruel. 

Johannes  de  Turre.  .Gervafiusde  Chauoionr. 

Petrusde  Garencieriis.  Johannes  de  Croifillcs, 
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Odo  de  Breucuria. 
Gotlcfridtis  r\lbus. 
Domina  de  Blaruto. 
Guillelmus  de  Normare. 

VQMlitA  riRORVM 


Anciens  Rolles 


P Rio  h  de  Gornayo. 
Abbatifla  de  Pontifura. 
Prior  de  Joaco. 
Abbas  fandi  Audoeni. 
Rathomagerifis. 

NOM l N  A 

TOHANNEsde  Monfigné. 
CaAellanus  de  Breval. 
Johannes  Rccuchon. 
Johannes  Havlrt. 
Johannes  did  s  Bonnet. 
Hildericui  de  Huenneris. 
Amon  de  Cambmis. 
Phiiippus  de  Menilles, 
Robcrtus  AfFagart. 
Johannes  de  Cambinis ,  Presbyter. 
Domina  d'Huenneria. 
Parias  de  la  Liegue. 
Pet  rus  de  Feucherolles. 
Johannes  de  Durao. 
Guiileimus  de  Goubert. 
Robcrtus  Jacquet. 

Johannes  de  Pontc-Hcbcrti ,  Presbyter, 
Simon  du  Bouilcy. 
Dominas  de  Valiibus. 
Amoricus  de  Valiibus. 
J oh  innés  de  Valiibus. 
Johannes  de  Lavai. 
Rogcnus  de  Valiibus. 
Robertu  FreneL 


Radulphus  de  Bofcomillon. 
Radulphus  de  Voaftbue". 
Guillelmus  Trihen. 
Milites. 

C ITA  TOT^V  M  RELIGlOSOR  if  M    ET  CLERUORVH 
de  divetjîs  Itcrs. 

Ahbas  de  Fifcanno. 
Abbas  fanfli  Taimni. 
Ebroïccnfis. 

Viri  Religiofi. 


ARMlGERO  RV  M    ClTATORV  ht. 

Theobaldus  de  Hardençuria. 
Johannes  Maillait ,  Presbyter* 
Amauricus  de  Cambraio. 
Hubertus  de  Houfifaya. 
Pctrusdc  Boticeyo  Sancy. 
Laurent: us  Manfe 
Simon  Ponoirlin. 
Guillelmus  de  Karcnte. 
Johannes  Aal'.es. 
Guillelmus  de  Turré. 
Herbertus-de  Gadencuria. 
Guiilelmus  de  Haya. 
Robcrtus  de  Mercio. 
Johannes  Bcrengicr. 
Micbael  Gard. 
Johannes  de  Bofcorogcri. 
Thomas  Miles. 
Filius  Gatembout  defunâus. 
Dominos  de  Gncyo 
Gujodo  de  Roonnc  ,  Clcricus. 
Robe:tu5  de  Langucîl'c  ,  CLiicus» 
Richardus  Durer. 
Dominas  de  BoillJ. 
AtUMgcii. 

Et  quidquid  inde  volueritis.  Nobis  retnandatis.  \Jt  nos  lutnus  parati  ad  bencplacita  veftra  & 

tacicnda. 

VILLE.      C  l  T  AT  E. 

Vil  a  faueli  AquiiiDi  juata  Pareium. 
Villa  de  Danlcna  cuata. 


VI 1 1  a  de  Paceio  Citata. 
Villa  de  Menilles. 
Villa  Grandi'Silva.  - 


Ll  Cuens  de  Grandpré. 
Cuv»s  ,  icfUà  diit,  (arnlt. 

Li  Cuens  de  Reteil. 
La  Dame  de  Vcrcmig. 
Li  Chaftclain  de  Bar. 
Li  Sire  de  NaniueiL 
La  Dame  de  Ruffi. 
Médire  Vauticr  de  Veâuy. 


L 


A  femme  Oudinet  de  Graffy. 


M 


rrc  Gueratt  de  Lmupy. 


Monfieur  Jacques  de  Montchiblon. 
Li  ViJamc  de  Leonis ,  Laon. 
Meffirc  Simon  du  Sart. 
Monfieur  Baudouin  de  Vendu  ,  Vendy. 
Et  à  chacun  huit  livres  de  tournois  pour  fes 
gaiges. 


C  H  A  M  ?  A  6  H  E. 

Meflire  de  Regnaut  de  Ruflî. 
Anlcua  de  Monciaus. 
Mvflhe  Alain  de  Nueville. 

 Mdiirc  Guy  de  $afnay. 

Meflire  Miles  de  Mutcry. 
Li  Sire  de  Bafoches.  , 
Drouars  de  Vaux. 
Meflire  Hue  li  Diables. 
L  A  0  N  N  0  1  S. 

Jçhan  Pfcvoft  de  Val'angrigny. 
Jehans  Joutirr  Marcfchaux  de  Laonois. 
Adam  d'Aufnoy. 

Cohm  de  Poeilly  Bouteiîîcrs  de  Laonois. 
Pierre  de  N!onchant  de  Laon. 
La  Comtcfle  de  Rpufly. 
Meffirc  Simon  de  VenduciL 
Colars  de  Cmcvrcigny. 
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H:  funt  qui  tompirutruni  Turai>is  in  qu.ndena  Paftbt  pro  txtrttt»  Vmini  Rr^'is  F r amie. 

A  N  n  o  Domini  1171.  Epifcopus  Parjficnfis  acceffit  Turonis  ad  citationem  Domini  Régis  8c 
Jt\  prefentavit  fc  in  Domo  Régis  die  Dominica  in  quindena  Pafchc.  Coram  Ferrario  de  Vcrno- 
lio  Milite  Marefcallo  Francie  dicens  fe  veniffe  ad  citationem  Domini  Régis  paratus  pro  ut  debe- 
bat  qui  refpondit  eidein  quod  in  craftino  hora  prima  ad  ipfum  rediret  vel  mitteret ,  quoniam  inté- 
rim nec  ci  poterat  dicerc  vel  refponderc ,  cum  Graigonus  fancti  Martini  Turonenfis  non  effet 
prefens  propter  mfirmitatera  fuam  &  quoniam  expectibat  maudatum  Domini  Régis  novum.  In 
craftino  ek  die  verô  Martis ,  prefentavit  fc  prcfitus  Epifcopus  coram  dicto  Marcfcal.o  dicens  quod 
venerat  paratus  cum  tribus  Militibus  ad  fervicium  Régis  quorum  nomma  funt  hcc.  Johannes"*de 
Mardiiaco ,  Johannes  de  Julliaco ,  Adam  de  Blclum.  Dieu  quod  lî  ad  plus  tenetur  niitterc  para- 
tus crat  facere  quod  debebar.  Et  fi  plus  obtulit  quam  debebat  quod  non  prejudicaret  ci  nec  Ecclc- 
fie  Parifienfi. 

Epifcopus  Trecenfis  comparait  pro  Epifcopatu  fuo  dicens  fc  debere  duos  Milites  quorum  nomi- 
na  funt ,  Radulphus  &  Droco  de  Pratcllis. 

Epifcopus  Noviomenfis  comparuit  per  Thcobaldum  de  BocfTcria  Milirem  quirecognovitdic- 
tum  Epifcopum  deberc  quinque  Milites  8c  ultra  debitum  fcrviuum  mittit  très  Milites ,  nomina  vc- 
ro  Mtlitum  funt  hcc.  Anfoldus  de  Rancorolis ,  Novolonus  de  Rancorulis  frater  ejas ,  Philippus  de 
Belaincuria ,  Euftachius  de  Martevillc ,  Johannes  de  ElTarto ,  Gobcrtus  de  Luilly.  Euûacmus  de 
-Siti  Ce  Dominus  Theobaldus  de  Buifleria  Milites  qui  vadunt  ad  fervicium  Régis. 

Epifcopus  Bajocenfis  comparuit  per  Thomam  de  Similiaco  Procuratorera  fuum  confitentem 
diclum  Epifcopum  debere  profervitio  Domini  Régis  decem  Milites  pro  exercitu  quos  mittit  vidc- 
licet  Johannem  de  Bcrengervilla  ,  Johannem  dcChacncio,  Richardumde  Rovanceftrc,  Guillclj 
mum  de  Scrvain  ,&  al.os. 

Epifcopus  Conftancienfis  non  comparuit  fed  mittit  fervicium  quod  débet  feilicet  quatuor  Milite» 

Suorum  nomina  funt.  Hec  ,  Johannes  de  fanelo  Egidio ,  Guillclmus  de  Trcillcio,  Thomas  de 
ampam  ,  Guillclmus  de  Cordé  Milites ,  vadunt  ad  exercitum. 
Epifcopus  Bclvacenûi  confeflus  fuit  debere  quinque  Milites  pro  exercitu  quos  mittit. 
Epifcopus  Sagienfis  non  poteft  habere  verum  propterdiruptioncm  Librt. 

DE    B  A  t  I.  L  1  V  l  A  ROTHOMAGENSI. 

JOhannbs  de  Rouvrayo  Miles  Dominus  de  Yneto  comparuit  pro  fc ,  confidensfe  debere 
unum  Militem  ratione  terrae  fuœde  Rouvrcyo  quera  fecum  ducit  feilicet  Johannem  de  Caim. 
Fulco  de  Bauquancayo  Miles  pro  Abbatefancli  Eburfi  comparuit  &  vaditpro  ipfo  Abbatc  quod 
irtud  débet  &  tenetur  faccre. 

Archtdiaconus  de  Cheutcvi  !e  non  comparuit ,  fed  mifit  pro  fc  unum  MUitem  videlicet  Petrum 
de  Maucomble  Militem.  , 
Reguu'.dus  Trihan  Miles  comparuit  pro  fe  &  vadit. 

Hcnricus  de  Auvillcr  non  comparuit  ;  fed  mifit  pro  fc  unum  Militem  feilicet  Guillelraum  de 
Ectra. 

Major  &  Burgenfcs  de  Rothomago  comparuerunt  dicentes  quod  non  debent  exercitum  nifi  tan 
tummodo  ita  quod  poffint  redire  in  fero  in  hofpicia  fua. 

Guido  de  Gauayo  non  comparuit ,  fed  mifit  unum  Militem  8c  dimidium  videlicet  Robertum 
.de  Roveville  proinregro  milite ,  8c  Thomam  Sarrafin  Militem  pro  dimidio  Milite. 

Johannerde  Boos  Armigcr  comparuit  mittet  Militem  vel  cru  Miles  vadit  ad  exercitum. 

Johannes  de  Houdreville  Miles  comparuit  débet  medietatem  Militi*  vadit  ad  exercitum  pro  eo 
quod  débet  pro  Fcodo  de  Torvilla.  , 

Robcrtus  de  Mautifain  Armiger  comparuit  &  débet  unum  Militera  &  dimidium  vadit  8c  perfi- 
ciet  fervicium  &  erit  Miles. 

Johannes  de  Préaux  Miles  comparuit  in  propria  perfona  fua  dicens  quod  débet  fe  tertium  Mili- 
tem vadunt. 

G-.iillelmuj  de  Juilla  comparuit  dicens  quod  non  débet  exercitum  ,  fed  fubventionem  in  terra 
q  ir,".do  Rex  facit  corrvocare  exercitum. 

Johannes  de  Rouvray  Miles  comparuit  pro  fe  dicens  fe  debere  unum  Militem  pro  feodo  deCor- 
bone  &  pertinenciis  &  obtulit  pro  fc  Johannem  de  Mêler  Militem  8c  rarionc  uxuris  fuae  nclcit 
quale  fervicium  débet. 

Robertus  Bertran  Armiger  comparuit  dicens  fe  debere  Domino  Régi  duos  Milites  8c  dimidium. 
Idem  Robertus  duos-Mi  ires  pro  feodo  de  Fonteneyo  in  Bjiliivia  de  Cadomo;  nomina  Militum 
funt  Hugo  Tilhart ,  Gaufndus  de  Meautis .  Guillclmus  de  Meautis ,  Richardus  de  fanfto  Germa- 
no  ,  Bertraadus  de  Briona  Milites  qui  faciunt  fervicium  totum. 
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Thomas  de  Britonna  Miles  comparait  dicensfe  debere  vingtntidies ,  &  debet  quindototum  Fe- 
cit  fervicium  eundo  8c  redeundo  ad  horpitium  iuum  ,  remittitur  quoniam  pauper  cft 

Guilîelmus  de  Quchu  Mites  comparuit  débet  duos  Milites  pro  B^illivîa  Calctenfi  &  Rothoma- 
genlî  quos  raittit  fciliect  Nicbolauro  de  Montigniaco ,  &  Mathcum  de  Quehu  Milites. 

Robertus  de  Noviller  Armiger  debet  fervicium  decem  diemm  {anquara  ferviem  cum  gladio. 

Egidius  de  Boteville  comparuit  pro  fe  debens  unum  feodum. 

Johannes  de  Efaucbaio  comparuit  pro  fe  dicens  fedebere  exercitum  40.  dicrum  &  œittit  pro  fi: 
Johannem  de  Fontibus  Militem. 

Johannes  de  Melcmonte  Miles  comparuit  pro  GuiHelmo  de  Deferto  dicens  ipfura  Guillelmum 
debere  quartara  panera  feodi. 

DE    HAlLLlVlA  CADOMRNSI. 

JO  h  a  n  n  1  s  de  Tournebu  raittit  très  Milites  pro  fe  qui  comparuerunt  Turonts  videiiect  Ro- 
bertum  Tenon ,  Guillelmum  de  Landes ,  et  Guillelmum  de  Montepoinant  Milites. 
Abbas  fancli  Stephani  de  Cadomo  mifit  unum  Militem  pro  fervicio  fuo  videiiect  Guillelmum 
de  Graceyo  ad  competendum  Jervicium  pro  ipfo  Abbate. 

Fulco  de  Alneto  Miles  exeufavit  fe  propter  infirmitatem  fuam  &  mittit  très  Milites  videheet 
Fulconem  de  Bonavalle  ,  Guillelmum  de  Landa ,  6i  Guillelmum  de  Monteacuto  Milites. 

Guilîelmus  de  Maenbcvilla  comparuit  dicens  quod  non  débet  tantummodo  tc.libras  &  dimi- 
dias  Turonenfcs  pro  feptem  partibus  unius  Lorice. 

Abbas  fanéli  Michac'iis  in  periculo  Maris  mittit  unum  Militum  rationeterre  de  Breteville  fcilicec 
Johannem  deCoudroe  Militem. 
Guilîelmus  Bcrtrandi  Miles  comparuit  pro  fe  dicensfe  debere  duos  Milites  &  dimidium. 
Guilîelmus  de  Gouvis  Miles  comparuit  pro  fe  pro  feodo  Militis. 

Richardus  de  fanâo  Germano  Presbiter  comparuit  pro  fe  dicens  fe  debere  unum  Militem. 

Guilîelmus  de  Corchaio  Miles  comparuit  pro  fe  8c  recognovit  fe  debere  quinque  Milites  quo- 
rum unus  eft  in  manu  Domini  Régi  pro  forefaéto  Anglie ,  videiiect  idem  Guilîelmus  &  Niibo- 
laus  de  Corcaio ,  Richardus  Carbonarii  Milites ,  Johanncs  Barate  Armiger. 

Richardus  de  Villariis  Miles  comparuit  pro  Anjorando  de  Villariis  pâtre  fuo  pro  feodo  de_Co- 
lonces. 

Richardus  de  Vallcaurea  Miles  comparuit  pro  Guerino  de  Mcheudino  Milite  pro  feodo  Domiui 

de  Moiliiieliis. 

Radulphus  de  Creulleïo  Miles  comparuit  pro  fe  pro  feodo  de  CreuDy. 

Robertus  Maheas  Miles  comparuit  pro  Domina  Couez  recognofeens  diâam  Domina  m  debere 
dimidium  Militera  pro  Feodo  de  Vafly. 

Robertus  Miles  comparuit  pro  fe  recognofeens  fe  debere  quartum  Militem  pro  Feodo  de  Pal* 
ludelli. 

Robertus  de  Lovigné  comparuit  pro  fe  pro  quarta  parte  Feodi ,  8c  petiit  quodremitterur  folren* 
do  auxihum  exercitus. 

Johannes  du  Tremblay  Armiger  comparuit  pro  fe  pro  tertio  Feodi  petens  m  remittatur  folvendo 
auxilium  exercitus. 
johannes  Aiomitrut  Armiger  pro  fe  Se  dicit  fimiliter. 

Thomas  d'Efquajol  Armiger  comparuit  pro  fe  pro  Feodo  deVordcr  dicens  fe  debere  nifi  por 
quatuor  dies. 

Radulphus  de  Mereyo  Armiger  comparait  pro  fit  .pro  feodo  de  Clerevilla  dicens  fe  non  debere 
exercitum. 

Gauffridus  Farfi  Armiger  comparait  pro  G  a  uffrido  Farfi  Milite  dicens  le  non  debexeexeratum 
nifi  centum  folidos annui  redditus  &  19.  quarteria  &  x.boflellosavenae. 

Gauffridus  de  Lifernia  Miles  comparuit  profe  dicens  fe  non  debere  exercitum ,  fed  auxihum 
exercitus  8c  duodecim  folidos  annui  redditus. 

Hebçrtus  de  Coquiaus  Armiger  comparuit  pro  fe  dicens  fe  non  debere  exercitum ,  fed  auxilium 
exercitus  8c  8.  folidos  annui  redditus  pro  feodo  de  Formigny. 

Pbilippus  Bochart  Armiger  comparuit  profe  dicensfe  non  debere  exercitum  nifi  anxilium  exer- 
tus  8t  oclo  folidos  pro  feodo  de  Melicraut ,  c'eft  de  My  harenc.  Cmx  de  cette  FêmUU  fi  **mm<*t  l 
frtfnt  de  My  hartitt. 

Anfellut  de  Gani  vet  Armiger  comparuit  pro  fe  dicens  fe  non  debere  exercitum  ;  fed  anxilium  &t 
viginti  folidos  annui  redditus. 

Guille  mus  de  Honncrvilla  Armiger  comparuit  pro  fe  dicens  fe  non  debere  exercitum  »  fed  auxi- 
lium. 

Guilîelmus  de  Argences  Armiger  comparuit  profe  dicensfe  non  debere  exercitum  ,  fed  aoxiliom 
de  fanclo  Cïermano  Vaaçon.  Ceux  d'Argtnttt  prirent  te  n«m  de  Saint  Germain. 

Gaufredus  de  Tyon  Armiger  comparuit  pro  fe  dicens  fe  non  debcie  exercitum ,  fed  gardam  por- 
raruin  de  Thiont  tantummodo.  .  RolaaJus 
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Rohndus  de  Argcnto  comparuit  pro  fe  dicens  fc  non  deberc  exercitun  ,  fed  auxilium  cxcrc;;i;s 
de  feodo  de  Aureyo. 

Galtcrus  Franci  ci  Armigcr  comparait  pro  fc  dicens  fe  non  deberc  exercium ,  fed  auxilwro  cm- 
citu«. 

Dionyfius  Guuini  Miles  comparait  pjo  fc  dicens  fe  non  deberc  excicitura  ,  fed  auxilium'cxcr- 
Citus  de  feodo  de  Grantivilla  ,  Cuvervilla  &  Solleriis. 

Johannes  de  Aunocs  Miles  comparuit  pro  Domino  de  Glatignd  dicens  fe  non  deberc  exerci- 
tlira  ,  fed  auxiiium  de  feodo  de  Giatigné. 

RuhaHus  de  Gifliyo  Armiger  dicens  fe  non  deberc  exercitum ,  fed  auxilium  exercitus  de  Hu- 
villa  &  VVillcrvilla. 

Richardus  de  Planchis  comparuit  pro  fe  dicens  fc  deberc  auxilium  exercitus  tantummodo  de 
feodo  de  Planchis. 

Johannes  de  Ronay  Arroiger  comparuit  pro  fc  dicens  fc  deberc  tantummodo  gardam  CaAri  de 
Fallefia. 

Lucas  de  Grcz  Armigcr  comparuit  pro  Guillclmo  de  Grez  Milite  Pâtre  fuo  dicens  fe  debere 
tantummodo  auxilium  exercitus. 

Guillelmus  de  Holler  Armigcr  comparuit  pro  fe  dicens  fc  non  deberc  exercitum;  fed  auxi- 
lium. 

Robert  us  de  Forges  Armiger  comparuit  pro  fc  dicens  fc  non  debere  exercitum  ,  fed  auxilium. 
Guillelmus  de  Couvert  Armigcr ,  dicens  fc  non  deberc  exercitum  ,  fed  4i.'dcnanos  de  quarte- 
ria  tanti. 

Hcnricus  Marcfcallus  Armiger  comparuit  pro  fc  dicens  fc  debere  exercitum  &  ducit  fecum  q  trin- 
que Milites  videlicet  Guillelmum  de  Semont ,  Hugonem  de  Ré  ,  Radulphum  Lobcll ,  Guillclmum 
ce  Mannoviile  ,  Richardum  de  Bofco  Milites. 

Johannes  deFoumuçon  Miles  comparuit  pro  Pctrode  Survie,  &  pro  Guillclmo  de  Survie  Ar- 
migero  ;  dicens  fe  debere  exercitum. 

Hametinus  de  Nogcyo  Miles  comparuit  dicens  fc  non  debere  exercitum ,  fed  auxilium  fuper  ho- 
mmes fuos. 

Thomas  de  Praeriis  Miles  comparuit  pro  fe  dicens  fe  non  debere  exercitum  ,  fed  auxilium  de- 
forefaclo  Comitis  de  Ctflre. 

Kichardus  de  Javcnz  comparuit  pro  fe  debens  auxilium  ;  fed  exercitum. 
Johannes  de  Tournay  Armiger  comparuit  8c  dicit  idem. 

Petrus  de  Rupeforti  Miles  comparuit  pro  Guillelmodc  Villariis  pro  feptiraa  parte  triura  Mili- 
tum  de  feodo  dcMonbrello  &  obtulit  fc  in  ferviciuro. 

Petrus  Anifii  Armigcr  comparuit  recognolcens  fe  debere  exercitum. 

Johannes  de  Ufé  Armiger  comparuit  confitens  fc  debere  exercitum  40.  dierum  &  erit  Miles 
Tholofac  fi  Régi  placuerit. 

GuillcJmus  jîacon  Miles  comparuit  pro  Gaufredo  de  Nemore  debens  exercitum  40.  dierum 
vadir  in  exercitum. 

Guillelmus  Coyneres  Miles  mittit  pro  fc  Thoroam  Chocquet  pro  decem  diebus. 

Guido  de  Odteville  Miles  &  Johannes  de  Tailleraont ,  comparuerunt  pro  Radulpho  de  Mail- 
lant milite  pro  terra  fua  de  Corcella  vadunt  in  exercitum. 

Johannes  de  Querquo  comparuit  pro  fc  recognolcens  fc  tenere  de  dicta  Regc  quoddam  feodum 
ad  quandam  Loricam  ,non  débet  exercitum  ut  dicit. 

Rogerius  de  Longovillari  Miles  comparuit  pro  Domino  Radulpho  d'Argougcsqui  débet  exer- 
citum Se  idem  débet  exercitum  pro  Domino  Radulpho. 

Haudinus  d' Afly  Armiger  comparuit  pro  fe ,  erit  Miles  in  exercitu. 

Thomas  de  Cugry  Armiger  comparuit  dicens  quod  débet  4.  dics ,  mittit  pro  fe  Richardum  de 
fanéro  Germaooqui  perficiet  quatuor  dictas  dies  poft  femeium  fuuro. 

Richardos  de  Rôtis  comparuit  pro  Rogero  de  Nonanto  Armigero  qui  débet  unum  Milite  m  va- 
cït  pro  dicta  Armigero. 

Guillelmus  de  Forneto  Miles  comparuit  dicens  quod  perfecit  decem  dies  quoi  debebat  ut  dicit  : 
Alan  us  filius  ejus  quinque  dies  perfecit  fimiliter  ut  dicit. 

B  A  t  L  L  1  V  I  A    DE    C  ji  f  E  T  0. 

JOHANNEsde  Ronceyo  Dominus  de  Tricon  comparuit  dicens  fc  debere  duos  Milites  ratione 
duorum  feodorum  de  Goruayo  quos  fecum  ducit  IcÛicet  Radulphum  de  Quenovilla  fit  Guillel- 
mum de  LirTermon  Milites  vadunt. 

Guillelmus  la  Bruiere  Miles  comparuit  dicens  fe  debere  exercitum  per  très  decem  dies. 
Hcnricus  de  Tcrmains  Miles  comparuit  pro  fe  dicens  fc  debere  exercitum  per  dccim  dics. 
Gauffridus  de  Roncerolles  comparuit  dicens  fc  deberc  cxccxcitum  per  zo.  dics  fit  obtulit  profe 
Petram  de  Alneio  Militetu ,  vadit. 
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Johannes  de  Pdlctot  Miles  comparuit  pro  fc  dicens  fe  debere  excrcitum  pro  fc ,  8c  uxore  fua  , 
quiîtber  pro  dimidiofeodo  ad  expenfas  Domini  Régis  quantum  add-.midium  feodum  ipfius  Mihtii 
&  obtu!it  Rogerium  de  Genc)  militcm  pro  fe. 

Andréas  Pochcl  pro  qu.mior  fcodis  comparut  dicens  fc  debere  exercitum  per  decem  dies  dt 
fco  1o  de  mittens  pro  fc  Johannem  de  Bello- Angcrvilh. 

Hug.i  de  Brcmonairerio  comparuit  pro  Johannc  Rouclion  Milite ,  8c  pro  Colino  Trobert  Ar- 
migero  dicens  quod  ipfi  debent  unum  Militem  in  exercitum  pro  feodo  de  Ccnvillc. 

Anjorandus  de  Beaunée  Armiger  comparuit  pro  fe  dicens  fe  debere  exercitum  per  20.  diespro- 
cfchanciis  de  Sanelo  Vietore. 

Richardus  de  Comfin  Armiger  comparuit  pro  fe  remittitur. 

Johannes  Malet  de  Pays  Miles  comparuit  pro  fc  débet  exercitum  per  viginti  dies ,  mittit  profe 
Richardum  Fifc  Militem. 

Guilletm>is  de  Houtot  Miles  comparuit  pro  Guillelmo  de  Bruoncl  Milite  debente  ut  dicit  40. 
dies  exercitus  &  ultra  fexdecim  dics  pro  Pâtre  fuo. 

Johannes  de  Montil  Miles  comparuit  pro  fe  dicens  fe  debere  exercitum  ad  expenfas  Domini 
Rcgisî 

Gaufftïdus  Senefchalii  8c  Stcphanus  de  MOMigny  Milites  comparucrunt  pro  fe  dicentes  fe  debere 
exercitum  ad  expenfas  Domini  Régis. 

Johannes  de  Mata  Miles  dicit  fe  debere  exercitum  ad  expenfas  Régis  per  10.  dics,  Johannes  de 
Horoy  va  lit  pro  ipfo. 

Guillelmus  de  Micneres  Armiger  comparuit  pro  fe  dicens  fc  non  dchcre  exercitum  ,  fed  auxi* 
lium  adeuftodiam  inCaftro  delà  Fcrté  per  fpatium  viginti  dierum  &  in  Caftro  de  Gorneyopcr 
fpatium  40.  dierum. 

Guillelmus  de  Bouquetot  Miles  comparuit  pro  Abbate  San&i  Vandrini ,  &  obtulit  fervicium  te 
bene  recognofeit  quod  dictus  Abbas  débet  exercitum  trium  Militum.  Item  Rogerius  de  Vantft  6c 
Pctrusdc  Rcmy  corn paruerunt  pro  diclo  Abbate. 

Hugo  de  F.fflrcto  Armiger  comparuit  pro  fe  dicens  fc  non  debere  exercitum  ut  crédit. 

Rogenus  de  Eîtiant  Miles  comparuit  pro  fc  dicens  fc  debere  exercitum  per  40.  dies  ad  porram 
d'Evrcus. 

Robcrtusdc  Boell  comparens  profe  ,  dixit  fe  debere  exercitum  proquarta  cujufdam  feodr. 

Ahbatifladc  Momcvilltr  mittit  duos  milites  folicet  Hebcrtum  de  Pcrfeinis  Militcm  &  Johanoem 
m  akn  qui  Miles  ent  Tholofc  &  tenetur  idem  Hubertus  facere  exercitum  1 3.  ûicrum  pro  GuiUclmo 
de  la  Bruicre  milite  &  Rcx  deb:t  Miiitem  pro  eufto  lia  teirw  hcredisd'Auricher. 

Johannes  de  Rogiervilla  non  comparuit  fed  mittit  Rob^rtum  de  Nigelvilla  pro  fc  dicentem  ipfum 
Johannem  non  deberc  nili  quinque  dies. 

Mitheus  de  Moy  Miles  comparuit  pro  fc  mittens  pro  fe  Dominum  Johannem  de  Chantcleu  pre- 
textu  fenedutis  fux. 

Guillelmus  de  Lanquelon  Miles  non  comparuit,  fed  Rogerius  de  Vataft  miles  facict  ferviciotn 
pro  ipfo ,  port  fervicium  quod  facict  pro  quodam  alio. 

Johannes  de  Piffiaco  Miles  comparens  profe  dicit  fe  debere  40.  dies  pro  exercitu  tutele  puero* 
rum  fuo  ru  m  be  vadit  pro  iplîs. 

Robcrtus  d'Eftoutevillc  Miles  comparuit  pro  fc  dicens  fe  debere  duos  Milites  8c  diroidium  &  oh* 
tiilit  Rohertum  AffagartSc  GuillelmumdeStram  ,  vadunt  pro  ipfo  ad  exercitum. 

Nichohns  Bourdet  Armiger  comparuit  pro  fc  ,  &  vadit  ad  exenitum  8c  erit  ibi  Miles ,  vel  pro- 
ponet  alium  Militem. 

Johannes  de  Stanfcrillo  comparuit  pro  fc  &  obtulit  Johannem  de  Thois  Militem  qui  vaJit  ad 
exercitum  pro  co. 

Gauffri  Jus  m  irtel  comparens  mittit  Guillelmum  Martel  Se  Johannem  m  me)  ftatres  fiiios  ipfias , 
&  Au  •uran  ium  de  Montigny  &  Nicholaum  de  Thillou  Milites  quorum  quifque  facict  40.  dies',  fie 
omnes  in  fim .1  ro.  dies. 

Joh  innes  de  Gracnevilte  Miles  comparuit  dicens  Dominum  Rcgcm  tenere  terram  fuam,  8c  ad 
exercitum  vadit  exeufare  feapud  ipfum. 

N.cholaus  de  Of.- ville  M'Ies  comparuit  pro  Domino  de  n?ni'o  Haqoet  dicens  ipfum  debere  10. 
dics ,  &  vadit  ad  exercitum  pro  eo. 

Johinnes  Mtîlct  Miles  comparuit  fequintusde  Militîb is  nomina  funt,  hec,  Guillelmus  de  Qie- 
neville,  Johannes  de  Granvilla,  Ntcholaus  de  Sana  ,Gm21eiinus  de  Avenis  bi  idem  Dominos  « 
Milites. 

Cambellana  de  TanquerviWc  mittit  Galterum  Branche ,  Rogerium  de  Nemore  &  Johanntui  de 
Poiffy  pro  duobus  Miiuiha;  8c  dimidio. 
Petrus  de  Caada  dielus  Daiet  Miles  comrnruit,  vadit  ad  exercitum  pro  Petro  Poict  Armigcro. 
Robertus  de  Bordcvilla  comparuit  pro  Domino  de  Fefqucs  milite  vadit  pro  ipfo. 
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Tohinr.es  de  Campo  Lupi  m  les  ,:d;nparuit  dicens  te  lebere  decem  dics  pro  fe  item  comparuit 
pro Odoardo  de  Godarvilla  milite  debentep.  dics. 

Guillclmus  de  nenil  comparuit  pro  Nicholao  de  Bei  milite  8c  vadit  pro  ipfo  ad  exercitum. 

Johinnes  de  Poifiy  comparuit  8c  erit  Miies  in  exercitu  &  vadit  pro  Guillclmo  de  Bofco-Guillel- 
lii  &  pro  uno  milite  Martelli  &  pro  Cambcltana. 

Anfcilus  de  Blaru  Mile»  comparuit  pro  Roberto  de  Pilogier  de  Pertu  &  vadit  pro  ipfo  ad  excr» 
citum. 

Domina  Sanâi  Germani  mittit  Argardum  de  Vilters ,  8c  Robertum  de  Lonter  Milites  non  dé- 
bet exercitum  nifi  unius  Militis. 

Gakerius  Sanéti  Martini  Miles  comparuit  pro  fe  £c  vadit  pro  quarta  parte  onius  feodi  pro  Guil- 
lelmo  dicto  Thobcrt  Armigero. 

Guillclmus  de  Mcnillc  Miles  comparons  pro  Jchanne  Douber  Armigero  &  vadit  pro  ipfo  pro 
dimidio  frodo. 

Gaufredus  de  Capella  Miles  comparuit  pro  fe  3:  vadit  in  exercitum  pro  uno  feodo  rationc  fua- 
mm  terrarum  de  Faciès. 

Robcrtus  de  Morville  Miles  comparuit  pro  fe  qui  débet  exercitum  10.  dicrum  pro  dimi- 
dio feodo. 

HAILLIVIA      V  l  R  0  M  A  K  D  E  S  S  J  S. 

CÛmes  Suefllonis  comparuit  8c  vadit  ad  exercitum  fe  quarto  milttum  pro  debito  Régis  quo 
confitetur  8c  ducit  fecum  fex  Milites  ultra  fuum  fervicium. 
Johanncs  de  Trito  Miles  comparens  pro  fe  ducit  fecum  Matheum  de  Brouilly  Militcm. 
Dominus  Guillclmus  de  Longavalle  comparuit  fe  fecundo  milttum  pro  debito  Régis  8c  ducit 
ultra  Gui;!e'.mum  de  Longavalle  ,  Johannem  de  Vandngnon  ,  Gillonein  de  Hadecourt ,  Johan- 
nem  de  Cans  Milites  pro  fe  &  ultra  fervicium  debitum. 

Robcrtus  de  Novavilla  Miles  &  Johanncs  de  Novavilla  comparuerunt  dicentes  fe  debere  exer- 
citum de  gagia  Domini  Regs. 

Radulphus  de  Amblain  Miles  comparuit  dteens  fe  debere  exercitum  ad  gagia  Domini  Régi* 
cundo  redeundo. 

Hugo  de  Baines  Miles  &  Anfelmus  Vardi  ferviens  comparentes per  Literas  Domini  Régis,  8c 
Rogcrum  &  Henricum  de  Campo  repulfo  Clcricos  Régis  euftodes  Rcgalie  Remenfis  8c  de  Dunenfi 
prefentaverunt.  Idem  Hugo  de  Baines  comparuit  pro  Gaufrido  Qutcos ,  Gauterio  de  Cheroify  ; 
Guioto  de  Sclorni ,  Johanne  G  Goberto  de  Molenio  ,  Godardo  Milone  de  RefTy.  Idem  Anfel- 
mus comparuit  pro  Johanne  le  Payen  ,  Petrus  de  Sollon  pro  Guyoto  de  Tourny  ,  Hugo  de  RefTy 
pro  Johanne  de  Hude  ,  Johannes  de  Colombes .  Johanncs  de  Soi  (Tons  .Johanncs  Rebois  Demen- 
fi ,  Galterus  de  Sapine ,  Johannes  deGefly  ,  Vadroniercs  8t  PoefTars  pro  Droardo  de  Irion  ,  Guyo- 
tus  de  Tapignerc  ,  Johannes  Gronon  ;  pro  Gnltcro  Buiron  8:  Guillclmo  de  Alneto.  Item  Baldui- 
nu<  de  Vcnio  Miles  comparuit  pro  rcgalibus  Laudunenfibus. 

Radulphus  de  Trabis  Miles  comparuit  pro  Anjorando  Domino  de  Coq  &  ducit  decem  Milites 
pro  ipro  Domino  dubitat  tamen  quantum  debeat  pro  exercitu ,  nomina  Militum  funt  hec ,  idem 
m  ies ,  Hugo  de  Bafentin  ,  Adam  de  Quardineto ,  Rogerius  d'Andel ,  Johannes  de  Trabis ,  Ma* 
theus  de  Faye'lo  ,  Johannes  de  Mon'.igny  ,  Johannes  de  Cullis ,  Guillclmus  de  Prato  Milites. 

Johannes  de  Audenardc ,  Dominus  de  Roufly  Armiger  comparens  nefeiens  quantnm  fervicium 
débet  Régi ,  Robertum  de  Radigniaco .  Petrum  Difcon  miti'cs  ducit  8c  vadit  in  exercitum. 

Johannes  Charbonnel  miles  comparens  pro  Domina  de  Vil'ers  matrefua  dicens  ipfura  non  de- 
bere exercitum ,  nec  ad  gagia  Régis  vadit  non  obftante  hoc  ad  exercitum  pro  ipfa. 

B  Jl  l  L  L  1  V  1  A    S  l  L  V  *A  N  ECTEfifSlS. 

AN  s  E  l  l  o  s  de  Gillocort  Miles  dicit  fe  nihil  debere  nifi  euflodiain  40.  dierum. 
Rogerius  de  Seri  Miles  comparens  dicit  idem. 
Simon  de  Magniaco  Armiger  comparuit  idem  illud  dicens ,  Theobaldus  deBailliaco  Miles  com- 
parens non  credens  debere  exercitum  vadit  ad  exercitum. 

Mathetu  de  Clcry  ,  Robcrtus  de  Chailly  Milites  comparentes  pro  Johanne  de  Roca  Guidonis  mi- 
lite debente  duos-  Milites  per  ipfos  vadit  ad  exercitum. 

Guido  de  Ne  ris  Mi  es  comparens  dicit  fedeberc  exercitum  vadit. 

Petrus  de  Chrïhc-Arraiger  comparuit  pro  fç.fic  débet  40.  dics  pro  terra  fna  de  Montegny. 

Johanncs  de  Hengny  Miles  comparuit  pro  Johanne  de  Montchevrel  qui  débet  exercitum  ,  va- 
dit pro  ipfo  ad  exercitum. 

Cornes  Damni  Martini  mittit  pro  fe  Johannem  8c  Henricum  de  Terra  fratres  8c  Girardum  de 
F«ycllo  qui  proeo  vadunt  ad  exercitum. 

Guillclmus  de  Guery  Miles  comparens  non  credens  debere  exercitum  tamen  vadit  pro  volun. 
taie  Régis. 
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ABbas  fandc  Columbc  Scnoncnfti  comparuit  perfonalitcr  cù'ens  quod  nunquam  viJit  Mo- 
naftcrium  fi;um  raccre  excrc.tum  pcr  Milites;  led  per  Icrvicium  j  écume  vidclicct  oc?tics  vi- 
ginti  Libras  pro  exercitu  *c  pro  uno  furamano  1 7.  Jtbras  Panfieiifes. 

Hugo  de  Confient  Miles  Marefcallus  Campame  comparut  pio  Regc  Navarre  &  ducit  fecum 
40.  milites  pro  debito  Régi  fervicio. 

Stephaotis  Mener ,  Adam  Allutarius  comparticrunr  pro  Villa-rova-Regi$  juxta  Senones  êf  di- 
cunr  fc  non  debere  cxcrcmim  Domino  Régi  mil  ex  lua  mcia'gratia  nili  tantummodo  ire  cura 
mandato  Domini  Régis  tanto  fpatio  quod  una  die  poffint  redire  id  Novam-Vi  lam  de  Sole  Vci  de 
Die. 

Eleclus  in  Abbatem  de  Ferrcriis  comparuit  perfonalitcr  dicens  fc  non  debere  exercitum  cru 
equit  &  armis  nifi  tantummodo  unum  fummanum  de  17.  libns  Parif.  &  gentis  lu*  «10.  hbras  fa- 
rif.  videliect  Fcrrariis  60.  hbras  fle  terra  de  Beauflc  60  lib. 

Johannes  de  Longa-Aqua  Miles  6c  Johanncs  ce  Cotre  comparucrunt  dicentes  fc  debere  n.h.1 
Domino ,  nec  ab  ipfo  aliquid  tenerc. 

Johanncs  de  Sal'ervilia  perfonaiiter  cum  equis  &  vadit  ad  exercitum. 

Petrus  de  Laon  comparuit  pro  le  cum  equis  £c  armis  6c  va.m  ad  cxcrcitiim. 

Hcnricusdc  Morcre  Armigcr  comparuit  pro  '1  hcobaldo  tic  Moretc  milite  qui  non  potent 
comparerc  propter  infirmitatem  fui  corporis ,  vadir. 

Adam  de  Millcduno  comparuit  pro  le  Jk  pro  Vicecomite  MilIcduHi  fratre  fuo  &  ducit  pro  ipfo 
très  milites. 

Johannes  de  Caftro  &  Simon  ejus  frater  comparucrunt  pro  fc  cum  equis  &  armis  &  vadunt 
ad  exercitum. 

Petrus  de  Peny  Armigcr  comparuit  pro  fc  cum  equis  &  armis ,  vadit. 
Guillelmus  de  Vcrnon  comparuit  pro  fc  cum  equis  &  armis ,  vadit. 

Robertus  de  Capella  Miles  comparuit  pro  Galcero  Ca  mbcUno  Milite  qui  non  potuit  compartre 
propter  infirmitatem  fui  Corporis  ducit  pro  ipfo  Cambellano  quatuor  Milites  videliect  Guillel- 
rjiura  de  Capella  ,  Galterum  de  Saucayo  ,  Galtcrum  de  Botcvilicr ,  Johanncm  de  Bolctot  Milites 

vadunr. 

JohanResde  Fo'crc  Miles  comparuit  pro  Magiftro  Johanne  de  Grangia  fub-Dccano  Camoteafi 
raiionc  hercditaiis  :»  :it. 

Anfclius  de  Mortcn  Miles  comparuit  pro  fc  cum  equis  &  armis  vadit. 

Giîctus  de  Villalii-r  A nnigcr  comparuit  dicensfe  r.iiul  ceberc  Domino  Régi  n ce  aliquid  t«et 
ab  eo^em. 

Petrus  de  Alliaco  Miles  comparuit  dicit  idem. 
Petrus  de  Grangiis  Armigcr  comparuit  dieu  idem. 
Girardus  do  Çorpalcy  Armigcr  dicit  idem. 
Simon  de  GaAino  M  les  comparuit  dicit  idem, 
lolnnnesde  Burgo  li  uduin  ,  Simon  de  Nigclra  Milites. 

Giibçrtus  &  Simon  de  Nigella  Armigcn  dcbtnt  folummodounum  Militem  ut  dicunt. 

Adam  de  G ucrcyo  Miles  comparuit  pro  Simone  de  Val:c.Johamus  milue  vadit  Kobicus  ce 
Corbclle  comparuit  pro  fe. 

Egidius  de  Chivreio  miles  comparuit  pro  fe  mittçns  in  exercitum  Johannem  de  Floric  Militem 
pro  terra  de  Gaftinée. 

Robertus  de  Corboliis  Armiger  comparuit  pro  fe  proquarta  parte  cujuïdam  fcodi. 

Adam  de  Borron  miles  Caftellanus  de  Moreto  ad  hcredttatcra  ut  diert  comparuit  pro  fe  Si  vadit 
in  exercitum ,  fed  tamen  non  débet  exercitum  ut  dicit. 

Vicecomes  de  Eflardo  debens  exercitum  comparuit  pro  fe  6c  quia  inutibs  erat  mifit  pro  fe  G  mi- 
le! m  um  Giroller  militem  qui  vadit  in  exercitum. 

Ausbcrtus  de  Andefolo  Miles  comparuit  pro  fc  dubitans  quale  fervicium  debeat ,  vtdit  tamen  ad 
exercitum. 

Johannes  Dore  Miles  comparuit  pro  Domina  de  Capella  ratione  Aie  terre  de  Bituria  que  debit 
exercitum  vadit  pro  ea. 

Hugo  de  Capellota  comparuit  pro  fe  &  remitritur  propter  paupertatem  &  infirmitatem  fuara. 

Gaufridus  de  Capella  Miles  comparuit  pro  fe  ducit  fecum  unum  Militem  pro  teodo  quod  tenetin 
Bailiivia  Senonenfi  ,  novus  miies  eft  Johannes  de  Vcterivico.  , 
S  A  l  L  L  I  V  i  A  *AVRELi~4NENSlS. 

HEr  edïs  deffunai  Pagani  de  Aurelianis  minunt  pro  fc  Ràdulphura  Boelii  Militem  &  anv 
plius  non  dtbent  ut  dicit  idem  Miles  vadit 
Johannes  de  Alncto  Miles  comparuit  pro  fe  &  vadiN 

Johannes  de  Alleana  Miles  fenex  &  impotetw  roittit  pro  fe  Johanncm  filium  fuum  Arraigerum 
vadit.  Rclicu 
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Rtliéh  Johannis  de  Grandicampo  uiittit  Petrum  Quarrelet  fratrem  fuura  po  fe  qui  Miles  eril  fi 
«ecefle  fuerit  vadit. 

Dominus  de  Pufaco  Miles  comparuit  perfonaliter  ducit  fecum  duos  Milite»  videliect  Manafc- 
rium  de  Bremur  &  Haemericum  de  Mardis  Milites  vadunt 

Philippus  de  Perfonis  Miles  compamit  pro  Guillelmo  d'Efcraorne  Milite  qui  comparere  non 
poterat  propter  infirmitatem  fuam  ;  paratus  cft  idem  Philippus  raceie  îtiviciurn  difti  Guillt'imi 
fecundum  quod  idem  Guillelmusfaceretenetur  vadit. 

Johanncs  ditfus  Fariû  ferviens  comparuit  pro  fe. 

Guillelmus  de  Cortcnaie ,  vei  de  Courtenay  Miles  comparuit  pro  Te. 

Bcrthelotus  ôiclus  fiiius  Régis  Burgundie  comparuit  pTO  fc&7  débet  fervicium  Régi. 

Petrus  Boche  Miles  comparuit  pro  fcdcfcens  fervicium  Régi. 

Guillelmus  deChannayo  Miles  comparuit  pro  fe  debens  fcr>icium  Rcgi. 

Gaufridus  le  Scnnicr  comparuit  pro  fe  debens  exercitum. 

Ciiillelmus  Doré  Miles  comparuit  pro  Radulpho  de  Infula  milite  debente  exercitum. 
Rngerus  de  Soi  (Tons  comparuit  pro  Matheo  Ratigly  milite  &  vadit  pro  ipfo. 
Simon  de  la  Bernaudiere  comparuit  pro  fe  débet  exercitum. 
Guillelmus  de  Montebernay  comparuit  pro  Beneventa  Domicclla  vadit  pro  ea. 
Stcphinus  de  Monayo  comparuit  pro  Margareta  de  Batigly  Domicclla  vadit  pro  ea. 
Guillelmus  de  Pontchevron  miles  comparuit  pro  fe. 
GaufTVtdusde  Bratono  miles  comparuit  profe. 
Petrus  deFlori  Armiger  comparuit  pro  fe. 

Guillelmus  d  Efcngnolles  Armiger  comparuit  pro  Pâtre  fuo  debilitato  ut  dicit  Guillelmus  de 
Pontchevron. 

Item  idem  Guillelmus  pro  DecanoParifienli  fratre  fuo  Guillelmura  de  Agens  militem  mittit. 
Johanncs  de  Pratis  miles  comparuit  pro  fe. 
Dulcis  de  Pratis  Armiger  comparuit  pro  fe. 
Johannes  de  Chantelou  comparuit  pro  fc. 

Rogenusde  Belna  comparuit  dicensfe  debere  exercitum  adgagia  Régis» 
Gaufridus  Nudi  comparuit  profe  diceos  firailiter. 
Égidius  de  Grivelles  Armiger  comparuit  pro  fe. 
Jodoinusde  Alnmpna  miles  comparuit  pro  fe. 

Hrnoldus  le  Boutdlier  comparuit  pro  Mathca  Domina  de  Cornocyo  que  débet  exercitum. 

Johannes  le  Bou'eiiler  Armiger  comparuit  pro  fe. 

Johannes  d'Alon  comparuit  pro  Guillelmo  de  Chaulantes  Prcsbiteio. 

johannes  de  Grivdliis  miles  comparuit  pro  fe. 

Theobaldus  de  Chambon  miles  comparuit  pro  fe. 

Johannes  de  Charmont  miles  comparuit  pro  Bartholomeo  Fratre  fuo. 

Hogelinus  Grenoille  Armiger  comparuit  pro  le. 
'  Guillelmus  Gallart  Armiger  comparuit  profe. 

Philippus  de  Befferville  Armiger  comparuit  pro  fe. 

Johanncs  Bocher  Armiger  comparuit  pro  fe  pauper  eft  remittitur. 

Philippus  de  Liflcrvillc  Armiger  comparuit  pro  fe  pauper  eft  remittitur. 

Piogerius  de  Cainolles  miles  comparuit  pro  fe  &  dicit  fe  nihil  tencre  à  Rege. 

Huquclinus  de  Monteregali  Armiger  comparuit  pro  fe  pauper  cft  remittitur. 

Johannes  Pertoffaut  Armiger  comparuit  pro  fe. 

Gaufridus  de  Nancrayo  Burgenfis  comparuit  pro  fe. 

Adam  de  Mota  comparuit  pro  fe. 

Radulphus  le  Gay  comparuit  pro  fe« 

Henricua  de  Vermiaco  comparuit  pro  fe  remittitur. 

Guillelmus  de  Manquetort  Armiger  comparuit  pro  fe. 

Johannes  de  Brena  comparuit  profe  remittitur. 

Pctru  de  Boigne  comparuit  pro  fe  remittitur. 

Jocelinus  de  la  Brouefe  comparuit  pro  fc  remittitur. 

Gaufridus  Brandoys  comparuit  profe  remittitur. 

Philippus  Cauchet  miles  comparuit  pro  fe. 
:  Gaufridus  de  San  do  Si  film  un  do  comparuit  pro  fe, 

Stcphanus Bochct  comparuit  profe  remittitur. 

Guillelmus  de  Ofercaus  comparuit  pro  fe  remittitur. 

Johannes  de  Fay  Clcricus  comparuit  pro  fc  remittitur. 

Anfellus  de  Campis  comparuit  pro  matre  fua  remittitur. 

Guilklmu»  Moncelli  comparuit  pro  fc. 
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Philippus  Mbnceîli  comparuit  pro  fe. 
Adam  Clericus  comparuit  pro  fc. 
Dionyfius  Bofchi  comparait  pro  fc. 

Henricusde  Bernevilla  Armjger  comparuit  proDamino  de  Jupeaa  . 
Guillelmus  d'Agmeau  miles  comparuit  pro  Domino  de  la  Couvre  &  remittitu*; 
Odinjs  de  Porta  Armiger  comparuit  pro  fc  &  remittitur. 
Philippus  Filius  Vicccomitis  de  Foflart  comparait  pro  fe. 
Guille  mus  de  Marvileno  Armiger  comparuit  pro  fe. 

Pctrorinus  de  Poffin  villa  Armiger  comparuit  pro  Johanne  de  Vice-novo  milite. 
Guillelmus  de  Oferellis  excufavit  Adam  dejolertjanno  Artnigcrum  pro  infirraitate  propwi  cor- 
poris  fui  qui  remanfit  Blcfîs  infirma  ut  dicit. 
Philippus  Chcvart  Armiger  qui  comparuit  pro  fe, 
Ernaudus  le  Botoillicr  comparuit  pro  fc.  . 

Hcrveus.dc  Lonfant  miles  comparuit  pro  fe,  dicens  fe  non  debere  eiercitara  nifi  expenfis 
Régis. 

Guillrltnns  Dovart  Armiger  comparuit  pro  fc 
Fulcodc  Borris  Armiger  comparuit  profe. 
Philippus  de  Crenellis  Armiger  comparuit  profe  dicens  fimiliter. 
Johannes  du  Seau  Armiger  coinpirui:  pro  fe  dteem  fimi  iter. 
Henricus  de  Lus  miles  comparuit  pro  filia  dcfuofti  G  lonis  Je  Bos  remittitur. 
Guillelmus  de  Mcnil'o  comparuit  pro  Domino  de  Ville: eau.. 
Guillclmus  le  Fauconnier  comparuit  pro  fe  debenserercitum. 
Adam  de  Jahniano  comparuit  pro  fe  debens  exercitum. 
Domina  de  Lime  comparuit  pro  fe  debens  exercitum. 
Domina  de  Beauneauy  comparuit  pro  fe  remittiturpropter  paupertatem/ 
S:cphanusla  Sure  comparuit  pro  fe  &  quia  fimilis  elt  pauper  remittitur. 
Guillclmus  de  la  Bûche  comparuit  pro  Domina  de  Bery  que  débet  unum  militem  vadit  in 
exercitum. 

Anjorandus  de  Allogio  comparuit  pro  fe  fit  remittitur  quia  inutilu  eft. 

Comcs  BlefcnGs  débet  Domino  Régi  Francie  decem  Milites  de  Comitatu  Blefenfi  ad  ufus'& 
confueiudines  quas  délient  homines  de  Cqmitatu  Campanie  ,  feilicet  quod  debent  habere  gagia  de 
Comité  Campanie  ex  tune  quod  difeedunt  ab  hofpitiis  fuis  donec  cadem  redeant  fkhoc  reoduro 
cum-horoagiis  émit  Rex  Francie  à  Comité  Campanie  &  remanferunt  hommes  <le  feodo  Campa- 
nte ad  ufus  &  confuctudines  quas  conftieverunt  clTe  in  Comitatu  Campante  vadunt  ad  eaercitum. 

Item  dcîipt  dietus  Comcs  deeem  milites  de  terra  fua  de  Viroinandia  qui  fimi.iteT  debent  habere 
vadia  fua  eundo  &  redeundo  ut  dicunt ,  Vicedominas  Carnotenfis  fie  Doramus  Calvimontis.qtu 
ducunt  duos  Milites  ad  exercitum. 

"B  A  t  L  L  \l  V  l  A      C  O*  V  S  T  A  N  C  I  F.  N  S  I  S. 

GU,'iLt  e  l  mus  de  Cantelou  Miles  comparait  pro  fe  dicens  fe  deberc  exercitam  Domino 
Régi  per  30  dies  pro  tribus  quarteriis  Lonce  vadit. 
Guillelmus  de  Apenticio  miles  comparuit  pro'fë  vadit  ad  exercitum  ,  duodecim  pares  de  terra 
tafia  debent  unum  Militem  quem  mittuntfetlicet  Gutllelmum  de  Fcrreri»  Milucm^ 
Idem  Guillelmus  pro  fe  feptimam  partem  unius  Militirdebet  vadit. 

Robertus  de  Samayo  comparuit  confitens  quod  débet  dimidiam  Loricam  8r  remittitur  proptec 
impotentiam  fuam. 

Abbas  S.  Michaëlis  de  Pcriculo  Maris  mittitpro  fe  quatuor  Milites  videlicet  Petrum  de  Trae- 
gos ,  Gcorgjum  de  Granavilla,  Johannem  de  S.  Dyonifio ,  Robinum  Avcncl  Milites  vadunt  ad 
exercitum. 

Rogerius  de  Quarteno  Miles  comparuit  dicens  fe  debere  tertiam  partem  unius-Lorice  vadicad 
exercitum.  Dt  Kjtntrtt. 

Guillelmus  de  Meautis  Miles  dicit  quod  non  deoetnifiduos  Mïlites  ad  Vallem  San<fte  Soohlïîcc. 

Radulphus  Tenon  Miles  comparuit  pro  fc  dicens  fe  debere  Domino  Re^i  Militem  pro  Baronia  , 
&  unum  Militem  pro  Lorica  de  Parato  ,  quorum  nomma  fuht  hec ,  Nxhoiaus  de  Landelli*  Miles, 
Richardus  de  Grolly  qui  crit  Miles  ut  promilit  tadunt  ad  exercitum. 

Aymcricus  de  Huçon  comparuit  fie  mittit  pro  fc  Rob.-rrum  de  Camvi'le  Militem-, 

Guillclmu>  Pagmelii  comparuit  dicens  fe  debere  Domino  Régi  duos  .Milites ,  quorum  nomina 
funt  hec  ,  Radulphw  de  Gardino ,  Guillelmus  Paganelli  milites ,  vadun:  ad  exercitum. 

Odode  Monteforti  comparuit  dicens  fe  debere  Domino  Régi ,  duos  milites  6c  dimidium  »  quo- 
rum nomina  funt  hecOliverius  Nepos ,  fit  Ohverius  de  Monteforti  &  Gcorgius  de  Sanéto  Petro 
pro  dimidio. 

Robenus^c  Berti  comparuit  dicens  fc  deberc  Domino  Régi  unum  militem  ipfemet  vadit. 
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Gillebertus  Mallemains  miles  comparuit  pro  fc  8c  pro  fratre  fuo  débet  duos  milites  quo»  duck 
videlicet  Gui  don  cm  de  Mrnillio-A  Jcline  Si  femetipium.  Mtfml-^Utlie. 

Guillelmus  Avenei  miles  comparait  débet  duos  milites  videlicet  Bruetgifum  8c  alium, 
Ntcholaus  de  S.  Dionifio  débet  unum  militem  pro  fc  de  feodo  fuo. 

Rogerius  de  Pirou  comparait  débet  puos  milites  quos  dudt  videlicet  femetipfum  8c  Johinnem 
4e  Pirou ,  6c  in  fuper  tertiam  partem  unias  militis  pro  quo  fervit  io  exercitu. 
Robertns  Avenei  miles  comparait  ad  dies  decem 

Richardus  diétus  Monachus  comparait  &  débet  vingintx  die»  exercitu*  in  Comitatu  de  Mortaia 
ut  dicit  vadit  tamen  ad  exercitum  8c  acquittare  débet  Robertum  de  Rupella  militem  de  t$. 
diebus. 

Johannes  de  Juvigniaco  Armiger  comparuit  fle  nvmtunum  militem  pro  fc  videlicet  Gtiillel- 
mnm  Manfcl  &  dicit  idem  Armiger  quod  non  débet  iftui  nift  in  Constata  de  Mortaia  ,  Si  idem 
miles  qui  vadit  débet  pro  fc  quartam  partem  Lorice  qmm  folus  débet  in  exercitu 

Gaufredus  fioterel  mittit  pro  feodo  fuo  unum  militem  videlicet  Rolandum  de  Bocahou 
militem. 

Gaufridus  d'Orenge  miles  mitût  pro  fe  unum  militem  feilicet  Nicholaum  Avenei  8c  débet  idem 
Nicholaus  miles  pro  fe  quartam  partem  unius  militis. 

Guilclmusde  Vernon  miles  non  comparuit ,  fed  mittit  pro  fe  quinque  milites  pro  fua  Bàronià 
videlicet  Johannem  de  Saint  Marcou ,  Guillelmum  de  Ro villa, Jorunnem  de  Fontanis ,  Girarduin 
de  Campcnevilla  ,  Matheum  Ronflel  milites. 

Guillelraus  de  Monafteriis &  Thomas  de  Ocieville  milites  8c  Robinus  de  Monafteriis  Armiger , 
non  comparuerunt ,  fed  mittunt  Petrum  de  Rupeforti  mrlitem  pro  tringinta  diebus. 

Guillelmus  de  Huflbn  miles  comptruit  pro  fe  ,  propter  infirmitatem  fuam  mittit  unum  militem 
feilicet  Guillemum  de  Monteacuto ,  pro  xo.  diebus. 

Dominus  Johannes  de  Harecourt  comparuit  pro  fe  dicens  fe  debere  quatuor  milites  quos  dicit 
Angerandum  de  Villers  Guillelmum  Patris  ,  Hugoncm  de  Befcu  ,  Guillelmum  de  Codrayo 
milites. 

Jannetus  filius  Hugonis  miles  comparuit  pro  Guillelmo  de  fanclb  Britio  qui  débet  exercitum 
wiius  militis  pro"feodo  Virey. 

HAILLIVIA     PREPÔS1TI  ÏARISIENSIS. 
TJ  Eginaldus  de  Ple(Teyaco  miles  comparuit  pro  Archidiacono  Meldcnfi  8c  facit  fervv- 
XX.  tium  ra-ione  hereditatis  Archidiaconi.  - 
■  Odo  de  Hautcnerice  miles  comparuit  pro  fe  &  vadit  ad  exercitum. 

Guillelmus  de  BouviJle  Armiger  comparuit  profe&  vadit  ad  exercitum. 

Guïetus  de  Vers  comparuit  pro  fe  dicens  fe  debere  exercitum  cum  fumptibus  Domini  Régis. 

Johannes  de  Chetainville  miles  fenex  &  impotens  mittit  G'audricum  filmra  fuum  pro  fc. 

Robinus  de  Macngecourt  Armiger  comparuit  pro  fe. 

Philippus  de  Machiaeo  Armiger  comparuit  pro  fc  cum  equis  &  armis ,  8c  vadit  ad  exercitum. 

Philippus  de  Gilardville  Armiger  comparuit  pro  fe. 

Johannes  de  Codrayo  miles  comparuit  pro  fe  8c  vadit  ad  exercitum. 

Philippus  de  Valleegrinofa  Armiger  comparuit  pro  fe ,  8c  Matre  fua. 
'  Johannes  de  Nemore  miles  comparuit  pro  Domina  de  Sacyntyon  pro  exercitu  que  m  débet  Ré- 
gi Francic  facere. 

Richardus  de  Mongeto  miles  comparuit  pro  fe  ;  fed  quia  pauper  eft  remittitur. 
Thomas  de  la  Bretonnicrc  Armiger  comparuit  dubitat  fe  debere  exercitum  propter  uxorcra 
fuam. 

Johinnes  delà  Bretonnicrc  comparuit  pro  fc  8c  vadit  apud  Tholofam  auditurus  voluntatem 
Régis. 

Guido  je  Vdllegrifiofc  comparuit  pro  fc&  vadit  ad  Tholofam  auditurus  voluntatem  Régis. 

Johannes  deUauraeyo  Guillelmus  de  Fefcon  milites,  Richardus  de  Vatote  Armiger  debent 
oiium  mi'item  quem  mittunt  videlicet  Henricum  de  Groidecuria  militem  pro  feodo  de  Poinges 
alias  de  Aufreges. 

Robcriusdc  Saintevilla  miles  comparuit  pro  fe  8c  débet  exercitum  ôfremittur. 

Philippus  de  Sinfto  Y  vone  comparuit  profe  &  obtulit  Petrum  de  Bcu  qui  vadit  in  exercitum 
proipfo  Phtlippo  &  etiam  pro  fc. 

Philippus  de  Guidonis-Curia  miles  comparuit  pro  fc  dubitans  qualc  fervicium  débet ,  tam en  va-- 
dit  ad  exercitum  ad  audiendûm  Mandatnm  Domini  Régis. 

Robertusde-Villapctrofa  miles  dicit  ficut  predielus  Philippus  8c' vadit  ad  exercitum  quem  non 
crédit  debere. 

H  igo  de  Villatacyn  Armiger  comparuit  pro  fe  non  crédit  debetc  exercitum  tamen  vadit  &  ciit  ■ 
miles  fi  Régi  placucrit. 
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'•  Odo  de  Montfaucon  miles  comparuit  non  crédit  debere  exercitum  tamen  vadit  ad  fcmcium 

fuuin. 

Ciltcruc  de  Gages  miles  comparait  pro  Jobanne  deCages  milite  dicens  ipfum  J  charmera  debere 
in  exercitum  aj.  dies.  Item  comparuit  ditfus  Ga.terius  DroPctro  de  Gagiis ,  dicit  ipfum  Pctroa 
debere  exercitum  per  ipatium  quinque  dterum. 

Petrus  de  Voelinjs  miles  comparuit  pro  fc  non  crédit  debere  exercitum  vadit  tamen  ad  fern- 
cium  Régis  pro  voluntate  fua  racienda. 

BAlLLiyi  A    DE    GISORTIO    ET    DE    VERS  OL10. 

FR  atex Johannes  Meledunenfîs  Monachus fanftiThaunni Ebroacenfis , comparuit  Procura- 
tor  pro  Abbatc  difti  loci  6c  Conventu  qui  dicunt  non  debere  exercitum  Domino  Régi. 
Item  idem  frater  Johannes  Procurator  Abbatiffe  &  Conventus  fandi  Sa'vaiorii  tbroïccnlis 
comparuit  dicens  ipfum  Abbatiffam  &  Conventum  non  debere  exercitum  Domino  Régi. 

Dominui  de  Vaile-Guidonis  (de  Lava  )  comparuit  perlonalner  recognofcensfe  debere  Domioe 
Régi  très  milites  pro  exercitu  pro  média  parte  de  Aquignc  quos  iccum  ducit  ôt  lie  vocantur  Johan- 
nes le  Boche  ,  Guiilebnus  Noturum  &  Lucas  de  Chcmirc  milites. 

Johannes  de  Ferltate  Frcnclli  comparuit  pro  fe  &  hunnnibus  luis  dicens  quod  ipfê  needam  ho- 
mmes non  debent  Domino  Régi  exercitum  ,  fed  euftodiam  quadraginta  dierum  apud  Brethucii. 

Jacobus  de  Monugniaco  miles  comparuit  pro  Johannc  de  Corbie  qui  dieu  pcrr'ecnTe  exeiotun 
veniendo  Turonis  K  redeundo  adhofpit  um  i'uum. 

Gaufridus  de  Ronce- oltis  miles  comparuit  pro  Je     debet  x.  dies. 
Petrus  le  Brun  miles  comparuit  pro  Job  nne  fratrefuot*  vaditad  exercitum. 
Domina  de  Capella  non  comparuit  fed  mifit  Guidoncn  deGalcnda  &  Jocium  fuum  milita  ai 
exercitum. 

Henry  de  Cornelle  miles  comparuit  pro  fc  pro  oclavi  parte  cujufdara  Lorice. 
Guidjde  Mauvcfin  miles  Dominus  de  S.  Andréa  comparuit  pro  feodofanett  Andrée  ,8c  udi 
in  exercitum. 

M.ihi  de  Chaumont  miles  fenex  mîttit  pro  fc debente  exercitum  Johannem  Bernerel  militem. 
Johannes  de  Ivreyo  miles  comparuit  dicens  fe  debere  très  milites  quos  mifit  pro  fe  falicct  Gu3* 
le!  nui  m  de  Corceilcs ,  Johannem  de  Croail.cs ,  Bcrtrandum  de  TUleriis  milites.  * 

Guillclmus  Roillc  miles  comparuit  dicens  quod  non  debet  nui  euftodiam  per  menfem  ad  Ca* 

flrum  de  Nogento. 

Amauricus  de  Promont  miles  dicit  idem  Robertus  de  Ruis  miles,  Hugo  de  Senantes  Armiget , 

Petrus  de  Mauinoncel ,  Henricus  Morelli  ,  Johannes  de  Mucemont  Armiger ,  Stephanus.  

Armiger  Petrus  de  Challcto  Armiger  dicunt  idem. 

Cutllelnuis  de  Ifeyo  comparuit  dicens  fe  debere  40.  folidos  pro  exercitu  fi  Rex  levare  voluerit. 

Girardus  de  Ligny  miles  comparuit  dicens  fe  debere  oclavam  parte  m  unius  militis  pro  terra  de 
Senonches. 

Richardus  de  Rupe  miles  comparait  ic  vadit  pro  alio  &  mittit  unum  militem  pro  fc  ▼idelket 
Gaufridum  de  Rupe  militem  pro  tj.  diebusfic  faciet  quinquedies  pro  fatrefuo.  DelaKê^n- 

G'.K.klmus  de  Mefto  Henrici  miles  comparuit  pro  Domina  de  Pruillcio  debente  fexuo  par* 
te  m  cujufdam  feodi. 

ÏAILLIVIA    DE    STAMPIS,    ET    AU  A    QV  B  SMRFAUTVK 

per  dtfimm  Bntleve  pro  R         Fran  te. 

GAuFRtou»de  Guillcrville  miles  fenex  impotens  mittit  Johannem  4c  Guillcrville  rîiiain 
fuum  pro  fe. 

Johannes  de  Vere  miles  comparuit  pro  fe  fc  remittitur. 
Richardus  de  Nemore  mi  es  comparuit  pro  fe. 
Johannes  de  Urmonio  comparuit  pro  le  vadit. 
Petrus  le  Minier  Armiger  comparuit  pro  fc  remittitur. 

Guiflelmus  &  Johannes  Erra  milites  comparueruiu  dubttanres  urram  debeant  exercitum  neenc, 
tadunt  tamen  ad  exercitum. 

Johannes  diâus  Chaua  ferviens  nefeiens  utruro  debeat  exercitum  Régi ,  mittit  pro  fe  Johannea 
de  Erravilla  Armigcrura. 

Robertus  de  Clary  miles  comparens  pro  Pâtre  fuo  vadit  in  exercitum. 

Petrus  de  Beauvcrs  miles  debet  exercitum  comparuit  &  vadit  in  exercirom. 

Rogerius*  Petrus  de  Ivry  homines  Régine  vadunt  in  exercitum. 

Johannes  de  Botcrville  miles  comparens  pro  fe ,  remittitur  quia  fenex  &  inutilU. 

Johannes  de  Bocn villa  miles  comparuit  pro  fe  remittitur. 

Johannes  de  Boenvilla  &  Anfellus  de  Villamaincomparuerantnec  remifi  tueront. 

Petrus  de  Mcrcaco  miles  comparuit  pro  Domina  de  Maria  fc  vadit  pro  ipfr. 

Petrus  d'A  ubevillc  comparuit  pro  fe  &  vadit-poft ,  pro  Philippo  de  Sanflo  Yoae  ,  &  poli  pw  fc 
'rfr»  Gerardu) 


Digitized  by  Google 


des    Bans    it    A  r  r  i  **  rèbans.  81 

GerardusdePercheio  m  iks  comparait  dicens  fc  ncfrire  decerc  excrcitum  Regi.tamen  vadit 
pro  voluntate  Régit. 

Guido  de  Bofco  milei ,  Robinus ,  8c  Johannes  de  Achit ,  Hugo  frater  ejus  Armigeri ,  non  com»- 
paruerunt ,  fed  mittunt  unum  militent  quem  debent  folum  modo  pro  iplls  feilicet  Guidonem  dt 
Belocher  militem. 

Philtppus  de  Bomayo  A  rmiger  comparent  nefeiens  quod  fervicium  débet  Régi ,  promittk  quoi 
crit  miles  &  vadit  in  exercitura. 

1  5  T  t    S  V  S  T   $JV  l    R  E  C  S  P  T  I    F  V  E  T^V  N  T    T  V  R  Q  H  l  S 

ante  trriinAiior.tm  Bai'/iarum. 

FU  t  c  o  de  AL'unto  exeufatus  pto  infirmitate  mifit  tamen  Fulconem  de  Bonavalle  ,  GaiHelmum 
de  Muntagu  ,  Guillctmum  de  Landa  milites  qui  vadunt  ad  excrcitum. 
Haubertus  de  Nemofio  Canonicus  Parifienfis  comparens  dicit  quod  non  débet  eierctrum. 
Johannes  de  Mauchancy  ratlcicoraparuit  profe,  vadit  Tholole  pro  exercitu.  M.wqnenf/t  vel 
B'ainxile. 

Dominui  Nicholaus  fanc^i  Germant  comparait  &  dixtt  fc  non  debere  nifi  euflodiam. 
Dominus  Henncus  de  Léon  miles  mtttit  pro  terra  de  Noy  on  ,  Johannem  de  Mucegros ,  Richnî-» 
durn  de  Mefnù\  Robertum  de  Valleclina ,  GuiHclmum  Callctot  milites  qui  vadunt  ad  exercitum. 


LIBER.    SIGNATUS  PATER. 

CAMERA  COMPOTO  RVM  VOMtNl  NÙSTRÎ  REGIS 

Parijitts,  ann»  1254.  ffr  finit  umino  ij  jq. 

PHIMPPUS  DCI  GRATIA  FRANCORUM  REX,  &c. 

HEC     SVNT  M  l  L  1  T V  M  CITATORVM 

in  txtutiH  de  BtUdvi*  Ctnfiautieitf ,  aune  1271. 

HENRTCUS  de  Frifcampis  miles tenet      Comitatu  per  dimidium. 

de  dono  Régis  percartam,  "Dt  f-rhampt.  Pet  rus  de  Sou  Ici  per  unum  feodum  apud  bo- 
Guillelmus  de  Monafteriismilcs  tenet  pro  quar-      num  Foflatum  de  quo  factt  fervitium  ad 
ta  feodi ,  Dt  Mouftitrs.  Cartcllum  de  Toregny  ,  item  idem  unum 

Thomas  de  Omeviila  miles  per  quartam.  feodum  in  Comitatu  apud  Karcntiily  de  quo 

Robertnsde  Monafteriis  per  quartam.  reddit  Domino  Régi  ad  mediam  quadrage- 

Johannes  Malet  mites  per  duos  milites.  fimam  ut  dicitur  &  triginta  homines  ad  euf- 

Robcrtus  de  Tilly  miles  tenet  pet  quartam.  todiendura  Nutidina*  Montis  Martini  6i  euf- 

Guillclmus  Crifpiné  ratios  tenet  per  Conftabu-      todiam  ad  Barram  Montis  Samrelii. 

lariam.  Richardus  Goielon  vtl  Goyon  ,  *ttàs  de  Mati- 
Reginaldus  de  Cartret  miles  tenet  per  tertiam      gnon  ,  tenet  unum  feodum  intra  tertiam  par- 
partem,  ut  dicitur  ficredimus  per  feodum      tem  Menillient-Herman. 

integrum.  Robertus  de  Ver  miles  tenet  par  onom  feodum 
Guillelmus  de  Vernone  tenet  per  Baroniam.  integrum. 

Matheus  de  Matlliaco  tenet  per  membrure  in«  Gaufridus  Boterel  tenet  per  quartum  feodum. 

tegrum.  Mârlj ,  Idem ,  de  Mommertnty.  Eudo  de  Monteforti  per  dimidiam  Baroniam. 

Epifcopus  Conftantienrins  tenet  per  Baroniam.  Radulphus  Teflbn  per  Baroniam  intégrant. 

Johannes  de  Haricuna  tenet  per  Baroniam.  Abbas  de  Monte  (anéti  Michaelis  tenet  per  Ba- 
Robertus  Bertran  tenet  per  Baroniam.  roniam. 

Guillelmus  de  Corci  tenet  per  Baroniam ,  fed  Dominus*  do  Haye.  Paganelli  tenet  per  onum 

dicit  fe  efle  de  Bailli?  ia  Cadomi ,  De  ttmny.  militem. 

Guillelmus  de  Meautis  per  duos  Milites.  Guillelmus  Paganelli  per  duos  Milites. 

Johannes  Paganelli  miles,  fed  nefeit  quomodo  Gaufridus  de  Landa  tenet  unum  feodum. 

tenet.  Fulco  de  Orto  tenet  per  unum  feodum. 

Galtherus  de  fanAa  Maria  Ecclefra  êc  ejus  par-  Guillelmus  de  Toart  per  7.  partent  feodi. 

ticipes  per  unum  feodum,  De  Sûtnte  Mtre  Richardus  de  Pirou  per  duos  Mihtes ,  item  per 

Eglife.  tertiam  partent. 

Epifcopus  Abrincenfts  per  urnm  feodom  de  pu-  Nicholaus  de  fonclo  Dionyfio  per  feodum  inte- 

trimonio  fuo  ,  item  idem  pro  Ecckfia  per  grum. 

feptem  milites  5c  dimidium.  Richardus  de  Monteacuto  per  unum  Militem. 
G  uillcimus  de  Chantelou  per  quartam  ,  item  ià      De  Mmuigu, 

P 
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Guilleltrun  A  vend  miles  per  duos  Milites.  Ircm  fextam  partem  feodi. 

N-.cholius  Avenel  miles  per  quartnm  partem.  Cui'.leimus  de  fanclo  Brnio  tenet  fcodjm  irtc- 

Roberrus  Avene!  Milrs  per  quartam  partem.  grtim. 

Guillclmus  de  Lapentis  Miles  per  unum  feo-  Aymcricus  de  Huchon ,  vel  HufTon  tenet  fco» 


dum. 

Robertus  RouflTe!  per  quartam  pa'tcm. 

Richardus  Torgot ,  vel  Tourgot ,  ôc  ejus  par- 
ticipes per  feodum  integniT.. 

Gaufridus  de  Orcnje  Miles  per  feodum  inte- 
grum. 

Guillclmus  Malet  perquartum  feodum. 
Richardus  Monachus  pcrdimidium  feodum.  Lt 
M-ynr. 

Guillclmus  de  Hufîbn  miles  per  feodum  inte- 
grum. 

Gurlelmus  de  Duxcio  Miles  per  feodum  inte- 

grum.  D  P  <tn. 
Git'llcmi»  Huchon  ,  vel  de  HuiTon  per  dimi- 

diu;n  feoduiii  in  parochia  de  Dalloho.  Bj,/- 

itu'. 

Robertus  de  R-iat  Mile  tenet  duas  partes  feodî. 
Robertus  de  Brcccyo  Mlles  tenet  duas  partes 

feodi.  D:  X.<f  . 
Rnbemis  de  Suniy  Miles  tenet  dimidium  feodum. 

ft  odi.  Thomas  de  Mcullcnt  tenet  per  quirtam  de  Do- 

Robu-rtus  Grimiut  Miles  teriet  j  ."partem  feodi.       mini  Régis  donc  ,  fed  non  vidimus. 
Nam:ni  mitt  uiu      a  o,um  Uau/.rj;e  Cadomofit  q»t  hbHm.iU  fart   quod  \itm  {ui  TmnU  kit 
i  /?».».     u  (i   a  p>  ft  P  t'Cd  i«  Aimt  £$  tq<"S  prittcrwlio  D.mini  Hig.ifm.^. 

FEiranduj  ce  Bruiicutia  miles. 
R  'gcrjs  Bj.on  miles. 
Joh.mnvs  Je  Tiliy  miles. 
Radiibh'.s*de  Mcu.enro  miles» 
Gtiillfiinus  Gertr.ni  miles. 
H.r.rtcu?  M.irefciilus. 
Fuî.-o  de  Meile. 

PRIMO    J  AT    V'ICICOMI  TA  TV  SA 

litnt  p<r  'Bail 

DOminus  Epifcopus Bajoccnfis. 
G  a  'jtnJus  de  Bofco  mt  es. 


dum  integrum. 
Johanncs  de  Tuves  tenet  feodum  inte^rum. 
GîHcbcrtus  Milcfmains  tenet  feodt-ra  ir.tcgnm. 
R<rhardus  de  Souilcs  tenet  per  4  partes  feod:. 
Hcnricus  de  Scmiily  miles,    }  tenent  fcoiuo 
Guillclmus  Patri  miles.       \  intcgtura. 
Johanncs  Paganclli  miles.  < 
Guil'elmus  de  Brae  miles,      'tenent  feodum 
Guiodo  de  Tournebu  miles,  integrum. 
Rnhettus  de  Feritate  tenet  4.  partem  feodi. 
Inheliu?  de  Bofco  Frthout,  dimidium  feodi. 
G  ii!!c!mus  Gravant  miles  tenct  4.  partent  feoit. 
Robertus  de  Rupellis  tenct  tetuain  partca 

unius  feodi.   De  (a  Rn-.hrll. 
Normandus  de  Vcrduno  tenct  dimidiim  par- 
tem feodi.  p  Verdun. 
Duodccim  parcs  terre  Boufce  tenent  feoien 
megrum. 

Thomas  de  fanclo  Pamcratio  tenct  dimii  um 


LitcrcDommi  Re^is 
J  prefentate  fucrunt  if- 
^  tis  per  Baiilivum. 

SVSAtOHlTt 


Gui!!e!mus  de  Viavijta  miles. 
Geufridusdc  Plefleyo. 
Robrrtus  de  Forgiis. 

Gaufnd  isdc  Li»cerna  miles.  Dt  la  Litferne. 

Robcruisde  Taiflbn. 

AbSas  iantfi  Laudi. 

Guillclmus  de  Couvert 

Nicholaus  de  Brcboef ,  vel  Xrtbcuf. 

Hefiertusde  Agniaus. 

Gcorgms  de  Londa. 

1  tt  VlCECOMlTA 

H F.  n  r  1  c  c  s  de  Bavctito. 
Johanncs  de  Tnbchou. 
Gudlc  mus  de  llccovi'Ie. 
Ani'cl  de  Ciburt. 
Pctrusde  Ar^entiis  miles. 
MagiftcrGilo  Bigardis. 
1  jhannes  Movant. 

Xi  julphus  de  Croilly  miles.  De  CrtuUy. 

H. micus  de  A  :;nuus  m:l:s. 
Ofmur.du'.  î'i.ifî.-n. 
^anr.u*  de  M-'::ud:n  m, les. 


IOCENSI  ISTî 
v<  m. 

Rober/us  de  Hotot  miles. 
Guillclmus  de  Douceilts  miles. 
Guillelmus  Brafart  miles. 
Guillelmus  Brafart  miles. 
Phil  ppus  Bochart  Presbyter. 
Enguerranus  de  ViUaribus  miles.  Dt  VWittt. 
Laurentim  de  Vivario. 
Thomas  de  kfr ardio.  D'Efaituf. 
Guillc;mus  de  Trevcriis. 
Robertus  de  Perciaco  miles.  DtPtri}. 
Philippus  de  Columberiis  miles. 

TV  CADOMENSI. 
Robertus  de  Anifeio.  u'^nifi, 
Thomas  de  Praerits  miles. 
h  hannes  de  TefT<l  miles. 
Johannes  de  M  ithonc  miles.  Vi  .V/J.'t«« 
Johannes  de  Vi-ly . 
Johannes  de  Qne'heto  miles. 
R-idulphus  \-  Meriaco  miles. 
Johannes  Bara»e  m  des 
Guillelmus  Pou«  in  miles. 
Johannes  d  On -haut  miles. 
Galthenu  Galiicus. 
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Radulphus  de  Argcnciis. 
Rollandus  de  Argcnciis. 
Guillelmus  de  Govii  mi  es. 
Guillclmus  Patn  de  Mczheudiot  miles. 
Radulphus  de  Offiercs. 
Rogcrus  de  Lonvillcrs  mi'e». 
Robertus  de  PHunetot  miles. 
Rogerus  de  Euvicciaco. 

IN  yiiECOAtlTATV 

JO  h  a  n  n  e  s  Malbeent  miles. 
Guilklmu»  de  l'irou. 
Gaufndus  Faifi  miles. 
Enguerranus  de  Vil  aribus  miles. 
Robertus  de  Lovigny. 

Hcrcdes  Domini  de  Vitriaco  pro  Monbray. 
Vui. 

Guillclmus  de  Brac  miles. 

1  N  yiCECOMIT 
T  T  A  m  e  l  o  t'v  s  de  Logie  miles, 
il  Radu  phus  de  Gubemlla  mile*. 
G  lillelmus  Je  PelîccTilla. 
Johannes  de  Tremblay. 
Robert  B'den. 
Richart  de  Gi  a\r. 
G:»Helmus  de  Coddreto. 
Johannes  Marmion  m:lcs. 
Jolnnnes  de  Dumo. 
Guillclmus  de  Logiis  miles. 
Guille!mus  de  Maigy  miles. 
Riih-u  lus  de  Pcrciaco.  Di  Ttrcy. 
Guillclmus  Batefte. 
Robertus  Bertran. 
Guillelmus  Pantol ,  vel  Pântêtl. 
Richarius  de  Sacy. 
Tierricus  de  Mara.  OtU  Mtrt. 
Guillelmus  Tcfart 
Robertus  de  C'oHibucf  miles. 
Guillelmus  de  Fontenay. 
Dionyftus  Garm  miles. 
Robertus  de  S.  Legier. 
Johmncs  de  Roonay. 
Robertus  de  Chalet. 
Symonus  Bafler. 
GaufFridus  de  Mota  mile* 
Guillclmus  de  Cella  miles. 
Guillelmus  de  Gres  miles. 
Johannes  de  Lonlay. 
Richardus  de  Drufeto. 
Radulphus  de  Mofterolio  miles. 
Hcnricus  de  Lignon  miles. 
Gtrllelmus  de  Frères. 
Richardus  de  Revertts  miles. 
Gmile'mus  de  Guernemt. 
Radulphus  de  Baron  miles. 
Thomas  d  Efcorchcville  mile*. 
RoSertus  de  Fontaines  miies. 
Rohertu<  BuCchirt. 

Robertus  de  fan&a  Maria  miles.  De  fointe 

Mme. 

Robert  is  de  Prulay  miles, 
Gakhcrus  Cornutus. 
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Gaufrcdus  Ag  ullon  miles. 
Abba>  Odoiru-nils. 

Thomas  de  hu&o  Germaoo.  De  faînt  Gtr» 

m<tiK. 

Guillelmus  Malherbe  miles. 
Simon  de  Hermanviile  mile*. 
Abba*  Montii  fancli  Michaclis. 

C  A  STR  iViR  0  Al  VR  1.  (  Vire.  ) 
Uobeiuis  Mahiav  miles. 
Juîunnes  de  ia  Fr.hiaye. 
Jxiunncs  de  FjIcI'u. 

Item  Hcrcdes  Domini  de  Vitriaco  pro  fancto 
Scvcro. 

Richardus  de  Rouenccftrc  miles. 
Guillclmus  lcBoVf. 

^  TV    F  A  L  E  S  I  F.. 
Radulphus  de  C. inchamp  miles. 
Johannes  de  U  icio. 
Odo  de  Trcinblcio  miles. 
Gaudmus  dcUilcio. 
Rcnau  us  de  Maio  Lcporario  mites. 
Guillclmus  de  Corciaco  miles,  itt  Cturcy. 
Johannes  Malet  mi'.ct. 
VicccomcsCaltri  heraudi. 
Raduiphus  de  Turnay  miles. 
Bor-ion  de  Karefacril. 
Guillelmus  Tircl  mi.es. 
Belut  de  Royeviile. 
Bertraudus  de  Tailcriis. 
Guil  cim  js  v^ueinel  miles. 
Domina  ue  Poiiy. 
Radolphus  d,c  Putangle  Piesbyter. 
Magiitcr  Gutlielmu»  de  Valleogotii. 
Johannes  de  Briquiny. 
l'hilippus  de  Malvalct. 
Petrub  dEitrcY 
Guilklmu-  de  Reveriis. 
Johannes  Barate. 
Oliverius  de  Argenciis. 
Abbas  lancli  Elbruffii. 
Gnvellus  lie  Mo  liis. 
Coiinus  de  Callcillon. 
Robertus  de  Meheudio  miles. 
Richardus  Hcrnays. 
Guillclmus  de  Sorme. 
Petrus  de  Sormc 
Robertus  de  S.  Lconarr. 
Guillelmus  de  Mainbcvillc. 
Johannes  de  Villebaudein. 
Nicholaus  de  Prulay  miies. 
Pctr^  de  Tnrciaco  miles. 
Johannes  de  Argcntclc  miles. 
Rcnaudusde  Nonant. 
Richardus  de  Planchis. 
Paganus  de  Coardan. 
Johannes  de  To-nay. 
Almauricus  de  Gifnay. 
Dommus  de  Cortomer. 
Cominumtas  Falcûet 
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Burgenfes  Cadomenfe»  fubmoniti  funt  quod  intcrfint  Tholofe  ad  menfem  poft  Fafca  ,  8c  Bur- 
genfes Bajocenfcs  fimiliter. 

H  II   SVNT   HO  MINES    FEODALES  g  V  B  M  O  M  l  Tt 

futrunt  fro  cxertit*  Dtmmi  Rept  tn  'BiUU  VntmâBitnf. 


P  E  R 

EU  $  t  a e  h  i  p  «  de Progatf. 
Gilo  de  Hcrdccourt. 
Gilo  de  Dernoncourt. 
Hugo  de  Sapignics. 
Robertus  de  Caflro. 
Fufeius  de  Roya. 
Petrus  de  Villanbus. 
Rcrtrandus  de  Hnmello. 
Mathcus  de  Bulctcl. 
Ancellus  didus  du  Bofc. 
Gilo  de  Efpaigniaco. 
Euftachius  de  Maneville.  * 
Jacobus  didhis  li  Caz. 
Guiilelmus  de  Longavaîle.  Dt  Len&uevgt. 
Ingerrannus  de  MalomanJb. 
Stephanus  de  Pedogio. 
Gilo  de  Roya. 
Gofiuinuj  de  fandta  Albino. 

M   I   L  I 


O   N  A. 
Hugo  de  Soiecoorr. 
Johannes  de  Folluel. 
Johannes  de  Balcui. 
Johannes  Alaigne, 
Petrus  de  Botliaco. 
Nicholaus  de  Botliaco. 
Guerardus  de  Marchait. 
Petrus  de  Manencourf. 
Guerardus  de  Sorcl. 
Robertus  de  Caiencourt. 
Guerardus  de  Harvcîty. 
Guiilelmus  de  Lartancourt. 
Ibatus  de  Idra. 
Colardus  de  Condeto. 
Johannes  de  C'anis. 
Aubertus  de  Fier. 
Robertus  de  Bria. 
Johannes  de  Friccourt. 
TES. 


DOmina  Sufanna. 
Domina  de  Gonnicouct, 
Domina  de  Harcccourt. 
Domina  de  Roniby. 
Galilicrus  Greniers. 
Galthcrus  Burgucz. 
Johannes  Coubez. 
Robertus  de  Helbufterne. 
Euftachius  Haftel. 
Gilo  diclus  Haflel. 
Robertus  de  Molhincourt. 
Euftachius  de  Chu  ignés. 
Johannes  de  Sufanna. 
Mannerius  de  Proiaft* 
Gilo  de  Buiflu. 
Petrus  de  Floffio. 
Matheus  Buifine. 
Johannes  Mauroys. 
Petrus  de  Roya. 

Johannes  Norroannus  de  Boiecoutt 
Johannes  Goumayo. 
Johannes  le  Coitnes. 
Colardus  de  Sailly. 
Guiilelmus  de  Frifa. 
Johannes  Fabry, 
Hugo  Cretons. 
Filiafler  Bncii  Carboiwru. 


Hères  de  Chaula. 
Radulpbus  de  Caveny. 
Johannes  de  Cantain. 
Major  de  Floceouru 
Revcrius*Poulti. 
Johannes  de  Chaule, 
ingerrannus  de  Aubencoort. 
Petrus  de  Fonte. 
Hères  de  Soccourt 
Euftachtus  de  Forefla, 
Hurepez  de  Baleuz. 
Colardus  de  Athiis. 
Arnulphus  de  Pruilla. 
Hc.es  lberti  de  Boifet. 
Bajtholomeus  de  Sorecoun. 
Helinus  de  Urafieres- 
Petrus  de  Fonte. 
Johannes  de  Lira. 
WiotusdeVir 
Flavians  de  Mons. 
Johannes  Rondiaui. 
Pruninus  de  Pelez  de  Balex. 
Johannes  Rufchus  de  Athiis. 
Raduphuc  de  Clari. 
Dominus  de  Boiffavefsjes. 
Marirus  Domicelle  du  Sait. 


A   R   M  1  G   E  R  I. 
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DO  m  i  n  u  s  de  Foilluel. 
Radulphus  Fltmam. 
Johannes  de  Margival. 


Johannes  de  Pontruel. 
Guido  de  Ribertaut. 
Jacobus  de  Maureni. 


Joberrus 
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Jcbcrtusdc  Lufliaco. 
Anfcllus  ticFaycllo. 
Caftellanus  NovjomenGs. 


AUBEKTusde  Hangcflo. 
Johanncs  de  Cantaing. 
,  ohannes  àflus  Bahej. 
,  oluntics  de  Viriaco. 
uîunnes  de  C:oy. 
4erveusdc  Chcrify. 
Johanncs  de  Elmeriaco.  . 
Adam  d;ltusHaLz. 


Cafteilanus  Calniaci. 
Dominus  de  Offcmonte. 
Epifcopus  Noviomcnfis. 
MILITES. 

Johann  es  de  Fontanis. 
Pcirus  Agorellus. 
Johannes  de  Bufiaco. 
Johanncs  de  Sufanna. 
Robcftusde  Molmo  Chevrcig. 
Robcrtus  de  Farmcrî. 
Domicella  d'Erbâin court. 
Rclicla  Domini  de  Somncttev 


M  0  aY  S  D  £  S 


PE  t  k  v  s  de  Mallaiiw. 
Bernardus  de  Marolio. 
Aiflbldus  de  Ronqucrollis. 
Guillelmus  de  Magnelers. 
Robcrtus  de  Turnella. 
Radulphus  de  Boillencourt. 
Radulphus  de  G^vccourt. 
Adam  de  Cardoneto. 
Gilo  de  Efpagieres. 
Radulphus  de  Franucourt. 

MA  t  h  eu  i  de  Hauflby. 
Radulphus  de  Bofco. 
Anfellus  Latuviîler. 
Jolia:incs  de  Moy. 
Lyenauîu^  de  Coiurel. 
Johannes  la  Awc. 


I  D  E  R  I  1. 

Johannes  de  Triecos. 
Guillelmus  de  Maiferiis. 
Johannes  H angefto. 
Balduinus  de  Guines. 
Gobcrtus  de  Argies. 
Euftachius  de  Campremy. 
Johannes  de  Ccpcïo. 
Radulphus  major  de  Garmigny. 
Radulphus  de  Lincrus. 


MILITES. 


Domicdla.de  Braich. 
Johannes  chclus  Vicomte. 
Gucrardusdc  Furnival. 
Gobcrtus  de  Plaifeio. 
Simon  de  Baronne, 


ARM  IGERI. 


DOMINA    DE  ROTA. 


SA  nc  tu  s  Quintinus  &  Ribenaon». 
Galterus  de  Ernaudi  Saltu. 
Johannes  de  Hemicourt. 
Hugo  de  Fulainncs. 
Johanncs  de  Pontruc!. 
Thicrricusde  Hucrahfc. 
Euftachius  de  Diciaco. 
Radulphus  de  Gcnvry. 

M 

DO  minu  s  Abbas  d*  Houbleriis. 
Johanncs  de  Gaîlaincourt. 
Colardus  de  Vaudville. 
Quioiinus  de  Moyriaco. 
Johannes  de  Roiercourt. 
Johannes  de  S.  Prix. 

A  R 


Radulphus  de  Inchy. 
Johannes  ejusfilius. 
Ibertufcde  Alncto. 
Goulardus  de  Moyaco. 
Johannes  de  Sarniaco. 
Rcgnaudus  de  Camp». 
Rcncrius  de  Vandolio. 

I  L  I  T  E  S. 

Gilo  Pions. 
Johannes  Rjfcrniaos. 
Wrardusdc  Loyey, 
Pcirus  de  Bargare. 
JStephanus  Pifdonarius. 

M   I   G   E   R  I. 


B  E  S 

CAiTïtLANui  Bcfticîaci. 
Anfoldus  Graverius. 
Rcgnaudus  de  Elpajguiaco. 
Odo  dé  Sonhnis. 


Maiheus  de  Turvilla. 
Johannes  de  Verbcna. 
Guido  de  Nefry  frater  ejus. 
Gilo  de  Roquemont. 


MILITES. 
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N  C  I.  E  N  S 


L  I  CINTRES 
TOhannïs  Ancicq  Baquins. 
J  Pctrus  de  Santinis. 
Petrus  de  Roquemonte. 
Gerardus  de  Vy. 


O 
VER 


L  L  E  S 

E  VER'BERÎES. 
Neveîetus  de  Roquencourt. 
Rcgnaudus  de  GUvignc. 
GiJo  de  Focij. 
Hcnncus  de  Focis. 


COmej  Rociaci. 
Gobertus  de  Montcchablono. 
Symonus  du  Sart. 
Johannes  de  Sarniaco. 


L  4  N  D  V  N  V  M. 

Robcrtus  de  Cayencourt. 
Jacobus  de  Montcchablonoi 
Symonus  Duflart. 


TOhaknes  de  Tilloy. 
J  Johanncs  de  Lcflart. 
Gilo  de  Katheni. 


HE  &  e  s  de  Chaulle. 
Hères  de  Roufly. 
Johannes  Gotubars  Derchis. 


MILITES*. 
R  Q  TA. 

'       Dominas  de  Triecofc 
Radulphus  deStratis. 
Caltcilanus  de  Roya* 
MILITES. 

Johannes  de  Cheifoy. 
Bcrnardus  de  Plaifeyo» 

ARMIGERI. 


COMPENDIVM. 
*T\  O  m  t  n  v  s  de  Coduno.  Stephanus  diclus  Carec  Burgenfu  Compendii, 

JL~J  Stephanus  de  Marefchcriis. 


PEtrus  de  Arcicco. 
Radulphus  de  Ambligiiiaco. 
Ncvelonus  de  Voutics. 
Renaudus  de  Montigoiaco. 
Johannes  de  FayeL 


FSTRAFONS. 

Radulph  .s  de  Merchie. 
Acfa  m  de  Sciauziaco. 
Robcrtus  de  Bigny. 
Odo  de  Petrafonce. 
Anfoldus  de  Faïel. 
TES. 


M   I   L  I 


ROiERTUjde  MaftinimontOi 
Philippus  de  Seala. 
Johannes  diâus  Cayn. 
Radulphus  de  Prato. 
'  Guillelmus  diétus  Alori. 

A  R 


M  I 


Philippus  de  Burgo. 
Talleborus  de  Alhaco. 
Johannes  de  Brtrolio. 
Johannes  deStanfcriis. 
Radulphus  de  NigcbV 
G   E   R  L 


D 


O  m  i  n  a  de  Fouetix. 
Domina  de  Guife. 


CE    SONT    LES    NOMS    DE    C  EV  X  TIENNENT    A  NVt 

du  R»y  en  U  Baille  d'O.litns  ,  qui  Cm  ftmtni  à  Tourt  i  U  q*h%*i*e  de  7>afyuei 

far  te  Commaiidiment  du  Roy. 

L' E  v  e  s  qjj  e  d'Orliens.  Monfieur  Efttcnne  de  Sanfcerrc  par  Lettres  à* 

Les  hoirs  Monfieur  Payen  d'Orliens.  Roy. 


L 


DE  }  A    ?  R  E  V  O  S  T  E*    D'  O  R 

E  v  e  s  q.d  e  de  Nevers  exeufavit  fe  Tu- 
ranis  per  Robertum  nepotem  fuum. 
Philippe  Cocher  Chevalier. 
Raoul  de  Linercs  Chevalier. 
Geoffroy  de  Saint  Cifmonr  Chevalier. 
Philippe  du  Pont  Chevalier. 
Simon  de  Mclc  jn  (  hevaîter. 
Jcudouyn  d'Alon.ntr  (  lieva'.icr. 
Mor.licur  Rcnaut  de  L:flc  Chevalier. 


LIENS    S   4  N  S  LETTRES 

L:  SHgncur  de  Banicnti. 
Madame  Agnes  de  Corncy. 
La  Dame  de  Jupean. 
Eftiennc  Potct  Uicuier 
Rcgnaut  Vi!l.irf<  n. 

Jotct  de  la  Braifcmcre  de  Jumigny.  Maire. 

Dcnife  de  Bogi. 

Philippe  de  la  Foi  if. 

Adam  le  Clerc  pauper  ut  dicit. 


des    Bans    et  A 

Venot  de  Villcriau. 

La  femme  de  feu  Jehan  de  Longucvilic. 
Philipot  de  Cointes. 
Guillaume  de  Cointes. 
Efticnne  de  Lineres. 
Jehan  Pharcû  de  Chicy. 
Bougi  gendre  de  Colin. 
Geffrcy  Lcvin  de  Don. 
GuiSaume  de  Bruiricres. 
Jehan  de  Ruiily  Elcuier. 

N  0  V  l 

GUillaome  d'Oferians  Efcuicr,  pau- 
per eft  ut  dicit. 

COR 

Guillaume  Malesherbes  Chevalier. 
Guillaume  de  Montpollin  Efcuicr. 
PerrotBraoft  Efcuicr. 
Henry  de  Vrigny  Efcuicr. 


K  K  l  l  REBANS. 

Philippot  de  Ruiily  Ecuier. 
Berthelin  de  Ruiily  Efcuicr. 
Adam  de  Lonquefan. 
Guil  aume  de  Marcilly. 
Guillaume  Monceau. 
Philippe  Monceau. 
Geffroy  de  Boifgrant. 
Jodoin  de  h  Brolfe. 
Gut.Iaumc  le  Fauconnier. 


L  L  E. 

Adam  de  Haianïier  Efcjier. 
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c  r. 

Jehan  Berthelin  pauper  cft  ut 

Pterriau  de  Jorv:.lc. 
licuilaut  de  Ur  yny. 


dicit. 


H En  11  r  de  S.  Sauveur  Chevalier. 
Jehan  le  Bouteillcr. 
Pierre  le  Gruier- 


VIT  RT. 
P 


PF 


on  de  Flain  manille. 


C  R  E  7  l 

RA  b  o  de  S.  Bcnart. 
Monfiear  Jehan  de  la  Potfe  Hudomet. 
Monfieur  Renaut  de  Chalantras  Prçltre. 


Jehan  de  Fay  Clerc,  &  cft  in  rdpecltt  pauper. 
Mahaut  du  Bois. 

A  V  N  E  V  F. 

Monfieur  Guillaume  de  Chalantras  Preftre. 
La  Dame  de  la  QucAirc. 


'BOISCOMMVS. 

JE  h  a  n  de  Henriqne  Chevalier.  refpeftu. 
Pierre  de  la  Motte  Chevalier.  Jehan  de  Sarricy; 

Les  Enfans  du  Plcflcys  pauperes  funt  6c  Aint  in  Ithicr  de  Biaunc  Chevalier. 


TH 1  b  a  u  t  de  Chanbon  Chevalier. 
Mile  de  Lofiervillc  Chevajicr. 
Madame  Agnes  de  Bolovillc. 


C  V 


"B    O  J 

JEhan  de  Lounby  Chevalier  comparuit 
pro  fc. 
Guillaume  de  Vallencey. 

MON 

CMl  1  e  Dorin  Chevalier, 
ï  Fouquevdes  Barres  Chcvaliei. 
Jehan  de  Chaneveres. 
Les  hoirs  de  Monfieur  Eftrcnhede  Pernes. 
La  D^moif-lle  de  Toufncs. 
La  Dame  de  Carouelles. 
La  Daraoiicl.c  de  la  Motte. 

r  e  n  y 

LE  Seigneur  du  Puifer. 
Guillaume  de  Liners  Chevalier. 
Pivlippes  d"Atemcn  Chevalier  fenex  impotens , 

fed  mittit  Johannem  filium  fuum. 
Arabroife  de  l'eribnne  Chevalier. 
Jehan  de  Johan  Chevalier. 
Guillaume  de  Muchica  Chevalier. 


*    E  î. 
La  Dame  de  Villerian. 
La  Dame  de  Boigniaus. 
Berthelcmy  Fils-dc-Roy> 

S  S   E  S. 
Adam  Hudebuef. 
Jehan  de  la  Brocc 


A    R    G    !  S. 
Damoifelle  Ermangaft  de  Permis. 
Guillaume  Dnart. 
Les  hoirs  de  Chandcttes. 
La  Dame  Langlée. 
Pierre  de  la  Brocc  Efcuyer. 
Guillaume  de  Revorin  miles  propter  pauperta- 
tem  rcmùutur. 

/    L   L  e. 

Guillaume  de  Mantac  Chevalier. 
Efticnne  d' Alonvillc  Chevalier. 
Guillaume  d'Efcraines  Chevalier. 
Guynet  le  Vieil  de  Chattres  Chevalier. 
L'Abbé  de  S  Pere  de  Chartres. 
Les  hoirs  de  Monfieur  Pierre  de  la  Motte. 
Berthelcmy  de  LiudrcviUc  Chevalier. 
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L'Abbé*  de  Bonne  vaî. 
Guy  art  Broart  Efcuicr. 
à  uScrt  de  Nemours  Ocre. 
Les  hoirs  de  feu  Guillaume  de  Nemours. 
Maiflre  Barthélémy  de  Charinonr. 
Le  Doyen  de  S.  Pcre  en  Pont. 
Guillaume  de  Couptcnvil.e  Efcuicr. 
Guillaume  de  Mar ville  Efcuicr. 
Henry  de  Ponville  Efcuier. 


S     R  O  L  L  F  "S 

Simon  de  la  Broce  Efcuicr 
Phclipcan  de  LanJtcv,.  c  hfouier. 
Renaud  ccGuuy  Sue  de  Bai^c. 
Enjoran  de  La4cn  EiCuicr. 
Hcijry  de  Lion. 
Bornau  de  la  Borde  Efcuicr. 
Colin  Bailicliache  Efcuicr. 
-ElUennc  de  Riay  Eîcuicr. 


L'E  v  e  s  c^o  p  de  Baleus. 
Guillaume  du  Chcfr.ay  Chevalier. 
Simon  de  la  Bexnardierc  Chevalier. 
Jehan  de  Nogent  Chevalier. 
Guillaume  de  Miaufle  Chevalier. 
Efticnnc  de  Soify  Chevalier. 
Pierre  Pclordc  Chevalier. 
Le  Vicomte  de  Fcffarr. 

Xa  femme  Monfieur  Philippe  de  Grandcharop, 


L    0    R    R    I  S. 

mittit  de  Tune  agnelet  fratrem  fuum. 
Les  hoirs  de  la  Mcionfort. 
Bienvenu  d'Orliens. 
Le  Marcfchal  de  Bruilly. 
Les  hoirs  de  ia  Ceudre. 
Philippe  de  la  Bcimerc  de  Feflart. 
La  Dame  d  Orotr. 
Le  fils  au  Vicomte  de  Feflart. 
Pierre  de  Cham  Efcuicr. 


LE  Seigneur  de  la  Buiflîcre. 
Guillaume  dcMianche  Chevalier. 
Jehan  de  Bruilly  Chevalier. 
Regnaut  de  Carnerolles  Chevalier 
Guillaume  de  Ponchcvron  Chevalier. 
Geffroy  d'Efcrinolles  Chevalier. 
Le  Doyen  de  Noftrc  Dame  de  Paris. 
Robert  de  Mehun  Chevalier. 
Geoffroy  de  Broucr  Chevalier. 
Marc  de  Ratilly  Chevalier. 
Odo  de  Cauld'argent  Chevalier. 
Jehan  du  Pré  Chevalier. 
Varnot  delà  Buiflîcre  Efcuicr. 
Li  Bourgoins  Seigneur  de  la  Bove  Efcuicr. 
Geflroy  le  Paumicr  Efcuicr. 
Jehan  d'Arrablay  Efcuier. 
Geoffroy  de  Bonoy  Bourgeois  dcGitO» 
Jthannot  de  faint  Efmcr. 
Huguenin  de  Monreage  Efcuier. 
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Pierre  de  la  Broce  Efcuier. 
Renaut  de  Biaumc  Efcuier. 
Colin  de  la  Châtre  Efcuicr. 
Galaisfon  frerc  Efcuier. 
Pcrriau  le  Cauchct  Efcuier  rcmittitui. 
Jehan  du  Vjxùu  Efcuer. 
Le  Levrais  de  Montfort  Efcuier. 
Le  Petit  Gand  Efcuicr. 
Jehan  de  Tracy  Efcuier- 
Le  fils  feu  Mangars  Efcuicr. 
Le  fils  Monfirur  Jehan  de  Courcclle*. 
Li  héritier  de  la  Broce. 
La  Dan  e  de  Brierc. 
Fondrat  Efcuicr. 
Maifl.-e  Eilicnnc  Vivras  Clerc. 
Guillaume  des  Forges  Efcuicr. 
Li  Cous  de  Montrcgnaut  Clerc. 
Jehan  C'hantelous  Efcuicr. 
Les  Lnfans  de  feu  Ernaut  le  Boutcillrr. 


Je  vous  envoie  cet  Efcript  par  Jehan  du  Fay  Clerc  qui  eft  homme  lige  1er  Roy ,  qui  ne  tient  du 
Roy  que  dix  livres  de  rente  à  tournois  ;  mais  je  ne  l'offc  rcfpiticr  fi  en  faites  voflre  voulcntc*. 
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Calai ,  &  P»mo  jbbatti  (S  Herui. 


TOT  A    B  AILIL  VIA 


DOmino*  Abbas  fanéti  Dionifii  in  Frauda. 
Dominûs  Abbas  de  Fifcanno. 
Abbas  de  Becco-Hcluini. 
Prior  de  Bures. 
Abbas  fan&i  Vcndrigefilii. 


C"  O  m  e  s  de  Damnomartino. 
j  !    minus  Cornes  de  Drocis. 
I>  ■:,       :'  bertus  deEflotcvilla. 

•  ;  f,  'idus Martel. 
IV  r.  :  •  >•  c  <  ;oHarville. 
D.  i;....      uc<  rafraelnil]io. 
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Abbatifla  Monaflcrii  Villarii. 

Prior  de  Guerm:I!a. 

Mailler  tuflachîus  de  Grandicuria. 

Magifler  Thomas  RaflcL 

Prior  de  Scgeyo. 

TES. 
D  G  uillelmas  de  Languilon. 
D.  Jacobus  de  Buinvtlle. 
D.  Hugo  de  Septemain ville. 
D.  Johannes  Louvel  de  Tourmovilla. 
D.  Nicholaus  de  Crcferot. 
D.  Niçholaus  Btlet. 

D.  Richardus 
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D.  Richudus  de  Sihervilla. 
D.  HugoBourdin. 
D.  Gaufridus  de  Anferervilla. 
D.  de  Archclix. 
D  Robertus  de  Ruparia. 
D.  Guiilclmus  de  Freavilta. 
D.  Nicho1aus<ic  Saana. 
D.  Johannes  Malet  du  Fay. 
D.  Guiilclmus  du  Pleffays. 
D.  Guiilclmus  de  Hotot. 
D.  Herveus  de  Leonibus. 
D.  Johannes  de  Neviila. 
D.  Johannes  de  Roya. 
D.  Robcrtus  de  Omvilla. 
D.  Johannes  de  Grain  villa. 

•A  D  H  V 

D.  Simon  Caletot. 
D.  Adam  de  fanâo  Laurentio. 
D-  Simon  de  Vamis. 
D.  Guillelmusde  Efquakelont. 
D-  Gaufridus  de  Runchcrolles. 
D-  Hcnricus  de  Torchy. 
D-  Matheus  de  Moy. 
D-  Johannes  Mafquerel. 
D-  Robertus  de  Dampicnre. 
D.  Johannes  de  Pelîetot. 
D-  Johannes  Muchedcnt. 
D.  Euftachius  MarteL 
D-  Gaufridus  Scnefcallus. 
D-  Adam  de  fanfto  Laurentio. 
D-  Guiilclmus  de  Callcv:lla. 
D-  Gaufridus  Martel. 
D.  Johannes  de  fanâo  Martino. 
D  Radulphus  de  Grueres. 
D.  Guiilclmus  Callctot. 
D-  Guiilclmus  Gotren. 
D  Johannes  de  Ruparia. 
D.  Reginaldos  de  Milonvilla. 
D-  Johannes  de  Tendos. 
D-  Johannes  de  Mai. 
D  Rogerus  de  Frcauvilla. 
D.  Gaufridus  de  Capella. 
D.  Johannes  de  Ponte. 
D.  Guiilclmus  Mauconduit. 
D.  Simon  de  Mefnileto. 
D.  Henricus  de  fanâo  Petro. 
D.  Guiilclmus  d'Efcaquelon. 
D.  Michaël  Malconduit. 
D.  Guiilclmus  de  Petricuria, 
D.  Radulphus  du  Plefleys- 
D.  Guillelmus  Bellenquel. 
D.  Guiilclmus  de  FreugeviUe. 
D.  Johannes  de  Cateville. 
D.  Petrusde  Vaafly. 
D.  Guiilclmus  de  Cuver* ille. 
D.  Henricus  de  Manteville. 
D.  de  Gerponville. 
D.  Guillelmus  de  Freuleville. 
D.  Guiilclmus  desPrez. 
D.  Rogerius  d'Eftelant. 
D.  Guillelmus  Lanquellon. 
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D.  Henricus  de  Baillcu!. 
D.  Robertus  de  Hondcvill». 
D.  Johannes  de  Bcufetnoiu-hcl. 
D.  Robertus  de  Villcqut'er. 
D.  Richardus  de  Bcufevilla. 
D.  Guillelmus  Crifpini  ratione  puerorum  fuo» 
ru  m. 

D.  Ingerannus  de  Montegniaco. 
D.  Guillelmus  de  Brueria. 
D.  Radulphus  de  Foïïato. 
D.  Euftaciusde  Monteigniaco. 
Radulphus  de  Capiteaque. 
D.  de  Troiffel. 
D.  Johannes  de  Cantulupi. 

MILITES. 
D.  Robertus  de  Villcquier  de  Porto. 
D.  Dracode  Drumare. 
D  Johannes  de  Poiffy. 
D.  Guillelmus  de  Saquinvilla. 
D.  Nicholaus  de  la  Londe. 
D.  Guerardusde  Bofco  le  Borgne. 
D.  Guillelmus  de  fanâo  Luciano. 
D.  Petrus  de  Boifey. 
D.  Radulphus  (TAnghiens. 
D.  Richardus  de  Houdetot. 
D.  Vcrmundus  de  Portmort. 
D.  Nicholaus  de  fancla  Bova. 
D.  Gaufridus  de  Capella. 
D.  Vifcanusde  Montigniaco. 
D.  Johannes  de  Pcletot. 
D.  Guillelmus  de  Hotot. 
D.  Matheus  de  Louvain. 
D.  Philippa  de  Hotot. 
D.  Rogerus  de  Fercanvtlla. 
D.  Robertus  de  Longo  Rege. 
D.  Gaufridus  de  Lavardin. 
D.  Guillelmusde  Petricuria. 
D.  Radulphus  de  Goteaopre. 
D.  Ingcrrannus  Raftel. . 
D.  de  Hotot. 
Cabellana  de  Tancarvifla. 
Domina  de  Mefnillo  Haquct. 
Domina  de  Torchiaco. 
Domicclla  Euftachia  de  Mamiere*. 
Uxor  Domini  Johannis.  de  Granvilla  que  eft  i» 

Cuftodia  Régis. 
Domina  de  Quefneto. 
Domina  de  Hericcmrt. 
La  Dame  delà  Rivière. 
D.  Thomas  de  Honcourt. 
D.  Hugo  le  Pore. 
D.  Guillelfrrus  de  Beufencourt. 
D.  Radulphus  de  Hecourt. 
D.  Reginaldusde  Trienetus. 
D.  Vermendus  de  Fontaneto. 
D.  Dionyfius  de  Euleboef ,  vel  D'EJUktuf. 
D.  Hugo  de  Braimouflier. 
D  Hugo  de  fanéto  Claro. 
D.  Guillelmus  d'EfquanqueloM. 
D.  Rogerius  d'Autcim. 

R 
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D.  Guillelmus  de  Bellocampo. 
D.  Robertus  de  Bôdevilla. 
D.  Johannes  Mallct  d' Aufay. 
D.  Henricus  des  Mailles. 
D.  Guillelmus  de  Tibermonr. 
D.  Lucas  de  Limefi. 
D.  Johannes  de  Gremonville. 
D.  Droco  de  Lintot. 

J  R  M  1  G  E  R  I  M 

NIcholauj  Bourdet. 
Gaufrïdus  Martel. 
Guillelmus  de  Beufeyilla. 
Richardus  deTriqucbeuf ,  Criquebenf. 
Droco  de  Serent. 
Hugo  de  Veretot. 
Stephanus  de  Vimont. 
Johannes  de  Vadctot. 
Johannes  dlmonville. 
Henricus  de  Tiboutot. 
Simonus  de  Hongierville. 
Johannes  de  Tibouvilla. 
Colinus  de  fanfto  Audoeno  ,  t)e  Stint  Ont*. 
Hères  Domini  Guillelmi  de  Monteigniaco. 
Richardus  defanclo  Audoeno. 
Gaufridus  du  Plefleïs. 
Johannes  du  Caflelicr. 
Nicholaus  de  Tilleul. 
Adam  Quenart. 
Johannes  de  Bardouville. 
Ntcholaus  de  More  ville. 
Guillelmus  Tombert. 
Guillelmus  de  Beufe ville. 
Laurentius  Cambellanus. 
Cardon  de  Apevilla. 
Guillelmus  de  Bouquelonr. 
Guillelmus  le  Boutelier. 
Ingerrannos  de  Fricans. 
Guillelmus  le  Fia  vie. 
Guillelmus  de  Bcrengierville. 
Johannes  de  fanfto  Riquero. 
Petribus  de  Fontibus  &  ej us  Participes» 
Radulphus  de  Bofrohart. 
Richardus  de  Velly. 

Johannes  de  Beaunoy  pro  quo  Dominos. 

Gaufridus  de  Ronchcrollés. 

Hères  Domini  Pétri  de  Ôures. 

Jordanus  de  Valiquer ville. 

Robertus  de  Font  en  il. 

Gaufridus  de  Freauvillc. 

Dominus  de  Mahomet. 

Wifcanus  de  Pontet rcucardt 

Hères  Gîlebçrtî  de  Bin villa. 

Nicholaus  de  Crafquefne. 

Droco  de  Sorenc. 

Guillelmus  Picot. 

Richardus  de  fanclo  Sflvcftro, 

Hugo  de  Freniont. 
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D.Petms  de  Feuqueray. 

D.  Robertus  de  MaUeville. 

D.  Johannes  Recuchon,  vel  Rtauffon^ 

D.  Nicholaus  de  Bccco. 

D.  Robertus  de  Villequier. 

D.  Guillelmus  dlngouville. 

D.  Guillelmus  de  Beufcncourt. 


V  A  V  A  S  S  O  R  E  S» 

Johannes  de  Franchiefnet. 
Johannes  de  Rogerivilla» 
Heredes  Pétri  Pagani. 
Guillelmus  de  Sandouville. 
Robertus  Bcrtranu 
Pet  rus  Paviot. 
Philip  pus  de  Torgoville. 
Johannes  de  fanfto  Clodoaldo. 
Johannes  de  fanéto  Aniano. 
Petrus  Dafuequvt. 
Mathcus  de  Bofco  SiUcltri. 
Henricus  de  Pulcra-Fovea. 
Johannes  de  Montart  &  ejus  participes. 
Guillelmus  de  Mainelmarej. 
Radulphus  de  Kauchi. 
Dominus  de  Buili. 
Phillepardus  de  Tilleto. 
Johannes  de  Honccourt. 
Robertus  de  Pomereus,  De  Pemmereml. 
Petrus  de  Doneflan  ville. 
Guil  elmus  de  Bocles. 
Jacobus  de  Avefq. 
Droco  de  Rogenhcra. 
ohannes  de  Breteuile. 
ohannes  de  Beliepcrchr. 
Jordanus  de  Baudribofe. 
Ginardus  de  Toneville. 
Phelippusle  Dcfpencier. 
Petrus  de  Beufevillc. 
Hères  de  Mortuomari. 
Radulphus  de  Carrais. 
Matheus  de  Bctevillc 
Richardus  de  Topin. 
Richardus  Bonus- Amicos. 
Richardus  de  Hanqucmare. 
Henricus  de  BriUy. 
Bertinus  Quemel. 
Johannes  de  Becco. 
Johannes  de  Beufemonchei. 
Laurentius  de  fanelo  Rcmigio. 
Guillelmus  de  Mainemares* 
Jacobus  d'Anefriis. 
Johannes  de  Bcelei. 
Gaufridus  de  (  hrofolio. 
Johannes  Pagîn  us. 
Rogerus  le  Petit. 
Guerardusle  Petit. 
Johannes  de  Guerros. 
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Verni**  t'uttêrnm-qni  debrnt  fervitmm  Dtmint  Retf  in  txeriitun  Ctivâtnenfm. 
IN    B  A  I  L  L  I  V  I  A  GISORTII. 
trim»  de  fervitiis  in  terré  Britolii. 


DO  m  i  k  v  $  Fetrus  de  CornoTio  mile». 
D.  Symonus  Drocenûs  miles. 
D.  Johannes  de  Sifleio  miles. 
D.  Guillelmui  de  Berfilla  Domious  deUlmis. 

L  I 

D.  Johannes  de  Balleio  miles. 
Abbas  de  Lira. 
Guillelmus  Croc. 
D-  Petrus  Bourguignon  miles. 
Guillelmus  de  Garlenvilla  Armiger. 
Galeis  de  Prepofitura  Armiger. 
Robertus  de  Cierricio  Armiger. 
Petrus  de  Bofco  An/eré  Armiger. 

Q    L    0    C  E 

D.  De  Sintade. 
D.  de  Saquen villa. 
D-  Gillebertus  Coout  miles. 
D  Gillebertus  de  Haia  mile*. 
Hogerusde  Alho  Dumo  Armiger*. 
Guillelmos  de  Laaval, 
D.  Petrus  de  Cortcyo. 

P  R    R    lt  0 

DOminui  Goherius  de  Quercubus  miles; 
Villa  de  Quercubus. 
Communia  Vernolii. 

D.  Guillelmus  de  Cultillis  miles ,  de  Cêttrtiu 
D.  Robertus  de  Cinitraio  miles ,  de  cintre. 

PEUT 

D.  Henreus  de  Leonibus  miles ,  vel  De  Léon. 
D.  Richardos  de  Rocha  &  cjus  ftater ,  mi- 
lites. De  tû  Rocque. 
D.  Gaufridus  de  Rupcrbrti  miles5. 
D.  Girardus  de  Loigneio  miles. 


D.  Robertus  de  Burgo-Caprcoli. 
D.  Guilleimus  de  Bordineio ,  miles. 
Johannes  de  Bermecuria  Armiger. 

R  A. 

Johannes  de  Campo  Dolenti  Armiger. 
Anglicus  deSifcayo  Armiger. 
Odo  de  Capetla  Armiger. 
Robertus  de  Auvrigneio  Armiger. 
Guillot us  G uerart  Armiger. 
Colin  us  de  Valle  Armiger. 
Robertus  de  Bofco-Amandi  Armigerr 
D.  Johannes  de  Nonant  miles. 
S    T   R    V  H. 
D.  Gacetusde  Loigneio  miles. 
D.  Robertus  Sufflet  miles. 
D.  de  Chamboout. 
D.  Nicholaus  de  Afneriis. 
D.  Johannes  ejus  frater» 
D.  Polus  de  Geufreya. 

L   l   V  M 
D.  Garinus  de  Luceio  miles. 
D.Garinus  dcGornaïo  miles. 
Petrus  de  Riperia  Armiger. 
Girardus  diàus  Caluus  Armiger. 


I  C   V  M. 
Johannes  de  Caflro  Armiger. 
BanholomeusdeTiUeriis  Armiger. 
Abbas  de  Gemeticis. 
D.  Petrus  de  Feritate  miles. 
D.  Cymonusde  Manoto. 


BON 

D.  Guillelmos  de Ferreria  miles. 
D.  Jordannus  Héron  miles. 
Coletus  de  Vallcrermont  Armiger. 
Guillelmus  de  Hamello  Armiger. 
Robertus  de  Phalandres  Armiger. 

D.  Gillebertus  de  Effartis  miles. 
D.  Guillelmus  de  Mincriis ,  miles. 
Johannes  de  Chambe. 
D.  de  Anceneio. 
Johannes  de  Cantclupi 
Robertus  de  Murguns. 
T).  Robertus  de  Mules,  miles. 
D.  Johannes  de  Heruppa  miles. 


S  -  M    0    L    t    H  S. 

LauTentius  de  Girraio  Armiger. 
D.  de  Touvoye. 
D.  de  Buri». 

Fauqueron  de  Mcllulo*  Dm  Merte  ,  vel 
Mifle. 

fOTltt, 

D.  Robcrtns  de  Troncneville  miles. 
D.  Stacius  de  Helenviiiier  miles. 
D.  Guillelmus  Drocen. 
Lucas  de  Hellenvillier. 
D  Nicholaus  de  Gouccftre  miles. 
D.  Rogerus  de  Heruppa  miles. 
D.  Johannes  Tallemcn  miles. 


9t  Anciens  Rolles 

ITEM    IN    BAILLI  VI  A    G  I  S  0  *  T  t  * 
B    R    E    V    A    L  L. 

C>lNAftD«sde  Pheiins  Armiger ,  rel  Fe-  Gmardus  de  Halot  Armiger. 

J   lins.  d.  Stephanus  de  Mefnilleio  miles. 

Philippus  de  Mondravilla  Armiger.  o.  Petrus  Bataille  miles. 

Guillelmus  de  Chambines  Armiger.  d.  Galterus  de  Villcea  miles. 

Gmardus  de  Mondravilla  Armiger.  Symonus  de  fancloLeodegario  Armiger. 

Petrus  diclus  le  Chat  Armiger.  Baudricus  de  Belloloco  Armiger.  De  ttau/it 


TOHANNEide  Drocis. 

.1  oomina  jolcnt  ejus  foror. 

Radutphus  île  Ingeila  miles. 

Dominusde  Bcnto. 

d.  Hcrveus  de  Leonibus  miles. 

d.  Ganfridus  de  Rupeforti  miles. 

Richardus  de  Rupe  miles. 

Guillelmus  de  Muis  Armiger. 

Robertus  Guimondi. 

Fabcr  de  Frefneio. 

Richardus  de  Malaftis. 

d.  Johannes  de  Saltibus  miles. 

Domina  Emmelina  de  Sauceio. 


•ANE 


<0   I  C 


D. 
D 

D 
D 
D. 
D. 
U 


e  Tt  n 

"P\  O  mi  nu  i  Epifcopus  Ebroiceniis. 

Abbas  fancli  Taurini  Ebroicenfis. 
AbbatifTa  fancli  Salva'.orisEbroiccnlis. 
HugodeHaya.  t 
Dominusde  Argcntiis miles. 
Guillelmus  Bourgoignel  miles. 
Lucas  Chevruel  miles, 
de  Saquenvilla  miles 
Simon  de  AnfTrevtlla  miles. 
Guillelmus  de  Landes  miles. 
Robertus  Guichart  miles. 
Gregonus  du  Bofciotfclin  miles. 
Hsrcs  de  Quitebeuf ,  Armiger. 
Johannes  de  Honcftivilla  Armiger ,  it  Hêuttt- 
vi'tf. 

Rogerius  de  G  a  rembon  villa  Armiger. 

Saquct  de  Saquainvilla. 

Hères  de  Arncto. 

Richardus  Durer. 

Nicholaus  Lerie, 

Jacobus  de  Ferreriis. 

Perceval  de  Pointevilla. 

Johannes  de  Boehervilla. 

Rrigerius  de  Efmondivilla. 

Adam  de  Bofco. 

Johannes  Pefcheveron.  -» 

Item  fui  pertinentes. 

Gmllelmu»  de  Mefnilleio-  Pagani. 

Richardus  de  Booleto. 

Johannes  de  Bcrengrevilla. 

Guïotusdc  Brncuna  miles. 

D  Petrus  de  Guinchevilla  miles. 

Stephanus  de  Mellevilla  miles. 

Simon  de  Luat  miles. 


T   V  M. 
Robertus  de  Infula. 
d.  Johannes  de  Saceio  miles. 
Kcnardus  de  Roboribus, 
oominus  de  Cuvcrvalle. 
Dominus  Petrus  de  Alneto  mile*. 
Henhcus  de  Autolio  miles. 
Johannes  de  Chefneïo. 
Robertus  de  Croifliliis  Armiger. 
Robinus  de  Capdla  Armiger. 
Thomas  de  Moncellis. 
Robinus  de  Occus  de  OJlins. 
oominus  de  Gnirio  miles.  Dt  Guiryi 

E   N    S    1  S. 
d.  Johannes  de  Perreyo  miles* 
d.  Simon  de  Thomer  miles. 
D-  Fulco  de  Befençon  miles. 
d.  Petrus  de  Houitreia  miles. 
d.  Radulphusde  Haricuria  miles. 
d-  Guido  de  Bofco  Ouvrmdci  miles. 
d  Johannes  de  Stceio  miles. 
Richardus  de  Coudreio  Armiger. 
Petrus  le  Jaoulier. 
Andréas  Hautcvane. 

Magiller  Gauterius  de  Perciaco  Clcricus. 

Andréas  de  Albua  Armiger. 

Guillelmus  de  Cierrieco  Axmigcr. 

Phelippusde  Craquevilla. 

Petrus  de  Pleffa  Armiger. 

ChaullartdcVillaribus. 

Johannes  de  Soumonçon. 

Simon  de  Prereio. 

d.  Epifcopus  Ebrokenfis. 

Abbas  de  Crue*. 

d.  Emauricus  de  Meoiento  miles. 

d.  Guido  de  Laval. 

Johannes  de  Saceio. 

Johannes  de  Velle. 

Johannes  de  Poifliaco. 

Girrllelmusdc  Poteri». 

d.  Petrus  d'Antolio. 

D.  Balduinns  de  Perreto  Preshyter. 

Prior  de  Joiaco. 

Domina  de  Noïone ,  De  Noion. 

Johannes  de  Surciaco  Armiger. 

Petrus  Bcrnier. 

Robertus  de  Boiflct. 

Robertus  de  Houttraarno 

Richard» 
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Rirtiardus  de  Fovilla. 

Radulphusde  Caer. 

Guillelmus  de  Boutemont. 

Pcrrinus  de  fanlto  Gcrmano. 

Johannes  de  Pentfterans. 

Johannes  le  Veneor ,  Le  futur. 

Pet  rut  le  Bifcauf. 

Reginaldus  de  Ftloncourt. 

Dominus  de  Huidicrvilla. 

Johannes  de  Kfcardenvjlla. 

».  Johannes  Crcfpjn. 

D.  Droco  de  Faiciaus. 

i»  Johannes  de  Caletot. 

d.  Johannes  de  JLovjda. 

d.  Henricus  de  Tiergmlla  mflet. 

d.  Hugo  de  Seure. 

D.  Matheus  de  Gamachiis. 

Abbas  de  Cormehis. 

».  Johannes  de  Bofcogueralins. 

D.  Robertus  Efcharas  miles. 

xt.  Johannes  de  Corbie. 

».  Guillelmus  de  Faye. 

».  Guillelmus  de  Broc*. 

x>  Robertus  de  Fours. 

s.  Godofreduc  de  Cahengnis. 

a.  Matheus  de  Chaumont. 

».  Guido  de  Torny. 

o.  Johannes  de  Crevecuer ,  Dt  Creveceur. 

».  Petrus  le  Brun. 

».  Johannes  le  Brun. 

Abbas  famfti  Audoeni  de  Rothomago. 

».  Robertus  de  Croifleron. 

Abbas  deBecco. 

».  Hugo  de  Villaribus. 

d.  Johannes  de  Bellomonte. 

».  Rogerius  d'Auterive. 

».  Guillelmus  Peluches. 

»•  Simon  de  Gamachiis.  t-^ 

»  Rugo  Raranel. 

»omina  de  Danguto. 

».  Robertus  Pain  tel. 

»  Manerlus  de  Moncello  mites. 

Item  d.  Johannes  de  Villetot  miles. 

».  Guillelmus  Crefpin. 

».  Guido  Chaumer. 

».  Galterus  de  Saintes  miles. 

».  Henricus  de  Convella  miles. 

».  Radulphus  de  Bcfu  miles. 

».  Johannes  Clingnet  miles. 

».  Johannes  de  Roya  miles. 

».  Hugo  de  ArnulphimoDte. 

Magifter  Johannes  de  Gamachiis  Clericw. 

oomicella  de  Nevomercato* 

Ifabellis  de  Bellomonte. 

».  Matheus  Haren  miles. 

».  Adam  de  Chardomneto. 

».  Johannes  Poitevin  miles. 

».  Johannes  de  Mucegros. 

».  Ricbardus  de  Corxio. 

».  Enguerannus  de  Limogiis  miles. 

»:Gi.otu*Bclot  miles. 


ArRIE*  REBANSê 

o.  Johannes  Bernegnc  miles. 
».  Egidius  Phareau  miles. 
».  Matheus  de  Clcry. 
».  Johannes  de  Bardoul. 
».  Robertus  de  Vaquelina. 
».  de  fanfto  Albino. 

».  Guillelmus  de  Gai  arbois,  vel,  Dt Gaillêrttis. 

».  Robertus  de  Manequevilla. 

D.jGuerricus  de  Boca. 

d.  Hcrveus  de  Leonibus. 

x».  Gauftredus  de  Ronccroles. 

o.  Petrus  de  Alncto. 

».  Symon  de  Efpallart. 

Magifter  Johannes  de  Melleuto. 

».  Lucas  Chevruel. 

».  Ricbardus  de  Berknquellcst 

o.  de  Courcellis. 

».  Richardus  de  Martonvilla. 

Robinus  de  Maximeio  Armiger. 

Phi'ippus  Sanberion. 

Johannes  Fauvel. 

Robertus  Panchart  &  pater  ejus. 

Johannes  de  Calvomonte. 

Guillelmus  de  Mareyneio. 

Rogerius  de  Cuveres. 

Richardus  de  Jeocourt  ,  Te! ,  De  ftcêurf* 

Johannes  de  Heriçourt. 

Guiardus  de  Surcy. 

Johannes  de  Surcy. 

Guido  de  Nivella. 

Philippus  de  Marigneio. 

Johannes  de  Bonamara. 

Rogerius  Malefmains. 

Johannes  de  Poiffiaco. 

Robcnus  de  Vaccaria. 

Domina  de  Danguto. 

Petrus  de  Bourevillari  Armiger. 

Johannes  de  Nocumcnto  Armiger. 

Hugo  de  Senonchits  Armiger. 

Robinus  de  Turvilla  miles. 

Pcrrinus  de  Tcnofa  Armiger. 

Simon  de  Poncellis  miles. 

Guillelmus  Morhter  miles. 

Guillelmus  de  Boifferia  Armiger. 

Amauricus  de  Peremont  miles. 

Hugo  de  Boeletotierry  Armiger. 

Guillelmus  Courtier  Armiger. 

Guido  Ablgenfis. 

Stephanus  Frutaut. 

Robinus  de  Croifiliis  miles. 

Jacobus  Parvut-Monachus  Armiger, 

Henricus  Morel  miles. 

Robinus  de  Bellomonte  miles. 

Guido  le  Rouillie  miles. 

Domina  deGambes. 

Guillelmus  Donnes  Armiger. 

Robinus  de  Vicis  miles. 

Guillelmus  Berenger  Armiger. 

Petrus  de  Cholet  Armiger. 

Robinus  de  Galardon  miles. 

Rogerius  de  Cholet  miles. 
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ff  0  MI  N  A 


V  I  l  L  A  RV  M  ClTATORVSt 

Halttivit  p'ctnolii  Gïforûi. 


VH  r  n  o  l  i  u  m  ,  Britolium  ,  Nonancurtil ,  Gavilla  ,  Tilletum  ,  Gloectum  ,  Lira  ,  Rogh  » 
Aquila,  Quicuba,  ùftrum  novum,  Brutolium ,  Bona  Molendma,  Ebroicum,  Aquignoium, 
Crux  S.  Lcufrcudi ,  Nogentum-Eremberti ,  Anetum  ,  Breevallis,  Andeleium  vctui  8e  no»umr 
Noionum  fuper  Andelam  ,  Pons  fancti  Pétri,  Lconcj ,  Giforliutn  ,  Eftcepigncium  ,  Fcrius-Fre- 
nelli ,  Sandus  Evrenis ,  Senonchiis. 


EXTRAIT   D%  U  AT   COMITE    ES    R  0  V  L  £  A  V  ,  intitulé  , 

COMPO  T  US    THESAURARIORUM     LUP  ERE 

de  tennino  Sanfti  Johannis  1 196. 

MILITES    E  V  N  T  E  S    CVM    COMITE    JL  T  T  R  E  3  A  T  E  X  S  l 

in  txtreitum  réftonie  fro  Mid.  tutti. 


GOïKMffrdc  Hellevilla  115.  lib.  déci- 
ma die  Aprilis. 
Johannes  li  Truans  100.  lib.  tune. 
Guillelmus  de  fanelo  Cirico  200.  lib.  tune. 
Johannes  Vicccomes  de  Trembleyo  100.  lib. 
tune. 

Amaricuj  de  Mellento  fe  quinto  Militum  1100. 
lib.  tune. 

Thomas  de  Brueriis  fe  alio  Militum  500.  lib. 
tune. 

Pontius  rrominus  Montis-Lauri  fe  quinto  Mi- 
litum 1000.  lib.  tune. 
Olivcrius  de  Bricnçon  125.  lib.  tune. 
Philippus  de  JuUiaco  zoo.  lib.  tune. 
Girardus  Tourbct  200.  lib  tune. 
Boudwd'is  de  Marliaco  fc  quinto  Militum 
nco.lib  tune. 


Robertui  de  Waurin  Dominus  fanfti  Veninûi  » 

fe  quinto  Militum  i6oo.4ib.  tune. 
Johannes  de  Barrit  pro  fe  8c  focio  foo,  fcV  pro 

Guidono  de  Beauleu  500.  lib.  tune. 
Johannes  de  Caftellione*oo.lib.  tune. 
Cornes  Bolonie  Robertus  fe  15.  Militum  800a 

lib.  r  ç. die  April. 
Cornes  Augi  Johannes  fc  tertio  Militum  ijea 

lib.  tune. 
Guido-dc  Noycle  100,  lib.  tune. 
Emlardus  de  Selinghen  fe  quarto  Kfiiitum  uoa 

lib.  17.  d  e  April. 
Robertus  deBeîlebrone  200.  lib.  tune. 
Johannei  de  Colcbert  Dominus  Laroberticnri* 

200.  lib.  turc. 
Ingerrannus  Beierct  Dominus  de  Rimecontt 

ico.  lib.  tune. 
Caltcilan us  de  Bergues  GiJcbertus  fc  4. 
1600. 1.b.  19.  die  April. 


Johannes  de  Campis  fe  alio  Militum  400.  lib; 
tune. 

Johannes  de  Vfflapetrofa  pro  fe ,  &  Johanne  de.  Guillelmus  deRadinghem  roo.  lib.  tune 
Bellomonte  Domino  fanclc  Gennovefe  Do-  Johannes  dé  Friencourt  200.  lib.  20  die  Aprfl- 
mino  fuo  500.  lib.  tune.  Renaudus  de  Bouberch ,  200.  lib*  21. die  ApnU 

Summa  23400.  lib.  Turon. 


MILITES 


RMI&ERI,     ET    ALII  STIPENDIA*^ 
in  extrtit*  VafcMtvpo  refidu*  Vadïtrum. 


DO  m  1  n  u  s  Johmnes  Vigcrii  quondam 
P repoli tur  (an dtt  Severi  341.  lib.  14.  fol. 
6.  denar. 

Jocclinusde  Caftronovo  Milcs-2s8.  lib.  2.  fol.' 
3  denar. 

dominus  Egidius  de  Ripaalta  2  j.  lib. 
Dominus  Radu!phus  de  Maignelers  50.  lib. 
Dominus  Philippus  de  Hodeneôurt  25. lib. 
dominus  Euftachiu*  de  Fayeilo  2$.  lib. 
Johannes  Meingeoire  80.  hb.  4.  fol.  6.  denar. 
Adenotusde  Montiniaco  17.  lib  10.  fol. 
Adam  8c  Guyanlus  de  Cardineto  27.  lib.  10.  fol. 
Ingerannus  de  Arenis  pro  fe  8c  fratribus  fuis 

Henrico  ,  Godardo  &  Johanne  de  Cro. 

quoyfon  3^.  l;b.  10.  fol. 
Adjrn  Bequet  8c  focii-fui  7c.  lib.  10.  fol. 
Johannes  de  Callvllo  10.  Ub.  8.  fol.  C.  denar. 


Johannes  de  Gomayo  &  ejus  filiuî  Johannes 

25.  lib. 
Egidius  de  Beuroy  25.  lib. 
Johannes  de  Blayncourt  60  lib. 
Petrus  de  Campeilis  20  lib. 
Johannes  de  fanelo  Arnulpho  18.  lib.  to.foL 
Radulphus  Major  8cfoeii  fui  58.  lib.  10  fol. 
Flamingusde  Caroiy  103  lib.  7.  fol.  8.  denar. 
Petrus  Lichss  8c  Sooit  fui  49.  Jib.  10.  fol. 
Petrus  Brar.dini  8c  focii  fui  96.  lib. 
Guiotus  de  Meta  8c  foeir  fui  10$.  hb.  15.  fol 
Matheus  de  Btrcimp  24.  lib. 
Petrus  de  Torntlla  25.  lily. 
Hugo  de  Camberon  33.  lib.  ro.  fol. 
Dominus  Thcobaldus  de  Ponte  Romigii  30.  lit». 
Egidius  de  Lunbart  25.  hb. 
Doiniaus  Johannes  de  Bello-Villari  16.  lin.  8. 
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fol.  7.  den. 

Michaël  Sancii  8c  Petrus  Martini  de  Sanclo. 
Johanne  de  Pedcportus  147.  lib.  % 
Anfelmus  de  Sayns  22.  lib.  10.  fol. 
Petrus  de  Rogean  n.  lib.  7.  fol  2.  den. 
Giletusde  fccclefia  30.  lib.  15.  fol. 
Juhannes  de  fanéto  Blïmundo  80.  lib  jo.  fol. 
Guillelmus  de  Betencourt  18.  lib.  t  j.  fol.  6.  den. 
Pkardus  de  Loonfes  10.  lib. 
Guillelmus  &  Johannes  Chalon  fratres6j.  ltb. 
8.  fol. 

Johannes  Snqueti  28  lib.  1  ç.  fol. 
Colardus  Furnerii  17.  lib.  ic.  fok  , 
Petrus  de  Boflers  25.  lib.  15.  fol. 
Guillelmus  de  Herbovilla  14.  lib.  15.  fol. 
Johannes  Ruffi  7  5.  fol. 
Thomas  Lathcni  35.  lib.  10.  fol. 
Johannes  de  Balneolis  32.  lib.  13  foL 
Radulphus  de  Caftronovo  100.  lib. 
Radulphus  de  Junqueriis  ferviens  Armorum 
•  135.  lib* 


nominus  Adam  de  Cardineto  1 13. lib. 
Cornes  PetragoncenfisHeliasTalayrani  ço.  lib. 
Dominus  Aimcricus  de  Malamorte  38.  lib. 
Talayranus  Vicecomes  Aitiviilaris  251.  lib.  50. 
fol. 

Vicecomes  Meleduni  7 ç.  lib. 
PetrusdePontifara  46.  lib.  16.  fol. 
Philippus  de  Cuîtura  28.  lib.  19.  fol. 
Johannes  Roteau  18.  lib.  5.  fol. 
Daminus  Johannes  t-grini  24.  lib.  10.  fol* 
Renaudus  de  Angulo  14.  lib.  10.  fol. 
Guillelmus  de  Parigné  1».  lib. 
Odctusdc  Par-igné  14.  lib.  10.  fol. 
Bominus  Johannes  oaungny  22.  lib. 
Taffinus  de  Frefnel. 

Arnaldus  Remundi  de  Soleiio  uominus  Bclini 
315.  lib. 

Olncus  Alemannus  feniens  armorum  300.  lib. 
Johannes  de  Cramoify. 
DOininus  Guillclmus  de  Cavarocha  60.  lib. 
Dominas Guillelmusde  Cabaneriis  32  lib. 


PHILIP.  PUS-DE  l  GRATIA   FRANCORUM   R  E  X,  fcc. 

MANDATVM     REGIS    IN    VILLA    DE  uiTTREHATO, 

«Rira  Domini  1302.  (je. 

PHILIPPE,  8cc.  Au  Prevoft  de  Paris ,  Salut.  Nous  te  mandons  &  commandons  qoe  tous 
les  non  Nobles  de  ta  Prevofté  qui  ont  la  value'  de  cent  livres  de  Parifis  en  meubles  ,  ou  de 
deux  cens  livres  de  tournois  en  meubles  6c  en  héritages  tout  enfemble ,  femon  8t  contraing 
fi  comme  tu  pourras  plus  que  il  fans  nulle  dilacion  foient  à  la  quainzaine  de  la  Magdelaine 
prochaine  venant  à  Arras  garniz  &  appareillez  pour  faire  fervice  ,  fi  que  nous  en  doions  te- 
nir pour  bien  poié. 

Philippe,  &c.  Au  Bailly  de  Senlis ,  Salut.  Comme  nous  taions  mandé  par  nos  autres' 
Lettres  que  tous  ceux  de  ta  Baillie  qui  de  nous  tiennent  en  lié  ,  qui  ont  la  value  de 
zoo.  'livres  de  rente  à  tournois  de  quelque  Seigneur  que  ils  tiegnent  femonfifles  que  fi  chier 
comme  its  nous  font  8e  fus  quiconque  il  fe  peut  meffere  vers  vous,  foient  avec  nous  à  Ar- 
rai  à  la  quinzaine  de  la  Magdelaine ,  en  Armes  &  en  Chevaux  appareillez  de  nous  fervir  en 
noftre  befongne  de  Flandres ,  &  fi  garni  &  arrée  que  nous  en  doions  tenir  pour  bien  poié 
8c  que  nous  en  fâchions  gré ,  encore  te  mandons  Nous  &  te  mandons  que  tu  ledit  Mande» 
ment  faces  &  accomplîmes  bien  8t  diligeamment  à  tous  Chapitres,  Abbez,  Prienrs  8c  Con- 
vens,  Eglifes,  8e  Commun  de  ta  Baillie  qui  aucun  fervice  nous  doivent  faire  8c  à  toute  au- 
tre mapiere  de  gent  quiex  que  il  foient ,  &  comment  que  il  foit  encore  contenu  efdites  Let- 
tres que  tu  fades  généralement  crier  par  toute  ta  Baillie  que  toute  autre  manière  de  gent 
foient  Gentilhomme»  ou  autres ,  foient  garnis  &  appareillez  en  Armes  en  Chevaux  félon  l'cftat 
de  chacun  en  telle  manière  que  ils  foient  prefls  8c  garnis  de  taire  noftre  fervice  ,  toutefois, 
que  nous  leur  ferons  favoir  ,  le  devant  dit  cry  8î  commandement  gênerai  fai  bien  8c  diU- 
geaminent  faire  8c  accomplir  félon  ce  que  il  eft  contenu  en  nofdites  Lettres. 

PHiuppi  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  ,  à  noftre  amé  8c  féal  le  Comte  de 
Sanceurre  falut  8c  amour.  Comme  nous-  aions  entendu  oue  nous  par  les  linncmis  d» 
nous  8c  de  noftre  Royaume  ,  v  cftre  plus  fortement  approchiés  que  nous  ne  fouliez  cV  que 
nous  n'entendons,  favoir  vous  fatfons  que  nous  à  grant  pouer  de  Ban  8f  Arnereban  en  noftre 
perfonne  ferons  à  huitaine  de  la  mi-  Aouft  à  Arras  pour  aler  outre  à  noftre'grans  effors ,  farts 
delay  à  noftre  fecours  8c  à  noftre  délivrance  8c  à  la  dèflruction  de  nos  Ennemis  ;  8c  vous 
prions  8c  requérons  fus  l'amour  que  vous  avez  à  nous  8c  audit  Royaume  eue  vous  fi  vige« 
reufement  &  loiaument  vous  manderez  en  gardant  ce  que  nous  avons  coram.s  en  vothe 
garde  que  d  immags  ne  empefchemcm  nedoic  venir  pardeftaut  de  gardc& noftre  fait.  Donné 
à.  Saint  Germain  en  Laie,  le  5.  jour  d' Aouft  l'an  de  grâce  1302. 
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PHilippe  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France,  au  Bailli  de  Vermandoii  falut.  Com- 
me le  terme  de  noftrc  femonce  fuit  aux  octaves  de  la  tm-Aouit  à  Arrai,  &  nous  ivwu 
entendu  de  nouvel  que  nos  Ennemis  qui  s'efforcent  touiours  de  plus  en  plus  degre.er  doik 
Se  le  Royaume ,  font  venus  a  noftrc  Ville  de  rifle  8c  ont  affiegé  cette  Ville  ,  8c  nos  Gens 
qui  font  en  la  garde  de  cette  Ville ,  8e  Nous  pour  fecourre  noidiies  Gens  qui  lotit  à  grant 
mefehief  8c  en  grant  péril  de  leurs  vies  aux  queux  nous  ne  pouvons ,  ne  devons  &  ne  lou- 
ions nullement  défaillir  nous  appareillons  haftivement  à  nous  &  trere  perfonnellcii.em  a  grau 
effort  fi  comme  meftier  eft  aux  parties  delà  ,  Nous  vous  mandons  que  tous  ceux  qui  eioitri 
femons  autrefois  tant  par  Lettres  comme  en  gênerai ,  comme  toute  autre  manière  de  gc;u 
qui  povent  porter  armes  foient  Nobles  ou  non-Nobles  de  poofte  ou  autre  condition,  loua 
fous  nous  ,  ou  fous  autres  Seigneurs  d'Eglife  ou  de  Siècle ,  vous  fcmonniu  par  Ban  ou  pu 
Arrière  Ban  fi  eftorcement  comme  vous,  plus  pourrez  que  il  foient  à  la  qutniame  de  la  1  de 
de  la  mi-Aouft  au  plus  tart  à  Arras  fans  nulle  feinte  ou  nous  ferons  leurs  por  certain  appa- 
reiller en  chevaux  &  en  armes  chafeun  félon  fon  eftat  ;  8c  ceux  qui  chevaux  ne  porronl  avoil 
foient  Nobles  ou  autres  à  pié  aus  meilleures  armes  que  il  pourront  8c  leur  commanda  cflxoit- 
tement  8c  leur  priez  &  regitlrez  que  en  l'amour  8c  en  la  fcalté  qu'ils  ont  à  Nousdf  au  Royau- 
me ft  comme  ils  ont  chier  l'honneur  &  le  bon  eftat  d'eus  &  du  Royaume  ,  ils  le  facent  li 
preftement,  fi  gravement,  8c  fi  efforcément  que  nous  leur  en  fâchions  gré,  &  leur  mont» 
tret  &  dites  avifement  8c  fagement  en  la  meilleure  manière  que  vous  pouvez  »  car  nous  û- 
vons  bien  que  autrefois  ont  efté  travailliez  8c  grevez,  oc  que  nous  entendons  leur  appareiller 
pais  &  repos  &  leur  reguerdonner  leurs  travaux  8c  leur  bon  port.   Donné  à  faint  Gerauia 
en  Laie  le  Dimanche  avant  la  Feftc  de  faint  Lorcns  l'an  de  grâce  mil  trois  cens  deux. 

PHiiippe  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  ;  A  noûre  Amé  8c  féal  Jehan  Comte 
de  Henaut,  falut  8c  bon  amour.  Comme  nos  Ennemis  6V  Rebelles  de  Flandres  s'eiot- 
cent  de  plus  en  plus  à  grever  de  jour  en  jour  Nods  &  noflre  Royaume,  8c  aient  janoftte 
Ville  de  l.fle  affiegée,  8c  pourpris  à  grant  pitié  du  pais  environ  ,  favoir  vous  fanons  que 
Nous  pour  contraucr  à  leur  mauvaife  entreprife  avons  ordonné  à  titre  lans  nul  deflautàAr- 
ra>  a  la  quinzaine  de  la  my-Aouft  prochaine,  8c  avons  fait  faire  generalle  iemonce  parnof 
ne  Royaume  par  Ban  &  Arricrcban  audit  jour  &  lieu  pour  Nous  8c  affermieufement  vous 
promettons  8c  reprefemons  fur  la  fealté  &  fur  l'amour  que  vous  avez  à  Nous  8c  « 
Royaume  ,  cftroitemcnt  Mandons  que  vous  au  jour  8c  lieu  deffus  dis  au  plus  tard  ,  w» 
fans  nul  deffaut  avec  Nous  fi  convenablement  appareilliez  de  gens  d'armes  8c  de  chevaux, 
que  nous  en  dotons  tenir  pour  paiez  8c  vous  favoir  bon  gré  8c  guerre  -  donner  votlre  bua 
fervice.  Donné  à  faint  Germain  8.  die  Augufti  1301. 

PHilippuj  ,  8cc.  Magiflro  Johanni  de  Divione  8c  Bailliro  Matifconenfi  falutem.  dm 
alias  vobis  mandaviflrmus  quod  ab  exigendis  financiis  rationc  iftius  Flandree  exciou*  &c 
mandamus  vobis  quatenus  à  Nobilibus  gentibus  quadraginta  hbras  vcl  plus  in  redditions, 
non  ab  ignobilibus  habentibus  trecentas  libras  in  Molibus  vcl  Valorem  quingentarum  Libt*- 
ruin  tam  m  Mobilibus  quam  in  hereditatibus ,  8cc.  Aclum  Tarifius  die  Fcfto  beati  Lucc  aw» 
Domini  r$oz. 

PH r  r  i  p  p  e  ,  &c.  A  rroflre  amé. 8c  Féal  le  Sire  de  Baignoin  ,  falut  8c  amour.  Cc&me 
Nois  pour  deffendre  8c  confondre  les  foies  8t  outrageufes  invafions  de  nos  tnnetnis  'e* 
belles  ,  Si  vanger  à  l'aide  de  Dieu  les  grans  Fraifons  8c  mesfez  notoires  qu'ils  ont  fw  * 
nous,  8cc.  Nous  vous  mandons  que  vous  mandez  8c  commandez  à  tous  nos  hommes  K 
fubjets  deftroitement  Nobles  8:  non  Nobles  de  quelque  condition  qu'ils  foient  qui  auront 
âge  de  18.  ans  8c  de  plus  jufques  a  !  âge  de  60.  ans,  8cc.  Donné  à  Paris  le  Jcudy  "P"* 
l'Afcenfion  de  Noitre-Seigneur  l'an  de  giace  1301. 

PHilsppe,  &c.  A  nos  Amez  Maiftre  Symon  de  faint  Benoit  8c  Girard  Chanchak, 
falut ,  8cc.  En  noftrc  Baillie  d'Auvergne  ,  8cc.  Avons  par  le  confeil  &  confentetnent  de 
nos  Prclats ,  de  nos  Barons  8c  de  nos  autres  Confcillers,  Ordenné  que  cil  qui  a  cent  livres 
tournois  diflues  en  terres  par  an  ou  plus ,  nous  paiera  pour  cet  Oft  prefent  en  cette  anoée 
zo.  livres  parifis  pour  chacune  cent  livres  diflues ,  8c  de  plus  félon  leur  afferme.  Item  qui  a 
cinq  cens  livres  tournois  de  meubles  ou  plus  payera  Z5  livres,  8c  de  plus  félon  cette  Orden- 
nance  ,  8c  cil  qui  a  maint  de  cent  livres  diflues  en  terres  par  an  8c  m  a  m  s  500.  livres  tour- 
nois en  meubles  eft  8c  fera  déporté  de  cette  fubvention  ,  8c  eft  à  aflavoir  que  nous  vou- 
lons 8c  à  tous  ceus  de  ladite  Baillie  qui  la  fubvention  deffufdite  paieront ,  premièrement  q«* 
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en  cette  année  prefente  nous  iie  puiffions  d'eux  avoir  fubvention  lever  ne  iceux  contraindre 
à  preft  faire ,  Nous  &  voulons  que  leurs  vivres  de  leurs  biens  ne  foicnt  prins  par  nos  garni» 
Tons ,  fe  n'eft  par  jufte  pris  qui  leur  ferait  tantoft  poiefc  ;  &  les  quittons  du  tout  des  fiaus  qu'ils 
vous  auraient  prins  pour  nous  fervir  quatre  mois  en  noftre  dit  Oft ,  fie  d'aller  au  dit  Oft  de 
cette  faifon,  8cc.  Donné  à  Paris  le  Samedy  après  la  my-Carefme  l'an  de  grâce  1303. 

PH 1 1 1  p  p  e  ,  Sec.  A  noftre  amé  8c  Féal  I'Evcfque  de  Paris ,  Sec.  de  la  manière  de  nous 
taire  fubvention  8r  aide  pour  la  pourfaitte  de  la  guerre,  8cc.  C'eft  affa voir  que  tous  Ar- 
chevefques ,  Evefques  ,  AHbci  8e  autres  Prélats ,  Doiens ,  Chapitres ,  Convens ,  Collèges  ( 
&  toutes  autres  manières  de  perfonnes  d'Eglife  ,  Religieux  &  Séculiers ,  exemts  8e  non  exempts, 
Ducs,  Comtes,  Barons,  Dames,  Damoifelles  Se  autres  Nobles  de  noftre  Roiaumç  de  quel- 
que condition  ou  cftat  qu'ils  foicnt  ,  nous  aident  à  la  pourfuirte  de  ladite  guerre  de  Flan- 
dres pour  quatre  mois ,  c'eft  afiavoir ,  Juin ,  Juignet ,  Aouft  fie  Septembre  prochains  à  venir 
de  chacune  çoo.  livres  de  terre  que  ils  ont  en  noftre  Royaume  ,  d'un  Gentilhomme  bien 
armé  Se  monté  à  cheval  de  50-  livres  tournois ,  ficc.  fie' tant  qu'il  paflera  500.  livres  de 
terre  combien  que  ce  foit  jufqu'à  mil  de  deux  hommes  d'atmes  montez  fit  appareillez  comme 
deflus  eft  dit ,  Se  en  cette  manière  de  chacune  500.  livres  de  terre  un  homme  d'armes  ou 
plus  ou  au  moins  faire  compenfation  de  riche  au  pauvre ,  Sec.  Item  quant  aux  non  Nobles 
chacun  cent  feux  nous  facent  un  ferjant  de  pied  des  plus  fuffifans  Se  des  meilleurs  que  l'on 
pourra  trouver  es  Paroifles  fie  ailleurs  fi  ceus  des  Paroifles  n'eftoient  fouffifans  ;  fie  feront 
armer,  de  pourpoins  8e  de  haubergeons ,  ou  de  gambefons,  de  bacinés  fie  de  Lapces,  fie  des 
fix  il  y  aura  deux  Arbalcftriers  qui  auront  Arbaleftes-,  8e  fera  celle  aide  aflïfe  ,  ceuillie  8e  le- 
vée loiaument  8c  raifonnablemcnt,  faite  compenfation  du  Riche  au  pauvre  par  chafeun  Prélat  Se 
Baron  en  fa  Diocefe  ,  Se  en  fa  terre  ,  Se  y  aura  un  preudomme  de  par  nous  pour  feur  enten- 
dre Se  prendre  garde  à  la  befongne  ,  8ec.  Donné  à  Chaufteauthierry  le  Lundy  devant  lt 
Fefte  de  Saint  Denis  l'an  de  grâce  1303. 

PAREILLE  SEMONCE  A  ESTE'  FAITE  AVX  AVTRES  PRELATS  DV  T&TaVME. 

PH  1 1 1  p  p  e  ,  Sec.  Au  Bailly  d'Orléans  8c  aux  Collecteurs  de  la  nouvelle  fubvention ,  Src. 
Nos  amet  fie  féaux  Archevefques ,  Evefques ,  Abbcz  Se  autres  Prélats ,  Doyens,  Chapi- 
très  ,  Convens  ,  Collèges ,  Se  plusieurs  autres  perfonnes  d'Eglifes  ,  Séculiers  fie  Religieux  , 
exempts  Se  non  exempts ,  Ducs  ,  Comtes ,  Barons  fie  autres  Nobles  de  noftre  Royaume ,  nous 
foit  oétroié  de  gré  que  les  Nobles  perfonnes  Clers  Se  Lais  tenant  loyaument  nous  aidtr.t 
en  la  pourfuite  de  noftre  guerre  par  quatre  mois ,  c'eft  afiavoir ,  Juin ,  Juignet ,  Aouft ,  6c 
Septembre  prochains  avenir  de  chacune  coo.  livres  de  terre  qu'ils  ont  en  noftre  Royaume  , 
d'un  Gentilhomme  bien  armé  8e  monté  a  cheval ,  de  50.  livres  tournois  Se  couvert  de  cou- 
verture de  fer ,  ou  de  couverture  pourpoint ,  Se  de  tout  comme  il  parfera  500.  livres  de  terre 
que  ce  foit  jufques  à  mille  ,  de  i.  hommes  d'armes  montez  8c  appareillez  fi  comme  deflus 
eft  dit ,  8e  en  cette  mefme  manière  de  chacune  $00.  livres  terre  un  homme  d'armes  de  pîtic 
Se  du  moins ,  Se  quant  aux  hon-Nobles  rrans ,  que  cent  feux  nous  facent  aide  de  fix  Ser- 
gens  de  pié  armez  convenablement  fi  comme  il  eft  contenu  audit  oâroy ,  Se  les  Prélats  Se 
autres  perfonnes  de  iàinte  Eglife ,  nous  aident  d'autre  fubvention  fouffifant  des  biens  des 
Eglifes  ,  Sec.  Après  des  non  Nobles  fie  font,  accordez  à  nous  faire  ladite  aide  ,  Sec.  Se  quant 
aux  hommes  de  condition  abonnée  demeurans  en  autrui  Seigneur  de  Juftice  chacun  cent  feus , 
nous  feront  aide  de  quatre  hommes  de  pié  armez ,  Se  quant  aux  hommes  taillables  de  haut 
8e  de  bas  à  volenté  vous  déportes  s'il  plaift  à  leur  Seigneur  Se  fi  aucunes  Villes  Se  Uni- 
verfitez  ne  pouvoient  ou  ne  vouloient  fervir  ,  Sec.  nous  voulons  que  vous  levez  en  nos 
Domaines  8e  requérez  les  Seigneurs  de  taire  lever  en  leurs  terres  fie  vous  afligner  pour  cha- 
cun deux  fols  parifis  par  jour  pour  tout  le  temps  devant  dit ,  Sec  Donné  à  S.  Germain  en 
Laie  ,  le  Mardy  aprei  la  Penihecofte*i'an  de  grâce  1 304. 

PH  1 1 1  p  p  u  s  ,  ficc.  Archiepifcopo  Remenfi  ,  Sueflionenfi ,  Cathalanenfi  ,  Laudunenfl  ; 
Cameraccnfi  ,  Tornacenfi ,  Morinenfi ,  Attrebatenfi ,  Ambianenfi ,  Noviomenfi ,  Silvancc- 
tenfi ,  Belvacenfi  Epifcopis  Remenfis  Provincie  fuffraganis  ,  Abbatibus ,  Decanis  ,  Prioribus , 
Capitulis ,  ceterifque  perfonis  Ecclefiafticis  civiutis  Diocefis  fie  Provincie  Remenfis ,  ficc.  Per- 
fonas  Ecclefîafticas ,  Religiofos  fie  Seculares ,  Duces ,  Comités ,  Barones  fie  quofeumque  nobi- 
les  Regni  noftri ,  ficc.  Ut  de  fingulis  quingentis  libris  redditus  quas  in  Regno  ifto  habent  de  1 
uno  homine  équité  armato  8e  ignobiles  de  fex  hominibus  armatis  pedibua  pro  quibufeumque 
centum  focis  fubfidium  nobis  faciant,  &c.  Datum  Paritlui  die  u.  Aprilis  anno  Domini  1304. 
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PHilippe  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  :  Au  Bailli  de  Caen  ,  falut  8c  amour. 
Comme  nous  pouvons  rcfraindre  les  outrageufes  entreprifes  de  nos  Ennemis  Se  Rebelles 
des  Parties  de  Flandres ,  aiant  ferme  propos  de  aller  haftivement  cfdites  Parties  en  armes  & 
en  chevaux  fi  efforciement  comme  il  convient',  Nous  te  mandons  que  tu  le»  Prélats ,  Evef- 
ques ,  8c  Abbez  8c  autres  perfonei  d'Eglife  de'ta  Baillie  qui  nous  doivent  fervice  d'Oft,  pries 
8c  requiers  de  par  nous  ,  &  avec  ce  les  femons  que  ils  foient  à  Arras  à  l'Oétave  de  cède 
Fefte  de  la  Nativité  Saint  Jehan  Baptifte  avecques  nous  en  armes  &  en  chevaux  fi  fouffifa- 
nant  que  ils  doivent  de  à  eus  appartient ,  8c  outre  fi  efforcement  que  nous  leur  en  fâchent 
gré  pour  aller  outre  en  la  befongne  de  noftre  guerre ,  fi  comme  l'on  nous  femblera  ,  8c  fai 
cefti  Mandement  8c  femonce  à  leur  Sougiex ,  efquiei  nous  avons  haute  Juftice  ,  8c  Q  ceux 
aufquels  ils  ont  la  haute  Juftice  rais  faire  ;  c'eft  Mandement  a  efté  feroonfé  par  les  Prclu  de- 
Tant  diz.  Donné  à  Vincennes  devant  la  faint  Gémis,  l'an  de  grâce  1304. 

PHilippe,  8cc.  Nous  fefons  à  fçavoir  que  nos  Amez  8c  Feaus  Bourgeois  8e  Habitant 
des  Villes  de  la  Baillie  de  Rouen  à  la  requefte  que  nous  leur  avons  faite  par  noftre  très* 
cher  8r  amé  Frère  Charles  Comte  de  Valois,  nous  ont  ocVoyé  de  grâce  pour  quatre  mois , 
c'eft  à  fçavoir  Juin ,  Juignet  ,  Aouft  ,  8c  Septembre  prochains  avenir  pour  noftre  guerre  de 
Flandres ,  chafeun  cent  feus  de  ladite  Baillie  fix  Senans  de  pié ,  dcfquels  il  y  aura  deux  Ar* 
baleftriers  ;  8c  aura  chafeun  Serjant  unze  fols  le  jour  de  gajes  fans  plus  ,  pour  lefquels  gajes 
les  devant  diz  Bourgeois  8c  Habitans  feront  par  leur  ferment  les  affifes  en  chafeune  Paroifle ,  6% 
Donné  le  i.  jour  de  May  1304. 


ROLLE  DES  SEIGNEURS   QUI  COMPARURENT 
au  Ban  &  Arriereban  convoqué  l'an  1  $04.  pour  la  guerre  de  Flandres. 

IH   TRELATS    SONT   COMPRIS    LES  PREMIERS. 

Et  enfuitte  eft  eferit  ce  qui  fuit. 
THOVLOVSE. 

LE  Comte  de  Foix,le  Comte  de  Comminges ,  le  Comte  d" Armagnac  chafeun  400.  hom- 
mes d'armes ,  comptez  en  ce  nombre  ceux  que  ils  doivent  faire  demoine  (  chafeun  vA 
fervansou  Serjans. 

Le  Comte  de  Efterac  40  hommes  d'armes  a  celle  mefme  Ordonnance ,  8c  500.  Serjans. 
Le  Seigneur  de  Monrleiun  30.  hommes  6e  300.  Serjans. 

Monfie-  r  Jehan  de  Montautt Seigneur  de  Couvrcntaignes ,  xo.  hommes  d'armes»  8c  10». 

Serjans. 

Moniteur  Jordain  de  Lille  40.  hommes  d'armes  8c  zoo.  SerjanS. 

Roger  de  Comminges  xo.  hommes  d'armes  6c  300.  Serjans. 

Le  Seigneur  de  Noailles  zo.  hommes  d'armes  6c  100.  Serjans. 

Le  Seigneur  de  Caumont  20.  hommes  d'armes  &  ioo.  Serjans. 

Monfieur  Raimont  de  Humant  5.  hommes  d'armes  6c  ioo.  Serjans.  J 

Raimont  de  Bearn  10.  hommes  d'armes  8c  300.  Serjans. 

Le  Boort  de  Foix  10  hommes  d'armes ,  6e  300-  Serjans. 

Benran  Loup  10.  hommes  d'armes ,  \  300.  Serjans. 

Monfieur  Bertran  d'Elfagar  10.  hommes  d'armes  6V  50.  Serjans. 

Moniteur  Obcrt  de  Montaut  dix  hommes  d  armes. 

Monfieur  Raymontde  Marquefane ,  6c  Monfieur  Arniut  de  Marqucfane  frères  chafeusv  4» 
hommes  d'armes  ,8c  50.  Serjans. 

Le  Vicomte  de  Tartas-  30.  hommes  d'armes. 

Sance  de  Claverrc  fix  hommes  d'armes ,  8c  300.  Sériant. 

Somme  551.  hommes  d'armes,  8e  6000.  Serjans. 

CARCASSOIS. 

LE  Senefchal  de  Mirepois  ,  8c  fes  deux  frères  Mcffircs  Jehan  8c  Thicbaut  50.  hommes 
.d'armes 

Monfieur  Amaury  de  Narboane  30.  hommes  d'armes. 
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Le  Seigneur  de  Voiûns,  Monfieur  Humbert  de  Hanova ,  de  Humant  chafcim  15.  hom- 
mes d'armes. 

Monfieur  Bernait  de  Capandut  10.  hommes  d'armes. 

Somme  110.  Hommes  d'armes,  &  mille  Serjans. 
P  E   R   I   G   0   R  T. 

LE  Comte  de Perigort  10.  hommes  d'armes. 
Reuaut  de  Pons ,  le  Vicomte  de  Turaifne  chacun  30.  hommes  d'armes. 
Le  Vicomte  de  Bruniquel ,  le  Vicomte  de  Vcntadour ,  Bertran  de  Fnmcl*,  Monfieur  Gérait 
Baleinne  chafcun  10.  hommes  d'armes. 
Le  Seigneur  de  Dontenac. 
Monfieur  Gerart  de  Courborgon. 

Monfieur  Raoul  de  Chaftiauneuf  ,  idem ,  de  Joycufc ,  puifné  de  Chaflcauncuf, 
Monfieur  Bertran  de  Cardillac. 

Monfieur  Henry  de  Gourdon.  ..  . 

Bertran  de  Durfort.  - 
Monfieur  Arnaui  de  Montaigu  le  vieil. 

Mainfroy  de  C'haftelneuf ,  ou  Chailcauneufï  n 
Le  Seigneur  de  Redur 

Bertran  de  Montagu ,  chafcun  dix  hommes  d'armes. 

'» 

Somme  310.  Hommes. 
R    0    E   R    G    V  B. 

MOhiieok  Eftor  d'Oriltac.  Monfieur  Bec  de  la  Barrière. 

Le  Seigneur  de  Severac.  Bertran  de  Balcgdier  ,  chacun  dix  homme* 

Le  Seigneur  de  Picrrcfort,  chafcun  15.  hom-  d'armes, 
mes  d'armes. 

Somme  60.  Hommes  d'armes. 
HEAVCUlRE. 

MOnjiidu  Aimart  de  Poitiers  le  père  Monfieur  Giraut  Aymar  vingt  hommes  d'armes 
tk  le  fiis  cent  hommes  d'armes  ,  8c      &  500.  Serjans. 

3000.  Serjans.  Le  Seigneur  de  Tournon  1 5.  hommes  d'armes 
Monfieur  d' Archiac  Seigneur  de  Rouf&llon  60.      8e  300.  Serjans. 

hommes  d'armes ,  8t  mille  Serjans.  Le  Seigneur  de  Cracoho  10.  hommes  d'armes 
Le  Seigneur  d'Angon.  8<  300.  Serjaos. 

Le  Seigneur  de  la  Roche.  «  Monfieur  Dracon  de  Lere  pour  li  8c  pour  fon 

Monfieur  Simon  Peler  Seigneur  d'Aleft  chafcun      pere  dix  hommes  d'armes  8c  300.  Serjans. 

30.  hommes  d'armes,  8c  ledit  Seigneur  d'An-  Monfieur  Raymonjoce  10.  hommes  d'armes 

gon  500.  Serjans.  8c  300.  Serjans. 

Monfieur  Hugue  Aymar  10.  hommes  d'ar-  Monfieur  Joceron  Malet. 

mes  ,  8c  mil  Serjans.  Le  Seigneur  de  Chalençon. 

Monfieur  Guillaume  de  Poitiers  zo.  hommes  Monfieur  Bertran  de  la  Rode. 

d'armes ,  8c  300.  Serjans.  Le  Vicomte  de  Poulignac. 

Le  Seigneur  de  Randon.  Le  Seigneur  de  S  Didier. 

Le  Seigneur  de  Montlaur.  Le  Seigneur  de  <  harlus.  • 

Le  Seigneur  de  Pierre.  Le  Seigneur  de  Saunieres  chafcun  dix  hommes 
Le  Seigneur  de  Canilhac.  d'armes. 
Le  Seigneur  d'Achier. 

Somme  525.  hommes  d'armes ,  8c  9500.  Serjans. 

A    V    F   E    R    G    N  E. 

TE  Comte  de  Boulongnc  100.  hommes  Hafttfmt. 

d'armes,  Monfieur  Guillaume  Ayûclin ,  idem ,  de  Mon- 

Le  Seigneur  de  Mercœ'ir  60.  hommes  d'armes.  taigu. 

Le  Seigneur  de  la  Tour  15.  hommes  d'armes.  Moniteur  Guillaume  Flotc  chafcun  zo.  hom- 

Comte  de  Houdanble  ,  Comie  tft  li  ne  et  de  mes  d'armes. 


100 

Le  Seigneur  de  Mcr.tbokicr. 
Le  Seigneur  de  Roquei'anne. 
Le  Seigneur  d'Alegre  chafeun  dix  hommes 
d'armes. 

Monfieur  Guillaume  Contour ,  idtm  d'Achon. 
Le  Seigneur  de  Brion. 
Monfieur  Efticnne  Contour. 
Le  Seigneur  de  Turiere. 
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Monfieur  Pons  de  Charlu». 

Monfieur  Pons  de  Vicen. 

Monfieur  Roger  de  Blot. 

Le  Seigneur  du  Chaftel,  de  Montaignef. 

Monfieur  Choquart  de  Huichien  chafeun  dix 

hommes  d'armes. 
Et  ne  fait  nulle  mencion  du  Comte  de  Dreux , 

&  du  Comte  de  Clermont. 


Somme  3060.  Hommes  d'autres. 

Onsieoh  Ogier  de  Mauleon  60.  hom-   Loup  de  Narbofe  dix  hommes  d'armes ,  &  100. 
mes  darmes ,  &     Serjans.  Scrjanj. 
Jehan  Martin  le  jeune  dix  hommes  d'armes. 

I   S    L    E      DE  FRANCE. 


M 


MO  n  s  1  e  u  11  le  Comte  de  Valois. 
Monfieur  le  Comte  d'Evreux. 
Monfieur  le  Comte  de  Dreux. 
Monfieur  Robert  de  Dreux  fon  frère. 
Monfieur  Robert  Seigneur  de  Beu,  idem , 

Dreux. 
Le  Comte  de  Dammartin. 
Guy  le  Bouteiller. 
Thomas  de  Bruieres 
Guillaume  de  Voifin». 
Le  Seigneur  de  Chantilly. 
Robeit  de  Chartres. 
Jehan  de  Courtenay. 
Henry  de  Léon  le  fils. 
Pierre  de  Chanevieres. 
Jehan  de  Choireul. 
Le  Vidame  de  Chartres. 
Guy  d'Anucel. 
Adam  de  Bruieres. 
Anfiau  de  l'Ifle. 

Guillaume  Crefpin  ,  idem  du  Sec  Crefpin. 
Le  fils  du  Seigneur  d'Ivry. 
Guillaume  Crefpin  l'aifné. 
Le  Vicomte  de  Melun. 
Anfeau  le  Bouteiller  ,  idem  U  BouteiUer- 
Stnlit. 


Jehan  du  Chaftelier. 
Gautier  d'Aunay. 
Le  Seigneur  de  Montmorency. 
Erart  de  Montmorency. . 
de  Guyd'Eften. 

Jehan  de  Beaumont  de  (ainte  Geneviève. 

Le  Marelchal  de  Mirepoix  8c  fon  frère,  idtm 

de  Levy. 
Mahuy  de  Trie. 
Pierre  de  Chambly. 
Pierre  de  Chambly  fon  fils. 
Anfiau  de  Chevreufc. 
Le  Seigneur  de  Milly. 
.  Monfieur  Robert  de  la  Roche. 
Monfieur  Jehan  de  Vcndofme ,  de  par  fa  fem- 
me. 

Monfieur  Ivon  de  Garenciere*. 
Jehan  de  Montmorency. 
Jehan  de  Trie. 
Guiot  de  Rofny. 

~Monfieur  Oudart  de  Rupehante. 
L'Eflandartde  Baine;  Nota ,  qu'une  Branche  de 

Baine  prit  le  nom  de  i'Eftandart. 
Monfieur  Jacques  de  Beaufaut. 
de-  Monfieur  Gile  de  Monftereoi. 
Monfieur  Charles  de  GonnclTc. 


"BERRVYERS. 

LE  Comte  de  Sancerre.  Le  Seigneur  de  Gracey. 

Le  Seigneur  de  Chauvigny.  Le  S  ciencur  de  Lioiercî. 

Le  Seigneur  de  Suilly.  Jehan  de  Prie. 

Le  Seigneur  de  Cullent.  Pierre  de  la  Broce. 
Philippes  de  Chauvigny ,  Seigneur  de  Letrous. 

K  O  R  M  U  H  S 


JE  H  a  n  Malet ,  idem  de  Graville. 
Le  Seigneur  de  Harecourt. 
Mouton  de  Blaioville ,  idtm  ,de  M»uquencby. 

Jehan  de  la  Ferré. 
Pierre  de  Cornue!. 
Robert  de  Montigny. 
Jehan  de  Tournebu, 
Robert  Malet. 


Guillaume  Teflbn ,  idem  de  la  Roche-Tcffon. 

Le  Seigneur  d'Eftouteville. 

Le  Seigneur  de  Hotot. 

Le  Seigneur  de  Clere. 

Roger  Bacon ,  idem ,  du  Moley. 

Guillaume  Patry. 

Le  Seigneur  d'Efncval. 

Le  Seigneur  de  Ferrier 

Raoul 
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Raou!  de  Cieully. 

Jehan  l'aynel ,  idem  ,  de  Hambie. 

Le  Seigneur  de  Prcaux. 

Jehan  de  Rouvray. 

Fouquaut  du  Melle ,  ou  du  Merle» 

Guillaume  de  Harecourt. 


Robert  de  Harecourt. 

Le  Seigneur  de  la  Rivière,  de  Tibouvillc. 

Raoul  de  Meulent. 

Le  Comte  d'Eu. 

Robert  Beman  ,  idem ,  de  Bricquebec. 


POITEVINS. 


GU-i  l  t  a  v  m  e  tArchcvefque  ,  idem 
Partcnay. 
Hugues  l'Archcvcfque. 
Gicuffroy  de  Lulignan. 
Aimeiy  de  Va'cnce. 
Gieffroy  de  Tons  Seigneur  de  Bergerac. 
Le  Seigneur  de  Marmande. 
Guy  de  Rochcchouart. 
Renaut  de  Pons. 
Le  Seigneur  de  Barbafan. 


Le  Seigneur  de  Bcllcville. 

Guy  de  la  Marche  ,  iiUm  de  Lufignan. 

Girart  Chabot. 

Hugues  de  Thoiiars. 

Aymar  d'Archiac. 

Le  Seigneur- de  Montlclun. 

Le  Vicomte  de  Thoiiars. 

Le  Seigneur  de  Matas. 

Jehan  de  Thoiiars. 

Moniteur  Hugues  de  Thotiars*- 


LUNGVEDOC. 


LE  Comte  dcFoix. 
Le  Comte  de  Commioges. 
Le  Comte  de  Rodés. 


Le  Comte  d'Armagnac 
Le  Comte  de  Pcrigort. 
Le  Comte  d'Aftarac. 


CHAMPENOIS. 


CImon  de  Chafteauvfllain. 

O  Le  Comte  de  Roufly. 

Le  Seigneur  d'Anglure. 

Monfieur  Anfiau  de  Trainel  ,  Seigneur  de 

Soligny. 
Henry  du  Bois. 

Moniieur  Thibaut  Duc  de  Lorraine. 

Le  Seigneur  de  Rougemont. 

Gaucher  de  Mcrry. 

Le  Seigneur  d'Arcies. 

Le  Seigneur  de  Joinville. 

Anfeau  de  Garlandc. 

Jehan  de  Joinville. 

Le  Seigneur  de  Dampierre. 

Dreux  de  Bricant. 

Jehan  de  Bar. 

Le  Seigneur  d'Apremont. 

Le  Seigneur  de  Mello  ,  l'aimé. 

Le  Comte  de  Grantpré. 

Le  Seigneur  de  la  Fauche. 

Le  Seigneur  de  Broies. 

Le  Seigneur  de  Vaucouleurs. 

Le  Vidame  de  Chalons. 

Henry  de  Trainneau. 

Le  Seigneur  de  Choifcul. 

Erart  dArcies. 


Le  Seigneur  de  Beautnonr. 

Le  Seigneur  de  Bauffremont. 

Le  Seigneur  de  Valéry. 

Le  Sirigneur  de  Mello ,  le  jeune. 

Hue  de  Con flans 

Le  Seigneur  de  Bayon. 

Monfieur  Nicolle  de  Charbonne. 

Le  Comte  de  Brienne. 

Le  Conneftable  Ton  fils. 

Goullart  de  Joinville. 

Monfieur  Guy  de  Chodonnez, 

Le  Seigneur  de  Juilly. 

Le  Seigneur  de  Sailiy. 

Monfieur  Aubcrt  de  Thourotte. 

Le  Seigneur  de  Trainel. 

Le  Seigneur  de  Chafteauvilhin. 

Le  Comte  de  Joigny. 

Monfieur  Guy  de  Joigny. 

Le  Comte  de  Ncvers. 

Le  Seigneur  4c  Plancy. 

Monfieur  Guy  de  Dampierre. 

Monfieur  Euftachc  de  Confiant. 

Le  Seigneur  de  Hans. 

Le  Seigneur  de  Courlandon ,  &  font  Cham- 
penois. 


BRETONS. 


JE  h  a  n  de  Rcaumanoir. 
Le  Seigneur  de  Maicftroit. 
Henry  de  Léon  le  perc. 
Le  Seigneur  d' Avaugour. 
Geoffroy  Seigneur  d'Ancenis. 
Olivier  Seigneur  de  Momturt. 


Briant  le  Beuf. 
Rolant  de  Dinan. 
Le  Seigneur  de  Rieux. 
Hagomart  de  Cornoiïatlle. 
Jehan  de  Machecoul. 
Hcrvieu  de  Blain. 
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Pierre  de  Bretaigne. 

Y  on  du  Ponr. 

Le  Seigneur  de  Tinteniac. 

Pierre  de  Rotelan. 

Le  Seigneur  de  Moriac. 

Le  Seigneur  de  Gairgolé. 

Artur  de  Brctaigne. 


LE  Seigneur  de  Laval. 
Jehan  de  Beau  m  ont. 
Le  "Seigneur  d"  A  verton. 
Paien  de  Chaourfei. 


LE  Seigneur  de  Craon. 
Eftienne  de  Jaunay. 
Le  Seigneur  de  Matefelon. 
Le  Seigneur  de  Chcmillé. 


Le  Seigneur  de  Rochcforr. 

Le  Vicomte  de  Rohan. 

Jehan  de  Brctaigne ,  Vicomte  de  Limoge*.. 

Monfieur  Yvon  de  la  Roche. 

Jehan  BotercJ  de  Quintin. 

Olivier  de  Rougy. 

Le  Seigneur  de  Cbafteaubriant. 


MANSEUVX. 


Robert  de  Beaumonr. 
Geoffroy  de  Vendofrne-.. 
Hue  delà  Ferté. 


A   *    G    *   V   l    H  S. 


Le  Seigneur  de  Mont cjan. 
Hardouin  Seigneur  de  la  Haïe. 
Le  Segncurde  Maulcvrier. 


THaVRENGE*4VX. 


LE  Seigneur  de  Montbafon. 
Le  Seigneur  d'Amboife. 
Barthélémy  Seigneur  delà  Haïe. 
Hardoilin  Seigneur  de  Maillé. 


Ridcl  de  Billy  l'aimé. 
Efchiuart  de  Preiiilly. 
Hue  de  Bauçay. 

Renaut  de  Precigny  ,idtm  de  fainte  Maure» 


PERCHERONS. 


GAscb  de  Louvigny. 
Le  Seigneur  d  lllicrj. 


L   I    M    Q    S   I    tf  S, 


LE  Vicomte  de  Turainne. 
Le  Vifcointc  de  Vcntadour. 


Monfieur  Pons  de  la  Porcherie» 


B    O    V    R    G    V    I    G    N    0    N  S. 


HUcub  de  Vienne. 
Le  Seigneur  de  Montiaucon. 
Jehan  de  Bourg  >igne. 
Le  Seigneur  de  Vcrgy. 
Gautier  de  Montfaut  on. 
Jehan  de  Chalon. 
Le  Comre  de  Montheliart. 
Le  îeune  Comte  d'Ancêtre. 
Eftienne  Seigneur  d'Oilcray. 
L*  Seigneur  de  Granccy. 
Le  Seigneur  du  Mont  laine  Jehan. 
Le  Comte  d' A  ucerc ,  l'atfné. 
Monfieur  jLhan  de  Chamy. 
Monfieur  de  Rougcmoirr. 


V  E  R    M    A    N  D 


Monfieur  Simon  de  Montheliart. 
Le  Seigneur  de  Faucongny. 
Monfieur  Hugue  de  Bourgoigne. 
Monfieur  Fouque  de  Ragny 
Monfieur  Hugue  de  Vaugrenanr. 
Monfieur  Eftienne  d'Oifelay. 
Monfieur  Thibaut  de  Neurchartcî. 
Monfieur  Gautier  de  CWalteauviliaun» 
Richart  Seigneur  d'Anttgny. 
Le  Seigneur  de  Noblant. 
Eftienne  de  Hoignony. 
Henry  de  Vergy. 
Le  Seigneur  de  Montagtu. 
Le  Seigneur  de  Noicrs. 

SIENS», 


LE  Seigneur  de  Coucy. 
Le  Seigneur  de  Raine» al. 
Guy  du  Pleflk 
Aubert  de  Hangcft. 
Pierre  de  Mmecourr. 
Jacques  de  Mmtchablon» 
Jehan  de  Thorotc. 


Bernart  de  Moreul. 
Nicaifede  Rochcforr. 
Le  Comte  de  Soi  fions. 
Thibaut  de  Cepoy. 
Herpin  de  d'Erquery. 
Le  Seigneur  de  Magnelen. 
Le  Seigneur  de  Muret. 
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U  iiiAvitEde  Bcaufart. 
Le  Cbaltcllam  de  Beau  vais. 


ARTESIENS. 


LE  Comte  defaintPol. 
Le  Seigneur  de  Hucin. 
Monûeur  Gille  de  la  Planque. 
Le  Seigneur  de  Lonvillers ,  idem  ,  de  Rabo- 

dengcs. 
Le  Seigneur  de  Vellcn». 


Le  Seigneur  de  HameJencourt. 
Le  Seigneur  de  Fiennet. 
Aymar  de  Neuville. 
Le  Seigneur  de  Bollancourb 
Le  Chaftcllain  de  Beau  vais. 


C    0    R    S    l    0    l  S. 


LE  Seigneur  de  Hclly. 
Jehan  de  Varennes. 
«aies  de  Mailly. 

LE  Comte  d'Aumallc. 
Le  Seigneur  de  Poil. 
Le  Seigneur  d'Ailly. 
Le  Vhkme  de  Piquegny. 
Rcnaut  de  Piquegny  fon  fil». 


Le  Seignéur  de  Bi encourt. 
Mcflîrc  Baudouin  d'Avelinf. 


P    0    N    T   H    1    0   I  S. 


Monfieur  Hue  de  Caumont. 
Le  Seigneur  de  Bnmeu. 
Le  Vifcomte  du  Pont  de  Remy, 
Le  Comte  de  Vendofme. 


AVVERGNaS. 


LE  Comte  de  Bouloigne. 
Le  Dauphin  d'Auvergne. 
Monfieur  Beraut  de  Mcrcœur. 
Moafieur  Guillaume  Flote. 


Le  Seigneur  de  la  Tour. 
Monfieur  Pierre  de  Mcrcœur, 
Monfieur  Marquis  de  Canillac. 
Le  Seigneur  de  Monboifici. 


LTONMOIS. 


AYmar  de  Poitiers. 
Aymar  de  Poitiers  le  jeune. 
Monfieur  Garin  de  la  Vie. 
Monfieur  Artant  de  Roflîllon. 
Monfieur  Guion  de  Roffillon. 


Le  Seigneur  de  Montbrifon. 
Le  Comte  de  Forefts. 
Le  Seigneur  de  Beaujea. 
Le  Dauphin  de  Vianne. 
Monfieur  Jehan  Dauphin. 


I03 


La  fuite  de  te  Rtlle  cmtunt  les  PreUts  &  tes  Alb/%. 


PHilippos  Deigratia  Francorom  cV  Navarre  Rex  Dileftis  &  fidelibus  Hemerico  de- 
Gourdon  &  Johanni  de  Arrablaio  mtlitibus  noflris  falutem  8c  dileerjonem  :  Poftquam  nu- 
per  ad  culmen  Régie  dignitaiis  divina  clementia  nos  provexit  noftre  confiderattonis  intuitu 
continue  duacrimus  per  compaffionis  offictum  qualiter  cariffimorum  genitoris  &  germanorwm 
nôîlrorum  temponbus  fubbri  Regni  nofhi  Francie  Prelati  Ecdefie  &  Ecclefhftice  r  perfone  & 
alii  tam  nobiles  quam  ignobilcs,  pau pères  ,  quam  divitcs  per  officialium  RegUvum  exceffu» 
mnumeros  quos  propter  im  punit  os  multipliées  ipforum  exceflus  non  abfoue  JuAicic*,  Icfione 
&  offenfa  Dei .  ecc.  Ad  partes  Petragorcnfis ,  Tholofane  ft  Carcafionenfis  Senefcalliarum  fi- 
ducialium  providendura  deftinandos  ,  êcc.  Ad  punitionem  rebéllium  fi  qui  fuper  hoc  fuerunt 
aobis  aflîftcrc  debeant ,  feque  ex  certa  hu«us  fufficienria  equis  &  arrais  tenerc  muniros  para- 
tique  feroper  exiflant  ctim  per  nos  fuper  hue  fuerunt  requifiti,  una  nobifeum  procedere  con- 
tra illos  qui  per  rebellionem  aot  in  obeiienciam  jufiirie  &  ftatui  Regni  tranquillo  prefump- 
ferint  obvenirc  Fidelitatii  vero  jura  ment  a  à  Nobilbus  êt  babitatoribus  bonarum  viïlarum  Se 
locorum  infignium  ,  fie  aliorum  fobditorom  noflrorum  recipietis ,  &c  Datum  Panfius  19.  die 
Januarii  anno  Domini  1J16. 

PHxtiFPi  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  Bt  de  Navarre  ;  Au  Bailiif  de  Ver- 
mandois  ou  à  Ton  Lieutenant ,  falot.  Comme  a  refraindre  plufieurs  Rebellions  &  defo- 
beiflFances  d'aucuns  des  Sujet*  de  noftre  Royaume  de  France  ,  qui  mal  meus  fc  pourforcent 
de  troubler  la  pais  dudit  Royaume  comme  s'ils  «voient  envie  du  bien  &  de  la  tranquillité 
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de  nos  autres  Sujets  q.:i  vo-idr-oicnt  vivre  en  pals,  comme  il  appartient  fous 'rokiiTar.ce  «te 
noftre  Gouvernement  en  faifant  à  eus  moult  de  oprcllions,  Nous  entendons  meure  tout  nof- 
tre  effort  fe  enfuit  n'éîoit  que  iîseuflcnt  meilleur  ccnleilfi  comme  nous  dcûrons  veniffem  e* 
noftre  pais ,  &  nous  aus  bonnes  Villes  de  noflre  Baillie ,  dcfcfuelJes  nous  avons  en  mcmo;;c , 
(  envoions  nos  Lettres  ouvertes ,  par  lefquclles  nous  leur  mandons  que  ils  fc  tiennent  ù  cou 
'  venablcmcnt  garnis  de  chevaux  8c  d'armes,  &  autrement  félon  l'eut  8c  la  condition  de  cha- 
cun ,  que  il  défères  en  avant  mefracment  puis  la  my  karcl'mc  ,  en  nous  les  puiQions  au.* 
fans  nulle  faute  près  8c  appareilles  de  nous  fervir  8c  aller  la  ou  nous  les  voudron>  mener  <  j 
envoier  ,  nous  vous  mandons  6c  commandons  eftroitemcnt  que  vous  nofdsres  Letucs  en- 
voici  tantoft  par  commis  8c  divers  MelTagers  efdhes  Villes  :  Et  fc  par  avanturc  il  y  avut 
aucunes  autres  bonnes  Villes  auxquelles' nous,  n'en voiallîcns  pas  encore  nos  Letties  li  leur 
mandez  par  vos  Lettres  &  leur  commander  de  par  nous  fur  toute  la  peine  que  ils  pounoimt 
encourir  envers  nous ,  que  les  choies  defluia'ite*  tarent  8c  .accomplirent  diligemment  en  11 
manière  que  nous  l'avons  mandé  aus  autres  Villes  à  qui  nous  en  avons  efeript,  &  mciiH 
toute'  h  diligence  que  vous  porret  à  ce  que  es  chofes  detTufdites  n'ait  nul  deffàut ,  en  fu- 
faire  criées  &  monftrcs  fur  ce ,  &  autrement  fi  comme  vous  verrez  que  il  fera  micur  à  tai- 
re ,  &  nous  envoiez  leurs  ^Lettres  contenans  la  fourme  de  celles  que  nous  leur  envoions, 
&  nous  récrivez  auffi  leur  obejftance  &  leur  bonté  volenté  lus  lefdues  chofes ,  laquelle  nous 
eiperons  fermement  que  vous  doies'trouver  en  eux,  8c  vous  mandons  encore  &  commin- 
dons  que  nos  autres  Lettres  que  nous  envoions  tant  fus  ce  ,  comme  /us  autres  chofes  aus 
Prélats  &  aus  Barons  de  noftre  Royaume  lefquelîes  nous  vous  envoions  parle  Porteur  de  ces 
Lettres ,  vous  leur  envoyés 'fans  nul  délai  en- telle  manière  qu'il  ny  ait  deffàut  &  nous  certi- 
fiez  à  plain  du  jour  que  vous  avez  receu  nofditcs  Lettres  8c  envoiez  a  ceus  a  qui  elles  vont, 
8c  quant  ils  les  auront  receuës.  Donné  à  Lorriz  en  Gaftinois  le  ij.  jour  dé  Novembre  l'a 
de  grâce  1317. 

T}Himppe,  cVc.  A  lous  ceus  qui  ces  prefentes  Lettres  verrqnt  falut ,  favoir  raifons  qw 
X  pour  parler  traiter  8c  accorder  avec  les  Barons,  Bannerez  8c  autres  Nobles  de  Norm«n- 
die  fur  l'aide  que  nous  leur  raifons  demander  pour  caufe  de  la  provifion  de  noflre  guerre  ce 
Flandres,  nous  envoions  par  devers  lcfdits  Barons,  Bannerez  &  Nobles  nos!  amez  &  reaox 
Robert  Evefque  d'Amiens  8c  noftre  cher  Couiln  Robert  d'Artois  Comte  de  Biaumoot  le 
Rogier  ;  aufquels  nous  donnons  autorité  &  phin  pouvoir  de  tra:tier  &  accorder  avec  lts 
detTufdits  fur  l'aide  devant  dite  ,  &  de  leur  donner  Lettres  que  icelle  aide  ne  puUTe  tourner 
a  préjudice  ores  ou  au  temps  avenir  à  eux  ou  leurs  hoirs  ou  fuccefleurs  ne  nul  nouvel  dro:t 
en  foit  acquis  à  Nous  ou  à  nos  Succeffeurs  Roys  de  France.  Et  nous  promettons  en  bonne 
foy  que  tout  ce  qui  fera  fait  traitié  &  accordé  de  par  nofdits  MelTagers  avec  les  dclîufdits 
Barons ,  Bannerez  Nob'.es ,  nous  aurons  ferme  8c  ftablc  &  agréable  ,  oV  le  ferons  tenir 
gud,*r  8c  accomplir  fans  faire  om  venir  de  riens  à  lcncontre.  Donné  à  Paris  le  10.  jour  de 
■Mari  l'an  de  grâce  1318. 

PHnippE  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  &  de  Navarre  ;  au  Bafllif  de  Vertna- 
dois  ou  fon  Lieutenant  falut.  Nous  vous  envoions  plufieurs  Lettres  par  lefquelîes  nous  re- 
quérons 8c  femonnons  les  Prciats ,  Abbez  ,  Barons  ,  Nobles  8c  autres  de  noftre  Baillie  dcfqueJs 
nous  arons  peu  avoir  mémoire  que  ils  foient  en  chevaus  8c  en  armes  appareiller  fuffifam- 
felon  leur  eftat  8c  le  plus  eftbrciement  que  ils  poueront  à  la  quinzaine  de  cefte  prochaine 
Magdeleine  à  Arras  ou  nous  entendons  lors  d'eftre  fe  Dieu  plaift  pour  les  caufes  contenues 
efdites  Lettres,  pourquoy  nous  vous  mandons  8c  commandons  eftroitemcnt  quelefdites  Let- 
tres vous  envoies  tantoft  à  ceus  à  qui  elles  vont  par  d'autres  &:  plufieurs  Mcû>igers  fum- 
fans,  car  pour  la  briefveté  du  temps  la  befongne  na  meftier  de  delay ,  8c  fe  il  y  avoit  aucuns 
autres  ticls  aufquiex  nous  n'efcnviilions  pas  ,  pour  ce  que  nous  ne  fçavons  pis  leurs  Noms, 
nous  voulons  que  à  ceux  la  vous  eferiviez  par  vos  Lettres ,  aux  qu'elles  il  foit  contenu  qu'où- 
tre  la  teneur  des  noftres  que  nous  envoions  aux  autres  fi  comme  dit  eft  ,  8c  li  requériez  de 
par  nous  de  faire  8c  accomplir  fans  delay  les  chofes  contenues  en  nofditcs  Lettres ,  &  nous 
certifies  tantoft  par  vos  Lettres  de  la  réception  de  nofdircs  Lettres  a  quel  lieu  8c  à  quel  jour 
tous  les  aurez  receues ,  8c  de -h  reponfc  que  ils  auront  faite  fur  Icfdites  chofes  contenues  *n 
nos  Lettres  8c  de  toutes  chofes  qui  appartiendront  à  la  befongne,  8c  fur  ces  chofes  faire  tcfl 
8c  diligence  ,  vous  portez  en  telle  manière  que  par  vous  ne  puft  avoir  deffàut ,  douquel  .e 
il  y  efloit  que  ja  ne  manque,  vous  en  adverticas  ,  recours  à, nous.  Donné  à  Paris  le  4' 
jour  de  Juing  l'an  de  grâce  131 8. 

*  .  » 
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P 
Ce 

M°; 

Monlîeur 
Monfieur 

che. 
Monfieur 
Monlicur 
Monfieur 
Monfieur 
Robert  d'Aï 


.ES  DU  BAN  HT  ARRIEREBAN  CONVOQUE'. 
àï  le  Roy  Piulippes  le  Long  es  années  1516.  15 17.  131S.1519. 

ptr.t  Us  Noms  de  (tus  qui  font  mandt^au  mois  de  Papjurs  à  Paris  13x6. 


s  1  f.  u  r  de  Valois  cent  hommes  d'ar- 
es. Ci/me  dtValoxi. 
d'Evrcux  Co.  Cvmie  d'Evrcux. 
de  la  Marche  100.  Comte  de  la  Mar~ 

Loys  de  Clermont  ço. 
Phil  ppe  de  Valois  100. 
Charles  de  Valois  100. 
Robert  d'Artois  40. 


Le  Comte  de  faint  Pol  50. 

"Le  Comte  de  Dreux  40. 

Le  Vicomte  de  Melu»  50. 

Monfieur  Jehan  de  Bcaumont  ij. 

Le  Seigneur  de  Montmorency  30. 

Monfieur  Erart  de  Montmorency  ij. 

Le  Vidame  de  Chartres  10. 

Hcrp  n  de  Erqueri  15. 

Monlicur  Bouchart  de  Montmorency  10. 


Ce  font  les  Noms  de  ceux  qui  furent  mande*,  aux  Ofltvts  de  la  Pentbuofle  féconde  fois  t  lequel 
il  commande  en  tiare  femtnct  dt  cette  faint  fean  f  romaine  l'an  13 17. 

Les  noms  des  Seigneurs  dont  il  eft  parlé  au  Rolle  de  1316.  font  compris  dans  celluicy  ,  de  U 

roefme  manière ,  &  enfuitte  eft  eferit. 

CH^UTAGNE. 

LE  Conneftable  de  France  40.  homme*   Monfieur  Miles  de  Noïers  30. 
d'armes.  Monfieur  Anfel  de  Join ville  zo. 

Le  Comte  de  Roucy  30.  Le  Duc  de  Lorraine  60. 


M 


A  uhe 


Le  Sire  de  Renne  val  1  j. 


KRRMANDOIS. 
rt  de  Hangeft  zo.       Le  Sire  de  Pois  i>. 


NORMANDIE. 


LE  Comte  d'Eu  10. 
Le  Sire  de  Harccourt  <o. 
Monfieur  Guillaume  de  Harecourt  30, 
Le  Sire  de  Graville  10. 
Le  Sire  de  Hotot  :o. 


Le  Sire  de  Claire  10. 
Monfieur  Robert  d'Eftouville  ta. 
Le  Sire  d'Efneval  10. 
Monfieur  Robert  Bertran  ij. 
Monfieur  Robert  Crefpin  15. 


H   E   R    R  Y. 


LE  Seigneur  de  Sully  40. 
Le  Sire  de  Chavigny  30. 
Le  Sire  de  Linicres  10. 
Le  Comte  de  Sanccrre  30. 
Monfieur  Helie  de  Brofle  5. 
Le  Sire  de  Culent  15. 
Le  Sire  de  G  rafla  y  15. 


Monfieur  Jehan  de  Prie  10. 
Monfieur  André  de  Chauvjgny  1 5. 
Le  Sire  de  faint  Martin  j. 
Mef.  Adam  Goule  10. 
Martel  de  Bafqueville  10. 
Le  Chaftellain  de  Beauvez  ro. 
Le  Seigneur  de  Freauville  10. 


DES     -BASSES  MARCHES. 

E  Duc  de  Bretaigne  60. 

Le  Comte  de  Vandolme  30. 

A   N   G    £   F  l   N  S. 


M On*  ix  ut  Jehan  de  Vandofme  15. 
Le  Vicomte  de  Beaumont  zo. 
Le  Sire'd'Avaugour  Z5. 


Le  Sire  de  Matefelon  zç. 
Monfieur  Guy  de  Laval  Z5. 
Le  Sire  de  Craon  30. 


io6 
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p  o  i  t  o  v. 

MO n s  i  b  o  k  Jehan l'Archevcfque , irfr*,   Le  Vicomte  de  Limoges  30. 
de  Partenay.  Le  Vicomte  de  Limaigne  8c  dAuvillar ,  idem , 

Le  Vicomte  d'Aunay  1  j.  de  Gouc 

Le  Vicomte  de  Toùars  30. 

LANGVEDOC. 


LE  Comte  de  Comminget  30. 
Le  Comte  d'Armaignac  40. 
Monfieur  Armfcnion  d'Albret  40. 


Marquis  de  Canillac  60. 
Marquis  eftmt  te  ntm-  de  Baptefmt. 


A  la  m  y  Aouft ,  per  tetum  Mandu*m, 


T   O   V   R   *A   I   N  E. 


LE  Seigneur  de  Prefligny  le. 
Idem  t  de  ftinte  Maures 


Le  Sire  d  Amboife  iç. 
Le  Sire  de  Preully  10. 


DE     £.'    H    O    S    T   E    L     T>    V  ROY 


MI  c  no  t  de  Vieilpont  10. 
Monfieur  Jehan  de  Gaillon  10. 
Le  Comte  de  Bouloigne  40. 
Monfieur  Robert  de  Bouloigne  10. 
Le  Comte  de  Blois  60. 
Le  Seigneur  de  Bauçay  16. 
Gouion  de  Bauçay  15. 


Monfieur  Pierre  de  Garancieres  iç. 

Sauçay  de  Bauçay  1$. 

Le  Sire  de  Baufrcmont  10. 

Le  Sire  de  Lor  10. 

Le  Sire  de  Siint  Palais. 

M.  Hugue  d'Angeron  ç. 

Le  Seigneur  de  la  Tour. 


LES    NOMS  DE 


C  £  V  X    £  V  I  DOIVENT 
mander  i  Mtfcon. 


E  S  T  R  E 


LE  Dauphin  de  Vienne  300.  hommes  ar-   Le  Comte  d'Aucerre  eft  avec  M.  Beraar.  de 
mer.  de  fer.  Merceur. 

Le  Comte  de  Ferctte  100.  Le  Comte  de  Forefls  40. 

Le  Comte  de  Genève  60.  M.  Girart  de  Chaftillon  15. 

Monfieur  Hatmart  de  Poitiers  40.  L'Agent  de  la  Comté  de  Bourgoigne  300. 

Le  Sire  de  Beaujeu40.  Le  Comte  de  Montbeltart  60. 

Monfieur  Hugue  de  Bourgoigne  60.  Monfieur  Hugue  de  Chalon  60. 
Monfieur  de  Mercœur  60. 


A  la  quinzaine  de  la  my-Aouft ,  per  tertium  Mtndmm. 


CE    SONT   LES  NOMS 


V  E 

GO  s  e  r  t  d'Afpremont- 
Le  Seigneur  de  Maignelés. 
Le  Comte  de  Roucy. 
L'Evefque  de  Noyon. 
L'Evefque  de  Soiflbns. 
L'Evefque  de  Tournay. 
L'Archevefque  de  Reims. 
Le  Sire  de  Coucy. 
L'Evefque  de  Cambray. 
L'Evefque  de  Chalons. 
Le  Chaftclain  de  Tborotte. 
Le  Seigneur  de  Roye. 
Le  Seigneur  de  Raincval. 
La  Dame  de  Neflc. 
Rogue  de  Hangeft. 


DES    NOBLES    DV    T^OY  AV  M  E 
&  des  V relui  enfemb.e. 

K  M   A   N   D   O   I  S. 


DE  FRANCE 


Le  Comte  de  Hainaut. 
Le  Borgne  de  Crainailles. 
Le  Seigneur  de  Moreul- 
La  Dame  de  Roncoy. 
Le  Seigneur  de  Moncbablon. 
Aubert  de  Hangeft. 
Guillaume  de  Couci. 
L'Evefque  de  Laon. 

Jehan  de  Nèfle  Seigneur  de  Creveceéxir. 

La  Dame  de  faint  Gobai  n. 

Le  Comte  de  Soiflons. 

Le  Seigneur  de  Muret. 

Barart  de  la  Bove. 

Le  Vidame  de  Cbalons. 

Le  Vidame  de  Laonnois. 
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AU f o u r  de Rouvray , idtm 
Saint-Simon. 
Le  Seigneur  de  LonviOers. 
Le  Seigneur  de  Crcquy. 
Le  Seigneur  de  Brimeu. 
Le  Vidame  d'Amiens. 
Le  Chaftclain  de  Berguet. 
Le  Seigneur  de  Heilty. 
Le  Seigneur  de  Mailly. 
Le  Seigneur  de  Bolancourt. 
Le  Seigneur  de  Houdecofte. 
L'Evefque  d'Arras. 
Le  Seigneur  de  Varcnncs. 


HE  n  r  y  de  Flandres. 
Alan  de  Robais. 
te  Seigneur  de  Sotenguien. 
te  Seigneur  d'Eftenchon. 


LE  Seigneur  de  Brores. 
te  Seigneur  d'Angture. 


AMIENS. 
de  Rouvroy-   Le  Seigneur  de  Pois. 

L'Evefque  de  Theroane. 

te  Seigneur  de  Fieffcs. 

ie  Comte  de  Pontieu. 

L'Evefque  d'Amiens. 

Le  Seigneur  de  Bouberr. 

Le  Vicomte  du  Pont  de  Remy. 

Valeran  de  Luxembourg. 

lc  Seigneur  de  Frcnbos. 

te  Seigneur  de  Saint  Venant. 

Le  Seigneur  de  Renty. 

Le  Comte  de  Blois. 

ic  Seigneur  de  Mathefclon. 

V    l    S    L  E. 

ie  Comte  de  Namur. 
te  Seigneur  d'Efcornay. 
ie  Senclchal  de  Hainaut. 


HAMPAGNE. 

M  E  A  U  X. 

Jehan  de  Guines  Cbaftelain  de  Meaux. 

y  1  t  r  r. 


MOnsiivk  Loys  de  Ertry. 
Le  Seigneur  de  Courlandon. 
Hue  de  Confiant  le  vieil. 
Simon  de  Chalete 
le  Seigneur  de  NanteuU. 
Le  Seigneur  de  Hans. 
ie  Seigneur  de  Sorbon. 
Henry  de  CUcy  Seigneur  de  Vitry  la  Ville. 
Aubry  de  Carbon. 
Euftache  de  Con flans. 
Gaucher  de  ChafHUon  Seigneur  de  Tour. 
Le  Seigneur  d*  Ardilliercs. 
Itbier  de  Fontaines. 

T  R 

LE  Seigneur  de  faint  Seveflre. 
Le  Seigneur  de  Traynel. 
Le  Seigneur  de  Vandeuvre. 
ie  Seigneur  de  Chapes. 
Le  Seigneur  de  Pongy. 


Raoul  de  Longprey. 

Henry  du  Bois  Seigneur  du  Tour. 

ie  Seigneur  de  Dampierre. 

Raoul  de  Fontaines. 

Patoul  d'Acy. 

Nicole  de  Baine. 

Le  Seigneur  dePoflcfles. 

Le  Seigneur  de  Crefpy. 

Jehan  de  Chaftillon  Seigneur  de  la  Ferté. 

Euftache  de  Con  flans  Seigneur  d'Eftangcs. 

le  Comte  de  Grantpré. 

lc  Seigneur  de  Martuel. 

O  r  E  S. 

Huë  de  Con  flans  Seigneur  d'Anfon, 
lc  Seigneur  d'Arcies. 
Jehan  de  Savigny  le  vieil. 
lc  Comte  de  Joigny. 


CBAVMONT. 


LE  Seigneur  de  Joinville. 
Le  Seigneur  de  Vaucouleurs. 
Rcnaut  de  Choifcol. 
Le  Seigneur  de  Jaucourr. 
Le  Seigneur  de  Beaufort. 
te  Seigneur  de  S  Cheron. 
lc  Seigneur  de  Granfey. 
ie  Seigneur  de  Sailly. 
Le  Seigneur  de  Bourlemont. 
ie  Seigneur  de  la  Fauche. 


Guy  d'Arcies  Seigneur  de  Pify.' 
Guy  Chaudcron. 
ie  Seigneur  de  S.  Difier. 
Le  Seigneur  de  Trichaftcl. 
Ceux  qui  tiennent  le  Bail  de  2a  Comté  de 
Brienne. 

Anfeau  de  Joinville  Seigneur  r*e  Rrvel. 

Pierre  de  Bauflremont  Seigneur  de  Rcmonville. 

Aubertdc  Chaizairatc  Seigneur  du  Chalkl. 
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EXTRAIT   DES    REGISTRES    DE    LA  CHAMBRE 

des  Comptes  foL  128.  anno  1537. 

PHilippe  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  <de  France.  A  noftre  amé  fcV  féal  1'Evefque  de 
Chaalons  falot  &  dileelion.  Pour  ce  que  nous  devons  avoir  à  faire  contre  plufieurs  qui 
fe  font  efforciez  6c  s'efforcent  à  leur  pouoir  de  porter  dommage  8e  à  nous  &  à  noftre  Royau- 
me &  à  nos  fubgiez,  nous  avons  fait  noftre  femonec  de  gens  d'armes  pour  eftrc  avec  nous  à 
Amiens  a  la  mi  Quarefmc  prochain  tenant.  Si  vous  prions ,  requérons ,  &  mandons  fur  la 
fqy  ,  8c  la  loiauté  en  quoy  vous  elles  tenus  à  nous  &  la  Couronne  de  France ,  que  pour  la 
detfence  de  noftre  dit  Royaume ,  vous  foiet  avec  nous  aus  diz  jour  8c  heu  en  chevaux  8c 
en  armes  fi  crTorcicment  comme  vous  pourrez  ,  8f  ce,  ne  leffés  nullement ,  8e  fe  entre  ci 
Se  lors  nous  fentions  aucune  chofe  par  quoi  nous  vous  deuffions  plufloft  mander  ,  nous  le 
vous  ferions  favoir  fi  à  point  que  vous  y  pourriez  venir  &  élire  à  temps.  Donné  au  Bois  de 
Vincenncs  le  xn.  jour  de  Janvier  ,  l'an  de  grâce  mil  ccc.  trente  &  fept.  Et  eft  ainfi  figné» 
Far  le  Roy.  Ja.  de  Boulay. 

Patente  ftJMtnce  a  e/lé  faite  aux  autres  r.tlats  du  Roy. une* 


Extrait  d*  z.  Regijlre  des  Mémoriaux  de  la  Chambre  des  Comptes  cotti  B. 

fol,  123.  verfo.  anno  ^i^. 

•QHitrppt  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France ,  aus  Baillis  de  |Chauraont ,  de  Vitry» 
1  de  Troyet ,  8c  de  Meauls ,  &  aus  Receveurs  de  Champaigne  ,  8e  à  touz  autres  Députés 
de  par  nous  à  lever  le  fubfide  pour  noftre  prefeote  guerre  8e  l'Arriereban  d'icelle  ,  ou  à  leurs 
Liauenans  falut.  Comme  à  la  fupplication  des  Nobles  de  Champaigne ,  qui  vindrent  &  envoie- 
rent  à  noftre  derrenier  mandement  d'Amiens.  Nous  de  noftre  certaine  feience  aiens  voulu  8c 
orJcné  8e  de  grâce  l'pccial  oclroié  aus  di/.  Nobles  que  pour  caufe  du  fubfide  ou  de  l'Arriere- 
ban Je  noftre  prefente  guerre ,  ou  du  Charroi  dicciîe  ,  nous  nous  cefferions  tout  à  plain  de 
fv.c  en  aucune  manière  contraindre  les  hommes  des  dit  Nobles  qui  font  leurs  taillab.es  de 
huit  8c  de  bas  8c  ceuls  qui  leurs  doivent  mortemains  de  quelconques  condicion  qu'ils  foient 
à  venir  à  l'Arriereban  ,  8e  de  nous  paicr  fubfide  ou  impofition  aucune  pour  caufe  de  noftre 
prefente  guerre  ,  ou  du  charroi  d'icelle  fi  comme  il  eft  plus  à  plain  contenu  és  tertres  par 
nous  oclroiées  aus  diz  nobles  fur  ce.  Et  nous  aions  entendu  par  la  grief  complainte  des  du 
nohles-,  que  vous  ou  aucun  de  vous  contraignez  les  hommes  des  diz  nobles  des  condicions 
cteiTus  dites  contre  la  teneur  de  noftre  dite  grâce  8c  ordenance ,  laquelle  chofe  nous  dctpidl 
forment  s'il  eft  ainfi.  Nous  vous  mandons  8:  à  chafeun  de  vous  iî  comme  à  lui  appartiendra 
Si  expreffement  enjoignons  que  les  hommes  des  diz  Nobles  des  condicions  deflus  dites ,  ou 
d'aucunes  d'icelles  ,  vous  ne  contraignez  ou  moleftcz  en  quelconque  manière  que  ce  foit  à 
nous  paier  fubfide  ou  impofition  aucune  pour  les  caufes  deflus  dites  ;  mais  fe  aucune  chofe  eft 
pour  ce  ffific  ,  levée  ou  arreftée  du  leur ,  fi  leur  faites  rendre  ,'8c  mettre  tout  à  plain  an  de- 
livre  fanz  mil  delay  8e  fanz  attendre  autre  mandemenr  de  nous.  Car  ainfi  le  voulons  nous  dbe 
fait  ,  non  contreflant  quelconques  mandemens  faiz  par  nous  ou  par  antres  au  contraire. 
Donné  à  Pari»  le  xrx.  jour  de  Juingn  ,1'an  de  grâce  mil  ccc.  trente  &  nuef. 


EXTRAICT   DU   TROISIEME-  REGISTRE 
des  Mémoriaux  de  la  Chambre  des  Comptes  cotte  C.  fol.  87.  13  50. 

LES  KOMS  DES  V  A  R  0  N  S  ET  8  A  tf  If  E  R  E  Z ,  CHEVALIERS 
à  qui  /m  efttipt  par  te  Roy  four  venir  à  fot  Mandement  quant  meftier  ferait  far  fts  Ltitrts 
doits  données  te  13.  jour  d'Aeuft  l'an  1350.  de  qutles  la  teneur  fenfait. 

PREMIEREMENT. 

EN     LU     VICOMTE*     DE     ?   U    K    I  S. 

LE  Sire  de Montmorcnci.  te  Sire  de  Marly. 

te  Sire  de  Bruyères.  ic  Sire  de  BouviUe. 

SEltZ. 
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s  e  n  z. 


E  Vicomte  d;  Melun. 
'te  Comte d'Auccrre. 


CHU 


.  te  Sire  de  Nouyers. 
le  Comte  de  Joignv^ 

K    T    R    E  S. 


T  E  Sire  de  Mcrlay.  te  Vidame  de  Chartres. 

lc  Sire  de  Courbevillc ,  a!ia s ,  de  Courville.  Meffire  Amauri  de  Vendofme. 
te  Comte  de  Dreux. 

0    71   L    1    E    N  S. 


T  E  Sire  de  faint  Verairt. 

te  Comte  de  Blois. 
le  Sire  de  Sainte  Geneviève. 
Le  Sire  de  Monpipeau. 


Le  Vicomte  d'Orliens. 
Meffire  Pierre  de  Biaùmont. 
Meffire  Jehan  de  Biaumont. 


S  E  N  L  I  S,    AMIENS,    ET  VERHUNDOlS. 


LE  Comte  ae  Flandres. 
Le  Comte  de  faint  Fol. 
Lc  Comte  de  Roucy. 
Le  Comte  de  Dampmarrin. 
Le  Comte  de  Pontieu. 
Le  Comte  Daubemarle ,  dits  d'Aumale. 
Le  Sire  de  Hangeft. 
Le  Sire  de  Coucy. 
Le  Sire  de  Pois. 
Le  Vidame  de  Laonnois. 
Lc  Sire  de  Precy. 
Le  SiredeFiennes. 
Le  Sire  de  (àint  Venant. 
Le  Sire  de  Morueil. 
Le  Sire  de  Renneval. 
Le  Prevoft  de  faint  Juft. 
Le  Maire  de  Paillart. 
Le  Sire  de  Valaincourt. 
Le  Sire  de  Beaufaut. 


Le  Sire  de  Ham. 

Le  Sire  de  Rcnti. 

Lc  Vidame  de  Piquigny. 

MefT.  Gucrart  de  Piouigny. 

Le  Vidame  de  Chff ,  idm ,  de  Laom  • 

Le  Sire  de  Momcnablon. 

Le  Sire  de  Pynoh. 

Le  Sire  d*  Soyecourt. 

Mcfl*.  Mahyu  de  Warennes. 

Le  Sire  de  Crcquy.»^ 

Le  Sire  de  Satigny. 

Lc  She  de  Warennes. 

Le  Sire  de  Royc. 

Le  Sire  de  Hamclincourt 

Le  Sire  d'Offcmont. 

La  Dame  de  Piqujgny. 

Jehan  de  Montmorency. 

Meff;  Màhy  de  Roye. 

Lc  Sire  de  Villers. 


TOVUIVB,    AN?OV\    ET    LE    M  A  l  K  E. 


LE  Sire  de  Mailly ,  din  ,de  Maillé. 
Le  Sire  de  Montbazon. 
Le  Sire  de  Preffigny ,  idem  de  fainte  Mpre. 
Le  Sire  d'Amboife. 
Le  Sire  de.  I'  lllebouchart. 
Le  Sire  de  faint  Maard  de  la  Pille. 
LeSiie  de  Partcnay. 
Le  Sire  de  Buzancays. 
Le  Sire  de  Montrefor. 
Le  Vicomte  de  Thouarc. 
Lc  Sire  de  fainte  More- 
Le  Sire  de  Bauçay. 
Lc  Sire  de  Pruiley  Lefchouart. 
Le  Sire  d'Uffé. 

Meffire  Pierre  de  fainte  Mofe. 
Le  Site  de  Craon. 
Le  Sire  de  Chaiteaubriant. 
Le  Sirène  Maulevrier. 
Lc  Sire  de  Monte  Jehan. 
Lc  Sire  de  Chemillyé. 


Le  Sire  de  Rougé. 

Le  Sire  de  la  Haye- Jehan. 

Le  Sire  de  Mathefelon. 

Le  Comte  de  Vandofme. 

Le  Sire  de  Beaupreau. 

Le  Sire  de  Paflavant. 

Le  Sire  Mermande  &  de  Fayc. 

Le  Vicomte  de  Beaumont. 

Le  Comte  de  Beaufort. 

Meff.  Geuffirof  de  Beaumont. 

Le  Sire  de  Laval. 

Le  Sire  de  Mayenne. 

Le  Sire  d'Affé  Riboule. 

Lc  Sire  dcSillé. 

Le  Sire  de  Gorran  de  Leffay  &  de  la  Chaere. 

Le  Sire  de  Montgeroul. 

Meffire  Trouflart  du  Sages. 

Meff.  Guillaume  Chamaillait. 

Yvon  de  la  Jaille. 

Bridoul  de  Villaines. 
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Le  Sire  de  mcay  &  de  Tullay. 
Gcufroy  de  Montereul. 
Le  Sire  de  Prêt. 
Pierre  de  Craon. 

M  A  S  C  0  N 


Guillaume  de  Craon. 
Patry  de  Chaourfes. 
Guillaume  Ttouflcl. 

ET  BOVRGONGXE. 


LE  Sire  de  Beaujeu. 
Le  Comte  de  Forez. 
Gerart  de  Montfaucoo. 
Guillaume  de  Rougemont. 
Liebant  8e  Huart  de  licfremont ,  ou  Baufre- 

mont, 
ic  Seigneur  dePimont. 
Le  Sire  de  faint  Bris. 
Le  Sire  de  Sonbernon. 
ie  Sire  de  Mirebel. 
Le  Seigneur  de  Condnux. 
Le  Sire  de  Chaftcauvillain. 
Jehan  de  Chalon  Sire  d'Arlay. 
lc  Sire  de  faintc  Croit. 


te  Sire  de  Vcrgy. 

Le  Sire  de  Ray. 

Le  Sire  de  Neufchaftcl. 

Gaucher  de  Pafly. 

l'Evefque  de  Langret. 

Le  Seigneur  de  Rencon. 

Le  Comte  de  Montbeliart. 

Le  Seigneur  d'Efpoiffc. 

Le  Seigneur  de  TU. 

Geufroy  de  Blcfy. 

Jacques  H  Hugues  de  Vienne. 

Le  Chancelier  de  Bourgongne. 

lc  Seigneur  de  Louppe. 


Ce  fini  les  ntm  des  cbevtJiers  de  Bourgogne  tannerez 


LE  Comte  de  Montbeliart. 
Jehan  de  Chalon. 
Monficur  Guillaume  de  Chalon. 
Moniîeur  Jacques  de  Vienne. 
Moniteur  Hugue  de  Vienne. 
Monficur  Henry  de  Vienne. 
Monficur  Philippe  de  Vienne. 
Moniîeur  de  Lonvy. 
Le  Sire  de  Ray. 

Monficur  Henry  de  Faucongny. 
Moniîeur  Loys  de  Neufchaftcl. 
Moniteur  Thibaut  de  Neufchaftcl. 
Moniieur  Eude  de  Verdon. 
Monficur  Jehan  de  faintc  Crois. 
LcSircdcVergy. 
lc  Sire  de  mfy. 


ie  Sire  de  Chaftillon ,  en  Baie». 

Monfieur  Guy  de  Froloys. 

Moniîeur  Guy  Sire  de  Chaftcauncuf. 

Le  Sire  de  Chaudenay. 

Le  Sire  de  Ventoux 

le  Sire  de  Voudenay. 

Le  Sire  du  Vaus. 

lc  Sire  de  Lcfpinacc. 

Le  Sire  de  Couches. 

le  Sire  de  Sombreron. 

le  Sire  de  la  Mote  faint  Jean. 

le  Sire  de  Dyo. 

le  Sire  de  Marcilly. 

le  Sire  de  tarry 

le  Sire  de  Murtaut. 

le  Marcfchal  de  Bourgongne. 


Tt   0   V   R    G    £  S. 


LE  Sire  de  Chaftel-Raout ,  ou  Chafteauroûx. 
te  Comte  de  Sancerre. 
Le  Sire  de  Gracey. 
le  Sire  de  Suilly. 
lc  Sire  de  Lynieres. 
ie  Sire  de  faint  Briçon. 

X   0  à  M 

LE  Comte  d'Eu. 
lc  Sire  de  Baillcu]. 
Nicholas  Mallcmains  Chevalier.  • 
te  Sire  de  faint  Martin. 
Jehan  Malet  <  hevalier.ute* ,dc  G»»UIc. 
Martel  de  Bifqueville. 
Le  Sire  de  Mortcmcr. 
le  Sire  d'Eftoutcville. 
ie  Comte  de  Harecourt. 
Godefroy  de  Harecourt  Chevalier^ 
Le  Sire  de  Ferricres. 
le  Sire  de  Preaus. 


le  Sire  de  Culant. 
lc  Sire  de  Pa-racy. 
le  Sire  de  faint  Palais. 
Jehan  de  Sancerre. 
lc  Sire  de  icvroux. 

André  de  Chauvigny.  • 
t    M    D    I  R. 

le  Sire  d'Anneval. 

te  Sire  de  Blainville ,  idem ,  de  Manquency. 

Le  Sire  de  Tibouviîle. 
lc  Sire  de  Nuefbourg. 

ie  Sire  de  la  Ferté ,  oV  de  Gafley  ,  idem  ,  Fref- 

nel. 

le  Sire  de  Rouvetay. 
ie  Sire  de  Garencicres. 
le  Sire  d'Ivry. 

ic  Sire  de  Croely ,  ou  Creuly . 

le  SircdeTilly.  * 

te  Sire  du  Molay-bacon. 


des    Bans   et    Arr.ii'  reban  s. 
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Guillaume  Painel  Chevalier ,  de  Hambic. 
Le  Sire  du  Merle ,  ou  du  Mcflc. 
Le  Chambellan  de  Tancarvitlc. 


Le  Sire  de  Driquebec ,  Bertran. 

MelT.  Mahieu  de  Trie ,  Sire  de  Fontenay. 

Amaurry  de  Mculjant. 


CHAMPAGNE. 


LE  Sire  de  faint  Difier. 
LeSircdeJoinville. 
Le  Sire  de  Dam  pierre. 
Le  Sire  de  Traigncl. 
le  Sire  d'Anglurc. 
Le  Sire  d'Arxillierei. 
Le  Sire  de  Bourfont. 
Le  Sire  de  ior. 
Mcfl*.  Jehan  de  Chaftilloo. 
Mefl*.  Gaucher  de  Chaftillon. 
leSire  de  Muret. 
Le  Sire  de  Plancy. 
ic  Sire  de  Mery. 
Le  Comte  de  Grantpré. 
Le  Comte  de  Bar. 


ie  Vidame  de  Chaalons. 

Le  Sire  d'Aillebaudieres. 

LeSire  de  Chancelle. 

lc  Sire  de  Moncornet. 

Le  Sire  de  Merlou. 

ie  Ducd'Athcnes. 

La  DucherTe  de  Lorraine. 

lc  Sire  de  Baye. 

le  Sire  de  HezLuitier. 

lc  Sire  de  Roche  &  de  Liemenoir. 

Le  Sire  de  Mareul. 

Le  Sircde  Poflefle. 

Le  Sire  de  Biaupré. 

le  SiredeGrancy. 

Le  Sire  de  Pcrpont. 


P  0  l  T  0  V   ET   L  l  M  0  S  l  N. 


LE  Sire  de  Semche. 
Le  Vicomte  de  Ventadour. 
Le  S>re  de  la  Roche foucaut. 
lc  Vicomte  de  Rochechottart. 


le  Vicomte  de  Broce. 
Aimcry  de  Rochechoiiart. 
lc  Sire  de  Poufangoc. 
Le  Sire  de  Lille. 


T  E  Sire  de  Chaflus. 

'  lc  Sire  de  la  Barniere. 
teSirc  dcPeyra. 


R    0    V    E    R    G   V  E. 

Le  Sire.  d'Arpajon. 
lc  Sire  de  Tournel. 

PIERREGORT. 


T  E  Senefchal  de  Picrregort ,  ou  Perigort. 

lc  Sire  de  Gourdon. 
Le  Comte  de  Picrregort. 

X    A   I  N 

T  E  Sire  de  Partenay. 
J-'  lc  Sire  de  Monteodre. 
Regnaut  de  Pons, 
le  Vicomte  d'Aunay. 


Le  Sire  de  Tcmines. 

le  Vicomte  de  Burniqud. 

T  O   N    G  E. 


Jean  le  Maingre.dit 
Le  Sire  de  Tour». 
lc  Sire  de  Surgiere*. 


B    R    A   V    C    A    I    R  £. 


T  E  Seigneur  de  Condoh. 

lc  Sire  de  Toumon. 
Le  Sire  de  Cournon  Terrai! 
Le  Vicomte  d'Urcz. 
Le  Sire  de  Randon. 
Le  Sire  d'Aigrefueil. 
Le  Sire  de  la  Vcrunc ,  Peltt. 
Lc  Sire  de  Croufol. 
Lc  Sire  de  la  Voûte. 
Le  Sire  d"Alcft. 


Lc  Sire  de  Lunel. 
Le  Siie  de  Caleçon. 
Lc  Vicomte  de  Polignac. 
Le  Sire  de  Canillac. 
Lc  Comte  de  Va'cntinoit. 
Le  Sire  de  Salignac. 
Le  Sire  de  Cabrcrcs. 
Le  Sire  de  CaUr. 
Le  Sire  de  Montlaur. 


C  ARCASSONNE. 


LE  Sire  de  Lodeve. 
Le  Sire  de  CIcrmont  en  Lodonoij. 
Le  Sire  de  Mircpois. 
Le  Sire  de  Lcvis. 


Le  Sire  dePerignon. 
Le  Sire  de  Ptngeric. 
Lc  Sire  de  Taleran. 
Lç  Sire  de  Campcndu. 
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^e  Vicomte  de  Narbonne. 
Le  Vicomte  de  Lautrcc. 


NCI1KS     R  O  L  L  E  $ 
Le  Sire  de  Voifir.i. 


GASÇëtttGNE. 


LE  Comte  d'Armaignac. 
Le  Sire  de  Caumont. 
Le  Comte  de  Liflc. 
Bcrtran  de  la  Mote. 
Le  Seigneur  de  la  Barte. 
Thiebaut  de  Barbafan. 
Le  Sire  de  Pons. 

A  "V 

LE  Comte  Dauphin  d'Auvergne. 
Gilles  Aifcelin. 
Le  Sire  d'Olierguc. 
Le  Sire  de  la  Roc. 
Le  Sire  de  Langeac. 
Le  Sire  de  la  Tour. 
Le  Sire  d'Orilhac. 
Le  Sire  de  Bifchier. 
Le  Sire  de  Marqueil ,  ou  Merceur. 
Le  Sire  de  Montboiffier. 
Le  Sire  de  Valoute. 
Le  Sirc  d'Arlanr. 

LV    R  t 
E  Sire  de  Rohan. 
Le  Sire  de  Machecoul. 
Le  Sire  d'Aflerac. 
Le  Comte  de  Montfort. 
Le  Sire  de  Rochefort. 
Le  Sire  de  la  Hunaudaie. 
Le  Sire  de  Léon. 
Le  Sire  de  Quintin. 
Le  Sire  de  Rieux. 
Le  Sire  de  Rougé.' 
Le  Sire  d'Ancenis. 


•Le  Sire  de  Lefcun. 
Le  Comte  de  Co  m  mitigés. 
Le  Comte  de  Foiz. 
Le  Sirc  de  Caflelbaiart. 
Rogier  Bcrnart  de  Foix. 
Le  Comte  de  Perdriac  &  le  Seigneur  de  Moi* 
lezun. 
V  E   R    G    N  E. 

Le  Sirc  d'Alegre. 

Le  Sire  de  Monrgafcon. 

Le  Duc  de  Bourbonno». 

Le  Sire  du  Brueil. 

Le  Vicomte  de  Ventadow. 

Le  Vicomte  de  Cariât. 

Le  Vicomte  de  Murât. 

Contor  de  Saignai. 

Contor  d'Apchon» 

Le  Sire  d'Achier. 

Le  Sire  d'Ariane. 

T   Jf    /    G    N  E. 

Le  Sirc  de  Maleftroir. 
Le  Sire  de  faim  Brfce. 
Le  Sire  de  Loheac. 
Le  Sire  de  la  Foillie ,  ou  Fueillée, 
Le  Vicomte  de  la  Bellierç. 
Le  Sire  de  h  Muce. 
X  Le  Sirc  de  Laval. 

Le  Sire  «'u  Pont-Labbé. 

Le  Sire  de  Montalban  ,  ou  Moitauban. 

Le  Sirc  de  Maure. 


Au  mefmc  Rcgitoe  fol.  144. 

D    E     PARLE     R    O  Y. 

SI  re  de  Seuly.  Savoir  vous  faiCons  que  les  trieves  que  nous  avions  ven  le  Roy  d'Arg'r- 
terre  fie  fes  Aliez  faudront  à  la  quinzaine  de  ces  prochaines  Pafques  ,  fie  parmy  ce  que  Ion 
nous  a  rapporté*  ne  pais  ne  trieves  ne  feront ,  mais  fommes  certains  que  les  Anglois  ont  ™u- 
lenté  8e  propos  de  porter  dommage  à  nous  Se  à  nos  fubgici  &  a  noftre  Royaume  le  pîtrtort 
qu'ils  pourront..  Pourquoi  nous  par  délibération  de  noftre  Confeil  avons  ordené  à  &ire  noftre 
Mandement  haltivement  à  Compicgne  à  ladite  quinzaine  de  Pafques  de  genz  d'armes  &  de 
pié.  Si  vous  requérons  8e  mandons  cflroitcment  que  fur  la  foy  8/  loyauté  que  vous  nous  de- 
vez 8c  fur  l'amour  que  vous  aven  à  nous ,  vous  foiez  en  armes  &  en  chevaux  le  miew  ic- 
compaigné  de  bonnes  genz  d'armes  que  vous  pourrez  à  Compicgne  à  ladite  quiniaine  de 
Pafques  toutes  exeufations  ceiTanz  ,  &  toutes  autres  chofes  arricrere  mifes ,  &  de  ce  nous 
failliez  par  quelque  caufe  fi  chier  comme  vous  avez  noftre  honneur  &  noflre  amour ,  qvu 
fe  vous  en  failliez ,  ce  pourroit  porter  trop  grand  honte  &  dommage  à  nous  8c  à  noftre  Royau- 
me. Et  vous  trouverez  audit  lieu  qui  vous  /cra  preft  pour  vous  &  pour  voftre  Compagnie. 
Donné  à  Paris  le  1.  jour  d'Avril. 

Pât tilles  Ltttrts  furent  envoiies  aux  Nobles  du  Ktyaumt  en  13*3. 


DE      PAR  L 

O  VK6EO1S  fie  Habitans  de  Nevers.  Savoir  vous 


R   O  V. 
aifons  que  les  trieves  que  nous  avons 


BU  V  K  b  toi  3    CX   nADUllU  UC  l^CVCil.   oavun    «VU)  I41IUIIS  VJUt  It3  - 
vers  le  Roy  d'Angleterre  8c  fes  Aliez  faudront  à  la  quinzaine  de  Pafques ,  ficc.  (Le  mefme 
ftile  que  la  précédente  )  que  Vous  envoies  devers  nous  à  Compicgne  à  ladite  quinzaine  de 

Pafqua 
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Pafques  le  mçilleor  8t  le  plus  grairt  nombre  &  de»  meilleures  gens  de  voftje  Ville  &  de  fes  appar- 
tenances bien  armes  &  appareiller  &  ou  meilleur  arroy  qu'ils  pourront ,  rbafeun  en  droit  foy  , 
pour  venir  a*ec  nous  là  où  nous  les  voudrons  mener  pour  contrifter  nos  Ennemis  &c.  ià,m 
comme  deflus.  Donné  à  Paris  le  t.  jour  d'Avril. 

Pariittes  Lettres  furent  envoiies  aux  autres  ViÙes  du  Royaume  en  1 3f 3. 


Les  deniers  de  l'Arriercban  Soient  levei  par  des  Prud'hommes  adjoints  avec  ceux  qui 
étoicnt  commis  par  les  Baillis,  comme  il  fe  void  par  le  compte  de  l'Aniereban  du  Bailliage 
de  Coilentin ,  impofez  ,  levez  8e  receus  l'an  1340,  par  les  Vicomtes  de  Couilances .  de  Ca- 
remen,  de  Valongncs ,  d  Avranchcs  ,  &  de .  Domfront  ;  &  par  les  Colcéteurs  commis  pat 
Jofcclin  du  Pcrtuis  Bailly  de  cc'RcÛ'ort.  ^ 

NOUVEAUX  ROLLES 

TIRE*  S    DU  CABINET 

DE    M    CL  AIR  A  M  B  A  ULT. 

ENSUIT  L'ETAT  DE  LA  MONSTRE  DES  NOBLES 
&  tenant  mbUmtnt  es  Bailliages  de  Canx  &  Gyfirs  »  &  la  fourme  des  habille- 
mens .  en  <jnoj  fe  font  montrés  les  deffnfiits  &  antres  qui  fe  font  trouvez,  CT  compo- 
rte en  ictiie  mcnfire  récent  far  Nous  Anthome  d'AubuJJon  ,  Chevalier,  S-igneur 
du  Monteiï  ,  Cor.fnller  &  Chambellan  dn  Roj  nofire  Sire,&  fin  Bailli  de  Caux  & 
Commijfaire  d'ueim  »  faite  en  cette  fartie  le  Lundi  derrain  jour  de  Dcttmlrc ,  l'a» 
de  grâce  mil  cccc  foixante-dix ,  &  antres  jours  enfnivans. 

PREMIEREMENT  ENDIT  BAILLIAGE  DE  CAUX. 

LA   VICOMTE'    DE  CJVDE1EC. 

JE  H  A  N  de  Saint  Maard ,  Seigneur  Se  Vicomte  de  Blofleville ,  Capitaine  de  Caudehec ,  qui 
à  la  démine  monftre  s'eftoit  prefenté  armé  de  harnois  complet  ;  en  fa  Compagnye  Jehan  & 
Rogerin  Ditifae ,  Thomas  Chevalier ,  Jehan  Benard ,  Colin  des  Chafteaulx  ,  Laurent  Ba- 
rateur ,  Guillaume  Coqoatrix  ,  tous  armés  de  btigandincs  *  ,  6c  ung  Page  portant  fa  lance,  ce 
comparu  en  cette  prefente  monftre ,  offrant  fervir  en  Iabulcment  nombre  de  perfonnes  8c  ainfi 
qu'il  eft  déclaré  en  ladite  derraine  monftre ,  pour  ce  1.  hommes  d'armes  7.  Vougers. 

Adam  Defmares  prefenta  pour  Ion  antiquité  Guillaume  Defmaresfon  fils  armé  de  harnois  corn» 
plet ,  avec  lui  Pierre  Debenitot  armé  de  brigandine  ,  fallade  |  &  vouge  i ,  ung  Page  portant  fa 
lance  a  trois  chevaulx ,  pour  ce  1.  homme  d'armes,  i.Vouger. 

Pierre  Defmares  homme  ancien  prefenta  pour  fon  antiquité,  Robinet  Vallès  armé  de  bri- 
gandine ,  fallade ,  efpée  ,  arc  8e  trouffe ,  pour  ce  1.  Archer. 

Guillaume  Deshaics  armé  de  harnois  complet,  avec  lui  ung  homme  armé  de  brigandine  , 
fallade  &  vouge,  ung  Page  portant  fa  lance  à  trots  chevaulx,  pour  ce  1.  homme  d'armes , 
1 .  Vouger. 

*  îngandine ,  Aubergcon  ou  Cotte  de  Mailles ,  dont  les  Soldats  8e  les  Voleurs  fe  fervoient 

autrefois. 

t  Salade  ,eft  un  large  habillement  de  tête  que  portent  les  Chevaux  légers,  qui  diffère  du  Caf- 
que  ,  en  ce  qu'il  n'a  point  de  Crète  8e  n'eft  prefque  qu'un  fimplc  Pot  ;  on  l'a  aufli  apcllé3««r|»f~ 
gnote  ;  8c  pour  les  gens  de  pied ,  on  l'apelle  M  or  ton. 

%  Vtuge ,  terme  de  Vénerie  ;  c'eft  un  Epicu  de  Veneor  à  an  large  fer. 
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Monfieur  Jehan  de  la  Hanlle  Chevalier  Te  prefenta  armé  de  harnois  complet ,  une  Page  portant 
fa  lance ,  ung  Archer  &  un  CouftiUer  *  armei  de  brigandines ,  pour  ce  i.  homme  «farines ,  i .  Ar- 
cher ,  I.  CouftiUer. 

Guillaume  Defmaville  prêtent*  ponr  lui  Pierre  Jugan  armé  de  brigandine ,  fallade  &  efpée, 
avec  lui  ung  Page  portant  ung  vouge  ,  ponr  ce  r.  Vougcr. 

Pierre  Dumont  prefenta  pour  loi  Martin  de  S.  Amand  armé  de  corflet  complet  &  ung  vouge, 
pour  ce  i.  Vougcr. 

Ponr  les  Religieux ,  Abbé  &  Convent  de  S.  Wandrille ,  fe  prefenta  Eftienne  Morcl  armé  de 
harnois  complet ,  avec  lui  Jehan  Barges  armé  de  brigandine ,  fallade ,  arc  Se  troufle  ,  &  ung  Page 
portant  une  lance  à  trois  chevaulx ,  pour  ce  i.  homme  d'armes ,  i.  Archer. 

Pour  Monfieur  Guillaume  de  Mallcvitle  Chevalier ,  homme  ancien  ,  fe  prefenta  Jehan  de  Mal- 
leville  fon  fils  armé  de  harnois  complet ,  avec  lui  ung  Archer  &  un  CouftiUer  armez  de  brigandi- 
nes ,  &  ung  Page*portant  une  lance  (%>ur  ce  t.  homme  d'armes ,  i.  Archer ,  i.  CouftiUer. 

Jehan  de  Grafquefne  armé  de  brigandine ,  fallade ,  avec  lui  ung  Page  portant  fon  vouge  à  deux 
chevaulx,  r.Vouger. 

Thomas  Selles  armé  de  harnois  complet,  avec  lui  ung  homme  armé  de  brigandine  ,&  nng 
Page  portant  une  lance  à  trois  chevaulx  ,  pour  ce  i  homme  d'armes,  4.  Vouger. 

Gufllawmé  ValTé  armé  de  corflet  complet,  avec  lui  ung  Page  portant  une  javeline,  pour  ce 
I.  Vouger. 

Jehan  Jaudin  armé  de  corflet  complet ,  avec  lui  ung  Page  portant  une  demie  lance ,  pou/  ce 
l.  Vougcr. 

Nicolas  DeronUeville  armé  de  brigandine ,  fallade ,  avec  lui  ung  Page  portant  fon  vouge ,  pour 
ce  I.  Vouger. 

Pour  Jehan  de  Viîlers  fe  prefenta  Jehan  Dumefni!  armé  de  brigandine ,  fallade ,  avec  lui  ung 
Page  portant  fon  vouge ,  pour  ce  i.  Vouger. 

Guillaume  Martel  fc  prelcnta  difant  eftre  de  la  foulde  Sr  retenu  de  Monfieur  de  Guyenne  dont 
ne  fît  aucunement  aparoir,  pourquoi  lui  fut  commandé  foy  entretenir  en  harnois  complet  ung 
homme  eu  brigandine  en  fa  Compagnie,  ainft  qu'il  s'éioit  comparu  à  la  dernière  monftre  jaf- 
ques  au  bon  plaifir  du  Roy ,  pour  ce  i.  homme  d'armes .  i.  Vouger. 

Pour  Richart  Pontiei  homme  ancien  ,  fe  prefenta  Robert  Pontiel  armé  de  brigandine ,  fallade, 
arc  &  troufle ,  i.  Archer. 

Jehan  le  Pelletier  armé  de  brigandine ,  fallade  ,  vouge ,  pour  ce  t.  Vouger. 

Yfambart  le  Cauf  armé  de  brigandine ,  fallade,  avec  lui  un  Page  portant  fon  vouge ,  pour  ce 
i.  Vouger. 

Jehan  Auberei  armé  de  brigandine ,  fallade ,  avec  lui  ung  Page  portant  fon  vouge ,  pour  ce 
I.  Vouger. 

Jehan  de  Callemefnil  armé  de  hrigindine,  fallade ,  pour  ce  r.  Vouger. 
Guieffin  Blondel  armé  de  brigandine,  fallade  ,  vouge,  i.  Vuuger. 

Martin  Ponchin  armé  de  brigandine ,  fallade ,  arbaleflre ,  avec  lui  ung  Page  ,  pour  ce  t.  Arba- 
lcflrier. 

Nicolas  de  BufTes  armé  de  brigandine ,  fallade ,  gantelet*  &  javeline  ] ,  pour  ce  i .  Vouger. 
Olivier  Davfr  homme  ancien  prefenta  Jehan  le  Peuple  armé  de  brigandine ,  fallade  &  vouge , 
pour  ce  i.  Vouger. 

Marquet  de  Houdetot  fe  prefenta ,  obéi  flan  t  fervir  en  habillement  de  brigandine  ,  fallade  ê£ 
vouge ,  ainfi  qu'il  s'eftoit  roonftré  à  la  derraine  monftre ,  pour  ce  t .  Vouger. 

Guillaume  Marquet  armé  de  brigandine,  fallade,  arc  &  troufle,  pour  ce  r.  Archer. 

Jehan  Parent  prefenta  pour  lui  Jehan  Roche  armé  de  brigandint»,,  fallade,  arc  &  troufle ,  pour 
ce ,  i .  Archer. 

Colin  de  la  Fofle  armé  de  brigandine ,  fallade ,  arc  &  troufle ,  pour  ce  t.  Archer. 
Pierre  Caillct  armé  de  corfler ,  fallade  &  vouge  ,  pour  ce  i .  Vouger. 

Jehan  de  Valiquervi!le  armé  de  harnois  complet,  avec  lui  ung  CouftiUer  armé  de  brigandine, 
&  ung  Page  portant  une  lance ,  pour  ce  i .  homme  d'armes ,  i .  CouftiUer. 

Regnault  d'Yvemefnil  armé  de  brigandine  ,  fallade ,  avec  lui  uqg  Page  portant  fon  vouge , 
pour  ce  i.  Vougcr. 

•  Conflilltr  ou  Coutillirr ,  Soldat  qui  fc  fervoit  d'une  Couti'îe  :  c'étoir  une  efpecc  d'F.pée  plus 
longue  que  les  Epées  ordinaires ,  &  tranchante  depuis  la  garde  jufqu'à  la  pointe ,  fort  menue  fie 
à  trois  faces  ou  pans. 

f  hvtiUt  arme  d'Hafl  ou  demie  Pique  ,  dont  les  anciens  fe  (ervoient  tant  à  pied  qu'à  cheval, 
die  avoit  cinq  pieds  6c  demi  de  long ,  8c  fon  fer  avoit  trois  faces  abautiûantcs  en  pointe. 
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Jehan  de  Hoadetot  prefenta  pour  Ton  antiqu  ité  Guillaume  fon  fils  armf  de  brigandine ,  fallade 
&  vouge  ,  i.  Vouger. 

Roger  Defmenils  armé  de  ha  mois  complet ,  avec  lui  ung  Page  portant  fon  vouge  ,  pour  ce 
I.  Vouger. 

Guillaume  de  Putot  prefenta  pour  fon  antiquité  Valentin  de  Qoiedelaritle  armé  de  corflet 
complet ,  avec  lui  ung  Page  portant  fon  vouge ,  pour  ce  I.  Vouger. 

Thomas  Defmarefts  armé  de  brigandine ,  fallade  &  vouge ,  pour  ce  x.  Vouger. 

Guieffin  de  Putot  armé  de  brigandine  &  fallade ,  avec  lui  ung  Page  portant  fon  vouge ,  pour 
ce  i.  Vouger. 

Colin  Chevalier  homme  ancien  prefenta  Raoul  Vincent  armé  de  brigandine ,  fallade  &  vou- 
ge, i.  Vouger. 

Jehan  de  la  Mare  armé  de  harnois  complet,  avec  lui  ung  homme  armé  de  brigandine»  &  ung 
Page  portant  fa  lance ,  pour  ce  r.  homme  d'armes  ,  i.  Vouger. 

Pour  Laurens  Sanalle  fe  prefenta  Nicolas  Sanallc  fon  fils  armé  de  brigandine ,  fallade  U  javeline, 
pour  ce  i.  Vouger. 

Pour  Clemcut  de  la  Haulle  fc  prefenta  Jehan  Caumet  armé  de  jague  ♦  8c  javeline ,  pour  ce 
i«  Vouger. 

Guillaume  de  Vaudemont  armé  de  harnois  complet ,  avec  lui  ung  Page  portant  fa  lance ,  i.  hom- 
me d'armes. 

Jehan  Dyel  armé  de  harnois  complet  avec  lui  ung 'Page  portant  fa  lance,  pour  ce  i.  homme 

d'armes. 

Nicolas  de  Cuverville  armé  de  brigandine  ,  fallade ,  avec  lui  ung  Page  portant  ion  rouge , 
I.  Vouger. 

Pierre  Diquelon  armé  de  brigandine ,  fallade ,  avec  lui  ung  Page  portant  fon  vouge ,  pour  ce 
i.  Vouger. 

Guill  inme  Olivier  arméo*e  brigandine ,  fallade  &  javeline ,  pour  ce  i.  Vouger. 
Jehan  du  Heftray  armé  de  brigandine ,  fallade,  avec  lui  ung  Page  portant  une  javeline ,  pour 
ce  i .  Vouger. 

Robert  Charnel  armé  de  brigandine  ,  fallade ,  avec  lui  ung  Page  portant  une  vouge ,  pour  ce 
x.  Vouger. 

Jehan  Langlois  prefenta  pour  fon  antiquité  Guillaume  fon  fils ,  armé  de  brigandine  ,  fallade  8c 
vouge ,  i.  Vouger. 

Jehan  le  Bouteilier  armé  de  harnois  complet ,  arec  lui  ung  Page  portant  fa  lance ,  pour  ce  i. 
homme  d'armes. 

Guillaume  le  ParinentJer  armé  de  brigandine ,  fallade ,  avec  lui  ung  Page  portant  fon  vouge , 
i.  Vouger. 

Guillaume  du  Fou  armé  de  harnois  complet ,  avec  lui  ung  Page  portant  fa  lance  à  deux  che- 
vaulx  ,  pour  ce  r.  homme  d'armes. 
Jehan  de  Sandonvillc  prefenta  Jehan  le  Vcfie  armé  de  brigandine,  fallade  8c  vouge  ,  pour  ce 

x.  Vouger. 

Gilles  le  Mire  armé  de  brigandine ,  fallade ,  «avec  lui  ung  Page  portant  fon  vouge,  pour  ce 

t .  Vouger. 

Pour  Jehan  Banaftre  perfonne  ancien,  fe  prefenta  Jehan  Picot  armé  de  brigandine,  fallade  8c 
vouge ,  i.  Vouger. 

Jehan  de  Cretot  armé  de  brigandine ,  avec  lui  on  Page  portant  fon  vouge ,  1.  Vouger.  . 
Pour  Jehan  Bonnefoy  fe  prefenta  Marant  de  Maupat  armé  de  brigandine ,  fallade  &  vonge , 
î.  Vouger 

Jchan-EUlenne  fe  prefenta  en  robe  foy  fubmettant  fervir  armé  de  brigandine ,  fallade ,  avec 
lui  un  Page  portant  fon  vouge  ainfi  qu'il  s'eftoit  prefenté  à  la  derraine  monftre,  pour  ce  i. 
Vouger. 

Robert  de  Saint  Laurens  prefenta  Adam  Romain  armé  de  brigandine,  fallade  8c  javeline, 
pour  ce  i.  Vouger. 

Henry  Datas  armé  de  brigandine,  fallade,  arc  &"  trourTe ,  avec  lui  ung  Page,  pour  ce  i. 
Archer. 

Guillaume  leSenechal  prefenta  pour  fon  antiquité  Raoulin  Motet  armé  de  brigandine ,  fallade 
&  vouge ,  i.  Vouger. 

.  Guillaume  Viflbn  de  prefent  eftant  de  la  Compagnie  dudit  Sieur  de  BlorTeville ,  fcfubmeft 

*  fégtu  ou  fatqut ,  petite  Cafaque  que  les  Cavaliers  portoient  autrefois  fur  leurs  arme»  8c  ctii- 
rafl'es ,  elle  étoit  faite  de  coton  ou  de  foyc-,  contrepointec  entre  deux  étoflÇi  légères  :  elle  s'apclloit 
aufïi  Hâubtrt  ou  Hautbtrieon. 


Digitized  by  Google 


n6  Anciens'Rolles 

fcrvir  en  brigandine ,  arc  8c  troutTe ,  pour  ce  t.  Archer. 

Pour  Mailrrc  Jehan  le  Boucher  Prcftrefe  prefenta  Jehan  le  Veaultre  armé  de  brigandine,  falîide, 
arc  6c  ti  oufle ,  pour  ce  i .  A rcher. 

Robinet  de  Scptemanville  armé  de  brigandine ,  faJladc  6c  javeline ,  auquel  fut  comnitidé 
comme  autres  fois  avoir  vouge,  pour  ce  i.  Vouger. 

Cardot  de  Htrbouvilte  ainfi  que  prefenté  s'eftoit  à  la  derraine  monftre  armé  de  brigandine , fil- 
hdc ,  arc  6c  troufle ,  avec  lui  ung  Page ,  pour  ce  i  Archer. 

Cardinet  le  Prevoft  prefenta  pour  Ion  antiquité  Nicolas  fon  fils ,  armé  de  brigandine ,  fallait 
&  vouge,  x.  Vouger. 

Guy  des  Effars  armé  de  harnois  complet ,  avec  lui  ung  homme  armé  de  brigandine ,  6c  urg 
Pige  portant  fa  lance ,  pour  ce  i-  homme  d'armes,  i.  Courtillcr. 

Pour  Jehan  Belleaelle  fe  prefenta  Fleurent  le  Bcguearmé  de  brigandine ,  fallade ,  arc  6:  tronffe, 
pour  ce  i.  Archer. 

Po'jr  Guillaume  Louvel  ancien  &  impotent ,  fe  prefenta  Jehan  Louvel ,  armé  de  brigandiae, 
filhdc  ,  arc  &  troufle ,  pour  ce  i.  Archer. 

Guillaume  Ravcnot  arme  de  brigandine ,  fallade ,  avec  lui  ung  Page  portant  ung  vouge ,  pour 
ce  t .  Vougei. 

Pour  Raoul  d'Orival  homme  ancien  fe  prefenta  Heétor  Lafne  armé  de  brigandine,  fallade, 
arc  6c  trouffe  ,  pour  ce  i.  Archer. 

Pierre  Gougart  dit  Boitleaus  armé  de  brigandine ,  fallade  6c  vouge ,  pour  ce  i.  Vouger. 

Guillebert  Pincl  armé  de  brigandine  ,  fallade  6c  vouge  ,  pour  ce  i.  Vouger. 

Roger  Ferrant  armé  de  brigandine',  fallade  6c  vouge ,  pour  ce  i .  Vouger. 

Pour  Richart  Peurel  homme  ancien  fe  prefenta  Jehan  du  Quefne  armé  de  brigandine ,  faUadeSe 
vouge,  pour  ce  i.  Vouger. 

Guillaume  du  Mefnilraté  armé  de  brigandine,  fa.lade  8c  vouge  «  avec  lai  ung  Archer  8c  ung 
Couftiller  en  brigandine,  pour  ce  x.  Vougers ,  t.  Archer. 

Colin  des  Marqucts  armé  de  brigandine ,  fallade  &  vouge ,  pour  ce  i.  Vouger. 

J  ^han  Hune  armé  de  brigandine ,  fallade  8c  vouge ,  t.  Vouger. 

Guillaume  de  Bbtpeflau  armé  de  brigandine ,  fallade  8c  javeline,  pour  ce  t  Vouger. 

Pi.  re  Hervicu  armé  de  brigandine,  fallade ,  avec  lui  ung  Page  portant  fon  votige , pour  ce 
r.  Vouger. 

RoKio  Emery  fc  prefenta  armé  de  brigandine ,  avec  lui  ung  Page  portant  fon  vouge,  r0" 
ce  r.  Vouger.  • 

Vatier  de  la  Mare  armé  de  brigandine ,  fallade  8c  vouge ,  pour  ce  i .  Vouger. 

Ji:hm  Hu-lin  fe  prefenta  en  robe  6c  lui  fut  commandé  foy  mettre  eft  habillement  fuflifaot. 

Guillaume  de  la  Montaigne  armé  de  brigandine ,  fallade ,  arc  8c  troufle ,  pour  ce  x .  Archrr. 

Pour  Eitienne  de  Safleville  fe  prefenta  Jehan  Maféarmé  de  harnois  complet ,  avec  lui  ung  Page 
port  in  fa  Uncc ,  pour  ce  î.  homme  d'armes. 

Durand  Gui'.bert  armé  de  brigandine ,  fallade  8c  javeline ,  pour  ce  r.  Vouger. 

Colin  Frcret  armé  de  brigandine ,  fallade  8c  vouge ,  pour  ce  i.  Vouger-  - 

Guillaume  le  Preitreirmé  de  harnois  complet,  avec  lui  ung  Page  portant  fon  vouge ,  pow« 
i.  Vouger. 

^AVTRE   NO  WBRE  DE  PERSONNE  D  £  LADITE  VICOMTE*  D  B   CaVDFSU  , 
tant  de  la  crtut  de  la  Hnftre  prtfente  que  de  celte  derraimement  tenut. 

^  «  * 

GUiiiAwaiide  Norman  ville  fe  prefenta  armé  de  brigandine,  fallade ,  avec  lui  ung  Pig« 
portant  fon  vouge,  pour  ce  x.  Vouger. 
Guillaume  Touftain  efleu  deCaudebcc  fe  prefenta  armé  de  harnois  complet ,  avec  lui  deux  Ar- 
chers armés  de  brigandines ,  falUdes ,  8c  ung  Page  portant  la  lance  à  quatre  chevaulx ,  pooi  ce  i. 
homme  d'armes,  a.  Archers. 

Pierre  Dufel  armé  de  harnois  complet ,  avec  lui  un  homme  en  brigandine ,  ung  Page  porttntfa 
lance  à  trois  chevaulx ,  pour  ce  i. homme  d'armes,  x.  Vouger. 

Pierre  Paillon  armé  de  brigandine ,  fallade ,  ung  Page  portant  fon  vouge  en  (a  compagnie ,  nog 
homme  en  fcmblable  habillement ,  pour  ce  x.  Vougers. 
Jehan  Lancelin  ~) 

Mahix  de  Maton,    r  Tous  Archers  armés  de  brigandines  8c  fallades ,  pour  ce  3.  Archers. 
Martin  Ygou.  ^ 

Loys  du  Ùoît  armé  de  brigandine ,  fallade,  harnois  de  jambes ,  avec  lui  ung  Page  portant  foa 

vouge  .prurce  1.  Vouger. 
*  :e;rc  G -j .-rouît  Armé  de  brigandine, fallade  &  vouge,  pour  ce  t.  Vouger. 
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Pour  Jehan  Bagucler  foubiage  feprefcntajehan.de  Qucdcville  armé  de  brigandine ,  fallade  & 
touge ,  i.  Vouger. 

Richart  de  Rccuflon.      \  fe  prefenterent  en  robe  &  leurs  fut  commandé  eulx  mettre  en 
Cardin  de  Septe:nanville.  J    habillements  fuffifans. 

Jehan  de  HouJetot  armé  de  brigandine,  fallade,  avec  lui  ung  Page ,  portant  fon  vouge ,  pouf 
ce  1  Vouger. 

Nicolas  de  Caudecofte  armé  de  brigandine ,  faJlade  &  vouge ,  pour  ce  i.  Vouger. 
Maittrc  Richart  Rabâcher  arme  de  brigandine ,  fallade  Se  vouge ,  pour  ce  i.  Vouger. 
Pierre  de  Septcmanville  fc  prefenu  en  robe  &  fc  fubmift  fervir  en  brigandine ,  faJlade  8c  vouge  ; 
I.  Vouger. 

Pour  Thomas  Boudicr  fe  prefenta  Pierre  Cavinet  armé  de  brigandine ,  fallade ,  efpée^c  vouge. 
pour  ce  j.  Vouger. 

VE'FAILLJINS    EN    /CELEE  MONSTRE. 

LE  $  hoirs  Mahieu  de  Goftimefnll  excufei  pour  ce  qu'ils  font  foubffignex  &  en  la  garde  du  Roy. 
Nicolas  de  Mallevil.be  exeufé  pour  ce  qu'il  eit  occupé  à  la  garde  de  la  Place  de  Sainte  More , 
dont  H  eft  Capitaine  &  en  iervice  de  Monfieur  de  Torchy. 

Guillaume  Fretel  exeufé  par  maladie  &  qu'il  eft  fubjeér,  par  raifon  de  fes  Fiefs  &  Hérita- 
ges à  faire  comparence  avec  les  Nobles  de  la  Comté  d'Eu. 
Les  hoirs  Jehan  le  Vafleur  exeufez  pour  qu'ils  font  fouMligncz  8c  en  garde. 
Les  hoirs  Abraham  Fremyn. 
Les  hoirs  Jehan  de  Mantevillc. 
Damoifelle  vefve  de  feu  PierreJe  Boucher. 
Guiîlemette  de  Bluquefart. 
Robert  Desbayes. 
•  Les  hoirs  Martin  Margaerie. 
Jehan  Bugart. 

Furent  mi;  en  deffault  à  ladite  Monftre ,  parquoy  tous  leurs  Fiers  &  Héritages ,  8c  des  autre* 
■Deffaillans  en  gênerai  furent  mis  en  la  main  du  Roy  noftredift  Seigneur ,  &  commandé  à  Guil- 
laume des  Malievillc  Vicomte  de  Caudebec ,  qui  prefent  eftoit  en  cueillir  les  fruys  au  proffit  du 
Roy  noftredift  Seigneur ,  &  au  regard  defdits  foubffignex  contraindre  les  Gardins  à  faire  le  fervict 
^Je  l'Arricreban. 

LA    VICOMTE'   DE    MON  StlERrilLE  71. 

"O  Obirt  Hellart  Efcuier  fe  prefenta  en  icclle  Monftre  pour  fervir  en  harnois  complet ,  en  fa 
IV  Compagnie  ung  homme  en  brigandine ,  ung  Page  portant  fa  lance  à  trois  chevaulx ,  pour  ce 
i.  homme  d'armes  i.  Vouger. 

Pour  Thomas  Erqucmbourc  homme  ancien  fe  prefenta  Guillaume  Erquembourc  fon  fils,  ar- 
mé de  brigandine ,  fallade,  avec  lui  ung  Page  portant  ung  vouge  à  deux  chevaulx  ,  pour  ce  i 
Vouger. 

Guillaume  de  Pelletot  armé  de  brigandine ,  arc  8c  trouffe ,  avec  lui  ung  Page  à  deux  chevtulx , 
pour  ce  i.  Archer. 

Colin  Àuvrav  *ï  *"e  Patentèrent  pour  Jehan  Auvray  leur  pere  perfonne  débille  8c  ancien , 
îchan  Auvrav  J  chacun  armé  de  brigandine ,  fallade  &  vouge ,  avec  eulx  ung  Page  à  trois 
J       n™nY-     chevaulx  ,  pour  ce  x.  Vougers. 

Seveftre  de  Septeman  ville  fe  prefenta  armé  de  brigandine ,  fallade  8c  vonge ,  pour  ce  i.  Vouger. 

Pour  Guillaume  de  Gentevnîe  perfonne  feble  8c  ancien ,  fe  prefenta  Jehan  de  Gcnteville  fon 
fils  armé  de  brigandine ,  fallade ,  efpée ,  ganteletx  8c  vouge ,  pour  ce  i .  Vouger. 

Pour  Pierre  de  la  Mote  fe  prefenta  Guillaume  de  la  Mote  fon  fils  armé  de  brigandine ,  fallade , 
avec  lui  ung  Page  portant  une  javeline ,  pour  ce  t.  Vouger. 

Cardin  des  Effars  fe  prefenta  8c  pour  fon  antiquité  fut  receu  à  ladite  Monftre  Robinet  des  Effars 
fon  fils  armé  de  brigandine,  fallade ,  arc  8c  trouffe  ,  avec  lui  ung  Pape ,  pour  ce  i.  Archer. 

Pour  Robert  Defcamps  homme  ancien  8c  debille  fe  prefenta  Jehan  Defcamps  fon  fils  armé  de 
brigandine  ,  fallade  ,  arc  8c  trouffe  ,  pour  ce  i.  Archer. 

Guillaume  de  Callemcfnil  fc  prefenta  armé  de  harnois  complet ,  avec  lui  ung  Page  portant  fa 
lance  à  deux  chevaulx.  pour  ce  i .  homme  d'armes. 

Pour  Hugues  de  Dye  fe  prefenta  Eftiennc  Guifier  armé  de  harnois  complet ,  avec  lui  ung  Page 
portant  fa  lance ,  pour  ce  i .  homme  d'armes. 

Pour  Jehan  Hay  fe  prefenta  Gautier  Mcullen  armé  de  brigandine ,  fallade ,  arc  8c  trouffe ,  pour 
ce  t.  Archer.  A  a 
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Pierre  le  Scgretain  armé  de  brigandine,  fallade,  avec  lui  ung  Page  portant  ung  vouge,  pour 
ce  i.  Vouger. 

Pour  Naudin  Rommain  eftant  en  décrépite  Se  malade  fc  prefenta  Jehan  Rom  main  fon  fil*  armé 
de  brigandine ,  fallade  ,  avec  lui  ung  Page  portant  une  hache  d'armes ,  pour  ce  i.  Vouger. 

Jehan  du  Seullot  armé  de  harnois  complet ,  avec  lui  ung  Page  portant  fa  lance ,  pour  ce  i.hcm- 
roc  d'armes. 

Jehan  Piedecoq  armé  de  brigandine ,  fallade ,  arc  &  troufle  ,  pour  ce  1.  Archer. 

Pour  Robin  le  Roux  homme  ancien  fc  prefenta  Jehan  le  Roux  fon  fili  armé  de  brigandine.fi!. 
lade  &  javeline ,  pour  ce  r.  Vouger. 

Pour  Guillaume  de  Clerchy  de  prefent  eftant  mallade  au  lit  fe  prefenta  Jehan  Piqueray  armé  de 
harnois  complet ,  avec  lui  ung  Archer  en  brigandine ,  &  ung  Page  portant  lance  à  trois  chevaulx, 
pour  ce  i.  homme  d'armes ,  i.  Archer. 

Jehan  Martel  fe  prefenta  garni  de  fallade  &  vouge ,  auquel  fut  commandé  foi  mettre  en  plu 
granteV  meilleur  habillement ,  pour  ce  i.  Vouger. 

Jehan  Touftain  de  la  Chapelle  armé  de  brigandine ,  fallade  &  gantelett ,  avec  lui  npg  Page  por- 
tant fon  vouge  à  deux  chevaulx ,  pour  ce  i.  Vouger. 

Pour  Maiftre  Jehan  Hirel  Prcflre  tenant  d'un  Fief  noble  affis  à  Efpretot  fe  prefenta  Alexandre 
Agnes  armé  de  brigandines,  fallade ,  arc  Sctrouffe ,  pour  ce  i.  Archer. 

Pierre  de  Foville  armé  de  brigandine ,  fallade ,  arc  &  troufle ,  pour  ce  r.  Archer. 

Robert  d'EUebcuf  armé  de  harnois  complet,  ung  Page  portant  fa  lance  à  deux  chevauli,  auqod 
fut  commandé  avoir  ung  Couilillcr  ainfi  que  à  la  derraine  monftre ,  pour  ce  x.  homme d'armes, 
I.  Couftiller. 

Robert  de  Preftreval  fe  prefenta  foy  fubmei  fervir  en  harnois  complet ,  en  fa  Compagnie  ung 
homme  en  brigandine ,  ung  Page  portant  fa  lance  à  trois  chevaulx ,  pour  ce  i.  homme  d'arme», 
i.  Couftiller. 

Jchannet  de  Thiboutot  armé  de  hamois  complet ,  avec  lui  ung  Page  portant  fa  lance  à  deux 
chevaulx ,  pour  ce  i.  homme  d'armes. 

Jehan  de  Laflïfc  armé  de  harnois  complet,  avec  lui  ung  Page  portant  fa  lance  à  deux  chenuli, 
pour  ce  r.  homme  d  armes. 

Robert  de  Bavent  prefenta  pour  fon  antiquité  Joret  Patrifas  armé  de  brigandine ,  fallade  k 
vouge  ,  pour  ce  i.  Vouger. 

Ellicnne  du  Tôt  armé  de  brigandine  ,  fallade  avec  lui  ung  homme  en  femblable  habillement 
de  brigandine  portant  arc  &  troulTe ,  Î3c  le  Page  d'iceiai  du  Tôt,  ponant  fon  vouge,  auquel  do 
Tôt  fjt  commande  fournir  avec  ledit  nombre  d'un  autre  homme  en  brigandine  ,pour  ce  i.\'ovr 
gers,  i.  Archer- 

Jehan  le  Velîe  armé  de  CorfTet  complet ,  ung  Page  portant  fon  vouçe  ,  pour  ce  r.Vougrr. 

Robinet  le  Vcfïc  armé  de  brigandine  ,  fallade  ,  gantelet*    javelmr  ,  pour  ce  x.  Vouger 

Pierre  de  Bcauvay  armé  de  brigandine ,  fallade,  avec  lui  ur.g  F  agi-  portant  fon  vouge  à  deux 
che  vaulx ,  pour  ce  x .  Vouger. 

Guillaume  Affagirt  armé  de  brigandine  ,  fallade  .ganteletz  &  javeline,  pour  ce  x.  Vouger. 

Allain  Raoullin  arme  de  brigandine ,  fallade  ,  avec  lui  ung  Page  portant  fon  vouge  à  deux  che- 
vaulx, pour  ce  i.  Vouger. 

Colin  de  Ra.'lcmont  en  femblable  habillement  &  Compagnie,  pour  ce  I.  Vouger. 

Jehan  Touftain  Seigneur  de  Bleville ,  lequel  à  1a  derraine  monfire  s'étoit  prefenté  armé  de 
harnois  complet,  avec  lui  deux  hommes  armés  de  brigandmes ,  falladcs ,  efpees  &  vougcs.&dew 
Pages  â  cinq  chevaulx  ,  s'eft  fait  exeufer  pour  ce  qu'il  cft  ailé  à  la  Cour,  voulant  fervir  erjl'eftrt de 
ladite  derraine  monftre ,  pour  ce  x.  homme  d'armes  •  r.  Vougcrs. 

Jehan  le  Jeunehomme  Efleu  de  Munftierviller  s'eft  fait  exeufer  pour  femblable  caufe ,  offrant 
fcrvir  en  habillement  de  brigandine ,  avec  lut  ung  Page  portant  fon  vouge  à  deux  chevaulx ,  pour 
ce  i.  Vouger. 

Robert  le  Bouteillcrgrenetier  de  Harefleu  s'eft  fait  exeufer  pour  femblable  caufe ,  offrant  fer- 
vir en  femblable  habillement  que  ledit  Efleu ,  pour  ce  1.  Vouger. 

Jehan  Vienncns  armé  de  harnois  complet ,  avec  lui  ung  Page  "portant  fa  lance  à  deux  che- 
vaulx ,  pour  ce  t  homme  d'armes. 

Eftiennede  Laure  faint  Martin  prefenta  pour  fon  antiquité  Guillaume  Lantoyer,  armé  de  bn- 
gandinc  ,  fallade  6c  vouge  ,  pour  ce  x .  Vouger. 

Nicolas  le  Courtois  armé  de  brigandine  ,  harnois,  de  jambes ,  fallade  ,  avec  Iuy  ung  Page  por- 
tant fon  vouge  ,  pour  ce  i.  Vouger. 

Pour  Cardin  le  Sueur  fe  prefenta  Cardin  fon  fils ,  armé  de  harnois  complet ,  avec  lui  ung  hom- 
me armé  de  brigandine  ,  fallade  &  vouge,  ung  l'âge  portant  fa  lance  à  trois  chevaulx ,  pour  « 
1.  homme  d'armes ,  i.  Vouger. 
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Collenet  de  Buffrcfnil  Sergent  heredital  de  Harflen  ,  armé  de  brigandine ,  fallade  8e  javeline , 
pour  ce  1.  Votfger. 

Pierre  Mallet  le  fubmift  fervir  armé  de  harnois  complet ,  en  fa  Compagnie  ung homme  armé  de 
brigandine ,  fallade  8c  vouge ,  ung  Page  portant  fa  lance  à  trois  chevaulx ,  ainfi  qu'il  s'eftoit  com- 
paru à  la  derrainc  monftre ,  pour  ce  x.  homme  d'armes ,  t.  Vouger.  • 
•  Robert  de  Groumefnil  fe  fubmift  fervir  femblablement  comme  ledit  Pierre  Mallet ,  pour  ce  i. 
Homme  d'armes,  i.  Vouger. 

Jehan  le  Porquier  armé  de  harnois  complexée  luy  ung  Page  portant  fa  lance  à  deux  chevaulx, 
pour  ce  x .  homme  d'armes.  ' 

Pour  Guillaume  le  Pongneur  fe  prefenta  Yvonnet  fon  fils ,  armé  de  brigandine ,  fallade  Se  ja- 
veline ,  pour  ce  i.  Vouger. 

Jehan  Auber  armé  de  brigandine ,  fallade ,  efpée  &  vouge ,  pour  ce  i.  Vouger." 

Jehan  Lenglois  armé  de  brigandine ,  fallade ,  efpée  8c  vouge ,  pour  ce  i.  Vouger. 

Robinet  Martel  armé  de  brigandine ,  fallade ,  avec  lui  ung  Page  portant  fon  vouge  à  deux 
chevaulx,  pour  ce  i.  Vouger. 

Guillaume  Profmel  armé  de  brigandine  ,  fallade  ,  efpée  &  vouge ,  pour  ce  i .  Vouger. 

Pierre  de  Boves  armé  de  brigandine ,  fallade ,  efpée  8c  vouge ,  pour  ce  i.  Vouger. 

Jehan  le  Grant  armé  de  brigandine ,  fal'.ade  8c  vouge ,  pour  ce  i.  Vouger. 

Pierre  de  Hoqneville  prefenta  Jehan  Bourdon  armé  de  brigandine ,  fallade  8c  ung  Page  portant 
fon  vouge ,  pour  ce  i.  Vouger. 

Guy  de  Hoqueville ,  armé  de  brigandine ,  fallade  8c  vouge ,  pour  ce  Vouger. 

Godin  Goulle  prefenta  pour  lui  Raoulin  le  Clerc  armé  de  brigandine  ,  fallade ,  ganteleti  8c 
vouge ,  pour  ce  i.  Vouger. 

Raoul  Viennens  lequel  s'eftoit  comparu  à  la  derraine  monftre ,  armé  de  harnois  complet ,  avec 
lui  nng  Page  portant  fa  lance  à  deux  chevaulx  s'eft  fait  exeufer ,  pour  la  garde  de  la  place  de  Fef- 
campenquoi  ileft  occupé  comme  Lieutenant  de  Guillaume  Bachelier  Capitaine  du  lieu,  vou- 
lant fervir  en  l'eftat  delà  derraine  monftre ,  pour  ce  1.  homme  d'armes; 

Pour  les  Rcligieufes ,  Abbeffc8cConventdeMontierviller,  fe  prefenta  Guillaume  Richer  armé 
de  harnois  complet ,  un  Page  portant  fa  lance  ,  avec  luy  Alexandre  le  Jeune  armé  de  brigandine  t 
fallade  8c  veuge  à  trois  chevaulx ,  pour  ce  i.  homme  d'armes,  i.  Vouger. 

Pierre  Payen  fe  fubmift  fervir  en  habillement  de  brigandine ,  fallade  8c  vouge  à  deux  chevaulx , 
pour  ce  i.  Vouger. 

Pierre  Erqucmbourg  armé  de  harnois  complet,  avec  lui  deux  hommes  armés  de  brigandines, 
fa'hdes,  arcs  8c  troufles ,  8c  ung  Page  portant  une  lance  à  quatre  chevaulx ,  pour  ce  i.  homme 
d'à  unes  ,i.  Archers. 

Jehan  Crante  arm.é  deharnois  complet ,  avec  lui  ung  Couftiller  armé  d'un  corflet ,  8c  ung  Page 
portant  une  lance  à  trois  chevaulx  ,  pour  ce  i-.  homme  d'armes ,  1.  Couftiller, 
^Pour  Huiin  le  Bouc  ou  Lonc  homme  ancien ,  fe  prefenta  Pierrequin  le  Sens ,  armé  de  brigandi- 
ne, faiUdé  8c  vouge ,  pour  ce  i.  Vouger. 

Pierre  Godart  armé  de  brigandine .  fallade  8c  vouge ,  pour  ce  i.  Vouger. 

Jehan  de  Hay  fe  prefenta  en  robe  ,  auquel  fut  commandé  avoir  brigandine  8e  habillement 
ainfi  que  à  la  derraine  monftre ,  pour  ce  t.  Vouger.  ^ 

Robin  de  Guilleville  armé  de  brigandine ,  fallade  8c  vouge ,  pour  ce  i.  Vouger. 

Pierre  de  Lymare  armé  de  brigandine ,  fallade ,  avec  lui  ung  Page  portant  fon  vouge ,  pour  ce 
j.  Vouger. 

Pour  Demoifelle  Jehannc  de  Soteville ,  fe  prefenta  Phclipin  Preudhomme  armé  de  harnois  com- 
plet ,  avec  lui  ung  Page  portant  fon  vouge  ,  pour  ce  i.  Vouger. 

JVTRE  CREVE  £*T  NOMBRE  DE  P  ERSONNES  DE  LA'DirE  VICOMTE 
de  MontitfvU/er  ,  tant  Ucquifileurs  de  Fitfx.  ncblts  que  autres  qui  en  précèdent  de  U  der- 
raine Mmfir»  eftmni  en  {'Ordonnante ,  &  en  iceUe  Mer,  (Ire  ont  efii  mes  &  ajeuftit. 

TF.HANdc  Thiboutot  armé  de  harnois  complet ,  avec  lui  ung  Couftiller ,  ung  Page  portant  Ja 
Jl  lance  à  trois  chevaulx  ,  pour  ce  i.  homme  d'armes,!.  Couftiller. 

Guillaume  Canu  armé  de  brigandine ,  fallade ,  arc  8c  trouffe  ,  pour  ce  i.  Archer. 

Pour  Oudinet  le  Vcndcres  fe  prefenta  Jehan  fon  fils  arme  de  harnois  complet,  avec  lui  ung 
Page  portant  fa  lance  à  tle.ix  chevaulx  ,  pour  ce  i.  homme  d'armes. 

Eftienne  du  Val  armé  brigandine ,  avec  lui  ung  Page  portant  fon  vouge  à  deux  chevaulx ,  pour 
ce  r.  Vouger. 

Guillaume  de  Clerchy  armé  de  hrigandine  ,  fallade  8c  vouge ,  pour  ce  r.  Vouger. 
Efbenne  le  Coq  armé  de  brigandine ,  fallade  &  vouge ,  pour  ce  1.  Vouger. 
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Jehan  de  Bcrry  en  fcmblable  habillement ,  pour  ce  i  Vougcr. 

Guillaume  Vaflincl  armé  de  brgandine ,  fallade ,  arc  8c  troufle ,  pour  ce  i.  Archer. 

Pour  Robert  le  Marchant  perfonne  ancien  8c  impotent ,  fe  prefenta  Jehan  Gomont  armé  de 
brigandine ,  fallade  &  javeline ,  pour  ce  i .  Vouger. 

Pour  Robert  Bataille  fe  prefenta  Eftienne  Yon  arme'  de  brigandine ,  fallade  9c  vouge  ,  pour  ce 
i.  Vougcr. 

Guillaume  Ourffel  armé  de  brigandine,  fallade  &  vouge ,  pour  ce  i.  Vouger. 
Pour  Robert  de  Fribois  fe  prefenta  Robin  le  Machetncr  armé  de  brigandine ,  fallade ,  a;c  k 
troufle ,  avec  lui  ung  Page  portant  ung  vouge  ,  pour  ce  t.  Archer. 

Pierre  Carrcl  armé  de  brigandine ,  fellade ,  arc&  troufle ,  pour  ce  i.  Archer. 

DEFAILLAIS    E  if    I  <  E  L  L  Z  MONSTRE. 

LE  $  hoirs  Clément  de  Beauvay  exeufez  pour  ce  qu'ils  font  foubffigner ,  &  en  la  garde  de  Mon. 
iîe;jr  de  Grafville  prifonnier  en  Angleterre. 
Les  hoirs  Robert  le  Fongncur  cxcufei  pour  ce  qu'ils  font  en  h  garde  du  Roy  noftredit  Se:grm. 
&  apointé  que  les  gardains  defdits  foubflignez  feront  contraires  à  fournir  gens  en  -babil ttr.tr.: 
fouflî'ant ,  félon  l'eltat  &  valeur  de  leur  revenue  ,  pour  fervu  en  l'Arnacban  du  Rf.y  r.oftred* 
Seigneur. 

Clément  du  Chefdelaville.  ^ 

Les  hoirs  Thoroaifin  Durant.  f  furent  mis  en  défaut  à  ladite  Mon  lire ,  parquoy  touskus 
Jehan  du  Bolc.  ^   fiefs, héritages  &  revenues,  8c  de  tous  les  autres  deffàiCans 

Robert  Filleul.  C   en  generaljfurent  prins  8c  mis  en  la  main  du  Roy  noftreit 

Jaquet  Faucon.  5  Seigneur ,  8c  commandé  à  Louis  Painbleu  Vicomte  de 

Richart  de  Brilly.  ^   Monftierviller,  qui  prefent  eftoit  à  ladite  Monflre ,  cueil- 

Jehan  Piedefer.  c  lir  &  faire  cueillir  la  revenue  defdits  fiefs  &  hentagesiaa 

Les  hoirs  Nicotai  de  la  Croix.       <   profiit  du  Roy  noftrcdtt  Seigneur. 
Yvonnet  Regnart.  J 

Du  Jetidy  tiers  jour  de  Janvier  au  lieu  d'Àuffay  fur  Qyé  (  peut-être  S. yé.} 

LA    VICOMTE:    D  V  NEVFCHASTEL. 

Monsieur  Jehan  de  la  Heute  Chevalier  ,  fe  prefenta  en  fa  Compagnie  deux  Archer?»- 
mez  de  brigandines ,  ung  Couftillerfic  une  trompettes  fix  chevaulx ,  pour  ce  i.  hon.  t« 
d  armes,!.  Archers,  r.Couftiller. 

Monfieur  d'Aùzchofc  &  Monfieur  de  Servon  fon fils,  qui  à  la  dernière  monflre  s'eftoiert pre- 
fente*  ,e  ulxYubmcélants  fervir  le  Roy  de  leurs  perfonnes,8c  du  nombr.e  de  trois  hommes  en  Bn  jp- 
«iii-e  &  a'itre  tel  nombre  de  chevaulx  qu'ils  avoient  prefer.tc  ès  prccedcntesMonfttcs  ont  cf.ee»» 
fer , pour  ce  que  l'en  difoit  que  au  tems  du  cry  delà  Monftrc  prcfcntc ,  ils  citaient  occupez  en  leur» 
affaires  ailleuTsquecn  ladite  Vicomté,  pour  ce  félon  ladite  derraine  Monftre.i.  hommes  d'armes, 
3 .  Vergers. 

Aubery  Doule  fe  prefenta  armé  de  harnois  complet ,  ung  Page  portant  fa  lance ,  en  fa  Conpi- 
gnie  deux  hommes  Cn  brigandincs ,  fallades  &  vouges ,  pour  ce  i .  homme  d'armes ,  a.  Voogers. 

Martin  Donnemefnil  fe  prefenta  armé  de  corflet  complet ,  avec  lui  ung  Page  portant  une  demie 
lance ,  i.  Vouger. 

Guillaume  Morantarmé  de  brigandine  &  fallade,  avec  hit  ung  rage  portant  ung  vouge  i  P°« 
ce  r.  Vouger.  •  # 

Jehan  le  Sage  armé  de  harnois  complet ,  excepté  le  harnois  de  jambes ,  avec  lui  ung  Page  por- 
tant un  vouge  à  deux  chevaulx ,  8c  lui  fut  commandé  avoir  une  lance,  i.  homme  d'armes. 

Robinet  le  Vafnier  armé  de  brigandine ,  fallade ,  av«c  lui  ung  Page  portant  fon  vouge ,  pour  et 
i.  Vouger. 

Guillaume  de  Chenevelles  prefenta  pour  lui  Guillaume  de  Chenevellex  fon  frère ,  armé  de  bri- 
gandine ,  fallade ,  avecluy  ung  Page  portant  une  javeline,  pour  ce  r.  Vouger. 

Jehan  Yart  armé  de  brigandine ,  fallade ,  arc  8e  troufle ,  avec  lui  ung  Page ,  pour  ce  t.  Archer. 

Pour  Sauvage  le  Sage  fe  prefenta  Colin  Pougnant  armé  de  brigandine ,  fallade  &  javeline ,  fW 
ce  i.  Vougeï. 

Pour  Meflire  Jehan  Enguerren  Preftre,  fe  prefenta  Jehan  Marge  armé  de  brigandine,  arc  « 

troufle  ,  pour  ce  i.  Archer. 
Jehan  Be  rouit  ic  prefenta  armé  de  brigandine ,  ganteletx  8:  vouge  ,pour  ce  t.  Vouger. 
Jehan  de  Guigant  fc  prefenta  armé  de  brigandine ,  efpéc8c  vouge  ,  8c  lu»  fut  commandé 

g.'.ntcletz ,  pour  ce  i.  Vouger.  Anshoict 
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Arvli^ine  de  Bombcl  fc  prcfcnta  armé  de  brigandine ,  fallade ,  avec  lui  ung  Page  poitant  fon 
vouige  ,  pour  ce  i .  Veuger. 

Jehannet  de  lUthencourt  armé  de  brigandine ,  fallade  ,  avec  lui  ung  Page  portant  fon  vouge , 
pour  ce  i .  Vougcr. 

Simon  Campion  prefenta  pour  U  i  Henry  Portier  armé  de  brigandine,  fallade  ,  gantcleti  U 
vouge  ,  pour  ce  i.  Vouger. 

Jehan  le  Mercier  prcfcnta  pour  lui  Guillotin  du  Four  armé  de  brigandine,  fallade ,  avec  lui 
ung  l'âge  poitant  ung  vouge ,  pour  cci.  Votiger. 

Raoul  de  Hobes  armé  de  corflet  complet ,  avec  lui  ung  Couftiller  en  brigandine  te  ung  Page 
portant  une  demie  lance  ,  pour  ce  r .  Vougcr ,  l.  Coufliller. 

Guillaume  Y:  Fi/ihuc  fc  prcfcnta  pour  Damoifcllc  Jchannc  Filleul,  armé  de  brigandine,  fallade, 
gantcleu  &  vouge  ,  pour  ce  i.  Vougcr. 

Gilles  du  Ruel  Te  prclVr.ta  armé  de  harnois  complet ,  avec  lui  ung  Couftiller  non  armé ,  &  ung 
Page  portant  fa  lance,  8c  lui  fut  commande"  habiller  fondit  Coufti'Jcr ,  pour  ce  i.  homme  d'armes, 
j.  CouWer. 

jrîjîin  d'Aur.oy  armé  de  cuiraffe  ,  avec  lui 'ung  Page  portant  fa  lance,  pour  ce  i.  homme 
d'aimcs. 

Guillaume  Ingréc  armé  de  brigandine ,  fallade ,  ganteletz ,  avec  lui  ung  Page  portant  ung  vou- 
ge .  peur  ce  i.  Vouger. 

Jehannequin  le  Fevrc  fe  prcfcnta  armé  de  brigandinc  ,  fallade,  avec  lui  ung  Page  portant  ung 
vouge  ,  pour  ce  r.  Vouger. 

Thomas  de  Morvillcr  armé  de  harnois  complet,  avec  lui  ung  Page  portant  fa  lance ,  pour  ce  I. 
homme  d'armes. 

Jehan  Savary  pour  Guillaume  Savary  arme  de  brigandine,  fallade  ,  avec  lui  ung  Page  portant 
javeline  ,  pour  ce  i .  Vouger. 

Pour  Demoifeile  Jchannc  de  Chantcpie  fc  prcfcnta  Jehan  de  la  Mothe  ,  armé  de  brigandinc  , 
-fallade ,  avec  lui  ung  Page  portant  fon  vouge  ,  pour  ce  r.  Vougcr. 

Nicolas  de  Bcthencourt  homme  ancien  ,  prefenta  pour  fon  antiquité  Lambert  du  Clos  armé  de 
harnois  complet ,  avec  lui  Jehan  Trenchct  en  brigandine  à  trois  chevaulx,  pour  ce  i.  homme 
d'armes ,  i.  Couftiller. 

Jehan  de  Candcville  fe  prefenta  en  robe  &  fc  fubmift  meétre  pour  lai  ung  Archer  en  brigandinc, 
pour  ce  i.  Archer. 

U  Comté  d'Aumalle  tn  ladite  Vitmté  du  Vevfch*/ltt. 

T)Our  Monfieur  le  Comte  d'Aubmalle  fc  font  prefentet  Robinet  Brumen  armé  de  harnois 
x  complet .  ung  Page  portant  fa  lance  ,  Guillaume  Bonnart  &  Jehan  de  Bonnare  en  brigandinc, 
arcs  &  trouffes ,  &  ung  Couftiller ,  pour  ce  i.  homme  d'armes ,  i.  Archers ,  i.  Coufliller. 

Pour  Mcffire  Jehan  d'Ardre  Chevalier  fe  prefenterent  Potelei  Gontier  armé  de  brigandine  ,  arc 
6c  troutfe  ,  Lyonnet  Remy  en  fcmblablcs  habillements  de  brigandine ,  portant  ung  vouge ,  &  ung 
Couftiller  armé  d'un  jaques ,  pour  ce  i.  Archer ,  i.  Vouger,  i.  Couftiller. 

Guillaume  Famel  fe  prefenta  armé  de  brigandine ,  fallade ,  ganttletx  oV  vouge ,  &  lui  fut  com- 
mandé avoir  urg  Page,  pour  ce  i.  Vouger. 

Pour  Jehan  le  Cat  fe  prefenta  Jehan  Lucas  armé  de  brigaidine,  fallade  &  vouge,  &  lui  fut 
commandé  avoir  ung  Page ,  pour  ce  t.  Vougcr. 

Jehannequin  de  Beaufrcfnere  prefenta  armé  de  corflet  complet ,  avec  lui  ung  Page  portant  fon 
vouge ,  pour  ce  i .  Vouger. 

Pour  Jehan  Grifcl  homme  ancien ,  fc  profenta  Huchon  Paternel  armé  d'un  corflet,  fallade  & 
vouge ,  pour  ce  1.  Vouger. 

Pour  Mcflîrc  Jehan  de  la  Marc  Preftre ,  fe  prcfcnta  Guillaume  Manory  armé  d'un  jaques ,  fal- 
lade &  vouge  ,  pour  ce* t.  Vouger. 

Pour  Jehan  Campion  perfonne  maladif  6c  ancien ,  fe  prefenta  Jehan  Campion  fon  fils  armé  d'un 
jaques ,  fallade  &  javeline ,  pour  ce  i .  Vougcr. 

Jch;n  de  la  Mare  fe  prefenta  pour  Jehan  de  la  Mare  fon  père ,  armé  de  brigandinc ,  fallade  ; 
avec  lut  ur.g  Page  portant  fon  vouge  à  deux  chevaulx  «  pour  ce  i.  Vouger. 

Guillaume  Labé  fc  prcfcnta  armé  de  brigandinc ,  fallade  &  vouge ,  &  lui  fut  commandé  avoir 
ung  Pnge ,  pour  ce  r.  Vouger. 

Robert  de  Bcthcmbofc  fe  prefenta  armé  d'un  jaque  ,  fallade  &  javeline ,  &  lui  fut  commandé 
av^ir  une  Pape,  pour  ce  r.  Vougcr. 

R  Se::  Uiuquet  armé  de  brigandine  .fallade  &  vouge  ,  pour  ce  t.  Vouger. 

Colin  le  Mongnier  fc  prcfcnta  ai  me  de  brgnndinc ,  fallade  &  javeline  ,  i.  Vouger. 
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Ponr  Gilles  Damyette  fc  prefenta  Guyon  Damyette  fon  fils ,  armé  de  brigandine ,  faihde,  ung 
Page  portant  ung  rouge  ,  &  lui  fut  commandé  foy  meure  en  habillement  d'homme  d'armes  » 
pour  ce  i .  homme  d'armes- 
Jehan  Feflarr  armé  de  brigandine ,  fallade ,  &  ung  Page  portant  une  javeline,  pour  ce  i. 
Vouger. 

Jehan  Dumcfnil  fe  prefenta  armé  d'un  hauh  de  cuirafle  8c  une  javeline ,  &  lui  fut  commandé 
foi  mettre  en  habillement  fuffifant ,  pour  ce  i .  Vouger. 

Crtut  de  U  derraine  Monftre  &  de  telle  de  prefent. 

FO  v  ojj  s  t  de  Fautereau  fc  prefenta  armé  de  harnois  complet ,  avec  lui  deux  Archers  armez 
de  brigandtne  ,  fallade ,  &  ung  Page  portant  lance  à  quatre  chevaux  ,  pour  ce  i.  homme 
d'armes ,  i.  Archers. 

Pour  Guillaume  de  Pierrecourt  fe  prefenta  Jehan  d'Aubmalle  armé  de  corflet  complet  Se  une 
javeline ,  pour  ce  i.  Vouger. 

En  lieu  de  Pierre  leVaflcur  à  prefent  dcffunéHe  prefenta  Jehan  du  Buiflbn  armé  de  jaques , 
tue  fallade  ,  pour  ce  i.  Couftiller. 

Robert  Vauquet  armé  de  brigandine ,  fallade  Se  vouge ,  i.  Vouger. 

Pour  Michel  Brancha  fie  prefenta  Michel  du  Haultmanoir  armé  de  brigandine  ,  fallade ,  arc  & 
troufle,  r.  Archer. 

Pierre  Canivct  s'eft  comparu  foy  .fubmeétant  fervir  en  brigandine  ,  arc  6c  troufle ,  pour  ce  i» 
Archer. 

Guy  de  Berneval.  } 

La  Demoifclle  Dumonteodeline.         >  en  deffaulr. 

Jehan  Boorc.  ■»* 

Veffaitltns  en  Udite  Mmfltt. 

Monsieur  Anthoine  de  Quenel  Chevalier  que  l'en  dit  élire  occupé  en  fervice  de  Mon- 
fieur  de  Guyenne. 
Jehan  Lafne  faifant  Monftres  avec  les  Nobles  delà  Comté  d'Eu. 

Les  hoirs  Robin  de  Suriers  exeufez  pour  ce  qu'ils  font  foubffignez  &  en  la  garde  du  Rof 
noftrcdit  Seigneur. 

Guillaume  Marefcot  occupé  en  fervice  de  Monfieur  le  Comte  d'Eu  en  l'office  de  Fourrier. 
Jehan  Bourbe!.  ^    exeufez  pour  ce  qu'ils  font  en  l'Ordonnance  ,  fous  la  charge  de 

Hutin  Bridoul.  f    Monfieur  le  Connectable. 

5  L«rld«kRp5"!!rfal*  ?  defquclsDeffaillans  Se  autres  non  ay  ans  dcue& 

t  Meffi^  jehan  ïe  rar.  *  vaillable  exeufe  .  les  héritages-,  fiefs  &  reve- 

En  defFaut  C  Jaquet Va^S,."*  7  Zïctfl^ZtZ"      ï  "T^  \°r  ' 

en    ladite  j  Jehan  Roufiel  payant  Taille,  k  "J ^S^S^lJ^K^r 

Monftre.    £  Loys  Dellecourt  3  Lieutenant  Général  du  Vicomté  dudn  I.eu  dn 

S  Andricu  de  Riencourt.  ?  ^1 ll^ l^  rCVCnUC  au  Profil da 

l  DavydRune.  5    Roy  n0trcd,t  Se,8ncur- 

Thomas  de  Riencourt.  1  n««--n  1 i.  j-.  . ,    n  - 

Mahicu  de  Morviller.  /  Deffaillans  à  ladite  Monftre  exeufez  pour  ce  qu'ils  fonten 

Taffin  d'Avcfnes.  C  10rdon,ia»«  du  Roy  foubz  mondit  Sc-ncur  le  Con- 

EmonddeMareul.  )  ncUab,c- 

L    A     V  I    C    0    M    T   £'     1/    A    K    ^  V    E  S. 

POuaPhilippesde  Saint  Ouenfe  prefenta  Jehan  de  Saint  O.ien  fon  fils  armé  de  hirnrm  fom- 
p'.ct ,  avec  lui  ung  homme  arme  de  bngandine ,  faHa de  &  vou5e ,  &  ung  P^e  Do-rant  fi 
Janec ,  pour  ce  i  homme  d  armes ,  i  Vouger.  6      b    po.rant  u 

Pour  Jehan  de  Quede ville  fe  prefenta  jehm  de  Quedevillefon  fils  armé  de  h.-rnois  comolrr 
avec  lu;  ung  Page  portant  fa  lance  ,  pour  ce  r.  homme  d'armes.  complet, 

Jehvi.lc  Bcllevillc  armé  de  h  irno:s  compict ,  avec  lui  une  homme  armé  .le  hri^n,*,,,.  m  j 
arc  «C  troufle  ,  &  ung  Page  portant  fa  hn  :e ,  pour  ce  i.  homme  d'armes .  t  Arch'r  ' 

Pt.v  La-irens  Tomé  fe  prefenta  Pie.-rc  Ciabart  armé  de  bngandinc ,  laUa  j-   Irt  Kr  ,r^(T* 
pour  ce  x.  Archer.  4  J- »  troufle . 
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Pierre  de  Menyel  fc  prefenta  armé  de  harnois  complet,  avec  lui  ung  Page  portant  fa  lance, 
pour  ce  1  ■  homme  d'armes. 

Guillaume  de  Saint  Ouen  prefenta  Yvon  Carnade  armé  de  harnois  complet ,  avec  lui  ung  Page 
portant  fa  lance,  1.  homme  d'armes. 

Jehannequin  Boutevillain  arme  de  harnois  complet,  avec  lui  urg  Page  portant  fa  lance  ,  r. 
homme  d'armes. 

Pour  Ancel  Mallederrcs  fe  prefenta  Jehan  Boullcnc  armé  de  harnois  complet ,  avec  lui  ung  Page 
portantfalancetpource  1.  homme  d'armes. 

Guillaume  de  Belleville  fe  prefenta  armé  de  harnois  complet ,  avec  lui  ung  Page  portant  fa  lance 
pour  ce  1.  homme  d'armes. 

Guillaume  Crenyn  armé  de  brigandine,  avec  lui  ung  Page  portant  fon  vouge ,  pour  ce  1. 
Vougcr. 

Pour  les  Religieux ,  Abbé  &  Convent  de  Saint  Onen  de  Koiien ,  fe  prefenterent  Jehan  de  Bau- 
chin  armé  de  harnois  complet ,  avec  lui  ung  Couftiller  armé  de  brigandine ,  failade  &  vouge  &  ung 
Page  portant  une  lance  ,  pour  ce  r.  homme  d'armes ,  i.  Vougcr. 

Maquclot  des  Freflcys  armé  de  brigandine ,  failade  &  vouge ,  pour  ce  i .  Vougcr. 

Thomas  de  Lettre  armé  de  brigandine ,  failade ,  avec  lui  ung  Page  portant  fon  vouge ,  pour  ce 
ï.  Vouger. 

Gaultier  de  L'arbre  pour  lui  &  fon  frère  fe  prefenta  armé  de  brigandine ,  failade ,  avec  lui  ung 
Page  portant  fon  vouge  v  6c  lui  fut  commandé  avoir  ung  homme  en  pareil  habillement ,  z.  Vou- 
gers. 

Pour  les  enfans  de  deffunt  Jehan  Guyon  fe  prçfcnta  Pierre  le  Veel  armé  de  brigandine ,  failade 
&  javeline ,  pour  ce  1.  Vouger. 

Thomas  de  Carrouge  armé  de  brigandine ,  garde-bras ,  failade ,  harnois  de  jambes ,  avec  lut 
ung  Couftillerarmé  de  brigandine ,  failade  &  javeline , ung  Page  portant  demie  lance ,  pour  ce  t. 
Vouger. 

Guillaume  du  Mont  prefenta  pour  fon  antiquité  Pierre  du  Mont  fon  fils ,  armé  de  brigandine ,  . 
failade ,  avec  loi  ung  Page  portant  fon  vouge ,  pour  ce  t  Vouger. 

Pour  Jehan  Pevrel  fe  prefenta  Regnault  fon  fils  baflart,  armé  de  brigandine,  failade ,  avec,  ut 
ung  Page  portant  fon  arc  &  trou  fie  ,  pour  ce  i.  Archer. 

Pour  Nicolas  Gallopin le  prefenta  Jehan  Aleaume  armé  de  brigandine,  failade,  avec  lui  ung 
Page  portant  une  javeline,  pour  ce  x.  Vouger. 

Guillaume  le  Marefchal  prefenta  pour  lui  Yvon  Bunel  armé  de  brigandine  1  failade  &  gantelet*  . 
&  vouge ,  pour  ce  i.  Vouger. 

Bercnguier  Charles  pour  lui  &  maiftre  Guîcflroy  Charles  fon  frère  fe  prefenta  armé  de  harnois  . 
complet ,  avec  lui  ung  Page  portant  fa  lance ,  pour  ce  i.  homme  d'armes. 

Pour  Dcmoifelle  Jaquclinc  Couytre  fe  prefenta  Jehan  de  Caudecofte  armé  de  brigandine ,  faila- 
de &  vouge  ,  &  lui  fut  commandé  avoir  arc  &  troufle ,  pour  ce  i .  Archer. 

Pour  Rigault  Eude-fc  prefenta  Jehan  le  Fcvre  armé  de  brigandine ,  failade  &  javeline ,  pour  ce  . 
I.  Vougcr. 

Jehan  Blancbatton  prefenta  pour  lui  Ancel  Saveraifon  armé  de  brigandine,  failade  &  vouge ,  . 
pour  ce  1.  Vouger. 

Thomas  de  Berquetot  prefenta  pour  lui  Goillaome  d'Argiel  armé  de  harnois  complet,  avec  lui 
ung  Page  portant  fa  lance,  pour  ce  i.  homme  d'armes. 

Pour  Robert  Eude  fe  prefenta  Robert  Mendrac  armé  de  harnois  complet,  arec  lui  ung  Page 
portant  ung  vouge ,  pour  ce  i  Vouger. 

Jehannet  e  Sauvage  prefenta  pour  lui  Jehan  le  Conte  armé  de  brigandine ,  failade  &  vougi  ,  . 
pour  ce  1  Vouger. 

Colenet  le  Sauvage  armé  de  corflet  complet ,  avec  lui  ung  Page  portant  fon  vouge  ,  pour  ce  1 . 
Vouger. 

Colenet  Gueroultarmé  de  brigandine ,  failade ,  avec  lui  ung  Page  portant  fon  vouge  ,  pour  ce 
t.  Vouger. 

Roger  Héron  armé  de  harnois  complet ,  avec  lui  ung  Page  portant  fa  lance  ,  pour  ce  1.  homme 
d'armes. 

Pour  Raoul  le  Danois  fe  prefenta  Pierre  Lefpau  armé  de  brigandine ,  failade  &  vouge ,  pour  ce 
1.  Vouger. 

Pour  Pierre  Barult  fe  prefenta  Jehan  Parent  armé  de  brigandine ,  failade  ,  arc  &  troufle  ,  pour 
ce  t.  Archer. 

Jehan  le  Vallois  armé  de  corflet  complet ,  avec  lui  ung  Page  portant  une  javeline  ,  pour  ce  1. 
Vouger. 

Pierre  Nuques  armé  de  harnois  complet ,  avec  lui  ung  Page  portant  fa  lance ,  pour  ce  1 .  homme 
d'armes. 
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Colin  de  Paris  dit  Phelipart  armé  de  hrigandine ,  fallade ,  harnois  de  jambes ,  &  vooge ,  pourct 

i.  Vouger. 

Jehan  FrappefaulTe  armé  de  hrigandine  ,  falladc ,  arec  lui  ung  Page  portant  Ton  vouge ,  pc  ur  ce 

i.  Vougcr. 

Hcnriet  Verdicr  armé  de  hrigandine,  gantelet! ,  fallade&  rouge ,  pour  cet  Vouger. 
Pour  Demoil'clle  Alizon  Mtffaut  ung  homme  en  hrigandine ,  ainli  que  à  la  derramc  mordre, 
pour  ce  i.  Vouger. 

Roullant  du  Bofclurdi  aimé  de  hrigandine ,  fallade ,  avec  lui  ung  Page  portant  fon  vouge ,  pour 
ce  i.  Vougcr. 

Jehin  d'Archtîlc  fc  prefenta  foi  fubmeétant  fervir  en  harno  s  complet ,  ainfi  que  à  la  derrairi 
monftre  ,  pour  ce  1.  homme  d'armes. 

Guillaume  de  Clcrchy  de  Flamville  homme  malladif  8c  imperent  s'eft  fubmis  me&re  pour  lui, 
8c  en  Ion  acquit  oufcrv.ee  du  Roy  ung  homme  d'armes ,  pour  ce  r.  homme  d'armes. 

LA    C  O  M  T  h'    DE    l  0  N  G  V  E  V  1  ±  !.  f. 

X  /l  Oxui  v  r  }  Awn  Martel  Chevalier,  Seigneur  de  E.:fçuc*  tlle  fc  prefenta  armé  de  harnoi 
I  »  1  complet  ,  '.\ celui  deux  Piges ,  l'un  portant  lance  ,  îc  l'autre  ur.c  hache  d'armes  fept  hom- 
mes armez  de  brigandincs ,  falladcs ,  arcs  &  trou  (Tes  à  dix  chevaulx  ,  pour  ce  i .  homme  d'armes, 

7.  Archers. 

Monficur  Roger  deHellande  Chevalier  prcênta  pour  fon  antiquité  ,  deux  hommes  armés  de 
brigancî.nes ,  foy  f  ibmettant  fervir  du  nombre  de  la  derrair.e  monftrc ,  qui  eftoit  ung  homme  dit» 
me?  eV  deux  Archers  ,pour  ce  1.  homme  d'armes ,  1.  Archers. 

CIutIcs  de  Lintot  armé  de  hrigandine ,  fallade  8c  vouge ,  8c  lui  fut  commandé  foy  même  en 
'harnois  complet  ainli  que  autrefois  s'eftoit  mor.ftrc  ,  pot;r  ce  1.  homme  d'armes. 

Guillaume  du  Mont  de  Beauvay  armé  de  hrigandine ,  failadcbc  vouge,  pour  ce  1.  Vouger. 

Jehan  Hcr:s  armé  de  hrigandine  ,  falladc  ,  «va:  lui  ung  Page  portant  fon  vouge,  pour  ce  U 
Vougcr. 

Pierre  du  Puis  armé  de  hrigandine ,  faHa.de ,  avec  lui  ung  Page  portant  fon  vouge ,  pour  et  u 
Vougcr. 

Raoul  Ma-:rrct  prefenta  pour)  lui  Andrieu  de  Berquetot  armé  de  hrigandine  fallade ,  efpét  & 
votive ,  pour  ce  1.  Vouger. 

Guillaume  de  Bourbcl  prefenta  pour  fon  antiquité  Guillaume  Foornier  armé  de  brigan-ir.e, 
fui  A.li  &  vouge  ,  1.  Vouger. 

Mnliieu  du  Puis  fc  présenta  armé  de  harnois  complet  ,avec  lui  ung  Page  portant  fa  lance  &ur| 
hntnme  armé  de  hrigandine ,  arc  8c  troufle  ,  &  lui  fut  commandé  avoir  encore  ung  Archer  ami 
que  à  la  dcrraiue  monflre,  pour  ce  1.  homme  d'armes ,  2.  Archers. 

Colinet  d  Ouvrcndel  prefenta  pour  lui  Jehan  Maugcrarmé  de  hrigandine  ,rallade&  touje, 
.pour  ce  t.  Vougcr. 

Jehan  Aufmont  armé  de  hrigandine  ,  fallade ,  arc  8c  troufle ,  pour  ce  t.  Archer. 

Guillaume  de  Dampierre  prefenta  pour  fon  antiquité  8c  impotence ,  Marquet  fon  fils  baflart  ar- 
mé de  hrigandine ,  fallade  8c  vouge ,  8c  lui  fut  commandé  avoir  ung  autre  homme  en  pareil  babil* 
Jement ,  pour  cei.  Vougers. 

Guillaume  Vaprce  armé  de  hrigandine ,  fallade ,  avec  lui  ung  Page  portant  fon  vouge,  pour  ce 
1.  Vougcr. 

Ro'-rrt  le  Machecrier  armé  de  hrigandine  ,  fallade  8c  vouge ,  pour  ce  r.  Vouger. 

Guillaume  du  Chaltcl  armé  de  hrigandine ,  fallade ,  avccJui  ung  Page  portant  fon  vooge,  pott 

ce  t.  Vouger. 

Jehan  du  Gai  armé  de  hrigandine ,  fallade  8c  vouge ,  1.  Vooger. 

Pour  Guillaume  le  Scnefchal  homme  ancien  ,  fc  prefenta  Jehan  le  Senefchal  fon  fils  armé  de  bn> 
gandme ,  fallade  ,  avec  lui  ung  Page  portant  fon  vouge  ,  pour  ce  r.  Vouger. 

Robert  DeiTuilamare  armé  de  hrigandine ,  fallade ,  gantcletx ,  avec  lui  ung  Page  portant  fi» 
vouge  ,  pour  ce  1.  Vouger. 

P;erre  de  M  rehedent  armé  de  harnois  complet ,  avec  lui  ung  Page  portant  fa  lance ,  pour  ce  I. 
homme  d'armes. 

Pierre  de  Maregny  arme  de  harnois  complet,  avec  lui  ung  Page  poitant  fa  lance,  pour  ce  r 

1-.. me  d'armes. 

Wuh.n  le  Machon  armé  de  hrigandine,  fallade  8c  javeline  ,  8c  lui  fut  commande  avoir  arc  & 

ironflV,  air.fi  que  autrefois  s'eftoit  comparu  ,  pour  ce  1.  Archer. 

Th.'-r  n<;  Apr,  .;rné  de  brganome ,  fallade  8c  vouge  ,  pour  ce  r.  Vouger. 

U  -  gr>;u',:  .le  Bau  Iicboic  a:mc  de  brigaudinc ,  falladc  ,a:c  8c  troulic ,  pour  ce  1.  Archer. 

Auàoa 
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Aud«n  l'Enfant  prefenta  pour  lui  Noël  Allait  Archer  &  Jehan  de  Monbry  Couflillcr  armez; 
c*eft  à  fçavoir ,  ledit  Monbry  d'an  corflet ,  iâllade  8c  vouge ,  6c  ledit  Allart  de  brigandine ,  fallade , 
arc  8c  troufle ,  pour  ce  i.  Archer,  t.  CouftiHer. 

Heftor  Bcrenguierarmédc  brigandine*  fallade,  garde  bras ,  gantetat ,  avec  lui  ung  Page  por- 
tant fonvouge  ,  r.  Vougcr. 

Guillaume  le  Roua  aime  de  brigandine ,  falladc  8c  yooge ,  pour  ce  i.  Vouger. 

<r tut  en  itttU  Vutmti. 

PO  u*  Guillaume  Martel  Te  prefenta  Guillaume  Petit  armé  de  brigandine  •  elpée  ,  Iâllade ,  arc 
&  t ronfle ,  pour  ce  t.  Archer. 
Jehan  de  Tourvilie  armé  de  brigandine,  fallade,  avec  lui  ung  Page  portant  Ton  vouge ,  pour 
ce  t.  Vouger. 

Pour  Moniteur  de  Rambures  fe  prefenterent  Jehan  de  Lignieres  armé  de  harnois  complet ,  8c 
nng  Page  portant  fa  lance;  Jehan  Meftrcl-Droueft  de  Moienneville  8c  Pierre  de  Beauval ,  tous  ar- 
mez de  brigandines ,  fallades ,  arci  8c  troufles  à  cinq  chevaulx  ,  pour  ce  i.  homme  d  armes ,  3) 
Archers. 

Jehan  deManteville ,  armé  de  brigandine ,  fallade  8c  vouge ,  pou  ce  1.  Vouger. 

Pierre  de  la  Marfaizerie  armé  de  harnois  complet ,  ung  Page  portant  une  lance,8c  deux  hommes 
en  brigandine ,  arc  6c  troufle  à  quatre  chevaulx ,  pour  ce  1.  homme  d'armes ,  a.  Archers. 

Pour  Jehan  de  Bauchen  fe  prefenta  Lycnart  CaiMouf ,  armé  de  brigandine  8c  fallade ,  ung  Page 
portant  fon  vouge ,  pour  ce  t.  Vouger. 

Pierre  de  la  Sauldrayc  armé  de  brigandine,  avec  lui  ung  Page  portant  fon  vouge,  pour  ce  r. 
Vouger. 

Guillaume  de  Lindcbeuf  armé  de  harnois  complet ,  avec  lui  ung  Page  ponant  fa  lance ,  pour  ce 
I.  homme  d'armes. 

Remy  du  Mont  armé  de  brigandine  ,  fallade,  ung  Page  portant  une  javeline,  pour  ce  1. 
Vouger. 

Raoulin  Blancbafton  prefenta  pour  lui  Guillaume  Mord  armé  de  brigandine ,  fallade  8t  parti- 
tanne ,  pour  ce  1 .  Vouger. 

Jehan  du  Val  armé  de  brigandine,  falladc  ,  avec  lui  ung  Page  portant  fon  vouge  ,  pour  ce  1. 
Vouger. 

Belotin  MaUot  fe  prefenta  armé  de  harnois  complet  avec  lui  fon  Page  portant  fa  lance ,  pour  ceC 
l.  homme  d'armes. 

Jehan  Gaillon  armé  de  brigandine ,  fallade  8c  vouge ,  pour  ce  a.  Vouger. 

Pour  Abraham  Parant  fe  prefenta  Jehan  fon  fils  armé  de  brigandine ,  fallade ,  ung  Page  portant 
fon  vouge  ,  pour  ce  t.  Vouger. 

Pour  Nicolas  de  Bures  fc  prefenta  Jehan  du  Parc  armé  de  brigandine,  falladc  8c  Yougc,  pour  ce 
1.  Vouger. 

VtfnUàns  m  tâdki  Mnflre. 

YVo  m  de  Saint  Otten  occupé  à  la  garde  du  Chafteau  d'Arqués. 
Jehan  d*Ymbleva!  exeufié  pour  la  garde  de  Saint  WaUery. 
Clément  le  Charon  tamillier ,  Domeflique  de  Monficur  de  Torchy. 

Charles  des  Mares.  ■*  exeufex  pour  ce  qu'ils  fout  en  l'Ordonnance,  foubz  la  Charge 
Cardin  le  VafTeur.       .1    M  on  fleur  le  Conncftable. 

Jehan  de  Malleville  excuKpour  ce  qu'il  eft  de  l'Ordonnance  du  Roynoftredit  Seigneur, 
f  ehan  Canteleu  homme  d'armes  exeufé  pour  ce  qu'il  tait  monftre  en  la  Comté  d'Eu. 
Damoifelle  Jehannede  Rcnneville  exeufée  pour  ce  que  l'en  dit  qu'elle  a  preienté  homme  es 
Monftrea  faites  à  Rouen. 
Pierre  Feret.  0 
Raoulin  a  Argences.  r 
Jehan  le  Sauvage.  ^ 

Pierre  le  Tellier.  0  en  deftault  a  ladite  Monftre  ,  8t  leurs  tiers ,  terres  8e 

Les  hoirs  Jehan  Poitevin.  c   revenues  peins  8c  mis  en  la  main  du  Roy  noftrcdiv 

Meflirc  Jehan  Bretel  Preftre. 
Robert  Feré. 
Roger  de  Breaulté. 

Et  eft  aflavoir  que  en  cette  prefente  Monftre  ne  font  point  compris  ne  dénommés  les  perfon- 
nes  nobles  de  la  Comté  d'Eu ,  pour  ce  que  par  l'Ordonnance  de  Moniteur  le  Comte  d'Eu ,  ila 

C  c 
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cAu  aecouftumé  faire  monftre  en  icelle  Comté ,  ainfi  qu'il  eft  efcript  &  déclaré  es  Kaiers  ces 
Monfircs  précédentes. 

Du  Jeudy  dixième  jour  de  Janvier. 

MONSTRES  FAITES  A  ESCOVYES  DES  NOS  LES  DV  "BAILLIAGE  DE  GlSOU 

&  Vnomtè  de  Gourtity. 

MO  n  si  e  om  Guillaume  de  Rouville  Chevalier  Te  prefenta  efdites  Monfircs  armé  dehirnoi* 
complet ,  avec  lui  deux  Pages ,  l'un. portant  fa  lance  &  l'autre  une  hache  d'armes ,  8e  fis 
Archers  armés  de  brigandmes ,  fallades ,  arcs  &  trouûcs  à  iz.  chevaulx ,  t.  homme  d'armes  <&. 
Archers. 

LA    CHJISTELLEVXE    D'  A  N  D  E  L  T. 

T  E  k  a  n  le  Sec  qui  à  la  derrainc  Monftre  s'eftoit  prefenté  armé  de  harnois  complet,  ung  Page 
J  portant  fa  lance  en  fa  Compagnie  deux  Archers,  ung  Couftiller  fc  fubmift  férvir  ou  bailler 
homme  fuffifant,  en  femblabic  habillement  &  nombre  de  perfonnes ,  pour  ce  i.  homme  d'anaes , 
1.  Archers,  i.  Couftiller. 

.  :  Pierre  de  Villersarmé  de  harnois  complet ,  ung  Page  portant  fa  lance ,  &  ung  homme  en  hà- 
gandine  ,  pour  ce  i.  homme  d'armes  ,  t. Couftiller. 

Melïire  Roger  de  Lomchamp  prefenta  pour  lui  Jehan  Chauvin  &  Jehan  de  Poitou  armez  de 
briga  dînes ,  fallades  &  vouges ,  pour  ce  t.  Vougers. 

Pierre  Picart  armé  de  brigandine,  fallade      ung  Page  portant  fon  vouge  ,  pour  ce  i. Vouger. 

Regnaultde  Trenchelyonarmédc  harnois  complet ,  avec  lui  ung  Page  portant  fa  lance,  pour 
ce  i.  homme  d'armes. 

Pour  Loys  de  Monfreulle  fe  prefenta  Pierre  fon  fils  armé  de  brigandine ,  fallade  &  vouge ,  pour 
ce  i.  Vougcr. 

Pour  la  Uemoifclle  de  Manfeigny  fe  prefenta  G uillemin  Vaftlncl  armé  de  brigandine,  fdlïdcSc 
javeline ,  pour  ce  i.  Vouger. 

Loys  de  Vi'.lers  armé  de  harnois  complet ,  avec  lui  ung  Couftiller ,  &  ung  Page  portant  fa  lan- 
ce, pour  ce  i.  homme  d'armes  ^  i.  Couftiller. 

Bei  tren  de  Villcrs  qui  à  la  derraine  Monftre  s'eftoit  prefenté  armé  de  harnois  complet ,  ung 
Page  pof  unt  fk  lance ,  fe  fubmit  fervir  en  pareil  habillement ,  i .  homme  d'armes. 

Pour  Mahieu d  AJlongne  fe  prefenterent  Jehan  de  Campcaulx  armé  deharnois  complet, ung; 
Page  portant  fa  lance,  ung  homme  en  brigandine,  fallade,  arc  &  troufle ,  6c  ung  CouftiJcr ,  pour 
ce  i.  homme  d'armes,  i.  Archer,  i.  Couftiller. 

Guillaume  Gonnerue  prefenu  pour  lui  Henry  Guerartarmé  de  brigandine  .  fallade fie  vouge, 
jour  ce  i.  Vouger. 

Pour  Ics  hoifS  Pierres  Bruyer  fe  prefenta  Guillaume  Bruyer  armé  de  brigandine ,  fallade  &  vou- 
ge ,  pour  ce  i.  Vouger. 

Jehan  de  Farccarix  armé  d'un  cortTet ,  &  ung  Page  portant  fon  vouge ,  pour  ce  t .  Vouger. 

Pour  Guillaume  Lambert  lé  prefenta  Martin  levage  armé  de  brigandine ,  fallade  ,.arc&  trojfc 
pour  ce  r.  Archer. 

Jehan  Benard  prefenta  pour  lui  Elyot  Varin  armé  de  brigandine ,  fallade  &  vouge ,  pour  ce  r. 
Vouger. 

Pour  Robin  le. Pelletier  fe  prefenu  Guillotin  Bynet  armé  de  brigandine,  fallade ,  arc  &  troofle-, 
pour  ce  i.  Archer. 

Pour  Jehan  Michel  fe  prefenta  Adam  Ducœur  armé  de  brigandine ,  fallade ,  arc  &  troufle ,  pour 
ce  l.  Archer. 

'Guillaume  de  Monftierviller  prefenta  Jehan  Bufot  armé  de  brigandine ,  fallade ,  gantelet!  &  ane 
hache  d'armes ,  pour  ce  i .  Vouger. 

Rcgnault  Gonnerue  armé  de  brigandine ,  fallade  &  javeline ,  pour  ce  i.  Vouger. 

Guillaume  de  Villcrs  fe  prefenta  en  robe ,  exeufé  par  povreté  ôc  indigence. 

Henry  de  Gaillartboys  lequel  s'eftoit  prefenté  à  la  def  raine  Monftre  armé  de  brigandine  af« 
lut  ung  Page  portant  fon  vouge ,  fe  fubmiltfcrvir  en  pareil  habillement  /i.  Vouger. 

D  E  F  F  U  V  X. 

MO  n  si  eux  Pierres  de  Roncherolles  Chevalier ,  Baron  de  Hongueviller ,  exeufé  pow  ce  que 
l'en  dit  qu'il  eft  refident  en  Pais  de  Champaigne. 
:Y von  de  Garcnciercs  en  deffauk  exeufé  pour  ce  qu'il  a  fait  aparoir  à  Monfieur  Guillaume  de 
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RouviUe  Capitaine  defdits  Nobles,  de  certaines  Lettres  Roianlx  contenant  faire  exécution  def- 
dites  Monftrcs. 

Pierre  Hauvet  exeufé  pour  ce  qu'il  eft  demourant  à  Evreux. 
Michel  des  Royaulx  pour  ce  qu'il  eft  demourant  à  Paris. 

Thibault  de  Poifly  exeufe  pour  ce  qu'il  eft  occupé  en  fervice  de  Monfieur  de  Nerbonne. 
Robin  du  Vieu.  .  •> 
Jehan  Léger.  J 
.   Robin  Papillon.  ")  en  deffault  à  ladite  Monftre  &  tous  leurs  fiefo  6e  reyenucs  prins  & 

Guieffroy  de  Villers.      Ç  rais  en  la  main  du  Roy  noftrcdit  Seigneur. 
Lynet  Maupreft. 
Jehan  le  Rouge.  } 

LA    CU  AS  TE  L  L  ENTE    DE    G  t  S  0  R  5. 

JE  m  a  n  de  Fours  Te  prefenta  armé  de harnois  complet ,  avec  lui  ung  Page  portant  fa  lance ,  & 
ung  Couftiller ,  pour  ce  i .  homme  d'armes ,  t.  Couftiller. 

H  ut  in  de  Cantiers  armé  de  harnois  complet ,  avec  lui  ung  Page  portant  fa  lance ,  &  ung  Couftil- 
ler, pour  ce  i.  homme  d'armes  ,  t.  Couftiller. 

Jehan  le  VilUin  fe  prefenta.  pour  hii  &  Michel  de  Poully  armé  de  harnois  complet ,  ung  Page 
portant  fa  lance  &  ung  Couftiller ,  pour  ce  i.  homme  d'armes ,  i.  Couftiller. 

Jehan  le  Sauvage  prefenta  pour  lui  Jehan  le  Sauvage  fon  baftard ,  armé  de  brigandine ,  arc  & 
troulîe  t  &  Chariot  de  Stennelay  armé  de  brigandine ,  ung  Page  portant  fon  vouge ,  pour  ce  i ,  Ar- 
th« ,  i.  Vouger. 

Pour  Chariot  des  Croix  fc  prefenta  Jehan  fon  fils  armé  de  harnois  complet ,  ung  Page  portant 
«Dce ,  pour  ce  i.  homme  d'armes. 

Gaflot  Chiefdoftcl  prefenta  Colin  Blanchart  armé  d'un  corfict ,  fallade ,  arc  &  troufle ,  pour  ce 
t.  Archer. 

Pour  Guillaume  du  Bois  fe  prefenta  Phelipot  du  Bois  armé  de  harnois  complet ,  ung  Page  por- 
tant fa  lance ,  &  ung  Couftiller ,  pour  ce  i.  homme  d'armes ,  i.  Couftiller. 

Eftienne  de  la  Rode  armé  de  brigandine ,  ung  Page  portant  fon  vouge ,  pour  ce  i.  Vouger. 

Jehan  du  Teurtre  armé  de  harnois  complet ,  deux  Pages ,  l'un  portant  lance ,  l'autre  une  hache 
d'arme],  un  homme  en  brigandine,  fallade  &  javeline,  pour  ce  r,  homme  d'armes,  t.  Vouger. 

JehannequinIGaillartboys  armé  de  brigandine ,  ung  Page  portant  fa  javeline,  pour  ce  i.  Vouger.. 

Pour  Pierre  de  Fours  fe  prefenta  Pierre  Morifant,  armé  de  brigandine ,  fallade  Se  vouge ,  pour 
ce  i.  Vouger. 

Picirele  Lanternier  prefenta  Pierre  Ricullet  armé  de  brigandine  8r  javeline  ,  pour  ce  r.  Vouger. 
Richard  Je  Lanternier  prefenta  pour  lui  Pierre  le  Roy  armé  de  brigandine  &  vouge,  pour  ce  1. 
Vouger. 

Rolin  de  PommereauTx  armé  de  brigandine  &  javeline ,  pour  ce  i.  Vouger. 
Michel  Brcant  prefenta  Henry  Gifencourt  armé  de  brigandine  5c  vouge ,  pour  ce  r.  Vouger. 
Pour  Robert  la  Vache  fe  prefenta  Thomas  de  Beaugrant  armé  de  brigandine  &  vouge ,  pour  ce 
j.  Vouger. 

Jehan  de  Saint  Po!  armé  de  brigandine ,  ung  Page  portant  fon  vouge ,  pour  ce  i.  Vouger. 
Guillaume  Adam  prefenta  pour  lui  Jehan  Pinchon  armé  de  brigandine ,  arc  8c  troufle ,  pour  ce 
j.  Archer. 

Jehan  Martin  armé  de  brigandine  ,faDade&  vouge ,  r.  Vouger. 

Jehan  de  Haubergon  fc  prefenta  non  habUlé ,  difant  qu'il  étoit  en  fervice  de  Monfieur  de,: 
Broche. 

Laurensd'Arras  arme  de  brigandine,  fallade  ,  8e  ung  Page  portant  une  javeline,  pour  ce  i. 
Vouger. 

Jehan  du  Plefleys  armé  d'un  corflet  complet ,  avec  lui  ung  Page  portant  javeline  ,  pour  ce  t . 
Vouger. 

Robert  de  Cailly  fe  prefenta  en  brigandine  &  vouge ,  pour  ce  t.  Vouger. 
1  Jehan  Pericr  prefenta  pour  lui  Jehan  Perier  fon  fils  armé  de  brigandine  ,  fallade  8c  vouge  ,  pour 
cet.  Vouger. 

Cardin  Caiilou  pour  lui  &  Robin  Hendouyn  fe  prefenta  armé  de  brigandine ,  fallade  &  jave- 
line .pour  ce  i.  Vouger. 

Ficurcns  des  Monticrs  exeufé  par  povreté. 
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LOvslt  Vaillant  armé  de  harnois  complet,  ung  Page  portant  ft  lance, pour  te  Lfamafe 
d'armes. 

Jehan  Acart  arme*  de  cuirafle ,  ung  Page  portant  une  javeline  »^>oar  ce  t.  Vouger. 
Richatt  Chapelle  prefenu  pour  lui  Jehan  Chapelle  -aimé  de  brigandine  ,8c  un  g  Page  pomol 
fon  vouge  ,  i.  Vouger. 
Jehan  le  Roux  armé  de  jaqnei  6c  javeline ,  ponr  ce*.  Vooger ,  &  ett  ledit  le  Roux  piyu* 

Taille. 

Pierre  le  Vaillant  armé  de  brigandine ,  areeVtrouffe,  &  ong  page  portant  fon  vouge ,  ponr  te 

I.  Vouger. 

Robert  Lefchamps  prefenta  pour  lui  Guillaume  Morin  en  brigandine,  &  ung  ptge  portini  foi 
vouge  ,  8c  lui  fut  commandé  avoir  încorc  ung  homme  en  icmblablc  habillement  pour  ce  u 
Vougers. 

*ierre  de  Guifors  armé  de  brigandine ,  fallade  8c  vouge ,  pour  cei.  Vooger. 
Guillaume  du  BuiTon  armé  de  brigandine ,  arc  8c  troufle ,  &  ung  page ,  pou  ce  i.  Archet» 

D  £  F  F  A  1  L  I  A  H  S. 


jT^'O  k  F  p  t  le  Doyen  exeufe  pr  vn-HdTc. 


Jehan  Bailler  en  défia  ult ,  exeufé  pour  ce  que  l'en  dit  qu'il  e(Un  l'Ordonnance. 
Les  Religieux  de  Cormeilles  l'en  dit  qu'ils  font  leur*  monftrcs  au  Ponteaudemer. 
Robert  de  Longperier.  -\ 
Jdian  Moreau.  £ 
Pcelipot  de  la  Porte.  J 

Robert  Michel.  "î   en  deffault  a  ladite  Monfirc, 

L'Abbé  de  Mortemer. 

Anthriinc  de  Chafay.  C 

Taffin  le  Ferre.  3 

LA   CHASTtlLENYB    DE   V  E  *  N  f>  Jt. 

P I  e  k  r  1  de  Cailly  fe  prefenta  armé  de  hamoit  complet ,  ung  Page  portant  fa  lance ,  arec  In 
ung  Couftiller  portant  javeline,  pour  ce  t.  homme  d'armes,  un  Vouger. 


Jehan  Sadin  armédeliarnois  complet  ,avec  lui  ung  Page  portant  là  lance ,  pour  ce  t. 

d'armes. 

Guillaume  Bôuteiller  armé  d'un  corffet  &  javeline,  t.  Vouger. 

Pour  Phelipot  Rouflel  Te  prefenu  Jaquetde  Morenviller  armé  de  brigandine  8e  javeline ,  pour 
f c  t.  Vouger. 

Guillaume  le  Moigne  armé  de  brigandine ,  fallade  8c  vouge ,  1.  Vouger. 
Pour  Robert  de  Levemont  fe  prefenta  Jehan  Ton  ms  arme  de  brigandiue ,  fallade ,  &  uc$  "Sc 
portant  fon  vouge,  pour  ce  1.  Vouger. 
Henry  de  la  Garenne  fe  prefenta  armé  de  brigandine,  fallade,  8e  ung  rage  portant  foaroBgc  1 

pour  ce  r»  Vouger. 

Jehan  de  Creceeur  armé  de  brigandine  *  fallade  8e  vouge ,  pour  ce  t.  Vouger. 
Pour  Guillaume  de  CroùTy  fe  prefenta  Jehan  L  infère  armé  de  brigandine ,  fallade  &  vouge  » 
pour  cei.  Vouger. 

Guillaume  de  Fours  armé  de  harnois  complet  ung  Page  portant  fa  lance,  ung  Couftiller  imt 
de  corfTet ,  pour  ce  1.  homme  d'armes ,  1.  Couftiller.  - 

Michel  Danyel  prefenta  Henry  Gaumoct,  Jehan  Ribouk  armexde  brigandines,  arcs actreafles 
&)un  page  ,i.  Archers. 

Crefpin  de  Noyon  armé  de  brigandine  ,  un  page  portant  fon  vouge ,  pour  ce  t.  Vouger. 

Phelipot  le  Telier  armé  de  brigandiue ,  fallade  &  vouge  ,  1.  Vouger: 

Michel  Amyot  prefenta  pour  luiGerv aia  Roufficr  armé  de  brigandine ,  fallade  8t  vouge,  pour 
«e  >•  Vouger. 

Richart  Maignat  prefenta  Thibault  Girart  armé  de  brigandine  8c  vouge ,  pour  ce  t.  Vouger. 

DeffkilUts  en  Udtte  Mânfire. 


T)  1  x  iv  r  *  de  Molineaux  exeufé  par  maladie 


chan  Prcvoftcau  exeufe  poux  ce  qu'il  fait  monftre  à  Rouen. 
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"Michault  de  Croifly  cxcufé  pour  ce  que  l'en  dit  qu'il  eft  de  la  Compagnie  deMonfieurde 
Guyenne. 

jehan  de  la  Garenne  exeufé  par  maladie  de  Leppre. 

Crefpin  du  Bufc  exeufé  pour  ce  qu'il.cft  occupe'  à  la  garde  de  la  Tourt  deVernonnet. 

Règne  de  Bus  exeufé  pour  ce  qu'il  eft  en  l'Ordonnance  de  Monfieur  de  Bourbon. 

Meflire  Guillaume  le  Gay  Chevalier ,  exeufé  pour  ce  qu'il  eft  de  la  Charge  du  Prevoft  de  Paris. 

Jehan  du  Maroy  fe  prefenta  difant  eftre  ferviteur  dudit  Chevalier. 

Pierre  de  Brufarr.  -\ 

Jehan  destPortes.  Cqui  autrefois  s'eftoient  comparus  pour  avoir  fuivi  les  armes  en  deffaultp 
Jehan  Nevet.  j 

£ïiCfîVuyndu  Rochc*  }  endeffaultàladiteMonûre. 

f  ehan  Hellebout.  J 

IAVIC0MT*9*G0VKNAT. 

POvk  Richart  de  Marbury  fe  prefenta  Pierrequin  Saillait  armé  de  brigandinc ,  fallade  ^  arc  te 
troufle ,  pour  ce  t.  Archer. 
Loys  Alexandre  armé  de  briganJine ,  fallade ,  avec  lui  ung  Page  portant  fon  vouge,  pour  ce 

j.Vouger.  m  . .  . 

Pour  Adam  de  la  Roue  homme  ancien  ,  fe  prefenu  Pierre  de  la  Roue  fon  neveu  armé  de  nar- 
faois  complet,  excepté  le  harnois  de  jambe,  ung  Page  portant  fa  Jance ,  Jehannin  Quinegaigne 
armé  de  brigandine  ,  arc  8c  troufle ,  &  fut  commandé  audit  de  la  Roue  avoir  harnois  de  jambe , 
«our  ce  i.  homme  d'armes  ,  i.  Archer.  ...  .     ,■  r»j 

Guyon  de  Cotihen  fe  prefenta  Guillaume  Hcrpe  homme  ancien  armé  de  brigandine ,  fallade  ; , 
janteletx,  ung  Page  portant  fon  vouge  ;  avec  lui  Pierre  le  Mec  armé  de  brigandine ,  fallade  ôc 
javeline,  pour  ce  i.  Vougers. 

Pierre  de  la  Mote  armé  de  harnois  complet,  ung  Page  portant  fa  lance,  pour  ce  i.  homme 
d'armes.  _  „  ,  .  .  fc 

ColenctdeBruquedalle  armé  d'un  corffet  complet,  ung  Page  portant  fon  vouge,  8c  lui  fut 
commandé  avoir  ung  homme  en  brigandine  avec  lui ,  pour  ce  i  Vougers. 

Pierre  Lermite  fe  lubmift  fervir  armé  de  harnois  complet ,  ung  Page  portant  fa  lance ,  pour  ce 
I.  homme  d'armes.  .  ,. 

Guillaume  de  Foffcgres  armé  du  hautt  de  cuirafle ,  avec  lui  ung  Page  portamrjaveune ,  pour  ce 

l.  Vouger.  .      .  , 

■  Guillaume  de  Villers  armé  de  hamois  complet ,  ung  Page  portant  fa  lance ,  avec  lui  ung  hom- 
me armé  de  brigandine ,  fallade  8c  vouge ,  pour  ce  i,  homme  d'armes ,  i  Vouger. 

Guillaume  de  San  armé  de  harnois  complet ,  ung  Page  portant  fa  lance,  pour  ce  i.  homme 
d'armes- 

Bidault  Gourrallu  armé  d'un  haubregon  ,  fallade  &  vouge ,  pour  ce  t.  Vouger. 

Guillaume  le  Prevoft.   \    payans  Taille,  prefenterent  pour  eulx  Robin  le  Charpentier  dit 

Pierre  le  Carpentier.    s    Barbe  armé  de  brigandine,iallade,  arc  &  troufle,  pour  ce  i .  Archer. 

Le  Baftard  de  Bournonville  fe  prefenta  en  robe ,  &  lui  fut  commandé  foi  mettre  en  habili- 
taient fuffifant.  _ 

Amand  Rouflelin  armé  de  corflet  complet ,  ung  Page  portant  fon  vouge ,  pour  ce  i.  \  ouger. 

Jehan  Blondel  armé  de  brigandine ,  fallade  8c  javeline ,  pour  ce  i.  Vouger. 

Pour  Colenet  Hideux  fe  prefenta  Maffin  Hideux  armé  de  corffet ,  fallade  ,  gantelet*,  ung  Page 
portant  javeline ,  pour  ce  i .  Vouger. 

Guillaume  le  Veneur  armé  de  brigandine ,  fallade ,  &  ung  Page  portant  fon  vouge ,  pour  ce  ii 

'  Jehan  de  Bwy  qui  a  la  démine  Monflre  s'eftoit  prefenté  armé  de  harnois  complet ,  ung  Page 
portant  fa  lance ,  8c  ung  Archer  en  brigandine ,  fe  fubmift  fervir  enfemblable  habillement ,  pour 
ce  i.  homme  d'armes ,  i.  Archer. 
Guillaume  de  la  Vieville  armé  de  brigandine ,  fallade  &  javeline  ,  r.  Vouger. 
Raoulin  de  Monteheureux  armé  de  harnois  complet ,  ung  Page  portant  fa  lance,  ÔC  ung  Couft* 
1er,  pour  ce  i.  homme  d'armes,  i.  Couftiller. 

Jehan  Gofleaulme  armé  de  brigandine ,  fallade  êcjavelinë ,  pour  ce  ï.  Vouger. 
Pierre  de  Fontaines  armé  d'un  jaques ,  fallade ,  javeline ,  i .  Vouger. 
Pierre  delà  Poterie  armé  de  brigandinc ,  fallade ,  arc  8c  troufle,  pour  ce  I.  Archer. 
Regnault  le  Cauchois  armé  de  jaques ,  fallade  &  vouge ,  i.  Vouger. 

Jehan  de  la  Marc.    L    prefenterent  pour  eulx  Marin  de  Campeaux  armé  de  brigandine ,  fal- 
J    lade ,  gantelcti  5c  javc.ine ,  8c  font  paians  Taille ,  pour  ce  i.  Vouger. 


Robin  Thiquet.      J    lade ,  gantelcti  5c  j»v<~_  , 

D  d 
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Jehan  du  Sauchoy  fe  prefenta  pour  lui ,  &  Henry  le  Forbon  arme*  de  brigandine ,  faHade ,  arc 
&  troufle ,  &  ung  Page  avec  lui ,  &  font  paians  Taille ,  pour  ce  r.  Archer. 

Pour  Jehan  Lcnglois  Jehan  Morel ,  Pierre  Regnart ,  Jehan  Mérite  fe  prefenta ,  Pierre  Goujon 
armé  de  brigandine ,  faliade  &  vouge ,  pour  ce  i .  Vouger. 

Gilles  de  Pomrnereux  fe  prefenta  armé  de  harnois  complet ,  avec  lui  ung  Page ,  portant  fa  lan- 
ce à  deux  chevaulx ,  pour  ce  i.  homme  d'armes.  . 

Pour  Robin  Carnette  fe  prefenta  Michel  Carnette  armé  d'un  corflet  &  javeline ,  &  lui  fat  com- 
mandé avoir  faliade ,  gantelet*  &  habillement  fuflifant ,  pour  ce  i .  Vouger. 

DtffailUni  a  ladite  Uvnflrt. 

E  h  a  n  de  Maufeiguy  excufépour  ce  que  l'en  dit  qu'il  eit  de  Loftel  8c  Retenue  de  Monfifol 
de  Torchy. 
MafleleMefteL  ~) 

Jehan  le  Meftcl.  \  en  dcffauhv  < 
Simon  Guexart,  J 

Creue. 

E  h  a  m  du  Quefnty  fe  prefenta  armé  de  brigandine,  faliade  &  javeline,  pour  ce  i.  Vouger: 
Beneft  Bourracher  armé  de  harnois  complet ,  ung  Page  portant  fa  lance  ,8c  ung  homme 
d'un  corflet  &  rouée*.  &  une  Couftillcr  ,  pour  ce  i.  homme  d'armes  ,  i.  Vouger, 


J 


J 


armé  d'un  corflet  8c  rouge  y  &  ung  Couftillcr  ,  pour  ce 
lu  Couftiller. 

Gilles  de  Hauvel.  fe  fubmiftrent  fervir  en  brigandine ,  faliade  &  rouge  ,  pour  ce 

Rabâche  de  Rubempré.     j    i.  Vougers. 

Jehan  de  Maricourr.  ~i    armez  de  brigandincs  ..falladcs  &  vou&os  ,  pour  Cft 

Guillaume  de  Maricourr.  j    ^.  Vougers. 

Autret  défaillant  a  ladite  Mavjltt. 

LA    CHASTELLENI  E    D  '  A  N  D  E  L  Y< 

LEsReligteufes  dePoifly,  Jehan  de  Ver. 

Jehan  de  la  Perrcufc.  Jehan  Paillart. 

Rierre  Homet.  Les  Religieux  de  Bcaubec. 

Colin  Pivain.  Maiftrc  Phelipes  de  Clcry. 

Guillaume  de  Maromme.  Maiflre  Gilles  Gouppil. 

Le  Conte  de  Laval.  Maiftre  Philippe  Potarti 

Le  Sieur  de  Rambuces.  Robert  de  Villeneuve. 

Les  hoirs  Jehan  Surreau.  Loys  de  Piiloys. 
Robin  le  Cauchoii, 

Dtfailiéns  de  la  Chafîelle*ye  de  Gifort. 

GU 1 1 1 \  v  m  s  de  Bcauvoys.  Guillaume  du  Mont. 

La  Damed'Arquery.  Le  Sieur  de  Beaudcraont, . 

Yfambart  de  la  Plafterie.  Jehan  de  Raverel. 

Le  Sieur  de  Roulleboife.  Jehan  du  Bois. 

Henry  Lymoges.  Guillaume  de  Boeflay. 
La  verve  Jehan  Bafet.                               .  Les  Religieux  de  Saint  Ou« 

Jehan  de  Gifencourt.  Le  Curé  de  la  Deficréc. 

Jaquet  de  Gieufofle.  Gaflet  Maumarant. 

Le  Tenant  d'un  quatt  de  fief  afïïs  à  Paries  près  Le  Prieur  des  deux  Aman*. 

le  Becourt.  Jaques  de  Maroys. 

Le  Tenant  d'un  quart  de  fief  aflîs  audic  Pavies ,  Le  Sieur  de  Clere. 

qui  fut  Melfire  Thibault  de  Dangu.  Le  Tenant  du  fiefdu  MouHr*. 

Le  Tenant  d'un  tiers  de  fief  de  Haubert  à  Dou-  Le  Tenant  du  fief  DofTeneourt.' 

mcfnil ,  qui  fut  Guillaume  d'Auben.  La  Demoifetle  de  Sarnt  Clercs 

Les  Religieux  de  Sainte  Katherine  de  Rouen.  Damoifelle  Bonne  du  Mcfnil. 

Les  Religieux  de  MermonfticTjGuyotiJ»  Caillot.  Le  Tenant  d'un  portion  de  fief  qui..;"  JM 
Henry  Hurel.  Bellegarde. 

Le  Sieur  de  Ferricrev  Les  Chartreux  de  Pari* 

£cnys  le  Blonc  Guillaume  de  Bigan. 
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Rcgne  du  Bufej.  Phclipc  de  Bouronvflîer. 

Simon  le  Maire.  Mettre  Pierre  de  Coignar. 

Anthoine  de  Chauraont;  Les  hoirs  Jehan  de  Saint  Pierre. 

Les  Religieux  de  Saint  Vandrille.  Meflîre  Phelipes  de  Foulouze. 

Jehan  Alorgc  L'Archcvefque  de  Roiien. 

La  Dame  de  Gamache».  L'Adminiftratcur  &  Maiftre  de  l'Oftcl-Diev 

Mahietde  Harecourt.  d'Andcly. 

la  e  a JL  t T.  E  1 1.  e  »  r,  1  de  l  r  o  n  s. 

JE  h  a  n  de  Troycy.  Le  Tenant  des  fiefs  des  trois  Villes  Saint  Déni» 

Maiftre  Andrieu  Boucher»  Les  hoirs  Baudenct  de  Haronral. 

Gilles  du  Lat.  Le  Tenant  d'un  quart  de  fief  aflîs  à  Maurepaft. 

Jehan  du  Mcfniî.  Le  Tenant  d'un  quart  de  fief  aflîs  à  Pericres, 
Guillaume  Gombault.  nommé  le  fief  Dumefnil  Paviot. 

LA    CRASTELLEHlE   DE   V  0  JV. 

LE*  Celeftins  de  Mante. 
Les  Religieux,  Abbé  ôt  Convent  duBeoheluyn. 
Le  Prieur  de  Longueville. 
Le  Prieur  de  Preffaigny. 
Les  Religieux  de  Bernay. 
Meflîre  Jehan  Louvel  Chevalier* 
Les  Religieux  de  Prcaux. 
Le  Tenant  du  Fief  Louvel. 
Les  Chanoines  &  Chapitre  de  Beauvrz» 
Le  Sieur  de  Bafqueville. 
Meflîre  Pierre  de  Courchelles  Chevalier». 
Pierre  de  Priaelay. 
Guillaume  le  Roux. 

Les  Religieux ,  Abbé  &  Convent  de  la  Croix  Saint  Lieuffroy. 
Le  Tenant  du  Fief  ôc  Seigneurie  de  la  Geolle  de  Vernon. 

Pour  l'abfence  &  non  comparence  defquieulx  Deffaillans  ton»  leurs  fiefs ,  héritages  &  revends 
furent  prins  &  mis  en  la  main  du  Roy  noftrcdU  Seigneur. 

Signé ,  ANTHOINE  D*AUBUSSOM 
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ARRIEREBAN  on  Impofition  pour  l'Arriercban  faite  fur  les  Taillables  de  la  BaQIie  de 
Chartres  en  1338.  Meflanges  ,  volume  iz.  fol.  1.  dans  le  Cabinet  dt  M.  Clairambault. 
Id.  fur  la  Champagne  f.  lor.  8c  la  fuite  jufqu'au  f.  x^.ibid. 
Arriereban  à  Bar  1 538-  Trefor  des  Chartes ,  v.  m.  f.  86$z.  1  $94.  f.  8686.  Lettres  pour  exempter 
de  r  Arriereban  ceux  de  Bar  1 507.  v.  1 1 .  f.  8688.  bis ,  voyez  Table  des  Reglftm  du  Parlement, 
v.  i.f.  6x.,bid. 
Arriereban  de  Poitou  1464.  Meflanges,  v.xz.  f.  165.  ibid, 

Rolle  des  Bans  &  Arrierebans  des  Provinces  de  Poitou,  Saintonge  8c  Angoumois  des  années 
1467. 1491.  Si  1531.  par  Pierre  du  Sauzay,  Sieur  du  Boisfeirand  inqua*to,  Poitiers  1668. 
Fleuriau. 

Arriereban  de Daufioé ,  Régne  de  François  I.  Meflanges  v.  z6.F.  3403.  v.  19$.  f.  $7z.  Cabimtdt 
M.  Clairambault. 

Arriereban  convoqué  pour  la  défenfe  de  Hfle  de  Ré,  Régne  de  François  l.v.  zj.  de*  Meflanges 
f,  1661.  tbid. 

Arriereban  8c  Ban  1534.  Meflanges  v.  46.  f.  4969.  ib id. 
Arriereban  1544.  Meflanges  v.  51.  f.  7539.  ibid. 

Arriereban  fous  Henry  II.  Règlement  à  faire  8c  fait  1547.  Meflanges  v.  51.  f.  8003.  T.  53, 

f.  86S9.  ibid. 

Arriereban  de  Reims  içjt.  Meflanges  v.  56.  f.  10ZÇ9.  ibid. 
Arriereban  de  Champagne  1  55Z.  Meflanges  v.  57.  f.  479.  Mi, 
Arriereban  1553.  Meflangesv.  j9.f.  1346. 1347.  ibid. 
Arriereban  1  j  5  5.  Meflanges  r.  60.  f.  zz6r.  ibid. 

Arriereban  de  Saumurô: Angers  1557.  Meflanges  v.z8r.f.  z63.v.6z.f.  313  j.  3x8c.  ibid. 

Rôle  des  Taxes  faites  fur  tous  les  Nobles  contribuables  au  Ban  ûc  Arriereban  du  Pais  du  Maine  et 
r56i.  Meflanges  v.  180.  f.  xtf.ibid. 

Ban  6c  Arrieban  d  Evreux  pour  l'année  t567.Manufcrit  de  M.  Bigot  à  la  Bibliothèque  du  Roy, 
infol.  relié  en  parchemin  cotte  9849.  iz. 

Rôle  des  Seigneurs  8c  Gentilhommes  du  bas  Pais  de  Limofln  fujets  au  Ban  &  Arriereban  fait  à 
Brivc  le  Z7.  Novembre  1578.  Meflanges  v.  i8r.  1 46t.  Cab.  de  M.  de  Clair. 

£an  8c  Arriereban  du  Bailliage  de  Caux  en  I'annéee  1587.  Manufcrits  de  M.  Bigot  à  la  Bibliothè- 
que du  Roi.  infol  relié  en  parchemin,  cotte  9849. 1 4. 

Règlement  fur  la  convocation  de  1  Arriereban  que  le  Roi  veut  être  faite  en  la  prefente  année  1 639. 
infolio ,  à  Paris  chez  Cramoify  1639. 

Arriereban  1639.  v.  6.  f  37.  Cab.  de  M.  Clair. 

Arriereban  convoque  le  7.  Oétobrc  r65z.  v.58.  f.  3Z8  ibid. 

Relation  de  ce  qui  s'eft  paffé  à  la  convocation  8c  voyage  de  r  Arriereban  de  France  en  Allemagne , 
l'an  1674.  par  M.  Joly  l'un  des  CoramirTaires  dudit  Arriereban ,  Manufcrit  inioL  relié  en  parche- 
min ,  cotte  Arriereban  de  France. 

Guerre.  1 .  à  la  Bibliothèque  du  Roi  8c  dans  celle  de  M.  de  la  Mare  à  Dijon. 

Traité  du  Ban  &  de  l'Arriercban  par  Jacques  de  la  Lande  Doyen  8c  Doéteur  ,  Régent  en  l'Uni- 
vcrfiié  d'Orléans, inquarto ,  à  Orléans  chezHototen  1*75. 

Recueil  des  Ordonnances  des  Rois  furie  Ban  8c  Arriereban  avec  l'Edit  du  mois  de  Janvier  1693. 
imprimé  indouze  en  1693.  à  Paris  chez  Nicolas  le  Gras,  dans  la  grande  Salle  du  Palais,  à 
lu,  couronnée. 
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NOUVEAUX  ROLLES 
DU  POITOU. 

TIR  E'S    DIT  CABINET 

DE  M  CLAIRAMBAULT. 

C'EST  LE  ROOLLE  DES  CHEFAULX  LEGJERS, 
retenue  &  receuz  À  la  monjlre  &**r*U  du  Ban  &  Arriereban  de  ce 
Pays  de  Puetou  ,  &  anciens  Rejjorts  cjcltpfez.  dkebd  ,  emcornmancCe  À 
Potcîiers  le  derrier  jour  de  May  tan  mil  cinq  cents,  cinquante  &  fept  » 
fuivant  les  Lettres  Patentes  du  Roy  far  ce  décernées  le  quénaiefme  jour 
audit  moys. 

AYm  i  r  r  Matinourry  Efcuyer,  Seigneur  de  la  Motte ,  y  demourant,  Paroi  (Te  de 
fcinâ  Martin  do  Fouilloux. 
Criftofle  de  Villefrot  Efcuyer  ,  Seigneur  dudit  lien,  y  demourant  en  la  Paroiffe 
de  fainâ  Michel  près  Lymogcs. 
Charles  du  Brochet  Efcuyer,  Seigneur  du  Puigufta  ,  doit  ftire  Chetal  Icgier,  8e  fournir 
d'homme  ,  ou  lui  en  eftre  pour v eu. 

Anthoine  de  la  Chauffée  Efcuyer ,  Seigneur  de  Groux-Chaigne ,  demourant  es  la  Paroiffe 
de  Betines  ,  reffbrt  de  Monrmorillon. 
Gabriel  de  Sain  A  Georges  Efcuyer  >  Seigneur  de  Verac. 

Jacques  Dargentye  Efcuyer ,  Seigneur  dudit  lieu  »  Paroiffe  de  Cherneux ,  reffbrt  de  fàindt 
Maixant 

Euflroppe  Vaffellot  Efcuyer  ,  demourant  près  Jazeneuil  en  Luzignen. 

Philippes  Dauxy  Efcuyer ,  fils  de  Philippes  Dauxy  Efcuyer ,  Seigneur  de  Leftourture. 

Jean  Thebaud ,  fils  de  Pierre  Thebaud ,  Seigneur  des  Cravois ,  demourant  en  la  Paroiffe  de 
Morgan  ,  reffbrt  de  fainâ  Maixant. 

Progent  Baudry  Efcuyer ,  Seigneur  de  fainâ  Eufebe  ,y  demourant ,  Paroiffe  dudit  lieu. 

Jehan  Ducy  Efcuyer ,  Seigneur  de  Villemorm  ,  J  demourant»  Paroiffe  de  ViUemortn. 

Maixant  Savale  Efcuyer ,  Seigneur  de  la  Fraquardiere ,  Paroiffe  de  fainâ  Martin  Laft» 

Jehan  Raffe  le  jeune  ,  fils  de  Jehan  Rafle  ,  fieur  de  Chauffenye ,  demourant  audit  lien; 
Paroiffe  de  Soudan  ,  lez  Jainâ  Maixant* 

Bertrand  Brochard  Efcuyer, Seigneur  de  Champbertrand ,  demourant  à  Chaatenieres,  Pa- 
roiffe des  Monftien ,  Bailliage  de  Thouars. 

Rêné  de  Lafpaye  Efcuyer ,  Seigneur  dudit  lieu  ,  Paroiffe  de  fainâ  Martin  du  Fouilloux 
Bailliage  de  Gaitine. 

Jehan  Guerm  Efcuyer, Se  gneur  de  la  Maifon  neutre  deTcil  .Paroiffe de  Roin. 
Jehan  Joudouyn  Efcuyer ,  fils  du  Seigneur  de  la  Brutyniere ,  demourant  en  la  Paroiffe  de 
fainâ  Pierre  de  Maillé. 

Pierre  Dargonnay  Efcuyer ,  Seigneur  du  Breuil  Dargonnay  ,&  y  demourant  Paroiffe  dudit 
lieu  ,  reffbrt  de  faint  Maixant. 

Pierre  Raband  Efcuyer,  Seigneur  de  la  Vaudcbreuil ,  y  demourant,  Paroiffe  de  JaicneuiL 

Frederic  de  Brifmorin  Efcuyer ,  Seigneur  du  Breuil ,  demourant,  en  la  Paroiffe  de  fainâ 
Criftofle  fur  Hoch ,  en  reffbrt  de  Qaftmè* 

Germain  Defprci  Efcuyer ,  Seigneur  de  la  Roche ,  Paroiffe  de  fainâ  Gellays. 

Loys  de  h  RoufltllieTe ,  Seigneur  deFumarre  ,  y  demourant  en  la  Paroiffe  de  Baflea. 

Gilles  Greffier  Efcuyer  ,  fils  de  Loys  GreDier  Efcuyer ,  Seigneur  de  la  JoufleUniere ,  Pa- 
roiffe de  la  Chapelle  Thenier.  : 

Gilles  de  Lettang  Efcuyer, Seigneur  de  Groyei ,  Paroiffe  desEleglies  près  Chautigay. 

Pierre  Mallo  ,  demourant  à  la  ViUe  Dieu  ,  près  Poiâiers.  E  e 
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^ieite  Yndre  Efcayer ,  Seigneur  de  Fresfrâtic ,  demourant  en  la  Paroifle  de  Secondigny. 
François  Lamberthon  Efcuyer,  Seigneur  de  Vitré ,  demourant  en  la  Paroifle  de  iâtnâ  Saa. 
»eur  en  Luzignen. 

*•  Jehan  de  Renfla  y  Ercnyer  ,  fils  de  René  de  Renfla  y  Efcayer ,  Seignear  de  Mctmande. 

Antboine  de  Neufport  Efcuyer,  fils  du  Seigneur  de  la  Fontaine  ,  Paroifie  de  Scure,  ref- 
let 4e-rain<$  Maixà"nt.     •  *  /  y 
GAnthoine  de  Sainét  Laurens  Efcuyer  rSeigneW  <Judh  lieu  >  Raroiffc  de  Oaunte  ,  reflbn 
de  Cyuray. 

Î:ené  de  Lafpayé  ETcuyer  .  Seigneur  de  Monpallays ,  Paroifle  de  Tarze.  ; 
eban  Chaille  Eltuyer,  Seigneur  de  la  PailleryV  .Farorffe  Duflbr»  en  Cyuray. 
Martin  Morin  Efcuyer ,  Seigneur  de  Maizac ,  Paroifle  de  Sillars. 
Piene  Hillaire  Efcuyer  »  Seigneur  de  la  JurryeT&  y  demourant ,  err  Montmorillon. 
René  leBrethon  Efcuyer,  demourant  à  Uflbn  en  Cyûray. 
Jacques  du  T  rehaut  Efcayer ,  Seigneur  de  Bourdenagot ,  Paroifle  de  fainte  Cécile* 
François  Grcîlter  Efcuyer,  Seigneur  de  Brucherye. 

Loys  de  Verne  Efcuyer ,  fils  de  Jehan  de  Veine  ,  fieur  de  Bruneufl  ,  8e  y  demourant  Pa- 
yoifle  de  fainét  Genard  ,  Baronnie  de  Melle. 

Jacques  Chaftaigner  Efcuyer,  fieur  de,  la  Grolliere  ,8e  y  demourant,  Paroifle  delà  Grolk» 
.  Pierre  Afle  Efcuyer  .Seigneur  du  Plcflis-Afle ,  Paroifle  d'Ouge  ,  reflbrt  de  faint  Mainnt. 

Guy  de  Ternes  Efcuyer»  Seigneur  de  Brifgirault ,  demourant  à  Aubriche,  Patoiûe  de 
feinél  Pierre  de  Maullay. 

vFrançoyj  Démons  Efcuyer,  Seigneur  de.  Rudepaire  ,  reflbrt  de  Montroorillon. 

Gabriel  Grullard  Efcuyer ,  Seigneur  de  faincVMartin  ,  eu  la  Paroifle  de  fainâ  Laurecs 
fur  Soyyre. 

Loys  Cacifi  Efcuyer,  fils  de  Eflienne  Cacin  ,  Seigneur  de  GrupQkm  ,  Paroifle  de  famée 
Gennes  de  Vivonne. 

Mery  Raband  Efcuyer ,  Seigneur  de  Cantieres ,  y  demourant ,  Paroifle  de  Vauflay , 
Cbaflelenye  de  Luzignen. 

Loys  Dalloigny  Efcuyer,  Seigneur  de  Rochefort ,  y  demourant,  Paroifle  daSaofclle, 
Reflbrt  de  Montmorillon. 

Jehan  de  Talvas  Efcuyer ,  Seigneur  de  Charrault  du  Fliz  ,  demourant  en  la  Parroifede 
fainét  Georges  d'Artigny  ,  Reflbrt  de  Poiébers. 

Jehan  Bigot  Efcuyer  ,  Seigneur  du  petit  Rryfmiraut  ,  Paroifle  d'Antique ,  près  mod 
Sauyn. 

Jehan  de  fainét  Jullien  Efcuyer ,  Seigneur  de  Britay ,  Paroifle  de  Marigné. 

Robert  du  Vayer ,  Seigneur  de  Chauvigny  ,  demourant  en  h  Paroifle  de  fainâ  Martin  de 
Maron  ,  Bailliage  de  Thouars. 

René  de  Conche  Efcuyer ,  Seigneur  de  la  Chauvyniere ,  Paroifle  de  Monferaigue. 

Claude  de  la  Gruhe  Efcuyer ,  fils  aimé  de  Jacques  de  la  Gruhc  ,  en  la  Paroifle  detainfle 
Peianne ,  Reflbrt  de  Fontenay  le  Comte. 

Simon  Theroraunu  Efcuyer ,  Seigneur  de  la  Molliere ,  demourant  en  la  Paroiffe  <*e 
Meflè  près  Thouars. 

.  Pierre  Robert  Efcuyer  ,  Seigneur  de  la  Salle ,  demourant  à  Lczardiere  ,  Paroifle  de  fainét 
Georges  de  Poitindoux,  près  la  Mothe  A chard. 

Ponthus  Thury  Efcuyer  ,  demourant  en  h  Paroifle  de  Bauflay  ,  Bailliage  de  lainft 
Maiaant. 

Juluen  de  la  Poife  Efcuyer  ,  fils  aifné  de  René  de  la  Poife  Efcuyer ,  Seigneur  de  la 
Naulliere,  Paroifle  d'Ayfenays. 

Loys  de  Maiguac  Ecuyer  ,  Seigneur  de  Gâteau ,  Paroifie  de  Cbaiflac  ,  Reûbrt  dc 
Montmorillon. 

Claude  de  la  Foureft  Efcuyer,  fils  du  Seigneur  dc  la  Fretiere  ,  Paroifle  de  ûinctVio* 
cent  fur  Gfeon» 

Jrhan  Ly moulin  Efcuyer ,  Seigneur  du  Boildrou  ,  8e  y  demourant» 
Antboine  Macée  Efcuyer  ,  fils  du  Seignear  du  Tilleu,  ParroirTe  de  SanteUes ,  Cbifte- 
knye  du  Blaae. 

René  la  MatTon  Efcuyer ,.ffls  du  Seigneur  de  la  Verronnyere ,  demourant  audit  fieo.Ba* 
liage  de  Thouars. 

Jacques  Savaye  Efcuyer ,  Seigneuf  du  Pont  fainét  Martin  ,  Reflbrt  de  Montmorillon. 
Léon  de  Nuchezes  Efcuyer,  Seigneur  de  la  Brocandiere,  demourant  au  Bourg,  F«J 
Roche  for-Yon. 

Jacquet,  Barbaftte  Efcuyer,  Seigneur  dc  la  Refficre  ,  Paroifle  de  ùàa&.  Fulgent. 
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,  René  de  Voullant  Efcuyer ,  Seigneur  de  Jarry  ,  y  démontant ,  en  la  Paroifle  de  ûinciNa- 
«rt,  en  Berry. 

Pierre  Barbe  Efcuyer  •  Seigneur  du  Chef ,  &  y  demourant ,  Paroifle  de  la  Thus  ei 
Montmorillon. 

Jacques  de  Rechigneroifîn  Efcuyer  ,  Seigneur  do  la  Maifon  Nenfve ,  &  y  demourant 
en  la  Paroifle  de  Poys  près  Conbe. 

Pierre  de  la  Roche  Efcuyer ,  Seigneur  de  Grancheres,  y  demourant,  en  la  Paroifle  de 
Trexafpaits ,  près  Montagu. 

Claude  Robert  Efcuyer  ,  Seigneur  de  la  Martiniere  ,  '  fils  de  François  Robert  Efcuyer , 
Scgneur  Delardiere  ,  demourant  en  la  Paroifle  de  fainét  Georges  de  Poitindujx. 

Françoy»  de  Fay  Ecuyer ,  Seigneur  de  Brys ,  &  y  demourant ,  Paroifle  d'Âuche  ,  Chaf- 
felenie  de  Chaflillachcr. 

•  Françoys  Duval  Efcuyer  ,  Seigneur  de  Grand-champ  ,  Paroifle  de  Champaigne  fainâ 

Hillaire. 

Bernard  Riffault  Efcuyer ,  Seigneur  de  Bruchault  ,  demourant  audit  lieu ,  Paroifle  de 
Bôrgueuil  le  Chantre ,  Reflbrt  de  Mont  morillon. 

Pierre  Gueret  Efcuyer  ,  Seigneur  de  la  Gerbandiere ,  demourant  en  la  Paroifle  de  Liller, 
Chaflelenye  de  la  Tonnache  ,  Marefchal  des  Logys. 

Fiacre  de  la  Ville  Efcuyer ,  Seigneur  de  la  Jautrudon  >  &  y  demourant ,  Paroifle  de 
Jorne.  , 

Jehan  de  Puyraulcon  Efcuyer ,  fils  de  Charles  de  Poyfaulcon  ,  Seigneur  de  Lannot  d'Uf- 
rbn ,  &  y  demourant. 

Philippe*  Barbes  Efcuyer  ,  Seigneur  de  Voullon  ,  en  la  Paroifle  de  VouUon  près  Vi- 
vonne. 

Jacques  de  Sain  ét- Martin  Efcuyer ,  Seigneur  de  Pellegrqlle  ,  Paroifle  de  Leigne ,  Réf. 
fort  de  Montmonllon. 

Françoys  de  Reiay  Seigneur  de  Combault  »  &  y  demourant ,  Paroifle-  Dambazay  ,  pays 
de  la  Marche  pour  le  dioit. 

Claude  Evard  Efcuyer  ,  Seigneir  de  Sallebeuf  &  du  Pleflys  ,  fie  y  demourant. 

Françoys  PrypaiHe  Elcuycr,  Seigneur  de  Challcroux,  demourant  audit  lieu ,  Paroifle  do 
ChafUingnonnc  ,  BaïUiage  de  Gcnfay. 

Jacques  de  la  Croix  Efcuyer,  Seigneur  de  Riberges,  demourant  à  Poiâicrs. 

Jullicn  Brunevyn  Efcuyer ,  fils  de  Jehan  Brunevyn  Efcuyer ,  Seigneur  de  la  Raftclliere 
Paroifle  de  Peyrc 

Jacques  de  Loffray  Efcuyer ,  Seigneur  de  Lage  ,  demourant  en  la  Paroifle  de  Jorne. 

Georges  de  Lage  Efcuyer  ,  Seigneur  de  la  Roche  ,  y  demourant»  Paroifle  de  Pcnard, 
Reflbrt  de  Montmonllon. 

Cyprien  Efpinacain  Efcuyer ,  Seigneur  de  la  Regnaudiere ,  Paroifle  des  Boflieres ,  près 
Montagu. 

Loys  Mortn  Efcuyer  ,  Seigneur  du  Boys,  8e  y  demourant,  près  Montmonllon. 

Meflert  Honorât  Etchailard  Chevalier  »  Seigneur  de  la  Boullaye,  y  fournira  d'homme 
pour  loi  difpenfer  de  fa  perfonne. 

Françoys  de  Poix  Efcuyer,  Seigneur  de  Villemon,  demourant  au  lieu  de  Forges,  en> 
Montmonllon. 

Gabriel  de  Loffray  Efcuyer ,  demourant  à  Forges  *  Paroifle  de  Jornes. 
Claude  de  Forges  Efcuyer  ,  Seigneur  de  Purgtbre ,  Reflbrt  de  Montmorillon. 
Florens  de  Ranture  Efcuyer,  Seigneur  de  la  Rivière,  y  demourant,  Paroifle  de  la  Tri- 
mâche,  en  Montmorillon.. 

.  Jacques  Hillavers  Efcuyer,  Seigueucde  Sallcvert ,  demourant  en  la  Paroifle  de  Laigue  , 
«n  Montmonllon. 

Félix  Tancan  Efcuyer,  Seigneur  de  la  Bouzerie,  Paroifle  de  Sillass,  en  Montmonllon,, 
qui  dit  faire  ferment  à  la  r  et  eue  fie  roonftre  en  armes. 

Jullien  Foureflier  Efcuyer,  Seigneur  de  Landrandicres  ,  demourant  àVPuy-Petrot,  Pa- 
roifle de  Taize,  en  Comté  de  Gyvray. 

Signé  F.  Juie&t.  J.  Estivallb.  Razhies.  M.  Tronchirot.  Koignb  N.  Gib.ar.oh. 
avec  chacun  un  paraphe  Et  M-dtfftus  tft  Util  i  Conucollcurs  commis  par  Moufcigocuiic- 
CoBtrcolleur  Général  des  Guerres.. 
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CEST  LE  R00LLE  DES  NOBLES  QU/  SE  PRETENDENT 
Exempt  z,  du  Ban  ejy  Arriereban  de  ce  Pays  de  Poiclon ,  entiens  Rejfom 
&  enclaves  dtcelui ,  qui  fe  font  pre/ente&Àla  convocation  de  Umonfire 
dudit  Ban  &  Arriereban,  commencée  À  tenir  À  Poitliers  le  denier  jm 
de  May  ton  mil  cinq  cens  cinquante  &  fept. 

CHarles  de  Varye  Chevalier  ,  Seigneur  de  Lifle  Savary ,  a  déclaré  dire  éxeapt,ps> 
ce  qu'il  eft  Pannetier  ordinaire  du  Roy. 
Georges  Thibault  Efcuyer ,  Seigneur  de  Beflé  .  Melyar  8c  Boullé ,  a  déclaré  eflre  exempt, 
parce  qu'il  eft  l'ung  des  cent  Gentilshommes  ordinaires  de  la  Maifon  du  Roy. 

Meffire  Jacques  de  la  Vernade  Chevalier ,  Seigneur  de  Curfay  ,  a  déclaré  eftre  exempt, 
parce  qu'il  eft  l'ung  des  cent  Gentilshommes  de  la  Maifon  dudit  Seigneur. 

Jacques  de  Brixac  Sieur  de  Beau  regard  Se  de  la  Cantinyere  ,  a  déclaré  eftre  exempt,  par- 
ce qu  il  eft  homme  d'armes  de  la  Compagnie  du  fieur  d'Aumalle. 

François  Martel  Sieur  du  Tricon ,  du  PreiToircs  6c  de  Leigne ,  a  déclaré  eftre  exempt ,  par- 
ce  qu'il  eft  Archier  de  la  Compagnie  de  Monfieur  de  Jarnac. 

Meffire  François  de  Rochechouard  Chevalier»  Seigneur  de  Morthemar,  Lurîac, le 
Chan ,  Dyenne ,  Verrières ,  le  Bouchet  en  Brenne ,  Vyvonne  ,  Corfigny ,  Landres ,  Ta** 
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nay ,  Charenté  8t  Chaftellacaix ,  a  déclaré  eftre  exempt ,  parce  qu'il 
daire  de  la  Chambre  du  Roy. 

Médire  Charles  Vivonne  Chevalier,  Seigneur  da  la  Chaftaigneraye ,  a  déclaré  eflre  exempt, 
parce  qu'il  eft  Pannetier  ordinaire  du  Roy. 

Meffire  Loys  de  Rochechouard  Chevalier,  Seigneur  de  Montpipeau  8r  Gafcongnoflei, 
Vongle  6c  Thorignc ,  a  déclaré  eftre  exempt ,  parce  qu'il  eft  Pannetier  ordinaire  du  Roy. 

François  da  Boys  Efcuyer -,  Seigneur  de  Fouflac.a  déclaré  eftre  exempt  par  vertu  de  Let- 
tres Patentes  du  Roy  notre  Sire. 

Meffire  Claude  de  Rochechouard  Chevalier ,  Seigneur  de  Champdenyer ,  la  Motbe ,  de 
Bauflay  ,  de  Marn ,  Janarte  ,  de  Criefte ,  8c  Baron  de  Bellevefure  ,  a  déclaré  efire  exempt, 
parce  qu'il  eft  Porte-Enfeigne  de  la  Compagnie  de  Monfieur  le  Duc  de  Montpencier. 

Touflainéts  de  Lcftang  Efcuyer,  Seigneur  de  la  Momjattiere,  a  déclaré  eflre  exempt, 
parce  qu'il  eft  homme  d'armes  de  la  Compagnie  de  Moniteur  de  Burye. 

Jehan  de  la  Barre  Efcuyer ,  Seigneur  dudit  lieu  9  a  déclaré  eftre  exempt ,  parce  qu'il  eft 
Archier  de  la  Garde  du  Corps  du  Roy. 

.Charles  de  la  Mefnardiere  Efcuyer,  Seigneur  de  Montagu ,  a  déclaré  eftre  exempt ,  par- 
ce qu'il  eft  homme  d'armes  de  la  Compagnie  de  Monfieur  le  Ducd'Aumalle. 

Meffire  Legier  le  Petit  Chevalier,  Seigneur  de  la  Vauguyon  ,  a  déclaré  eflre  exempt, 
parce  qu'il  eft  l'ung  des  cent  Gentilshommes  de  la  Maifon  du  Roy. 

Mathurin  Banchier  Efcuyer  ,  Seigneur  de  Moy  ,  a  déclaré  eftre  exempt ,  parce  qu'il  «ft 
Homme  d'armes  de  la  Compagnie  de  Moniteur  le  Comte  de  Villars. 

Francoife  de  Bynacourt ,  Dame  de  la  Marche,  a  déclaré  eftre  exempte,  parce  qu'elle  en 
Gouvernante  de  Madame  Marguerire. 

Loys  de  Rohan  ,  Comre  de  Montbrun  ,  Sainéte  More  8c  Nohaftre  ,  a  déclaré  eflre  exempt 
par  vertu  de  Lettres  Patentes  du  Roy  notre  Sire. 

Jehan  de  Marans ,  Seigneur  des  Ouïmes,  Sainct  Martin  ,  a  déclaré  eftre  exempt,  parce 
qu  il  eft  des  cent  Gentilshommes  de  l'Hoftel  du  Roy. 

Nicolas  Dantou  Chevalier,  Comte  de  Sainct  Forgean  8c  Seigneur  deMaixieres,  a  dé- 
claré eflre  exempt ,  parce  qu'il  eft  l'ung  des  cent  Gentilshommes  de  la  Chambre  du  Roy* 

François  de  Champalays  Efcuyer,  Seigneur  de  Cerneau,  Notaire  &  Secrétaire  do  Roy» 
a  déclaré  eftre  exempt ,  parce  qu'il  eft  Notaire  8c  Secrétaire  de  la  Maifon  dudit  Seigneur. 

Nicolas  Duquart ,  Varlet  de  Chambre  de  Madame,  a  déclaré  eftre  exempt,  parce  qu'il 
eft  Varlet  de  Chambre  de  ladite  Dame. 

Honoré  de  la  Celle  Etcuyer,  Seigneur  de  Chaffincourt,  a  déclaré  eftre  exempt,  piree 
qu'il  eft  Homme  d'armes  de  la  Compagnie  de  Monfcigneur  le  Duc  de  Montpencier. 

Jehan  de  Rechignevoifin ,  Sieur  de  la  grande  Efpyne ,  a  déclaré  eftre  exempt ,  parce  qu'il  eft 
Enfeigne  de  la  Compagnie  de  Monfcigneur  le  Prince  de  la  Roche- fur-Yon. 

Meffire  Paul  Chabot ,  Chevalier,  Sieur  deCIcrvaulx,  a  décjaréeûre  exempt,  parce  qui 
eft  Gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre  du  Roy. 
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Claude  Vicoote  de  Rochecbooard,  »  déclaré  eftre  exempt  pu  vertu  de  Lettrée  Patente* 
du  Roy. 

Anrhotne  de  Rochcchandry  Sieur  de  Brie,  a  déclaré eflre  exempt  par  rerta  de  Lettre! 

Patentes  du  Roy. 

Gaultier  du  Breurlyou  Efcuyer ,  Sieur  de  Combes  ,  a  déclaré  eftre  exempt ,  puce  qu'à 
eft  Archier  du  Seigneur  de  Buryc. 

Guichard  de  Futbert  Efcuyer ,  Sieur  de  h  Vergue ,  a  déclaré  eftre  exempt ,  parce  qu'il  eft 
Archier  du  Seigneur  de  Buryc. 

_  François  de  Plaifancc ,  a  déclaré  eftre  exempt  »  perce  qu'il  eft  Archier  de  la  Garde  du  Roy 
foubs  la  Charge  du  Seigneur  de  Cbammyny . 

François  *c  Claude  de  Laye ,  ont  déclaré  eftre  exempts ,  perce  qu'ils/ont  Hommes  d  af- 
in es  8c  Archiers  de  la  Compaignye  du  Seigneur  d'Aumalle. 

Ambroys&  François  Frandini  frères  Ecuyers,  Seigneurs  deBcflay  8e  de  Pacha  le  Chat*' 
ont  déclaré  eftre  exeai pu  .parce  qu'ils  font  de  la  Compaignye  du  Seigneur  de  Gonnor. 

Loys  de  Montbron  Seigneur  de  Fontaynet ,  a  déclaré  eftre  exempt ,  parce  qu'il  eft  Efchaa- 
foo  ordinaire  du  Roy. 

Meffire  Jehan  de  «  Foureft ,  Seigneur  &  Baron  de  Griffe ,  «  déclaré  eftre  exempt  «parce 
qu'il  a  faict  monftre  au  Ban  &  Arrtereban  du  Pays  d'Auvergne  le  tiers  jour  de  May  derraia 
patte" ,  où  il  a  été  recen  à  faire  ung  Cheval- Legier  pour  Tes  Fiefs  ,  eftans  affis  tant  audit  Au- 
vergne ,  Anjou  que  Poiétou. 

Jehan  Defmoulins  Efcuyer ,  Seigneur  de  Terce ,  a  déclaré  être  exempt ,  parce  qu'il  eft 
Homme  d'armes  de  la  Compaignye  du  Seigneur  de  Panfac. 

Jacques  Darchis  Seigneur  Dan  villes  8e  deMontdinys,  en  la  Vicomté  Dantnay ,  a  déclaré 
eftre  exempt  par  vertu  de  Lettres  Patentes  du  Roy  notre  Sire. 

Jehan  Gourjault  Efcuyer ,  Seigneur  de  Manperier ,  en  ta  Chaftellenye  de  Luzygnen  ,  a 
déclare  eftre  exempt,  parce  qu'il  eft  au  Service  du  Roy  ou  pays  de  Pyedmont,  (bob*  h 
charge  de  Monfeigneur  le  Marefchal  de  Briflac. 

Léonard  Joubert  Efcuyer ,  Seigneur  de  Nyeul ,  a  déclaré  eftre  exempt  ,  parce  qu'il  eft 
.l'ung  des  cent  Gentilshommes  de  IHoftel  du  Roy  foubs  la  charge  6e  conduite  du  Seigneur 
&  Vicomte  de  Thourainc. 

René  de  Volnyre  Efcuyer,  Seigneur  de  Viviers»  a  déclaré  eftre  exempt,  parce  qu'il  eft 
Homme  d'armes  de  la  Compaignye  du  Seigneur  de  Buryc* 

Meffire  Loys  de  Sainét-Gelays  Chevalier ,  Seigneur  de  Partenay ,  a  dedué  eftre  exempt, 
parce  qu'il  eft  Gentilhomme  de  la  Maifon  du  Roy. 

Anthoine  de  Crimes  Efcuyer ,  Seigneur  de  MauTe  ,  a  déclaré  eftre  exeaapt ,  parce  qu'il 
cil  Homme  d'armes  de  la  Compaignye  du  Seigneur  de  Burye. 

Pierre  de  Chouppes  Efcuyer ,  a  déclaré  eftre  exempt ,  parce  qu'il  eft  homme  d'armes  de 
la  Compagnie  de  Moniteur  de  la  Roche  du  Mayne. 

Jacques  Vigeron  Efcuyer.  Seigneur  de  Chiré,  a  déclaré  eftre  exempt,  parce  qu'il  eft 
l'ung  des  cent  Gentilshommes  de  ht  Vanncrye  du  Roy. 

Meffire  François  Levefque  Chevalier ,  a  déclaré  crue  exempt ,  puce  qu'il  eft  l'ung  des 
cent  Gentilshommes  de  la  Maifon  du  Roy. 

Loys  Eftivalle  Efcuyer ,  Seigneur  de  Conxac,  Seigneur  du  Puys  de  NcufviUe ,  de  Le- 
nelas ,  au  Ponteys ,  8t  du  Fief  8e  Seigneurie  de  la  Rivollierie.  a  déclaré  eftre  exempt,  parce 
qu'il  eft  l'nng  des  Efchcvyns  du  Corps  8e  Coûtée  de  la  Ville  d'Angoalefme. 

Charles  de  Noflay  Efcuyer ,  Seigneur  de  la  Forge  8e  du  Tithon  ,  a  déclaré  eftre  exempt, 
parce  qu'il  eft  au  Service  du  Roy  foubs  la  chuge  du  Duc  de  Guyfe  en  Italie. 

Jacques  Frangeard  Ecuyer  ,  Seigneur  de  la  Lon bière  a  déclaré  eftre  eiempt ,  puce  qu'A* 
eft  Gentilhomme  de  la  Maifon  de  Monfeigneur  le  Cardinal  de  Guyfe. 

Bonaventure  Dillier  Efcuyer.  Seigneur  Dupuy  Ganeau  8c  de  la  Congonniere ,  a  déclaré 
eftre  exempt ,  parce  qu'il  eft  Pannetier  ordinaire  du  Roy. 

Pierre  de  Laval,  Baron  de  Leiay  ,  Seigneur  de  Bochabot ,  a  dédué  eftre  exempt  par  vertu 
de  Lettres  d'exemption  du  Roy  notre  Sire. 

Charles  de  Sainfl  Laurens  Chevalier ,  Seigneur  Deshommes ,  a  déclaré  eftre  eiempt ,  parce 
qu'il  eft  des  cent  Gentilshommes  du  Roy. 

René  de  la  Berauldiere  Chevalier ,  Seigneur  de  Romct  8e  de  Lille  Jourdain  »  a  déckté 
eftre  exempr ,  parce  qu'il  eft  Pannetier  ordinaire  du  Roy. 

Mathunn  Ripofîon  F.fcuycr ,  Seigneur  Darthron  8c  de  la  Rigaudiere  ,  a  déclaré  eftre  exempt, 
parce  qu'il  eft  Homme  d'armes  de  la  Compaignye  de  Monfieur  de  la  Roche  du  Mayne. 

Meffire  Guillaume  Gelmard ,  Conseiller  du  Ro  /  &  Maiftre  ordinaire  de  fes  Comptes  a  Paris.; 
a  déclaré  eftre  exempt,  puce  qu'il  eft  Maiftre  des  Compta  à  Paris, 
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Amhoine  Efchallard  Efcuyer,  Sieur  do  Maille  ,  a  déclaré  eftre  exempt,  parce  qtfi!  eft 
l'ung  des  Commis  pour  la  garde  8c  deffenfe  du  Port  8c  Havre  de  Sainâ-Gilles. 

Meffire  René  Pierre»  Chevalier ,  Seigneur  du  Pleffis  Baudouyrr ,  a  déclaré eftre  exempt,  parte 
qu'il  elt  l'ung  des  cent  Gentilshommes  ordinaires  de  la  Mailon  du  Roy. 

Pierre  Petit  Efcuyer ,  Sieur  dn  Boys,  a  déclaré  eftre  exempt,  parce  qu'il  eft  l'ung  des  An 
«hiers  de  la  garde  &  deffenfe  du  Port  6c  Havre  de  Saine!  Gilles. 

Pierre  de  Moufiy  Efcuyer ,  Sieur  de  Manrtbn  ,  a  déclaré  eftre  exempt»  parce  quileft  nng 
des  Gentilshommes  de  la  Maifon  de  Monfeigneur  le  Cardinal  de  Goyfe. 
,  Damoifelle  Marie  Luilner ,  Veufve  de  feu  noble  Meffire  Claude  deThudert ,  enfon  vivut 
Confeillcr  du  Roy  ôc  Maiflre  ordinaire  de  fes  Comptes  ,  a  déclaré  eflre  exempte ,  parce 
qu'elle  cft  manante  8c  habitante  de  la  Ville  de  Paris. 

Pierre  Premary  Efcuyer ,  Sieur  des  Baulx',  a  déclaré  eftre  exempt ,  parce  qnil  eft  l'ung 
des  cent  Gentilshommes  de  la  Maifon  du  Roy. 

François  &  Jehan  Aymercts  Avocats  en  la  Court  de  Parlement,  Seigneurs  de  Gaina* 
4c  Velnyere  8c  autres.Fiefc  &  Seigneuries ,  aflifcs  au  Bailliage  &  ScnéchauiTée  de  Poirtou, 
lefquels  ont  déclaré  eflre  exempts ,  parce  qu'ils  font  au  quartier  de  Sire  Guichard  Courut» 
Tung  des  feixe  Quarteniers  de  la  Ville  de  Paris. 

Roch  de  Montleon  ,  Sieur  de  la  Roche  Hanneton ,  a  déclaré  eftre  exempt ,  parce  qu  i!  et 
au  Service  du  Roy  en  la  Compaignyc  de  Pauzay  ,  eftant  es  la  Compaignye  8t  Armée  da 
Seigneur  de  Guyfe. 

Gabriel  du  Cloux ,  a  déclaré  eftre  exempt ,  parce  qu'il  cft  Archier  de  la  Compaignre  da 
Seigneur  de  la  Fayette. 

Anne  de  Vcrnon ,  Dame  de  Brem  8c  de  Monftreul  Bonny  >a  déclaré  eftre  exempte ,  parce 
qu'elle  eft  l'une  des  Dames  de  ladite  Dame. 

Albin  de  la  Fcre  Efcuyer ,  Sieur  dudit  lieu  8c  Courgneuf ,  a  déclaré  eftre  exempt ,  parce  qo  i 
•ft  Homme  d'armes  de  la  Compaignye  du  Sieur  de  Burye.  ^ 

Gabriel  de  Razilly  Chevalier ,  Sieur  dudit  Lieu  ,  a  déclaré  eftre  exempt ,  parce  qu  il  et 
Tung  des  cent  Gentilshommes  de  la  Maifon  du  Roy. 

Charles  de  Marconnay  Efcuyer  d'Efcuyrics  de  la  Royne  &  Seigneur  delà  Batbdliere »  s, 
déclaré  eflre  exempt,  parce  qu'il  eft  Efcuyer  d'Elcuric  de  ladite  Darne. 

Pierre  de  Marconnay  Efcuyer  ,  Seigneur  de  Coliombiers  8c  de  Frauxes ,  a  déclare  eftre 
exempt,  parce  qu'il  eft  Efcuyer  tranchant  de  la  Royne. 

François  de  Choify  Efcuyer,  Seigneur  de  Sa.  Vallctte  ,  de  la  Tour  r  deLengnac&  deTy* 
ton  ,a  déclaré  eftre  exempt,  parce  qu'il  eft  en  Piedmont  foubs  la  Charge  de  Monfeigneur 
le  Vida  me  de  Chartres ,  coxonifat  de  l'cnfanterie  de  France. 

Micheau  Geoffroy  ,.  Sieur  de  Bouchaulx»  a  déclaré  eftre  exempt  ,  parce  qu'il  eft  Archier 
de  la  Compaignye  du  Seigneur  de  Panfac. 

Pierre  de  Tryom  Efcuyer ,  Sieur  de  la  Tallonnîere  r  a  déclaré  eftre  exempt ,  parce  qui 
eft  au  fervice  de  Révérend  l'Abbé  de  Cormcry,  8c  qu'il  eft  Archier  de  la  Compaignye  da 
Seigneur  Duc  de  Lorrainhe. 

Joachin  Parent  Efcuyer,  »  déclaré  eftre  exempt,  parce  qui!  eft  Archier  de  la  Garde  Frao- 
çoife  du  Corps  du  Roy ,  foubs  la  Charge  du  fieur  de  Chavigny. 

François  du  Meftayer  Efcuyer ,  Seigneur  de  la  Sorgaudiere ,  a  déclaré  eflre  exempt ,  pw« 
qu'il  cft  Archier  de  la  Compaignye  de  Moniteur  le  Prince  de  la  Roche-fur-Yon. 

Jehan  de  Tutaulx  Efcuyer,  Sieur  de  Lbumeaux  ,  a  déclaré  eftre  exempt ,  parce  q»fl  « 
homme  d'armes  de  la  Compaignye  de  Monfieur  le  Prince  de  la-  Roche  fur-  Y  on. 

Loys  RoufTeau  Efcuyer ,  Sieur  de  la  Boiffiere  »  a  déclaré  eftre  exempt ,  parce  qu'a  eft  var- 
*  let  de  Chambre  ordinaire  du  Roy.  ,  . 

Gafpard  Fretier  Efcuyer,  Sieur  de  Baigneanlx,  a  déclaré  eftre  exempt,  parce  eu il  a 
Homme  d'armes  de  h  Compaignye  du  Heur  de  Burye. 

Meffire  Phillipes  Chaunet  Chevallier  ,  Sieur  de  la  Vallette,  a  déclaré  eftre  exempt, parce 
qu'il  eft  Lieutenant-  de  la-  Compaignye  du  fieur  de  Burye. 

René  du  TeiTcau  ,  Sieur  de  la  Millanchiere ,  a.  déclaré  eftre  exempt,  parce  qo  il  eft  porte 
Manteau  du  Roy  „  . 

Charles  de  la  Toufche  Efcoyer ,  Sieur  de  Marigne  ,  a  déclaré  eftre  exempt ,  parce  quil  ex 
Lieutenant  aux  Ville  8r  Château  de  Nantes  fous  Monfieur  le  Conneftable. 

Loys  de  Charlanes  Efcuyer  a  déclaré  eftre  exempt ,  parce  qu'il  eft  Archier  de  la  Girt* 
Françoift  foubs  la  charge  du  fieur  de  Chavigny. 

René  le  Simple-  Chevalier ,  Seigneur  de  la  Court  le  Berruyer  8c  du  Pleffis  Boniy  ,  Mainar 
«les  Eaues  8c  Foureih  de  Thouraine ,  a  4éclwé  eftre  exempt ,  parce  qu'il  eft  l'uni  de» 
«aters  de  la  Garde  du.  Corps  du-  Roj* 


Digitized  by 


dis   Bans   ï  t   A  k  h  i  e  k  e  b  a  n  i.  139 

Pierre  Grafteau  Seigneur  de  la  Roche,  de  Villard»,  de  la  Forge,  du  Pommier,  de  la 
Fouftiniere  8c  du  Fief  qui  fut  à  Gallehaolt ,  Dalbigny  ,  Allegny  les  Boys ,  a  déclaré  eflre 
cicmpt ,  parce  que  ledit  Grafteau  eft  Clerc  des  Officiers  de  la  Maifon  de  la  Royne. 

Joachin  de  Vauflelle  Efcuyer ,  Sieur  de  Lenymiere ,  ?  déclaré  eftre  exempt ,  parce  qu'il 
eft  Homme  d'armes  de  la  Compaignye  de  Monfteur  le  Duc  de  Montpencier. 

Jehan  de  la  Caflaigne ,  Seigneur  8c  Baron  de  Tonnay ,  Boutonne  8c  de  Bu  (Te  roux  en 
Poiâoq  ,  a  déclaré  eftre  exempt  .parce  qu'il  eft  demourant  ou  Pays  de  Xaintonge  8c  Aulnis, 
ou  Reflbrt  defuuels  il  a  délibéré  fervir  le  Roy  ou  faiét  du  Ban  &  Arriereban. 

Pierre  dn  Theil  Efcuyer,  Seigneur  du  Frefne  de  Gourgc,  a  déclaré  eftre  exempt ,  parce 
u'il  eft  l'ung  des  cent  Gentilshommes  de  la  Maifon  du  Roy ,  foubs  la  charge  de  Moniteur 
e  Boify. 

François  du  Tar.  fient  de  Lugny  8c  de  Dreze ,  a  déclaré  eftre  exempt ,  parce  qu'il  eft* 
Homme  d'armes  de  I»  Compagnie  de  Monfteur  le  Comte  de  Villars. 

Chnftofle  du  Clou  Efcuycr ,  Sieur  de  la  Foureft,  a  déclaré  eftre  Exempt,  parce  qu'il 
eft  Archier  de  h  Garde  Françoifè  du  Corps  du  Roy ,  fous  la  charge  du  ileur  de  Chavigny. 

Lery  Pizon  Efcuycr ,  Sieur  de  la  Vauricher ,  a  déclaré  eftre  exempt,  parce  qu'il  eft  Hom- 
me d'armes  de  la  Compaignye  de  Monfteur  le  Prince  de  la  Roche  fur- Yon. 

Jehan  Detain  Efcuyer ,  Sieur  de  Montjaudouyn  ,  a  déclaré  eftre  exempt  ,  parce  qu'il  eft 
de  la  Compaignye  de  Monfteur  le  Marefchal  de  Briflac. 

Maiftre  Philippe»  Berland  8c  Jaques  Mabour  Efchevins  de  la  Ville  de  Nyort ,  tant  pour 
cn'x  que  pour  les  autres  Confeillers  8c  Efchevins  de  \adicle  Ville  ,  en  fans  8c  veufves  def- 
diéh  Efchevins  8c  Confeillers ,  ont  déclaré  eftre  exempts  du  Ban  de  Arriereban  par  vertu 
des  Privilèges  à  eux  oétroiez  par  les  deffunéb  Roys,  confirmer  par  le  Roy  noftre  Sire  à  pre- 
fent  régnant. 

Meftire  François  Sauveftte  Chevalier ,  fleur  de  Cliflbn  ,  a  déclaré  eftre  exempt ,  parce  qu'il 
eft  de  la  Compaignye  de  Monfteur  le  Prince  de  la  Roche  fur-Ton. 

Gabnël  du  Regmer  Efcuyer  ,  Sieur  de  la  Tour ,  a  déclare  eftre  exempt  ,  parce  qu'il  eft 
l'ung  des  Gentilshommes  de  la  Faulconnerie  du  Roy. 

Maiftre  Pierre  le  Grand  ,  Efcolier  eftudiant  en  cette  Univerfité  de  PoiéMers .  a  déclaré 
eftre  exempt,  parce  qu'il  eft  manant  8c  habitant  en  ladite  Ville ,  6t  privilégié  par  vertu  des 
privilèges  oétroyez  aux  Efcolier». 

Meftire  René  de.Puyguyon  Chevalier ,  Sieur  dudiét  lieu  ,  a  déclaré  eft r»  exempt ,  parce 
qu'il  eft  l'ung  des  cent  Gentilshommes  de  la  Maifon  du  Roy. 

Armand  de  Gonrault  Baron  de  Byron  8c  de  Chebetonne  ,  cV  Capitaine  des  cent  Che*- 
vaulx  Legiers  ordinaire ,  a  déclaré  qu  il  eft  exempt ,  parce  qu'il  eft  au  Service  du  Roi  en' 
la  Compaignye  de  Monfteur  de  Guyfe. 

Jehan  Hefle  Efcuyer ,  Sieur  de  Brillac ,  a  déclaré  eftre  exempt ,  parce  qu'il  eft  Archier' 
de  la  Morte-paye  en  la  Ville  &  Fortereffe  de  Blaye ,  loubs  la  charge  de  Gafpart  de  Pol- 
hgnac. 

Jehan  Girard  Efcuyer ,  Sieur  de  Bazauges ,  a  déclaré  dire  exempt  .parce  qu'il  eft  Panne- 
tier  ordinaire  du  Roy. 

Jehan  de  la  Berge  Efcuyer ,  Sieur  de  Lefchellette  ,  a  déclaré  être  exempt ,  parce  qu'il  eft 
Archier  de  la  Compaignye  de  Monfteur  de  Bomthry. 

Philippe»  du  Toix  Efcuyer ,  Sieur  dudiét  lieu  ,  a  déclaré  qu'A  eft  exempt,  parce  qu'il  eftTung 
des  Gentilshommes  de  la  Vanerye. 

Pierre  Santiquet  Efcuyer,  Sieur  de  Denant  8c  de  Bcrnay  au  lieu  de  Marans ,  a  déclaré 
eftre  exempt ,  parce  que  lui  8c  fe*  prédecefleurs  ont  accoutumé  d'obéir  8c  comparoir  par- 
devant  Monfteur  le  Gouverneur  de  la  Rochelle  8c  autres  Commiftaires  pour  la  réception 
des  Arrierebans ,  auffi  qu'il  eft  Commiflaire  pour  le  fieur  Deftiffâc  pour  le  Roy  aux  lieux 
de  Marans  8c  de  Charron. 

François  de  Fecques ,  Sieur  de.  la  Narandiere ,  a  déclaré  qu'il  eft  exempt ,  parce  qu'il  s'en 
va  au  Service  du  Roy  en  la  Picardie  ,  8c  eft  porte-Enfeigne  du  fîeuT  de  Funequieres ,  Capi- 
taine de  cent  Chevaulx  Legiers. 

Charles  de  la  Toufche  E'cuyer,  Sieur  de  Marigny  ou  Reflbrt  dé  Chaftellerault ,  a  dé- 
claré eftre  exempt ,  parce  qu'il  eft  Lieutenant  au  Gouvernement  8c  Capitaineries  aux  Vilfc 
4c  Chafteau  de  Nantes ,  Places  de  Frontières. 

Anthoine  de  Barbcziercs  Efcuyer ,  Sieur  de  fainétMarry ,  a  déclaré  eftre  exempt ,  parse  qull 
«ft  Homme  d'armes  de  la  Compaignye  de  Monfteur  le  Duc  de  Montmorancy. 

Loys  Travers  Efcuyer,  Sieur  de  Chaffan  8c  Joachin  Fonfchier  Efcuyer ,  Sieur  Dogue*,, 
ont  déclaré  eftre  exempts ,  parce  qu'ils  font  députez  de  par  le  Roy  à  la  garde  8c  deflenfe  do* 
-Port  de  famés  GiUofur-Uyc 
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Maiftre  Guillaume  Gentillean ,  a  déclaré  eftre  exempt ,  parce  qa'fl  eft  fit  de  fcn  Goil* 
taume  Gentillean ,  en  fon  virant  8c  lors  de  Ton  décez  l'un  des  EfchcTinsdc  la  ViOe  deNyord» 
en  laquelle  ledit  Maiftre  Guillaume  tait  fa  réfidence. 

Anne  delà  Fontaine,  veuive  de  feu  Médire  Philippe*  deCulrant,  en  fon  vivant  Chen* 
lier  ,  Seigneur  de  Sainét  Cire  en  Boys  8c  de  la  Foureft  de  Jay  ,  en  ce  pays  de  PoiAou ,  Vu 
comté  de  Thooars  ,  8c  Maiftre  d'Hoftel  ordinaire  dn  Roy  noftre  Sire,  a  déclaré  eftre  exempt 
Tenu  de  Lettres  Patentes  du  Roy  noftre  Sire. 

Loys  de  Raffy  Efcuyer ,  Sieur  de  la  Briandîere ,  a  déclaré  eftre  exempt ,  parce  qu'il  eft 
de  l'Ordonnance  du  Roy  fervant  d'Archier  en  la  Cornpaignye  de  Moofieur  Gonnor ,  avec  le- 
quel il  eft  en  Piedmont. 

François  de  Bardot  Efcuyer  ,  Sieur  de  Lavau  8c  de  la  Pruve  ,  a  déclare  eftre  exempt ,  parce 
qu'il  eft  Archier  de  la  Cornpaignye  de  Monftcur  de  fainét  André. 

Gabriel  Foucault  Chevalier ,  Sieur  de  fainét  Germain ,  a  déclaré  eftre  exempt ,  parce  qu'il 
eft  l'ung  des  cetit Gentilshommes  delà  Maifon  du  Roy. 

Jaques  de  Savignac  Efcuyer ,  Sieur  de  Beauregard  8c  Guydon  de  ladicte  Cornpaignye ,  i 
déclaré  eftre  exempt,  parce  qu'il  eft  Guydon  de  la  diète  Cornpaignye. 

Georges  de  Savignac  Efcuyer ,  a  déclaré  eftre  exempt  >  parce  qu'il  eft  Homme  d'armet 
de  la  Cornpaignye  de  Monftcur  de  Jarnac. 

Charles  du  Guerrye  ,  a  déclaré  eftre  exempt ,  parce  qu'il  eft  Archier  de  h  Compatgr.ye 
de  Moniteur  le  Duc  de  Montmorancy. 

François  de  Montandre ,  a  déclaré  eftre  exempt ,  parce  qu'il  eft  l'ung  des  Gentilihoœmei 
de  la  Vannerie  du  Roy  noftre  Sire» 

François  de  Tretl  Écuyer ,  Sieur  de  Mexteres ,  a  déclaré  eftre  exempt  »  parce  qu'il  eft 
Souldartdela  Cornpaignye  du  Capitaine  de  Toucheprè*. 

Claude  de  Chaftillon  Sieur  8c  Baron  d'Argentry ,  a  déclaré  eftre  exempt ,  parce  qu'il  cil 
l'ung  des  cent  Gentilshommes  du  Roy  foubsla  charge  de  Moniteur  de  Boify. 

François  de  Rouffignac ,  Sieur  de  Confages ,  a  déclaré  eftre  exempt  ,  parce  qu'il  taiét  fer- 
vice  d'un  Cheval  Legicr,  tant  pour  les  Fiefs  qu'il  tient  en  Pericort,  AngoulmoU.que  Poic* 
ton  a  l'Anieban  dudict  Pertgort. 

Maiftre  Anthoine  Fillante  8c  MicheBe  Fournier  là  femme  ,  ont  déclaré  eftre  exempts, 
parce  qu'ils  font  Manans  8c  Habitans  en  cette  Ville  de  Poiétiers. 

Charles  du  Guerry  ,  a  déclaré  eftre  exempt  ,  parce  qu'il  eft  Archier  de  la  Cornpaignye  de 
Monfieur  le  Duc  de  Montmorancy  Conneftable  de  France. 

François  Bardet  Efcuyer ,  Sieur  de  la  Pruyne  8c  de  Lavend  ,  a  déclaré  eftre  exempt,  puce 
qu'il  eft  Archier  de  la  Cornpaignye  du  fieur  de  faine)  André  Marefchal  de  France. 

Meflure  Gabriël  Foucault  Chevalier ,  Sieur  de  fainâ  Germain ,  a  déclaré  eftre  exempt , 
parce  qu'il  eft  l'ung  des  cent  Gentilshommes  du  Roy ,  foubs  la  charge  du  fieur  Vicomte  de 
Touraine. 

René  Prcudhomme  Sieur  des  Lignes ,  a  déclaré  eflre  exempt ,  parce  qu'il  eft  Archier  de 
la  Cornpaignye  de  Monfieur  de  la  Roche  du  Mayne. 

Marftrcs  Jehan  8c  Guillaume  Boyceaulx  ,  ont  déclaré  eftre  exempts ,  parce  qu'ils  font  Ma- 
nans 8c  Habitans  en  cette  Ville  de  Poictiert. 

Jaques  de  Verynet  Efcuyer  ,  Sieur  de  la  Roche,  de  Morttyet  8c  Journet,  a  déclaré  eftre 
exempt  t  parce  qu'il  eft  Homme  d'armes  de  la  Cornpaignye  de  Monfieur  le  Duc  de  Moot- 
pencier. 

Jehan  Audard  Efcuyer,  Sieur  de  la  Fuye  ,  a  déclaré  eftre  exempt,  parce  qu'il  eflrwij 
des  bfcuyers  de  Cuyfine  8c  ordinaire  dujîct  Seigneur. 

Anthoine  Duval  Efcuyer,  a  déclaré  eftre  exempt,  parce  qu'il  eft  l'ung  des  Genulsbomroci 
de  la  Faulconneryedu  Roy. 

Médire  Jehan  Defcarts  Chevalier ,  Seigneur  de  la  Vaulguyon  ,  Baron  de  fàinet  Genniin 
fur  Vienne,  Seoefchal  8c  Marefchal  de  Bourbonnoys,  a  déclaré  eftre  exempt,  parce  qu'il  eft 
Gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre  du  Roy. 

Jaques  de  Leffe  fcfcuyer ,  Sieur  de  la  Grange ,  a  déclaré  eftre  exempt ,  parce  qu'il  eft 
Homme  d'armes  de  la  Cornpaignye  de  Monfieur  Davy  vyon. 

Pierre  de  la  Foureft  dit  de  la  Forge ,  a  déclaré  eftre  exempt,  parce  qu'il  eft  Archier  de 
Monfieur  le  Marefchal  de  Briflac 

Mathurin  Matthieu  Efcuyer ,  Sieur  de  la  Fa^  a  déchiré  eftre  exempt ,  parce  qu'A  eft  Ar- 
chier de  la  Cornpaignye  de  Monfieur  le  Duc  de  Montpencier. 

Jehan  Barthon  Efcuyer  ,  Sieur  de  Montbas,  a  déclaré  eftre  exempt ,  parce  qu'il  eft  Gentil- 
homme ordinaire  de  la  Chambre  du  Roy. 

Guy  de  Rechignevoifin  fieur  de  la  Crculle ,  a  déclaré  eftre  exempt ,  ptree  qaaU  eft  Archi« 
de  la  Cornpaignye  de  Monftcur  le  Duc  de  Montpencier. 


Digitized  by  Google 


•  des   Bans   et   Arrierebans.  141 

René  Foorrc  Efcuyer,  Sieur  de  B;autren8c  de  fainét  Meard  ,  a  déclaré  eftre  exempt , 
parce  qu'il  eft  Homme  d'armes  de  la  Compaignye  de  Monlicur  de  Ny  vernoii. 

Meffire  Jehan  Pot  Chevalier ,  Sieur  de  Chenalin  de  Roddes  Laitières ,  Raifille  de  Jane- 
rie  ,  fainél  Vaurry  ,  en  la  terre  aux  Feuilles  &  de  Bantyet  en  Poiétou ,  a  déclaré  élire  exempt, 
parce  qu'il  eft  premier  Varlet  tranchant  du  Roy  notre  Sire 

René  Chafteignier  Elcuyer  ,  Sieur  de  la  Jarrye ,  a  déclaré  eftre  exempt ,  parce  qu'il  eft  en 
la  Compsignye  du  Heur  au  Camginllier  Capitaine  de  cent  Chevaux  Legicrs. 

Jehan  des  Roches  Efcuyer ,  Sieur  de  Authcnay ,  a  déclaré  eftre  exempt ,  parce  qu'il  eft 
Homme  d'armes  de  la  Compaignie  de  Moniteur  le  Duc  de  Montpencier. 

François  de  la  Rochechaudron  Efcuyer  ,  Sieur  de  la  Toufche ,  a  déclaré  eftre  exempt» 
parce  qu'il  eft  l'ung  des  cent  Gentilshommes  de  la  Maifon  du  Roy. 

Jehan  Gerfin  Efcuyer ,  Sieur  de  Boullye  fainét  Paul  ,  a  déclaré  eftre  exempt ,  puce 
qu'il  eft  l'ung  des  cent  Gentilshommes  de  la  Maifon  du  Roy. 

A  bel  de  Tain,  dit  de  Milly  fieur  de  la  Martyniere ,  a  déclaré  eftre  exempt,  parce  qu'il 
eft  Homme  d'armes  delà  Compaignye  de  Moniteur  le  Maréchal  de  BruTac 

Dame  Françoife  Fouchier  t  Dame  de  Nanflay  ,  Veuve  de  feu  noble  8t  puiftant  Meffire 
Jehan  de  la  Chaftre  fieur  de  Nanflay  ,  a  déclaré  eftre  exempte  ,  par  venu  de  Lettres,  Pa- 
tentes du  Roy  noftre  Sire. 

Maiftre  Nicoles  Delbene  Maire  &  Capitaine  de  cette  Ville  de  Poiétiera ,  noble  homme 
M<  Jehan  Caille  l'ung  des  Efchevins  de  ladite  Ville ,  6c  M«  François  Efthuard  Bourgeois 
&  Procureur  Fifcal  d'icclle ,  ont  déclaré  lefdits  Maire ,  Bourgeois  ,  Efchevins  Manans  8c 
Habitans  de  celle  Ville  de  Poiétiers ,  étoient  &  font  exempts  par  vertu  de  Privilèges  à  eux 
oAroyez  par  les  Rois  &  confirmez  par  le  Roy  notre  Sire. 

Le  fieur  de  Touchepres ,  a  déclaré  eftre  exempt ,  parce  qoM  eft  Capitaine  de  cent  Che- 
vaulx  Legicrs.  • 

Marc  de  la  Girardiere  Efcuyer,  Sieur  dudit  lieu  ,  x  déclaré  eftre  exempt ,  parce  qu'il  eft 
Archier  de  la  Compaignye  de  Monfieur  de  Burye. 

Léon  Chabot  Efcuyer,  Sieur  de  Chafteau  8c  de  Puy  ,  Randan ,  a  déclaré  eftre  exempt , 
parce  qu'il  eft  Archier  deMa  Compaignye  de  Monfieur  le  Prince  de  la  Roche-fur  Yon. 

Anthoine  de  Linierc ,  Steur  de  Sàinét  Pompain  ,  a  déclaré  eftre  exempt ,  parce  qu'il  eft 
Archier  de  la  bande  Françoife  ancienne  du  Corps  du  Roy. 

René  Olivreau  Efcuyer ,  Sieur  de  Boiflcndcau ,  a  déclaré  eftre  exempt ,  parce  qu'il  eft 
au  fervice  du  Roy  foubs  la  charge  du  fieur  de  Gonor. 

Jacques  Ribin  Efcuyer,  Sieur  des  Vallées  ,  a  déclaré  eftre  exempt,  puce  qu'il  eft  Homme 
d'armes  de  la  Compaignye  du  fieur  du  Ludde. 

Meffire  Guy  de  Sainéte  More  Chevalier  ,  Sieur ,  Baron  de  Mohttgter  &  de  Pugni ,  a 
déclaré  eftre  exempt ,  parce  qu'il  eft  Efchanfon  du  Roy  notre  Sire. 

Dame  Jehanne  de  Vivônnc  ,  verve  du  feu  fieur  de  Dampierre  ,  8e  Claude  de  Gerraont , 
8e  Anne  de  Vivonne  fa  Sceur  ,  vefve  du  feu  fieur  de  Bordeilles .  ont  dédaré  être  exemptes 
par  Lettres  Patentes  du  Roy  notre  Sire. 

Loys  Savary  Sieur  Dany ,  a  déclaré  eftre  exempt ,  puce  qu'il  eft  Homme  d'armes  de  la 
Compaignye  de  Monfieur  le  Prince  de  la  Roche-fur* Yon. 

Gabriel  Bault  Efcuyer,  a  déclaré  eftre  exempt ,  parce  qu'il  eft  Archier  de  la  Compaignye 
de  Monfieur  le  Comte  de  Villars. 

Pierre  Chardon  Efcuyer ,  Sieur  des  Thefures  8c  du  Montier  en  partie ,  a  déclaré  eftre 
exempt»  parce  qu'il  eft  Homme  d'armes  de  la  Compaignye  de  Monfieur  le  Duc  de  Mont- 
pender. 

Marc  de  Sauxet  Efcuyer ,  Sieur  de  la  Croix  8e  duPleftisdu  Blanc,  a  déclaré  eftre  exempt, 
parce  qu'il  eft  Homme  d'armes  de  la  Compaignye  de  Monfieur  le  Prince  de  la  Roche-fur- 
Yoru 

Jacques  Pot  Efcuyer ,  Sieur  de  Piedgenet ,  a  déclaré  eftre  exempt ,  parce  qu'il  eft  Archier 
de  la  Compaignye  de  Monfieur  le  Prince  de  la  Roche  fur- Yon. 

Anthoine  de  Barbczieres  Efcuyer ,  Sieur  de  fainét  Marry  8c  en  partye  du  lieu  noble  de 
Cherac  ,  a  déclaré  eftre  exempt ,  parce  qu'il  eft  Homme  d'armes  de  la  Compaignye  de 
Monfeigneur  le  Duc  de  Montmorancy. 

François  de  Brefies ,  Sieur  de  Cors  8c  en  partie  du  lieu  noble  de  Charreau  ,  a  déclaré 
eftre  exempt  ,  parce  qu'il  eft  Archier  de  la  Compaignye  de  Monfieur  le  Prince  de  la  Ro- 
che-fur- Yon.  < 

Philippe»  Vigier  Efcuyer  ,  Sieur  de  Rocheblon  en  la  Senefchauflée  de  MontmoiiUon 
a  déclaré  eftre  exempt ,  parce  qu'il  eft  Manant  8c  Habitant  de  la  Ville  de  Paris. 

Charles  Ployer  Efcuyer  ,  Sieur  de  fioisregmult  8c  de  la  Baftardiere  ,  démolirent  et 
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Bretaigne ,  a  déclaré  cftre  exempt ,  parce  qu'il  a  faiét  le  ferment  à  l'ArrierebaB  de  Bre: 
taigne. 

Charles  Pliffard,  dit  Brizambourg,  a  déclaré  eftre  exempt,  parce  qu'il  eit  Paonetier or- 
dinaire du  Roy. 

André  de  André  ,  dit  le  Temple  ,  a  déclaré  eftre  exempt ,  parce  qu'il  cft  l'ung  des  ceu 
Gentil.hommes  de  la  Faulconneric  du  Roy  noftre  Sire. 

Léonard  de  la  Gontebernard  Efcuyer ,  Sieur  de  la  Gontebernard  ,  a  déclaré  eftre  exempt» 
parce  qu'il  eft  Homme  d'armes  de  la  Compaignye  de  Monfieur  le  Duc  de  Montpeodtr. 

Charles  PoufTard  Sieur  de  Fors  ,  a  déclaré  eftre  exempt  ,  parce  qu'il  eft  Pannetier  or- 
dinaire du  Roy.  . 

François  de  Caufiâde  ,  Sieur  de  Thonnant  Piconnet ,  &  fainét  Mefgrin  ,  a  déclaré  elbe 
exempt,  parce  qu'il  eft  Guydon  de  la  Compaignye  de  Monfieur  de  Jarnac. 

Claude  de  Leriffe  Efcuyer,  Sieur  de  Lafcons,  a  déclare  eftre  exempt ,  parce  qu'il  eft  Ai. 
chier  de  la  Compaignye  de  Monfieur  de  Jarnac. 

François  de  SaintVLaurens  Efcuyer ,  Sieur  de  la  Feuillade ,  a  déclaré  eftre  exempt-, 
parce  qu'il  cft  Homme  d'arme»  de  la  Compaignye  de  Monfieur  de  Jarnac. 

Chriftoflc  Tarquey ,  Sieur  de  Saies  ,  a  déclaré  cftre  exempt ,  parce  qu'il  eft  Clerc  ton- 
furé  ,  non  marié ,  vivant  clericallement  y  fils  de  feu  Guilleaume  Tarquey  en  foo  vinut 
l'un  des  Efchcvins  de  la  Ville  de  Nyord. 

Jehan  le  Febvre  Efcuyer ,  Sieur  de  Chantault  &  de  Chaftenay  le  Rond  ,  a  déclaré  eftre 
exempt ,  parce  qu'il  cft  Homme  d'armes  de  la  Compaignye  de  Monfieur  le  Duc  de  Moot- 
pencier. 

Jehan  de  Mafchecout  Sieur  de  Vielles- Vignes  demourant  au  Pays  de  Brctaigne  Sieur  de 
Larderettc  en  Poiétou  ,  à  caufe  de  Damoifelle  Marguerite  Baye,  a  déclaré  cftre  exempt, 
parce  qu'il  eft  Commiffairc  pour  faire  les  monftres  &  revenus  du  Ban  &  Arriereban  de 
rEvefché  de  Nantes. 

Mathurfn  de  la  Roche  Efcuyer,  Sieur  delà  Roche  Saint- André,  a  déclaré  eftre  exempt, 
parce  qu'il  eft  îubjecl  &  contribuable  au  Ban  &  Arricban  de  Nantes ,  &  a  été  retenu  pour 
ledit  Service  au  Pays  de  Bretaigne. 

Macé  Buhet  Efcuyer ,  Sieur  du  Pleffys  Buhet  8e  de  Mcfdon ,  a  déclaré  eftre  exempt , 
parce  qu'il  cft  demourant  au  Pays  de  Bretaigne  &  retenu-  pour  le  Service  du  Ban  k  Ar- 
riereban de- l'Evclthé  de  Nantes. 

René  de  Bled  Efcuyer,  Sieur  de  Lefpyne ,  a  déclaré  eftre  exempt,  parce  qu'il  eft  corn- 
mis  à  la  garde  du  Chafteau  de  Luzigncn  foubs  la  charge  du  fieur  du  Vigey  Cappiiaioe 
d'iceîuy. 

Anthoine  Turpin  Efcuyer,  Sieur  de  Leftang.,  a  déclaré  eftre  exempt ,  parce  qu'il  eft 
Efchanfon  de  Madame  Marguerite. 

.  Euftachc  de  Moufly  Efcuyer ,  Sieur  de  Boifmuraud ,  a  déclaré  eftre  exempt  par  vertu 
de  Lettres  Patentes  du  Roy. 

Loys  Roufleau  Efcuyer ,  a  déclaré  cftre  exempt ,  parce  qu'il  eft  Varlet  de  Chambre  do 
Roy. 

Salomon  Denis  Efcuyer ,  a  déclaré  eftre  exempt ,  parce  qu'il  eft  Huiftîer  de  Salle  de  la 
Maifon  du  Roy  noftre  Sire: 

Meflire  Charles  Pouffait  Chevalier,  Sieur  de  Fors ,  a  déclaré  eftre  exempt ,  parce  qu'ûeft 
Pannetier  ordinaire  du  Roy. 

Guy  Jaullard  Efcuyer,  Sieur  de  la  Bellotiere  ,  a  déclaré  eftre  exempt,  parce  qu'il  eft  m 
Service  du  Roy  foubs  la  charge  du  ficur  de  Thoucheprays  Capitaine  de  cent  Cheuulr 
Legien. 

Meflire  Jacques  du  Bellay  ,  Sieur  dudit  lieu  Se  Comte  de  Tonnerre  ,  a  déclaré  eftre  exempt, 
parce  qu'il  eft  Pannetier  ordinaire  du  Roy. 

Claude  de  Thury  Efcuyer,  Sieur  de  la  Largiere ,  a  déclaré  eftre  eTempt ,  parce  qu'il 
eft  a  j  Service  du  Roy  foubs  la  charge  du  ficur  de  Thoucheprays  Capitaine  de  cent  Gheviuli 
Legiers. 

Jacques  de  Goulle  Efcuyer,  Sieur  de  Rippcron  ,a  déclaré  eftre  exempt,  parce  qu'il  » 
au  Service  du  Roy  foubs  la  charge  du  (leur  de  la  Thoucheprays. 

Jehin  rlu  Boy*  Efcuyer,  Sieur  de  ThouchV  Crinnaulr .  a  déclaré  eftre  exempt  »  p»f« 
qu'il  eil  Marcfchal  des  Logis  de  la  Compaignye  du  lîeur  de  la  Toufcheprays. 

Jehan  de  1»  Largiere  Ecuyer  ,  Sieur  de  la  Maufoyre  ,  a  déclaré  cftre  exempt ,  parce  qu'" 
cft  an  Savicc  du  Roy  fom  la  charge  dudit  fieur  de  la  Thoucheprays. 

Simon  de  Courfon  Efcuyer ,  Sieur  du  Moullin  Paule  ,  a  déclare  cftre  exempt ,  parce  qui 
«A  Homme  d  aimes  de  la  Compaignye  de  Monfieur  le  Duc  de  Montpencicr. 
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François  Chardon  Efcuyer ,  Sieur  do  Sort ,  a  déclaré  eilre  exempt,  parce  qu'il  eft  Archier  de 
la  Coropaignyc  de  Monficur  le  Comte  de  Vilîards. 

Ogicr  de  Mezieulx  Efcuyer ,  Sieur  de  la  Boiflicrc ,  a  dédaré  eftre  exempt ,  parce  qu'il  eft 
Homme  d'armes  de  la  Compaignye  de  Moniteur  de  Buryc. 

Charles  de  la  Toufche  Ecuycr  ,  Sieui  de  Marigny  ,  a  déclaré  élire  cxempt.parce  qu'il  cil 
Lieutenant  au  Chafteau  de  Nantes  foubs  Monfieur  de  Sauzay. 

Maiftres  Gault'cr  &  Jehan  de  Vcrmondetz  Ecuyers ,  Seigneurs  des  Cbaftcllenies ,  Terres 
&  Seigneuries  de  Saint  Laurens  fur  Gour ,  du.Bouchcron ,  de  Fourmental  en  Poiétou  ,  ont 
déclaré  eflre  exempts ,  parce  qu'ils  font  Confeiliers  en  la  Court  de  Parlement  à  Par?. 

Jehan  Barbatin  Efcuyer ,  Sieur  de  la  Garde  SaincT Maurice  ,  a  déclaré  eftre  exempt,  parce 
qu'il  eft  Homme  d'armes  de  la  Compaignye  du  Sieur  de  Gonnor. 

Maiftre  Jehan  de  Maumont  Efcuyer  ,  Efcolier ,  cftudiant  en  l'Univcrfire'  de  Poiétiers , 
a  déclaré  eftre  exempt  par  vertu  des  Privilèges  des  Efcohcrt. 

Maiftres  Guillcaume  8c  Jehan  Boyceaulx  Frères,  demourans  en  cette  Ville  de  Poiétiers , 
•nt  déclaré  eftre  exempts ,  parce  qu'ils  font  manans  8c  habitans  de  cette  Ville. 

Honoré  de.  Lage ,  Sieur  du  Puy-Laurent ,  a  déclaré  être  exempt ,  parce  qu'il  eft  Hom- 
me d'armes  de  la.  Compaignye  de  Monfieur  le  Duc  d'Aumalle. 

Charles  de  Chambrot  Efcuyer  ,  Sieur  de  Frauze ,  a  déclaré  eftre  exempt  ,  parce  qu'il,  eft 
l'ung  des  cent  Gentilshommes  de  la  Maifon  du  Roy, 

Jehan  Bouju  Efcuyer ,  Sieur  du  Vivier ,  a  déclaré  eftre  exempt ,  parce  qu'il  eft  contri- 
buable au  Ban  8c  Arriereban  de  Bretaigne,  &  y  a  été  retenu  pour  le  Service  du  Roy. 

Charles  Geoffroy  Efcuyer,  Sieur  de  Dompierre  en  Aulnys ,  a  déclaré  eilre  exempt ,  parce 
qu'il  eft  demourant  au  Pays  de  la  Rochelle  8c  contribuable  au  Ban  8c  Arriereban  dudit  lieu. 

Jehan  de  Longueville  Efcuyer  ,  Sieur  dudit  lieu  ,  a  déclaré  eftre  exempt ,  parce  qu'il  eft 
Homme  d'armes  de  la  Compaignye  du  fieur  de  Gonnor 

Helye  Voyer  Veufve  de  feu  Charles  Gordeau ,  en  fon  vivant  Efcuyer ,  Sieur  de  la  Car- 
rière ,  a  déclaré  eftre  exempte  ,  parce  que  ledit  Sieur  eft  mort  >.  puis  n'agueres  eftant  prifon  - 
ûier  entre  les  mains  de  l'Empereur. 

Charles  Guishomrae  Efcuyer ,  a  déclaré  eftre  exempt ,  parce  qu'il  eft  Panoetier  ordinaire 
de  la.  Maifon  do  Roy. 

Hardy  Cathus  Efcuyer  ,  Sieur  des  Granges,  a  déclaré  eftre  exempt ,  parce  qu'il  eft  com- 
mis de  Meflieurs  du  Ludde  &  d'Eftiffac  au  lieu  de  Thalmoud ,  Pays  de  Frontière  pour  af- 
feoir  le  Guet  fur  les  coftes  dudit  Pays. 

Lancetot  du  Bouchet  Efcuyer,  Sieur  de  Sainéte  Gemme, a  déclaré  eftre  exempt,  parce 
qu'il  eft  Porte-Enfeigne  de  la  Compaignye  de  Monfieur  de  Gonnor* 

Loïfe  de  Surgere  Veufve,  du  feu  Sieur  des  Appentiz,  a  déclaré  eflre  exempte  ,  par 
Lettres  Patentes  du  Roy. 

Pierre  de  Laval  Efcuyer  ,  Baron  de  Lezay  ,  Sieur  de  Brehabcrt  en  Anzou ,  a  déclare 
eftre  exempt  par  vertu  de  Lettres  Patentes  du  Roy. 

Maiftre  ToutTair.éb  de  Malleflsc  Abbé  de  la  Roche ,  Confeilller  8t  Maiftre  des  Requeflcs 
ordinaire  de  ladite  Dame  ,  a  déclaré  eftre  exempt ,  parce  qu'il  eft  Confeillcr  de  ladite  Dame. 

Lconarl  de  Ban  Efcuyer ,  Sieur  du  jou ,  a  déclaré  eftre  exempt ,  parce  qu'il  eft  au  Ser- 
vice du  Roy  foubs  la  charge  de  Moniteur  le  Vidarne  en  Fiedmonr. 

Gilles  Rondeau  Efcuyer ,  S:eur  de  la  Tudaries ,  a  déclaré  eftre  exempt ,  parce  qu'il  eft  au 
Service  du  Roy  foubs  la  chaige  du  Sieur  de  BelleviUc,  Capitaine  de  centChevaulx  Legiers. 

Jehan  8c  Jehan  de  la  Caflaigne  perc  8c  fils  Efcuyers,  ont  déclaré  eftre  exempts  par  vertu 
de  Lettres  Patentes  du  Roy. 

Mefllre  Odet  de  Bretaigne  Chevalier,  Comte  de  Vertus,  premier  Baron  de  Bretaigne, 
Sieur  Davaugotir ,  a  déclaré  eftre  exempt  par  vertu  de  Lettres  Patentes  du  Roy. 

François  de  Mirfay  Ecuycr ,  Sieur  de  la  Godie  8c  de  Mendie ,  a  déclaré  eftre  exempt , 
parce  qu'il  eft  Gtr/tlon  de  la  Compaignye  du  Sieur  de  la  Roche  du  Mayne. 

Jehan  Chafteignier  Efcuyer,  Sieur  du  Vcrgicr,  a  déclaré  eftre  exempt,  parce  qu'il  eft  Pan- 
netier  ordinaire  du  Roy  8c  de  la  Royne. 

Claude  Danmongour,  Dame  du  Vignan ,  Neufvilîc  ,  Ville-Pronne  8c  Ariettes,  Veufve 
de  dcffjnft,  Hauît  $1  PuiiTant  Jacques  Clerembault .  a  déclaré  eftre  exempte  ,  par  vertu  de 
Lettres  Patentes  du  Roy. 

Jehan  de  c  ormallon  Efcuyer ,  Sieur ,  Baron  de  la  Baronniere  8c  Sieur  de  Scgondigny 
a  déclaré  eftre  exempt,  parce  qu'il  eft  Homme  d'armes  de  la  Compaignye  de  Monfieur  le 
Duc  de  Nemours. 

Jehan  de  la  Malmouche  Efcuyer ,  Sieur  de  la  Monfiere  8c  delà  Garniere ,  a  déclaré  eflro 
exempt ,  parce  qu'il  eft  de  la  Compaignye  de  Monfieur  de  la  Roche  du  Maine.- 
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Maiftre  ïehan  Bcugnon  eftudiant  en  cette  ViHe  de  Poiétien,  a  dedaié  eftre  exemptât 
vertu  des  Privilèges  donnez  aux  Efcolicrt. 

Maiftre  Barthélémy  de  Voyon  Advocat  en  la  Court  Prefidiale  de  Limoges ,  •  déclaré  cflit 
exempt  par  vertu  des  privilèges  donnez  aux  Manant  fit  Habitant  de  la  Ville  de  Limoges. 

Raymond  de  Guitiniere  Efcuyer,  Sieur  de  Preulle,  a  dédaté  eftre  eaempt,  parce  qu'il 
eft  Homme  d'armes  de  la  Compaignye  de  Moniteur  le  Vidame  de  Chartres. 

Médire  François  Gouffier  Chevalier ,  Sieur  de  Crevecœur  fie  de  Bonnyret ,  a  déclaré 
cflrc  exempt  parce  qu'il  eft  Gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre. 

Léonard  Chabot ,  Comte  deCharny ,  a  déclaré  eftre  exempt  par  vertu  de  Lettres  Patentes 
du  Roy. 

Loyi  de  Rochechouard ,  Sieur  de  Montpippeau  ,  a  déclaré,  eftre  exempt ,  parce  qu'a  eft 
Chapellain  de  Monfeigncur  le  Daulphin. 

Jacques  du  Bellay ,  Sieur  dudit  lieu ,  a  déclaré  eftre  exempt ,  parce  qu'il  eft  Pannetier 
ordinaire  du  Roy. 

Phelippes  de  Chafteaobriand  Efcuyer ,  Sieur  de  Rochebariteau  ,  à  déclaré  eftre  exempt , 
parce  qu'il  eft  dés  Chevaulx  Legiers  de  la  Compaignye  de  Monfieur  le  Prince  At  Condé. 

François  de  Rechigne-  Voilyn  ,  a  déclaré  eftre  exempt ,  parce  qu'il  eft  Archier  de  h  Com- 
paignye de  Monfieur  le  Duc  d'Aumalle. 

Damoifelle  Loïfe  de  SainAe-Morc ,  Veufve  du  feu  Sieur  de  Corne,  a  déclaré  eftre  exempte , 
par  vertu  de  Lettres  Patentes  du  Roy. 

Charles  Martel  Efcuyer  ,  Sieur  de  TetTay  ,  a  déclaré  eftre  exempt,  parce  qu'il  eft  Mtref- 
chai  des  Logis  de  la  Compaignye  de  Monfieur  de  Jarnac. 

Monfieur  Loys  de  la  Trimoulle ,  Vicomte  de  Thoaurs ,  a  déclaré  eftre  exempt  ,  parce 
qu'il  eft  Gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre  du  Roy. 

Mathurin  Bobyneau  ,  Pair  de  la  Rochelle  ,  a  déclaré  eftre  exempt ,  parce  qu'il  eft  ma- 
nant fie  habitant  de  ladite  Ville  de  la  Rochelle. 

Meflire  Jehan  Larchevefque ,  Chevalier ,  Sieur ,  Baron  de  Soubize ,  a  déclaré  eftre  exempt, 
parce  qu'il  eft  Gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre  du  Roy. 

Jehan  de  la  Porte  Efcuyer ,  Sieur  de  la  VaJlade  &  de  Chaftillon  ,  a  déclaré  eftre  exempt, 
parce  qu'il  eft  Lieutenant  de  la  Ville  fit  Chafteau  de  Bloys ,  foubs  la  Charge  du  Sieur  <Je 
Rcfys  Capitaine. 

François  Froticr  Efcuyer,  Sieur  de  la  Mcflbttere,  a  déclaré  eftre  exempt ,  parce  qu'il  eft 
l'ung  des  cent  Gentilshommes  ordinaires  de  la  Maifon  du  Roy  foubs  la  charge  du  Sieur  Vi- 
comte de  Thuraine. 

Anthoine  de  la  Rochechaudry  Ecuyer ,  Sieur  de  Brye ,  a  déclaré  eftre  exempt ,  par  ver» 
de  Lettres  Patentes  du  Roy  noftre  Syre.  . 

Dame  Lyete  du  Fou  ,  Veufve  de  feu  Meflire  Anthoine  Defprez ,  Chevalier  de  l'Ordre 
fie  Marefchal  de  France ,  fe  porte  exempte  par  vertu  de  Lettres  Patentes  du  Roy. 

Claude  de  Villequier ,  Sieur  dudit  lieu  fie  de  la  Guierche  ,  fe  porte  exempt  par  verni  de 
Lettres  Patentes  du  Roy  noftre  Sire. 

Dame  Jacquette  de  Sainâe  Feayne  fil  Claude  de  Belleville  Chevalier ,  Sieur ,  Baron  dt* 
dit  lieu  fon  Fils ,  fe  difent  exempts  par  vertu  de  Lettres  Patentes. 

Meflire  François  Mefoard  Chevalier  ,  Sieur  de  Touchcprès  ,  Capitaine  de  cent  Chenu» 
Legiers  ,  a  prefenté  un  Vtiimns  de  Lettres  Patentes  du  Roy  noftre  Sire  contenant  ledit  Mef- 
nard  eftre  exempt  du  Ban  fie  Arriereban  de  ce  Pays  de  Poiétou  par  le  moyen  de 
charge. 

Meflire  François  Dappelvoifin  Chevalier ,  Sieur  de  Thiors ,  fe  dit  exempt  par  Lettres 
Patentes  du  Roy ,  pour  les  caofes  y  contenues. 

Signé  Fr.  Jvbekt.  J.  Estivallb.  Razhier.  M,  Tronckirot.  Koiome.  N.  &*.**!>• 
avec  chacun  un  paraphe.  Et  «u  itffout  tft  écrit  :  ContrcoIIeun  commit  par  Motueipe*» 
le  Contreolleur  Général  des  Guerres. 
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TABLE  ALPHABETIQUE 

DES  NOMS  CONTENUS  DANS  CE  TRAITE' 
.  ^  du  Ban  &  Arriereban. 


ABba*e$  mention- 
nées dans  les  Rel- 
ies des  Bans  &  Ar- 
rierebans ,  contenus 
dans  la  page  59. 
D'Adellc 
Aunay. 
Beaupré. 
Boiers. 
Chage, 
Cherlîen. 
Clervaux. 

La  Croix  S.LecfTroy. 

La  Crofle 

Do  ries. 

Forni. 

Hurion. 

Du  Jart. 

Laon. 

Larmont. 

S.  Laurent  en  Bray. 

LongueiL 

Longpont. 

€.  Harien  de  Beau- 
vais. 

S.  Martin  en  Artois. 

S.  Martin  de  Laon. 

More. 

Mori  mont. 

Morte  mer. 

Mouftier  Avaine. 

Mouftiers. 

Orcamp. 

Orchamp. 

S.  Pierre  de  Melon. 

Fon. 

S.  Quentin  de  Beau- 
vais. 

Saint  ftmptiorien  de 

Beaovais. 
•Trois  Fontaines. 
S.  Vaaft. 
Valder. 

Val  Notre-Dame. 
Le  Val  Faroey. 
Varbel. 
Vaucelcs, 


Vauluifant. 
Vaux  de  Serney. 
S.  Urbain. 

Abbayes  qui  en- 
voyoient  à  l'Arrie- 
reban  59.  &  Charoi 
quand  le  Corps  du 
du  Roy  ?a  en  guer- 
re ,  59. 

Abbez  convoquez  ou 
mentionna  dans  les 
Rolles  des  Ban  8c 
Arriereban ,  pages 
jj.  19.  ta.  47.  97. 
96. 103. 104.  &  de 

S.  BijoldeReims,56. 

Du  Bec,  88.  93.  131. 

Bonneval,  88. 

Bernay  ic  Bernet ,  6a. 

S.  Bcrtin  ,  1$. 

Caen ,  63.  83. 

Sainte  Catherine  de 
Rouen ,  6t. 

Sainte  Colombe ,  56, 
76. 

Corbie,  56. 

Sainte  Cornille ,  56. 

S.  Ctcpin  de  Soi  (Ton s , 

Sainte  Croix  91. 

La  Croix  Saint  Leu- 

froy,  131. 
Saint  Denis,  56»  en 

France,  88. 
S.  Elbrief ,  8ç. 
S.  Euvoui ,  65. 
S.  Eburfi  ,71. 
S.  Eftienne  de  Caen  , 

71. 

Ferricres  ,  56.  76. 
Fefcamp  ,   53.  58. 

70.  8. 
Sainte  Geneviève  du 

Mont,  56. 
S.  Germain  des  Près , 

15.56. 
Homblicres,  85. 
S.  Jean  de  Caen,  56. 


Jumieges ,  61,  bis  64. 

91. 

Sanéti  Laudi ,  8t. 
Lire ,  91. 
Mâchas,  56. 
S.  Magloire ,  5$. 
S.  Marc  de  Soifibn» , 

Sainte  Marie  de  Co- 

lomban. 
S.  Ma  tin, 56. 
S.  Mefmin ,  56. 
S.  Michel  fur  mer ,  7a* 

?8. 

Monflreul ,  56. 
Mont  S.  Michel ,  58. 

63.  64.81.83. 
Morigni ,  56. 

S,  Ouen  ,  70. 93. 
S.  Père  de  Chartres , 

„  56,  87.     ^  ^ 
S.  Pierre  des  FoiTcs , 
56. 

S.  Remy  de  Reims , 

Saint  Richcr,  56. 
S.  Sevcrin  duChafteau 

Nantier,  56. 
S.  Sulpicc  de  Bourges , 

56. 

Saint  Taurin  ,70.  80. 
9t. 

S.  Thierry  de  Reims , 
96. 

S.  Vaaft  d'Arras ,  ta. 

56. 

Saint  Valéry ,  56. 
Saint  Vandrille  ,  63. 

64.74  98. 114* 
Abbefles  mentionnées 

dans  les  Rolles  des 

Ban  &  Arriereban 

de 

Monftiervillier ,  page 

64.  bis  74.  119.. 
S.  Sauveur  d'Erreux , 

80.  9t. 
N.  D.  dcSoiflboi.5.6. 


Villars,  58. 
l.abv,  m. 
Abbe ville,  6t. 
Abligenfies,  93. 
L'Abre  ,  it}. 
Acart ,  it 8. 
Achart,  51.  6r. 
Achy  ,59.  8t. 
Achier ,  99. 
Acy  ,  53.  107. 
Acies  ,57. 
Adam  ,  1x7. 
Affagart,  63.  70.  74. 

118. 
Agayes  ,  61. 
Agens,  77. 
Agnei ,  118. 
AgniauSj  8t. 
Agonneau  ,  78. 
Agorel ,  8ç. 
Aguillon,  8}. 
L'Aigle,  40. 
Aignan  ,  8t. 
Saint  Aignan  ,  48.90. 
Aigrcfeutl,  m. 
Aillcbiudiercs ,  11 1. 
Ailly,  103. 
Aimar ,  99.  bis» 
.Aimart,  68. 
Ajornitrut ,  7». 
Aire ,  5t. 
Aiffilin  ,  99.  11t. 
Alaigne,  84. 
Allart,it5.  bis, 
Albin ,  93. 
S.  Albin ,  34. 
Albodumo ,  91. 
Albret,  5*.  ic6. 
Alhua ,  9t. 
A'.bus,  70. 
Alchuef ,  6t. 
Alcauroe  ,113. 
Alegre ,  100.  lit, 
D'Allemagne ,  68. 
Alcman ,  95. 
Alemen ,  87. 
Alençon ,  48. 50. 
ft     -,  76. 
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Alè$  ,  s  t.  7©» 
Aleft  ,m. 
Alexandre,  1x9. 
Alliac,  76.  86. 
Alogio  ,  78. 
Alon  ,  77. 
Allongne,  1x6. 
Alonne  ,77.  86» 
Alonville ,  87. 
Alorge  ,131. 
AL  ri,  86. 
Aluk,  8t. 
Allutaviui ,  76.  - 
Saint  Amand ,  114. 


TABLE  ALPHABETIQUE. 

A-rigny,  9j. 


Apchon,  tio  ni.  Saint  Arnuphe  ,  54. 

Apcntici ,  78.  bit.  Arnulphimont ,  93. 

Apeville ,  90.  Arpajon,  68. 69. 1 1 1 

AppointemensdesOf*  Arquery  ,  130. 

rîciers,  &  de  ceux  Arfis,  60. 

qui  fervent  à  l'Ar-  Artoii ,  8. 104. ter, 

riereban  ,  39»  Arxilieres ,  60. 1 1 1. 

Aprif,  1x4.  L'Ame,  txx. 

Arrablay ,  88. 107:  Afniercs ,  90.  91.  bit.  Auteuil ,  91. 

A  iras, '48.49. 51.60.  Afpremont ,  51.  66.  LaAwe,8î. 

117.  101.  106.  Auvergne  ,48  69: 

ArravilTe  ,  6cr  Aiïé  le  RibouUe  ,409.  Auvergne  -  Dauphin  » 


"  'roger.ît. 
A  jfebofe ,  na 
Aufmont,  114. 
Aufnoy,  70. 
Autefort ,  48. 
Auteim ,  89. 
Autenvc  ,93.94^ 


Arbert,  67. 
Archelle  ,  1x4^ 


AiTerac,  tix. 
Afly,  73. 

Amandes  contre  ceux  Archelis ,  89.  L'Affife ,  r  18. 

qui  manqaoient  le  Archevefques  ,  Eve£  Aftarac,  101. 
Service  du  Ban  &     ques ,  Abbés  ,  Pref-  Aflcrbrt,  çy; 

très ,  &c.  obliges  ta  Afticles  ,  60. 
Banêr  Arriereban,  Athènes,  m; 
page  8  13  leurs  vef-  Avalon  f  53. 
temens  15.  ceux  de  Avaugour,  58.  i< 
Reims,  de  Sens,  de  105. 
Rouen, eW.  15.  47.  Aubcn,.t30. 
56.  97.   bu  98.  Aubcncourt,  84. 
I  6.  Aubcr,  119. 

Amiens,  48.  jx.  bit  L'Archevefque  Parte-  Auberci,ii4. 

107.  bit.  nay  6f.  roi.fo  r6..  Aubergeon-  armure     Baftrenu*,  U9* 

Amiot,li8.  Archiac,  68.99  t(4*  Bagnols,9S. 

Amovocus  ,  55.         Archidiacre  de  Cheu-  Aubeville,  80.  Bahe,8ç. 
Anceney,9i.  tevillc,  71»  Auby  ,  51.  Baye,  m. 

Ancenis  ,   50.  n>i^  Archidiacre  de  Meaux,  Aabigny,  36:48.50.  Batgnxn ,  96. 

lia.  60.79.  Baîllehache,  ?8; 

Ancieq  Baquens ,  86.  Arcie,  »6.  &  Arcies,  Auboflbn,  18.  Baillet ,  n8. 

Andel ,  75.  101 .  bis  107. bu,     D'Aucy,5i.  BailHac ,75*  t 

Andely.  Hotel-Dicu,  Ardencourt ,  70.         Audebert ,  67.-  Baitleul  ,  51.  î»« 

131.  Ardillieres ,  107.        Aedenarde,  51. 75.  89-110. 

Andcfol ,  76.  Ardre  ,  ixt.  Avelins  0»  Aveluis  ,  Baflis  de  Cacn  ,  tu 


Arriereban ,  46. 
Amblain  ,75. 
Ambligniac ,  86. 
Amboife,  17.  51.10X. 

106  109. 
Amiens  r  Ville  difpen- 
fee  du  Ban  8e  Ar- 
riereban ,  X4. 


48. 103. 
Auvillars ,  95» 
AuviUer  ,7*. 
Auvray.  117. 
Auxerre ,  48.  fj.  I«* 

bu  ic6<  109* 
Auxi ,  48. 63. 
Axty ,  51. 


BAchelier,  Ito: 
Bacon,  49*  7 

100. 


Andrefel,  54  bit*  «7.  Arènes,  94.  Se  Aref-  103 

Avel 


ncî,  51. 


bit. 
Andufc ,  48. 
Annebaut ,  6Xr6/j. 
Anetot,  64. 
Anneval .  no. 
AnfreviHe,  9X. 
Angeron ,  106. 

D'Angervilre,  39.  54.  Argenton ,  49. 

b  s.  57.  b  t.  Argie),  1x3. 

L'Anglois,  \\\.  119. 
Anglure  ,  toi.  107 

m. 


UIS 


to3. 


Argences,50  54*58.  Aventl,  50.  64.  ter, 
71.  8x.  83.  ttr  91.      65. 78.  79.  tu.  8a* 


»5» 
Argent,  73-  . 
Argentan ,  63. 

Argentcl  ,83. 


5*-  54.  17- 


Angon  ,  99*. 
Angtsville  ,  58. 

A  gui»,  95-  m 
A  ni./  ,  64.  73»  8x. 
Annou ,  63. 
Anfervflle  ,89. 
Antenaife,  51. 
Antigny,  fox. 
Amolio ,  9»» 
Anucel ,  100. 


Argici 
85. 

Argouges,  63.73. 
Ariane  ,  m. 
Arlant,  nx. 


L'Avenir,  10. 
Avercy ,  57: 
Averton,  iox. 
Avefnci,  5».  54.  \6. 

64.74. 
Avefq  ,  90. 
Auffay,  54. «*. 
Saint  Avy,  55, 


de  Poiffy  ,  60.  d* 
Rouen ,  6s. 

..  ..Senécbwifo 

la  conduite  do  Bin 
&  Arrierebw,  3f< 
Bâillon  ,  106. 
Baim  ,  50. 
Baine,7^^00•&M," 

lies,  107. 
Bâton ,  101. 
B  Jaguier ,  99» 
Balangniere  ,  éj» 


Apbi«, 


II*. 


Bavanxac ,  67. 

Anmale,  48. 103.109.  Balene  ,  99* 

IX  1.1x1.  Baleux  ,  84.*»* 

Armagnac,  98.  101.  Aunay  ,  58.  m.  tff  Baluc,  18. 

106.  x»x.                 7x.  73.  76. 85. 91.  Ban  6t  Arriereban, Ira» 

Armures  du  Roi  me*     93. 100. 106.  m,  terpreratioa ,  }' 

nées  par  l'Abbaye  de  Aunet ,  49*75.  ceux  *)u'  ■0B! 

saint  Vift  d'Arras ,  Aunoes ,  73.  gés ,  ta  leurs  armes, 

Î9-                     Aunoy,53.  m.  »*  fi  les  Eeckfiii- 

Armures  des  gens  de  d'Avoir,  50,  tiques  oblige?,  ij 

rArncreban,l8,      Aure.  55.  difpenles  ,  xi.  *3 

,  9».             Auiigné  ,91.  £b  «vxiien  de  W*> 
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18.  les  Roturier»  , 

19.  Nobles  fans 
Fiefs,  30.  les  Puif- 
rtés  ,  31.  h  durée 
dufenrice,  3».  fur 
le  commandement, 
3?.  du  payement  * 

39.  s"ilyadérogean« 
ce  de  ne  pas  fervir , 

40.  de  l'ancienneté, 

43*  Roi!"  1  «14» 

#.47.»  1136.  M  3» 
1x41.».  56.,  1153. 

f.  58.  11 71.  f.  59. 

ce  qui  doit  fe  lever 

fur  les  défaillans  , 

69.  convocation  de 

nii.f.  69.  Villes, 

70. 

Ajouter  le  refte> 
Banaftre ,  115. 
Bandreville,  fu 
Banienti,  86. 
Ba  paume ,  48* 
Baqueville  ,  49.  105. 

110.  117. 131. 
Bar  ,  54.  70.  101. 

m. 

Bar  fur  Seine ,  48.  5  3» 
Barat ,  7t.  81.  83^ 
Barateur ,  «3. 
Barbake ,  6i- 
Barbaxan,  101.  nr. 
Barbe  ,  119. 
Bardoul,  93. 
Bardouville ,  90. 
Bargare ,  85,. 
Barges  ,  114. 
La  Barniere,  rttt 
Baron ,  63 
Baronne ,  85. 
Barons  convoqués  an 
Ban     Arricrcban , 

Baron  ,  83. 
Barrxs,  58.  69. 
L'a  Barre ,  m. 
De  Barres ,  53.  &t. 
Des  Barres  ,  54.  bit. 

56.  bis  87.  94. 
La  Barrière ,  99.  - 
Barrières ,  69. 
Barolt,  113. 
Bafèntin ,  7  c. 
Bafoche* ,  70. 
BafTet,  83. 
Batarlle.9x.no. 
Bareffe,  83. 
Bàucay ,  51.  57.  toi, 

106.  irr.  109. 


LE    ALPHA  BETI  Q^U  F.  14; 

Du  Bec  6?. 
A>uBec-Crcfpin,ioo. 
Becfierry  ,  $f. 
Bwchet.  66. 
Bedeiflan  ,  55. 
Le  Bègue  ,116. 
Bciaincourt,  71. 
Du  Bellay ,  50. 
Bcllebrune  ,  94. 
Bellecaffe ,  65. 
Bellcmare ,  çi.  58. 
Brllengucl ,  89. 
Belcy ,  90.  bis. 
B;lleperche ,  90. 
Bclet,  88. 

Belleville  ,  10t.  116.  Beu,  79. 

uz.  ix).  B:vcre,  51. 

Beiart,  53.  LeBeuf,8Mor. 
La  Belicre  ,  nx.        Beuroy  ,  94. 
Bcina,  77.  Bcufemouchcl  ,  89, 

Bc a  ugency  ,  53.  0*7^  Belocher,  81.  90. 

Baugency.  Bdlo  AngervilU ,  74-  Beufcncourt ,  89.  00. 


Baucban  ,  jx. 
Bauchen,  1x5. 
Baurhin  ,  113. 
Baudribofc,  90. 1x4. 
Bavent ,  8x.  118. 
Le  Baveux,  9. 
Bauffremont  ,  xoi. 

106.  107.  no. 
Baugency  ,  49.  54. 

Bauqueti  1H. 
Bearn  ,  98. 
Beaubec   Religieux  , 

130. 
Bcauchamp ,  90. 
Beaudemont,  130. 
Bcaufou  ,  4v.  107. 

109. 

Beaufrefne.  m. 
Beaugrant,  1x7. 

ugency. 
Beaujeu  ,  48.  «7. 103 

io*.  np. 
Bcaulieu  ,  49.  91  94. 
Beaumanoir,  50.  57. 

IOf. 

Beaumont ,  9.  î*. &c. 
xx.  48  51.  5}.  (4. 
55.  57.  ttr.  6^.93. 
ter.  94.  101.  ioj. 
bis.  105.  ter,  îco. 

*Caumont  faintc  Oe- 

neviéve ,  100 
Beaumortier ,  57; 
La  Beaune ,  87. 
Beauneavy ,  78» 
Beaunée ,  74.' 
Bcaunoy,  90. 
B^iupré,  111. 
Jeaupreao ,  ioov 
Beaupuy ,  65. 
Beajrain,  5a; 
Bcaufart,  50  54.103. 
Beaufaut.s7.Wj.100. 

109 

Bvauvay  ,  tift  ixo. 
1x4. 

Beauvais,  49,  5X.6**. 

loi.  bh. 
Beauvais,  Ville  difpen- 

fée  do  Ban  6c  Arrie- 
.  rebtn ,  14. 
Beau  val,  ixj. 
Beauven  ,  80. 
Beauviliicr,  53.94, 
Beauvoir ,  jx.  61. 
Beauvois ,  130, 
B«c  ,  90.  bis. 


8x.  83.  90.  10t. 
10 y.  ut.  vojtX  Bri- 
quebec. 
J-*r ville,  91. 
J-fcnçon  ,  9a. 
Ecfeu,  79. 

La  Befniere,  88. 
BerTerville,  77. 
Befiiciac  ,  85. 
Bcfu,93.t^Betn. 
Betcncoun,  95.1x1. 
bis. 

Bethembofc ,  1x1. 
Be  te  ville,  90. 
Bcthune ,  48.  51.  j»'. 


Be!oy  ,  51 
Bcl«>es,  49* 
Bdot ,  93. 
Bcnard ,  113.116. 
Sa  nt  Benart  ,  97. 
Ber.itot  113. 
^nt  Bcno:lt }  9-6. 
Beat,  91. 
Bcquet ,  94. 
Bercy  ,  54* 
B'erengcr ,  70.03: 
Bcrcngeri  ille  ,  6t.  bis 
7t. 

Birengisr  ,  68. 
Birengrcviile ,  91. 
Bc  gucs  ,  jt  94. 107. 
B.-rcnguier,  itj. 
Berlengucl ,  65. 
Betlenquelles ,  63. 
Bermecourt ,  91; 
Bernay  ,  57.- 
Bcrnart  ,  69 
La  Bernardiere,  77. 
88. 

Berncgue  ,  93. 
Btfrnequel ,  64, 
Brrnerel ,  80. 
Bcrneval  >  ixx«  • 
Bcrncville  ,78. 
Bérnczai  ,61  bis. 
Bc  rouit ,  ixo. 
Berquetot,  H3.  1x4. 
Bercy,  78  ixo. 
Bert,  78. 

Saint  B-rthelemy ,  5. 
Bertheltn ,  87. 


—         —      >  J  vyt  yu. 

Bcufcville  ,  89.  90. 

«inte  Bcuve ,  89. 
Bex  ,  75. 

BtIu  î  ft^  vpjr^Defu.- 
Biaume .  »î». 
B;c.. court ,  ioj» 
B.gard  ,  8a. 
Bgars,  130. 
La  Bjgne ,  3a. 
Bigny  ,  86. 
B  :iy  >  iox. 
Biner  ,  1x6. 
Binvilîe  ,  90. 
Jiicauf ,  93. 
«irehier ,  nx. 
Blain,  iof. 
Biaincourt ,  94; 
Blainville  ,  9.  vtyt\' 

Manquenchy. 
Bîancafort ,  5  5. 
BUncbafton,ix3.iX5.- 
Blanchard  ,  xx  117. 
Blaru,  64,  7b  75. 
Blafon,  50.58. 
Blefy  .no. 
SaintBlimont,9j. 
Bk>is,48  54.78.106. 

107,  109. 
Bîonc  130. 
Blondel,  114.119. 
Blof/c  ville,  ne , 
Bioflet,  18. 
Blbflcville,  113. 
Blot,  100. 
Blox ,  5t. 
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Bertran  ,  4«.  54.  58.  Bluc ,  57. 

7*r  7».  81.  Bluqueflart,  itf,  nft 
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Boca  ,  93. 
Bocaheu ,  79. 
Bochart ,  7  t.  8t. 
Boche,  77. 
Le  Boche  ,80. 
Bochen  ,18. 
Bocher  ,77. 
B.icherville  ,  91. 
Bochet,  77. 
Bodevillc ,  90. 
fioel ,  74.  76. 
Boclcs  ,  90. 
Bocletoticrry ,  93. 
B  lentille ,  80.  bis. 
Bocffay  ,130. 
Bo(>i,86. 
Boien  ,83. 
Boieri ,  68. 
Boignaux  ,  87. 
B^llcncourt ,  85. 
Baigne ,  77. 
B^ins ville  ,  55.  bis. 
D'j Bois,  50.  60.  61. 

bis.  61. 6  x,  bis.  87. 

101. 117.  130. 
Du  Boiî-  Anferé  >  91. 
Bois-Amand  >  91. 
Bois  Avenes ,  84. 
Du  Bois  du  Tour  107. 
Boifey,  89. 
Boifct  ,84. 
Du  Bois-Guillaume  , 

64. 

Boisgrant  ,  87. 
Du  Bois- Malherbes  , 
58. 

Bois  Roger ,  70. 
Du  Boit-Roharr ,  6i. 
Boifel  ,  70- 
Boiiïet  ♦  9t. 
La  Boiflierc,  6r.  71. 

93. 116. 
Bollencourt.  103. 107. 
Bolet  1  91, 
Bolctot,  76. 
Bolo ville ,  87. 
Bomey  >49-  57. 
Boimare ,  m. 
Bomey ,  58. 
Bonarny ,  90. 
Bonnart  ,  ni. 
Bonnefoy ,  nj. 
Bopnemare  ,  93. 
Bonncftrc,  63. 
Bonnet*  70. 
Bonncval  ,  61.  71. 

81 

Bonois,  88. 
Bonvin  >  65. 
JJoore,  ni,. 
La  Borde ,  88. 


Des  Bordes ,  9. 
Bordet ,  64. 
Bordeville ,  74. 
Bardiney ,  91. 
Le  Borgne ,  50. 
Bornay  ,  81. 
.  Bornel ,  61. 
Borris ,  78. 
Borron  >  76. 
Borfelle  , 

B<Kt  ou  Bâtard,  98. 
Bos,  7f. 

Bofc  ,  50.  73.  81.  81. 
•   84.  85.  91.  no.* 
Bofamand  ,  9r. 
Du  Bofc  Anferé  ,  91. 
Bjfc  Frehout ,  8t. 
B jfc.  Guillaume ,  7$. 

ou  Bois  Guillaume. 
Du  Borchardi  ,114. 
Bofchi,  78. 
Bofcioifelin ,  9t. 
Bofc-le- Borgne ,  89. 
Bofcmilon,  70. 
Bofcogueralins ,  93. 
Bofco  Ouvrindel,  91* 
Du  Boft ,  116. 
Boft-Rokart ,  90. 
Ou  Bofc-Silvcftre,  fo. 
Botanvillier ,  49. 
Boterel ,  79.  81.10a. 
Boterin  ,  51. 
Botci ville  ,  80, 
Botcville,  7t, 
Boteviller ,  76. 
Botliac ,  84.  bis. 
fiouberch  ,  94. 
Boubert ,  107. 
Boucet-Sancy,  70. 
Boucher,  131. 
Le  Boucher ,  18. 116. 

117. 

Le  Boucloier ,  $7. 
Boudeville ,  64. 
Boudier ,  117. 
Boue ,  48. 

La  Boue  ,  88.  106. 

119. 

Boues  ,  fz  Us.  H9. 
Des  Boues  >  57. 
Bouflers,  9$. 
Bougi,  87. 
Boulay ,  17. 
Boulainvilher ,  53.  tir. 
Du  Bolley  ,70. 
Boullcnc,  113. 
Boulogne ,  48. 51.  54. 

57.59.94.99. 103. 

106.  bis. 
Bouquelon .  90. 
Bouquetot,  64.74. 


Bourra  cher ,  130. 
B  jurbel ,  six.  114. 
Bjurbon  ,  9.  58.  xxx. 
B  urbon  ancien, r 3  f6, 
B  jrdct,74  90. 
B  turdm  ,  89. 
B  .urdon  ,119. 
D  1  Bourg  ,  86. 
Bourg  Cbevreul ,  91. 
Dj  Bjurg  Boudomn , 
76. 

Bjurgcois  deBayeux, 
84. 

Bourges  >  14. 

Caen  84. 

Ncvers,  11 1. 

Rouen .  7  s. 

Touloufc  ,  84. 
Bourges,  17. 
Bourgogne  ,  48.  f  j. 

{6.  19.  77.  lot.  bis 

106.  ' 
Bourgogne  Comté  , 

106. 

Bourgoignel ,  91. 

Bourguignon,  91. 

Bourguignole ,  armu- 
re, ny 

Bourgoin  ,  88. 

Bourv  ,  s  4.  bis. 

Eourlçmçnt ,  107. 

Bouriionville,  1x9. 

Bourfon  ,  ut. 

Boutbel  ,1x1. 

Boutevillcr ,  93. 

Bouteiller,  1x8. 

Le  Bouteiller  8c  le 
Bouteiller  de  Senlis, 
fi.  fi.  f3«  77-  bis. 
78.  87'  88.  90.100. 
bis.  1  if.  118.  • 

Boutemont,  93. 

Boutevillain ,  1x3. 

Bouteville ,  f8. 

Boute villier ,  6t. 
Boutigny ,  66. 
Bouton villier  ,151. 
Bouvûle,  $1. 79. 108. 
Brae,  8x. 
Bray,  48.  6f. 
Brakh,  8f. 
Braies ,  6x. 
Braimouflier ,  89 
Braine,  f).  17.  vtjrr^ 

Brene. 
Branche,  74» 
B.anchu  ,  ixx, 
Brandin ,  94- 
Brandois  ,  77. 
Brant  ,.ff. 
Braoft ,  87. 


au  e. 

Brafart  ,8x.  bis, 
Braton  ,  77. 
Brcant ,  1x7. 
Breaulté,  ixf. 
Brebeuf ,  8x. 
Brccey,  8x. 
Brcnjouttier  t  64, 
Brcmur,  77. 
Brena,  77. 
Brenne  ,  48. 
Bretagne ,  x.  7.  4t. 

fo.bis.  f7.  S9-  'ox. 

ter.  tof. 
Bretel,  ixr. 
Bretcuil ,  s  x.  f 3.  86. 
Bretcville ,  90. 
Breton,  7t. 
La  Bretonnierc  ,  60. 

61.  79.  bis. 
Brcval ,  70. 
Breucourt ,  70. 
Briart.  f4'bis.fl.H,. 
Bncaut,  ror. 
Saint  Brice,  xi». 
Bricii  Carbonari ,  84, 
Saint  Bricon,  n©. 
Bridoul,  ixx. 
Bric  ,  84. 

Briencon  ,  63. 9».  94. 
Brienne,  iox.  bis,  107. 
Bricre ,  88. 
La  Briere,  ro. 
Brierct ,  94. 

Bngandioe.arme,  xa. 
113. 

Brilly  ,90.  rxo. 
rimeo,  103.  107. 


B 

Brion,  100. 

Brione  &  Briofne  6x. 

6s.  71. 

Briquebec,  xxx. 

Bettran. 

Briquigny  ,83. 

Saint  Bris  ,  xio. 

Brifay ,  fo.  fx. 

La  Brifemerc ,  86. 
Brifoy  ,7, 

Sa.ntBnt,  79.81, 
Brrttut,  f4.y7. 
Bnves.  j8. 
Broart.  88. 

Broce.nx.  ^j^Brof- 
le 

La  Broce.87.Ai1. 88. 

ïroffe!0-  U 
Broche,  iXf. 
Broies ,  60.  101. 
Brores,  107. 
BroiTe  ,  48x  n.  ,of. 

La 
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L'a  Frofle,  68.  t7.     la  Buiffiere.  Camiers,rx7» 

P3.  vtjtr  laBroce.  DuBuflon,  xx8.  Cxntor,  fj. 

Brouer,  88.  Buxy,  119.  Canu  ,  119. 

La  Brouefe ,  77.  CaofTonis ,  je  J 

Brovilly,7;.  C  LaCapcUe.jt. 

Brucourt ,  49.  54.  58.  Capendo ,  99* 

91.  Abanier«,9J.  Caperal ,  61. 

Do  Brueil .  m.         ^  Cabort,  82..  Capiteaque,  89. 

Brugbs,  55.  Cabrcres,  m.  Carbon  ,  109. 

Bruyer  ,  1x6.  bis.       Cabriol ,  7.  Carbonnier ,  71. 

La  Bruicre  ,  64.  73.  Caer  ,  93.  Cardcillac  ,  58.  69- 
74.89.                Cabcngnis,  91.  bis. 

»  Si'  54'  S6-  Cah<>"»  Ville  difpen-  Cardillac,  99. 
94.  ioo.  bit  108.       féeduBan  &  Arrie-  Cardinal  Evefqueà  U 


Ccleftins 


E. 
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Mante 


Bruilljr,  88.*ij.  reban  ,  14. 

Bruiricres ,  87.         Cahors ,  58. 
Brumcn ,  m.  Caicncourt ,  84.  84 

Le  Brun ,  65. 66.  80.  C,zic\i ,  5 1.  64 


Bru  net,  54.  bis. 
Brunfay ,  7, 
Bruniquel ,  99. 
Bruond ,  74. 
BruqucdaJIe ,  1x9, 
Brus,  ji. 
Brufarr,  119. 
Bruticourt,  8x. 
Buat,  8t. 
La  Bûche ,  78. 
Bueil ,  9. 
Bugart,  117. 
Builieucour ,  59. 
Buinvillc ,  88. 
Buiron  ,75. 
Buifine ,  84. 
Buiffy,  51. 
La  Buiffiere ,  88.  bis 

vtjt^  la  Buffiere. 
Du  Buiffon ,  ni. 
Buiflu,  84.' 
Buletel ,  84. 
Buncl ,  1x3. 

Burcamp ,  94.' 
Burdilly ,  66.  bis. 

Bure»,  90.115. 

Burgues ,  84. 

Buris,9i. 

Bumiquel,  m. 
Caningcs. 

Bus ,  119. 

Bufancois,  109. 

Bufancoit  ,49. 

Bufancy ,  51. 

Bufe,  1x9. 

Bufchard,  83. 

Bufcs,  ni. 

Bufîac ,  8$. 

Bufot ,  ni. 

Bufles ,  1x4. 

Bufly  ,  90 


La  .Caille,  64. 
Caillet  ,114. 
Cailly ,  1x7.  ix8. 
Cailloie  ,1x7. 
Caillot ,  130. 
Caillou/,  115. 
Caillus ,  69. 
Caim  ,71.86. 
Cainolles,  77. 
Calât,  itt. 
CaUemefnil  ,114.117. 
Cbalcncon ,  99. 
CaJletot,  81.  89.  *m 

CalleiriUe,  89. 
Calingne,  51. 
Calmât ,  69. 
Calniac,  8ç. 
Calficôn ,  111. 
Calus  tu  Cailus ,  69. 
Camberox  ,  94. 
Cambini ,  70-  bis. 
Cambray ,  70. 
Carapdavoinc ,  48. 
Carapeaulx,  1x6,119. 
Campendu,  ni. 
Campennevjlle ,  79. 
Campion ,  ixi.Mr. 
Campremy ,  8c. 
Camporepulfo ,  7$. 
Des  Camps,  117. 
Camtille ,  78. 
Candcville ,  xxi. 


guerre  ,17. 
Cardinet,94.  9$. 
Cardonnet  >  85. 
Carec,  86. 
Carrel ,  ixo. 
Cariât ,  11  x> 
Carnadc  ,1x3. 
Carnerollcs ,  88. 
Carnette,  130. 
Carouges,  50. 1x3* 
Carpenticr ,  1x9 
LeCarpentier,  19* 
Carqucllcs,  87. 
Cartrct ,  81. 
Le  Cas ,  84. 
Caflaveil ,  55 . 
Saint  Caflîan  6i. 
Caftelbaiart ,  ux. 
Caftçlla ,  50.  bis* 
Caftillon ,  83. 
Caftres ,  84. 

Le  Cat ,  ixt.  ixx. 

Catcni,  86. 

Cate  ville  ,89. 

Cauchct,  77. 

Le  Cauchet ,  88. 

Caucby ,  90. 

Cauchois ,  1x9. 130. 

Cauda  ,48.  74. 

Caudargent ,  88. 

Caudecote ,  6x.  117. 
1x3. 

Cavel ,  6x. 

Caveny ,  84. 

Cavcroche,  95. 

Le  Cauf,  114. 

Cavinct,  117, 


de 
i3r. 
La  Cendre ,  88. 
Cepei ,  8ç. 
Ccpoy  ,  1O1. 
Cerifey  ,  xx. 
Certes  ,'6x. 
Chabot,  6c. bis.  rot. 
La  Chacre ,  109. 
Chatlly ,  75. 
Chaizairate,  107. 
Chalantras,  87.  bis. 
Chalement ,  67. 
Chalet ,  80. 
Chalon ,  74.  95.  iox. 

10^.  1 10.  bis. 
Chalons  ,  48.  loi; 
ni. 

Chalons    Vidame  , 

106. 
Cham,  88. 
Chamaillait ,  109. 
Chambe  ,  91. 
Chambelan,  64.  76. 

90. 

Le  Chambellan  dt 
Tancarville ,  f  4. 

Le  Chambellan ,  $3. 

Le  Chembcllan  ,  57. 
v»ye\  Chambly, 

Chambives,  91. 

Chambly,  57.  100. 
bis. 

Chambon  ,77. 87» 
Chambout,  9t. 
Chambray^. 
Chambres  des  Coma»' 

tes  exempts  du  Ban 

fit  Arriereban,  x6. 

17. 
Champ,  57. 
Champagne,  33.  60. 

78. 

Champcheuvrer ,  50. 
Champdavene ,  jx. 
Champdolcnt  ,  67. 
91. 

Champelles ,  94 
Champenoche,  Ville 
64. 

Cham  pieu  .  6a.  bis. 


Canrllac, 99. 103.106.  Caumont,  ss.bis  98.   Des  Champs ,  77.85. 


111. 
Cany ,  5X.  94. 
CaniTet,  wx. 
Canonville,6e. 
Caotain ,  84.  85. 
Cans,  7$. 
Canteleu ,  8e  Came- 
loter» 78.  89.  91. 


La  Bufficic ,  71.  wye»;    ixj,  1x7. 


103.  1  rx. 
Cauva,  48. 
Caux ,  6x. 
Cédait,  6f. 
La  Ceefte  ,  6$. 
Ceigoignal ,  61. 
La  Çellç,  83. 
Saint  Çelerio  , 

S*»  .... 


49» 


V4 

Chaunay  ,77. 

Chanceleries ,  les  Of- 
ficiers dirpenfex  du 
Ban  &  Arnerckwo , 
M- 

Chancelier  de  Bout» 

gogne,  110. 
Cbaoc 


ïc^,  7i. 
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Chaocletes,  87* 
Cbanevercs,  87. 
Chanleu  ,65. 
Chantclcu  ,  74»  7C« 

77.  8i*v#7e\Can- 

telcu. 
Chantelous ,  88. 
De  Chantepic,  ur* 
Chantilly,  100. 
Chaourfes,  iro. 
Chapelle,  118.  bis. 
Chapes  ,107. 
La  Chapelle  ,  7.  7f- 

76.  c>t.  8o-  89.^ 

S>f.  yi. 
Chapitres  ,  97. 

131. 

Chapitres  >  EcdeJl  ini- 
ques obligez  d'aller 
en  l'Oft,  8. 

Charage  ,  67. 

Charbonne,  icr. 

Charbonncl,  75- 

Chardonnet  >  95. 

Chardonnex ,  101» 

Charles  ,113. 

Charlette,  107. 

Charlus  ,  99.  10e. 

Charment ,  77. 88. 

Charnet,  irç. 

Charny ,  roi. 

Charqciac ,  49. 

Le  Charon,  iry. 

Charots  ,57. 

Charpentier ,  1x9. 

Du  Chart  >  6c. 

Chartres ,  53.  56.  5*. 
65-69.  78. 100.  bis 
105.*»  109. 

Chartreux  aQignez 
pour  fe  trouver  à 
l'Arrieban ,  n« 

Chartreux  de  Paris  , 

Chafay ,  118. 
Chafet,  83. 
Chaflus ,  ur. 
Chaffebras,  13. 
Chafteaubriant ,  50. 

57. loi.  109. 
Chafteaudun ,  48. 54 

Chafteaugiron,  50. 
Chafteaugontier ,  50. 

57- 

Cbafteaulandon  dif- 
penftf  du  Service  de 
l'Armée ,  14. 

Cbaftcau-Macuglen, 

57. 

Chafteau-Melct ,  49« 
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Chafteau  •  Mctiand 


Chaftcauneuf ,  $6.  do. 
94.  95.  99.  iw  110. 


S 

Chafteauroul,  48. 
Chaîlcauroux ,  uo. 
Chaftcauvillain  ,  10 1. 

bit  101.  110. 
Chalktgner ,  5  t. 
D  .s  Chafteaux  .113. 
Dj  Chaftel  ,  48.  51. 

$4.  bis  57.  bis  94. 

114. 

Du  Chaftel  de  Mon- 
tagnes, 100. 

Chaftclains  convo- 
qués au  Ban  &  An 
riereban  ,48. 

Chaftellenie  de  Mont- 
lbery    60.  bis, 

Chafteilerau  >  48.  5  u 
54.  56.  58.83. 

Du  Chaftelier  ,  90. 
roo. 

Chaftclmoron ,  55. 
Chaftillon ,  ï6.  49. 51. 

53.  94,  106.J07r 

bit  11t.  bis. 
Chaflillox  en  Bafar, 
iso. 

Chaftillones ,  56. 
Le  Chat,  91. 
La  Châtre,  88.*;;. 
Chauchat,  96. 


Cheroify,7Ç« 
Saint  Chcron  .  107. 
Du  1  hemay.,  88. 
Chclhey  ,  9». 
Du  Chefne ,  f7- 
Cheflcfio ,  ta. 
Chetainville ,  79. 
Chevalier*  Bannerets 
au  Ban  2c  Arrière 
ban,  39. 
Chevaliers  Bacheliers 
au  Ban  8c  Arrière 
ban ,  39» 
Chevaliers  portans 
bannières  8e  autres , 
convoqués  au  Ban 
8c  A r riereban  ,  49* 
Chevaliers  de  Baillie 

de  Caux ,  63. 
Chevaliers  de  laBailtie 
de  Conftantin  »  64. 
Baillie  de  Gilbrs  6f  .■ 
Sénechauflee  de 
Poitou  Se  de  faint 
Tonet ,  <7. 
Chevaliers  de  Tou- 
lon fe  ,  Auvergne  , 
Agen  ,■  le  autres 
Bailliages  8t  Séné- 
chauffées  ,  68.  en 
1-171.  pâte  69.  8e 
la  faite  de*  antres 
Provinces. 
Chevaliers  de  l'Ordre 


Chaudecote>6i.t;o)i^     du  S.  Efpritéxemps 


Caodecofte. 
Chaudenay,  110- 
Chaudron ,  107. 
Chavigny  ,  57.  58» 

105. 
Chaulantes,  7  7. 
Chaula ,  84. 
Chaule ,  84. 86. 
Chaumer ,  9). 
Chaumom,  48.  51. 
bis  57.  65.  68.  69. 
80. 93.  »i*  131. 
Chaus,  83. 
Le  Chauve  ,9t.1 
Cheauveao,  17. 
Chauvigny  ,  57.  58. 
100.  bis  lof.  110. 
116. 

Chef  delà  Ville  »  110. 
Cheifoy ,  86. 
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Fricans. 
La  Frise,  84. 
Frolois ,  110. 
Froraon  ville,  66. 
Frutaut ,  93, 
Fulainnes  ,8$. 


Garges  »  60. 
Garin,  83. 
Garlande ,  jj.  toz. 
Garlen  ville  ,9  t. 
Garmegny,  8f. 
Gaftay,  7». 
Gaftine,  76. 
Garembout,  70. 
Gavecourt ,  8j. 
Gaumont ,  118. 
Gaure  ♦  f  t. 
Gaxi ,  61, 
Gencian ,  s  7. 
Genel ,  74. 
Genebrette ,  69. 
Genève ,  109. 
Sainte  Geneviève  , 
109. 

Gens  de  mainmorte 
fi  lu  jets  au  Ban  & 
àrAmereban,3i. 

Genteville,  117. 

Genvoy,  8*j. 

S.  Germain,  19.61. 
63.  68.  71.  ix.bis. 
75.7J.81.  83.93. 

Gcxuiole ,  Si, 


Gonnerue,  \x6.bis. 
Gonnefle ,  ioo- 
Gonniconrt ,  84. 
Contai ,  j. 
Gontaut ,  ç. 
Gontier,  121. 
Gorrau ,  109. 
Gorge  ,  63. 
Gorgerin  amure,  ix. 
La  Gorulet,  5  e. 
Goffeaulme,  119. 
Goftimefnil,H7. 
Gotexopre ,  89. 
Gotren  ,  89. 
G012,  fç. 
Goubert,  70. 
Gouceftre,  91, 
Gouffier ,  93. 
Gougart  ,116. 
Goujon ,  130. 
Goule,  ioj.  119. 
Gouxdon ,  58*  bis.  69 

99-  103. 
Gourfallu ,  119. 
Gournai ,  70.  84.  91. 

94. 
Gout ,  55. 
Gouvis  ,  49'  63.  7». 

Kk 


Cracey  ,   71.  100. 

110.  y  - 

LaGrache,  58/  •  t 
Graeneyille ,  74*  ,  i 
Grafi,  70. 
Gray,  63.64. 
Le  Gay  ,  77. 
Graiuville ,  77. 
Granavîlle ,  78. 
Grancey,  ioz..io7. 

in. 

Des  Granche» ,  68. 
Le  Grand ,  119. 
GrandConfeiléxempt 

du  Ban  8c  Arricrc- 

ban  »  16. 
Grandchamp,  77.88. 
Grandcourt ,  6t.  88. 
Grandpré  >  70.  10t. 

107. 11t. 
Grandfeluc  ,70. 
La  Grange»  76. 
Des  Granges ,  76. 
Gran ville  ,  74-  89. 
Grante  »  11  9. 
Grafauefne,  114. 
Graflay,  105. 
Gratelou,  5. 
Gravant ,  8a. 
Gravier ,  8$ . 
Graville,  105.  110. 
Greigny ,  61. 
Giemonville,  64.  6;. 
90. 

Greniers ,  84.  . 
Grenoille,  77. 
Grez ,  73.  83. 
Grimaut ,  69.  81. 
Gnfel ,  m. 
Gnvelles ,  n.Hs. 
Grolly ,  78. 
Gronon ,  75. 
Groumefnil ,  itç. 
Gruel ,  64. 
Grueres ,  76.  89. 
Gruidecourt ,  79. 
Le  Gruier  f  87. 
Guarin  ,  73. 
Gubcrville,  83. 
Guenant,  $1. 
Guerart  ,  91.  u6. 

133. 
Guery ,  75* 
Guernctot  ,83. 
Gueroult ,  116. 1x3. 
Guerros ,  90. 
Guicbard,  91. 
Goidoncourt,  79. 
La  Guierche ,  50. 
Guigant,  no. 
Guigny  ,  7. 
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Guilbert,  116. 
Guillemont  ,6r. 
Guillcrville  ,  54.  57. 

61. 80.  1x9. 
Guimond,  çx. 
Guincheville ,  9t. 
Gw'nes,  51.  53.  85. 

107. 
Guiry,  91. 
Guife,  86. 
Guiûer,  117. 
Guifors ,  it8. 
Guilletc,  51. 
Guyon ,  113. 
Gurcy ,  88. 
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•  T  T  Adecourt,  75. 
Il  Hay  ,  117.  116. 
La  Haye  ,  51.  57. 

7c.  91.  7X.  101. 
La  Haye- Jean  ,  109. 
La  Haye  -  Paganel  , 
8r. 

Des  Haies,  113.117. 
Hainaut ,  106. 
Halanzier  ,87. 
Halecourt,  5». 
Halot ,  91. 
Haloz ,  85. 
Hailwin ,  5 1. 
Ham ,  107.  109. 
Hambic ,  voyi\  Bai- 

nel. 
HameJ ,  9t. 
Hamelencourt,  T03. 
Hamelicour ,  49. 
Hamelincourt ,  109. 
Harcourt,  17.49. 
54-  58  64.  A  i.  65. 
79-   81.  91.  93. 
100.  lot.  bit  no. 
ùn  131. 
Hardecourt,  84. 
Haren ,  93. 
Harne ,  49. 
HaruelU  ,  84. 
Haftel ,  84-  bit. 
Havart ,  70. 
Haubergon  ,1x7. 
Haubert,  non-feule- 
ment Fief  ;  mais 
auffi  cotte  de  mail- 
le,  ii.nç.» 
Haucourt  ,51. 
Havet ,  5Z. 
Haqueville  ,  ;8. 
Hauquemare ,  9a 
Haugcft  ,  48-  49.  5  z. 
J4«  SI.  85. 


ioz.  105.  ic6.  bit 
109. 
Hans ,  101. 
La  Haute  ,114.115. 
Havre  de  grâce,  é- 
xempte  du  Ban  & 
arnerc-Ban. 
Hauflby  ,  85. 
Hautefort,  ^\.v$je% 

Autefort. 
Hautenerice,  79.. 
Haute  vanne,  9a.  , 
Hauteveve ,  60. 
Haute-vignes,  55. 
Du    Hautmanoir  , 

iza. 
Hauvel ,  130. 
Hauvet,  117. 
Hecouille,8x. 
Hecairt ,  89. 
Hedouville ,  19. 
Heilly,jx.  107. 
De  Hellande ,  1x4. 
Hellart,  117. 
Helbufternc ,  84. 
Hellebout,  1x9. 
Hellenvillier ,  91.  bis, 
Heuevillc,  94* 
Hclly,  103. 
Henaut ,  96. 
Hendouyn  ,  1x7. 
Hengny  ,  75. 
Henrique  ,  87. 
Herbou  ville,  95-  116. 
Herdecourt ,  84* 
Hericourt ,  89. 
Hcris  1x4. 
Herman  ville»  83. 
L'Hermite ,  50. 
Hcrnais ,  83. 
Héron ,  91.  1x3. 
Herpe,  1x9. 
Hervieo  ,  s  16. 
Heruppa  ,91.  bis, 
Hefden  ,  ex. 
Hcftray  ,  n  f . 
Hdlroy,  63. 
La  Heuze,  no. 
Htz  Luitier ,  m. 
H  Jeux  ;  119. 
Hiheric  ,  50. 
Hirel  ,  118. 
Hobes ,  ixl. 
Hodenc,  50. 
Hodcocourt ,  94. 
Hoqucvilie,  119.  bis, 
Hoignory ,  lox. 
Holandc  ,  51. 
Holler  ,73. 
Du  Homct ,  49. 130. 
Honcouit ,  89.  90. 


1  QUE. 

Honeftiville ,  91. 
Hongienille,  90. 
Honnerville,  ix. 
Home ,  çx. 
Horoy ,  74. 
Hofpital  de  Montyoi , 

Hotot,  50. 6x.  81.89. 

&C.  100.  IOJ. 

Houfteville ,  91. 
Houdauble ,  99. 
Houdccoûc,  107. 
Houden  ,  jx. 
Houdetot,  17. 51. 64. 

89.114. 115.117. 
Hoodevilie  ,  89.  H 

Hondcvilte. 
Houdreville,  71. 
Houel ,  7. 
La  Houûâye ,  70. 
Houftreia  t  9X. 
Houtemarnc ,  91. 
Houtot,74.w/«\Ho. 

tôt. 

Huckon,  65.  ix* 
wjt\  Hoçon  te 
Huffoa. 

Hucin,  103. 

Huçon,  78.«VtHo. 

chon  &  Uffon. 
Hude>  75. 
Hudebaif,87. 

Huefalife,  «J. 
Huenneris>  io,Hu 
Huichien ,  100. 
Huidicrville ,  93- 
Hullin,  ti6. 
Humant ,  98* 
Humbert ,  61. 
Humel ,  84* 
La  Hunandaic ,  ni. 

Hune ,  116. 
Hunova ,  99. 
Hurel ,  1 30. 
Huûon  ,  79*  fo-1*' 
•voyn,    Huchoa  *C 

Uflbn. 


J Acquêt ,  7». 
Lajaille,  109. 
Jalinian  ,  7  t. 
Jaoulier ,  9t. 
Jaque  ,  habillement, 

"S- 
Jaquelin ,  66. 
Jaucourt,  ro7. 
Jaudtn  ,  1:4. 
Javeline  >  114. 
Javens,  7i- 
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Jaunay ,  loi. 
Idra ,  84.  bis. 
Jccourt ,  93. 
Le  Jeune,  54.  bis. 


119. 
Le  Je 


Jeunehomme  , 
118. 
Igou ,  116. 
Iles,  67.  68. 
lllicrs ,  tox. 
D'imonville,  90. 
Inchy,  8j. 
Ingclla ,  92. 
Ingciuville  ,  90.' 
.Ingrée  ,  ni. 

Johan  ,987. 
Joy,  54.  fii.  . 
Joyeufe ,  99. 
Joigny  ,  53.  bis  54. 

$6.  57.  101.  bis. 

i«7.  109. 
Join  ville  ,  60.  io  1. 

ter,  105.  107.  bis. 

III. 

Joirre-Audouin ,  67. 
S.  Joire ,  6ç. 
Joleman ,  78. 
Jolent ,  91. 
Jorviile ,  87. 
Jouy,  57.  bis.gi. 
S.  Jouin  ,53. 
Joutier,  70. 
Jouvigné,  49. 
Irion  ,  75. 
Ifeyo ,  80. 
l  lfle  ,  48.  49.  51.  bis 

58.   77.  86.  9*. 

m.  nx. 
L'Ifle  (Adam)  110 
L  lflg  Bouchard ,  57. 

109. 

L'Ifle  en  Flandres  , 

5'- 

L'Ifle  Jourdain  ,  98. 
Ifaure  Saint-Martin, 

m. 

S.  Juin  a  m  ,  58. 
Yvetot  ,  61. 
Juille,  71. 
Juilly  ,  ici. 
JuUy ,  94. 
Junquieres,  9f. 
Jupeau  ,  78.  86. 
Jury  ,50.    54.  60. 

bts.  80.  bu.  100. 

110. 
S.  Juft ,  109. 
Juvignac ,  79. 
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Arente ,  70. 
Katefavenl,  83. 


LAgefille  ,  50. 
Lairc ,  99. 
Lalcn ,  88. 
Lambert ,  116. 
Lamberttcourt ,  94. 
Lancelin  ,116. 
La  Lande,  61.  71. 

8l.  #M. 

Landcl,  78. 
Landes ,  71. 
Des  Landes  ,  65  9». 
Landreville.  88. 
Lange  ,  6x.  *yt\ 

l'Ange. 
Langeac ,  m. 
Langlade,  69. 
Langlée  ,  87. 
Langlois  ,130.  vtyt^ 

l'Anglois. 
Languefle,  70. 
Languillon  ,.88. 
Lan  que!  on  ,  74.  89. 
Lanrahon ,  5;. 
Lanfere,  1x8. 
Le  Lanternier,  117. 

bis. 
Laotier ,  7. 
Laon,  Vidame,  70. 

76.  109. 
Laonnois ,  Vidame  , 

106. 
Lapentis ,  Si. 
Lar ,  69. 
Largoz ,  67. 
Larri ,  100» 
Lartancourt  ,  84* 
Lat ,  131. 
Latheni  >  95. 
Latigny  ,  66. 
Latuviller  ,8c. 
Laval  ,48.  \o.  bis. 

65.  70.  80. 91. 91., 

loi.  105. 109.  in* 

130. 
Lavardin ,  89. 
Landreville,  87. 
Lanne ,  49. 
Laur ,  T-ojtT^ Lor. 
Saint  Laurent,  89. 

ne. 
Laurrec,  itx. 
Lauzun  ,   5.  veytT^ 

Cannicnt. 


Léger,  117.  Liferne  ,  71. 

Sami  Léger,  83  91.  Liflcrville  ,  77. 

Lcns  ,  51.  \  z.  Livry  ,  48.  49. 

Léon  ,  50.  bu.  60.  Saint  Lo  ,  60. 

6x.81.vi.  çi.  93.  Loches,  51. 

100. 101.  itx  Lochtarum  ,  49. 

S.  Léonard,  83.  Lodeve  ,  m.v 

Lépreux  ,  éxempts  du  Des  Loges  ,  60. 

Ban  &  Arriereban ,  Logie  ,83. 


_  *3 
Leremont ,  11%. 
Leric ,  91. 
Lermitc  ,  1x9. 
Leschamps,  1x8. 
Le] eu  11  ,  lu. 
Lefigncru  ,  48.  51. 

,  55-  57*  6"5.  66. 
Lefpau  ,1x3. 
Leflay,  109. 
Lcflart ,  86. 
Lettre  ,  1x3. 
Le  vin  ,  87. 


Loheac ,  50. 1  ix. 
Lohel  ,93. 
Loigny  ,91.  bis. 
Loir  ,  59. 
Loifey ,  8e. 
Lomagne  ,  5  c.  bis. 

106. 
Lombatt ,  94. 
Lonchamp  ,  5*.  1x6. 
La  Londe  ,  54.  $8. 

81.  89. 
De  Longis ,  88. 
Longperier  ,118. 


Le  vis  ,  m.  te  Mi-  Lougpré,  107. 

repoix  ,  100.  Longroy  ,  89. 

Leup  ,  $4.  Longuaeu  ,  76. 

Leurats,  88.  Longueval  ,  51.  75 
Levroox,  110.  84. 

Leufe,  5x.  Longueville,  48.  87. 

Lezignem,<i/*;e^Le-  Longuy  ,  110. 

lignera.  Lor>guiller  ,73. 

S.  Libérât,  55.  Lonhomme,  J19. 

Lichas,  94.  Lonlay  ,  83 


La  Lieque,  70. 
Ligmont  ,55. 
Lifle,  5j. 
LifTermont,  73. 
Liffremont ,  63. 
Ligny  ,  80. 
Lignieres  ,  58.  1x5. 

v»yt\  Linieres. 
Lignon,  6x  83. 
Li  m  are  ,  1 1  p. 

Limars  ,  5$. 
Lime  ,  78. 
Limefi,  90- 


Lonqudan,  87. 
Lonray,  50. 
Lonfant,  78* 
Lonfes,  95. 
Lonfcr,  7j. 
Lonvilliers  ,  83.  103. 
107. 

Lor  ,  106.  m.  vtyt\ 
Laur. 

Lorraine,  36.  s  4. 101. 

loj-  m. 
Lorrey  ,  6x. 
Lofierville,  87. 
Limoges,  48.  58.93.  Lovide  ,  93. 

106.  130.  Lovigné  ,  7t. 

Lindebeuf,  1x5.         Lovigny  ,  83. 
Linieres ,  49.  61.  85.  Loudun  ,  50. 
86.  87.  100.  105.  Lounoy  ,  87. 
110.  x*yrç,Lignie-   Loup  ,  98. 
res.  Louppe  ,  110. 

Liners ,  87.  Louvain ,  89. 

Lintot,  90, 1x4.  Louve] ,  88.  116. 131. 
Linus,  49.  Louvigny  ,  101. 

Lion ,  88.  Luat ,  çi. 

Lion  ,  Ville  éxempte  Lucay ,  1 10.  viyt\L\^ 
du  Ban  &  Arrière-      cé  ,  Lucey. 
ban  .  15.  Lucas,  m. 

DesvLions,  89,  Lucéy  ,  91.  Voyt\  Lu- 
Liqucs,  7.  cay. 
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S.  Lucien ,  89. 
Luilly,  7t. ^ 
Lulli  ,  8^. 
Lunel  ,111. 
Lai,  18. 

L«  Lufcrne ,  Si.'voy^ 

Briqucvilte. 
Lufy  ,  110.  vojr\  Lu- 

*/• 

Lufignem  ,  idt.  Us. 

%oyt\  Lefigncm. 
Lu  ville  , 

Luxembourg  ,  107» 
Luxy  -vv^Lufi 

M 

MAbeo ,  24; 
Machecoul,  50. 
iûl.  m. 
Le  Macherier,  114. 
Le  Macbetrier,  liû» 
Machiac ,  7_£ 
Le  Machon,  114, 
Maencres,  74. 
Magnac,  7c. 
Magnelcrs      24.  iox. 
106. 

Maheai,  6j.7_l.8j. 

ÇQ. 

Maienne,  48.  fr'r.  50. 
109. 

Maignat,  ixJL 

Maigny  ,  8^. 

Maillart ,  7_o. 

Maillé ,  10t.  109. 

Dei  Mailles  >  90. 

Mailly ,  103.  ro7. 

Mailly  ou  Marly  ,  .y. 

Maimbeville,  71. 83. 

Maio  »  J7_. 

Mainemares,  90. 

Maingot ,  48. 

Maimeres,  <_x  8$ 

Major ,  94. 

Le  Maire  ,131. 

Maiferiis , 

Matfonfort ,  8JL 

Maîtres  des  Requertcs, 
éxempts  du  Ban  8c 
Arriereban ,  16, 

Malains ,  8f . 

Malaflis,  $u 

Malaurey ,  49 

Malaunoy,  s_x_i 

Malbent .  8j. 

Mallcderres ,  113. 

Ma'emains  ,  64.  70j 

8_i  9j.  U2i 
Malencort,  f8.68.7t. 

M- 
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Maleûroit  »  jo.  lûk 
•  i*. 

Malet  t  50.  «4.  58. 
64.  8_l.  157  8j3 
99.  ua.  H9. 
du  Fais,  24»  du 
Fay^d'Aufay , 
90.  Gravallc  »  100. 
bit. 

Malleville  ,  6j.  go, 

nq.  117.  txç, 
Malherbe  ,  83.  82. 
Maligny,  53. 
Malomanfe ,  84. 
Maltahle ,  6a. 
Maltais , 
Malvalet ,  83. 
Martchecourt  ,  60. 

bu. 

Manecourt,  loi. 
Manencourt,  84. 
Manequevtlle ,  93. 
Mangccourt ,  79. 
Mangny  ,  6x. 
Manory ,  11  l 
Manot  9j. 
Mannoville»  21* 
Manquetort,  7J. 
Manie  »  jq. 
Du  Manfe  >  cy. 
Manfeigny,  1x6. 
Manfeio ,  48. 
Manfel ,  22_ 
Mantac,  87. 
Manteville ,  8o_.  115. 
Maqucrcl  »  8g. 
Marbory ,  119. 
Saint  Marcel.  61. 
Marchais»  84. 
Marchant ,  112. 
La  Marche,  ji  4?. 

fi.  54  60, 101.  iqc. 

T/*rt^  Lefignem. 
Marchcy,  51, 
Marchie ,  8ÎL 
Marcillac  ,6;. 
Marcilly ,  gTrno. 
Saint  Marcoul  ,  64. 

Saint  Mard ,  113. 
La  Mare  8j.  q5, 

ixr.  119. 
Mareney ,  çj. 
Mares ,  1 15. 
Hcs  Marcs ,  irj.  ter. 
Maréchal  ,  £3.  6j_. 

8t. 

Marefchal  de  Bour- 
gogne .  no. 

Marefchal  de  Cham- 
pagne »  6©_,  7_6_  88, 
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Marefchal  de  Laos- 

noii ,  70. 
Le  Marefchal,  rd.  73. 

86.  m. 
Marefcot ,  ri). 
Des  Marefts ,  ne. 
Mareuil ,  8c. 
Mareul,  ;  3.  nx.ua. 
Marge,  ixo. 
Margival ,  84. 
Marguerite  ,  117. 
Maricourt  ,130.  bi*. 
Sainte  Marie  ,  81  83. 
Marigny  ,  93-  »i. 
Marlcquien ,  j  1 . 
Marly  ,  48.  53.  51. 

57.61.  bu.  8i.  94. 

Marraande,  5^.  16. 

Marmion ,  49. 83. 
Du  Maroy  ,  119. 
Marolles  t  72* 
Maroyi ,  130. 
Maromme  ,  130. 
Marquefane  >  98. 
Marquet,ii4-  1x4. 
Des  Marqueta  »  1  '6. 
S.  Maard  de  la  Pille, 
109. 

La  Marfaîfcrie,  tac* 
Marteaus  »  58. 78. 
Martel ,  $0.  54.  58. 

64-  74»  88.  89.  bis. 

90-  114»  i»8.  Ilg. 

114.  IXJ. 
Martcvillc  ,  21_  _<4_ 
Martin ,  109. 1x7. 
Martin  de  fanéto ,  oc. 
Saint  Martin  .  66.  7. . 

89.  109.  uo. 
Manuel,  10;, 
Marvillain  »  78. 
Marville ,  8L 
Mai ,  85. 
Ma fc on ,  48. 
Mafé,  116, 
MaAinimont ,  86. 
M"han  ,  8x. 
Mathefclon,  51.  58. 

iox.  10c.  spjr.  109. 
Mathas ,  66±  iox  Vis. 
Maton  ,  ir6. 
Maubent  .  63. 
Maucombe ,  ?x. 
Mauconduit ,  64.  89. 

toi. 

Maugiri ,  88. 
Mauger,  1x4. 
Maulc,  fj.  j2i 

6_9, 


Q.U  E. 

Manleon  ,  4I.  jt. 

Maulenier  ,  jj.  8], 

iox. 109. 
Maumarant ,  130. 
Maumoncel ,  loT 
Maupat ,  lie. 
Maupren ,  117. 
Manquenchy ,  élili. 

ioo.    lia  **jt\ 

Blainville. 
Maure  , 

Le  Maure,  ji.  <), 

C7-  »n.  66.  '109. 

vtryt  ^Preeigw. 
Maurent ,  84. 
Maurret ,  04. 
Mareut,  n, 
Maurois  ,84. 
Maufeigny ,  tjo, 
Mautat,  J2. 
Mautifatn ,  ji. 
Mauvoilîn  ,  4^.  (» 

fx.  54.  fn.  $$.  57- 

fi.  6c,  80. 
Maximey  ,73. 
Meautij ,  orTt.  Tfl. 

il. 

Médecin  ,55. 
Le  Mée ,  1x9. 
Mchudin ,  6i.6j.7l. 

8i*8j.  8L 
Meinbeville  >  6j. 
Meingeoire ,  94. 
Le  Meingre  •  fioud* 

caut,  in. 
Mdle  ,  $± 
Mêlent ,  gjj 
Mêler , 
Melleville,  91. 
Melins ,  53.  • 
Mello  ,  4T  49-  ih 

fy  ki*  f4«  I* 

bu. 

Melonfmont ,  61* 
Melun  ,  Î2.  bu.  rj- 

IQQ     IQf-  ^M.  109* 

Mener ,  jô. 
Meoyel ,  ixj. 
Menti ,  jIT^ 
Menille,  49. 7f. 
Menillft,  70.  bit. 
Mcnil  Haquct,  74 
Mercac ,  80. 
Le  Mercher ,  m. 
Le  Mercier ,  m. 
Mcrcceur  »  6Su  & 

103.  fc/.  106»  *«• 

na. 
Mere ,  /#\ 


■ 


TABLE  ALP 

Moy  ,61,64.  74. 8f. 

89. 
Moyac ,  8f . 
Morenncville.itf. 
Le  Moine,  79.  8a. 

118. 
Moiriac,  8f. 
Molay- Bacon,  no. 
Molaincourt ,  84. 
Du  Moley  ,  100. 
Molent ,  7f. 
Molincaux  ,  118. 
Monay  ,  77. 
Monceau  ,  87.  bis. 
Monceaux  ,  f4*  77. 

J8.  70. 
Moncd,  77.  7f.  xx. 
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Sainte  Merc  Eglife  , 

Ri. 

Merty ,  70.  7t. 
Mereville  .   16.   j 7. 

weye%  Mervilld* 
Mery ,  J3«  >oi.  m. 
Meruc ,  8t. 
Mérite  •  130. 
Medey,  109. 


Merle ,  9.  ou  dn  Mer- 
le ,  91. 101.  m. 
Merlou,  111. 
Merrille  ,  14.  vtjt%, 

Mereville. 
Mofelcnt ,  s  7. 
Mefio,  80. 
Du  Mefle ,  91. 
Mefhil,  7 f. 81.130. 

Mefeflhaquet ,  63.  89.  Du  Moncel  Robert , 
MelnUleio,  91.  64. 
MefnilPayen  ,  91.       Mondrerille ,  91.  bis. 
Du  Mefnil  ,  ft.  6t.  Le  Mongnier*  itt. 

63. 114.  u».  131.    Mons ,  S4. 
DuMcfnil-Adclée,64.  Monfigné,  70. 

79*  Monftienrilkr ,  1x6, 

Du  Mefml-Taté,  116,  Du  Mont,  114.  113. 


Mcfniller ,  89. 
Des  Mefnili ,  iif. 
Mcftel,  130.  bits 
Mendrac,  113. 
Meulan.,  17.  f 4.  bit. 
1 7.  r8.  63.  73. 8a 


bit.  ix f.  ijo. 
La  Montagne,  116. 
Montaigu,  14. 17.  st. 
S4>  if.  il-  61.7». 
79.     bit.  99.  ur. 
lot 


to1.9x.94. 101.111.  Montait,  jf. 


"7. 

Mcan  ,  49.  Sis.  53. 
^  f4-  8a. 

P*tri  de  Mesheudiot, 
83. 

Miaoche ,  88. 
Miaufle,  88. 
Michel  »  116.  1*8. 
Saint  Michel,  51,  si- 
Miée,  18. 
Miffaut,  114. 
Miharent,  jx. 
La  Mille  ,  f  7* 
Miles,  70.  7*. 
Millet,  74. 

N%  >  Jt-  J3»  J7» 

100. 
Milliac,  48.  49. 
Millon ville ,  89» 
Milon  deRcfB,  7f. 
Minguet,  51. 
Le  Minier  ,  80. 
Minières ,  91  • 
Le  Mire ,  6f .  *if . 
Mirebel,  98. 110. 
Mi  repois,  m. 
Miremont,  ff. 
Modù's,  83. 


Montait,  90. 
Monta  uban  ,111. 
Monta  ut .  9t.  bis. 
Montbafon  ,  49.  fi. 

61.  10t.  109. 
Do  Mont  de  Reau- 

vay. ,  '14. 
Montbelliard  ,  lot 
b.u  106. 1 10.  bit. 
Mombcrnay  ,  77. 
Montboiffier  ,  100. 

103.  lia. 
De  Monbrf  ,  txf. 
hit. 

Montbrifon ,  103. 
Montchablon,48.  Jt. 

70.  86.  bit.  10t. 

106.  109. 
Monchant ,  70. 
Montchevreul  ,  5». 

S*«  57-*J» 
Monteheureox ,  1x9. 
Monteler ,  56. 
Montcornet,  III. 
Montdouoet ,  5a 
Montejan ,  lot.  109. 
Mantinay,  48.5t. 
Moatcndrc,  nu 


H  A  B  E  T  I 

Du   Montcadeline  , 
ut. 

Montereul,  50.  II©. 
MontfaveoQ ,  48. 49. 

57.  80.  10t.  ht. 

110. 

Montflmgu'n ,  ç6. 
Momtott  ,  ro.  bis. 
S  3.64,65.  t„,  7g. 

81.  101.  ua. 
Montfort  l'Amaury , 

48.  56. 
Montfort  le  Rotrou , 

49.  51. 
Montre  ville,  116. 
Montgaillard ,  je. 
Montgafcon  ,111. 
MontgerouJt,  109. 
Montget,  79. 
Montgobert  »  «1. 
Monguillaosne ,  $4. 
Moutiers  t  1x7. 
Montignac ,  7t.  86. 
Montigny,  fo.e4.f8. 
.  64.  bit.  74.  bit.  7f . 

80,89.  *W»  90.  94. 

100. 
Montil,  74. 
Montlaur  ,  94.  99. 

m. 

Montleon  ,  fi. 
Moatlefun,  98.  101. 

Ht. 

Montlor,  67. 
Montmorency  ,  16. 

48.49.  51*  jt.  54. 

bit.  56.  100.  ter. 

joj.  &c,  108.  109. 
Montoire.  49.  fo. 
Montpellier,  48. 
Montpefat ,  ff . 
Monpipeau,  109. 
Montpoinghant ,  6t. 

7t. 

Montpolm  ,  87. 
Montréal, s 3. 14-  W« 

<6.  77. 
Montrefor ,  109. 
Montrevel  ,  51.  bit. 

83.  too. 
M  ont  richard  ,  6t. 
Mont  S.  Jean  ,  §4. 

57- lot 
Montfempcny  ,  fç. 
Monuorcau ,  51. 
Mont-Tird ,  6  j.  bis. 
Monurre  ,  f  e. 
Morant ,  63.8t.  ito. 
Morcamp,  117. 
Moseul ,  106. 
Moreau  ,13.  ttS. 


QUE.  1,7 

Mord.,  lo.  93.  114, 

125. 130. 
Moret,  xx. 
Morete  ,  76. 
Moreville ,  90. 

Morvillf , 
Moreul ,  36.  48. 10*. 

109. 
Morbier  ,93. 
Morue,  10t. 
Morin ,  Çi.  ut. 
Morinenfis,  %x. 
Morenviller,  u8. 
Moriiant,  117. 
Mortaing ,  48. 
Mortemer  ,  48.  5*. 

5*.  54. 58.90.  uo. 

it8. 
Morteri ,  76. 
Morviller,  m.  i*t. 
La  Motte  ,  74.  77. 

8).  87.  ttr.  94.11t.  . 

117.  iti.  U9. 
La  Motte  Saint- Jean; 

110. 
Motet,  ne. 
Mouqr  1J9. 
Moul  a  Chevreig,  85. 
Du  Mouftier ,  68. 
Le  Mouftier,  79.  bis. 
Moulliers  ,8r.  bit» 
La  Muce ,  ut. 
Mucegros  ,  81. 93.  * 
Mucemont,  80. 
Muchedcm ,  89. 114. 
Machkn,  87. 
Muis ,  9t. 
Mules ,  91. 
Murât ,  ut. 
Muret,  tôt  106. m. 
Murguns ,  91. 
Murtaut,  110. 
Mutcry ,  70. 

N 

NAmur,  107. 
-  Nancrey ,  77. 
NarigM  ,47. 
Nanteoil,  49.  bit.^x. 
bit.  54.  57  bit.  j8. 
70.  107. 
Narbonne  ,  69.  98. 

110. 101. 
Ncaufle,  48.  53.  54. 

f7- 
Neiré ,  66. 

Nemorc  ,  73.  74. 79» 
80. 

Nemours  ,49. 53.  bis. 
81.  88.  bit. 
Ll 
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1 19.        Officiel*  da  Ban  8c  Ar- 


Neri$,7<S.  riereban,cequlleur 
Nèfle,  48  51.  51.58.     étoit  payé,  39. 

74.  76.  ter.  86. 106.  Offieres  ,  83. 

bis.  voye\.  Neelle.  Offimcont ,  8f .  109. 

Ndry,  85.  Orgueil,  6j. 

Nevers,  48.  53.  bu.  Orna],  63. 

56.  58.  60.  toi. kis.  Oifelay ,  iqxMs. 

Nevet ,  119.  Oify,  5t. 

Neveu,  6$.  Oliergues,  m. 

Ncubourg ,  49. 54.  58  Olirnc  ,  69. 


O  ivfcr  ,115-. 
Si:m  Orner,  5  t. 
Omeol  e  ,  81.  89» 
Oancbiut ,  6x.  8t. 
Orbec ,  48. 
Orcoge  ,  6;» 79.81. 
Saint  Orient ,  55. 
Onllac,  99. 111. 
Onval ,  146. 
Orlcans,  53.  f6* 
86.  88. 109. 


7*. 


110. 

Neufchaftel ,  49*  »ci 

110.  ter. 
Neufmarché ,  48.  93- 
Neufaille  ,  49-  51  1°- 

75-  103. 
Neville ,  89. 
Nivelle ,  93." 
Nottlfcs  r  98. 
Noblant,  10* 
Nobles-  n'ayant  Fief* , 

s'ils  font  fujets  au  Ormoy ,  60. 

Ban  le  *  l'Arriére    Oroir ,  88. 

ban,  30.  Orto  ,  81. 

Nobles  puifnei  00  ma-  Olcrcaui ,  77» 

'lades ,  s'ils  doivent  Oferel ,  78. 

fervir  au  Ban  &  Ar  •  Oferians ,  87. 

ricreban  r  31. 
Nocument,  93. 
Nogey  ,73* 
Nogent ,  88» 
Koyele,  94- 
Noiers,  .53.201.  105, 

J09. 

Noyon,  5».  9t.  118.  Ofonvillc  ,'63. 
Nonencoun  ,  49.       Oudart ,  61. 
Nonant  ,73,  83.  91.  Saint-Onen ,.  90.  bit. 
Nonvillers ,  63.  111. 113.  11*5. 

Normand  de  Boie-  Oulme,  53. 


Olewdle,  74- 
D'Oloy ,  16. 
O.l  ,  ce  que  c'eft.  8c 
d'où  il  dérive  >  pa- 
ges 4.  8.  16  6.  8. 
15.  59.  60  61.  63» 
69.  bit.  97.  98. 


court ,  84. 
Normanville ,  116. 
Normare,  70. 
Noturura ,  80. 
Noviller ,  jx. 
Novion,  48. 85. 
Nuceriis ,  49. 
Nudi,  77. 
Nuques  >  113. 


OCte ville  ,  73. 
79- 

Occus  de  Ollins ,  91. 

Ofiac,  48. 

Officiers  fie  Cora men- 
eaux desMaifons  du 
Roi  exempts  ,  du 
Ban  8:  Arncreban, 

**•  37. 


Ouvrendcl,  U4. 
Ourflel ,  ixo. 
Quville ,  6&.  63- 


PAccy,  ou  Pacy, 
60, 64.  70. 
Paganel .  48.  49»  78. 

8t.  bit.  81. 
Pages  portant  lance  , 
113.  bis.  114.  bis, 
115.  &c. 
Payen  ,  51.  f.7.  58. 

7  y.  78.  90. A/j.  119. 
Paillart ,  109.  130. 
Paillon  ,116. 
Pambleu  ,110 
Paincl  ,  49.  58*  ter. 
63.  6$.  101.  m, 
wjf^Hambuie. 


Paintel,  93. 
Pairs  Eedefiaftiques  , 
fur  leur  habillement, 
14.  11. 
Saint-Palets,  57.  61. 

106.  no. 
Palaifeau  „  54.  &  P*- 

loifau,  57. 
Paletel ,  51, 
Paluai ,  50. 
Panchart,  93* 
Saint  Pancrace  »  8s. 
Panilleufe,  f8. 
Pantoul  ,83. 
l>u  Parc ,  64.  itç. 
Parent  ,114.  nj.n-S* 
Parigné  ,95.4*1. 
Parracy ,  1  to. 
Paris  ,  Ville ,  fes  Ha. 
bitans  difpenfei  du 
Ban  &  Arncrc-Ban, 

14. 15- 

Paris  ,  «4. 

Paiement  de  Pans  r 
les  Officiers  difpcn- 
fei  du  Ban  cV  Arrie- 
rebaav ,  xs.  8c  au- 
tres Parleroens ,  16. 

Le  Parmentier,  11  y. 

Paflavant.so.  57!  109. 

Palfy  y  6t.  ho. 

S.  Paltour ,  56. 

Paternel  ,111. 

Pat  ri  ,64.  81  100. 

Parfenay  ,  109.  ni. 
vajtt\  l'Archevêque. 

Pas ,  51. 

Pafcionarios  ,85. 

Patrifas ,  118; 

Le  Paucis ,  6f» 

Pavilly  ,  50.  54.  58'. 

Paviot ,  90. 

Le  Paumer ,  88. 

Saint  Paul  ,  48.  51- 
54. 

Pedepotras  ,95. 
.  Pedogio ,  84. 
Peyra  ,  ni. 
Pciet ,  99.  de  la  Ve- 

tune,  «1. 
Pelei  de  Balex.84. 
Le  Pelletier,  114.116. 
Poiletot ,.  63.  74.  89. 

bis.  117. 
Pelleville,83. 
Pelorde  ,  88. 
Peluches  ,93. 
Penefterans ,  93. 
Peni,  76» 
Pepaté ,  51. 
Pequigny ,  36. 


Perray ,  91. 

Du  Perche,  iç^ 
La  Perche ,  55. 
Perché,  81. 
Pe#y  .  81.83.9*. 
Le  Pere ,  79' 
Peremont ,  93. 
LtPerreofe ,  130. 
Perier,  117.  *»'». 
Perignon  ,111. 
Perigort  r48-  95«$H 

101.  tiu 
Pcrigueui ,  Ville  dif- 
penfée  du  Ban  8ç 
Arricreban ,  14» 
Pcrnet,  87. 
Peraok ,  y  j. 
Peronay ,  48.  5U 
Peronne  ,  48. ft#- 
Pcrfein»,  74» 
Perfonne ,  8?. 
Perfonnes ,  77. 
PcrtorTaut ,  77. 

Pertuis,  87» 
Pefcheveron ,  91.  *rr»- 
Pcflilliac ,  69. 
Pefmes,  64. 
I'eftiliac,  55.  58; 
Peftries ,  64* 
Le  Petit, 90.  bis.  tir. 
Le  Petit  Gand  ,  Si,. 
Petit  Moine,  93. 
Peurel>  116.113. 
Pbalandre,  91. 
Phare  au ,  93. 
Phereiî ,  87. 
Phelipart,  114. 
Phelins  ,  91. 
Pican,  116. 
Picot ,  90. 
Piedécoq,  11  Su 
Piedercr,  ii«. 
Pierre  ,  99. 
La  Pierre ,  61. 
Saint  Pierre,  61.  65» 

78.  89.  mi. 
Pierrccourt  ,  89.  bis. 

six. 

Pierrefont ,  86. 
Pierrefort  >  99. 
Pierregort,  c,8. 
Pierrepertuis  ,  y  3. 
Pierrepont,  51.  m, 
Pilogier,  75. 
Pilloyx-,  130. 
Pimont ,  63.  xio. 
Pinel ,  116. 
Pingeric,  m.  , 
Pingrey  ,  66. 
Pinon  »  xoçs 
Pions,  8s. 


Digitized  by  Google 


TABLE     ALPHABETIQUE.  15, 

Prélats  obligés  d'aller  Puifacenfis ,  49. 
en  l'Oft  ,  8-  loi.  Du  Puifet,  77.87. 


Pipart,  49. 
Piqueray  ,  uL 
Piquigny ,  48.  ji.  f7» 

61.  IC3»  109. 

/*/•. 
Pivain ,  no. 
Pirou ,  64.  tj.  8fc  831 
Des  Planches  »  7Jî 
8_L 

Plancy ,  tor.  111. 
La  Planque ,  toi. 
Planes ,  4p. 
Plafterie,  130. 
La  Plcfle  r  sii 
Pleffeiac ,  25. 
Du  Pleffis  ,  jç* 

ji.  f  7^       8ç.  86. 

Iz.  8p.*».  90.101. 

117.. 
Plongent ,  40* 
Plonquet ,  <z. 
Plumetot ,  03. 
Vocfael ,  74» 
Podenac, 
PoeiUy ,  70. 
Poency^ii.  • 
Poicles ,  s  5. 
Pojet ,  2fc 
Poily,  8?» 
Poinges ,  79. 
Pointevifte,  Qt» 
Pois ,  103.  iof .  107. 

1». 

Poifly ,  40.  £».  13. 

éo.  24.      75. •*>-• 

01.  01.U7. 
Poiffon  1  8z. 
PoifTonville ,  61. 
Poitevin ,  93.  115. 
Poitiers ,  48.  99.  6». 

ioj.*».  LCÛ 
Poitou  ,  116. 
S.  Pol ,  S7.  103.  iQf. 

H*.  109.  n7. 
Polignac ,  99. 
Poligny ,  f  3. 
PommereauTx ,  1 17- 
Pommerai! ,  0,0. 
Pornmereux ,  tjo. 
Pomor,  .63.  . 
Pompone ,  ej. 
Poncelles ,  93,. 
Ponchin,  114. 
Pongy,  io7_. 
Le  Pongnenr,  119. 

11a. 
Ponoirlin  ,  70. 
Pons  ,  48.  67.  99» 

100.  i&l.  bis.  il». 

m. 


Pons  de  U  porcherie , 
Du  Pont,  $o.86. 89. 

LOI* 

Pont  Labbé ,  1  ix. 
Pontchevron ,  77.  bis. 

8JL 

Pontrarfi  ,  63^ 
Ponthcbcrt ,  70. 
Pontiel ,  1 14. 
Pontbieu  t  A  jl*  tl» 

56.  60.  107.  ICQ. 

Pontoife ,  ç<£.  ~ 
Pontoife  ,  les  Habi- 


Prenfac ,  62. 
Prercio ,  94.  b:s. 
Patres  &  Clercs  al' A  r- 
riereban  ,  &c  71. 
82,  84,  87_.iis.ox. 
116,  1 1 8.  no. 
Le  Preftre ,  11A. 
Preftreral .  ntt. 
Prcudhomme ,.  119. 
PrctemoBt,  5.7 r 
tans  exempts  d'aller-  Preuilla,  84, 
à  l'Armée ,  14.       Preully  ,  50.  n.  £7_. 
Pont  -  Rcmy  ,  103*     bis.  106. 
'Q7.  Prcvoft  de  Laonnois , 

1*1 

Prévoit  de  Valangri- 

gny ,  zo, 
Le  Prevoft  ,  111S. 

Prevoilé  de  Paris  Se 

d'Eftampes ,  do* 
Prevorrex,  $9. 
Prevoftcau,  ufi. 
De  Pre2 ,  4___  Ht  bis. 
no. 


«04.  vcye\  Arche-  Du  Puis,  114.  bis. 
véques  8c  Evéques.  Pulcra-fovea  ,  90. 


Puticngle ,  «j_ 
Putot ,  iif.  bis. 


Pont  Romigi ,  94. 
Pontreucard  >  90. 
Pontruel ,  84,  8  c. 
PontS.  Jean,  ij. 
Du  Pont  Maixant 

Pontville ,  88. 
Le  Porc ,  8y. 
Le  Porqnier ,  119. 
La  Porte ,  28. 
La  Porte  Hudomet 

Porter»  ,  91. 
Portier .  111. 
Portmort,  Sjp. 
Pori  ,  48. 
PorTetTes ,  III* 
Poffinville ,  78. 
Poftel ,  6x. 
Poiart ,  130. 
La  Poterie ,  1  :.q. 
De  Portes,  ny. 
Potet ,  £6* 
Poucin  ,  81. 
Pougnaor  ,  uo. 
La  Pongniere ,  66. 
Poulez ,  84. 
Poully ,  117.  • 
Pouqpetot ,  63. 
Pou finges ,  1  1 1. 
Pracei,  61. 
Praeriis ,  jj.  8i. 
Praet ,  _i. 


S.pvUantin,8f. 

V£  Quardinet,7  f . 
Quarel ,  j  o. 
Quarrelet,  77. 
Quarteno ,  7_8. 
Quart  ère  t ,  6_.  7t. 
Quiedelaville ,  n;. 
Quedcvillcm.  iii.- 
bis. 

Quchu,  71.  *».• 
Quenart ,  90. 
QuenetfUe,  74. 
Qucno ville,  73. 
Querenbus ,  91. 
Querqub,  23. 
Du  Quefnay  ,  63.  bis. 
130. 

Saint  Quentin ,  48. 
Quefne) ,  90. 
Du  Quefne,  i__6_ 
Des  Prei,4ç. bis.  veytT^  Du  Qucfncl ,  83. uji 

Preau* ,  8jk  Qnefnet ,  9$. 

Prie ,  100.  lof.  Du  Quefuet ,  8a,( 

Prieur  de  Bures  ,88.      La  Quefure ,  82-  , 
Prieur  de  Longueville,  Queue  ,  éj_. 

m.  La  Queue ,  j^.  " 

Prieur  de  Gucrarville    Quicos ,  n- 


Prieur  de  Jaac  ,  70. 
Prieur  de  Mefle ,  56. 
Pritur  de  Preffaigny, 

Prieurs ,  oj. 

Prieure  de  Poifly  fur  TJ  Abacher,  m. 
l'Arriereban ,  îfi.      ^>  Rabaine ,  4g. 


Quinegaignc,  xioj 
Quintin  ,  ux. 
Quitebeuf,  ji. 

R 


Le  Prieur ,  lu. 
Prinelay  ,131. 
PrifTan, 
Saint  Prix  ,  8r. 
Projat ,  84.  £m. 
Promont,  8o. 
Pronay  ,  <i. 
Profmei  ,119» 
Pronay ,  «j, 


De  Prat71($. 
Du  Pré,  25.  88- 

Preaux,4fil*».ioy^  Prulé",' SsSji  Pruley 
des  Prêt  ,  ji.  54.      83  bis.  109, 
58.  fii.  2L  ior.  pruneiey ,  ^  s6. 

«  no'  Prunay ,  577. 

Precy.ioî.  DuPuy,6^ 

Preffigny  ,  jj.  f7  ^x.  Du  PuyBalart ,  60. 

M.  101,  ioo_.v#;^.  Da  Pui.poicrs,  Sf. 

Maure,  Puifac   ^  ;6>  ^ 


Rabodanges ,  103. 
Radepont,  49. 

Rad'gnac  ,  7f. 
Radin?,hein ,  24* 
Rafanel ,  oj. 
Ragny  .  ici. 
Ray,  \io.  bis. 
Rainac  ,  <8. 
Raifnont ,  6j. 
Rainevai  ,  10^  icj. 

iocu 
Rains ,  Ci. 
Rafs,  so. 
Rallemont ,  r  18. 
Ramburei ,  nj.  i^q, 
Ramecourt ,  fi*. 
Rampan ,  21* 


xéo     T  A  B 

Rançon  >  48.  116. 
Ranccrol  ,71. 
Randon  »  99-  »». 
Raouliu ,  ti8. 
Rafilly,  67. 
Rafle,  ft. 
Raftcl  ,  88.  89. 
Ratigly,  n-bts. 
Ratilly ,  88. 
Ravenot,  uS. 
Ravercl  >  1 39. 
Raverniaus,  85. 
Raville ,  60. 
Raultn  >  19. 
Rauray ,  79* 
Ré,  73. 
Reboit,  75. 
Recachon  ,  64.  & 
Reçu  (Ton  ?  70.  90. 

117. 

Rcdut ,  99. 

Régnait,  no.  130. 

Rehu ,  51. 

Religitux  obligez  d'al- 
ler en  lOft,  8. 

Religieux  ,  97.!  & 
ceux  de  Bcrnay  & 
de  Preaux ,  15t. 

Remy  ,64.  74.  lit. 

S.  Remy  ,  49. 90. 

Remicourt ,  8f. 

Remis  ,  jx. 

Renne  val  ,  109. 

Rcnneville  ,  ixç. 

Renfy  ,  107.  109. 

Reffi,  75.  bis. 

Rcftonval ,  ixx 

Rcthel  Comte,  70. 

Revcriis ,  8.3.  bis, 

Rcriers,  49 

Revorin,  87. 

Riay ,  88. 

Ribemont,  8ç. 

Ribcrtaut  ,84- 

Riboulle  ,  $0. 

Riboult ,  u8. 

Richcbourg ,  49*  Th 

Richer ,  T19. 
Richerville,  54.  57. 
61. 

Ricullet,  1x7. 
Ridel,  51- 
•  Rieily  ,  6f. 
Ri  en  court,  lia.  bis. 
Rieux  ,  50.  19t.  lift. 

Riily ,57- 
Ripalta,  94. 
S.  Riquier  ,  9°- 
Ia  Rivière  ,  6%.  89 
or. 


LE    A  L  P 

La  Rivière  Tniberril- 

le ,  101. 
Robaii ,  107. 
Roc  a     r  ,  5f. 
Roboribus ,  91. 
Roche  ,  114.  1x9. 
La  Roche,  48.54.  57- 

68.  bu.  80.  91.  99< 

100.  iox. 
Rochechouard ,  9.  bis. 

66.  bis.  fi.  lit. 

bis. 

La  Rochecorbon  ,51. 
Roche  fort, 48. 66. 68. 

bis,  73.79.  91.  9*. 
161.  bis.  xix. 
La    Rochefoucaud  , 

lit. 

La  Rocheguion ,  f  x. 

La  Rochelle, 8x 

La  RocheUe  ,  Ville 

difpenfée  de  l'Arrie- 

reban ,  X4. 
Roche  Limenoir,ni. 
Rochemadour ,  58. 
Des  Roches ,  48.  50. 

bis.  57  66. 
La  Roche  TelTon  , 

100. 

La  Roche  Thibaut  , 

La  Rode ,  99.  117. 
Rode« ,  51.  toi. 
Rogean  ,  95. 
Rogenhem  ,  90. 
Rogerville ,  90. 
Rohan  ,  50.  iox.  nx. 
Rogier,  f6- 
Rog  ervilte ,  74- 
Roy,  ço. 
Le  Roy ,  1x7, 
Roye,  16.49.  5X.ffr. 

63.  84.  ter.  86. 89. 

9).  xo6*  109.  bu. 

iix. 
Royaulx,  1x7. 
Roiercourt,  8f. 
Roie ville ,  83. 
Roille,  67.  80. 
Roiflï ,  61. 
Roiffillion ,  69. 
Rollei  de«  Bans  8e  Ar- 

rierebans,  47- 
Romain ,  115.  1  '°  • 
Ronay,  73-83' 
Roncey ,  73. 
Roncerollet,  63.  73. 

80.  93»  wye^Ron- 

cberolles. 
RoncheroUes ,  89. 90. 

ix6.  vejt%  Ronce- 


HABETI 

rolles  8c  Ronque- 

rolles. 
Roncoy ,  xe>6. 
Rondiaux,  84. 
Ronne,  70. 
Ronquerolles ,  5a.  85- 

«^^RoncheroUes. 
Ronfoy,  84. 
La  Roque  ,  ,50.  if, 

80.  91. 
La  Roque  de  Vent , 

fo. 

Roqucmont ,  85.  86. 
Roquencourt ,  86. 
Roquefanne,  100. 
Roley ,  51. 
Rofet ,  48.  M* 
Rofni,  5X. 
Rofny  ,  100. 
Roffillon,  103.  bis. 
Rot,  73. 
Rot  eau  ,  y  f. 
Rotelan  iox. 
Rotrefingle ,  f 
Roturiers  ,  û  obligez 

d'aller  à  la  guerre , 

10.  xç.  38. 
La  Roue  ,  1x9.  bis. 
Rouen ,  Ville,  98. 
Rouenceftrc  ,71. 83. 
Rouergue ,  Comte,6a 
Roveville  ,  71, 
Rouge  ,  109. 
Le  Rouge,  117. 
Rougé,  iix. 
Rougemont ,  53.  loi. 

IOX.  110. 
Rougy ,  iox. 
Rouclion,  74. 
Rouillie  ,93. 
RouUeboife,  130. 
Rounihan ,  $f. 
Roure ,  6x. 
Roucy  ,48. 49*  Si  S*- 

56.  66.  70.  86.  loi. 

105.  106. 109. 
Rouflel ,  64.  79-  8i« 

ixx.  1x8. 
Rouflelin,  H9* 
Roufly  ,  86. 
Roflier,  1x8. 
RencTtUe,  79. 
RouTillc»  1x6.1x7. 
Rouvray  t\lt.Hs. 
Rouvray  ,  50.  bis.  6x. 

toi.  xo7«  "°- 
Rouvroy ,  107. 
Le  Roux,  it8.  1x5. 

1x8. 131.  . 
Rubempré,  130. 
La  Rue,  5$, 


QlUe. 

Du  RucI ,  itt. 
Rui\husdeAih*,$4. 
Ruffi ,  70-  bis. 
Rutfy,  9;. 
Ruilly ,  87.  «r. 
Ruu,  80. 
Runc ,  ft, 
Ruuc ,  i)b 
Ruparca  ,  89.  tu. 
Rupehante,  100. 
Rupella  ,  79. 
Rupiene,  fi. 


SAcé ,  91.*»!. 
Sacy  ,  «3' 
Sadin,  ix«. 
Du  Sage ,  109. 
J*cSage,uo.r 
Satgncs ,  su, 
Saillart,  1x9. 
Sailly,  84.  lut,  107. 
Sains,  9f- 
Sainrcs ,  93. 
Sainte\illc  ,  79. 
SaiiTac,  ff 
Salade  ,  ou  Calque , 

La  Sale  ,  61. 
Salignac,  tu, 
Saligoy,  «09. 
Samau ,  fi. 
Samay,  78. 
Sameîr,  8x. 
Samuhac ,  ff. 
San  ,  tt-9> 
Sana ,  89. 
Sanalle,  "f> 
Sanberion,  93. 
Sancerre  ,  9-  4*-  ÎJ» 
b.s.  f6.fi-  86. 95. 

100.  10 J.  UO.*M. 

Sancit,  çf. 
Sandonville,  «H-  * 

Sandoufille,^. 
Sane  ,  74* 
Sanlis  ,  48 
Santinis ,  86. 
Saucay ,  l6. 
Sapignics ,  84* 
Sapine ,  7î- 
Saquinrille ,  89.  5'- 

9a.  bu. 
Saquet,  9f  ■ 
Sarrazin ,  6».  7'. 
Sarcelles ,  9- 
Sariac ,  f8. 
Sarnay,  70. 
Sarniac ,  8r.  *o. 

Satticy.lY  ^ 
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Du  Sait ,  jt.  70,  <4» 

8£*to. 
Sartc ,  42» 
Sauccy ,  6± 
Saffcr? ille ,  j6» 
SafleviDc  ,  n6. 
Strny ,  ixt. 
Saocey ,  91. 
Sauchoy  ,130. 
Saoçoy ,  61. 
La  Sauldraye  ,  rxj. 
Saveraifoa  ,1x3. 
Savigny  ,'  107. 
Saunier»  »  99. 
Le  Sauvage ,  r  xj.  to. 

115.  03. 
La  SauTtttc  Eftienne, 

S.  Sauveur ,  87. 
Saltibus ,  91* 
Scala,  8é. 
Sciauziaco ,  SjL 
Do  Seau ,  zjL 
Le  Sec  »  i*^ 
Secrétaires  du  Roy  ,  é- 

xempts  do  ma  & 

Arricreban ,  x$.  îfi. 
S^gcy  ,  8L 
Le  Seg retaîn  ,  n8. 
Segur ,  de  Bucini ,  69. 
Seignelay  »  if.  $3. 
Selles ,  114. 
Selinghen ,  ;r.  94. 
Selorni ,  7<. 
Semche,  ni. 
Semilly ,  50.  la. 
Scmont ,  73. 
Scnantei , TL 
Senefchal ,  ISi.  6*.  bis. 

66. 74;  80. 
Sehefchal  d  Anjou,  f o. 
Senefchal ,  de  Hainaut, 

107. 

Senefchal  de  Mirepoix, 

Senefchaax  te  BaiOys 
fur  h  conduite  du 
Ban  te  Arriereban , 

Le^ScBerdol , 

1x4.  to. 
Le  Sennier ,  77. 
Senonches ,  93. 
Sens  ,  Ville  difpenfée 

d'aller  à  l'Armée  , 

X4- 

Le  Sens ,  T19. 
Sepfen  îfn/ lie  ,  8JL 

LiiL  ni.  ter. 
Serero ,  to 
Sergcns ,  &.  Strg-ra  à 


lit, 


pié  envoyés  par  les 
communes  à  l'Ar- 
rieban ,  59. 
Seri,  7$. 
Scnrin,  71. 
Severac ,  99. 
Du  Seullot ,  liL 
Scurc,  93. 
Sicey,  oi_. 
Sihcrville,  89. 
Sillé,  jo.  109. 
SUIy,  57. 
Similiac  ,  7J. 
S.  Simphorien,  6c. 
Siatade  »  9J. 
S.  Sigifmond  »  77. 
S.  Silvcftre  »  90. 
Sifcayo»  ft, 
Siffcy  ,  ou 
Siti,  74. 

Soiecourt  ,  84*  kit. 

109. 
SoiTjiîa. 

Soiffons,  48.  fj.  ro\ 

7  e.  to.  ifi»  lûd. 
Solerio ,  25. 

Soty»  53- 57- 
Sollon ,  7f. 

Sombernon ,  no.  to« 
Somnettc  >  8c. 
Sonneville  >  62. 
Sontinis,  85. 
Sorboa,  107. 
Sorccourt,  84. 
Sorel ,  84.  " 
Sorcnc,  ço. 
Sorme ,  81.  to, 
Sofy  ,  60. 

Sotengben  ,  ri.  107. 
Sottcville,  119. 
Souday>  jj. 
Soûles ,  81.  ta. 
Sounoocon ,  9X. 
Soufmont ,  63. 
Soupy  t  2a» 
Spifàme  ,  19. 
Stanferiis , 
Stanfcril ,  74. 

Stcnnelxy  ,  u7. 
La  Suelté .  6t. 
Le  Sueur  ,  u8. 
Sufflct  ,91. 
Sully  ,  7.  9.  48.  f7. 

58.  to.  iQii.  10 j. 

110.  lia. 
Surcy,  91.  93.  to. 
La  Sure  ,  7  S. 
Surreau,  1 30. 
Surgeres,  11 1. 
Suriers,  ixx. 
Survie  ,  73» 


Suzanne ,  $4.  Ht.  8j. 
Sainte  Suxaonct48.  f  o. 


HP  Aeon ,  ex* 
X  Taillebourg  ,  £. 
Taîllemont,  73. 
Tailleriis ,  83. 
Taille  vende  ,63. 
Tatûon  .  8x, 
TaDcmen  ,91. 
Talerau,  m. 
Tancarville  ,  4t.  yo. 

89.  nx. 
Tanquembe,  74. 
Tapignere,  7j_, 
Tartas ,  98 
Du  Tas  ,  if  ç. 
Tavenel ,  ço. 
Taunay ,  a87 
Taunay  -  Boutonne  > 

Vaconne  ,  6j,  ifu  Tororte  \  £4. 
Le TeUier »  ix$.«x7.  Tort,  j t, 

ixS. 


Tillieies .  u.  <8. 80 

9_t. 
Tilloy  ,  8& 
Tinteniac ,  50.  to». 
Tion,  2x. 

Tiquct ,  119. 
Tirel,  %x.6x.biu 
Tocy  .  48.  jj.  tiu 
Tois,  63. 
Tombcrt ,  90. 
Tonneins ,  5^. 
Tonnerre ,  48. 
TobeviUe  >  90. 
Topin ,  90. 
Torchy ,  uj. 
Torchiac ,  89. 
Torcy,  60.  >t.  gp. 
Torchy,  ixy. 
Torgo ville,  90. 
Tornais ,  6t. 
Torttan ,  <j. 
Torneel ,  54. 


Tencot ,  je_. 
Tendos ,  89. 
Tcnofe ,  93. 
Ternaains ,  jt. 
De  Terra,  71. 
Tefert,  • 
Teffel 


Du  Tôt  f  uL 
Touloufe , 
Touloufe ,  Ville  dif- 
peaiée  du  Ban  & 
^    Arriereban  ,  X4. 
La  Tour  »  69.  70. 

99. 103.  xoâTïia. 
Tourcfte ,  6o« 


Tcflbn  ,  49.  58.  6u  Touret ,  94. 
7X.  78.  8if   100.  Tourgot ,  8î,. 
vje\  Teiflon. 


Du  Tcurtre,  1x7. 
Theraines,  18.  in.  • 
Theroueane ,  51.107. 
Thcfon,  49. 
Thiboutot ,  90.  118, 


ThibouTilIe ,  49.  to. 

S4.  90. 
Du  Thil ,  no. 
Thillou ,  74. 
Thoire ,  17. 
Thoii  1  74. 
Thorolte  >  n.  soi. 

IOX.  196, 

Thouars ,  48. 50.  $7.. 

IQL.  kit.  106.  109.  , 
Tiberrnont  »  90. 
Thibouvjlle  ,58.  110. 
Tiembrune,  ;  i. 
Tiergeville ,  93. 
Du  Til ,  if. 
Tillct  ,  go. 
Tilleul,  90. 
TiHy ,  50.  J4.  8_i,  Si. 

1ICK 

Tilbart ,  71,' 


Tourmotflle ,  ÎL 
Tournay  ,  <j.  jj. 

83.  to. 
Tournebu  ,  49.  £4, 
58.  6x.  éj.  7t. 

8Ï7 IQQ. 

Tourne],  53. biu 

Tournel ,  »«. 

La  Tournelte  ,  49. 
to,  jx.  biu  85. 94» 

Tourny ,  7f. 93. 

Tournoo,  99.  m. 

Tours ,  Ville  difpen- 
fee du  Ban  fie  Ar- 
rieriebxn ,  14. 

Teurvttlc  .  85.  93; 

Tournes,  8y. 
Tourtaïn , .       11 8, 
bis. 

Touvoie ,  91. 
Touxé 
Tracy, 
Traegos  ,  78. 
Tra:neau ,  lof. 
Trainel  5^  loi,  fy& 
107»  ni. 
Kk 


Trian  »  Tl. 
Trebeville  ,  6 1. 
Trabis ,  jf.  Ht. 
Treille  ,  7i.  . 
Tremblay ,  24, 
Du  Tremblay,  2*. 

83.  Ki. 
Trenchcly.on ,  1x6. 
Trenchet ,  m» 
Trefgot,  64. 
Treforicrs  de  France 

dilpenfet  du  Ban 

&  Arriereban  >  tf. 
Treveriis ,  8t. 
Tribchou,  84» 
Trichaltel ,  107. 
TriÔot ,  J4i 
Trie, 49.  51.  rfi. ç£. 

iqo.  ni. 
Trieco»,  »ç.  84t 
Triecot ,  51. 
Trtcnet , 
Trihcn»  20. 
Trao,  ?s- 
Trobert ,  14^ 
Troycy  ,  131. 
Troy es v Ville  exemp- 

te  du  Ban  de  Arric- 

ban  1  id» 
Trovcs ,  48-    ,  . 

Troiflernô: 
TroncheTille  ,  91» 
TroufïVbois ,  6i. 
TrouiTcl ,  Ufi» 
Le  T ruant,  94. 
Trubeville  ,  f8. 
Trucy ,  54.  ' 
Tullay  .  Li& 
Turenrîc  ,  48.  ic*. 
Turicre  .  10c. 
Turpin ,  <i.  bit.  J7« 

V. 

VAccaria ,  03. 
LaVacAC,it7. 
Vacy  ,  J4. 
Vadetot  ,  9.0. 
Le  Vaillant,  nLfcf- 
Du  Val ,  51.  U£. 
Valaincourt  >  109. 
VaHeclinc.81.    .  , 
Des  Vallée» ,  70.  cK 
Vallegor,  8j_. 
Valcmont  ,  49. 
Valence ,  101. 
Valencé,  «2i 
Valentinoii,  ht. 
Valéry  ,  14.  SI: 

130. 

J.  Vallèry  ,  48.  5 1, 
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Vallès,  ljj. 

Vallct  veut  dire  ET- 

cuyer,  C. 
Valgraticufe ,  79. 
Valgrigncufc ,  79. 
Valjouan  ,  i£7~ 
ValiqueryiÛe.oo.  ri4- 
Valois ,  Comtd,  iôo. 

iof.  tir. 
Le  Vallois ,  1x3., 
Valoure,  in.  . 
Vandueil ,  70.  8f. 
Vannaft,  64.  74. 
Vandrignon  ,  Jf. 
Vandeune.  10T. 
Vandrillc,  Religieux., 

Vaprée ,  U4. 

Vaqueline ,  9-j. 
Vardi,  7£. 
Varenne  ,  103.  107, 

109  .  fo>, 
Vatigriici,  jo. 
Vann  ,  nf. 
Le*Vafnier,  txo. 
Vafnis,  8^. 
Vafle  ,jxA. 
Le  Vafleur  ,  117.  ut. 

ixj. 

ValTy  ,  ^  6j.  89, 
Vaftinel',  izjS. 
Vataft,  74. 


Vatot 


VayarTeuri,  fl  Aljetsa 
l'Arriereban  ,  ji. 
convoquez,  48 
Vaucoalenn.xo  1.107. 
Vaudemont ,  ne.' 
Vaodville , 
Vaugrenant-,  toi. 
Vaugrigneofe ,  ôo, 
La  Vauguion ,  80. 
Vaoquet.  m. 
Waurin ,  £i.  tX-94. 
Du  Vaos  ,  1  iû. 
Vau ville ,  64, 
Vaux ,  dôi  70- 
Des  Vaux .  70. 
Le  Veautre,  iJL  ira. 
Le  Veel ,  cj.  nj.  . 
Vefiui ,  70* 
Vege,  50. 
Velle ,  ox. 
Vellens.  lOji 
Vely  ,  90. 

S.  Venant ,  107.  109. 
Le  Venderet  ,119. 
Vendeuvre ,  /  j. 
Vendi ,  20. 
Vcndo  ,  7j. 
Vendoime  ,  48.  50. 


bit.  54.  57.  ico. 
loz.  103.  ioç.  109. 

Veneur,  1x9. 
Le  Veneur ,  93. 
Vent  a  do  ur  ,  4K  $8. 

99- IOX.  ni.  1  i^- 
Ventont,  LlO^ 
Ver ,  do.  81.130. 
S»  Vcrain,  109. 
Verberic ,  87^ 
Verdier,  114. 
Verdon  ,  1  iov 
Verdun  ,  8*. 
Vere ,  fia. 
Vercnig ,  70. 
Vcrgy,  IOi.  bit*  no- 

Vermiac,  77i 
Vcrnay,  fû 
Vcrneuil,  6^£x. 
Vernon  ,  48.  58.  64. 

26,29  Eu 
Vers,  2fl. 
Vertot ,  90. 
La  Velii,  nç^ 
Le  Vcfie,  iiKJjj. 
Vy,8ô. 
Viaville,  81. 
Vicenofo ,  j8_. 
Vicis ,  9^. 

Vicomte  d'Aunay  , 

m. 

Vicomte  de  Beau- 

raonr,  1C9. 
Vicomte  de  la  BtUie- 

rc ,  m. 
Vicomtcde  BlofTcvu- 

le,  113. 
Vtoomte  de  Broce  , 

m. 

Vicomte  de  Cariât  , 
ni* 

Vicomte  de  Lauttcc  » 
nx. 

Vicomte  4e  Murât, 
ut. 

Vicomte  de  Narboa- 
ne , 

Vicomtes  en  Norman- 
die, uj. 

Vicomte  d'Orléans  » 
109. 

Vicomte  de  Pbiigruc, 
ut. 

Vicomte  de  Pont-Rc- 

»JT  ,  !©Z« 
Vicomte  de  Roche 

chouard  ,  tiu 
Vjcomte,de  Thoars, 

109. 


1  QUf. 

Vicomte  de  Vcnt> 

doar ,  ru 
Vicomte  d'Ufa,i  il 
Le  Vicomte  to, 

*M.|f_. 

Vidâmes,  deQalont 
&  de  LaopQoii, 
LCdi  d'Amiens,  o-t 

m. 

Vidame  de  Chartres» 
109. 

Vidame  de  Clacy  <»• 

Laon ,  109, 
Vidame  de  Laonnoii, 

109, 
La  Vk,  103. 
Le  Vieil  ^Ui 
Vienne  ,  9.  s4»  $7. 

101,  no.  &c. 
Vienne    Dauphin  , 

ioj. 

Vicnucns ,  1x8.  «19- 

Vicrfôn ,  4»  j> 

Vier»ille,  6a. 

Vitu  >- 117. 

Vicubouig ,  76. 

L*  Vievilîe ,  119. 

Viropont ,  fo.  iotf. 

Vigr«(^,6î.ji4. 

Vignoy ,  60, 

Le  Vjlîain,  U7- 

Villaines,  109. 

Villarfon .  Sû* 

VilUfer ,  zd. 

Villeam^e ,  Q. 

Villeaurea,  7». 

Villebaudcin  ,81. 

VillecomWe ,  fia. 

ViJledauray ,  $± 

Villeea ,  gr. 

Villefermont ,  9J. 

V  i  lie  franche  , 

Villemain  ,  £0, 

Villemur ,  9. 

Villeneuve  le  Rot 
difpente  d'aller  » 
l'Armée.,  14. 

Villeneuve,  j6.  i?o. 

Villenooë ,  g. 

Villepreux.,  79- 94* 

Villeqoier  ,  $c.  64. 

89.  h; s.  yo. 
Villereau  ,  87* 
bit. 

Villes  qui  envoyoitnt 
à  l'Arriereban ,  <^ 

Villes  des  Bailliages 
de  Verneuil  fc 
ôifbrs  citées  à  TAi- 

riereban ,  94. 

YtlIctaiCD  ,  29^ 
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APPROBATION. 


T'A  y  lu  par  Ordre  de  Monfcigneur  le  Garde  des  Sceaux  ,  le  Traité  du  Baa&  Arriert-Ban* 
J  par  Moninur  de  la  Roque  ,  imprimé  in-douze  av-x  ierm:lIion,  par  Michel  Je  Petit  ,.à 
Paris  l'an  167*.  &  divjle-  en  deux»  Parties ,  la  première  contenant  U  Jraite  de  l'Origine  du, 
Ban  o>  Arrière- Ban.,  dis  Connotations  dt  fettx  qui  font  obligés  d'y  aller ,  (y  des  conditions.  La 
deuxième  Partie }  contient  dos  Rot! es  depuis  Cau  1114  jufqu environ  ijeo.  Cet  Ouvrage  eA 
bon ,  &  peut  être  utile  à  l'ancienne  Nobieiic.  U  n'y  a  point  de  raifon  pour  en  empêcher 
iimprcllion. 

Jîai  pareillement  ïft  le  Trahi  dt  l'Origine  dts  Noms  Sur -Noms  ,  par  le  même  Mbnfieur 
de  la  Roque  ,  cV  celui  du  Blason  des  Armoiries  de  France,  imprimés  in  doute  avec  Privilège 
à  Paris  ,  cher  Etienne  Michalet-ifli.  &  je  n'y  a:  rien  trouvé  qui  puifle  empêcher  J'imprcilîon, 
fait  à  Paris  le  i±.  Février  i_zaj. 

CL  A1HAMB  AUIT. 


PRIVILEGE   DU  ROI. 


LQtTlS  PAR  LA  GR*ACE  DED1F.U  îlOI.DE  FRANCE  ET  DE  NAVARRE 
A  nos.amé*  &.  féaux  Coulai  11  ers  les  Gens  tcr.ans  nos  Cour s  de  Parlemcnr  ,  Maîtres  des 
Requêtes  ordinaires  de  notre  Hôtel,  Grand-Conicil ,  Prévôt  de  Paris ,  fiaillifs ,  Sénéchaux 
leurs  Lic.itcnans  Civils  8c  autres  nos  Ju/liciers  qu'il  aparriendra  ,  Salut.  Notre  bien  amé 
Pierre  le  Doucher  Libraire  à  Rouen ,  Nous  ayant  fait  remontrer  qu'il  Ibubaircroit  faire  im- 
primer &  donner  au- Public  an  Ouvrage  qui  a  pour  titre,  Le  Traité  de  U  NobUJfe.  duhlafen% 
de  1"  Arrière,  Bat*  ,  ty  de  fOrrigine  des  Noms  ,  par  le  Sieur  de  la  Roque,  nouvelle  Edition  re- 
vue, corrigée  &  augmentée,  si!  nous  plaifbtt  lui  accorder  nos  Lettres  de  Privilège  fur  ce  né- 
ccilaircs ,  offrant  pour  cet  effet  de  le  fairjc  imprimer  en  bon  papier  8c  beaux  caractères ,  luivanr 
la  feuille  imprimée  8c  attachée  pour  modèle  fous  le  conrrr-fccl  des  rrefenres.  A  ces  cauies  ,  ' 
roulant  traiter  favorablement  ledit  Sicurr  Etpolant ,  Nous  lui  avons  permis-  &  permettons  par 
ces  Prcfentes  de  faire  imprimer» ledit  Ouvrage  ci-dcûus  fpecifié,  conjointement  lu  féparémcnr, 
3c  autant  de  fois  que  bon  lui  fcmbJera  ,  fur  papier  8c  caractères  conforme:  à  ladite  feuille 
imprimée  &  attachée  fous  notredit  courre-feeï,  &  de  le  vendre  ,  faire  vci>dre  &  debircr  par- 
tout  notre  Royaume  ,  pendant  le  teins  de  fur  années  conlccutives ,  icomprer  du  jour  de  la 
datte  dclditcs  Prcfènres  t  tailbns  défcnlcs  à  routes  fo:trs  de  perfonnes,  de  quelque  qualité  8c 
condition  qu'elles  foienr  ,  d'en  introduire  d'imprclfiou  étrangère  dans  aucun  lieu  de  'notre- , 
obéïdànce  -,  comme  auflï,  à  tous  Libraires  Imprimeur»  8c  autres ,  d'imprimer ,  faire  imprimer,, 
vendre,  faire  vendre  ,  débiter  ,  ni  contrefaire  ledit  Ouvrages  ci-dcflùs  cxpofî,  en  tout  ni< 
en  partie  ,  ni  d'en  faite  aucuns  extraits,  fous  quelque  prétexte  que  co  fent,  d'augmanra* 


tion ,  correction  ,  changement  de  titre ,  ou  antremenc ,  (àn$  la  permtmon  expreflc  ic  pu 
écrit  dudit  Expotant ,  ou  de  ceux  qui  auront  droit  de  lui ,  à  peine  de  confifcarion  des  iicm. 
plaises  contrefaits  ,  de  trois  mille  livres  d'amende  contre  chacun  des  Contrerenans  dont 
un  tiers  à  Nous,  un  tiers  à  l'Hôtel' Dieu  de  Pans,  l'autre  tien  audit  Sxpafant,  k  de  tau 
dépens ,  dommages  5c  intérêts  -,  à  la  charge  que  ces  Prcfcntes  feront  enregiftrées  tout  iu 
long  Iqx  le  Regilrre  de  la  Communauté  det  Libraires  5c  Imprimeurs  de  Paris  ;  dans  trois 
mois  de  la  datte  (ficelles  i  que  rimpreiïîon  de  cet  Ouvrage  fera  faite  dans  notre  Royaume 
5c  non  ailleurs,  5c  que  l'Impétrant  Ce  conformera  en  tout  aux  Règlement  de  la  Librairie, 
5t  notamment  i  celui  du  dix  Avril  mil  fept  cens  vingt-cinq  |  5c  qu'avant  de  l'rxpolèr  en 
vente,  le  Manufcritou  Imprimé  qui  aura  (èrvi  de  copie  à  l'imprcûjon  dudit  Ouvrage,  feri 
remis  dans  le  même  état  ou  l'Approbation  y  aura  été  donnée ,  es  mains  de  nocre  très-cbet 
dt  féal  Chevalier  ,  Garde  des  Sceaux  ce  France  le  Sieur  Chavtiun  ^  k  qu'il  en 
fera  eu  fuite  remis  deux  Exemplaires  dans  notre  Bibliothèque  publique  ,  un  dans  celle  de  no- 
tre Château  du  Louvre,  Se  un  dans  celle  de  noccedit  très-cher  &  féal  Chevalier  Garde  des 
Sceaux  de  France  le  Sieur  Chauvi  lin  ;  le  tout  à  peine  de  nullité  des  Prefentes.  Du  con- 
tenu derquelles  vous  mandons  te  enjoignons  de  faire  jouir  l'Expolant,  ou  lès  ayans  caufc, 
pleinement  St  paihbkment ,  tans  touffeir  qu'il  leur  foit  fait  aucun  trouble  ou  empêchement. 
Voulons  que  la  copie  deldites  Ptefemes  ,  cjui  fera  imprimée  tout  au  long  au  commencement 
ou  à  la  fin  dudit  Livre ,  (oit  tenue  pour  duement  lignifiée  ,  te  qu'aux  Copies  collationnéet 
par  l'un  de  nos  amés  te  ieaox  Confeillers  te  Secrétaires  ,  foi  toit  ajoutée  comme  à  TOrU 
ginaL  Commandons  au  premier  notre  Huiflïer  ou  Sergent  ,  de  faire  pour  rérécurion  d'u 
celle  tous  Aâes  requis  5e  néceflaires ,  fans  demander  autre  permùlion  j  5c  nonobftant  cla- 
meur de  Haro  ,  Charte  Normande  5c  Lettres  à  ce  contraires-  Car  tel  elt  notre  plaifir. 
Donna  à  Fontainebleau  1e  vingt- deuxième  jour  d'Oétobre  ,  l'an  de  grâce  mil  fept  cens 
ctente- trois ,  5c  de  notre  Règne  te  dix- neuvième.  Par  le  Roi  en  ion  Confeil , 

S  a  i  m  s  o  N. 

• 

Regiftro  fur  te  Régi  jhe  VIU.  de  U  Chemtre  Reynle  des  tUrnirts  &  Imprimeur  t  de  Pmù, 
_  um.  éao.  F#L  «a*,  cenfermémrmt  mux  uneie**  Régit  mens  confixmét  pur  telm  dm  al.  Février 
17» J.  A  Purul*  II.  K  membre  17$). 

F,  MARTIN,  Srndic. 

VU   DBS  FORGE. 

Regijhi  fur  U  Livra  de  U  Cemmunnuti  des  Imprimeurs. Librairtt  de  Rouen  .  Sum. 
1*1.       enfermement  tmx  Règlement ,  À  Roue»  te  6.  Février  1714. 

B.  it  Brun  ,  Syndic-Garde. 

Je  uffotié  su  prefent  Privilège  le  Sieur  CUnde&rt,  fut  en  juter  fuivunt  U  Trniti  fuit  tu 
femkrt ,  k  R*uen  h  11,  novembre  17  j }.  •  • 

P.  11   Bouc  Hit. 
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